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S LÉ GHAND PRO- 




prietaire de toutes chofes. 

TRESVTILE ET PROFITABLE POVR TENIR LE CORPS 
humain en famé. Contenant plufieurs diuerfes maladies, & dont ilz procèdent ,& aufsi les 
remèdes preferuatifz. Auec les propricrez du Ciel , de la Terre, des Bettes, desOy-i 
fcaulx,des Pierres, & des Metaulx,& autre matière moult bonne pour tou- 
te per fohne qui à volume de (çauoir diuerfes chofes . Tranflat c de 
Latin en François, par maiftre Iean Corbichon, 



* Additions oouuellement failles. 



Les vertus & proprietez des Eaues artificielles, 8c des Herbes 

Les Natiuitez des Hommes & des femmes , félon les douze Signes, 

& plufieurs Rccepres contre aucunes Maladies, 
Remède moult vtile 8c profitable contre Fieburc Pcttilencieufe & autre 

manière d'Epidi mie, aprouué par plufieurs Do&curscn Médecine* 





a paris: 



Pat Iean Longîs, tenant fa Boutfcque en la Gallerie in P*l*jr% 
par ou Ton va à la Cbaocclcric. 
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Prologue du Translateur. 





) Tresh aul t 8c trcfp u iflan t prince Char- 
, les, parla diuine pouruoyâce de Dieu, 
trefchrcft ien Roy de France, paifible 
f feigneurie foie dônée de celuy par qui 
\ les Roy s régnent. Et de par le transla- 
teur de ce prêtent Hure trefnece flaire, 
qui pour caufe &occafîon de fa peti- 
teflfè nommer ne fedoit,foit offerte & prefentéereueren- 
ce, honneur, fubie&ion 8c obéi (Tance en tous fescomman 
demenyfiMfs contredit .Selon la vérité des diuines 8c hu- 
maines eferipturcs entre toutes les diuines & humaines 
perfections que cucur royal doit dcfii cr le defîr de Sapié- 
ce doit par raifon ten ir le premier lieu La caufe eft,car no- 
blefle de cueur royal doit fouuerainement 6c première» 
ment délirer à bien honorablement âciuftement régner 
& aufsi gouuerner fes fubie&z , 8c ce ne peult il faire'fans 
Sapience, pourquoy iW'enfuyt quedeuanttoutes chofes 
après Dieu il doit ayrher 8c defirer Sapience . Et pourtant 
difoitlefage Salomon aux roys 6c aux princes au liure de 
Sapience. Vous qui eftes deflTus les peuples 6c cotenez 1 es 
nations aymez 6c defîrez Sapiéce 6c Iuftice, à fin que vous 
& voz hoirs régnez perpétuellement . Ce defîr doiuent a* 
noir deauoient les nobles Roys &puiflàns. qui au temps 
ancienont vaillamnict gouuerné le mode en diuers Lieux 
& en diuerfes régions, lefqueiz ont de leur enfance labou 
repareftudeen diuerfes feiences pour acquérir la perfe- 
ction de Sapience, comme fîft Ptholoméeroy d'Egypre, 
• quifuttrefgrandPhilofbphe & plus grand Aftrologien, 
êc fift venir en fon royaume feptante bons elerez des I uife 
qui luy interprétèrent & tranilaterent toute la Bible en 
fon langage.Et du grand Roy Alexandre racompte An* 
geHe lePnilofophcqu'Ariftotefutfonmaiftre^&luyap- 
print Philofophie 8c Aftrologie,&difoit Philippe fon pe- 
feRoy de Macedoine,qu'il auoit plus grand ioye que lôn 
<îlz eftoit né au temos d'Ariftote qu'il n'auoitpource qu'il 
deuoit eftre hoir & fucceflèur en fon royaume, 8c ce difok 
il pour la Sapience qu'ilpcnfrit qu'Ariftote apprendroit 
à fon fîlz Alexan dre. De I ules Cefar Empereur de Rome 
auons nous en la premier epartiç du liure de la vie de Ce- 



far commeil eftudiaen diuerfes feie». ces diligemment, 8c 
efpeciallement en Aftrologie,& comme il trouua le cours 
du Soleil 8c le BiflTexte en contenant les heures 8c les mi- 
nutes.Et de cette matière 8c de pl ufîcurs autres il fift 8c ef- 
cripuit plufîeurs liures. Et de ccftuy I ulius parlât Solinus 
en fon liure dift que nul de luy ne lifoit plus preftcmct,nul 
n'eferipuoit plus haftiucmêt^nul ne diécoit plus prompte- 
mcnt,& aduenoitaucunesfois que tout enfemble 8c àvne 
fois il diftoit quatre Epirtresfcu quatre Lettres à quatre 
Efcripuains qui eferipuoient de diuerfes matières, dcC 
quelles l'vnenererTembloit à l'autre.De l'Empereur The 
odorelyfonsnous au Prolognede l'Hyfroire partie en 
trois quedeiour il s'exercitoit en armes, 8c de nuiû il en- 
tcdoit es liures, à fin que nul ne fu(t cnuieux de fon cftud e 
mais auoit vn chandelier qui luy rendoit huyle pour fa lu 
mierefansadminifcratiÔ d'autruy,&ainfînechargoitnul 
&ene(rudioit pluspaifîblemcnt. Du glorieux Roy de 
France fainft Charles lifons nous qu'il cftudioit en plufî- 
eurs feiences/: auoit fait paindre en fon Palay s trefriche- 
ment lesfept Ars liberaux,àfîn que quand il n'auroitloy- 
fîr de les veoir en liures qu'il 1 es vift en pai n&ure . 1 1 eft u- 
dioit aufsi roluntiers la doftrine fainft Auguftin , 8c par 
éfpecial les liures de la cité de Dieu. Et pour l'amour qu'il 
auoit â Sapience, 8c pour l'honneur 8c profit du royaume 
de France il fift transporter 6c tran dater l'eftude de Rome 
à Paris, 8c auoit vn maiftre,qui auoit nom Alquin,duquel 
ilapprintLogique,Rethorique& A ftrologie,en laquelle 
Aftrologiç il profita grandement 8c y fift moult de bon- 
n es chofes, félon ce que dit Vincent au dixfeptiefme liure 
de fa compilation. Et fî la feience d* Aftrologie eft â lou er 
êc à recommander en la perfonne du trefehreftien roy de 
Frânce le glorieux roy Charles. le se puis veoir qu'a nul 
de fes (uccefTeurs elle face à reprendre n'a blafmer comme 
ainfîfoit que plufîeurs fainftes perfonnes y ayenteftudie 
diligemment, corne Abraham 8c Moy fe,qui furent moult 
expersen la feience dc$Egvptiens,ceft a dire en Aftrolo- 
gie, comme nous lifons au liure du fait des Apoflrcs. Or 
appert donc cleremet qu'entre les defîrs humains de cueur 
royal le defîr de Sapience doit cftrc le principal jcorarat 

l x 
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PROLOGVE* 



fleftoitauRoy Salomon , qui à Dieu demanda qu'il luy 
donnait fci ence & fapiéce par laquelle il peuft gouuctner 
fou peuple iufteraent, 6c Dieu luy donna vn cucur fage 6c 
& entendant , comme il eft efeript au tiers liure des Roy s. 
Pourtant difoit Tulles au liure de fes Diftraftions,que 
fçauoir eft ocuure royal . Et Senecque au liure de fes Epi- 
ftresdift quelefiecle cftoitd'or quand les Sages le gou- 
uernoient . Ce defîr de Sapience, Prince trefdcbonnaire, 
à Dieu planté 6c enraciné en voftrecucur très fermement 
comme il appert manifeftement enlagrandefc copieufe 
multirude de liuresdediuerfes feienecs que vous auezaf- 
femblé 6c afTcmblezchafcun iour par voftre feruente dili- 
gence. Hfquelz Hures vous puifez la profondeeaue de Sa- 
pience de voftre vif entendementpour Tefpandre es con- 
feiiz Aesingemens au profit du peupleque Dieu vous à 
commis à gouuerner.Et pource que la vie d'vn homme ne 
fuffîroit pas pour lire les liures quevoftre noble defîr àaf- 
fcmblcz, 6c par efpccial au temps prefèht tous ne les pou- 
ue2pas vcoirnevifiter pourcaufe de voz guerres, & de 
radminiftration de f oftreRoy aume , 6c de plufîeurs au- 
tres grandes &ineuitables occupations, qui chafeua iour 
four dent & viennent à voftre grand magnificence. Pour- 
tant eft venu à voftre noble cueur vn defîr d'auoir le liure 
des Propriété* des chofes, lequel eft ainfî qu'vne fornme 
generallc contenante route raatiere,car il traiâe de Dieu 
& defes Créatures tantvifiblcs comme inuifîbles,tât cor- 
porelles comme efpirituclles , du CieH, delà Terre, de la 
Mer , de 1* Aer , 6c du Feu , & de toutes chofes qui en eulx 
font. Et au defîr que voftre Royal cueur à d'auoir ce liure 
peultonvcoir & cognoiftre euidemmentque vous eftes 
habitué 6c reueftu de l'habit de Sapience,car felonArifto- 
te il affiert au Sage de fçauoir toutes chofes . En ce donc 
que vous defîrez d'auoir ce liure qui traiâe de bon defîr 
accomplir. Il à pieu à voftre royallemaiefté de comman- 
der â moy qui fuis le plus petit de voz Chappelains,6cvo- 
itre créature à la fafture de voz mains , que ie tranflatc le 
iure deuantdit de Latin en François le-p lus cleremét q»e 
pourray.Te donc qui fuis tenu de droit diuin 6c humain 6c 
naturel d'obeyr à voz commandemenscomeàmon droit 
feieneur naturel , 6c corne à celay qui m'a fait tel comme 
ie luis , reçoy lyement 6c accepte cefte obédience en fup- 
pliant humblement à voftre treshabondante pitié qu'elle 
vueille& daigne prendre en grélepouuoir demapetttcf- 
fe.Et fî dcffault ya qu'il foit impute a ma trefgrand igno- 
rance, 6c fî bien ya qu'il foit attribué â voftre bon defr , 6c 
àceluy de qui tout bien vient, lequel par fa grâce voug 
doint fçauoir , pouuoir 6c vouloir de régner en ce monde 
paifîblement , 6c en l'autre monde auecluy [ans fin glo- 
ricufcment.Amen. 

Prologue de l'Afteur* 

Omme *mfifoic que la Propriété des 
chofes enfayuét leurs fubftances, pour 



XJ>f*j9 ce félon l'ordre 6c la diftraftion des 




fubftances fera Tordre 6c la diftràfti'5 
deschofes,defquel!es à Tayde de dieu 
*^J*> eft cefte ocuure compilé, laquelle eft 
proufitable à moy, & par aduenture 
aux autres qui n'ont pascognoiflancedes Proprietez des 
chofes, qui font expers au liure des Sainftz 6c des Phiio- 
fophes,lefquellesproprietezvalent à entendre les obfcnr* 
tez des eferiprures qui font baillées couuertemét du fainft 
Efperitfouz figures 6c paraboles 6c femblances des pro- 
prietez des chofes naturelles 6c artificielles, côme tefmoû, 
gne fainft Denys au liure de la Hiérarchie des Anges, ou 
il dit ainfî , Ce n'eft pas chefe pofsible que les corps delà 
diuine lumière, qui eft muçée & couuerte , luyfe fur nous 
fi ce n'eft par diuerfîtez desfainftescouuertures,car aufsi 
n'eft pas pofsible que noftre courage puifle monter à la 
contéplation des Hiérarchies immatérielles s'il n'eft me- 
né ainfî comme par la main par aucunes chofes matériel- 
les qui font félon luy ,& par les formes vifibles ifcft mené 



à confédération de la'grandeur dé la beaulté fnuifîble. 
Pourtat difoit fainft Paul Tapoft re par les chofes qui font 
faiftes &vifibles on regarde 6c cognoift les chofes de dieu 
qui font inuifîbles, pource Théologie fagernent vfe : des 
poeteriesA des fiftion%& desfainftcs in formations, à fin 
que par la fîmilitude des chofes vifibles (oient formez les 
cntendemensefpirituelz,& les parolles fubtilles'foientor 
donnez, fî que les chofes charnelles ioict couples aux cho 
fes efpirituelles , 6c les chofesvifîblesauz inuifîbles cho* 
fesfoientconioinftes. Pourcaufe de ce i'ofFre cefte petite 
céuure prefente à Pedificatiô de la m ai fon de Dieu, lequel 
eft glorieux 6c hault 6c bienheuréau fîecle des fîecles. En 
cefte ocuure eft faifte mention d'aucunes proprietez des 
chofes naturelles, defqucll es aucunes fontnon corporel- 
les, 6c aucunes font corporel les. Et premièrement on trai- 
fte des proprietez de la fubftance non corporelle félon les 
différences, car ilz font aucunes fubftances non corporel- 
les qui fon t v iuans en corps, comme eft l'ame raifonnable 
6c ramefenfîtiue & l'ame croifTant,quelesPhilofophesap 
pellent l'ame vegetatiue.Les autres fubftances non corpo 
relies font qui au corps ne font pas vnies , comme fontles 
Anges . Et des Anges aucuns font bons , 6c aucuns font 
mauuais. Et entre les bons il y a ordre félon triple multi- 
plication deTrinité,car, félon la deftrine fainft Denys, 
ilz font trois Hiérarchies d'Anges au ci el.defquc lies chaf 
cune contient les difpofîtions des trois Ordres . Ilzfonc 
donc dixneuf chofes, defquelles il eft àtraifter en cefte 
oeuure tant en général comme en efpecial , ainfî il y aura 
en tout dixneuf liures. 

Au premier liure ontraiûeradeDicu,&desnoms de 
Dieu, qui font diftz de Dieu , ou quand à fon eflence, ou 
quand 4 là perfonne, ou quand à fon effcft, ou quand à fa 
propriété. 

Au fécond on traiftera des propn'etcz des Anges, tant 
des bons que des mauuais. 

Au tiers on dira des proprietez de l'Ame raifonnable, 
quand à la fînipleffc de fa nature , 6c quand à la diuerfîté 
defes puifTances,& de fon vnion, 6c de fon oppinion qu'el 
le à au corps en luy donnant forme 6c perfeftion. 

Au quatriefmeondirades proprietez de la fnbft>.ncè 
corporelle.ceft à fçauoir desEiemens'& de leurs qualitez, 
defquelz eft tout le corps compofé, 6c des quatre qualité» 
qui font en tous corps,tant des Hommes comme des Be- 
ft es mues. 

Au cinqiefme on dira du corps de l'homme 6c de toutes 
fes parties,defquelles la fain£e Efcripturc fait mention. 

Aufîriefmeon dirades Aages. 

Aufeptiefme on dirades Maladies&des Venins. 

Auhuytiefmeon dira du monde 6c des corps celcfticlz. 1 

Au neufiefme on dira du Temps de defes parties. 

Audixiefmeon dira de la Madère & de la Forme, des 
chofes 6c des Elemens. 

En l'vnziefme on dira de l' Aer 6c de fes pafsions. 
. Au douziefrae on dira des Oyfeaulx en gênerai 6c en 
efpecial. 

Au treziefme on dira de l'Eaue 8c des PoifTons. 

Au quatorziefme on dira de la Terre 6c de fes parties* 

Au quinziefme on dira des Prouinces. 

Au feiziefme on dira des Pierres 6c des Metaulx. 

Au dixfeptiefme on dira des Herbes 6c des Plantes. 

Au dixhuy tiefme on dira des Belles. 

Au dixneufiefme on dira, des Couleurs de des Saueurs, 
6c des autres accidens. 

En ces dixneuf feront briefuement contenues les 'pro- 
prietez des chofes naturelles fel 6 lesefperitz deseicripta 
res, qui peuuent eftre venues â ma main, qui font cfchap- 
pezdes otands Moifïbnneurs,ceft à dire des grandsDo^- 
fteurs ën ces liures Fay peu ou néant mis du mien? mais 
tout ce qui y eft i'ay prinsdes liures autétiques des fainft z 
6c des philofophes, 6c\cs ay misenfemblefouzbriefueté, 
êc compilez côme la prudence deceulx qui le liront pour- 
ront fçauoir par Sapience en regardant tousies tiftres de 
cefte ocuure 

Fia du Prologue de V Aft cur . 
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fCy commence les rubri- 
ches de ce ptefent liure. 

2frAHprcririerliurecfltrai&éic 

. Dieu çr défis nomi, ïueil.1. 
«^Fdieu. cbap.i. 

■ |Dchmirédcla diuinecf 
JL^ fence, & de la pluralité 
desperfonnes. cha.ii. 
Que roureequi cftdit de dieu 
lignifie ou fon cfTence,ou fesper 
feâions, ou Tes diuincs perfon- 
»cs. chap.iii. 
Des perfections des diuincs per 
fonnes. chap.iiii. 
QueDicueftcogncucn fesœu 
ures. ' chap.v. 

Que (îgnifiét les noms qui font 
dire de dieu. chap.vi. 
Delà fubdiuifion des nôseuen. 
tiaulx qui font ditz de dieu. vii. 
Des noms efpeciaulx , qui des 
grammariens font appeliez nos 
conrraiâz. chap.viii. 
Des noms moyens. chap.ix; 
Desnoms adieâifz qui (lénifi- 
ent purement la diuine cuence. 
Chapitre. x. 
Desnos adieâifz qui font ditz 
de dieu par pofition. cha.xi. 
Desnomsqui fignifient relatiô. 
Chapitre xii. 
De la fubdiuifion des nomsadie 
âifz qui font ditz de dieu xiii. 
Comme les noms perfonnclz 
font ditz de dieu chap.xiiii. 
Des noms perfeélionnaulx qui 
font ditz de dieu cha.xv. 
Des proprietez de la diuinc cf- 
fence. cha.xvi. 
Comme fain&Bcrnard defeript 
dieu cha.xvii. 
Des noms parquoy dieu eft co- 
gneu en fes oeuurcs. xviii. 
Des noms qui font attribuez à 
dieu par appropriation xix. 
Des nos qui font ditz de dieu ï 
lafemblancc des créatures xx. 
Des noms qui font dkz de lefu- 
chrift qui eft dieu &hôme xxi. 

p£ kuJècondiiurcefttraiÛê de* 
Anges bons O* maniais (y de 

* leurs propriété^. Farrf. V. 
f De lïntcrprctatiôdu nom des 
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^ Fucil. premier. 

Cy commence le premier liure du 

e rand Propriétaire, auqueleft^^ 
? c ™ c ueléesauxhum 

Anges, Patriarches, Prophètes, Apoftrcs & autres fainûz & faînâes de Paradis. 

Le prcitiicr chapitre qui eft de C)fcU. 





' vr à N couuoitant aucunes chofes de 
clarer des proprietez& des natu- 
r CSK^ res des chofes, tant cfpiritucllcs 
{X comme corporelles, nous pren- 
drons noftre commencement à 
celuy qui cft commencement & 
fin de tous biens.Et au commencement nous re- 
querrons l'ayde du pere de lumière , duquel viéc 
tout bien& tout don qui eft parfai&,fi que celuy 
qui enlumine tout homme qui vient en ceftuy 
monde,qui de ténèbres reuele les chofes profon 



des, & les chofes muflees ameine à h lumière* 
vueille mener aConfummation cefte petite fceu- 
ure,qu'a fà loucnge & au profit de ceulx qui le li- 
ront i ay recueilly, & non pas fans labeurs de di~ 
uers drûz des fainâz de des philofophes. llcft 
donc ainfi comme dit Innocét vn feul vray Dieu 
pardurable, fans raefure , non muable tout puif- 
fant, le pere, lefiiz & lefainâ efperit, trois pet* 
(bnnes en vne eflenec, vne fubftance & Vne M' 
ture fïmplcs en toutes manières. Le pere p'cft de 
nully. Le filz eft du pere tout fcul,Ie iainA efpc- 
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rit^eft du perç Se du filz fans commencement Jç 
façs fin. Le perc eft engcndranr,te filz cft naiflant 

le fainâ efperit eft procédant ou yflànt du pere ' 'doâriricdcsfainâztoutce qu 
&dufilz.Cestroi$perfonncsfônfeûfemblefub eftfon efTencc ,'ou fa perfcâion,oufapcr- 

ftantiallçs , cnfemMe pardurablcs , égales l'vne à fonne.Son eflènee eft indiuifible, vnc fubftance, 

l'autre. Et chafeune eft tout puiflànt & vncom- vnc nature & trois perfonnes & ces trois petfon 

mencement de toutes chofes, créateur de toutes nés font vne effence & vn Dieû, & ebafeune d'el 

chofes vifîbles & inuifibles,fpirituclles & corpo les eft vne eflènee Se vn Dieu . Le pere n'eft né, 

relies, qui par fa vertu tout puiflànt des le com- nefait, necréedenully,lefilzeftduperecnnaif 
mencement du tëps créa enfèroblrde néant l 9 v^>~4*atil*ùàa& efpcrit eft du pere & du filz en pro 

ne Se l'autre créature. Ceft à fçauoirl a nature an cédant ou en y fiant . Le pere engendre le filz, le 
eelique& la nature mondaine, &depuisil créa S filz eft engendrédu pere, le fainâ efpcrit eft * ou 

la nature humaine ainfi corne cômunc aux dcor procède du pere & du filz. Le filz à du pere qui 

rremiercs , car elle eft compofée du corps Se de infpirc du fainâ efpcrit, car ce que la perfonne à 

efperit.Tout ce chapitre eft efeript en la décréta ou ce qU'e/'.c fait elle à de la perfonne de qui clic 

le qui fe intitule,de la fouucraine Trinit^ou pre eft,poufce que le filz eft du pere il à du pere tout 

mier chapitre, & font les parolles fainâ auguftin ce qu'il à, & pource que le fainâ efperit eft du pc 

enfon premier liurede la Trinité. rc & du filz, il à du pere Se du filz tout ce qu'il à. 

^Dcr>nitédeU diurne effence & de Pourccftenaiffanccquieftaufilz,nepourlapra 

UpUuUtédesferfonnes. <* fiion qoieftau(^ftefp«t,fcpcrc n eftpas 

r r J plus grand que le filz qui eft naiflant, ne que le 

CHAPITRE* IL fainft cfpcrk ^ cft procédant ou yflànt, car l'v- 

CEfte fainâe Trinité félon fon eflènee n'eft nité de la dhiinc eflènee eft cgallcment au pere& 

point diuifée,& félon les proprictez perfon au filz & au fainfâ efpcrit . Tout ce chapitre cft 

ncllcs elle cft multipliée, car en la fïmplelïc prins es diâz de Boccc au hure de la Trinité , de 

de nature elle ne fouffre point de diuifion,n en la Hugues de fainâ Viâor, Se de fainâ Auguftin* 

propriété perfonnclle elle ne reçoit point de di- & de Richard de fainâ Viâor* 
ainité ne de conianâion : mais à fon eflènee eft perfections de dames perfinneu 

vnïtétpufiours gardée, & es perfonnes pluralité CHAPITRE. Il II. 

eft trouoée.De cefte fainâe Trinité eft oftéc tou T Lz font cinq pcrfcâions qui fottt & confti J 

ce confufion Se toute million des perfonnes, car I tuent les diuines perfonnes félon la doârine 

autre eft le pere,autre cft le filz, autre eft le fainâ •■•fainâ A uguftin & de Hugues de fainâViâor 
efprit, ne le pere ne peult eftre le filz ne le fainâ Et ces cinq font paternité,non maiftre,filiati5 

eforit , ne le filz ne peult eftre le pere ne le fainâ procefiion, Se commune mfpiration . C es cinq 

cfprit,ne le fainâ efprit ne pétrit eftre ne perc ne donc fi ont plufieurs noms entre lcsdoâcurs,car 

filz: mais à ces trois perfonnes cft Vne effence & aucuns les appellent notions,pource qu'ilz noti- 

vnc nature commune, laquelle chofe eft cômen fient & donnent cognoiflànce des perfonnes di- 

cement de toutes chofes, hors lequel il n'eft nul uines. Aucuns les appellent diffèntions, pource 

autre cômcnccmcnt. Cefte eflenec n'eftoit point qu'ilz mettent diflentions & différence entre le» 

engendrant n'engendré , rte procédant n yflànt, trois perfonnes de la Trinité. Aucuns les nom- 

& fi eft le perc qui engendre, & le filz qui cft en ment relations , pource qu aucunes fois par eulx 

gendré, & le fainâ efprit qui procède ou yft du les perfonnes diuines font rclatéesou rapportées 

§ ère & du fifz,fc ainfî entre les perfonncsfimple l'vne à l'autre. Aucuns les appellent proprictez, 

iftinâion eft gardéc,& en la nature vraye vnité pource que proprement ilz font es perfonnes* 

eft tenue & gardée, car combien qu'en perfonne De ces cinq il y en à trois qui font proprietez â* 

autre foit le perc, autre foit le filz, & autre foit le âiues oufaâiucs des perfonnes diuines , ccft i r 

ùdnâ efpcrit. Toutesfois n'eft ce pas autre chofe fçauoir paternité qui fait ou conftitue la perfon- 

quand à nature & quand à eflcQce,aihcois ce que ne du pere , ( filiation qui fait la perfonne du filz, 

lepereeft,cemefme eft le filz, &ccmefmc eft & procefsionquicôftituela perfonne du fâinâ 

le lainâ efperit. Le pere en engendrant fonfilz efpcrit. De ces cinq il y en à trois qui apparrien- 

luyà donné toute fa fubftance fans diminution, nent à la perfonne du pere, ceft à fçauoir pater- 

& fila toute retenue fans diuifion. Et ainfî com* niténon raaiftre& fpiration. A la perfonne do 

mevne mefme chofe cftle pere engendrant, & filz il en appartient deux , ceft à fçauoir filiation 

le filz naiflant § & le fainâ efperit procédant otr Se fpiration. A la perfonne du fainâ efpcrit il ctr 

yflànt l'vn de l'autre. Tout ce chapitre eft efeript appartient vne tant feu Jemcnt,ceft à fçauoir pro 

en la decrctale dcoantdiâe , & font les parolles cefsion , ne il ne deferoift riens au fainâ efpcrit 

de pape Innocent le tiers. de ce qu'il en à vnc tant fculemcnt,ceft à fçauoir 

fôsQuc toutcewâcffde Die» fenifie au fin effence, ou procefsion,nc il n'accroift riensau fitz de ce qu'il 

fis perfrâions t ou les dîmes perfonnes.' " " en à de luy,nc le perc n'eft pas plus grand pource 

CHÀPITRI. IIL qu'il en à trois. De ces cinq nous dcuons tenir 
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que nulle ne fc dift de l'autre, & que cbafcuttc de 
ces cinq eft la diuine eflence & eft vn Dieu. De 
rechief de ces cinq motions oa proprietez nulle 
ne fc df r de la diuine eflènee , mais des perfonnes 
tant feulement , car la diuine cflencenc fe diuife 
neeftdiuifée. 

fcQue Dieu eft cogne* en fesœuures. 
CHAPITAB. V. 

COmbien que ta diuine eflence à plain ne 
peult eftre cognenene coraprinfc de créa 
turc en cefte; vie mortelle : toutesfois elle 
eft cogneue en fon effedk & en fes œuures, 
entant qu'elle eft caufe & comen cernent de tou- 
tes chofes, car il n 'eft nul tât foit fol qui à peu ne 
confefleque Dieu eft ,& toutesfois l'entende* 
• ment de nulle créature ne peult enquérir fuffi- 
famment quelle chofe eft Dieu félon la grandeur 
deià maiefté,ainfi corne dit Damafcenc. Et pour 
ce en cefte vie on ne le peult droiâcmêf cognoi 
ftre, finon par le fait dé fés ceuurcs,cpmbicn que 
per jmagination il foit defeript en moult de figu 
res & non point en moult de manières. 
p^Quefîgnifientksnoms qui font ditx debieu. 
CHAPÏUE. VI. 

POur plus grandeuidence de noms qui nous 
donnent aucune cognoiflànce de Dieu, il 
_ fait à noter & à entendre par vne firaple & 
rude côfïderation que tout nom qui eft dit 
de Dieu manifefte ou fignifie,ou la diuine eflen- 
ce,ou la diuine perfeétion,ou les diuines perfon- 
nes. Les noms qui fignifiét la diuine eflènee font 
appeliez noms eflcnciaulx.Les noms qui fignifi- 
ent les perfcûions diuines font appeliez; noms 
perfcélionnaulx ourationnaulx.Lesnoms qui 
fignifient les diuines perfonnes font appeliez 
noms perfonnaulx . Les nos eflenciaulx qui font 
ditz de Dieu fignifient ce queDieu eft,comme fi 
tu demandes queft Dieu, ie refponds que Dieu 
eft vne fubftance, vne eflènee, vne bote, & ainfi 
des autres noms eflenciaulx qui puremët & fans 
addition fignifient la diuine-eflènee . Les noms 
perfcâionnaulx fignifient ce qu'en Dieu eft, 
comme nous difons qu'en Dieu eft paternité,fi- 
liation & procefsion, qui font noms fignifians 
les diuines perfedions. Les noms perfonnaulx 
fignifient quel Dieu cft,comme nous difons que 
Dieu eft pere, Dieu eft filz, Dieu eft fàinék c(pc- 
rit, & tous ces trois manières de noms font ar- 
rière fouzdiuifez en plufieurs autres. 

pfrDeU fouzdiutfion des noms effenciaulx 
qui font dit% de Dieu. 
CHAPITRE. VII. 

TOus noms eflèneiaulx 5 qui font ditz de 
dieu, font noms fubftantifz ou noms ad- 
ieâifz. Les nomsfubftantifz qui font ditz 
de dieu font ou generaulx, ou efpeciaulx, 
ou moycns.Lcs noms lubftantifz generaulx que 
les Graromariens appellent abftraiûzfont ceulx 
(félon fain& Auguftin ) qui abfoluementfigni» 
6ct la diuine eflence/ans fignificr les diuiocs per 



fenneSjComm^ font eflence, bote, deité & fem- 
b labiés noms qui fignifient la diuine eflènee tât 
feulement & non les perfonnes,çar fi tefc noms, 
cftoiem conioin&z en aucunes propofitions a- 
qçc lç$vcrbes,ou auec les noms,ou auec pronôs* 
ou apec participes perfonnaulx, telles propofi-, 
tions feraient faplçes, comme qui diroit ladiui- 
nc eflence epgendre eft engendrée, ou la diui, 
ne eflence eft de la diuine eflènee. Toutes celles, 
propofitions font faulçes , pource que les noms 
fubftantifz puremét eflenciaulx font conioinéU 
auec les verbes ou noms ou pronoms ou parti- 
cipes perfonnaulx. De ces noms fubftantifcqui 
font purement eflènçiaulx ,>lon doit tenir géné- 
ralement quetelz noms font ditz de chafeuno 
perfoniie diuine par foy & détoures cnfemblc 
en fingulier nombre,& non pas en pluricr.Com 
me nous difons que le pere eft deitc , & non pas 
plufieurs deitez. 

2£ Des noms efpeciaulx qui des Grammaricns 
font dpellez contrains. 
GH API T R H. VIII. 

L Es noms efpeciaulx que les Grammaricn? 
appellent noms contrains font ceulx qui fi- 
gnifient la diuine eflènee , non pas abfolue- 
mcnt:mais reftrainéfccment ainfi comme 
vne forme en fon fubied, comme quand on dir. 
Dieu eft créateur , dieu eft rédempteur & telles 
propofitions efquelles eft figmfié la diuine effets 
ce auec aucunes des perfonnes diuines. 
ffcDcs noms moyens. 
CHAPITRE. IX, 

L Es noms moyens font ceulx qui ont manie 
re & forme &fignifiance des noms gene- 
raulx : mais ilz ont levifage & l'office des 
noms eflènciaulx,comme font fapipncc,Iu- 
miere 6c femblables noms, lefquelz font gene- 
raulx félon Ieurformc,& toutesfois aucunesfois 
ilz fignifient les perfonnes diuines, corne quand 
on dit. Lumière delumierc,fapiencçde (àpience 
commencement de commencement, & moult 
de femblables.Telz noms moyens fontainfi co- 
rne les noms generaulx dirz de chafeune des diui 
nés perfonnes par foy & de routes enfemble en 
nombre fingulier, & non pas en plurier,commç 
nous difons que le pere eft fapience,le filp cft fa r 
pience,& le faind efperireft fapiéce,& ces trois 
perfonnes enfemble font (àpience,non pas plu- 
fieurs fapiences. 

PfrÛcsnomsdiicÛife qui fignifient purement 
... 0 U dimne fffence. 

CHAPITRE. X. 

DEs nomsadiedfcifz qui font diftzde dieu 
aucu ns (ignifient puremét la diuine eflèn- 
ee fans aucune, chofe cnclorre, comme 
quâd nousdifonsdieu eft,ou dieu eft bon, 
les autres fignifient la diuine eflènee en cloyat 
aucune chofe, ou par priuation ou par pofition. 
Par priuation, comme quand on dit^dieu eft par 
durablç,dicu eft ftiw jncfure,dicu eft immortel, 

A i 
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far en telles proportions eft principallement en font ditz des diuines perfonnes en fingulier nota 

tendue la diurne efïènce.Etfecondement eft en* bre& nonpasenpluricrendifant.Le pere,lefilz 

tendue aucune chofe qui eft di&e de dieu parpri & le fainéfc efpcrit font vn. Ces noms combien 

nation, car quand on dit, dieu eft pardurabl<, on qu'tlz foient adie£tifz,toutesfoi$ilz enfuy uentia 

veult dire principallement que dieu eft,& fecon nature de leur fubftamif, car fi les fubftâtifz font 

dément on veult dire qu'il ncpeult mourir, Se noms eflèneiaulx, les adieékifz aufsi font noms 

ainfi des autres noms adteâifz qui font ditz de eflèneiaulx , Se fi ksfobftantife font noms per- 

dieu par priuation ou par négation . Tous telz fonnaulx , les adieâifz font noms perfonnaulx, 

noms (ont ditz de cbàfeunc des diuines perfon- âiûfi comme nous difons que le pere, le filz & le 

nés par foy & de toutes enfemble en nôbre (in- benoift faindfc efperit font vn feul dieu, 

gulier & non pas en pltrrier,comme nous difons PfrCommc les nomsperflnnek fine 

que le pere eft immortel , le filz eft immortel, le dit^devieu. 

ùdnSt efpcrit eft imraorteI,&ces trois perfonnes CHAPITRE. x 1 1 1 r. 

enfemble ne font pas plufieurs immortelz: mais T Es noms pcrfonelz aucuns font diétz d'vne 

fotit vnfeul immortel. I perfonne tant feulement fîcomrae dire filz,, 

PfrD es noms ddie&ifi qui font diih.de ^tfaind efpcrit . A ucuns font cfa&z de deux 

Die» pdtpofition. p erfonnes enfemble & de chafeune d'elles, 

CHAPITRE, XL fi comme nous difons que le pere & le filz fbnc 

D Es noms adie&ifz qui font dcDieu par po commencement du faînâr efperit, & le pere eft 

fîtion aucuns fignifient tcffcâ de Dieu es comencement do fiunô efperit, & le filz aufsieffc 

créatures , & aucuns fignifient le regard commencement du fainâ efperit. Aucuns noms 

ou la relation de Dieù es créatures . Des perfonnaulx font diftz des deux perfonnes en~ 

fcotris qui fignifient fefFeâ de dieu es créatures: femble & de nulles d'elles par foy , (icomme on 

telz noms font diflz de dieu temporellement & dit que le pere & le filz enfemble fonc deux , 8c 

lion pas pardurablement. Aucuns fignifient ha- toutesfois le pere par foy n'eftdeux , ne le filz 

bituellement comme iufte,mifcricords. Aucuns aufsi. Aucuns nos perfonnch font ditz des trots 

lignifient actuellement, comme on dit : dieu eft perfonnes enfemble & de utille par foy ,ficorae 

iuftifiant & femblable manière dej parler . Les on dit que le pere, le filz, & le fainâ efpetit en- 

tioms qui (ignifieqt ïcficSb de dieu es créatures femble font trinite, & de nulle de ces trois per- 

ïiabitucllcmcnt par pofition font ditz de dieu a- , fonnes enfemble n'eft trinite. Carfelon yfidore 

uant le temps 8c pardurablement , comme nous ou liure (eiziefme des ethimologies, elle eft ap- 

difons que pardurablement dieu eft iuftefic mi- pelléc trinite ainfi comme vnité de trois perfon 

fericors* Aes qui font vnies en vne matière. Le pere donc 

ffaVes noms quifymfentretdrion. Se le filz& le fainû efperit font trinite,& deces 

CHAPITRE. x 1 1. trois perfonnes par foy n'eft trinité,car félon 

LEs noms qui fignifient relation aucuns font yfidore ou liure desEtbimologics dixfeptiefme* 
qui fignifiét le regard ou la relation de dieu Elle eft appellce Trinité ainfi comme vnité de 
aux créatures , comme eft créateur refuge, rrois perfonnes qui font vnies ei* vne nature. Le 
& femblables noms qui encloy ent les créa- pere donc & le filz 8c le fainâ efperit font vne 
tures en leur lignification. Aucuns font qui figni trinité en vne vnité en nature & en eflence 8c 
fiét le regard d'Vnc perfonne diurne à l'autre per vne trinite en perfonnes.Ilz font vn pour ia cô- 
fonne,comme eft equalité, fimilitude qui princi munication de la maiefté, Se fi font trois pour la 
pallement fignifient la diuine eflence, & féconde propriété des perfonnes. Aucuns noms perfon* 
ment ilz fignifient la diftin&ion des diuines per nek font didz de ebafeune des perfonnes diun 
fonûes , telz noms font ditz de chafeune perfon* nés par foy & non pas des trois ou desdeux en- 
ne par foy en fingulier nôbre & non pas en plu- fcmbfc en fingulier nombre: mais en planer, fi- 
rier en difant le pere eft femblable^ Se égal au filz comme nous difons que le pere eft perfonne, 8c 
te le filz au percEt ces noms font ditz de trois di toutesfois le pere & le filz& le fainét efperit ca- 
nines perfonnes enfemble en plurier nortibre & femble ne font pas vne perfonne:mais font trois 
non pas en fingulier en difant . Le pere, le filz Se perfonnes. 

le ûin& efperit font femblables en plurier nom- Des nomsperfeéhonndulx qui 

fere &xion pas en fingulier nombre. font ditz de Vie*. 

VeLfouzdimpon des noms àdieûifc CHAPITRE. xV. 

fti font ditzde Dieu. THV Es noms perfcâionnaulx lefquelles theo 

CHAPITRE. XI IL I llogiens appellent notiônaulx aucuns font 

LEs noms adicâifz qui font ditz de dieu au- generaulx ou abftraitz félon grammaire, 

cuns fignifient participation , & aucuns fi- v «comme patcraité,natiuité & femblables 

gnifient nombre comme vn,deux,trois . Et Les autres font ipeciaulx & contraitz , comme 

1 ces noms quand ilz font en neutre gendre engendrant,naif!ant,procedant & leurs fembla- 

font fubftantifz Se fignifient la diuine cffcnce,& blcs.Tous les nos pcrfc&ionnaulx quifont ditz 
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geftetaulx font dits de la dîuine eflcnce, comme 
on dit que la diuine cfleflce eft paternité 5c ainfi 
des autres noms gencraulx.L es nomsperfeéHon 
tiaulx qui font etpeciaulx adieâifz ne font onc~ 
ques ditz de la dîuine eflcnce, car on ne dit point 
Ja dîuine eflcnce eft engendrant, ou naiflint, ou 
procédant, ainçois routes telles propofittôs font 
faulçcs. Des noms perfedtfonnaulx aucuns font 
ditz d* vne perfonnc tant fculemët, comme nous 
difons que le pere tout feul cft«ngendrat, le filz 
tour feu! eft naiflànt, & le fainét eiperit tout feul 
eft procédant. Aucuns font ditz des deux perfoo 
nés & de chafcune d'elles deux, comme nous di- 
fons, que le pere & le filz fonr fpirâs le fainÔ cf- 
perit,& chafcun d'eulx eft fpirané le fainéfc cfpe- 
rit. Aucuns de ces nos font ditz dèchafcune des 
diuines perfonnes, comme nous difonsque le 
pere eft diftinâ du filz Se du fainft cfperit, Se le 
filz eft diftinâ: du pere Se du faiuâ cfperit , Se le 
fainft efpcrit eft diftind du pere & du fih< 
p£ Des propriétés de U dùtmcefjcncc. 



CHAPITRE» 



XV L 



LEs proprietez qoiaduiennetà la draine ef- 
fence font déterminées par Iean damafeene 
au tiers liure defei (èntencesau huytiefme 
chapitre ou il dit aïnfï. Dieu eft premier cô 
mencemenr (ans commencera 5t, non crée, non 
engendré, non partiblé, non mortel, pardurable 
fans fin, fans lieu, non déterminé, puiflànt de fai 
re toutes chofes (ans nombre Se (ans fin, /impie 
non compofé, non flexible, non pafsible , fon- 
taine de bonté& de iu (lice. Lumière entendible 
^crtu qu'on ne peult côpaffèr& qu'on ne peult 
itoefurer, qui mefure toutes chofes,qui par fa pro 
pre voluntéeft caufe faéhue de toutes chofes cré 
es qui tout contiér,qui tout garde qui tout pour- 
voit, qqito ut remplift , qui en fon royaume fur 
tous à la feigneurie, qui en fon empire na mil cô 
ttaire, qui tout contient fans eftre contenu , qui 
eft par deffus toutes fubftances ,qui eft nature 
plus que bonne Se plus que plaine, q*i ordonne, 
détermine Se difpofe les principanlwz Se les puif 
fànccs,quf eft fur roures ordres & fur toute fub* 
fiance, for toute vie, fur toute oraifon , fur tout 
entcndement,qui eft vie par foy, qui eft exiftans 
par lby 1 qui eft fontaine d'effence à* toures lescho 
(es qui fom,qai eft vie des viuans,qni eft la raifon 
desentendans, qui aux bons eft caufe de tous ht- 
cns,qui eft vnc fgbftance, vne vertu,vnc volun- 
ré,vn* 6pperation,vn commencemér, vne puif- 
fanec, vne feigneurie, vnedeiréen trois parfai- 
tes pui(Bnces,qui font fc perc,le fife Si te fatma 
efperit .Etcefte Trlàitéeftcreue fitadqféc par 
raiforr d* vniré de fa deité,ca* teHe trink é eft vnte 
iâns corrfiafion <Jes perfonnes, & fi eft drftmétë 
fansdîftapce,car entre ces rrois perfonnes nantit 
Irdlftance , & font non feparables ^e<te l'au- 
tre, & fc rapportent l*vne â l'autre,* ncfont pas 
meffez enfemble ,pource qu'entre cflcs'iln'ya 
confufion, car le perc eft au filz & ou (*k\â erps- 



ri r, Se le 6k eft au pere Se au &inâ efperit , & le 
£uuâ efperit eft au pere & au filz ùm faire mix- 
tion he conuerfîonde hr rie pcrfoime à l'autre: 
mais (ont ces trois perfonnes diflinâçsl*vne de 
l'autre par leurs proprietez, Se fi font vnîes indi* 
uifiblemct en vnité de leur eflcnce. La vraye dei- 
ré qui eft en foy & fans diuifion diftribue dirons 
dons à fes créatures, &■ félon la multiplication de 
fes dons il demeure toujours tout vn Se root ci» 
tier ficconoerrift fes créatures à fa fimpkflè Se 
fans riens mefler, il conioinék toutcsxhofcs , 8c 
paflè par toutes chofes, Se riens ne pafle par Iuy* 
par ù, ftmpie cognoiflance il cognoift toures ebo 
lestant prefentes comme paflees & aduenir y il 
pcult tout ce qu'i I veult. mais il ne veult pas tout 
ce qu'il pcult,car il peult bien deftruire le mode; 
mais il ne le veult pas.Encore dit ccftuy mefmes 
Damafeene au premier Hure de fes fentences au 
feizicfme chapitre que Dieu eft immatériel Se 
n*eft en nul lieu contenu ne comprins : mais luy 
mefmes eft en fon lieu , il emplift toutes chofes, 
il eft fur toutes chofes,il contient tout,il trefpat 
fe la nature de chafe une chofcfans riens mefler 
en baillanr fon opération àtoutes chofes félon 
la venu de lcnr réception. Et comme ainfi /bit 
qu'iïfoit tout indiuihblc& fans parties,il eft tout 
cm chafcun lieu , & non pas partie en vn lieu fie 
partie en l'autre : mais eft tout en vn lieu Se roue 
en chafeun lieu, car luy tout feul eft eduy qui ne 
peult eftre comprins ne determiné,& qui de nul* 
ne peult eftre cogneu, fors que de foy mefmes, 
car il cft.trefgrand eognoiflèur de foy mcfmes.Ee 
de ce vient que nulle créature ne peult atraindre 
à toute lacoraprehefion de luy,car il eft fans fin. 
Et par 6 vertu il fine Se termine les chofes qui 
font (ans fin & fans nombre, Se pourtant vn do- 
âeur qu'on appelle Hermès trimegiftus en def- 
cripuant quelle chofeéft Dieu au mieulx qu'tf 
pouuoir,fi difoir ainfi. Dieu eft vne ronde figure 
entcdible,dc laquelle figure le centre & le moy€ 
eft pat tout , Se la rondeflè n eft en nul lieu, car la 
diurne eflcnce en foy confiderée eft ainfi cpmme 
tne figure ronde ou il na ne fin ne commence* 
menn mais la dîuine eflcnce confiderée comme 
caufe des créatures elle eft adonc comme le cen- 
tre de ta ronde figiirc, car ainfi comme lés lignes 
font menées du centre iufaues à la r ondeflfe de la 
figarc & y font finées, ainn les créatures font de 
Dieu mi fes en leur eftre , &- en luy fontfirïécs fit 
terminées» 

ffcCûmmefdinfttondriiejiriptPieii. 
C» AFITKf. X VIL 
AinABernatd'deftriptDieu autrement aftifî 
comme on defeript la caufe par fon eflTeét, 9e 
âk a«>(î. Dieu eft vne volunté tout puiflant, 
vnébcniuolfence (ansdcfplaifir,vne liimiere 
p^dutàble, vneraifbn non muable, quicrée l'O- 
rne pùht atroir parttcfpatron de foy , qui la Viuifife 
pour auoir (êntement de luy, qui luy donne affe 
Aion pour foy defirtr,qui la cflargiftp our pre»- 
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dre &reccpttôir,quila iuftîfie pour mériter & 
deflcruir.qui la cmbrafc pour luy ay mer, qui 
t'emplift pour fruift porter, qui la promeultà fa 
bontc,quï l'ordonne & adreflè à equitéqui la cô 
ferme en verni, qui la ferme à beniuolencequi 
la trempe en fapience, qui la vifitepour lacon- 
fbler,qui l'enlumine par cognoi(Tance,qut la fait 
perpétuel le par immortalité, qui lemplepar bi« 
encurcté, qui l'enuironne par feureté qui lay me 
comme char i t é,qui cognoift comme veritc^ui 
fc Het comme équité, qui feigneurife corne raa- 
icfté,qui gouuerne comme vn commencement, 
qui guenft comme vnc fente, qui reuele les fc- 
cretz comme vnehimicrc,qui cft afsiftantàrout 
comme vne pitié. Tout ce chapitre cftdcsdkz 
6in<3 Bernard. 

enfesœuurcs 
CH APITRB. XVIII. 

COmbien que les œuures de la beooifte 
Trinité ne foient pasdiuerfées ne fepa- 
rées , toutesfois les fain&z d odeurs diui- 
fent aucuns noms par lefquelz Dieu cft 
manifefté en (es œuures, combien qu'en foy & 
en la haulteur de fa fubftace Se la profondeur de 
fa maiefté il ne peult eftre manifefté en ceft am- 
ure. De ces nos aucuns font attribuez à Dieu par 
appropriation & aucuns par cranflîimption ou 
par translation de ce que nous voyons es chofes 
corporelles que nous attribuons à Oku par fimt 
litude ou par femblance. 

Des noms qui fint attribuez 2 Die* 
pdtdppropridtion. 

CHAPITRE. XIX, 

ILz font dix noms appropriez à Dieu, defquelz 
Yfidoreau premier chapitre du feptieffrie hure 
defes Ethimologjes, ditaïnfi. Au langage des 
v HebneuxDieueft nommé par dix noms. Le 

Îremiernomeft tl, ou Schiros, & vault autant 
dire en latin comme fort ou comme celuy qui 
dcnulle foiblefle ne peult eftre opprefle, ainçois 
jeft fort & fuffifànr afaire toutes chofes. Le fecôd 
pom cft Eloy f qui en Grec cft dit Tbeofphelos, 
Se en commun langage il vaiflr autant à dirc,cô- 
me paour 9 pourcc qu'il eftàdoubtcr de to 9 ceulx 
qui le feruenr. Le tiers nom de Dieu eft Sabaotb 
qui en latin eft à dire le prince des oftz,ou des ba 
taiIles,pour cauie que tous les oftz & la cheuale- 
tiedu ciel font fubieâz à fa feigneurie* Le quart 
»om de Dieu cft Iclion , qui en Grec eft dit Ra- 
machcl, & en Latin il vault autant à dire comme 
haulr^pourcc que Dieu eft treshauk & eflcué Se 
& gloire eft fur tous les ciculx . Le quint nom de 
Dieu cft Eycl , qui vault autant à dire en Latin 
comme çcluy qui cft eternei,pource queDieu eft 
feuucrainemct, & (on eftre eft pardutablc Se na 



point de pretetit ne de futur: mais eft tôufiours 
prefenr.Et pourtant Dieu en parlant de fon eftre 
à Moyfes luy difôit. Tu diras àmon peuple . Ce* 
luy qui eft cy m'enuoye à vous.Lc fixiefme nom 
de Dieu eft Adonay, qui en Latin vault autant à 
dire comme qui diroit feignenr,potirce que tout 
le monde eft fubicft à fa fcigneurie.Lc fcpticfme 
nom de Dieu eft Ya, qui vault autant à dire corn 
me fainâr cfperit,pourCe que Dieu eft chofe cfpt 
rituelle & nô pascorporclIc.Lc huytiefmenom 
dejDieu eft Thetagrammaton, lequel nom en 
Hebrieu eft efeript par quatre lettres , lcfauelles 
prononçent&fignifient quecenomn'eftpas à 
prononcer n'a dire de bouche humaine, non pas 
pource qu'on ne le puilïc dire: mais de cucut hu- 
main . Le neuficfmc nom de Dieu eft'Saday, qui 
en Latin vault autant à dire comme tout puiflanc 
pource qu'il fait ce qu'il vcult & ne fait point ce 
qu'il veul^cars'ilpouuoit l'vn & non l'autre, il 
neferoit pastoutpuiflant^Ledixiefmenom de 
Dieu cft Hek>ym > & eft nomdc Trinité, Se ap- 
partient au pere ,au filz Se au fain-éfc cfpcrir . Et 
pource en Hebrieuxc nom cft du plurier nôbre 
Se du fingulier,& en ce il fignifie la fingularitéte 
l'vni té de la diuine eftèncc,& la pluralité destrois 
pcrfonncs,& pourtant eft elle diâe Trinité cou» 
me vnité des trois personnes. 

?frs Des noms qui fmt&tz de Dieu 2 fem* 
bldncedcsctCdtHres. 

CHAPITtB. x* 

ILz font aucuns noms oui font prin»des creatu 
res, defquelz noms la (ainâe cfcripture vfe en 
expofant tes conditions du créateur, comme 
dit Yfidofe au vingtquatriefme chapitre du 
premier hure des Ethimologies,ouildit ainfi. 
Pource qu'en la fain&e eferipture moult de ebo 
(es font diâes de Dieu obfcurement Se fous figia 
re, pourtant conuient il fçauoir & enrendre que 
les homes qui fontycftus de la chair qui eft gro£» 
fe 6f rude ne peuvent entendre leshaultes & ira- 
matérielles eeuures du créateur Se de ùl diuiaitr, 
fi ce n cft par aucunes (ormes & y mages defquel 
les les hommes ont acouftumé d'vfer (buuetucf- 
fois.Et de cela vient que toutes les chofes corpo 
relies qui font diâes dcDicu font à entedre fous 
la figure Se par femblance & non pas propremCe 
car Dieu eft tout (impie Se ne peult eftre figuré. 
Et toutefois dit l'efcriprure qu'il à yeulx& pau- 
pières & veue pource qu'il à verrufif confidera- 
tions de toutes chofes,& n'eft riens qui de lay fe 
puift muçer ne qui puift fuy r facognoiflance.Par 
Semblable manière il à orcilIcs,car nous ne doub 
tons point rqiaisfçauons bien qu'il nouseft pro- 

Êce & qu'il oy t noz prières* Il à aufsi bouche Se 
ures& ioues, car ainfi comme en parlât il nous 
reuele par infpiratidn ce que les penfées des ho- 
mes monftrent Se mettent horsparlagoree& 
par les lcurcs.Ilàgorgc Se gouft, car il fe dclcdc 
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es œuures de noftreiuftke,ainfi comme en vàe 
bonne Vian de. Il à narines pour odorer,carcc 
q noftre defir luy offre pat dcuotion fi luy plaift 
ainfi comme vnctrefibuefue odeur. Ilàfaceauf 
û fe ditjcfcripturc, car ainfi comme l'homme cft 
cogneu par la face ainfi la diuine parolle fi nous 
taanifefte fapience par fes œuurcs.Ses mains & 
fes bras nous reprefcntentfcs fubtilles amures, 
car par noz mains & par aoz bras nousfaifons 
les pliis fubtilles de noz œuures& les plus fortes 
Quand lefcripturc faiét mention de la maip dex 
tre de Dieu elle donne à entendre les plus certai 
nés & les plus dignes œuures de Dieu . Dequoy 
on dit qui 1 iure par A main dextre quand il nous 
àcertaincdefonconfeil qu'il n'eft pas ttanfmua- 
ble'. Parfàfcneftreildonueles biens temporelz 
&aydelespauures fouuentesfois &les fouffre- 
teux.ll à piedz aufsi, car il fait fouuentesfois en- 
tour nous ce que les hommes font par les piedz 
ou paraller.il à cucur& poi&rincpbur recorda- 
tiô & mémoire qu'il à des chofes qu'il fognoift. 
Il à ventre & entrailles pour la miicricorde & la 
compafsion qu'il nous raonftre . Il fe courrouce 
Se fe forcené pour la hayne au'il à mal & à peché 
&pour iufte vengeance qu'il prent des pécheurs 
il fe dort & oublie pour les iniures qu'ildifsimu- 
le&pour la vengeance qu'il retarde, & pource 
que noftre indigence & noftre pauuretceft en- 
tant de manières fuphée par fes bénéfices , pour* 
tant dit l'cfcripture en parlant à manière humai- 
ne qu'il à plufi eurs membres > Et pourtant faindfc 
Denys parlant deplqficurs œuures de Dieu dit 
ainfi. Dieu eft caufe de toutes les chofes qui font 
& commencement , il eft fubftance des viuans, 
il cft raifon des entendahs , il cft rappel de ceulx 
qui fe departet de luy, il eft refurre&ion de corps 
corruptibles, il eft félon (à nature le rappel de 
ceulx qui font meuz félon vn a/Huit qui fart à 
blafmercefti dire félon peché. Il eft vnfain&fir 
marnent & le mur de ceulx qui font en eftant & 
fi elt de ceulx qui font ramenez àluylavoye & 
la reduâion trefordonnée, il eft pere plus princi 
pal de ceulx qui font à luy que ne font ceulx qui 
les ont engendrez , car ceulx qui les onr engen- 
drez ont leur eftrc de luy & leur engendrer aufsi 
Il eft pafteur & enlumineur de ceulx qui le fuy et 
& qui font peuz dfc luy . II eft fplendeur des par- 
faites bienheurctez de ceulx qui fonr déifiez. Il 
cft des difeordans paix,rf eft la nmpleffc des fim- 
ples t il cft vnité des vins,il cft principal & fubftâ- 
tial commencement occult Se fecret de fa co- 
gnoiflance.CesparoUcsde fainft Denys recite 
pamafeene ou tiers chapitre du premier liure de 
les fentences • De tous fes ditz il appert que tou : 
tes les chofes corporelles oui font diâesdediea 
font àraporter à efpirituel entendement. 



bcsnornsqul fifitJiti delfuchtift qui 
epDkH 0* homme* 

CHAPITRE* xxî. 

DE rcchicfilz font aucuns noms qui fom 
ditz de Iefuchrift à la figure & a la fembla 
ce des chofes artificieufts* comme il apett 
au fécond chapitre du fepticfme liure de 
yfidore,ou il dit ainfi Jcfuchrift es cfçriptUres cft 
en moult de manicresappclie.il eft appelle chrift 
& eft dit de crefrae , & vault autât a dire comme 
oingr,pource que par deuant tous ceulx de ùl for 
te il fut oingt de laplcnitude de Toignement de 
toutes grâces & vcrtus.ll eft appelle lefus en he- 
bricu,qui en Grec cft dit Sother,& en latin Sau- 
ueur,pourcc qu a routes gens ikft cnuoy é pour 
les fauucr.Et pource en hebrieu il cft appcllé mef 
fias,qui enlatineft à dire oingt, caft il fut oingt Se 
arroufede toutes dignitez des roys,des prebftres 
& des prophètes, lefquelz eftoient oingrz> en la 
loy ancienne & non autres . Et de tous ces trois 
cftatz il eut les pçiuileges& les pcrfc&ions.Il eft 
aufsi appcllé Emanuel,qui eft à dire en latin,dieu 
cft auec nous pource q Dieu par la vierge Marie 
en chair fe ioinéfc à nous. Il eft aufsi appelle parol- 
le entât qu'il eft né du pere en pardurablete:mais 
il eft dit chair entant qu'il eft néde mere en tem 
p oral (te. Il eft aufsi appelle le tout feul filz , & le 
premier né, car quand au pere,& aufsi quand à la 
mere il fut tout feul& n é deuant luy ilz n'eurent 
autre, n'apres luy ilz n'eurent autre.Il eft appel lé 
commencement, car par luy le pere à fait toutes 
chofes . Il eft aufsi appelle fin , car par luy toutes 
chofes font terminées & finées.Il eft dit bouche 
de dieu,carpar luy dieu à parlé & parle au mode* 
H cft appcllé main de Dieu,car en luy 1* vniucrfi* 
téde toutes chofeseftcôtenue.Ueftappellévoye 
car par luy on vienr au loycrde Paradis. Il eft du 
vie,car on vit en luy .Il eft appelléverit^car il ne 
déçoit nul ne il ne peult eftre deceu.ll eft appcllé 
fontaine,car il eft daiflance de tous biés fans faiL 
lir & qui raffafie ceux qui ont foif.En moult d'au 
très figures (ans nôbre Se fans fin nous eft donné 
à entendre es cfcrip turcs ainfi q monftrcYfidore 
au lieu deuantdit. Ainfi que le pere& le filz pour 
la variété de leurs œuures es créatures font nom- 
mez par merueillcux& diuers nôs,aufsi Icfain& 
efperitqui eft vnenarureft vne fubftance aue£ 
le pere & le filz Se pardurable auec eolx eft nom 
roé par moulr de noms Se côperage en l'efcriptu 
re à moult de chofes. Et au fcptiefme chapitre de 
fapiece il eft appelle fainét , car il fainétific toutes 
les créatures qui font Etiriâifiées. Il eft multiplié 
en diftribution de fes rk>os& grâces rfl eft vn feul 
enconiUn&ion dupera & du filz. Il eft fubtil en 
cnqtteraàt Se en cherchant les penfées & les af- 
frétions des créatures. Il eft attrépé en ordonnât 
dilcrettement Se anrempemét les fai tz& les œu 
tires des perfonnes. Il eft diferer en administrant 
parpllcs par difcrctiô à Éculx qui en ont befoing 
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I! eft neû fana tache de nulle ordure . Il eft fouef 
en fes comman.dcmens.il eftencores puis fouef 
en fçs confeilz .Il eft trcfplus fouef en fes loyers. 
Il ay me les biens es bôs a&ifz ainfi comme il eft 
fouef es bons contcmplatifz.il eft humain, car il 
ayme humaine compagnie. Il eft bcgnin,caril à 
doulceur en foy de fa nature . Il eft cftable, car il 
donne fermeté aux rrauaillez 8c aux enfermez. 
Il eft feur,car ilofte toute paout àceulx qu'il 
gouuerne. Il à en foy totite vertu, car il donne la 
perfeétion de toutes vertus. Il regarde toutes 
chofes, car il à de tout cognoiflànce.Iltomprent 
tous les cfperitz entendibles.il eft pur & neâ en 
foy & fi ofte des autres toute infcdUô. En moult 
d'autres manières eft norapié le fàinâefperit en 
le(cripture,carileft nommé don de Dieu pour 



la fubtilfré & la difcretîon'de fes ceuures.î! eft ap 
pellécolumbe pour l'amour de fa fimplcflè, Il eft 
appelle nue pource qu'il refroide les efchaufFez 
de la chaleur de peché.Il eft appelle vent pour ce 
que fes grâces il donne & infpire occultcmenr. 
Il eft appelle fcu,pource qu'il cfprent du feu d'a- 
mour les cueurs ouiIfemedr,Ileft appellérou- 
fée ou pluye pource qu'il faiâ lame fructifier. Il 
eft appelle miel, pource qu'il adoulcift Tarnc au 
par dedans. 11 eftappelléhuyle, pource qu'il en- 
grcflè&efléeffèrame cfpirituel/ement.A moule 
d'autres chofes eft accôparc le (àinâefperit aux 
cfcripturesrmais ce fuffife quand à prefent qui eft 
amené pour caufe d'cxempIe.Or mettôs la main 
à l'aydc de Dieu aux proprietez des anges. 
Fin du premier liure. 



Le fécond liure , lequel traiâe des 



Anges bons & mauuais,& de leurs proprietez, 




CHAPITRÉ» I. 

• N voulant dire aucune chofe des 



commencer à parler d'eulx en gc 
' i neral,& puis après en cfpecial en 
'tlcsdifpofuions de leurs 



ordres* &ksdiaerfes admirirftratîons de leurs 
offices felô ce qu'il apparriét à ceft œuure. Ange 
eft vn no grec qui en hebrieu eft appelle Malacfr 
& vaukautat à dire en latin côme meflager pour 
ce que par le mifter e des anges la volunté de dieu 
eft au peuple annoncée. Et pourtât ange eft nom 
d'office & non pas de nature, car ange en (a na- 
ture eft vnefperit: mais quand il eft cnuoyéde 
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î)ieu,adonc proprement il eft appelléange, oo par la franchife de (à propre volonté, car ainficô 

meflSgcr. Aux anges les painâres donnent aefles me dit fainâ Grégoire. Dieu tout puiflant à for- 

en painâure pour donner à entédrc aux (impies me la nature des bons efperitz bonnes: mais il la 

gens fouz figures comme les anges parleur foub fift muable à celle fin queceulx qui vouldroicnt 

dain mouuement ouurentbaftiuement & volet demourerauecluy euflent mérité, & de tant ilz 

légèrement entre les créatures aufquelles ilz font fuflènt de plus grand mérite deuant Dieu leur cre 

de Dieu cnuoyez,ainft comme anciennemét les ateur, corne ilz auoient fichépar amour en Dieu 

poètes difoient que les ventz auoient xflcs,com le mouuement de leur volunté qui eftoit muable 

me racompte Yudore au feptiefme chapitre du & qui autre part (è pouuoit tourner. Celuy mef- 

fcptiefme liure de fes Ethimologies* mes (àinft Grégoire dit. Combien que mainre- 

PfrQudlecdHfceftdn£c félon Damdfcene. nant les anges fans muer demourent en contem 

CHAPITRE. IL plation de leur créateur, rouresfois entant qu'ils 

SElon Damafcene ange eft vne fubftance en- lont créatures ilz font muables& ont&ccefsiues 

tendant , toufiours raouuable , qui àfranche mutations. Es anges trois chofes font à confide- 

volunté , qui n'a point de corps , qui fert à rer félon la doârinefainâ Dcnys.Ceft à fçauoir 

Dieu, qui eft immortel par graee & non p*s leur eflece, parquoy ilz font leur vertu,parquojr 

par nature. De cefte defaiption nous peult appa ilz ont pouuoir Se leur opération , parquoy ilz 

toir moult de conditions des propriétés des an- font leuts œuures.Leur eflence eft Ample & im- 

ges. Ange donc eft vne fubftance entendant, car matérielle, pure diftinâe & feparée. Lcurvertu 

pour caufe& pour rai Ton de fa fpiritualité fingu- eft franche en tendant & fans trauailler, car ife 

liere & de fa fubftance il reçoit en foy toutes les ont puiflance de franchement eflirc d'entendre 

formes cntrfhdibles & comprent en (on entende & d'aymer 8c d'eulx aherdre à Dieu pcrpetucl- 

ment toutes les efpeces cognoiftàbles. Et de tant lement (ans iamais muer . Encores plus, ilz ont 

comme] il eft plus loing de la matière terrienne, vertu de ouurer , car ilz font ce qu'ilz font fans 

de tant eft plus parfait en la contemplation des contradiction, ilz (ont toufiours auec nous 8c 

chofes immatérielles. Ainfi le dit le liure des eau* nous (èruet (ans interruption . Et de ce il fenfuy c 

fes ou dit l'aâeur que les intelligences,ceft à dire que les œuures font volun&ires,foubdaines,pro 

. les anges fonr tous plains de formis cntcndibles, fitables & bonnettes. Car ilz feruent à Dieu (ans 

& pourtant toutes les efpeces cognotflàbles qui contrainte, ilz acomphfTent foubdainement & 

font fubie&cs àeulx reluyfent dedans eulx,ainft tantoft ce qui leur eft commandé ilz procurét à 

comme dit le commentateur fur la proposition tous leur profit & leur falut diligemment,ilz en- 

alléguée. Et pource la nature des anges procède tendent a chofes hôneftes & licites qui font fans 

& va deuant toute créature corporelle quand à reprehenfion • Il appert donc que es anges il ya 

fubtilité d'eflènee , quand à fimpleflc d'entende- triple vertu . L'vne eft de cognoiftre , car ilz co- 

ment, & quand à habilite de franche volunté. gnoiflentDteuauieftdeflùseuIxoumirouerde 

Cefte nature angelique na nulle dépendance de là pardurableté (ans cefler , car ainfi comme dit 

la matière dequoyfont les chofes corruptibles, Iefuchrift enl'Euangile fainâ Mathieu au dix- 

& pourceneluy peult venir corruption aucune- huytiefine chapitre. Lesanees voyent toufiours 

men t , & de ce vient que cognoiflance fenfuellt la face du pere, ilz cognoiftent au (si ce qui eft de 

n'empefche point (on entendement , lequel eft hors eulx,(àns riens laitier. Et fi cognoiftent aufsi 

déifié aucunement . L'ange à vn entendement dedans eulx ce qu'ilz ont comprim fans riens ou 

deifié,& pource eft il fur le temps & entend tout blier. L autre vertu des anges, ccft la vertu oula 

enfemble & non pas vne chofe après l'autre , ne puiflince d'ouurer puifiàmment , haftiucment, 

vne chofe de l'autre comme nous entendons la profitablement y & (ans cefler', ou continuelle- 

. confufiou après les premiftes , & par les premif- meut. La tierce venu de$ anges eft d'eftre perfe- 

fes l'entendement des anges eft plus partait que ueramment en la firaplefte de leur nature,car ilz 

le noftre fans proportion , car telle comparaison ne font pointj altérez par fucceftion de mortaîi- 

qu'il ya entre vne chofe perfonnellc & vne com té. Hz ne font point tenus de contraires pofsibi- 

pofée, fc entre vn point & vne ligne , telle eft la litez . Hz ne font point par la pefanteur de la 

compafeifon entre 1 entendement des anges & chair retardez , ilz demeurent aufsi continuel, 

le noftre.Nulle malice ne retrait l'afFcâion des lement en fermeté de grâce & de gloire , car ilz 

anges du feruicc deleur créateur , & de tant que font en telle faaniere dibie&z, aux loix diuines, 

la fubftance des anges eft plus fimplcfc plus, fe* que par nulle affeâion ,nepar nulle œuureilz 

Ïiaree de la matière corporelle de plus reluy ft en ne font à Dieu contraires , ilz font fi debonnai» 
uy la femblance de Dieu plus exprefièmenr > & res que de nul aguillun d'enuie ilz ne font (li- 
en luy ainfi côme en vntrefclcrmiroucr la fplen- roulez ,ilz font] fi purs que de nulle laide affe- 
deur de ladiuinefapicnce reluy ft trop plus clc- <2ion ilz ne font honnis. Les anges aufsi demeu~ 
rement, & de tant eft en luy I'infi uence de gloire rent continuellement en la grâd dignité de leurs 
plus digne de bien , il s'enhardit plus parfai&e- offices, car il? font fi iuftes que nullement ilz ne 
ment à la vérité non muable , ceft à dire à Dieu feroient iniure l'vn à huître, car ceulx qui fout 
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fubietz ne font point dcfprifez,& ceulx qui font 
deftus les autres fans tytannie exercent leurdo- 
minarion.Outre ce la nature angelique eft con- 
ïomâc de plus près à la première lumière, ceft à 
fçauoir à dieu, que nulle autre nature, pourceeft 
elle remplie de plus copieufe, lumière que nulle 
autre, & de tant puyfe elle plus profondemét de 
la fontaine de combien eHefcconioin&de plus 
près à la première lumière en la contemplant, & 
de tant reçoit elle continuellement plus princi^ 
pâlies illuminations diurnes de combien elle fe 
conuertift plus principalement au bien fouue- 
rain par amour fins flefchir à IoppoiitcEt de ce 
vient q lumière pardurablc à premièrement fon 
influence furies anges), & de laelledefcend en 
nous parmy les anges . Et de ce vient que le perc 
delumiere enlumine premièrement les anges» 
Pourtant les appelle fainéfc denys mirouers tref- 
clers qui reçoiuent la diuine lumière, dôt en fon 
'fiure des noms diuinsaufixiefme chapitre il dit 
ainfi. Ange eft vne y mage de dieu, vne manifefta 
tion d'occulte lumière , vn mirouer pur trefref- 
plendiflint 8c fans tache,(àns honnifleurc 8c or- 
dure,qui reçoit en luy s'il eft licite à dire toute la 
bcaulté de la bonté de la dette , félon ce qu'il eft 
pofsible que bootéfoit es créatures, Ange donc ' 
eft y mage de dieu, pour caufe de fon entende- 
ment qui eft aucunement difforme à dieu . Car 
ainfi comme dieu voit toutes chofes fans colla* 
tion 8c fans deliberation,aufsi font les anges,car 
Az ne voyeâtpas par moyen,neilz ne compren 
lient pas par les fens naturelz ainfi que fait l'hora 
me . Ange aufsi eft vne manifeftation d'occulte 
kmiere,car la lumière de la diuinitc \ eft en foy 
muffée nepeulteftre comprinfc, ne par fon in- 
fluence retenue es anges, finon par grâce efpe- 
cialle laquelle par eulx nous eft mannifeftée. An 
ge âufci eft vn mirouer pour laclàrtede la diuine 
lumière qu'il reçoit & qu'en luy reluyft. Il eft vn 
tnirouer pur pour la naturelle purté de fa fubfta- 
Ce, car il nariensdelaidure corporelle, il eft (ans 
tache &pechépriginel,il eft fans honnifleurc de 
pèche véniel, il eft fans ordure de péché mortel* 
Ange aufsi fi reçoit la beaultédela deité,caten 
tfpece 8c en manière de cognoiftre il eft fembla 
ble à la deite. Ange auGsi declaire à ceulx qui font 
plus bas ladou(ceur& foucfuetéocculte &muf- 
fee en la bonté de Dieu , & ce qu'il aperçoit en 
gonflant par contemplation, il le manifefte au 
plus bas de luy. Des auges did Damafcene ou fe* 
cond chapitre du tiers liure de fes fentences. An- 
ge* font vne lumière qui eft enluminée de la pre 
«riere qui n'ont meftier de languesne d'oreilles. 
Car fans voix & fans parotles ilz font' entendre 
leur volunté fvn à l'autre félon leur vertu.ïlz ne 
font point contenuzen lieu corporel, ne ilz ne 
font point enclos en parois n'en cloiftres corpo 
cellemét.Ilz nont point triple diméfion,ccft àfça 
fcofc longtteur,largeùr& profondeur ainfi corne 
ont les corpsrmais ilz font prefens 8c ouùrët par 



entendement en quelconque lieuqu'il leurccP 
madc.IIz font aufsi cfpferitz moult fors & moule 
diligens de leur nature d'acomplir ta volunté 8c 
le commendement de Dieu, 8c foubdainement 
8c (ans delay ilz font trouuez ou la volnntc de 
Dieu leur commande* Hz (ont tous apareillez de 
preftemenr difpenferce qui eft entour nous& de 
nousayder félon la diuine volunté. Uzfe meu- 
uent moulr enuis 8c à grand force à mal faire cn~ 
contre fespecheurs.llz regardent & contemplée 
Dieu continuellement tant comme ilz peuuenr, 
& fc dele&ent en luy , & pource qu'il font fpiri- 
tuelzil n'ont meftier de nopeesnede mariage; 
JufqueskyfonrlcsdisdeDamefcene. . 

Que combien que les dnges ne font pas corporetz, 
tou tesfeis on lefpatn&corporelz. 
CHAPITRE. III. p 

COmbien que la nature Angelicque n ait 
point de matière ne de figure,toutefois on 
painâ les Anges en femblancc corporelle 
& l'cfcripture fi dit fouuentesfois qu'ils 
ont diuers nombres & diueifes figures: mais par 
les dénominations des membres vifibles font 
entendues leurs œuures inuifibles. Les anges par 
tout font painâs à grands cheueulx& crefpes,& 
en ce font entendues leurs nettes affeâions 8c 
leurs péfées parées & aornées & leurs defirs qui 
nairtènt de la racine de leurs penfées ainfi com- 
me les cheueulx naifTentduchief.Uzont oreil- 
les, car ilz reçoiuent les infpirations diuines . Hz 
ont narines que lespainâres leur font & à bon 
droit,car il fuyent les vices & les péchez comme 
chofes puantes, &aymcnt les vertus & fi dcle- 
âent comme chofes bien odoran tes,& fagemêe 
mettent différence entre les chofes nettes &les 
ordes , ainfi comme nousfaifons par le nez . Ils 
ont bouche, langue 6c leures félon les pain&ures 
car ainfi comme en parlant ilnousreuellent les 
fecretzde Dieu & fi entendent continuellement 
à Dieu louer. Ilzfont painâs cômunemenrfans 
barbe en monftrant que leur vertu eft toujours 
en vigueur comme de ieunes gens& ne peuucnt 
deffaillir par vieillefte ne par foiblcflè. Hz ont 
dens pource que la grâce qu'itz reçoiuent par di- 
uinitédiuifent & départent aux autres, & ainfi 
comme en molat par les dents ilz la brifent pour 
départir. Et pourtant par leurs dents eft enten- 
due leur puiliance aâiuc &communicatiue . Hz 
ont bras & mains, car par leur vertu il fouftien- 
nent noz enfermetez & ne ceftent iufques en la 
fin dcdeffcndre&fupporter lesefleuz. Hz ont 
cueur& poiûrinc félon les fidions despain&res 
car il défirent que nous ayons la vie de grâce &• 
que nous foyons déifiez ainfi comme il font, & 
ouurent auec nous & labourent manifeftement 
à ce que nous foyons difpofez à reccuoir celle vie 
qu'il cnt.llz ont courtes, car tous les dons de gra 
ce font en eulx treflèurcment afsis,&par leur 
gardeleseflcuzdeDieufontfeuremetence mô 
de . Hz ont rams 8c cuy fies : mais il font mufle* 
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deltbuz leurs robes,car ilz ont en colx fcs femé- 
cesdes grâces & des vertus qui font mucées& 
occultées à ceulx qui viuent charnellcmenr.TIfc 
bnt piedz qui communément font tous ttadr & 
fans fouillicrs, car ilz ont franc moùucmét de de 
fit tendant en Dieu , lequelctefîr eft toufiours 
ftrange feparc de toute morteHe couuoitife. 
ffr Pourquey les dnges font defetiptx 
pluficurs figures. 
CHÀ PITRE. I lit, 

L Es ahges font deferiprz fouz plu fîcurs figu- 
res merueilleufemet difFerens félon ce quo 
dit fainét dénis en !a fin de la hiérarchie des 
anges.llz font paintz & à tous grands aefle* 
Se grands pfumes,pource qu'ilz font cfttangcsde 
habitation terrienne de rodspointz 5 & par rauif- 
femenr de contéplation ilz font ertcuez en hault 
de l'amour de Dieu par les aefles de leur entende 
ment & de leur affe&ioR.IIz font vèftus de rob- 
bes routes qui ont couleur de feu pourefc qtfilz 
font erobra(cz du feu del'amour de Dieu,& font 
couuersde la lumière deladiuine cognoiflànce.- 
Et pourtant difoic Dauid au pfaulrier . Les anges 
fontcouuers de lumière ainfi comme vn verte-* 
ment. Hz font ccinti d'vnc ceinture d'or pour- 
Ce qu'ilz font en vertus tellement cftraintz Se ha 
bituez qu'ilz ne peuuent cheoir e» vices n'en pe 
chez . Ilzticnncnt & portent verges Se feeptres 
en leurs mains pource qu'après Dieu ilz ordon- 
nent toutci chofes qui font droites, Se tout ce 
qui eft en ce monde fenfible ilz gouuernent iu- 
(tement . Ilz portent aucunesfois dardz ou glâi- 
ucSjOucfpéesen leurs mains, poutee que par la 
vertu qui leur eft baillée de Dieu ilz deftruifent 
& combatenr la force des diables & de ceulx qui 1 
font rebelles à la volnnté de leur roy^ Hz ont au- 
cunesfois en leurs mains la truelle & la reil le & 
les autres mefures,*" inftrumens de maçons, 
pource que Dieu par lapouruoyance des anges 
conuertift les mauuais en bien , & les promeult 
à fin qu'ilz foient maifon Se habitation du fainéfc 
efperit. Hz portent aucunesfoisvnc aulne & nw- 
fure en leurs mains Se cordes pour mefurer pour 
ce qu'il font difeution des mérites Se des defme- 
rites dechafcun, &: poifent& mefuf eût tout ce 
que nous faifons . Ilz portent fiblcs plaines d'oi- 
gnemens pource que par leur mifterc les playes* 
de noz péchez font menées à grâce de fanré. Hz 
font rccoui'cez & apareillez amfi quepour aller 
pource que par leur ayde les iuftes font chafeun 
iour mcnezsu pais de Paradis . Ilz ont eferiptoi- 
res & inftrumens d'eferipuains , pource que par 
leur miftere les fecretz de la diui ne volonté font 
treflbuuen: déclarez aux creatures.Ilz font aucu- 
nesfois armez d'armes barailIere(Ics,pQUrteque 
les bons par leurs aydesfonr deffendus en la ba- 
taille efpirituelle & Corporelle. Hz font aucunes- 
fois fonner les inftrumés muficiens, pource que 
ceulx qu'ilz confolenc n'ont garde de triftefle ne 
dcdcfefpcration . Ilz portent aucunesfois tronj- 



pes eh leurs mains potirce qu'ilz ftbus èfccitcnt à 
bien faire & profiter «vbien.Moult de telles cho 
fes dé l'habit & des conuenances des anges font 
racotnptééi én l'efcripture^ar lefquelzlcursœu 
uresfofolcfpirituellemctfignifiées &entêdueSk 
jfatoiirqutylcsangeffîmdccomjMKxtox 

chofèsndtUtêlUs. - , > 

CHAPITRE. V. 

LEs anges aufsi font acomparez à autres cho J > 
fes naturelles pôûr ptor expreflèraenc don- * 
lier Cogtjoiflàntè <ltt léQf* œiiureS . Hz font 
flcopare&au vët'pourœf qu'en tottt ce qu'ilz 
ont à faire ilz volent & fe tranfportent foubdai- 
nement . Hz font a peliez nues pource qot par le 
rauifleijïeîK de contemplation ilz font fufpen- » 
dus & datons pointz rauis & portez ^n Dieu* 
Hz fofoaccom parez au feu pource qtfife font du 
tour embeafez du feu de l'amour de Dieu à la 
manière du feu ilz luyfent par cognoiflànce Se 
ardent far amour. Hz font aucunesfois' appeliez ^ 
or^autresfoisargér, a»rresfois aloy pource qu'ilz 
onr purefplendetir & font enluminez de la cle- 
re faptcAçe éc Dieu . lia font accomparez à l'ef- 
charboucle~ & aûxfaphir*& aux aûrres pierres 
precieufes <âpi font fermes Se reluyfims pource 
qu'ilz font fermes Se Aabfesen la grâce de Dieu 
Se conformez en gloire delcur gracieufeprefen- 
ce,tou«esles chofes qui font au ciel Se en la terre • 
fon t mer ueilleufem en t embellies Jlzfoht appel- 
iez lyons pource qu'ilz font moult terribles Se 
moult cfpouucntabfcs ai** diables 8c aux pe« 
cheursiOu pource félon le commentateur <hi li- 
ure de Hiérarchie des anges que ainfi comme le 
lyon deffacefes tracesdefaqueue, ainfi quad ilz 
contemplent Dieu ardammentee àquoyilz fe 
gardolent deuant par cognoiflànce , eft efFaçé de 
leurmemôire. Quand la vérité qû'ilzom défi, 
réc eft en leur courage déclarée^ manifeftéc.llz 
fontaufii apellcz beufz, car ainfi c5me lesbeufz 
en arant la terre la renouuellent Se appareillent 
pour fru£Hfier,ainfi lesanges difpofent les ames 
des hommes à receuoir les gerbes des vertus Se 
des dons du faitiâefperit. Hz font appeliez ay- 
gles pource que fans moyen ilz regardent Dieu 
qui eft letfray foleil de iuftice tout droit fans flef- 
chir Se tiller,& fans tournet les y eulx autre part. 
Ilz font appeliez cheuaulx, pource que par la lof 
d'obédience ilz font fubieâz à Dieu qui eft leur 
prefident « Aucunesfois ilz font cheuaulx blancz 
pour^laclcre cognoiflànce de Dfeu qu'ilz ont, . ' 
aucunesfois ilzfont cheuaulx noirspoiirce qu'ilz 
ne peuuent pas dp rout comprendre la diuine 
maicfté. Car ainfi comme ndireté eft couleur: 
mais elle eft oblcure,ainfi ont lesanges cbènoiGT 
fance de Dicu:mais ellecft obfcqre aucuneinenç 
Hz font aucunesfois appeliez cheuaulx rouges; 
pource qu'ilz deraôn firent les pacrors Se les ter- 
reurs de la iuftice de Dieu & fonequjté.llz font 
aucunesfois cheuaulx verds & do dioetfes cou- 
leurs pour les diuersvfagcs qu'ilz ont cavfiuu do 
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la cfiuerfc puifftnce qirîfz ont recçuedeDfewcar p&VeU triple hierdrehic des tnges; 
ainfi comme en diucrfes couleurs font conioin- CHAPITRE. v 1 1. 
des & côtenues les diocrfcs extrcmirez des cott ^Efon la do&rine du glorieux doâeur nffifet* 
leurs comme blanc & noir, ainfi parla vertu des gêneur fain&Denys ilz font trois manieresdc 
anges tes cbofes d'enbauit Se celles d'cmtas qui ^hiérarchies. La première cft plus que celcftc; 
font deux ex tiemitcz font enfemble comoin- & cède cy cft es trois perfonnes de la Trini- 
âes& par amour conucrticshrne à l'autre .Ilz té.LafccondccftccIcftkllcquicftaccompliees 
font aucunesfoîs appeliez flambe de feu, pource fain&z anges. La tierce cft fouz celefte qui cft par 
qu'ilz recoiuent ta grâce de Dieu qm cft fur eulx faiâeesfeigneurs& esprclatz deccmôdc.Hie- 
cfpandue , Se puis lefpandent copieufement 8c rarchie félon ce que dit lainâ Dcnys cil vne or- 
babondanment fur les autres, Se pource font ilz donnée puifiance des chofes fâcrées & raifonna- 
aucunesfoîs acomparez à vtie flambe de feu. Hz bles, laquelle puifiance retient deux fèigneurics 
fontacomparez à ?n char, pource qu'ainficom- fur les fubicâz. La hiérarchie celcftiellceft tri- 
me en vn chariot moult de chofes font portées pie,!' vne hautte,rautre moyêne, l'autre bafïê. La 
& copulccs enfemble, ainfi les anges couplez & première hiérarchie cft la plus haulte , 6c cft ap- 
iotndtz enfemble par vne gracieufe focietid'vne pellée en Grec Epyphanie , qui vatrlt autant en 
volun té comme s'ilzfonten Dieu efleuez.llz bein comme haulte apparition. Et cefte trierai* 
font appel lez roc de chariot, car ainfi comme la chieeoatiët trois ordres des anges, ceft à fçauoir 
roefc tourneen foymefmes&cft toufioursen desferaphinsquipardefTîis lesaurres ardent Se 
vn mefme centre , ainfi les anges (ont toufiours fonr embrafez du feu d'amour . Chérubins qui 
enuiron Dieu comme entout vn centre entendl ont les ptiutlcgcs de grâd cognoiflànce entre le» 
ble, & la Ce meuuent continuellement par coa~ autres . Et les t hrofnes qui entre les autres tien- 
cemplation faosdepaKird*enotronlny» lht font nent la ligne & lamefure de iuftice, des autres 
aucunesfoîs acomparez i chariotz Se roes de feu, deux hiérarchies nous dirons après en leurs lieux 
pource que leur defireft fi ardant qu'il ne peult à l'aydede Dieu, tn chafeune hiérarchie trois 
cftre eftatnâ, Se ce qoïlz défirent ne peult cftre chofes fonr de necefsité rcquifês , ceft à fçauoir 
comprins, Se pourecqu'ilz defeendent en leurs ordre, feience Si œuure , Et pource difoit famé): 
f ubieâz en les enluminanr, & retournât arrière Dcnys, que hiérarchie cft vne ordre diuine, vne 
en eulx cAeuant par contemplation Jk portent feience Se vn fait qui enfuy t àdeité tant comme 
aufsi les prières & les oraifoos des ùinâz & les cft pofsiblc , & attribue à Dieu les illuminations 
prçfcntcn t deuât Dicu,& fi portent les aines des fouueraines, Se monte à la f ubftance de Dieu fe- 
trcfpalTez au nais de paradis^ les mettent en pa ton fa proportion . Veez cy qui met trois chofes 
radis au fein d'Abraham . Hz font aufsi appeliez en iûcrarcbic,ccft à fçauoir ordre,fcience & œu- 
mires Se phificrens pource qu'ilz guenflent les a* are , & fi l'vnc de ces trois cbofes y fault ce n'eft 
mes.llz font appeliez fcures, pource qu'ilz nous pas hiérarchie à droit. Et pource cft diâe hierar- 
apparcillcnt tes aunes efpirituelles.Ilz font appel chte vne ordre dtuine/reft à dhrevne puiflànccor 
lez guettes & gardes , pource q fans cftre greuez dônéc Se feten Dieu difpofée.En l'ordre cft not- 
de veiller ilz nous annocent les perilzqui nous té 1 office des anges, en la feience leur difcretioïi 
font à aduenir» Itz font acomparez aux moiflbn- cft en tendue, & en l'œuurc cft noté leur mtftere, 
neurs ou aux aioufteurs, pource qu'ilz afiembtet fans ordre œuure fieftprefumptiô,fans enuie or- 
lc peuple des efleuz en la grandie de paradis . I lz dre eft négligence,^ Uns feience œuure fait blaf 
font appeliez duâenrs.ou meneurs, pource q ilz mer Se à reprendre, & ordre eft profit. Et pour~ 
nous mbnftrent la manière de combatre entour ce toute hiérarchie bien ordonée enfuy t Dieu Se 
noz efpirituelz ennemys pource qu'ilz nous fe céferme à luy en ordre,en feience & en œuure 
manifeftent lavoye d'aller en paradis.En ces figu tant comme eUe peult, & profite en fon ordre Se 
res & en moult d'autres, vertus angeiioues nous en fon degréfelon la maniere& la mefure de fon 
Jfat demonftrécs & données à entendre quand humilité, Se en bien ouurant & en iugeant drot- 
îïeur fubftance, vertu & oppcration-.mais ce|>e- , dément elle monte àD jeu tant qu'il eft pofsiWe 
tir que nous auon s icy amené pour caufed'exem à luy & à fà nature, tel le eft entre les anges la dif- 
plefiifâfc quand à prefent. pofition de l'ordre de leur hiérarchie que les au- 
Pfr Désordres des énges en leurs herat^ ges des plus hauttes ordres fi puiffent la lumière 
dues, & de leurs offices. diuine plus copieufement Se plus babondâment 
CHAPITRE. VI. roitôe puis ilz s efpandent fur les aùrres qui font 

DEttrminccs en partie les proprietez des des plus baffes ordres & defibuz eulx , car entre 

anges en gênerai entanr comme il peult les ordres des anges cefte toy eft gardce,qu'cn re 

appartenir à ceft œuuure . Il eft temps de ceuat grâce Se gloire les vns font premières ai» 

venir aux hiérarchies des ordres en parti- très fonr féconds, & les autres les dcrniers,à cet- 

euher à fin que nous ayons cognoiffance des of- le fin qu*ainfi comme ilz font non pareilz en or- 

ficiers de chafeun ordre.de leurs conuenances Se dre & en perfcâion naturelle, ilz foient aufsi n a 

de leurs différences par leurs propres conditios. egaulx en participation de grâce 8c de gloire» Se 
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Eomarit ditbit faméfc Benysil coriuieht qtiefe* ' Dit frèmétùfire ies ingri qui cjl 
aultangcsfuflenrdutfotffs&mencutsdcsplus ' afpctésetdphin. 
tasrqu'ilzlesamaineiïràkdiùine illumination; CHAPITRE. VI H. 
xarainfi comme dit (améfc Grégoire au tiare de T""» N parlant démanges oh doit cortimenccrait 
fesmoralks, aucuns desanges font toujours af> |H premier ordre qti»on appelle* Séraphin corn 
fiftàntdeuat Dieu patoqnte mplation, les autre* i me au pl 9 hault 8r au plus dignc,duqucl die 
yflènt aux chofes dehors par miftere' fcparxsu- Yfidoreaudou2lefmeliurc deresEthimo- 
ure: màiseculx qm y fient hors parœuute^c fe fogies. ScraphihéftynemuItitudcd'angeSjquf 
départent poinede teur contcplation, car ilz voy en iitin vault autant à dire comme ardans ou cm 
«mtôufiôtirsceUiy qtfi eliprefent en toùslieitt * bnaftns, pource qu'en trie Dieu & eulx n'y a nuls 
4>uîkvom. Lexcellchcedes ordres dte attges fi aiïgesr moyens 9 & pourec de tant qu'il? font dd 
cftafsigné*& prinfefelon la perfeârt>ri>dèlrur$ Diea ptas près logez,de tant font ilz plus enflam 
doits 8c de leurs grâces icar félon la différence de befcde lar elatté de la diuine lumière , & pource; 
Ja fimplcflè de leur effêce& de ia fubtiliteA+c leut dit 1 ofaiptUre que lés Séraphins couurét la face 
naturelle fcpience&dcteat franche vohmtcila* & les pitdï deDieu.car les autres dnges ne voy et 1 
recofucncdiuersordre^car cculx qui font en né pas ladiuine maieftéfi clerement qu'ilz font , & 
turcplus/ubtilz & en firpience plus elers *6yans de tant qu'ilz font d'amour plus ardas & plus em 
fie es dons de grâce plu j habondans 9 ceulx font brafez de tarit font ilz de plus grand clarté cnlu- 
plus dignes de plus hault ordre que les autres. Et minez» Ef de ce vient que le propre office du Se- 
de ce vient que chafeune ordre des hiérarchies fi r-aphid eft d'ardoir en foy du feu d'amour 8c pro 
a propres dos 8c grâces , félon lefqùetles ilz œu- mouâof r les autres à l'a rdeur de l'amoâr de dieu. 
urcnt r & fi ont propres degrez , filon lefquel* Les proprierez principallescV cfpecialles dcfditz 
ilzarrrempcnt lents opérations , car ce n eft pas Séraphins nous portions traire des die z de faindk 
droit qu'aucun prefume de fairece qu'a fon of- Denys qui moult obfcuremët les nous baille en 
Bcé n^apartiét. ht enre eft contenue toute la pefc difàntainfL La première des hiérarchies ecleftiel 
feâiâdes, ordres de toutes les trois Hiérarchie* les eft moult belle& trefexcellementfainéHfiée, 
des anges que cculx qui font enluminez cnlumû car entre toutes les efiènees elle à la première or- 
nent les autres& que cculx qui font purgez pur- dre excepte DieU. Et eft après luy (ans moyen Io 
gent lesautres , 8c queectrix qui fonr parfaitz fi gec, & poutec les diuines opperarions font à luy 
parfacent les autres & eft ceft ordre contenue en premièrement rapportcVs,eomme à Celle qui eft 
ce propos qu ilz font premièrement purgez, & dcDieu plus prochaine, & dit après fainâ: denys. 
puisfontenlumiczSçprfai&z. Et ces trois cha Séraphin eft vnechofe qui continuellement fe 
fes fcnfuyuent hvnc aptes l'autre, ceft à Içauoif ftieult entoUr là diuinité,vne chaleur fans ceflèr 

Eurgation,illuminatiô,&pcrfe<aion,carlesplud tfgue fit plus que bouillant s & moult d'autres fi 

autres chofes fans dulmoycn reçoiucnt de dieu obfcures qu'elles (ont par deflùs tout humain'en 

purgation pource qu'ilz foient netz, illumiiiatiô rendement quand à leur miftere& fîgnification, 

pource foient clers & ilz rcçoiucnc perfection 9c pource tant que le pourray i enfuyuray fon in 

pource qu'ilz foient parfaitz à fin qu'ilz purgenr, tendon &fafèntéce. Il veult dire que le nom d$ 

illuminent 8c parfacent cculx de deflbuz coIx.Et Séraphin emporte &fîgnifie es anges de cefte oc 

n'eft pas à entendre qu'ilz foient purgez de cor- dre vne diferetiort d'office 8c de propriété & vne 

iuption de vice ne de pcchc,car ilz n'en ont tiûh participation de diUerfcs grâces. Et pource veult 

maiscft à entendre qu'ilz font purgez d'imper- H dire que Séraphin qui vault autant à dire corn* 

fedtion & de priuation de bien ,car combien; Hiea rdant eft toufiours mouuable-, car la nature 

qu'ilz foient bien eurez, tootesfois n'ont ilz pas; du feu d'amour qui rauit leur defir en Dieu fe 

poflefiions de tous biens 8c de toutes perfeékiôs flieult continuellement entendant à celuy qu'il 

ainfi comme Dieu , & pource ilz font purgez de ,ayme,& ce mouuernent eft enSeraphin creatio, 

celles pcrfeébons parlcsdiuines illuminations, aecroiffcmcnt & perfeétion de repos perpetueK ' 

& pource dit fainâ Denys . Il conuient que les II dit après q Séraphin ne cefla oneques , car leur 

efperitzangcliqucs foient purs & ne&z de tou- amour ne déchet point,& oneques nefe repofet 

teordure &deconfufion àlafemblance dece- del'amoxirdeleurayméqui eft Dieu.Ildit aufsi 

luy qui eft fans tache 8c fkns ordure &c qu'ilz foi- qtfé Séraphin eft hault, car la manière de chaleur 

cntrîcluyfens en vérité ôcpatfaitz en bonté.En- qui cfmcultlcfcns par fadoulceur ilefmcultfoy 

trecesaurrcslainftes ordres des bons anges, au- fciefmes par la force defon amour.Et pourtat dit 

cunsfpnt les premiers, àoeuns font Jesrrtoyens» âpres fàinâ: Denys que Séraphin eftagu pourec 

& les autres font les plus bas . Les premiers font que la force de fon amour poingt & trefpercc luf 

enluminez, & enluminent les moyens^fc Ici quesau dedans ducreareur.Etceftcagueflcilap- 

moyens les plus bas. pelle violence d'amour par laqùetle l'amant tref 

perce& entre iufquesàlachofe qu'il ayme.il dit 
aufsi que Séraphin eft plus que bouillantjCarco- 
bitn que fon amour s ! eftcndc au dedans de Diea 

B 
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toutcsfois il !)£ ccfïè de tournoyer entour la deité fans diminution ou appeticement , Sè fifcrgardét 

par affcâion ainfi côme vne chofe bouillant qui fans la perdre,car ilz ne refroidem oncquesdel'a 

onc n'eft en paix, & ce fait ri à fin que ce qu'il c5 piour ne ih ne flcfchiflènrpoint de leur tntentiô 

prent de Dieu par entendement il puiffe (Tompré ne par labeur ne par ennuy , ilz ne ceflènt point 

dreaucunemét par le gouft de fa contemplation de ramener à Dieu ceulx qui font deflbubz eux. 

Et ain(î comme ce qui cft bouillit par la forcené Ce qu eft di& de la propriété des Seraplunsftif- 

Ja chaleur fe iefte & s'cfpand tout entour loy,ain fifetant qu'a prefenr. 

file boullantdefir du Séraphin nelaiflc riert cri faD*fcc9ndôTebefi 9 $ndppeUeckcrubin>: 

Dieu qui à fon pouuoir rte foit confideré de loy, CHAPITRE* I x. 

ainçois tant plus le cognoift tat plus defire à le co TE fécond ordre des anges s'appelle Cheru- 

gnoiftre. Il dit après que Séraphin eft vn mou- I bîn qui vault autant à dire comme plenim- 

oement (ans fiefehir , car côbien que l'amour de «*-*de de feienec, car félon Yfidore au fixiefme 

Séraphin fc meuue entendant à Dieu par defir, liure de fes Ethimologies. Chérubins font 

toutesfois il ne flefehit point en vucillant a a eu- les plus haultes aflèmblces des anges après Sera- 

nesfois perdre ce qu'il ay me. Il dit après que fera- phin, Se pource qtr'ilz font plus prochains foubx 

phin raracine à Dieu ceulx qui font deflbubz Iuy la diuine (àpience de tant ont ilz plus de don de 

car côbien que fon amour fi tende toufiours aux la diuine fcience,& de ce vient qu'a bon droit a- 

chofes haultes qui fôt deflus luy y toutesfois il ne presSeraphin l'ordre deCberubin fi eft logée & 

dechietpoint de l'amour de ceulx qui font plus ordonnée, car après le don de charité dequoy cft 

bas , ainçois il les ramaine & rappelle à partici- le Séraphin nommc,cft ordre le trefexccHcnt do 

pation des illuminations diurnes. Il dit auftique de (àpience & de cognoiflàncedcla vérité de la 

Séraphin eft exemplaire desfaitz Se des o&uures, volunte diuine de laquelle cft nôméc Chérubin, 

car non pas feulement il embrafe ceulx qui fontf car par les anges de cefte ordrcreloy ft principal- 

deflbubz luy par amour,aincois illeur donnefor lement le ray de ia lumière diainc quand à par* 

me & cxemplaite comme Dieudoit eftreaymc ticipation excellente de kcognoiflàncedeladhii 

fur toutes chofes Se comme on doit à Dieu re- ni te. Les propr jetez de Chérubin font deferiptes 

tourner par amour. Il dit après quelamour du par fainâ Denis au huitiefme chapitre de la Hie^ 

Séraphin cft efchaufFant & reffqfcitant les autres rarchie des anges,ou il dit que les anges de ceft 01 

enfcmblablc chaleur comme eftla leur, car ilz dre font appeliez cognoiflàns,car ilz font plus ex 

labeurent à fin que ceulx qui font deflus eulx fi cellens que les autres en la diuine fapienec, 11 les 

ardent & foient ambrafez du feu d'amour chaf- appelle aufsi diuins en quoy il môftre qu'ilz voy 

cun félon l'ordreSc félon la différence de fon de-> ent la maieftéde Dieu plus clerement que les ata 

gré. Et eft cecy à entédre que Séraphin nefehauf très. Il les appelle après receueurs de lumière de 

fc pas ne reflufeite les autres anges pource qu'ilz la haulte donnation, ceft à dire de Dieu, & en ce 

foientfroitz ouraor$:maisiliescfroeultà plus monftreil qu'enl'ordrede Chérubin eft acom- 

grand& plus parfait degré d'amour continuelle- plie l'excellence de la diuine illumination plus q 

ment, & pourceil fenfuites ditzfainft Denys es autres angesJl dit après que les chérubins fone 

que Séraphin eft vn feu celefttel & vn facrifice contcmplatifz de la bcaulté diuine, & la gardent 

purgatif, carie feu de la diuiniré fi embrafe pre~ en la première vertu ouarant,ceft à dire eoDieu 

miercment les Séraphins qui font les premiers car par lalumiere de la diuine (àpience ilzvoyent 

anges pourembrafer les autres, il les enlumine & regardent la beaultédeDku qui eft lapreraie- 

pour enluminer les auttes, il les purge pour pur* re vertu qui œuure en toutes chofes, & cefte ver 

séries autres .Er ce feufiard fouefuementfans tucftveuecn eulx Ce par culxtrcfclcrerocnt.il 

brufler & (ans gaftcr,nc il ne blcflc point:mais il dit après que lesCherubins font remplis d'vne (à 

purec. Et pource cft il ditvn facrifice purgatif,car ge manière de donner,car le don de faptence leur 

dinh comme du tout il enlumine ceulx qui font eft baillé &donnéàl'vn plus Se à l'autre moins 

cleffoubz luy ainfi les purge il du tout, non pas par la treflàge manière de bailler du créateur. Il 

dinfeâions de vices & de pechez:mais de imper dit aufci qu'ilz font communicatifz , pource que 

feâion de bien , car parfaide purgation, fi eft la la lumière de (àpience qui eft en eulx, aux autres 

ounulmal n*efttout bien fi eft. Il dit après que ordres trcflibcrallcmenteftdcpartie.il dit aufsi 

Séraphin fi na point de couuerture enuiron 1 uy, eue Chérubin e&diume contemplation pure Se 

car fans couuerture ou figure de créature entre- (impie, & fi rccoiuent fans moyen leur clarté, ce 

pofée il voit & ayme Dieu Se fans nul moyeu. Il fte clarté eftla diuine lumière par kqlle onvient 

cft enluminé de la plaine fontaine de la lumière à la pure & Ample contemplation , en voyant la 

pardurablc,àcelle fin qu'il enlumine les autres, vertu diuine fans y mage, fans figure & (ans rooy 

& fi eft embrafe pour les autres embrafer, & de en dç créature: mais par foymefmcs& en (byraef 

et vient que les anges de Tordre deSeraphin font mes . Il dit aufsi'que Chérubin cft rcmply d'vne 

{>lus dignes- que les autres, cat les influences de diuine rcfe&ion d'vne viade qui cft diuine & pri 

eurs perfe&ions ilz rccoiuent de Dieu fans nul uée & vnie & vnc (cule,car en ce qu'il eft rcmply 

moyen Se en donnant panicipation aux autres de lumière Se de cognoiflanec il eft reflafic de la 
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doulceur d'amour, & peu luy prouffiteroit cftre 
enlumine par cognoiflance s'il n'auoit la nour- 
riture Se la reféûiondela doulceur d'amour du 
ftinâ efperit. Ccfte refurreâion eft priuée, car 
elle eft appareillée aux arays & aux priuez feule- 
ment, elle eft viue^carcHe donne vie à ceulx qui 
font raflafiez . Elle eft ?ne & finguliere, car elle 
treft point trouuée auec eftrage deleâation,ceft 
à fçauair auec debâation charnelle & combien 
qu'elle foitvne& foule, routesfois en elle (ont 
trouuées moult de refeâions,car quiconques de 
pefte viande eft rcinply il eft de tout bien refiafic 
fcremply. 

PfrDc tordre des J7igcs<jH on <tff elle Trofnes* 

CHAPITRE. X. 

LE tiers ordre des anges fi font appetlezTrof 
nes,& font ainlî appeliez pour le don de iu* 
gement pource que Dieu fe fier en eulx, Se 
tous fes iugernës il deuife par eulx & ce qui 
eft fubteâ il difpofc parmy eulx ficome dit Yfi- 
dore, Se pourtant la vertu de la diuine iuftice au 
hure de Daniel fi eft acomparceivn Trofnede 
feu, pour la clarté de la cognoiflànce. Ces anges 
donc fi font appeliez Trof nés pource que Dieu 
ce logeant toutes chofes fait par eulx iagerrient 
drfcuïsion de tout, Se pource qu'en eulx reluy ft 
droitturede iufttcediuine pourtant à bon droit 
fcmr ilz appeliez Trofnesou fieges ou fefietle 
«tgefouuerai*n,ilz font appeliez defaindt Deriy* 
fieges treshaulx,car ilz font haulx pour la diuine 
auâorité qui Je s à ordonnez à iuger,ilz font plus 
haulx pource qu'en iugeât ilz cnfuiuent la reigle 
deladiuhieiqftke^fcfonttreshaulx pource que 
fcl6 la difpofitiôn de leur hiérarchie qui eft tref- 
lmirtcilziont pldspres logez& afsis du trefhault 
DretUlzfont appeliez fieges conioin&z enferri- 
blccar ih font conuenablement ioin&z enfem- 
blcqnandà la ioifiârure Se à la conuenantedes 
tugemens des diuitts, Car ceft chofe conuenable 
que chafeun recoiue peïnefelô lacéulpc Se gloi- 
fte fdon lemerice & fa qualité del'œuure 6c li 

2 «alité du loyer , Se aiafi les fieges de coulpe 8C 
èpeinc de gloire & iuftice font conioindiz en 
faflbfe, h ioinâure donc des trofnes font aufsi 
appeliez fieges franez & quittes de toute hôteu- 
fe fubie&ron, carde tant comrne ilz font plus 
fubie&z à Dieu qui eft leur prefideht de tant def- 
fcruemilz plus eftte annonçans & demonftraSs 
fajpience par diuins iugemens es créatures qui 
iuy tout fubicdz • Hz font aufsi appeliez fieges q 
mzàcrc & plus que mondainerttent reçoi- 
Hcnttrckiy qui deïà vernie eft par deffus tous atfè 
Jiftoens , pûwriac que (an s riens fouffrir ilz reçoi- 
•U.at>kcognoifIàncc delà deite, fans eftude 6c fans 
«rtuaH , & i*efpcrndefft fur les plus bas fans dimf- 
;*mrion &fansappetifïcr, Se en ce ïlztious enfei- 
>gftcnt efptrituellemetK qu'en nous viïydant de 
coures ebofes terriennes nous nous appliquons 
-àreceuoir les choies par durables , Hz font aufsi 
&biç£tz quïlz n'om fin ne commeh ocinét,pour 



cequ'ilzfontàEheU £ortfoln<ftz fâhs moVeh le- 

3uel na ne fin ne commencement . Les Trbfncs 
oncreçoiuenrlavcrtudiuineeri eulx,& puis ilz 
lefpandent fur les autres qui font deflbuz eulx, 
ilzfefubmettentà Dieu rrefobediemmeht]& en 
tout cequ'ilz font ilz fe monftrcnt fubieâz à 
Dieu non pasparjcontrainâene par neccfsité: 
mais par leur bonne Se franchevolunté. 
$&DeU moyenne hiérarchie dés angçs. 
CHAPITRE. XI. 

LA moyenne hicrârchie,felon Yfidore,con- 
tiertt trois ordres d'anges, ceft à fçauoir les 
principaultez ; lespuiffinces & Ic$ domina- 
tions,cefte hiérarchie eft appellée,de fainéfc 
Denys, vne illuntinatidn diuine qui à ceulx' qui 
Ont participation auec luy monftrct à faire reue- 
reneequi enfeigne l'vfagedefeigheuriier, Se qui 
reftraindfc les puifHnces contraires . Là première 
différence eft pour les princes qui fur tous les aii 
très ont le don de reuerence , Se eft leur office 
d'enfeigner Se de faire reuctëcc àcculx à qui elle 
appartient. Vfage de feigneurifer appartient aux 
anges, qui font ditz dominations qui enfeignenc 
les feigneurs à feigneurifer fur leurs fubie&z fé- 
lon la voluntédeDieu,$e non pas félon couuoi- 
tifed'eftrepardeflus les autrcs,car dieu veultqué 
"les vnsjaycntfeigneuriefur les autres pour pro- 
fiter & nompas pour eulx prefider , & pour en- 
feigner leurs fubie£kz& defFendre,& non pas 
pourabuferde lafranchifede leurfeigneutie^c- 
ftraindre les puiflànces contraires appartient au t 
anges qui font appeliez puifl&nces ,lcfqdelz par 
ljtur puidànce refraignent les dyables,à fin qu'ilz 
ne nous nuyfcrit pas comme ilz defiret. En ce ftc 
manière eft ordonnée ladifpofitiondelafecôdc 
hiérarchie des angesjfelon la dofl:rihc faih& De- 
ny^ combien quefainâk Auguftin , Yfidore , Se 
fâitv3t Grégoire l'ordonnent autrement: mais dé 
ce n'appartient riens à cefte prefente befongne, 
pfr Du fidtricfmc ordre des anges qui font 
appeHez Dominations. 
CHAPITRE. xlf. 

LE cjûart ordre des anges eft desdominati6s, 
lefquelz, félon Yfidore, fort t par deflîis les 
j^rincipaultez Si les puiftànces & font plus^ 
• excellens . Et font appeliez Dominations, 
pource qu'ilz ont la feigneuric furies autres an- 
ges qui font plus bas. L'office des anges de ceft 
ordre; félon qtfe ditfaih&GregôirejCft de nous 
énfeigner à corribatre en bataille elpirituelle & 1 
comrne les hommes doiuentcxcercitcr l'office 
dèfôgneurierépoTene & cfpirituellcfanstiran- 
hic -Se (ans Oppt efsions de leursfubieûz. Le mi- 
ftere de ces anges,fclon fainâ: Dcnys eft dVntcri 
dre à Dieu Gms pofe Se de luy feruir fans reronr, : 
Se fans cefTcrdu profit temporel Ces alises font 
de fi ifingulîerc excellenceque par leut ieul com 
mandement ilz forment dedas les anges qui font 
leurs fubietz lesinuifiblcsannonciatiôsdeDieu, 
& leur font entendre trelclcremen t. Les anges 
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de ccft ordre font francs & quittes de toute op- 
prcfsion, à fin que franchemct ilz foiét cfleucz à 
fa contemplation du tresha ult Dleu,& qu'a nu z 
ilz ne foient fubicdtz finon au fouuerain, car ils 
font àDieufubicazen telle manière qu'anulz 
plus bas ilz ne font en fubieûion,& par Icurex- 
çellêcc ilz font cfleuez par deflùs toute fubieûio 
& fans violence & fans tirannic ilz s'enclinent à 
ceulx qui font plus bas fans opprctëion dculx.Et 
pource dit fain& Dcnys qu'ilz excercent les cho 
fts diuiocsfans tirannic, & ont doulccur en leur 
puiflànce, & auec leur puiflànce ilz ont libéralité 
& quand ilz excercent leurpuiffance, leur libéra 
titc n'eft pas tollue cnuiron leurs fubicâz, ne par 
leur libéralité leur puiflànce n'eft pasamoindrie 
ainçoisen culx confermantà Dicu,ilz enfuyucc 
la teigle& lafcigneuric fur toutes chofes, & pour 
ce font ilz participans de la diuine fcmbhnce. Se 
londoncladodrincdefaina Dcnys les domina 



j$t Du jtxicfmeùfdfe des àgei qui font appcU 
k\ ks Vrïncifdulte^. 
CHAPITRÉ, xlllfc 

LE fi xieftae ordre des anges eft despuiflancel 
& (ont ainfi appcllez,felon Yfidore,pourcc 
q les vertus aduerfaires leur font fubieftes* 
Etpourtâtontilz nomdcs puiflànces pour 
ce q les mauuais efperhz (ont contraires par leur 
puiflànce; àfiri quilzncnuyfent tant au monde 
comme ilz voùldroicnt. L'office de ces angcs,fe- 
Ion (àin£t Gregoire,eft de conforter ceulx qui fe 
combatent cfpiritucllemcnc contre les péchez, 
& de les deffendre qu'il z ne foient par violence 
furmontez de leurs aduerfaires , & d'ayder les 
bons pour auoir viâoire contre les ennemys* A 
ce fait la fentence fainâ Deny s qui dit ainfi,h>f- 
fice & le taiftere des puiflànces eft de garder que 
aucune aduerfe puiflànce ne nuy féaux bons . Et 
de ce propos dit (àindt G regoire que les puiflan-] 



lions fon t le premier ordre de la fecondc hicrar- ces en leur ordre ont tr efpuiflàmment receu de 

chic des anges. D icu q les puiflànces aduerfaires foient fubiefts 

à leur difpofition H qu'elles foient reftrainâe* 

Du cinqiefmc ordre qui font] éppeU par le riiiftcre despuiffances en telle manière que 

kzvrincipdubcz* ilz ne puiffcntnuyrc aux hetamesram comme 

f ilzdefirét. De ces chofes les puiflànces ont égale 

CH A PITRE.- XI II, auûoritc&aufsi grade comme les domination» 

LE cinqiefme ordre des anges eft des Princi- car i|z ont receu humblement. fcmblables dm» 
paultez Jcfquclz fclô la do&rine des fainftz de D ieu en leur ordre & degré ôc les garder Cm» 
enfeignent les hommes qui font de plusbas confufion & ne font riens par tirannic encontre 
eftat à faire reuerence aux plus grands félon ceulx qui font plus bas.Ilzn'attemptenr rien» 
la différence de leur cftat,corome aux roys,prin- par force ne par violence : mais attemptent le» 
ces & prclatz . Des anges de ccft ordre dit fainéfc plus bas anges ordonnément à la fcmblanct .de 
Deny s qu'a eulx appartient mener & gouuerncr Dïeii , & ne cèdent de les ramener par cm tende-] 
les plus bas pource qtfilz viennent à la femblan- ment à Dieu qui tout peulr, & qui eft la eaufe de 
ce de la beaul té de dicu,Les anges dôc de ccft or- toutes chofes. Et ce font ilz à fia q par leurs pro- 
pre ont l'office d'ordonner leurs fubiedz, & de prierez déifiées les dtfpefittons desameshuma« 



lès ramener à Dicu/leles ettfeigner d'auoir reue 
rence en fojr & en fon prochain & par efpecial 
aux roys & aux prelatz aufquelz eft deue reucré-. 
: fur tous autres ent 



ce & honneur! 



> entre les mortelz. 



nés qui (ont petites au regard des anges, (oient 
par eulx enluminées & purgées & parfàiébs,car 
ainfi comme les puiflànces (ont à dieu côueitie» 
& tournées par les plus haujx anges , ainfi font 
Les anges de cefteordre fent appeliez principaul ramenez parculx ceulx qui fontxleflbuz eulxà 
tcz félon fainûDcnys,pource qu'ilz ont à rame- lafcmblance de dieu, pource que les haulx& le» 
ner les autres à Dieu tant comme àccluy quieft moyen$,& les bas foient tous participai» des et 

piritucllcspurgations, illuminations ,& pcffcj 
âions* 

PfrDeU tkrcehkrdrchiedes ànges. 
CHAPITRE. x'v. 
A tierce hiérarchie des anges contient trofe 



£rcmier,principal & gênerai & commencement 
de toutes chofes Pcfquclz ilz enfuy uét félon leur 
pouuoir pour reflèmbler entant qu'il leur appar- 
tient & comme il eft pofsiWe»Dcs anges de cette 
ordre dit Yfidoreau dixhuyticfme iiurc des Ethi 
mologics q les principaultez font ceulx qui font 
furlesaflcmblées & compagnies desan^,*s,qui 
ainfi font nommez pource qu'ilz ordonnent Se 
difpofcnt les anges qui font deflbuz eulx àac- 



ordres qui font au plus bas>ceft à fçauoir les 
vertus,lcsarchages & les anges. Et félon ce 
cefte baffe hiérarchie eft vnc participation 
de la diuinité qui vient contré les loix de nature, 



complir I'office& le miftere qui leur eft commis qui rcuellcnt les fecretz & qui eft différente IV- 
de Dieu,car les autres font afsiftans décent Dieu ne de l'autre fclon fa capacité. Cette hiérarchie 
a grand muItitude,comme il eft efcripr jku fcptief vient contre les loix de nature quad à Tordf c de» 
me chapitre de Daniel ou il dit quemUmiûiers vertus qui ont puiflànce de guérir les malades te 
d'anges eftoiçnt afsiftans deveoir dieu & dix fois les langueurs & de faire miracles & de faire, les 
cent milliers le feruoienr* osuures qui font outre le cours de nature. Hz re-j 

uelenr aufsj les fecretz & ce appartient aux a*. 
changes,car les plus grands ainii comme font kt 
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frieiL lit; 



irctiangtt,rccc!lcntics plus grandsiècrétzaux 
inférieurs comme font les anges, Se les anges le 
lious reuellét les plus petitz fecretz. Ainfi lifohs 
nous es eferiptures que Dieu à fes prophètes re- 
toeloit fes grands fecretz par les archanges corne 
cftccluy lecret trcfgrand quifutreuele» Eûye 
quand il luy fut dit qu'vne vierge conecuroit Se 
enfanterait , & par les anges il leur rcu doit les 
petitz fecretz côme il reuela à Dauid que le lieu 
& l'eucfcfce de Iudas le tray ftre luy feroit ofté & 
donné à vn autre,ceft à fçauoir à fainâ Mathieu. 

feçtiepne ordre des anges 

qu on appelle Veym. 

Chapitre, xvr* 

LE fcptiefme ordre des anges ceft l'ordre des 
vcrtus<j.ibnt vne afTembléc d'anges qui ont 
puiftànce Se mifterc de faire vertus & mira 
des efquelzrcluyftefpeciallcmentla vertu 
diujnc,pourtât font ilz appeliez vertus,& ce dit 
Yfidore. Les anges de cefte ordre fi recoyucnt 
leur illumination &leur purgation &*Icurpet' 
fcéh'on des anges de la moyenne hiérarchie. Et 

Î>ourcedirfainû Denys que les vertus ont vne 
bree moult puiflàntc Se nô muable pour ouurer 
fclon ce qu'il leur eft monftré par la vertu dcifi- 
que,ceft à dire par les plus haulx anges qui aucu- 
nement font déifiez à participation de la deité, 
car en ce ilz font femblables &confermcz en 
Dieu qu'ilz ontreceu vile vigueur de vertu non 
muable en toutes leurs œuurcs.Et de ccditfaindfc 
Denys que le nom des fainétes vertus [enfeigne 
&fignific que les anges de cefte ordre ont vnc 
Vigueur forte & non muable félon la femblance 
de Dieu,qui leur eft donnée, laquelle force n'eft 
point affaiblie par la réception des diuincs illu- 
minations , ceft à dire quand à ce que ces anges 
font appeliez vertus, ilz fontaucunemét confot 
mes & femblables à dieu, car la vertu de dieu eft 
force pour ouurer fi quelle n'eft briféc pour nul 
le œuurc tant foit forte.Ellc eft non fnuable pour 
continuer , fi qu elle ne fe trauaille point pour 
longuement ouurer. Et ainfi eft il des'angesde 
cefte ordre, car en toutes leurs oeuures ilz font 
trouuez fors & nô muables, & font fors non'pas 
feulement en ouurannmais atifsi en leurs illumi 
nations receuant, & fi leur vertu eft foiblc & crt 
Ferme quand elle eft accomparéeà la vertu diui- 
ne elle n'eft pas foible quand elle y eft accompâ- 
tée pargraCe, elle eft enfermée par (à naturelle 
conditionnais elle n'eft pas enfermée par aucu- 
ne corruption qu'elle nereçoiue tour ce qui eft 
deu à créature de fon cftat , de fà nature Se de fa 
Condition . Et pourtant difoit (àin£t Denys que 
ces anges ont mouuement femblable à dieu qui 
fe porte fermement . Et fi ont la puiftànce eflen- 
tialle Se la vertu de dieu , pource que par leur af- 
pre vertu ilz fe meuucnt en dieu, Si pourtat lctir 
vertu eft eflcuée en la voy e de leur créateur, & la 
femblâce de l'y mage de dieu eft en eulx rrouuée» 
Et ce qu'ilz reçoiuent de dfcu ilz l'cfpandcnt fur 



les plus bas anges, cat Hz le réÇbiuehr par le don 
de dieu, & ilz le donnét aux autres par exemple; 
L'office de ces anges fclô ce que dit faindt denys 
eft d'enfeigner les princes Se les ptelatz d'execû- 
ter leur office légèrement & conftammenr,& 
d'eto porter le faix & la charge patiehîmct.Sclori 
fainéfc Grégoire leur office ctt d'enfeigner les ver 
tueux à reparer en eulx & rcforhier lymagc de 
dieu, & quand elle eft réparée de la garder ver- 
tueusement , & par leur mifterc eft dohné puif- 
fance à ceulx qui forte parfaitz en ce monde de fai 
re miracle', pour mon ftrer par telz miracles qui 
font ramenez à tel cftat comme eftoit rhomrtie 
quand dieu le fift pretniercmet à fon y mage. Les 
anges de cefte ordtc voyent Se regardent conti- 
nuellement la diuine vertu, & eh la regardant ilz 
trcmblenr.mais leur paour eft fans peine,car elié 
Vient plus d'admiration quelle ne fait d'horreUr, 
ainfi comme dit fainû Grégoire au quart liurc 
dcfcimoralles. 

2£ D« huytiefmc otdre qui font ap- 
pclfcx Archanges. 
CHAPITRE. XVII. 

LE hùy ticfme ordre eft des archâges Icfquelz 
félon Yfidore, valent autant à dire comme 
fouucrainsmcfligers,ou comme princes dei 
fouuerains meflàgcrs,car ilz tiennét la prin- 
cipale entre les anges, & font ainfi comme duez 
& les princes defquelz les offices des anges fonc 
difpofez Se ordonnez, car les, archanges ont là 
feigneurie &le commandement furies anges, 
comme il appert au liure de Zachariele prophè- 
te, auquel nous lifonsqu'Vn ange dift à vn autre 
plus petit. Va &enfcigne ceft enfant & luy fais 
entendre la vifion. Ces archanges font fouucnir 
nommez en l'eferipture par leurs propres noms,' 
pource que pat leurs noms foient cogneuz leurs 
tfuurcs Se leursconditions , comme nous lifons 
que Gabriel , qui vault autant à dire comme for- 
tc de dieu,fùt emioy é à la vierge Marie pour luy, 
annoncer qu'elle conceuroir celuy qui par la for 
cedeladeité'deùoitauoir vi&oirefurlcs enne- 
mys.Raphael aufsi,qui vault autât à dire comme 
medeciric de dieu.fut enuoy é àThobie laucugle^ 
qui le guérit de fes yeulx & luy rendit fa vcue,& 
aufsi de plufieurs autres félon ce que dit Yfidore 
au cinqiefme chapitre du fepticfme liurc de fe* 
Ethimologics . L'officedc ces Archanges , felorï 
faindb Gregoire,eft d'cfmouuoir les bons Se lôy- 
aulx cueurs à fermement croire en lafoy chre- 
(tienne , cotnmc en l'incarnarion de Icfuchrift, 
en fes faitz & dodtrines. Leur office, fclon fainéfc 
denys, eft de reucler les prophéties aux prophè- 
tes & dereftraindre lesdyablcs qûi ont ieigneu- 
liefurles hommes afin qu'ilz ne leur nuyfent 
tant qu'ilz dcfiret,ainfi commeles puiflanecs le i 
reftraignent qu'ilz ne prennent la feigneurie fur 
les hommes. Les archangesaufsi font plus dignes 
que les anges qui font fouz eulx,& pource qu'ilz 
font plus parfaitz ilz font les premiers en receuac 

B } 
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les diuines inuocatîon* , & pourccdifoit fainâ: fcignétes chofes'doubteufes pour nous certifier, 

Denys que les plus haulx angesfe conuertiflent coromcileftefttiptaudixneufiefme chapitre du 

& tournent à leur principal commencement, & liuredc Daniel de l'ange qui enfeigna Daniel & 

par culx les plus bas fc conferment à luy tât qu'il luy fift entendre la vifi on qui luy auoit obfcure- 

eft pofsiblc. Les archanges aufsi viuificnt l'en t en ment efte monftr ée. De rechef ilz nous main ent 

dément des autres anges & les aulnent à l' vnitc par la voyc a fin que ne tious foruoyons,comme 

de Dieu qui cft leur commencement en les enfei il appert de l'ange qui mena Thobic en la cité de 

gnant comme ilz doiuent mener & gouuerner Rages,ainfi que nous lifons au cinqielme chapi* 

leurs fubieâz. Les archages aufsi font les citoy es tre du hure de Thobie, & au liure d'Exode au 

en la baflè hiérarchie, & aufsi ilz reçoiucnt leurs trente &vniefme chapitre de fange qui menâtes 

illuminations des plus haulx& les départent aux enfans d'Ifrael, d'Egypte iufques en la terre de 

plus bas anges de leur hiérarchie , laquelle cou- Promifsion,parmy le defert de Sinay.Derechief 

tient la difpofition de trois ordres. quâd nous fommes en trifteiîc ifz font aiiec nous 

^ Du neufefme grdre des anges. pour nous confoler , comme il appert de l'ange 

chapitre. xvli l. qui conforta tefuchnft au iardin cotre la triftefle 

LE ncufiefmc & dernier ordre eft des anges, de fa pafsion , comme nous lifons au vingtqua-, 

qui vault autant à dire comme mcflàgers, triefme chapitre de l'euâgile fainâ Luc,& au feu 

pource qu'ilz ont accouftumé d annonçcr zicfme chapitre du hure de Genefe, ou nous IL 

auxprophercs la voluntéde Dieu. Ange eft fons que l'ange conforta Agarchambcricrccf A- 

nom d'office & non pas de nature,car ange «ie fa braham quiplouroit & fcnfuyoit pour l'amour 

nature eft toufiours vn cfperit : mais quand il eft de fa dame. De rechief ih ont pitié de nous quad 

de dieu enuoyc,il eft adonc appelléange & mef- nous péchons, & craignent que ne nous dcfefpe* 

fager . Et de ce vient qu'on leur donne arfles en rons, comme il appert au fecôd chapitre du liure 

painâure pour donner à entendre comme lege- des iûgçs, de l'ange qui vint au lieu des plouran* 

remenc & preftement ilz accomplirent les mef- & les conforta.] Iz nous aydent contre noz enne 

fages,qui leur font de dieu commis ainfi comme my s à fin que nous (oyons vaincus,commc il ap- 

dit Yfidorcau cinqicfme chapitre du fcpnefme pert de l'ange quiaydaàlarcob contre Ion, frère 

liure des Ethimologies*. Ces anges félon ce q dit Efatr comme nous lifons aru trentedeuxiefrac cha 

fainâ Dcnysrcçoiuentfesilluminationsdcsar- pitre du liure de Genefe, & au fécond liure des 

changes qui font appeliez princes des mellàgers, Machabccs aufsi . De rechief Hz gu enflent noz 

Les anges aufsi de cefte ordre félon fainû Denys play es & maladies, à fin que nous ne mourions.' 

amènent & efleuent les hommes à la cognoiffan comme il appert au linre de Thobie en f'Vnzief- 

ce de dieu & les enfeignent à viure bien & iufte- me chapitre de l'ange qui guerift Thobie levieiL 

ment,& combien qu ilz n'ayent pas d autres an- Derechef ilz nous ramentoiuent noz péchez à 

ges fouz eulx ilz ont les ordres des hommes def- fin que nous en ayons honte, ficomme il appert 

quelz ilz ordonnent Se difpofent . Hz font haulx au fecdd chapitre du hure de lofue de l'ange qui 

efleuez par l'amour de dieu. Hz font formez en reprochoit au peuple d'Ifrael leurspechez»Dcre 

eulx mefmespour la garde d'eulx,auquel miftere chief ilz nous annoncent lavoluntcdeDieu à fin 

ilzfont ordonnez & députez. Ces anges font quenous Iacomplidbns,ainfi comme fift l'ange 

moult de biens aux créatures qui font en ce mon qui annonça aux paftoureaulx de la natiuité de 

de» car l'ange qui cft fingulieremët député à no- Iefuchrift, pour le aller aorer, côme nous lifons 

(Ire garde nous poingt^ aguillonnepour bien en leuangile faindfc Luc au fécond chapitre. De 

faire , & nous cfueillc à fin q ne nous endormiôs » rechief ilz nous oftent noz empefehemens à fin 

en péchez, comme il eft efeript au douziefme li- que nous feruons à Dieu plus franchement, fi- 

urc du fait des apoftres , ou nous lifonsde l'ange comme faifoit l'ange qui alloit deuant le peuple 

qui ferir faind Pierre au coftè & l'efueilla en la d'Ifrael en allant en la terre de promtfsion, ainfi 

chartte ou il eftoit endormy & l'en fift yfsir hafti comme il eft efeript [au vingtquatreiefme cha* 

uemcnt.Dc rechief ilz nous paillent & nous don pitre du liure d'Exode. De rechief ilz nous vifi- 

lient noftre refeâion à fin que nous ne faillons tent fouucnt & nous gardent à fin que nous ne 

fouzlcfaixdecefteviemortelle,commenousli- nous bleftbns, ficomme dit Dauiden fonpfaui- 

fons au dixneufiefme chapitre, du tiers liure des tier. Dieu à commande à fes anges qu ilz te gar-J 

roys de l'ange qui repeut Hely e le prophète d'v- dent en toutes les voyes, & qu'il te portent «*• 

ne viande en la vertu de laquelle il alla après qua tre leurs mains à fin que tu neteblecesà pierre 

rante iours & quarante nuytz fans boire & fans ou à autre chofe.De rechief ilz font toufiours af- 

menger. De rechief ilz reftraignent les dyablcs à fiftans deuat Dieu pour luy regardcr,comme dit 

fin qu'ilz ne nousfacent mal,comme il appert au l'ange qui annonça la natiuité de fainâ Iean ba- 

liure deThobicau huyticfmcchapirre.Dc l'ange ptifte à Zacharic fon pere . le fuis Gabriel vn des 

qui lya es haalx defers d'Egypte le dyable qui a- anges qui font toufiours deuantDieu.De rechief 

uoit tucles fept martirs de Sarra,qui puis fut fem ifz accroiflent noftre mérite par leurs pricres,cô- 

mc de Thobic t le jeune. De rechief ilz nous en- me dit lob au vingt quatricfmc chapitre de fonb"^ 
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tire.De redhef ilz ne font iamats retargez de dieu 2 bon droit vrie (emblance ôbfcure par Ton appo 
louer , comme dit Efay eau fixiefrhe chapitre de ftafie&pcché. DcccsanÇcs ftiauuais& de leur 
ùn liure que les anges îour & nuyt fans cefler cri chef Lucifct,p9rleDamafccne en fon premier ll- 
oienràhau!tévoix,San£rJ]$ftnétusfan&us,fire ure des fentences au dixhuy tiefme chapitre dit 
Dieu,Sabaoth . De rechief ilz voyent Dieu fans ainfnDes vertusangcliquesquieftoient pardef» 
moyen & fans couuerture,car ilz voyét dieu face fus les autres 8c aufquclz eftoit de dieu commife 
à face,comme nous lifons en l'euagile fain&Ma- la garde de la terre, il y en auoit vn appelle Luci- 
thieu au dixhuy tiefme chapitre. De rechief ilz ne fer bon & non pas mauuais, car la malice qu'il a- 
font chargez negreuez depefanteur de corps, uoitenfoy nereceut pointdeceluy g. le fi Ih Ce- 
car ilz n'ont ne chair ne os,comme dit Iefuchrift ftuy Lucifer par fa malice ne peult porter ne fou- 
de l*efperit en l'euagile faïnél Luc au dernier cha ftenir la lumière que fon créateur lu y auoit don- 

{>itre. De rechief combien qu*ilz foi et par deflîis née ains par eleâion de (à frâche volunté fe tour 

e temps,toutesfois ilz ouuren t temporellement na de ce qui cft félon nature à ce qui eft contre na 

& félon le temps. Etpourtât ditl'aâeur du liure ture,& ainfi enfe voulât rebeller contre Dieu il 

des caufes que l'ange eftfait& crée en la coniun* perdit premièrement l'honneur & le bien qu'il 

ûion du tëps& dctcrnité.De rechief le bon an- auoit & encheut au mal qu'il n 'auoit pas, & lujr 

ge côfoleceulx qui (ont efpouuentez de fi foub- qui defon créateur auoit eftéer éc en lumière fut 

daine apparitiô, comme dit faindt Ambroifc fur fait ténèbres par fa propre volunte . Auec luy fut 

le premier chapitre de f«in€tLuc,deZacharic qui mis hors vne grade multitude d'anges qui eftoi- 

cut paour quand ilvit Tangermais il l'aflcura Se le ent ordonnez fouz luy qui parleur voluntcfurét 

confola . Le mauuais ange fait le contraire , car mauuais en déclinant du bien au mal. Ces mau- 

ouandilappertà vneperibnneillalaiflcplusde- uais anges félon ce q dit Damafcenc n'ont puif- 

ioléeàlahnqu'aucômencement. Derecbicfilz fance ne vertu contre nulle perfonnefiellc ne 

prennér tclz corps qu'il leur plàift qui eft'conuc- leur eft oâroy éc de dieu par fa permifsion & dif 

nableà l'œuure qtf Hz veulent ftire.Et quand ilz penfatiommais quand dieu le vculr foufFrir ilz fc 

ont accôply leur oeuurc ilz laiflènr le corps qu'ilz transfigurât Ifcgcrcmét en quelque y mage qu'i Iz 

auoienr prins,comme il appert de l ange qui ap- vcuknr,toUres malices 8c toutes ordres pafsions 

f>arut au pere & à la merede Sanfon, duquel no 9 font en leurs penfées , & les nous peult cnuoycr 

ifons au liure des iugesau quatorziefmechapi- par fuggeftion 8c temptation : mais ilz ne nous 

tre.De rechief quand ilz prennent vn corps pour peuuent contraindre à confentir n'a faire violen 

aucune œuure fairc,ilz ne le nourriiïènrpomt de ce.Dc ces mauuais anges dit encorcs Damafcene 

viandes ne ne luy donnent point de vie : mais le que ce qui fait la mort entre les hommes refift ce 

menuet fculement.Et côbicn qu'il fcmblc qu'ilz trebufchertlët entre les anges, car les anges après 

boiuent & mengent, toutesfois n'eft il pas ainfi: le trebnfchement n'ont point depenitecenc de 

mais par leur pu iflànceadnichi lient 8c degaftent pardô,ainfi comme les hommes après leur more 

ja viande,atn(i qu'il appert au dixhuy tiefme liure nont point de vie. De cculx cy dit fainft Gregoi- 

de Thobic, ou l'ange dit» Il vous fembloit que te re que la gracè de dieu les à delaiflcz qu'ilz (ont 

mangeaflèr mais i'vfc d'vne viande inuifiblc tant demonftrez obfcùrs en leur malice tellemét que 

comme (uisentic les hommes, car es anges n'eft tiulbicn ilz ne veulent de bonne volunte. Et 

point necefsité de méger. mais vient deleur puif combien qu'ilz ayenrfranchc volunré elle eft fî 

fance ainfi que le ray du folcil qui degafte i'eaue chargée & enclinée à mal qu'elle fuy t coufiours 




apitre de fainâLuc.Ce quieft dit & rauir la diuiniré 8c il perdit fa félicité, 8c pour 

à prefent plainement & légèrement des proprie tant qu'il defira indeuemét la haultedè qui pas ne 

tez des bons anges quilfuffife quand àprefent» luy appartenoit pourtant iuftement iltrebufcha 

PfrDesmdttUétù Anges* au plus bas d'enfer, à fin que par droiôc ordre dd 

CHAPITRE* x I x. iufticc il foit maintenant au plus bas podree qu'il 

ET ainfi que le bon ange cft donné à l'home ne fc voulut iuftement maintenir au hault lieu 

pour fa garde & pour fon ayde ainfiàcbaf* que dieu luy auoit appareillé.Et pour ccftecaufc 

cun cft donné le mauuais ange pour fon ex- cft il appelle dyablc,qui vault autant à dire com- 

cercitation 8c pour luy cfprouuer, 8c de ces me bas rrebufchât, car par fon orgueil il cheut & 

mauuais efperirz le chicfeft Lucifer lequel rdon trebufehade hault en bas. Il eft nommé le appel 

ce que dit fainft Grégoire cft ainfi appellépour- lé es eferipturespar pluficurs autres noms par lcf 

ce qu'il eftoit plus clcrque lesautrcs,car il eftoic qttclz fa malice eft aucunement manifclrée.ll eft 

couucrt & aor né de toutes pierres precieufes, 8c appellé Démon qui vault autam à dire comme 

eftoit par dcflùs tous lesanges en côparaifon des Sachat,& Plaronenfon liùrcqu onappellcThi- 

autres il eftoit le plus bel 8c plus clenmais pour- meon l'appcllé Cathodemon qui cft à dire corn e 

ce qu'il s cfleua par orgueil contre ecluy qui l'a- malcchant,cc n ô luy eft propre pour l'agueffe de 

uoit fait il perdit fa bcaulté 3c fc clarté & acquift fclcncc qui en luy règne naturellement , car felo 
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ce que dit Bede & Damafcenc il à en luy grand en moult de manières , car an douziefme chapi- 

feience pour caufe de la fubtilité de fa nature ÔC tre de Lapocalipfc il eft appellé Dragon & Ser- 

d'experience dclongue vicdel'cntendemérdcs pent pour caofe de fa malice veniroeufç. Il cftap 

eferipturcs . A ce propos dit Yfidorc au douzieÉ pelléLyon en l'epiftre de faindl Pierre au dernier 

me ebapitre^u buyticfmcliare desEthimolo- chapitre pour catffe de fa violeccmanifefte.il eft 

gies , que les Grecz appellent le mauuais ange appellé coulcuurc tortue au vingtcinqiefmecha 

Démon pour la feience qu'il à, caril fect tooulr pitre d'Efaye,pource qu'a manierede couleuure 

dechofes à aduenir autant qu'elles adoiennent ilfemuçe&habitecouucttemententrenousen 

& en donne aucunesfois refponfe, & fi ont plus I'« caligineux* Et pource récite fain<â Auguftiti 

de cognoiflànce des chofes que nont les homes, au tiers liure fur Gcncfe & le maiftre des fenten- 

tantpour lafubtilité de leur engin comme pont ces l'oppinion Platon qui dit que les dyablcs font 

leur treflongue vie, tant aufii par les réuelattons beftes de l'a? r qui parlamort ncfontpoint de- 

que leur font les bons anges du commendemét firui&e$,carcneulx règne principallcment vn 

deDicu.Lesdyablcsdcuantleurtranfgrefsionfi élément qui eft plus apte àfouffrir qu'aouurcr, 

portoient corps cclcfticlz, & après ilz ont la for & pourtant ifne pcult mourir pour chofe qu'il 

ce& la vigueur des corps de l*r,apres leur pèche fbuffre atfnfi comme dit Platon . À ce propos die 

jlzcheurentcnhercaligincuxparla permifsion fainél Auguftin auhuytiefme liure de la cité def 

de Dieu ilz font habirans&lafont detenuzpar Dieu que les dyables font beftes paifiblcs quand 

manierede ebartre iufqucsauiourdu jugement à leur courage,raifonnables quand à leur p enfer, 

qu'ilzdefcendront e^enfer fansiathais en yfsit pardurables quad à leur dureté, o; ont corps à'xXé 

auec tous les mauuais anges defquelz le chief eft Ce dit faind Auguftin non pasfelô fon oppinio, 

le dyable Lucifer. Il eft aufii appellé Sathanqur mais en recitant l'oppinion de Platon & des au* 

vault autant à dire corne aduerfaire , pource que très Se en voûtât demonftrer comme ilz cheurét? 

par corruption de fa malice il eft contraire & ad- du lieu fouuerainement elcr& furent mis en l'xt 

uerfaire à Dieu qui eft fonuerainemem bon ainfi caligineux pour y foufFrir peine & pour en pren 

comme ditCbrifoftomc,car par fa folle hardieflfe dre corps quandDieu le veult fouffrir pour la vie 

il prefume plus qu'il ne pculr,comme dit la glofe des hommes cxcerciter,& pource l'appelîaEfay c 

fur le feiziefme chapitre dtfity e,ear félon ce que le feure qui fouffle les charbons ardans qui à les 

dit Çhrifoftome.ltayme mieulx eftre que non vaiflêaulx à fon vfage,carparla fournaifede la 

eftre pour foy combatre contre Dieu , combien temptationla vie des gens qui font vaificaulxdê 

qu'il fçache bien que ûl peine& fon tourment en grâce qui font efprouuez.Par ces noms & moule 

croift.1 1 eft aufsi appellé Behemoth au quaratief- d'autres le dyable eft nommé en l'efcriprure, par 

me chapitre de lob , & vault autat à dire comme lefquelz noms (à rage eft demonftrée& fa faulçe 

beuf, car il deûrc à ronger par les dentz de fa rem malice enuenim éc. Et pourrit dit Bede en la glo 

ptation la vie des cueurs cfpitituelz qui eft pure k fur le dernier chapitre de la première epiftre 

& nette, ainfi que le beufdcfire à ronger le foin faindt Pierre que l'ennemy tourné entour nous 

qui eft bon ÔC net de fa nature. Ileft aufsi appelle ainfi que celuy quiàafsiegé vn chafteau clos de 

Lcuiathan en ce mcfmc chapitre , qui eft à dire murs qui cfpie la plusfoible partie pour y entrer* 

adiouftement, pource dit fainâ Grégoire qu'il II offre aux y eu lx beau lté defordonnée pource 

adioufté mal à mal & ne fine d adioufter peine à que parla veue defordonnée il deftruyt chaftete. 

peine, carainfi quefon pèche croift toufiours, Il rempte les oreilles par les chançons pour amc 

aufsi fait fa peine.Il eft aufsi appellé en Grec Ap- Irr la force & vigueur des chrcftiens.il prouoque 

polion comme il appert au quinziefme chapitre & efmeult la langue à tençons & àparolles iniu- 

de Lapocalipfe,& vault autant à dire en latin cô- rieufes. 1 1 encline la main à ferir Se prendre ven~ 

me deftruifeur, car les biens des vertus que Dieu geance.Itpromet les chofes terriennes& ancan J 

à plantez enfainâceelifeou enTamedeuote il riftlesceleftielles,&ouilnepeultcouuertemér 

defireà deftruireparu malice, qui toufiours le deceuoir il met peine de nuire par ouuerrepaour 

poingt& I'aguillonne,îi eft aufsi communément II œuure en paix pair tricherie, en perfecutiô par 

appellé dyable en Hcbrieu, qui vault autat à dire violence .Encontre lequel lame doit eftre au&t 

en latin comme bas trcsbuchat,car il ne peult en appareillée de refifter comme il eft de tempter, 

paix demoureren la haultefteduciel, & pourtat &&Du trebufehement des mktktis anges. 

A defleruit à trebufeber bas en enfer pour le faix CHAPITRE. XX. 

& pour la pefantcurdefonorgueil.il eft aufsi ap T Es mauuais Anges quife confentirentà la 

pclléen GrecBlafineurou Crimineur > pource I volun té du cruel Lucifer qui cheutfaasre- 

qu'il nous tire à crime & à péché, & pource qu'il ■■-'couurer , furent reelos ou troublez de Ta?r 

aceufedefaulx crimes la vie des cflcuz, comme ainfi comme vnechartrc& cheurentdelu- 

il eft efeript au douziefme chapitre de Lapocalip miere tp ténèbres intcriorcs.Dc feience en igno 

fè,ou nons lifonsque celuy qui accufoitnozfre- rance, d'amour en hay ne & en enuic, defouuc- 

res eftoit ictté en vn feu de fouffre . Outre ces raine félicité en fouuerainc miferc , félon ce que 

noms (a malice nous eft monftréc en Tcfcripture dit fainifc Grégoire . Les dyables ont prelatioi* 
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& fcigrteuric le$ Vns far les autres felô qu'il* onr 
plus grand fcienceles vns que les autres. Selon - 
ce que die faindt Ambroife furl'euangile (aipdk 
Luc, car combien qu'ilz fpient obfcurez en niai, 
toutesfoisnefontilzpas dutoutdefpouillez de 
vif fens Se de cler entendement , car félon ce que 
ditfaindt Grégoire, les dyablesfçauent moult de 
chofes,ou par fubtilité de natùre,ou par experte 
ce de long temps,ou par rcuelariott des bons an- 
ges*. Et pour ce dit faindfc Auguftin enfon hure 
qui eftappelléEnchcridion quelcsdyablcs par 
l'acuy té de leur engin fi cognoiflent bien lès ver- 
rus & les natures des chofes qui font occultes 8t 
muçées , lefquelles ilz fement & efpandent pat 
commifsions conuenables Se artrempées des ele 
mens, & par telle manière ilz font aucunesfois 
des chofes foubdaines Se merueilleufes , car ce 
que nature peultfairefucccfsiuement &en long 
temps, les dyables peuuettt faire tantoft Se foub- 
dainement en battant les œuurcs de nature. Et dé 
ce vient que les enchanteurs de Pharaon par art 
de dyable firent foubdamemét les Serpens Se les 
Ray nes,comme dit la glofe fur le liure d'Exode. 
L'intention des dyables eft toufioursàmal& ! à 
trauaillerlcs bons , Se pource ilz troublent fou- 
uent les elemens enfemble, & efmeuuent les té- 
peftes enher &en la mer,& corrompent les 
fruiâz de terre & les gaftent, comme il appert 
auliurcdel'apocalipfc au feptiefme chapitre. Et 
encorcsferoient ilz plus de mal fi nettoient les 
bons anges qui reftraignem leur malice.Et pour 
ce qu'ilz fonttoufiours mal portent ilz conti. 
nuellement leur peine auec culx en quelque lieu 
qui voyfent, comme dit fainél Grégoire. De ces 
mauuais anges parle moult fainâ Grégoire en 
fes moralles, Se par efpecial au trentedeuxiefrae 
liure ou il dit qu'ilz defircut totffiourslaffliôion 
& la peine ; dcs iuftes perfonnes : mais ilz ne les 
peuuent tempter s'ilz n'ont puiflànce& congé 
de Dieu.Et quand ilz ont fait vn mal ilz eflayent 
à faire l'autre , comme il appert des dyables que 
lefuchrift bouta hors dvn homme, & ilz luy de- 
mandèrent congé d'entrer dedâs les pourceau Ix, 
car quandilz ne peuuent trauai lier, vn homme 
parleur malice,ilz défirent à faire mal aux bettes 
mues qui font au feruice de l'hommc.Dç rechief 
au quatorzième liure des moralles dit (àinâ Grc 
goire, que les diables appareillent diucr$ las & 



diuerftstemptatiôftsàdfucrfcs perfonnes félon 
cequ'ilz font de diùerfes complexionsicar ceulx 
qui fonr de dely c efperit ilz les remptcht deluxu 
re, les triftes ilz les temptent de difeorde, & les 
pàoureux ilz lés rcrftptét de defefperation . Et au 
vingtquatriefme]iuredefain<£iGregoire,noftrc 
vicilennemy premièrement nous admonnefte 
comme en confcillant les chofes plaifans & non 
appartenans , & après il les trai& à leur délecta- 
tion, & au dernier il nous -y fau!tconfentir,& 
quand il à la pofTcfsion de nous par confente- 
menr, adonc il nous attache^' vric violente ac- 
couttumance à laquelle il eft fofte de refifter; 
DerechiefditfàindtGregoireau ttentedeuxief-^ 
mchtfrequele dyable ne contraint nul à pé- 
cher: Mais il tue par la malice de fes faùlx côfcilz 
& de fes rriautiaifes perfuafions , car la doulceur 
deschofes qu'il met au deuant enclincnt le cueur 
à ce qui luy eft nuyfible.Dc reçhief au cinqicifne 
hure dit fainâGrcgoiré que le dyable fe monftre 
aux fens humains aucunesfois en fa forme ainfi 
comme il eft , & aucunesfois il fe monftre com- 
me vn ange de lumière ; Et au trente quatriefme 
liure dit il, qu'en la fin du monde de tant fera le 
dyable plusferuent de mal faite qu'il fentira qu'il 
fera plus prochain de fomugement &defa pei- 
ne. De rechicfditfain&Greeoireau mc/rhe li- 
ure qu'au iourdu iugemétertia prefencede tou- 
te la court pcleftielle ferâ amené le vieil ennemy 
prifonnierau meilleudes autres, & adonc aucc 
tout fon torps/ceft à dire auec tous les mauuais, 
defquclz il eft chief, il fera baillé Se condamné au 
feu pardùrâble,ou il fera tel & fi grad regard que 
oncquesfi grand ne fut VeU ne ouy quand celle 
cruelle befte Se abhominable fera monftrée Se ni 
gée deuanr les yculx des bienhcurez qui font cf- 
ïcùz pour auoir le royaume parduràbfè. Ce petit 
qui eft dit des mauuais cfperitfc Se de leurs pro- 
prietez Se de leurs œuures fuffife quâd à prefent 
à caufe de briefueté-Et qui vouldra fçauoir lesau 
très œuvres Se les occultes machinations ôu ma 
lices de Sathanaslife le liure quefàinâ Grégoi- 
re fift dcffùs lob, çfpeciallemcnt fur les deux det 
qiers^hapitres,qui font le quarantième Se le 
quarante Se vnicfme. 

Fin du fécond Liure< 
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Le troificfmc liure,lcquel trai&e de 
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l'ymage diuine quand à puiflance' de cognoiftre 
& la puifïance d'aymer.Pourtat à fin que lespro- 

Îrictcz de Homme foient plus clercment mani- 
eftées àcculx qui fontrudes 8c de périt entende 
ment,nous commencerons aux parties defqueL 
les l'homme eft eompofé . Et premièrement à lâ 
plus digne, ceft a fçauoir l'ame , félon laquelle il 
participe à la fubftancc angelique , car l'homme 
félon l'ame cftefleuéaux choies celcfticllcs par 
deflùs la nature de fon corps* Et pourtât dit Yfi- 
dore que l'homme par abufion eu dit & dénom- 
mé de terre, car il eft corapofénonpas feulemcc 
du corps a eft de terre: maisaufsi del'ame qui eft 
de naturelle efpirituelle. Et de ce vient que l'ho- 
me en grec eft appelle Antropos qui en latin eft à 
dire hault efleue, pource q par le gouuernemenc 
de l'aine rl eft efleue de ça bas la hault àda contée 
platiô de fon createur.Et à ce propos ditvn poète 
qles autres beft es font enclinées en regardant la 
terrc:mai»rh6me eft tout droit cfleuc& regarde 




le premier chapitre, qiïeft homme, 
félon Yfidore. 

H W&jËWÈà L,a y dc dc Icfuchrift nous auèîis 
introduit aucunes des fubftan- 
cesdes proprictez, qui font du 
tout incorporellcscomme eft la 
nature diuinc, de laquelle nous 
auonsfait mention au premier 
Iiure,& de la nature angelicque de laquelle nous 
auons traicteau fécond lturc tant corne il appar- 
tient àccft œuure , fi eft maintenant tempsqu'a 
1 ayde de celuy mcfme Iefuchrift nous tournons 
noftre ftille aux créatures corporelles en côratn 
cant à la plus digne des autres créatures corporel 
lcs,ceft à fçauoir l'homme lequel fent Se aflauou 
re la nature & la propriété du corps & del'efpc- 
rir . Comme ainfi foit , félon ce que dit Yfidore, " 
que homme foit vnç befte débonnaire de nature 
fufceptible de fcknce félon la loy de raifoa qui à 
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4e efeî, & ceft à noué donner à entendre que H16 
medoit qucrir& de fixer le ciel& non pas la terre 
comme v ne befte qui obéit à fon ventre & non 
pas à refperit^Ceftdoric raifon que noftre confé- 
dération en traitant de l'homme fi prengne fon 
commencement à l'vme tant comme à la plus di 
gne partie qui foit en J»bomme. 

^Quelles chc^efitame félon faMffini ' 
tioH0*retonU>erité. 
CHAPITRE. Il 

IL eft donc à vcoir premièrement quelle cho- 
fc cil l ame félon la vérité & fcloW ladiffinitiô 
& qu'elle eft félon l'interprétation de fon no. 
1 Apres que ceft de iame quad à (a puiflance St 
à & vertu/Tiercemem que ceft quand à fon effet 
& à fon œuure. Quarrcmenr que ceft qûand à fa 
compofition & quand à Ces proprictefc qu'elle i 
quad elle eft côioin&e au corps, & de celle quel- 
le à quand eft du corps feparée. L'ame raifonna- 
ble de laquelle nous entendons à parler quand à 
préfet eft diftinie& deferipte de plufieurs fain&z 
&pbiIofophes en plufieursmanieres, car aucuns 
la deferipuenr comme vn efperir, les autres com 
me vne ame, les autres comme vn cfperit 8c vne 
orne tout enfemble. Sainâ Auguftin en vn liuré 
qu'il fift du mouuement du cueur defeript l'ame 
•entant comme elle à nature d'efpetit en la ma- 
nière qui fenfuy t. 

J*fc De X'dëï fdifinnâtte. 
CHAPITRE. II r. 

L'Ame dit fain£t Auguftin eft vnefubftan* 
ce incorporelle qui reçoit de Dieu les illu- 
minations entendibles en la dernière rcue- 
larion.De cefte dtfcretiô nous pouuons co- 
gnoiftre la première Se la plus principal! le pro- 
priété de l'ame raifonnable , car l'cfpcrit humain 
ou dernier lieu , ceft à dire après les anges fans 
moyen reçoit lesdiuines illuminations. De re- 
ebief elle eft autrement deferipte entant qu'elle 
eft ame du corps. Et ce eft en deux manières felo 
ce qu'elle eft doublement accomparée au corps, 
ou comme celle qui meult le corps,ou côme cel* 
le qui eft forme & perfcébion du corps. Selon ce 
quelle eft mouuant le corps elle eft deferipte par 
vn doâeur qui eft appelle Rem y quidit,que Ta. 
me eft vne fubftançe non corporelle qui gouuer 
ne le corps.Et fainû Auguftin ou liure de l'efpe- 
rit & de l'ame dit que l'ame eft vne participation 
doraifon qui eft preftée au corps pour le gouuer 
ner. De ccftçdefcription nous pouuons croire 
que l'ame eft naturellement encline au corps à 
qui elle eft vniepar vne necefsité d'amour pour 
luy gouuerner.Par ce peult on fçauoir que rame 
engouuernant le corps n 'eft pas entendue félon 
l'cfpace Se la cfimétion du corps:mais par (à vertu 
elle cfmeult Se gouuerne le corps tout partout. 
De ce met, vndofteur qu'on appelle Calcide, 
vn exemple en fon comment qu'il fift fur les li- 
ures dePlaton d'vne ymage qui eft au meilleu de 
ù, toille fans foy bouger & û ne fent quelcôques 



mouuemesoh fiiten fa toille dedans ott dehors 
Aufsi l'ame cftant au meilleu du corps (ans foy 
mouuoir & cftendre dorme vie à tout le corps 8c 
gouuerne &adreflcle mouuement de tous les 
membres. Scion ce que lame eft accomparée au 
corps comme fa forme &faper£âion elle eft 
deferipte &diffinie parle philofophe Àrtftote 
ën fon liure de l'ame, ou il eft dit q l'ame eft per- 
feâton du corps premier Se naturel organifé S( 
d*fpofc,Iequel corps peult auoir& rcceuoir toaru 
rellemenr vie.Par cefte defeription il appert que 
l'ame ne peult pas cftre vnie à tous corps : mais 
feulement au corps fuffifammenr organifé & na 
turellcment dîfpofé à rcceuoir commcfapcrfç. 
âion . De rechicfellc eft deferipte en moult de 
manières entant quelle eft ame&efperitenfcm 
ble. Et premièrement fainft A uguftin ou hure dç 
fefpcrit & de l'ame ladefeript parcomparaifori 
*des créatures en'gencrâl , & dit que l'ame eft là 
fembllce de toutes chofes.Dequoy il appert que 
l'ame de fa nature eft apte dereceuoiren foy fa 
fcmblance détoures chofes.Et pourec il fenfuy t 
en ce mefmc liure q f ame qui eft fai&e à la fem- 
blance de toute (àpience porte en foy la femblâ* 
Cé de toutes chofes, car elle eft femblablc à la rer- 
repar cflcncc , àl'eaue par ymanginarion , à Part 
par raifon , & au firmamenr par {entendement, 
Apres elle eft deferipte par fa côparation à Dieu 
tint côme à celuy qui la fatélc,* félon ce regard 
l'ame eft vn foufpiral de vie qui vient à Dieu, dd 
qtioy il appert que l'ame à de fâ propriété qu'elle 
ne vient pas de femenec de génération : mais el^ 
crée de Dieu pour dôner au corps. Apres elle eft 
deferip te en la comparât à Dfeu comme à fa prô 
prcfin.Et quand à ce lame eft vn cfperit entend? 
ble qui eft ordônnéeà rcceuoir bicheurctéquad 
à foy 8c quand à fon corps.Et de ce appett l'autre 
propriété de l'ame. Ceft à fçauoir que lamé n'eft 
point béatifiée feulement quand elle eft feparéei 
du corps-.mais fera aufsi bienhcurée auec le corps 
quad 11 fera glorifié, & en ce croiftra fa bienheu- 
reté pour l'amour qu'elle à à fon propre corps. 
Toutes ces diffinitionsqui font dônées dcl'arae 
fpntenfemblecomprinfcscômevne defeription 
generalle parDamafccne en fon premier liure 
des fentenecs au vinrgfîxiefme chapitre ou il die 
que l'amj? eft vne fiibftanceviuant & fimple non 
corporelle , inuifiblc aux y eulx corporelz fa na- 
ture immortelle raifonnable entendant qu'il ne 
peult cftre pain&e ncigurée qui vfe de corps or- 
ganicqué & dîfpofé auquel elle donne vie tref- 
&in&c,fèns 8c gencration,& fi na l'ame ries fors 
que foy mefmes 8c fon cntendemenr,ellc eft fra - 
die de volunté & fait les œuurcs du corps , clic 
eft muable , pource qu'elle eft crée .Toutes ces 
chofes à receu l'ame par la g^ecs de celuy qui la 
faiâe 8c qui luy àdônépuiuànce & nature defaf 
rc & de caufèr toutes ces chofes en fon corps.I uf 
ques'fcy fohr Ici parollcs de Damafcene.Sembla 
blés proprictez attribue à l'ame fainâBcrnard ^ 
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dit. O ame qui es anoblie du lignage de Dieu,qui plus grande es trois enfemble qu'en vnefc'ule,iie 

es embellie par fera blancc, qui es à luy efpoufée elle n'eft point moindre en: vnequ en trofccn- 

par foy, qui eft douée du fain& efperit, qui es ta r femble. 11 appert donc que l'ame à plufieurspro 

chée du fang dclefucbrift,qui es députée auec les piietez;mais ilapperta plus derement a fcxpo^ 

anges ? quiesreceuabledebienheuretc,quiesîie fitiondefonnotn. ; 

ritieredefalut, qui esparticipate de raifon, qu'as $&*Dequiprhitfdmefhnnm. 

tu af&ire auec la chair de laquelle tu as tât à fou£r |c H A P f T R B. v. 

frir.Dc ces deferiptions ou diffinitions nous peu T 9 Ame félon Yfidore print fon nom tfespay- 

uent apparoir pluficurs& diuerfes proprietez de I ens, pource que fçlon leur oppinion , lame 

lame quand àfoncftrede nature & de grâce, ■"eftvn vent qui nous fait viure,car en attray- 

jfc Quelle chofe cjttame félon l oppinion . ant le vét Se l*r par la bouche nous viuons 

des anciens. noix aurrement.Çefte oppinion eftfaulçe,câr 

CHAPITRE. Il II. auant qoe le corps artrayel'atr par la bouche l'a- 

PLufieurs font qui n'ont point de certaine*^ me cft dedans luy en luy donnant vie, comme il 

quelle chofe cft l'ame nonobftâr les deferi- appert au ventrede la merc ou l'enfant vit par 

ptions dcuâtdi&es, car en cefte manière on I ame que Dieu y met par création. Et routesfofe 

trouuc que les anciens philofophcs ont rais parccluy tempsrenfant n'attraiû point devenr 

diuerfes oppinionsainfi comme contraires fen- ne d'^r par la bouche. L'ame donc cft ainfi appel 

tenecs en leurs liures & eferiptr. Et félon ce que iéc pource qu'elle vit & qu'cllcanime & viuifiê 

récite Ariftote en fon iiure de I'arae,Platondk q le corps enquoy Dieu la met.Ellc eft appellée cC- 

l'ame eft v ne eflènec mouuant foymefme$,Zeno périt pource qu'elle à en foy vie efpirituelle, bc* 

dit que l'ame eft vnnôbrefoymefmcsmouuant, ftialle& cprporcIlc.Et pource qu'elle fait fou 

Pi&agoras dit q ceft vne conforiance melodieu- corps refpirer ccft vnc mefme chofe quand à cù 

le, Alchinomius dit q ceft vne ydéc ou vne y ma- fenec que l'ame ayt courage : mais l'ame fignifie 

;e,Afclepiades dit que ccft l exercitatiôdescinq la vie qui eft félon raifon, Se le courage fignifie 

bns naturelz, Ypocras dit que l'ame cft vn legeç le confeil de raifon.Et pourtat dient lesphilofo*. 

& tenue efperit qui eft efparspar tout le corps, phes que Pamepeult bien demou ter fans coura» 

Eraclitus dit quelame eft vne lumière ou vne e- ge, ceft à dire fans côfeil. L'amé aufsi cftappclléc 

ftinccUc,Dcmocrit us dit que l ame eft v n efperit penfée pource qu elle fe remebre des chofes pa£ 

comftic font les petites parties qu'on appelle an- fées,ou pource quelle eft lexhef de la perfonne 

tomes comme font les petites chofettes que n<> 9 Et de ce vient que Pamc félon la penfee cft apel- 

voy ons monter & defeendre dedans le ray du fo lée y majge de Dieu, & eft à fçauoir que lame eft 

leil, Permenides dit que lame eft côpofée de feu nommée par moult de nos qui font fi prochains 

& delà terre* Épicui us dit que l'ame eft vne efpe l'vn de l'autre que fouuentesfois on prent l'vn 

ce côpofée de feu & de l'aer, Ypocras dit que ceft pour l'autre, & par noms diuers vnc mefme ame 

vnc force ou vne vigueur cmbrafce,& pource di £ diuers regards cft diuerfement no mée, Et quâd 

foit vnpoctcqueles amesonr vnenaiflànce au ellcayme& viuifie le corps elle cft appelléeame 

ciel Se h ont vne vigueur de feu.Or appert donc quand elle fe remembre elle eft appelle'e paifiblc 

comme les philofophcs ont parlé diuerfemét de quand elle à vouloir elle eft appellée courage, 

la fubftance de l'ame: mais quand à prefent ce quand elle iuge droidement elle eft appellée rai- 

gous fuffife,car félon les ditz dcsfain&z l'ame cft fon, quand elle refpire elle eft appellée efperit, 

vne efpirituellc & raifonnablc fubftance qui eft quand elle fent elle eft appellée lens,& deceviét 

de Dieu crée de néant pour donner vie'au corps que feience qui eft vne qualité de l'ame eftdiâe 

humain & pour le parfaire. Entant côme elle eft $c nommée du fens pour caufe dcsproprîetez de 

vne fubftance peult ellereceuoir accidenscon~ uatdi&es.lufquesicy font les parolles d'Yfidore 

traires , comme feience ou ignorance , bonté oui au tiers Se au quatriefme chapitres de l'vnzicfme 

malice fans mutation ou perdition de fubftance* liure de fes Ethimologies. 

Entant comme elle eft efpirituellc n'eftellepas fôsDespuifldncesJtl'dmequdnddComï 

cftendue' a l'ex tention du corps , pource qu'elle pdtdifon de fon corps. 

eft fimple de fa nature elle ne croift ne appetifle CHAPITRE. Vf. 

en fon eflence, ne n eft point plus grande en vn X^iOmbien que lame foit vne feule fubftance 



COmbien que lame loit vne feule fubftance 
toutes fois elle à plufieurspuiflànces com- 
bien quelle foit accomparée à pluficurs 



grâd corps qu' vn petit ne plus petite en vn petit 
corps qu'en vn grand,ainn comme dit fain& Au 

guftin.Dercchéf combien qu'elle foit fimple & chofes, car elle cft accomparée à fon corps 

non variable en fon eflence, toutesfoiscft elle àfâfin&afesocuurcs.Sclonlacomparaifon que 

multipliée en fes puiflànces & vertus : mais telle l'ame à au corps elle à cinq puiflànccs . Defquel- 

multiplication ne la fait plus grande ne plus peti les la première félon faindfc Auguftin eft fenftia- 

te quand à fa nature, & combien qu'elle ayt trois lire qui eft vne vertu de l'ame,par laquelle elle fe 

puifÉnccs princip ailes , ceft à fçauoir la memoi- meult entendant aux autres fens de fon corps 8c 

te, l'entendement, & la volunté elle n'eft çoinj l'appétit des chofes qui à fon cor psappartienner. 
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DE L'AME RAISONNABLE 



Ftieil. xiij. 



fraie cçfte pta'flàncc àt l'ame la perforae eftef- . 
taeuc àdefirer leschofes qui luy font délecta- 
bles, & à fuyr ceulx qui leur font nuy fiblcs. La 
féconde poiflàncc de l'ame eft le fens , ccft vne 
Vertu de l'ame pair laquelle elle cognoift les cho- 
fes îfçnfibles & corporelles qui luy font prefeft- 
tcçs f La tierce fi eft ymagination par laquelle la* 
me regarde & confidere les figures & les for- 
mes des chofes corporelles en leur abfencc . La 
quarte puiflanec fi eft raifort parqupy elle met 
différence entre le bien & le mal Se entre vray 
&faulx. La quinte eft l'en tendement par lequel 
l'ame comprent leschofes enrendibles & non 
matérielles , ficomme dieu & les anges. De ces 
cinq puiflances les trois premières, ccft à fçauoir 
fenfuali té> fens,ittiagination fi font en l'ame éti- 
rant qu'elle donne vie au corps, & non autre- 
ment & font ces trois communes aux hommes 
& aux beftes. Les deux dernières, ccft a fçauoir 
rarfon& entendement fi font en l'aine quand 
elle eft aucorps,& quâd elle en eft fejparce ainfi 
comme les anges, Se eft ce félon double regard, 
car quand elle confidere les chofes de hault elle 
cftappellce entendement, & quand elle confi- 
dere celle dembas àdonc elle eft appellée raifon 
félon ce que l'ame eft côparce à fa fin à trois puif 
fan ces ,c eft à fçauoir la puiflance raifonnable, par 
laquelle elle tédà cpgnoiflàncede vérité, la puif 
fance couuoi table par laquelle elle tent aux cho- 
fes haul tes & p a rd érables en les couuoitant &: 
dcfiranr,la puiUancp irrafciblc par laquelle elle fe 
courrouçc aux vices &aux pécher en les fuyan t, 
pource que par cul* elle ne foit cmpçfchée de fa 
fin que Dieu eft; Tous fentemens qui font au 
corps fi naifient & viennent delà puiflance ap- 
prchcnfiuc qui eft vne mefme chofe,auec la puif 
fance naifient toutes lesaffe&ion* qui font qua- 
tre, ceft à fçauoir ioye,efpetance, papur & dour 
leur,toye Se efpcrâce,naiflent de la puiflance cou 
uoitable,car de ce que couuoi tons nous efipuyf- 
fons, & en nous efiodyflant tiousefperos, paout 
& douleur naifient de la puiftàncc courrouçable, 
car de ce q nous bayons nous en âùons vne dou- 
le'ur,&endoulir nous auons paour» Ces quatre 
affediâs fon t matière de toutesvert us & de tous 
Vices^ félon ce qu> dit fainft Auguftin eh fon li- 
tire de l'cfperit Se de l'ame ou toutes ces chofes 
font déclarées. , .7., tr . 

Vcspuifptncesiel'dïneftdnddw: cs*ures< 
1 jCttAPtTRïi VIL 1 ' 

L'^nlç par compta jjfon àfcsfaitz &'œuurtfs 
à triple puifîançe, ce(l à fçauoir la puiflànd- 
qroiflint que ïesphilofophes appellent ve- 
;^twueja puifla^çe fenfitiue, & la pùiflart 
Ces râ^ôtjhable. Ces trois quad elles font enfetti 
blc en yn fubic&nc font qu'vne ame qui à trois 
pujflancçs , comme eft l'home qui croift Se fent 
Se fi 5 raifon, te fi n'a qu' vne ame qui par fes di- 
tierfes puiflances fait ces trois tieuurcs. Et quand 



elles font eh diuefsfi^feûz te fojt diuerfes ames. . 
Sicomrac es arbres Se es plantes Se es racines en- 
quelles efljl'âme croiflànt tant feullcment, & c$ 
beftes cfquelles eft lame croiflant & fendue en- 
femble fans l'ame raifonnable, &: es hôrpes foqt 
toutes trois enfèmble non pas trois ames : mais 
vne qui a cri foy trois puiflances «L'ame croiflànt 
félon Ariftotc,eftactomparéc à vn triangle pat 
trois puiflances qucllcà ccft à fçauoir d'cneêdrer 
de nourrir & tteçraiftrc.t/amc fenfitiùefi eft â- 
comparée au quadrangle qpi eft vne figure quar 
tée,pourCe quelle à les troi* perfc&ions de I'aitte 
croiflant, Se auec elle à la quarte qui eft fentir,& 
ou eft lame fenfitiuë la eft l'ame croiflànt côbié 
que l'ame fenfîtiucfic foit pas par tout ou eft l'a* 
toc croiflant.Sicommc il appert des arbrcs& des 
herbes qui croiflent Se ne ^entent riens. L'ame! 
raifonnable fi eft acompar^c à vn ferçIe,ou à vne 
figure ronde,pour caufe de fa perfçéîion Se de fa 
capacité , cat ainfi que la figure rondç eft de plus 
grâd capacité que les autres figures félon geome 
trie au(si l'aine raiTpnable eft plus parfai&c & dé 
plus grand largeffe q nulle des atjtrcs& fi contiêc* 
toutes les autres, car ou eft l'ame raifonnable la 
eft lame croiflànt & l'ame fcnfitiuc, comblé que' 
l'ame croiflant & lame fchfi tiue foict bien fans 
Tarne raifonnable, côme il appert es beftes mues ' 
<jui croiflent & fcnt.çt & fi dont point de raifon^ 

ffcDespuijfinccs de l'ame enfant. 

CHAPtfRB. YIIL 

T f Ame croiflant à la puiflincd generâtiue qui 
I luy eft neceffaire pour multiplicariôdcfon 
•■^cfptcc, & fî à la puiflàncc nournflàntpouf 
conferuatioh defes fuppoftz, & fi à la pùif- 
farice d'engendrer pour là perfeâion 5 de fes fbb- 
iedlz. A Paibe croiflant quatre chofes font necef- 
faires pour fon feruice, ccft à fçauoir la vertu ap- 
petitiuc qui prcht ce qui eft neceflaitc au hoUrri{ 
fement pout lacroiflànce. La vertu dîgêftiue qui 
cftau nourriflcmentfcpatc ce qui luy eft nuyfi- 
ble. La vertu retendue quireticrit le nourrifle- 
ment & l'enuoyc a chafirune partie de la befte Se 
à chafeune branche de l'arbre, felori ce qui eft co 
uenant pour reftâiircr & recouurer ce qui eft per 
du Se degafté, Se la vettu naturelle tant es beftes 
cottime es plantes ,1a Vertu excefsiue qui boiitë 
hors ce qui neft pasconuenablc : mais eft nuyfi- 
ble au riourriflement de lame croiflant . Hz font 
aufsi moult d'autres vertus qui ferucht à l'atnç 
çroiflant,defqùeIles nous n'entendons pas à par- 
ler quand à prefent. De ce qui eft di t on peult rc- 
eùeillir que l'ame par la puiflance croiflànt es plâ 
tes engendre ces chofes femblables de leur fem- 
blanr,comme pommiet de pomiet,bled de bled^ 
& ainfi des auttes chofes qui croiflent de terrç Se 
les m(iltiplie& garde.be rcchicfl'attie croiflànt 
defire ce qui eft neceflàirc aù nourriflêmefit te tt 
reçoit Se le comprent & fvnift en ce qui Croifl. 
De reehief elle boute hors ce qui n'eft heceflàfre 
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ne conucnables au nourriflcment de fon fùbiedt. 
De rechîef paf la vertu generatiue qui luy ferc èl 
le donne cftre aux chofes croiflansfc Des multi>< 

{>lte en leurs cfpcces. De rechief elle nburrift par 
a vertu notritiue qui la fert comme dit cft.De rc 
chief par la vertu croiflân t elle eftend fon fubitéh 
iufques à deue & parfaiâe quatitc félon fa natu- 
re. De rechief elle dcfFault par vieillcflè Se miia* 
bleté de temps. Et finalement elle meurt & pe- 
nd auec le corps de qui elle cft . Ce qui cft dit de 
l amc croiflànt fuffife quand à prefenr. 

ffrDes differdnces]er puiflances de 
tdme fenfiblc. 
CHAPITRE. lt. 

DE lame fenfiblc quâd à la différence de Ces 
puiflànces, peu de chofes & briefues font 
à dire.La vertu fenfible à fon fiege treflub 
tillcment âfsis es petites pefettes qui font 
afsifes es petis ventres du cerueau fclon les phdor 
fophes & lesphifîciens, & fi efpand cefte vertu 
fenfiblc du cerueau par les nerfz & par les vei- 
nes iufques à toutes les parties du corps en don- 
nant mouuement & lentement à tous les mem- 
bres. C cft c ame fenfitiue à double puiflance,ceft 
à fçauoir la puiflance àprchcnfibleèc la puiflance 
de mouuoir, la puiflance aprehéfiue eft appcllée 
en deux parties, ccft à fçauoir au fens de dedans 
qùelesphilofophes appellent fens commun, & 
au fens dedehors qui eft appelle fens particulier, 
lequel contient la veue , Vovsy e , le gpuft, le fens 
d'odorer, & le fens de toucher. Ce fens cft misa 
cfFc& de fes membres par cefte manière , car va 
xierfde(cend du cerueau iufques aux yeulx, & la 
ou il fe fourche en deux Tvti à dexrre & l'autre à 
fencftrc& vient iufques à la prunelle des yeulx, 
& la eft caufee la veue.Vn autre nerf defeend aa 
cerueau iufques aux oreilles, & fe fourche en 
deux, ainfiqucle premier & vientiufques aux 
deux oreilles ainfi, que deux branches, & la eft 
caufee Touyc. Le tiers nerfdcfccnd du cerueau 
iufques aux narines , 8c la eft caufee l'odcuç^ Le 
quart nerif defeéd du cerueau iufques à la langue 
& au palais, & la cft caufe le gouft. Le cinquiek 
me netf fi defeent du cerueau par plufieurs bran 
ches aux mains & aux piedz Se par tout le corps 
&par ces nerfz deuant ditz l'cfpcrit fenfible eft 
cfpandu par tout le corps & par ces vertus tout 
le corps eft mouuant & fenfible & rcfperitfcnfî 
blc eft cfpandu du tout par le corps Se par lefpar 
tement de ccft cfperit par les parties du corps fi 
cft apte à foy mouuoir & aux autres œuuresde 
vie,& fi toft comme ceftuy cfperit fault le cucur 
demeure fans vie & fans mouuement. 

2&Dh fens de dedans <}nt tfdppelli 
fenscommun. 

CHAPITRE. X. 

LE fens de dedans qui eft appelle fenscômun 
cft diuife en trois parties félonies trois ré- 
gions du cerueau , car il y à trois chambrer- 
res au cerueau . La première cft en la partie 



du deuat dcflùs le front,& la ouure la vettu yma 

Îrinariucencompofant Se ordonnant ce que les' 
ens de dehors comprennent. La féconde cham- 
brette fi eft au meillcu du cerueau , Se la cft afsifc 
la maifon fenfible, qui autrement eft appelles ta 
vertu extimatiue. La tierce chambrettedo cer- 
ueau eft en la partie de derrière fur le hafteteao& 
la cft la vertu memoraritie, laquelle retiêt& gar- 
de en fon trefor les chofes qui font comprinfts 
par la vertu ymaginatiue & parla vertu exti- 
matiue. - 

Pfr Pc U y crt* fenfitiue y ymdgndtiuc 



CHÀITRB. 



xi: 



LA vertu fenfitiue qui vient de l'ame&nfî-»' 
ble eftvne puiflance par laquelle l'amcrnge 
des couleurs , Se des autres chofes qui font 
comprinfes par le fens de dehors . La vertu 
ymaginatiue cft celle par qui l'ame comprçnt les 
choies combien qu elles (oient abfentes , Se ce 
fait elle par les chofes quelle à prinfes par détint 
des fens particuliers il appert quâd nous penfons 
Ou y magnions vne momaigne d'or . La vertu c- 
ftirtutiue ou la raifon fciïfititrc qui e^ tout vn eft 
vne puiflance par laquelle l'ame à fens de foy gar 
der de ce qui luy eft nuyfible,& de ce qui luy cft 
dcle&ablc > & cefte vertu eft commune à nous & 
aux beftes, comme il appert aux chiens , aux 
loups, tV aux autres bcfte§,quj par extimatiô fuy 
entleur contraire & crifuyuent ce qui îeor cft 
conuenabte^cûmbien qu'ilz ri*àyentpas vlàgede* 
raifon, ifz ont tobtesfois' vnejforte extimation 
de laquelle nous parlerons vne fors. La vertu me 
moratiuctft vne puiflance conferuatiuc par la- 
quelle nous gardons lesefpeces des chofes qui 
nous font prcfcntccs par les fens de dehors , on 
parles fens de dedans 8c les mettons au trefor de 
noftre mémoire à fin que nous ne les oublions, 
pourtant dit vn Doâcurqucla mémoire eft le 
coffre de raifon. 

Delà diuifion de U ïertu fenfiblc qui 

meultU creàture. 
CHAPITRE. xir. 

LA vertu fenfible qui meult la créature eft di 
uifee en deux , ceft à fçauoir en verca natu- 
relle &cnvcrtu vidant qu'on appelle ver- 
tu bcftialle. La vertu naturelle meult les hu- 
meurs dedans le corps de latcûc ou de l'homme 
par les veines , 8e fi à fon^îege principal au foye 
pourec qu'elle y ouureprincipalIement.La ver- 
tu oui donne vie à fon mouuement au corps 
par les petites & eftroidte^ VeineSjqU'ôrt appelle 
Artères, dedans lefquellcsïc mcuuentlcsefpc- 
ritzqui* viennent du cueur, Cefte venu à fon 
fiege du cucur dont elle fourt, & les conduiflz 
au (si par ou elles paflent ainfi comme les veines 
naiflent du foy e, car le cucur cft de fi grand cha- 
leur que s'il n'eftoit attrempçparla frôidcurde 
l'xt quiattraidt toufiours frais 8c nouueaa ilfc^ 
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bË L'AME RAlSONtfAÉLÊ, 

roîc tààroft eftainét,& jkwrtat par les péris con- hault mal que les phi/îderi* appellent epilentie. 
duiâz qui font appeliez artères, Se par le poul- Elle cft au/si atjcuncsfois empefebée pour eau* 
tncmilatfraiacontinuclleh)ctnouueau«rpour fedetrop grand chaleurqui œuurelcs pertuys 
fa chaleur àttrempéè, là vettumouuant qui eft du corps, & ainfi la vertu fe départ & ne peul* 
de l'aer Se eft dénommée' de fay à fon fîege es pe- ouurer , aUcuncsfois eUe eft empefchée par trop 
tis ventres du cerueau donc «Ile naift, fourt& grand froidure qui reftramdtellement les con- 
defcédpar tout le corps parmy la moelle qui def dui&z,que l'cfperit fenfible ne peult pafler pour 
rend ducerueau en I*cfchiWé du dos rojit contre fairefon cfeUure* 
Vallecorpis, Se parccllcmfeult tous les mettibres ffaDeUJiuifiondetmchdément. 
par cefte manière . Premièrement cette vertu C H A V l r R B. X 1 1 r. 
ineult les nerfz St ioin<auïes,& les nerfz & ioin T 'Ame râifonnable od l'entendement fi eft 
âùres par leur mouuement les membres de tou- I diuîfc en trois,ceft à fçairoir en entendertiët 
resparsfclon lavoluntéou fedefir de l'ame vi« ^*prà6hquequieftexccrcitéeftopperation&: 
uant & fclon ce qu'elle meult diUers mébres elle en entendement fpeculatif qui eft excerciré 
hieult diuers noms, cat quand cefte verni* meult *ncontehipIat!on,& fclon cefte cacifce eft la vie 
les bras Se les maihs elle eft appcllée vertu ope- diuifée en vie aéKuej & vie cohtcmplatiue. L'a* 
ratiue,& quand elle meult les piedz pour aller meraifonhable fi eft vne fbbftance perpétuelle 
elle eft appellée vertu progrefifue.Orrecueillôs incorruptible & immôrtellc,&dcce vient que 
dôcenbrieflesproprietezderamcfenfitiuequi fdnfait principalqui eft entendre fi ri'eft point 
appartiennent à cetraiélé. Lame fcnfiriue fi eft defpendantdu corps , ainçois elle vît & entend 
Vne fubftâccefpirituellc plus noble & plus bellë parfaitement quand elle eft feparée du corps, & 
quen'cftPamc croiffant& moins digne q n'eft de tant qu'elle eft plusplongécau corps de tant 
i'ameraifonnablcjcarfoncftrc&fonœuuredcf elletft pis entendant, Se detant qu'elleeft plus 
pend du corps qu'elle parfait & quand le corps fiibftrai&e delà chair, de tant ented elle plus clc 
meurt où perift elle meurt &periftaufst,& ne rement Se plus legieremeht. Par l'ameraifonna- 
demeure point fcpatéedu corps: mais tât qu'elle blcnous participons auec les anges , & fommes 
eft en fon corps elle à m ouït de nobles opperati~ differcrts des belles • Ht pource difoitfainél Gré- 
ons , car elle eft l'ame Se la perfediort du corps goire qu'ainfi que l'homme fut crée au meilleu i 
des bcftes,elle eft accompliflcitienr de leurs fens fin qu'il fuft inférieur à l'ange & fouueratn à la 
dedans Se dehors félon la difpofition de leur na- bcfte,ainfi à il aucune choie par laquelle il eft ne- 
ture & de leurs mebres du corps à toutesparties, ceffcirc d'auoir conuehance auec le plus hault, & 
commcàdextre & àfeneftre,hault & bas,deuât aucune autre pour conuenir auec le plus bas. Cer 
Se derrière . Elle diftribue (à vertu par toutes les tainement il à quand à cfperit conuenance auec 
parriesdu corps fclon la noblcfledes membres. l'ange, & conuenance auec la befte par mortalité 
Elle ouure plus nobleraenr,car de tât comme les corporelle. Si donc l'ame eft conuertic à dieu par 
yeulx font plus nobles que les oreilles, de tant raifon elle eit enluminée, meilleure & parfaifte* 
lame fen/ible ouure plus noblement en voyant Se fi pat infe<5lion de chair elle eft obfcure,corrd 
qu'en oyant, Se ainfi eft il des autres membres fe pue Se empirée, combien que l'aitie en foy confi 
Ion leur nobleflè , elle eft caufe & fait le dormir derée foit immortelle & perpétuelle , toutesfois 
& le veiller au corps de l'homme Se de la befte elle eft paisible par la colligation dur corps auquel 
quand fa vertu eft recueillie par dedâs,adonc cl- elle eft conionàe.Et pdurtat dit faindfc Augtiftiil 
le ouure plus fort dedans lecorps qu ellç ne fait en fôn liure de l'efpcrit Se de l'ame, que les araes 
quand fa vertu & efpanduefc plus efparfe pat viuanses corps pour l'amour des chofcsfchfiblcs 
dehors.Quahd elle eft plus forte Se plus eftéduc font ainfi côme pain&es d'y mages corporelles; 
en vn des fens, adohe elle eft plus forte Se moins Et quand elles yflent des corps elles font pugnies 
entendue aux autres, car de tant comme elle eft parcesitaefmes y rtwgcs qu'elles emportent. Et 
plusentendue à veoir,de tant elle eft ttioins en- pource qu'elles n'ont pas çfté nettoyées en ce 
tendue à ouy r, Se ainfi des autres fens,clle fe de- monde de corporelle corruption , pourtant peu-^ 
leâe eri chofes moyennes & fuy t & efebeue les uent elles eftte deceues en l'autre iftonde de cor- 
extermitez pource qu'elle en eft grèuée , ainfi porcfles pafsioris,de ce appert que combien que 
comme il appert de la veuc qui fe dcle&e en lu- fartic foit crée pure de fâ naturc^routesfois elle ti 
micte moyenne & proportionnée, & fi fuy t la revrie ordure de la chair qui eft par lé péché origl 
lumière du foleil cnfaclartéqui bleflèla veuc. nel corrompue, ainfi comme le vin qui eft bô de 
De rechef la vertu Se l'opération de l'ame fi eft foy :mais quand il eft mis cri vn mauuais vaiflèau 
àucunesfoisempefchéepoutcc que les conduits ilattrai&vncmauuaife faueur, & pource quand 
des membres font cftoUpez,& ainfi la voye eft fcllceftdefpouilléc du corps elle emporte aucu- 
dofè pource que les efperitz ferifibles ne peuent neifois des ordures auec foy dcfquellcs il la fault 
paflfer ne venir iufqucs aux membres ou ilz doU purger airifi quVtie pierre, precieufe aull fault la 
uent excercit cr leur opperation , comme il ap- Uer quad elle vict de l'ordure Se de là boue.Tou- 
pert des paraliticgues Se de ccuk <jui cheent du tes ces parolles font trai&ces des ditz fainû A 
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guftin.Côclus donc pat lespàrollcsdeflufdhacs 
que l'ameraifonnable entre toutes les creatutes 
cft exprcflèraét reprefentatiue de lyinage & fem 
blance deDieu Se cecy cft pourtant quelle eft tri 
pic en puiflance de Dieu,& vne & (impie en na- 
ture, item elle contient en foy fimilitudc de tou 
reschofes pourquoy l'amceftdi&e fimilitude 
de toute chofe comme dit fainft A uguflin.Itcm 
quand vne fois elle cft crée au corps ou dehors 
Je corps elle demeure çûfon eftre perpétuelle- 
ment fans iamaisfaillir.Et pource ditCafsiodore 
que s'ellc pouuoit mourir ne faillir elle ne feroit 
pas appelIcenediâc*ymagedeDicu*Dercchief 
iameclt perfe&ion du corps naturcl& détoures 
fes parties«De rechef l'amc de la nature que dieu 
luy adonnée fi iugedubien& du mal, dufaulx 
Se du vray,& ellift franchemét lequel elle vculr. 
Derechiefl'artacparfes diuerfes puiflancesficô 
prent les figures & les efpeccs de diuerfes chofes 
tant prefentes qu'abfenrcs, car les chofes maté- 
rielles tant prefentes comme abfentes elle co- 
gnoift par leurs figures qu'elle à à fon y magina- 
tion& en fa mémoire. Derechicfelle cognoift 
foymefmes parla reflexion ou la retournée quel 
le à fur foy ,car en entendant les autres choies el- 
le fcreflc&ift & retourne fur foy,& ainfi clic 
fentent comme dit Anftote. De rechef de fa na- 
ture elle cft apte à receuoir diuerfes iliuminatiôs 
& diuerfes imprefsions ainfi qu'vne table qu'on 
y veultpaindre 1 . De rechief clic ayibe naturelle- 
ment le bien & fuyt le mal, car combien qu'elle 
cflife aucunesfois par le mal le dcffault de la fran . 
chc volume, toutesfois naturellement elle mur* 
mure contre le mal& y renonce de la nature fé- 
lon ce que dit faindt Auguftin. Et pource dit il q 
tame croiflànt defire à eftre, l'amc (entant defire 
à bien eftre , Se l'amc entendant defire à tresbien 
cftrc,& pourtant elle ne fcpeultrcpofer fors en 
celuy qui cft rresbon , car fon lieu cft Dieu à qui 
elle rend par amour Se par defir ,& ce cft ce que 
dit ceftuy mefmcs fainâAuguftin au hure de fes 
confcfsions . Sire tu nous as raitz pour toy & no 
ftre cucur n'eft iamaisen paix iufques à tant qu'il 
fe repofe en toy.Ces proprictez de l'ame fufifent 
quand à prefent aucc celles qui font mifes par de 
uant es autres chapitres de ce tiers liure* 
pfr Des puiffances dcCdme pat lejqucUes elle 
Quuyedrddnsle cucur. 
CHAPITRE. Xlllî. 

PVis que nous auôs dit des proprietez de l'a- 
me confiderée quand à (by cV quand à fort 
corps, il faulr aucune chofe dire de fes puif- 
fances par Icfquclles clleeft puidànte d'ou- 
urcr dedans fon corps . Ceftc vertu eft vne puif- 
fanec qui cft effentialement atribuée Se donnée à 
l ame pour faire les faitz & fes oeuures dedans le 
corps,car par cefte vertu Tame dône vie au corps 
&eftain&& reftrain&lccueur & les membres 
fans ceflèr, & fi donne mouucment voluntaire à 
tout corps qui à amc, comme dit Conftantin au 



trciziefmc liure de (on œuure.Cefte vertti eft tri 
pîe t ceft à fçauoirlavertu naturelle qui cft au foy c 
la vertu cfpirïtueîle qui eft au cucur , Se la vertu 
viuant qui à fon fiege au cerueau . L'œuùre de la 
vertu naturelle eft commune es bcft« & es plan 
tes,car elle engendre, nournft & dopnç croiflàn 
Ce,comme dit Conftâtin.£t cft à fçauoir que gé- 
nération dequoy nous parlons qtiand à prefent 
h'eft qù'vnc mutation qui cftfaiâe.par œuurc 
de nature en muant la fubftance deï humeur ou 
la fubftance de la plante , ou muant la fubftance 
de la femenec ou de la beftc.Ccfte vertu cômen- 
ce à ouurer des le commencement de la généra- 
tion dcla,pIantcoudela'befte& continue iuf- 
ques à tant quilz ont leur perfe&ion en leur ef- 
fare. A ceftc génération naturelle feruent deux 
vertus naturelles comme deux châberieres, ceft 
à fçauoir la vertu formant qui donne forme Se 
figure à la femence après la gênera tion.Et la ver* 
tu muant qui mue la nature de l'humeur en la na 
ture de la plante , & la nature de la femence en 
la venu nourriflàntfoitaydée en fon office, par 
la nature de la befte fait cefte mutation parmy 
les quatre premières qualitez qdi (ont chaleur, 
froideur,humeur Se feicheur , car par chaleur Se 
humeur cefte vertu fait & œuurelaplus malle 
fubftance comme cft la chair en la beftc,& côme 
font les fleurs & la moelle es arbres par chaleur 
& feicheur ellcfait la racine des arbres Se des plâ 
tes & le cueur des beftes par froidure Se humeur 
elle fait les fucillcs des plantes & les cheueulx au 
chief Se par tout le corps de la bçfte, par froidure 
& feicheur elle fait les nerfz & les os des beftes, 
Se les cfcorcesdcs plantes. L'autre vertu qu'on a- 
pellc la vertu formant eft ncceflàirc à generatiô, 
car elle forme & ordonne ce qui eft engendre, 3c 
luy donneforme& figure félon ce qu'ilappar-^ 
tient à fa nature,par toutes fes parties cette vcr-J 
tu à pcrçéce qui fait à pcrçerjdle ofte & cauc les 
chofes oui nuyfcnt à génération, elle adoulcift 
ce qui eft top afpre, Se à chafeune partie elle don 
ue terme & figure félon fon cfpccc. Ces deux 
vertus ouurcnt iufques à tant que» ce qui eft en- 
gendre comme la befte ou la plante foit parfait 
& accomply à fon eftre , adonc il cefte d'ouurer, 
Se pourtât eft il de necefsiré pour la conferuatiô 
de ce qui cft engendre que tantoft après ces deux 
il fenfuy t vne autre qu'on appelle la vertu nour- 
ridant, cefte vertu ayde &fertàla vertu genc- 
ratiue,car elle fait croiftre Se eftendre en long Se 
en large & en profond ce qui eft engendré, cefte 
vertu nourriflant cft aydée par vne autre qui eft 
appellce puiflant, pource qu'il le paift & donne 
pafture à ce que nature nourrift après la généra- 
tion, cefte vertu afferme la viande es membres 
de la befte qui la reccuc & la fait deuenir fcmbla 
ble à luy, & fi reftture au corps par la viande de 
ce qu'il auoit perdu ou par force de chaleur , ou 
par aurre pafsion,& pourtant nature qui eft mer 
ueilleufc & fubtille en fes oeuurcs à ordonné que 
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la pftïtûrfe que luy adminiftre la verru puiflant 
& ces deux vertus font au ferqice de la veitu ge- 
fceratiue. Outre ces deux vertus ilz font quarte 
autrcsvcrtusqui feruét à génération. La prcmiei- 
te eft l'appétit qui attraiû le nourriflcment con- 
uenable aux membres, comme pour le nournflc 
ment de la chair il attraiâ le fang, & pour le cer- 
neau & le polmon il atrràiâ le fleume , & ainfi 
des autres membres. La féconde eft la vertu dlge 
ftiue; quifeparc&nourriftcequieftpur& net 
au nourriflcment de ce qui aeft pas pur & net à 
fin qu'il foit plus côucnable à nourrir quece qui 
cft engendré. La tierce cft la vertu retendue qui 
retient & garde ce qui eft pur & net aU nourrif- 
femetft & qui cft ia cuy t par l'ocuure de nature, 
&eela cllevnift& incorpore dedans les mem- 
bres. La quarte fi eft la vertu qui boute hors fu* 
pcrfluitez qui font trai&cz des mébres à fin que 
ilz nefacét mal au corps. La première de ces qua 
tre vertus fi ouure pardiàleur& feicheur Lafccô 
de par chaleur & humeur. La tierce par froideur 
& feicheur. La quartepar froideur & humeur* 
De k vertu qui domejvie <y qui habite 
ducucutprinàpdllcmtnt. 
CHAPITRE. -XV. 

ET aptes la vertu naturelle fenfuyt la Vertu 
vitalle qui donné vieàtout le corps.Lefon 
dément & hhoftel deceftevertu eft lecueur 
duquel vient la vie à tous les membres de 
l'hômme • Gcfte vertu fi faiéfc fon oeuure par ia 
vertu du mouuement qui eftainft & reftrainéfc 
le cueur & les vertus de Irperfojine. Et eftàfça- 
uoirquélc mouuement quieftainâ: le cueur (î 
commence au meilleu du cueur,& fe termine 8c 
fine à toutes les dernières parties ducorps,cômc 
il appert en vn foufflet quand on le lieue: mais le 
mouuement qui rcftrainét lecueur fi commuée 
aux def nieres parties du corps Se Ce fine au meil- 
lieudù cueur commeil appert quand on baiÛe 
Vn foufflet donc la vertu qui donne vie en efteri 
dent le cueur fi attrait l'arr au cueur parmy k pol 
mdh & lcnuoye par veines aux autres membres 
Se ainfi la verruqui eftent & reftrainftle cueur 
fi cauft en la befte le venr qui eft appellé aleine 
meult continuellement la poinârine en mou* 
tiànr premièrement les hertz & les ioinétures* 
Ceft aleine fi cft neccflàîre pour attreper lâcha-* 
leur naturelle &pout donner nourriflementà 
fcfperit qui donne vie& aufsi génération aux au 
très efperitz qui font au Corps, la chaleur naturel 
le fi cft gardée pour attraire froitarr attrempé- 
hientjl'efperitquidônc vie fi eft gardé par lâcha 
leur natutdle.Et lefperit qui donne vie fi eft gar- 
tlédetous les autres cfpcritz qui font au corps, 
& font par luy engendrez & mul tipliez.Et pour 
rant riens n'eft fi neccflaire àlaconftruarïonde 
Vie finon afeinebién difpofée & ordonnéeen 
routes chofes, Comme dit Cofiftantin , car fans 
boire Se fàhs mang^r vn homme peult viurepar 
aucun téps: niais fans attraire Ixt par fon aleine 



ilneviurôirpasparVntnotncnt.Geft^aleineqdl 
cft neceflaire eft corrompue en moult de mani- 
citfs^cr adonc fenfuyr la corruption de l'homme 
ou de la bcfte.Prehiieremen t elle eft corrompue 

{>ar kmauuaife difpofitiofi du cerueau, car quid 
ecèrwaueft aucunement empcfché defon of- 
fice 'Je cueur ne fe peult eftendre ne reftraindre 
pardeffaulte des cfpéritz qui ne peuuentà luy 
Venir du cîerueau qui cft empefché.Et pourtant 
laperfonneou la befte eft eftainfte foubdaine- 
ment, comme il appert en âppoplifie & en cau- 
fcsfemblablcs qui aduiennent par cmpefchcmét 
du ccrueau.De fechief il aduient aufsi par blcflètt 
fe ducucur quand îes humeurs qui naturclléméc 
fbntVuydécs font ehtour , adonc les efperitz fen 
partent, Se ainfi[*r n'alcineny ontpointdelicu; 
De rechief il aduient iTotiuent aucunesfois par la 
repereufsion foubdaine du lieu delà chaleur na- 
turelle dedansle cueur,comme il appert de ceuhe 
qui ont paour etfceciue quand ilz fe font faigner 
qui aucunesfois dcfFaiHent & fe pafmenr comme 
mors.De rechief il aduient pour infcéfion & cot» 
ruption du foye, car quand le foye eft corrompu 
il ofte la génération du pur fang,par lequel la cha 
leur naturelle eft nourrie, & quand la chaleur na 
turelleeft eftain&e pardeffaulte du purfang , a- 
donç refperit qui donne vie defFaulr, & par con - 
fequent Taleine eft vniuerfellemen t Se paniculie 
rement empefchée.De rechief il aduictaucuncC- 
Fois quand le poulmon eft per çc tout ou tre , car 
adonc l'afir qui eft attraiéts'cfuanouyft & nefuf. 
fift pas pour attremper la chaleur. De rechief ce 
aduient aucunesfois par trop grâd repledion du 
corps,quand elle fe fait foubdainement, comme 
if appert en ceulx qtii font plongez en Peaue ef- 
quclz l'aleine cft etnpefchée pour l'eaue qui leur 
emple tous lescondui&z foubdaînemcnt.De re- 
chief ce aduient aucunesfois par trop grad reple- 
éfcion de r2er,comme il aduient au temps de pefti 
Iencequiadujent par corruption de l'a?r,caradôc 
refperitqui donne vie fuyt foncorraire Se Ce re- 
cloft dedans le cueur, & la eft fi grcué de l'xt cor 
rompu cju'il iie peult gouuerner lecteur ne les 
autres membres, & ainfi il detfault en foy Se s'ef 
uanouy ft & meurt foubdainement le cueUr . De 
rechief Ce aduicrtt.aufsi par corruption d^humeur 
de la poiéèrine^oinmc il appert es mcfèaulx qui 
our cefte caufe ont leur aleine à grand peine Se 
grand difficulté*De rechief ce aduient pour l'e- 
flôupj>cmentdcs VàyesSe desconduiâz dupol- 
ttion. De rechief Cecy âduient pour la corruptio 
delàfubftànce du cueur, comme de lamorfure 
d*vn ferpent ou d'aucune befte veninlcufc, de la 
quelle le venin trefperçe iufques au cueur & e- 
ftainél la chaleur naturelle, & par ceil cloft la 
Vdyéfi que haleine ne peult patfcr. De rechief ce 
aduient par trop grand chaleur,comme il appert 
en vn boys trop chault ouf aleine fault,pource 
que Vxv qui cft trop chaolt né fuffift pas pour re- 
froidit la chaleur excefsiue, & pource l'aletne en 

Ci 
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eft empefcbée . De rtcbief <cc aduiea t pour caufe fens de la veue cft le plus fubtrl,car il eft de la n*J 

de trop grand froidyrc qui rcftraind trop les turc du feu,& après le fens d'ouyr qui vient de la 

ncrfz&lcsioinûuresdcla poiârincq l'an: qui nature de her,apres vient le fens d'odorer qui eft 

eft attraiâ par l'aleine ne peult parte r, comme il de la nature de l'eaue,apres vient la nature de tou 

appert en ceulx qui s'endorment deflus la neige, cher qui eft le plus gros , car il eft de la nature de 

De rechief ce adu ienr aucuncsfbi* pource que la la terre, Se pource eft tf plus gros membre,cora« 

veine du cueur qu'on appelle la veine ca*ée eft mefontlesos&lesnerfz^ChafcundecesnaemJ 
cftouppée,&ainfilefangiKpçultpafFeriufques * bres à fes offices par lefquelz ilz font enfermez» 

au cueur pour nourrir l'efperit dcvk,& ainfi par & ce qu'il reçoiuent des chofes naturelles ilz re- 

b grand chaleur du cueur & par deffaul te d'bu- prefenrent après l'entendement pour en iugjef 

meur le cueur cft efUi»<3;,car ilnc peuk auoir xt plus véritablement, 
pcaleincàhabondâcc&àfiiffifance pourlacha # i w . rt r 

leurrcfroidcr.Dcrecbiefc;eaduientaucuncsfois »D*U>W*TP#fc 
par trop forte & trop violente reftrain&c de U CHÀPITRI. X v 1 1 r. 

gorge & des autres conduit», comme il appert* |» E fens de laveue eft de nature de fcu,&pour 

en ceulx qui font pendus lefquelz meurent tan- I ce que le feu cft le plus noble & plus (impie 

tort qu'iiz ne pcueiK auok ; leur alcine.En ces m* JL*enrrelcs clemés,ainfi eft laveue entre les au 
niercs & en mouît d autres ltfpcrkde vie fi eft très fens & comprcnrplus foubdainement 

empefché par deffaulre d'aleine. De U vertu efpi & de plus loing fon o btzQt que ne font les autres 

rituelle qui eft au cueur viennent y r es,batailles, fens. Le fens de la veue cft formé & caufé par tel 

cnuycs&autresfemblablcs oafeions qui fourdet l c manière, car au meilku de l'œil , ceft à fçauoiir 

es bettes fans diferetion par le mouuement de ce en la prunelle ilya vne humeur trefpurc Se trefre 

ftc vetwmaisrhomme lesdoit en foy ordonner luyfante/quc les philofcphes appellent couleur 

pardifcresiô&parraifon.Ceqaieftditiufques criftalinc,pource qu'il lya manière de criftal,rl eft 

icy delà vertu cfpiritmcllc fuffife quâdàprcfent. toft& foubdatoement applicqué à reccuoir tou- 

r* uzu * 1 1 We des figures & des couleurs & des proprietez 

CHAPITRE. x ▼ k qui d >nt hors f©y,& met différence entre l\n & 

L'A me fi à vne autre vertu, que les philofa- l'autre, & pourtant à la reflexion de h veue font 
phes appellét vertu animale ou la vertu de moult de chofes requifes , ceft â fçauoir la caufè 
l'ame par excellence pource quelle eft trou qui le fait, le membre qui la reçoit, l'arr qui por- 
tée fcullement en ceulx qui ont ame parfai te la couleur iufquesà l'œil,l'entente de 1 amc cft 
ûe, Comme es bornes qui ont ame raifonnablc, vn mouuement moyen & attrempeja vertu de 
& es beftes qui ont ame fenfible & non es plan* l'ame eft la caufè qui fait la veue, le membre qui 
tes qm ont feulement amëcroiflànt.Ccfte vertu la reçoit cft vne humeur criftalline, laquelle eft 
à fon fiege & fon lieu en la plus haulte partie de es deux y culx Se eft clere & ronde . Elle eft clcre 
lh*omme,ceft à fçauoir au cerueau,& côtiét trois pour doncr lumière à l'efperit Se à l'aer par fa clac 
puiflànces. La première fi eft la puiffinceordon- té,elle eft ronde afin que 1 œil foi t moins pagi- 
nant. La féconde fi eft la puifEnce tentant .La ble, car la figure ronde entre toutes les autres eft 
tierce cft la puiflance mouuant. La puifince or- la moins pafsible , pource quelle na nul anglec 
donnant emple tout le cerueau,car en la premie- auquel fe puiflertt affemblcr les ordures pour ble 
re partie deuant qu'on appelle la chambre du ccr çer le membre qui feroit de rôde figure,her aufsi 
ucauelle ordonne lafamafie& Tymagination. eft neccflaire à laveue pour portet la couleur iuf* 
Et la féconde partie qui eft la moyenne chambre ques à l'œil, & fans I'« l'œil ne peult vcoir,coni 
elle ordonne le jugement Se l'extimation de la bien que diuersyculx requièrent diuerfes difpo- 
perfbnne ou de la befte.En la tierce partie elle or fitions de l'xr pour leur veue,côme il appert des 
* donne la mémoire, & cft cy à fçauoir que la ver- chatz qui voyent es ténèbres pour la clarté de 
tuymaginatiueenuoyeauiugcroét deraifbn ce leurs yeulxqui enluminent lxr & les chauues 
qu'elle forme en foy par ymagination , & quand fburis qui voyent de nuiâ & non de iour,& l'ho 
raifon àiugé Se diffiné clîcl'cnuoyc à lamcmoi- me qui voit de iour Se non de nuyt , Se tous ont 
rc,& la mémoire le reçoit & le garde en trefor befoingdel'xrfâns lequel ilz ne pourroiétveoir 
iufquesà tant qu'elle s en vcult actuellement te- de iour ne de nuyt. L'intention de l'ame aufsi cft 
corder. La féconde venu qui cft appelle* vertu neccflàireàla veue, car quand l'ame eft occupée 
fentant, eft formée par cefte manière, car la ver- & entendue à autre chofe qu a la veue l'œil voit 
ta de l'ame y ft par les petis ventres qui font en la moins parfaitement , pource que l'ame ne iuge 
première partie du cerueau parmy aucuns nerfz pas de la chofè que l'œil voit • De rechief au fens 
qui font trcfmolz, Se la eft le fens formé, car au- delà veue cftneccfliire vn mouuement moyen 
cunsdefes nerfe defeendent auxyculx pour le & attrempéquine foit ne trop fort ne trop foi- 
fens de veoir, les autres aux oreilles pour le fens ble, car fi la chofe que l'œil voit commence trop 
d'ouy r, Çe ainfi des autres fens, entre lcfqijelz le fort, la veue feroit blccéc & deccue en fon iuge- 
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ment, côrrteiïappettd'vn bafton fiche en l'eaué 
qui eft toutdroir & fi femble eftre brife ou tortu 
&cccft par le mouuemenr de l'eaue qui eft trop 
fort, comme il appert bien d'vn bafton longôU 
<)uarre qui (érable cftrc rond quand on le met en 
Jeauefort &haftiuement . Delà veue éôme elle 
eft faiâc Se cauféeen l'œil moult d oppinions fu 
rent entre |es anciens philofophesîmais félon 
J'oppiniô d' Ariftote au premier & au troifiefme 
liurcde I'ame elleeft caufêc & faidteen trois ma 
nicrcs,aucunesfois elle eft caufée par vue ligne 
droite qui viét tout droit de la chofe qu'on voit 
iufques à l' œil, &aucuncsfbis la veue eftcaufée 
par vne ligne reflefebée & retournée, comme 
quand lachofe vifible le prefenteen vn mirouer 
par vnclignedroi&e, & du mirouer elle fereflef 
chift ou retourne iufqucs à l'œil de celuy qui re- 
garde le mirouer, auamesfois elle eft caufeepar 
vne ligne tortuc,pource qu'en venant à l'œil el- 
le pafle par dtuers moyens defquelzl'vn eft plus 
clcr Se plus delyc que l'autre ^ comme quand on 
voit aucune chofe parmy l'*r& parmy l'eaue en 
fcmble,& aufsi parmy les autres diuers moyens, 
dcfqucb hrn eft plus cler Se plus fubtil q l'autre. 
En ce cas la lign e chean t fur la chofe vifible de* 
uient aucunement tortue , pource que les diuers 
moyens nelepeuuentpasaufsi droiâcmentre- 
ccuo ir 1* vn que l'autre» Selon la feience propeéti 
ue dix chofes font requifes à ce que la veue d'v- 
nc chofe foir caufeeen l'œil de la perfonne. La 
première eft que l'œil foit fain & bien difpofé. La 
féconde eft quel* chofe vifiblefoir àl'oppofite 
de la veue. La tierce eft qu'il y ait diftace propor- 
tiônée entre l'œil Se la chofequi doit eftre veue. 
\a quarte eft que la chofe qui doit eftrcvcuc foit 
afsifedcuement, &enfigne détermine, qui ne 
foit pas trop près ne trop loing de l'œil. La quin- 
te eft que la chofe qui doit eftre veue (bit aucune 
ment ferme & efpefle,car ce qui na point d'efpef 
feur ne pcult cftrc yeu , comme il appert de l'xr 
q nous ne voyons point pource qu'il na point de 
ferroctéqui puift no'ftrc veue terminer- La fixtef 
me eft que la chofe qui doit eftre veue foit gran- 
de fuffii raniment, car clic, pourroit eftre fi petite 
que l'oeil ne la pourroit apperceuoir nonobftant 
qu'elle fuft aflcz près de luy . La fepriefme eft que 
le moyen qui eft entre l'œil ôc la chofe veue foie 
tenue fubtilefufrifamment,car s'il cftoit trop cf- 
pesilempefcheroitla veue pource que la chofe 
vifible ne pourroit foy multiplier iufques à la 
prunelle de l'œil parmy tel moyen pour caufede 
ion efpeficur. La huy tiefmc eft lumière , car fans 
lumière la choie vifible ne peult mouuoir l'oeil, 
& ceft la caufe pourquoy nous ne voyons point 
de nuy t comme de iour, car çôbiçn que les cho- 
ies vifiblcs nousfoiet aufsi prefente&& aufij ptp 
çhaincs de nuy t comme de iour nous n'auôs pas 
lumière en l'vn comme en l'autre fans laquelle 
l'œil ne peult vcoir . La neuficfmc eftle temps, 
car la vifion de l'œil fe fait en temps, cor* me du 



l'au&eurde profpe&iue,car coiftbic qUe la cho* 
fe vifible fe prçfentc loubdaincment à l'œil, roi • 
restais ne la peult il pas comprendre ne coenoï- 
fttediftin£tem<nt, fans délibération laquelle M 
peult eftre fans cfpacc de temps, Se pource eft bië 
dit par deuanr que l'intention de l'ame eft necef* 
faire à ce que la vifion foit parfai&e , Se cefte m- 
tention ne peult eftre fans efpâcede temps. La 
dixiefme chofe qui eft receuc à la veue, ce font 
trois figures qui font larges par deftbuz & agues 
par de flus, ainfi qu'vne poire, ÔVainfi que le feu 
qui eo montant s'eft reslît tdufiours. La première 
figure eft caufëe fur la largeflè de (a chofe vifible 
& vient toufiours en montant iufques à l'œil, Se 
la fe fine & termine la figure ague de celle figure* 
La féconde figure eft de l'œil Se vient iufques à la 
chofe vifible . La largcfïc de Ces trois figures eft 
afsifedeftùs la largefïè de la chofe vifible , & les 
coings ou les agiK fies patient par l'œil iufques à 
f humeur criftalline.De la commence l'ame à iu- 
ger de lachofe veue: f mais non pas complète- 
ment amçois pafic outre & vient iufquesau nerf 
creux ou eau é qui eft en la plus ha ul te partie du 
cerueau, auquel nerfeft la vertu oyfïuc comme 
en (à racine Se en (on principal fubieâ , & la iu- 
ge I'ame coraplc&cmcnt delà chofe qui luy eft 
prefentée par la veuc.Etquc le jugement ne foie 
pas accomply en l'œil, il appert par ce que com- 
me ainfi foit que l'homme ay t deux yeulx , atif* 
quclz la chofe vifible eft reprefentee file juge- 
ment del'ame fe faifoit en celle partie elle iuge- 
roit'qu'vnc chofe fuft deux chofes 4 Si conuienc 
donc venir au nerf deuantdit qui eft vn Se feuf s 
Se la accompUft l'ame fon jugement de la chofe 
veue. En cefte manière eft la vifion caufée félon 
l'aâeur de profpe&iuc. Autrement parle Confia 
tin de cefte. matière en l'vnzicfme chapitre de 
(on tiers liure ou il dit q I'a?r , qui de fa nature c(t 
cler prent Se reçoit en foy de leger la couleur de 
lachofevifiblequi eft près de Iuy,ccitte il appert 
q fi vn drap rouge eft mis au foleil tout !*r d'en* 
niron eft rouge, Se quâdl*»àprjnsenfoy !a cou 
leur de la chofe vifible il la' ptefen re à l'oeil iuf- 
ques à la pruneHc,qui pour caufe defa clarté la re 
çoit de léger ainfi comme vn enflai* & adôc l'a- 
me comméce à îuger de la couleur & parfait (on 
tugçmct au nerf deuantdit. Entant donc comme 
il appar ticc à cefte œuure prefente nouspouuons 
recueillir de ccquiclldit quelapuifTance ou la 
vertu de la veue eft la plns fabrillc vertu des au- 
tres vertus corporelles & la plus viue, Se pource 
la: veue elt nommée deuineflè, félon ce que dto 
Yfidorc De rechief la veue eft le plusdigne fens 
des autres» & pource eft la plus puifiSnre de tous 
les autres (ens, car il comprent fon obieâ dé 
plus loing que ne font pastesauttes • De rechief 
U veue félon la difpofitionrde l'œil iugt des cho* 
k$ qu'elle comptent, & pourtant dit Ariftotcf 
au douziefme liure des Bcftes, que veue bonne 
& ague fi vient d'humeur bonne Se atfrcmjét 
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dedans rceffbien difpoféfc pourtant l'aigle Se les 
autres oyfeaulx qui ont grands ongles ont volun 
tiers bonne veuc & ague pour pure humeur que 
ilz ont en l'œil,car l'autre humeur fen va aux on 

{;làs, & telz oyfeaulx volent plus hault& voyct 
cur proye de pl 9 loing que les autrcs.Dc rechief 
dit A riftote en Ton dixricuficfme hure des beftes 
que les yeulx blancz n'ont pas la veue bien ague 
4e iour pource qu'ilz ont peu d'humeur & les y- 
eulx noirs ne font pas bien agus par nuyr, pour- 
ce qu'ilz ont trop d'humeurs qui empefchët Tcf 
périt vifible de venir iufques à l'œil . De rechief 
la veue des vieilles gens n'eft pas bien ague pour 
ce qu'ilz ont trop d'humeur es yeulx & fi ont la 

5>eau froncée Se ridéc,& pource il appert que fe- 
on la bonté ou la foiblcfiè de l'œil la veuc cil bd 
ne ou mauuaife. Et pourtant dit Ariftoteen ce 
mefroe liure que les beftçs qui ont couuertures 
ou paupières fur les yeulx: mais qu'elles ne foict 
pas trop grofles & qui ont bonne humeur & net 
te Se attrempément en leurs yeulx , telles beftes 
ont bonne veue & ague à comprendre de loing 
les chofes vifib les: mais les beftes qui ont au cou 
traire mauuaifc humeur, Se n'ont point de cou- 
uerturc fur les yeulx fontdefoible veue. En ce 
mefme liure dit Ariftotcqle fiege des yeulx fait 
moult à la bonté de la veue,car les yeulx qui font 
trop hault 8c hors de la tefte ne font pas de bône 
veue ne d ague, & ne voy ent pas {de loing ; mais 
les yeulx qui font profons font agus 8c voy et de 
plus loing, & font de plus longue durée . Ce qui 
eft 'dit des proprietez de la veue fuffife quand à 
prefenr, car cy après autres chofes apperront en 
cefte manière quâd on traiâcra de la matière de 
l'œil, & aufsi de Ces proprietez. 

$&Dc U yerru dehuye. 
CHAPITRE. XVIIÏ. 

LA vertu deTouycàfon cfFcâesoreiIIcs,(rat 
le fens de I'ouyr eft proprement celuy qui 
appcrçoitle fons.de fa nature. A la perfeâiô 
du fens de I'ouyr quatre chofes font trefnc- 
cc(Iàires,ceft à fçanoir la caufe qui le fait, le m cm 
brequi le reçoit, le moyen ou il cftfaitj&frnré- 
tion de Famé. Ce qui caufe & fait ou ce eft la ver 
tu de l'ame, de la befte,ou de la pcrfbnne, le mé- 
bre eft l'oreille quand à vne partie de foy qui eft 
dedans luy , Se eft vn os pierreux qui eft fec Se 
creux & tortu & dur. Ceft os eft (î creux &caué 
pour reccuoiren foy l'atr & l'efpcrit qui caufe le 
ion. Il eft torru pource que le fon quad il eft trop 
fort & il vient foubdamement ne bleçc l'ouye 
en allant à luy tout droit, & pourtat latortuofuc 
de ceft os refrainû & attrempe la force de foy a- 
uant qu'il vienne iufques au lieu ou eft forme 
l'0uyc,& adonc elle le reçoit fcnsfoy bleçêr.Ceft 
ôs aufsi eft dur & fec & plus ferme que les autres 
os pourquoy ilreçoit mieulx les cloches Se iesaii 
très corps fonnables, comme dit Conftantin 8C 
Ariftote . Le moyen eft Yxv qui porte le fon de- 
dans les pertuys des oreilles , & heurte à fo>$ de- 



uantdit Se lafe forme & eft receu le fon.L'inten 
don de l'ame aufsi eft neceflalre,car quand l'ame 
eft entendue & occupée en autres chofes elle ap 
perçoit moins le fon qui luy eft prefenté. Le fon 
eft fait & caufé en l'oreille par cefte maniere,car 
deux tterfz qui y fient de la partie deuant du cer- 
ueau Se defeendent es oreilles Se fe fichent dedâs 
Jesdeux osdcuantditz, Se par ces deux nerfz vi- 
ent fcfperit & la vertu de l'ame à ces deux os,& 
la eft formé le fon quand Parr les heurte & cf- 
meult,& quand ilz font efmeuz par her,ilz eC 
meuuent lcf/terit & la vertu de rame qui eft en 
eulx,& quand l'efperit eft efttieu il monte fur ces 
deux nerfz iufques au cerueau & . entre entacha* 
brette de la fantafie & laiait lame fon Jugement 
du fon qui luy eft prefenté, il appert donc parce 
qui eft dit que l'ouye eft de la nature de l'2r,pour 
Ce qu elle eft engendrée par la repereufsion de 
her,-& de ce vient que nature à afsisles oreilles 
au mcilleu du chef, comme dit ^riftote au dou- 
ziefmc hure des beftespource qu'ilz reçoiuet par 
circulation 8c non pas droiétement la repereuf- 
fion de l'ser quivict de toutes pars. Le fens d'ouyr 
ainfi que les autres fe delcdte es chofes moyénes 
qui ne font ne trop fortes ne trop foibles, 3r eft 
greué 8z corrompu de trop grand fon. Et pource 
dit fainâ Ambroife en fon liure qu'il appelle 
Exameron que les habitans de la terre ou le fleu- 
ue du Nil defeend , font fourds communément 
pour la grand noyie qu'il fait au defeendre des 
montaignes dont il viët.Lc fens de i'ouyr eft (ub 
icûà m ouïr de pafsions & de maladies, car il eft 
aucunesfois du tout corrompu fi que la pcrfbn- 
ne eft du tout fourde, & aucunesfois il eft amoin 
dry dont la perfonne oyt dur: mais il n'eft pas 
fourd • La maladie vieiu aucunesfois du vice du 
cerueau ou du nerf qui eft la vie de l'ouye, lequel 
nerf eft aucunesfois eftouppé ou greué fi qu'il 
ne peult excerciter fon office quand à l'ouye. A u 
cunesfoisil adoicntparle vice des oreilles qui 
font aucunesfois] corrompues par diuerfcs hu- 
meurs ou qui font eftouppées de pourriture ou 
d'autres chofes qui empefehent que l'xr ne peult 
pafler par lesconduiâz .'Aucunesfois il aduient 
par les vers qu i rongent Se bleçent le nerf ou eft 
fondée l'ouye. Aucunesfois il aduient par corru- 
ption de ber qui eft chault & moyre qui bleçe 8c 
corrompt les parties dcdasles oreilles. Aucunes- 
fois il adoknrpar greffes ventofîte? qui s'encloy 
ent dedas les nerfz des oreilles , comme il appert 
de cculx à qui il eft aduis qu'ilz oy ent touhours 
cloches Se inftrumensde mufique.Ce qui eft dit 
du fon d'ouye fuffife quand à prefenr. 
P&Dufîns<todorcr. 
CHAPITRE. XlX. : 

LE fens d'odorer eft proprement celuy qui 
appctfçôit tesodeurs, & met les différences 
entre cul*. A laperfeéHon de ceft fens eu) 
néceffakè lavertude l'ame comme la caufo 
qui le fak,lè membre qui le reçoit fi eft le nés 
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jfedâns lequel ityadcOx pétités piecettesde chair 
pendantcsainfi que deux mamroelles aufquelz il 
rdcfcéd deux nerfz du c!erucau,par Iefquelz l'efpe 
*it£ce*dcux mammellettes quifontpropremet 
iriftrumens à receuoir les odeurs, caries narines 
«efoptpasinftrurjïeiis àodorcr,car qui Suroît 
les narines coupées on n'auroit pas perdu lefens 
d'odorermais quiauron couppé& eftouppéceS 
deux pertes mammellettes il ne pourrait odo* 
jrci^comme il aduierçt quand nous partons par vn 
heu qui eft ort & puant £ nous cftouppons no- 
ftre nez, ou nous retapons noftre alama, adonc 
nous ne Tentons point la puantife de ceft uy lieu, 
poureequeces deux mammellettes ou l'odeur 
cft retenue font cftouppez fi que lïodeur foit bô- 
ncou mauuaifo ne peutt venir ne palier iuTques 
à elles.£t ce appert euidemment que les propres 
membres ont inftrumcns du fens d'odorer ne 
font pas ces narine&maisces deux-mammellettcs 
font cauces & creufes ainfi pour mieulx attraire 
ScreccUoir la fumofitéde la chofe odorablc,£c 
popree au fçns d'odorer eft l'arc de dehorsn^cef- 
îaire pour porter la fumofitéquïyftdu corps o- 
dorablcs iufquesagxdcux mammellettes ou eft 
l'odeur receue,commc en fon propre inftr umér. 
L'odeur eft formée ou càuféc en la bèfte ou aufsi 
m la perfonne par cefte manière, caries efperitz 
defccndentaucerucAuiufqucs aux nerfz parmy 
vue manière de nerfz qui font appeliez nerfz o- 
dorablesj&lafumcedela chofequirend odeut 
fe mefle auec l'aer & monte iufques aux deux pe- 
tites mammellettes qui font dedans le nez , de la 
monte & eft trai&e iufqqes au dedas du cerueau^ 
& eft par l'ame faiâe par la differëcc des odeurs. 
Odeur n'eft autre chofe qu'vnc fumeufe fubftan 
ce de l'a?r qui viét par la refolution d ti corps od6- 
rable.Le cerueau attrai&à foy cefte fumec ou ce 
rte chofe odorable tant comme chofe qui moult 
luy cft ncccfl&ire & amyable tant comme leur 
cucurattrai&aleine/Etpar cefte odeur le cer- 
ueau eft conforté & attrempé ainfi corne la cha- 
leur du cueur cft par l'aleine , car fi l'odeur eft 
mauuaife & corrompue& puante elle corrompt 
les efperitz du cerueau. Le fens d'odorer eft cm- 
pefché aucunesfois de fon effcér par mauuaife 
çomplexion du cerueau,a^cunesfois par mauuai 
r fes odeurs crues & corrompues qui eroblent les 
lieux ou l'odeur doit eftre receu , corne il appert 
en çeulx qui ont le flux de fang par le nez , & en 
ceulx qui font fort enrimez . Aucunesfois il ad- 
uient par mauuaifes difpofîtiôs du nez 5 ceft afça- 
uoir quand il eft trop eftroiû ou quâd il eft trop 
largc,aucunesfois pour la chair qui endurcift de- 
dans le nez & empefche lesconduiâz fi que l'art 
nepeulc entrer dedans le nez. Aucunesfois il ad- 
uienc parappoftumcouparinfeâion d'aucune 
odeur corrompue. A ucunesfois il aduien t par au 
cune humeur qui eft chaulde& feiche qui ronge 
le nez par dedans comme il appert de ceulx qui 
ont le chancre aq nez. Le fens d'odorer quand il 
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eft bien ditpofc pour caufe dé fa fubtiliré confor 
te les efperitz du Cerueau & ja venu delame , &C 
s'il eft empefehéla Vertu de l'ameencft bleçée 
en fes œuures.Dece fens d'odorer dit açiftore au 
douzicfmc liure des beftes , que le fchsrd'odorer 
tiefc fait fors qu'en attrayant larparlenez qui 
eft vn membre afsis au meilleu des autrcs.mcbrcs 
au chief en la partie deuat pour ayder l'aleine, & 
pourtat toute oefte qui à poulmon fi à nez ou an 
*re chofe en lieu de nez pour ayder à l'aleine qui 
eft neceflàire £u poulmon, & par ce appert bien 
^ le nez n'eft pas en la perfonne n'en befte pour 
caufe de fa bcaulté feulcmét :mais y eft aufsi pour 
iieccfsitépoùr faire les efperitz & la vertu de la* 
mc,& pour ayder à dôner vigueur à la venu qui 
eft au cucut. Cefte vertu d'odorer eft moult for- 
te& vertueufe es beftes qui ont quatre piedz, car 
>ar le fens d'odorer ilz mettent différence entre 
es bônes herbes & les mauuâifes,& par efpccial 
e finec à ttesbon fens d'odorer entant qu'il co- 
gnoift la bonté ou la mauuaiftié de la viande par 
Ton odeur aufsi bien ou aufsi toft que'par goufter 
A près les chiens ont tresbon fens d'odorer , car 
>ar odeur ilz ont cognoifiànce de l'abfence de la 
>efte& lafuyuentpar odorer fans faillir , aufsi 
esoyfeaulx ont bô fens d'odorer, & parjefpecial 
es vaultours, car félon ce q dit faindt A mbroife 
en vn liure qui eftappeilé Exameron & Yfidore 
aufsi au fcpticfme chapitre au douzicfmc liure 
de fes EthimoIogiés.Lcs vaultours ont fi vif fens 
d'odorer qu'ilz (entent de deçà la mer les charon 
gnes &les corps mors qui font par delà la mer. 
Et ces chofes g. font fi met Ucilleufes & en moule 
d'autres fait moult à merueillcr la fapicçe de dieu 
qui par celles chofes qui font naturelles nous do 
nent à entendre & cognoiftànce des chofes qui 
font fur nature,& àcc eft mon intention ordon- 
née en tout ce liure & la fin à quoy ic tens. 
j&£ Du fins degoufter* 
CHÂITRE, xx! 
T E gouft eft vn fens qui propremët iuge des 
I (àueurs, & met différence entre eulx . A la 
*-*perfe<aiôdccefèns font neceflaires les eau 
v - fes qui font requifes es autres fens, la caufe 
qui fait le gouft ceft la vertu de l'ame • Le mem- 
bre ou eft Te gouft ceft la lague & les parties d'en 
uiron,La langue quand à la fubftance& à (a com 
plexiô eft cauéc& pertuyfée,moy te& afprc,ellc 
eft cauée pour mieulx receuoir en elle l'humeur 
de la chofe gouftable.ElIe eftperruyfée à fin que 
ce qui cftfubtilpuiflè pafterparles pertuys iuf- 
ques aux nerfz de la lague pour mieulx iuger de 
la faucur,ellc eft moy te à fin qu'elle puift mieulx 
ouurer en ce qu elle rcçbit.& que s'aucune cho- 
fe feiche & dure luy eft adminiftrée elle le puift 
toft amoiftir par fon humeur elle eft aipre&fans 
faueur pour mieulx iuger de toutes faueurs • Le 
gouft eft fait & caufe par cefte propre manière, 
car deux nerfz font fi fichez au meilleu de la lan- 
gue lefqucU fc fourcher, & puis après s'efpandér 
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entourluy, & auto es codez d elle, 8c par leurs 
ncrfz , & par leurs branches lescfperitz ducefr- 
t*eau,& â la Venu de l'amc defeendet à la langue, 
& puis quand h faueur delà chofe gouftable en- 
tre dedans les pertuys de la langue & vient iut 
ques aux nerfz , adonc la vertu de lame la reçoit 
& la prefente à l'amc pour la iuget . Le fent de 
goufter cft plus gros & plus rude que le fens d'o- 
doter de tant comme l'cauecft plus grofle que 
ftcft la fumée , car la matière de l'odeur cft la fu- 
mofité qui yft du corpsodorab!e,& la matière èn 
gouft cft l'humeur qui vienr de; la langue & de la 
chofe gouftable,comme dit Conftantin.Cefcos 
cft trefprofitable pour la conferuation de Ia g be- 
fteoudelaperfonne,& fi ce fens cft corrôpuoa 
crapcfché la force nutritiue dcf&ult & la perfon 
toc ou la befte petit à petit va à ncant.Lc gouft cft 
aucunesfois corrompu quand la lâguc eu blcçée 
ou quand elle cft plaine d'humeurs corrompues, 
& ce apperçoit on quand les chofes n'a/Iàuourët 
tiens au gouft ou quand ilz n'ont pas tel gouft 
comme ilz doiuent (elon leur propre qualité, 8c 
ce aduient quand aucune humeur finguliere & 
eftrange à feigneuric en lai fubftance de la langue 
& la corrompr,comme il appert en ceulx qui en 
la langue ont vne humeur colérique qui iugent 
que tout cft amer, ainfi 5 ceulx qui font en neb- 
tire . Aucunesfois le gouft cft cmpefché & bleçé 
par la malice de la chofe gouftable qui cft rrop tf 
pre & trop amere, côme cft aloucs 8c telles cho- 
fes qui font amercs cxceGiuement, defquelles le 
gouft a grand horreur& abhomination. Le gouft 
fedeleâe moult en chofes doulces pourlafem* 
. blance qu'il à auec doulccur,car doulceur cft fon 
dée en mqyteur 8c en chaleur & ces deux chofes 
font fembtabtes à tous les mëbres qui font nour- 
ris de chofes doulces. Et aufsi principallemenr, 
Car les chofes doulces font de grâd nourriflemét 
8c de léger fe conuertiftent es membres, comme 
ditYfaac au liure des dictez. Et ce qui cft dit de la 
vertu vifible fuffife quand i prcfent. 

$&f)ufens de toucher. 
CHAPITRE. XIX. 

LE fens de toucher cft ecluy qui apperçoit les 
cfpecesdes chofestouchables,car par ce fens 
l'ame comptent le chaul t, le froit , le Arc, le 
moy te, le mol, le dur,l*afpre & le fouef.Ou 
félon ce que dit Auicennelefens de toucher eft 
vne vertu de l ame ordonnée es nerfz de tout le 
corps pour comprendre ce qu'il toucbe.Côbien 

3ue le fens de toucher (bit par routes les parties 
u corps, rouresfois il règne principallemenr de 
dâs les paulmes des mains,& es plates des piedz, 
lefquelles -parties nature à ainfi attrempées pour 
cequ'ilz fcntiflênrplus toft le chault&Ie froit. 
Ces deux partiesdu corps,ceft à fçauoir lcsmatns 
& les piedz font creufes & plaines de ncrfz& at- 
trapées, elles font creufes 8c eau écs pour mieulx 
retenir ce qu'elles rouchenr,eIles (ont plaines de 
ncrfz pour eftre plusfcnfiblcs & pour jniculx 



fcfttir, car tome chofe qui eft nerueufe eft fetffi- 
blc, elles font aufsi attrempées pour mieulx ctiu 
gnoiftre les qualitez qui leur fonr prefcntéfcs. Se 
donc le fens de toucher eomprent premier ce 
font les premières qualitez, ceft à fçauoir cbaolt, 
icc, froit 8c moy te , ou chofe qui fenfuyt à ces 
quatre qualitez, commefonr mol, dur, afpre 8c 
fouef. Le fens de toucher eft bleçé parles extre* 
mirez de ces qualitez, côme il appert d 9 vne cho* 
fe trop chaulde ou trop froide qui blcçt la main 
ou le pied: mais fe de leâe en fes qualitez quand 
elles font moyennes, comme es chofes tiedes. A 
lapcrfcûion de ce fens comme es autres eft rc* 
quife ta caufc qui le fait , & ce cft vertu de l'ame 
qui vient aux ncrfz ou cft le fentement. Le mem 
bre qui le reçoit eft double*. Le premier ce font 
les nerfz qui defeendent du ccrueau , & s'eften- 
dent par tous les membres , 8c portent les efpe- 
ritz par le corps. Le fécond membre qui reçoit 
ce fens ceft la chair en laquelle les nerfz font cn- 
ueloppez 8c fichez,& par ces deux membres l'a* 
me fait fon iugemët de la chofe touchable quad 
die luy cft prefentée < De rechief en fens de tou- 
cher eft requis de necefsité vn approchemet fuf- 
fifant entre la chofe touchable & le membre qui 
la doit toucher ,car fi la diftance y eftoit trop gr&» 
de le fens de toucher ny pourroit eftre accomply 
Cefensàefté propriété (ïngulierc 8c les autres 
fens ont membres finguliers députez àeulx 8c à 
leurs œuures : mais le fens d*artoucher tout fcul 
eft gênerai à tous leurs membres,exceptclcs che 
ueulx 8c les ongles qui ne fentent point pource 
qu'ilz n'ont nulz nerfz. Ccftuy fens entre to 9 les 
autres cft le plus gros 8c le plus terreftre,* pour 
ce comptent ilz les chofes afpres& dures pouf 
caufc de la femblance qu'il à auec leurs qualitez, 
qui font grofles &terreftres.Ce fens 'pareille* 
ment combien qu'il foit plus grosque les autres, 
routesfofc cft il plus profitable que les autrcs,cat 
Hpeult bien eftre fans les auttes fens naturelz, 
mais les autres ne peuuent eftre complètement 
fins le fens datoucher.il cft aufsi plus profitable 
pource qu'ri eft plus gênerai à tout le corps. Et 
pource il eft conioinft à tous les fens, & par efpe 
cial au gouft, car le fens de eoufter & le fens de 
toucher font plus continuelz au cueur q ne font 
les autres fens 8c par confequét ilz fontplus pro 
Stables & plus neceftàires que les* autres, 8c iu« 
gent plus expreftèment de ce qu ilz ne prennent 
que ne font pas les autres fens. Le fensde toucher 
eft aufsi aucunesfois bleçé comme font les auJ 
très fens*, & aucunesfois il eft du rout perdu 8c 
empefché ainfi qu'il appert es membres qui font 
du tout parilitiques & contraires qui rien ne fen 
tent. De rechief il cft appctiflîen vn membre 
quand il eft trop apetifte ou trop eftrainâ fi que 
les efperitz ne peuuent franchemét paflèr par les 
ncrfz de ccftuy membre, ainfi qu'il eft d' vn mc- 
bre quand il eft endormy . De rechief ce fens cft 
pareillement bleçé par la trefmauuaife compte* 
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*idn dû céruéâu,airifî comme il appert en iceulx & de Famé. L'efpeHt deqwoy tW» parlons âpre 
qui chéent du hault maf,qui à Ihcurc delcur ma- fent eft vn corps fubrfl qui cft cngëndréau corps 
ladie ne feritét point le feu s'ilz y fonr.Dc rechief humain par force de la chaleur naturelle , lequel 
ilàduient aucuhesfois potir là mutation de l'xr, efperit parles vcines<k>nne vie au corps & admi< 
eomme il appert des doigiz qui ne fetttènt riens niftre à l'ame & poulçepar les côhdukz & fait le 
quad îiz fdht trop contraïnrz de froir.De rèchicf fêns& le mouuemër es corps qui ont atoe par les 
ce adultrtr par fepararion des membres de leufs nerfz & les muftiaulx.Ceft efperir ftlô les rfiede^ 
corps 3 car quand ilz font couppez &feparezdu cins eft engendre par cefte manière* car quand la> 
tcfrplib né fenterir plus riens. De rechief fe vû chaleur naturelle s'ouure aufàng & le fait fore 
membre cft mort oupourry il ne fent riens corn bouillir dedans le foyc,adôc il eft y ft vnc fumée* 
bien qu'il ne foit pas feparé cfd corps. Dcrcchief laquelle en paflim par lcçvcincsdu foye detiient 
les chofes fenfibles font plus de mutations , ou fubtillc & dely ce Se fe mue en vne fubftâee fpitn- 
dlmprefslôs au fens de toucher, qu'elles ne font nielle ai nfi que l'Sér .'Ceft efperit àinfi engendre 
esatttrêsfenSjpourceqU'ilcft plusgros 6c plus cftappellcefperitnaturcl,ppurcequeparfapuïf 
materai *jtaelesaUtrcs,&pourtât retirent il plus fànCcil donne c naturellemcnt fubtihtéau$ftg 6c 
fort les impf efiionstju'il reçoit. De rechief pour le boute par fa légèreté par tous les ihembres. Et 
te que lefcns de toucher cft commun en gênerai pôurce dit Cottftâtîn que ccft efperit eft gouucr 
à foutes les patties de la befte ou de la perfonne, neur de la vertu naturelle. Ce mefme efperit par- 
illènfuyt que à la dèftrù&ion du fens de toucher aucunes voyes eft cnuoy éau cueut& par le mou 
fehfuy t la dcftru£Hôh dt la befte ou de la perfon ucment du cueur qui bontcnr& heurtent l'vne à 
fié,ainfîn*cft il pas des autres fens , cequelefcns l'autre.Ccft efperit eft encores plus efpuré & co*: 
de là v eue, ou de l'ouye, ou d odorer, où degou- uerty en plus fubtile nature & âdonc eft appellé- 
fter fbnr deftrUiftz en vnc perfonne,!! ne fenfuy t efperir de vie pource que du cueur il s efpand par 
pas pourtat qiie la perfonne foit deftruiâe, mais diuer s condui tz à tous les me mbres du corps, & 
quand lefensdc touthetëft deftrûidk tous lesau en croiffànt la vertu efpirituclleitadrefle 6c gar- 
tres fens font defttutôz; en ce appert il bien que de les tfeuures dénature; Ceft efperit s'cfpand du 
Je ftns de toucher cft le fens & fondemésde tous cUeur parmy tout le côrps en cefte manière > cat 
les autres fens. De rechief chafeun des autres qua delafeneftre partie du cueur y a vn conduift co- 
tre fcnsàfon propre obié£t,&nul nefe mefle me vne veine qui fè fourche en branches, pat lcf 
poiht de Nutre office, comme le fens delà veue quelles ceft efperit defeend du cueur aux parties* 
iuge des couleurs, & le ftns d odorer iugê des o- deflbuz luy pour donnèf vie à tout le corps * La" 
deurs feulement , & le fens d'ouyriugedes fens branche qui eft au mcjlleu de ces deux va tout 
f*îbtillcment,& le fens de goufter iugefeulemét droit au cerueau & donne vie au chef 6c aux par 
des faneurs : mais le ftns de toucher s'eftend par fies d'enuiron. Ceft efperit en trefpaflànt parroy j 
tou$le$atitres fens & par tous les lieur du corps la chambre du cerueau eft en cor es plus efpurc q 
otril ya nèrfz k Ceft donccômune chofe 8c gene- deuSt & cft plus fubtfl,&1a il eft mué en effenee 
ralle que tous les nn^fcnsparticuliersviennene dé Tefperitdel'àmequi èft leplus fubtildesau- 
& tiaiftent du fens commun qui eft dedans ainfi très. Ceft efperit<juSt il eft au cerueau entre en la* 
tjueles lignes yflènt du centre au nieilleu de la fi* première chambtette eh la partie dcflîis le fronr 
gutts qui eft rôde. Et Ces Cinq fens particuliers re- if la il fe diuife en deux parties , defqUelles l'vnû 
çoiûent les femblancesdeschofcs fenfibles 6c les dèfccnd aux membres des cinq fcnsparnculicrs,» 
prefentes au fens commun & parjuy ilz iugenf & l'autre partie demeure en foh lieu pouf parfais 
des proprierez & des diffèrëces des chofesfenfî- tek fens commun & l^yrttaginattoii qui font enf 
bles chafeun eh fon endroit, &fdoh ce qu'a luy celle partie du côfps. Aptes ceft efperit pafleo»^ 
«ppartient. Ce qui eft dit des vertus & des puifBn tre & vient à ta moy éne chambrette du cerueàig 
cesde l'âme 6c desfènsfiiffîfe quand àprcfcnr- • pour parfaite l'entendement qu'il àà fon ficgeJ 
, PfrDesefpeM%f$ifontrepù}Uj>crfi^ i^iwilpafïcWre* vienràlatiërce chambrer 

(tiêndeHdture. te du cerueau; tequël eftappeHé nerf la ou cft lo 

- ? i cttÂinrTitl. xxM. fiegedeUmcmoirej&lailmetouficge^deiame 

E^T «nfi q te ftns & les venus de l'ame font moire toutes les imptfefsions qu'il à pnnfcs 6c ap 
'rtquiftsaugôûéèrûement de nature^ûfsi à portées des âutfcesdiftbrèttcs . Apr^çccôefpqnt 
1 la per feflion de luy font de necefsité requis jûflepit la pupedà cérueau qui eften b dernière 
1 - aucuns cfperitz pour le bénéfice^ le conti- pârtic du chef deffus le hatcreaol& defcelit par h 
Adel mouucmét defquelz le fe^is 6c les vertus de akoelle âe l'cffchine Aï dos , & trefperçe iuU)ttei 
l'ame foient attrempées pour mieulx 8c plus or^ aiix httft qui marnera: tout le corp&y Srainfi pa» 
donntment ftire les oppcrations.II appelle efpé- ceft efperit eft acqois& engendré m m ou uc tiré* 
rit quand à ce propos vne fubtile fubftace dé l'atr voluntatre par toutes lerbaffes parties du cerp^v 
qui eft jdedans le corps qui efmeult les vertus & VjûCicy quVn mefme efperit qui eft corporel *f 
•les pmflanccs du corps à faire leurs, opperations fubril comme 1W , pour caufe de df u*rs offiteâ 
ou cotome du le laite dç la diffa* cède 1 efperit q«4l feit çn diuers membres eft appellé par pl«4 
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ficurs noms,car quand il cft au foy e il eft appclté loti ce que dit Cortftadd à foy moult de diuct 
cfpetit naturel,& quand il eft au cueur, li eft ap- litcz,çar il cft aucuncsfois gtadjongfi* parfond, 
peilcefperit de vie , & quand il eft au chief il cft & ce vict des cfpcricz qui font fors Se gros & de 
appelle efperit de l'ame . Et eft ce à entendre que 1a chaleur qui eftend fort ces veines & les cott- 
nous nedeuôs pas croire que ceft efperit foit no- duitz. Il cft aucuncsfois petit &muçé& eftroit 
flre arae, ne noftre efperit raifonnable:mais fetô quand il reuient au cucur , & ce eft par deffaUlrc 
ce que dit Cun& Auguftin , ccft efperit eft ainfi de verru & de chaleur naturelle * Il cft aucirncf- 
qu*vn chariot qui porta l'ame par tout le corps, fois moyen &attrcmpé,& ceftuy cft a louer. U 
& parmy ccft efperit lame eft côioinâe au corps cft aucunesfois haftif pour caufe de trop grand 
Se fans le raiftere& le feruice de ceft efperit nul- * chaleur Jl cft aucuncsfois urdif par deffauke de 
le œuurc de l'ame ne peult eftre au corps parfai- tertu.U eft aucunesfois irtoy c & entre ces deux ? 
âement accomplie , car quand ces efperitz font & ceftuy eft bon & bien ordonné.Il eft aucunef- 
bleçcz ou aucunement empefchc2 lame raifon~ fois fort>&: adoncilfctnbleqtie par faforceilre* 
nable cft empefehee en toutes ces œuures corne boute le doigt qu'on met dcflïis.Ileftaucuftef- 
il appert es lunatiques & frcnattques qui n'ont fois foiblc,ceft a fçauoir quad il rebout c le dote 
point d' vfage de raifon,pource que l'inftrumenc lentement Se petitement, & ceft pour foibleufe 
de fes efperitz eft bleçcou par humeur corrôpue de vertu naturelle . Il eft aucuncsfois moyen, Se 
ou par playe, ou en autre manière • Et quand ces ceftuy eft bié difpofé.ll eft ancunesfois dur pout 
efperitz font confortez l'ame eft confortée , Se la feichetefle des Veines la oo il paffe. Il eft aucu- 
quand ilz font affoiblis,l*amccft affoiblic,quand nesfois mol & ceft pourcaufe de l'humeur qui 
àfes œuures* Se au gouuetnemcnt du corps com eft dedans.ll cft aucunesfois moyen,& ceftuy eft 
me ditConftantin. Ce qui eft dit des efperitz fof- bon < Il eft aucunesfois platn , & ce eft par trop 
fife quant à cefte preftnte œuure. grand habandace de feng & d'humeurs.Il eft au- 

PfrDu fodccqvton fcntpdrlesvànes* ennesfois moyen Se attrempé entre ces deux. II 

CHAPITRE. XXll I. cft aucunesfois chault pour fa chaleur du fang,& 

COmme ainfi foit que le poulce au'on fent des efperitz qui font fors Se chaulx dedâs les vei- 
par les veines foitvn efiencede 1 efperit de, nés. Il cft aucunesfoisfroit pour la caufe des cb<$ 
vie.il cft droit q nous difons aucune cho* fes dcuanrtdi6lcs.il cft aucuncsfois fort attrempé 
le du poulccSc de fes proprietez.Le poul* entre ces deux qualitez . Il cft aucunesfois efpes* 
ce eft fait Se caufé par le mouuement du cueur, Se ce eft par force de chaleur . )I eft aucunesfois 
lequel fc meult en deux manières. Aucunesfois if tenue pour la caufe oppofi te. Il cft aucuncsfois 
fe meult en foy eftandant pour attraire l'a* froir moy ë entre ces deux&ceftuy fait à loucr.moult 
pour attremper fa chaleur ce mouuement fe d'autres différences de poulces font afsignées feu 
commence tout au meilleu du coeur & fc 6ne e» mcdccinc,dcfquclles ie me paflè quand à prefenc 
deux dernières par des de luy • Aucunesfois H fe pource qu'elles ne font pas de grand nccefské 
meult en foy rcftraignanr pour bouter Se expuU quand à ceft œuur e,& pource qu'ilz ne pcuucnt 
(èr hors le mauuais x r & aufsi la fumée qui font à grand peine eftre comprins n'entédus de ccubi 
dedans luy , & îceluy mouuement commence es qui font trcfèxpers en médecine , & fi aucun en 
deux dernières parties , & fe âne au meilleu du veult auoir cognoiflance, hfc le tiers chapitre da 
cueur , Se de fes deux mouucmcns du cucuc eft fcpticfme liure de Pantegnyque Conftamio fift 
caufe le poulce par les veines du corps* L e poul- ou cefte matiçrc eft traitée, ou ïay prins tout 
ceeftneceftairepourentëdreladifpofition dehi ceftuy chapitre, 
venu narurelle,& pour entendre fesoperatiofts* 2#>I>?/ Cdufis et V*tidti<msiesfoulces. 

Le poulce donc fe commence au eucur& parmy chapitre. x x r n r. 

les viness*cfpand partout le corps ,&monftre IL ÀOuh de caufes font par Icfquellcs les 
1 cftat & les œuures du cueur . Les médecins onq I y I poulces fontvariez Se difFcrens en d jucr~ 
de couftume de tafter le poulce parmy les veines ^ *fcs créatures . La première caufe cft pour 
du bras > Se non pas parmy lesaurres parties du * îa différence du fexe des créatures, car le 
cacps,pource qu'aucunes parties font troo fnîng poulce eft plu* fort au mage, qui eft de plus for- 
du cucut& les autres font hon teufes i toucher* te Se chaulde nature, qu'il n'eft en la femelle qui 
fcpouroe les (âges anciés ontefteules veines des eft de plus froide nararc, Dcrcchicf il eft varie 
bras pour tafter & cognoiftre lé poulce, & çc eft pour caufede la complexioo.car la chaulde com 
le plus legiet , plus profitable, & plus hônnefte plexioniàit le poulce grand , fort & haftif Se la 
chofê pource que fan^honte le malade le peuto foible complexion le Utr tardif,paifïblc Se fictif* 
monftrer Se les pbifictens tafter , laquelle cfaofe & la completion moy te le fait mol Se cfpes,& f* 
nt Ce pourrok pas faire de routes les parties du &iche complexion le fait afpre& dur.De rechiçf 
corps ou eft le poulce , on cognoift le poulce en il eft varié par la diuerfc difpofition du corps,car 
mettant les doigtz fur la veine qui heurte en f e« il cft generaliement plus fort Se plus vif es corps 
ftraignant moyennement ou fort félon la quan- meferes qu^es gras , & ceft paraduanrure pource 
tiré de k chair qui cft deflusk veine. Le poulce fe qucles veines ne font plusû muçécs dokos la 
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/ chair cs^ mefgrés qu'es gras,ou pource qu'ils ont trôjî long le poulce s'en affoiblift, ,& fi vne per- 
plus de chaleur que ks gras. De rechief Ic'poulce fohnc feuieille foubdainementdc dormirclïcà 
cft varie par la mutation de laagc, car les Afans le pdulce haftif cfpcs & tremblant, & ceft pour 
ont le poulceplus haftifque lesaurrespour re- lesbahyflèmcnt de nature,& quantilferepofeil 
froidir leur choeur naturelle qui eft tropardant deuient en fôn premier eftat. Dercchiefle poul- 
& ont peu de vertu, tes ieunes gens ont le poul- ce cft varié pour le labeur du corps, càr fc le la- 
ce fort pour caufe de la vertu & de la chaleur qui bïur du corps eft attrempé il conforte la chaleur 
cft en eulx habondant . Les vieilles gens ont le naturelle, & ainfi le poulce cft grad ôc fort efpcs 
poulce foiblc & tardifpource que la complexiô & haftif, fe le labeur eft cicefsif le poulce cft vil 
approche a la froidure fi n'edoas tfè hacefsité q petit dur & tardif,car par tel labeur ia vertu fault 
lepoulccfcmcuueforrnehaftiucment pourat- & la chaleur naturelle appenflè& parconfequét 
traire ïxr pour refroidir leur chalcur.Lcs autres le poulce en affoiblift. De rechief il cft varié par 
aages ont les poulces plus femblables à l'aage auf la couftume de baigncr,car qui fc baigne en eauc 
quclzilz font plus prochains. De rechief ilz font chauldeattrempément il £ le poulce fort & grad 
variez pour la mutation qu temps , cifeilprin- &cfpes,& ceft pource que nature cft confortée* 
% f emps qui eft appelle Ver,& en Autonne le poul par la chaleur du baing, & que les mauuaifcs hu- 
ce eft froir,fort & bon pour l'attrepance de froit meurs en font degaftées, ôc qui y demeure trop 
& de chault q. règne en ces deux Ctifons. E n Efté longucmét le poulce en affoiblift,mais il demeu 
il eft foiblc pourla chaleurexcefsiue qui traiâ& re aufsi efpes& aufsi haftif comme deuant. A ufsi 
affoiblift la chaleur du corps,& ainfi la perfonne qui fc baigne en eauc froide artrempément il à le 
demeure toute vaine, foible& naainfi comme poulce fort & haftif & vient pour la chaleur na- 
point de poulce . En Yuer le poulce eft tardif & turelle qui s aflemblc deuanr le corpspour la froi 
fort pour caufe de la froidure qui cftainâ la cha- dure dcVeauc qui Tcnuironne: mais qui y demeti 
leur naturelle ôc ne la laifle yfsir hors,& pourtât re trop le poulce s'affoiblift,& ceaduienr plus es 
elle eft plus vnie ôc plus forte en fes œuurcs . De mefgres qu'es gras , pource q uc la froidure patte 
rechief il cft varié pour caufe de diuerfes régi ôs, plus de léger & ne treuuepas tant d'empefehe- 
car ceulx qui habitent eschauldes régions, com- mens es megres qu'es gras ♦ De rechief le poulce 
meEthiopie ont le poulce foible comme en efté, eft varié par la mutation de boire & de menger^ 
ceulx qui habitet en froides régions ont le poul caria viande fuperflue&non digérée affoiblift 
ce d'y ucr, ceulx qui habitent en régions attrem- le poulce, ôc celle qùi cft attrempée & cfpanduc 
péesilz ont le poulce de ver & autonne . De re- par plufieurs membres efmcult la vertu naturcl- 
chief her chault & froit, fcc& moiftefi varient le 8c enforce le poulce. Semblablemenr le boire 
le poulce & le font à eulx redoubler. De rechief bien attrempé & digéré fait le poulce fort,grand 
le poulce Ce varie es femmes grottes félon diuers & haftif. Lebruuagc bien chault fait le poulce 
temps de leur grofleté,car iufques au fixiefme haftif & cfpcs, & lebruuagc froit fait Je poulce 
moys elles ont le poujeç fort& cfpes& haftif tardif.De rechief il eftv'arié parles murations des 
pour la chaleur de l'enfant quicroift la chaleur pafsioru de lame, car yre fait le poulce trop ba- 
naturelle de la merc& eft 1 enfant encores petit fttf&cfpesjycflè lefaitmoye ôc attrempé pour 
& ne trai&pas grandnourriflêmentdelamere lefait haftif, defordonné ôc trcmtlanr, & ainfi 
& pource elle n'eft greuée & à le poulce bien or fait douleur. Ce qui eft dit en ce tiers liure de l'a- 
donné. Au feptiefine moys l'enfant croift&re- me , de fes pafsions,de.fc£ propriété* & de fes 
quiert plus grand nourriflemenr, & aufsi nature ceuures fbfiifctjuand à pfefcnf.Et pource qne I a- 
eft-gteuécenl* mere&àlc poulceplus foible, meeftperfe&ionducorps nous dirons cy après 
De rechief le poulce eftautreen veillant qu'en àl'aydede Dieu aucune chofe desproprictez du 
dormant, car en dormant il eft petit ôc tardif & corpi humain, 
apresdormir il cft fort & grâd,pource que la cha 

leur naturelle cft confortée , ôc Ce ledormir eft; Fin du tiers Liure* 
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Le quatrifefme Iiure,auquel eft tf ai- 

&édes humeurs Se qualitez des Elemens, & de leurs proprietez. 





&&Lc premicrchdpitrc des qualitcz 
iestlemcns. 
N voulat traiâcr des proprietez 

^^éA on doit commencer aux qualitcz 
~ j£ des elcmës,defquclles tout corps 
cft compofé, & efpeciallement 
corps humain. Hz (ont quarte ele 
miens, ou quatre qualitcz, dont tous corps font 
compofez matériellement, & efpeciallement le 
corps humairr, lequel eft plus noble entre cculx 
qui font faitz des elcmens& le plus noblement 
compo(é& ordonne comme propre inftruméc 
de l'ameraifonnablc qui cft députée à toutes fes 
œuures tât naturelles que raifonnables. Le corps" 
de l'homme eft donc côpofé desquatre elemens, 
ccft à fçauoir de la terre, de l'eaue , de Vxt , & du 
feu. Et chafeun des quatre à les propres qualitcz, 
lefquelles font quatre premières & principalles, 
ccft à fçauoir chaleur , froideur , feicheur & hu- 
meur. Ces quatre font appellées premières quali 
tez,pourccque preraicremet elles yflènt des ele- 
mens pour entrer en lacompofitiondes chofes 
corporelles. Elles font aufsi appellées qualitez 
principallcs,pourcc que d'elles viennent cous les 



effeétz des corps compofez des Elemens. De ce» 
quatre qualirez il en ya deux qui font a&iues ccft 
à fçauoir chalcurfc froidcur,& deux qui font paf 
fiues,ceft à fçauoir feicheur & humeur. Les deux 
premières de ces quatre qualitez font appellées a 
âiucs,pourcequcparcllcsaucuncsfoislcsautres 
deux font caufées & côfertiées, comme ilappers 
" en la chair fallée, en laquelle la chaleur du (cl eau 
fe aucunesfois feicheur & aucuncsfois humeur, 
Se parcetoutesfois n'eftpasà entendre que les 
deux autres quahtez ne foiét aâiues aucuneracr.' 
Comme ainfi foit que nulle ne foit oyfioe : n^afe 
elles ne font pas (1 adtiucs comme font les deux 
premières de leur nature. Chaleur donc eft vnc 
qualité qui appartient aux elemens , & par efpe- 
cial à l'élément du feu, & cefte qualité eft aûiue 
fouuerainement,comme il appert en fes œuures 
car nulle des autres qualitcz n'ouurefitoft ne fi 
preftement comme fait la chaleur. De rechief la 
chaleur eft caufe principalle de la génération de 
toutes chofes qui prennent leur cftat par gênera 
tion,& cft cy à entendre qu'ilz font deux manie 
res de chaleur. L'vne cft la chalcar du foleil & dit 
ciel, & cefte eft caufe de génération & de confer 
uation,coramc il appert aucuncsfois es nues, cf 
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quelles fonreflgédrées les Wytïes parlrverttrde 
la chaleur du/foulcil. L\iuJfechaleureft desele- 
îrien^ & cefte cy eft aucunésfois caufe de couup 
t ion, comme ilappert au m r rouer ardan t qut arc 
ledrappoorcaufedela chaleur qui viétdesrays 
deteerqui fontbrifez dcfliislc mirouet.Dere^ 
, chiefla chaleur ramainè JcS?rfïofes*de^i basauec 
celles de laflû^com m eil appert quand la chaleur 
raoncedebas<n hault elle conucttiftla terre en 
«aue , & frc&Ué en #r/& ï*aer au feu par fa vertu. 
De rcebief la chaleur atnolte aucuncsfois Jescho 
{es chwes , comme il appert d'vn œuf qui eft cler 
& fttolde fa nature qui eft cndùrcy par la chaleur 
du ftu.De rechief la chaleur fiât aucunesfois les 
chofes greffes & cfpeflèsdeùenir tendres & fub- 
ti les, comme il appert en la glace qui eft groflè Se 
fubnlcrmais par chaleur elle eft côuerne en caue 
qui eft plusfubtile.De rechief la chaleur nettoyé 
éc purifie lesmetaulx de tout rouille & de toute 
ordure * Se fi ceft or pur. & il eft mis au feu il fc 
fond par la chaleur : mais il ne fc degafte ne na'p- 
petice point, & ne pert riens de fon pois. De re- 
chief la chaleur eft aucuncsfois caufe de corru- 
ption cYnon pas par fa nature: mais par accident 
côme il appert en vn tas de bled qui eft mouillé, 
qui fe pc rt & fe corrompt par la chaleur qui fi en 
gendre. De rechief la chalcureft f aufée de légère 
te de fi nature,côme il appert es grains& en rou- 
tes Chofes qui font plus légères quand elles font 
feiches par chaleur qu'ellesn'cftoient dcuant-Dé 
rechief quâd la chaleur ouure en vne chofe moy 
t te elle y engendre vne fumée , qui rend le corps 
dont il eft plus léger , & de ce vient qu'vn corps 
vif eft plus léger q quand il eft mort pour la cha- 
leur & 1 cfperit qui eft es vcf nés Se condui&z du 
corps vif Se n eft pas au corps mort,& de ce viét 
aufci que nous fommes plus légers après menger 
que deaant, car la chaleur eft plus forte en nous 
après menger qu'elle n'eft par auât. De rechief la 
chaleur fait & engendre rouge couleur,car par fa 
vertu elle degafte la matière terreftre&la con- 
uertift en manere de feu qui a rouge coulcur,cô- 
me il appert ésrofes rouges. La chaleur aufsi ctU 
gendre chatildcs hutneurs dedâs le corps,lefqucl- 
les quand ellcss^efpandent font auoir rouge cou- 
leur de leur nature. De rechief la coulcutfaita- 
uoir aucunesfois peu de couleur non pas de fi na 
turermais par accident & ceft quâd la chaleur œu 
ureles pertuysdu corps fi que les, humeurs s'en 
yffertt& lesèfpcritz fefuanouy fient par lefquelz 
la couleur eftoit cauféc Se aufsi parleur abfence 
le côrps demeure dcfcoulourc , comme il appert 
de la rofe rouge qui deuient blanche par lafain- 
âe du foulfre qui trait hors l'humeur chaulde de 
luy ,&r par confequentla chaleur qui eftoit de luy 
caufee . De rechief la chaleur quad eft rrôp forte 
elle mortifie ce qui eft vif, comme il appert es 
chofes viues quand elles font mifes au feu & cô- 
me il appert es herbes qui feichent& meurent 
en aouft pour la chaleur du temps qui eft trop ex 



^efsioe'i ifcrechief aucuncsfois la cftakffr don- 
ne vîe> cat-elfe cfmeult le cueur & les efpëntz & 
fait rWÉhmrer ce oui eft perdu de nourrîflèracnt 
denâtttfe £ ,& ainfi lecorpseft foufcftenu-en vie* 
Or recueilles donc les propriétés de la première 
qualité qui eft appelle* chaleur. Chaleur fcft vne 
quaïitéfc lémentairc qui eft fouueraincmenr mou 
uant;qkijéftaâiue&trefpérfinr,qui eftgenera- 
tîuc,quife multiplie parle mouuemenr defoy 
mcfmc,^u*fctransforttiecn lafubftâccdececn 
quoy elle ouure,qui rènouuelle& donne vie aux: 
chofes tjuifont dellruiâes Se mortifiées par là 
chaleur d'efte ,1a chaleur eft vne qualité qui les 
chofes de ça bas fait monter la hault , qui attraidfc 
les fuperftuitez Se deftruif, qui purge & nctroy c 
les ordures qui en diuerfes ipanieres fait œuures 
moult diuerfes & différentes, & pource on rreu- 
ue aucunesfois q chaleur amohe , Se aucuncsfois 
eft endurcie Se aucunesfois elle eft caufe de gene 
ration & aucunesfois elle eft caufe de corruptiô, 
& tout ce vient de la difpofition de la matière en 
quoy elle ouurc. La chaleur aufsi p fi propre ver- 
rtu mue les chofes aigres en doulceur, comme il 
appert es frui&z des arbres 6V des vignes qui fon t 
aigtes au premier Se par la chaleur iïz font côucr 
ris en doulceur . Aucunesfois la chaleur mue les 
chofes doulces en amercs,comme il apperr quad 
par la chaleur excefsiuc le fangquieft doulx eft 
fortcoulouréen colle rouge qui de fa nature eft 
àraere & (allée.Chaleur aufsi eft caufe de m eurir 
les choies crdescV mal digérées, & ce apperr es 
chauldes rcgtôs,cfquellc~s lesfrui&z font plufloft 
meurs & plus doulx qn'ilz ne font es froides ré- 
gions. La chaleur aufsi par fi vertu fait vr\e natu- 
re muer en l'autre, comme il appert de l'or Se de 
largét Se desautres metaulx qui font faitz de ter 
re par force de chaleur & la cendre qui par force 
de chaleur eft muée en voirre Se le vin Se la vian 
de qui par forçe de chaleur naturelle eft muée eft 
chair Se en fang, Se par ce appert clerement que 
chaleur eft miniftre Se chambericre de nature & 
d art,car par elle moult de nobles formes font de 
môftrées tant es chofes naturelles qu'es artificiel 
les. La châleur aufsi engédre esnueslespluyés & 
les cfclers , lesfouldres & les rempeftes & relies 
pafsions, car par fi venu elle attraift diuerfes fu- 
mées feiches en diuerfes parties de l'xïSe lesaf- 
femble par nuée& adonc la chaleur qui eft dedâs 
chclofelcs altère fie tranfmue en diuerfes cfpeces 
, & iînablement lcstranfume& entioyc en terré 
aucunesfois par nuées , Se aucunesfois en pluy e, 
autresfois en roufée& ainfî des autresimprcfsiôs 
de l'acr qui fe fon t par chaleur. La chaleur aulsi fc 
eflicue ou elle fe mer , côme il appert es elemens 
ou élleàfcigneuric^ommc font l'£r& le feu qui 
font plus hault que les autres*: il appert aufsi en 
l'huy le qui nage fur l'eaue pour la chaleurqui eft 
en luy. Derechiefchaleurdcmonftrcla difpofî- 
tion de fon fubièét, car le corps ou elle règne fé- 
lon ce que dit Gonftatin à moult de chair & peu 
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de greffe., Uicouleur rouge , & moule de poil qui 
eft noir ou rougc,ou les mains chau!des,bon en- 
rendemcnt,bicn parlant & moult mouua|>r,har~ 
dy, preux, amoureux, luxurieux, de grand appé- 
tit & toft digcràtjil à la voix grofle & afpre, il eft 
honteux & Ci à le poulec fort& haftif.Toutes ces 
çhofes & moult d'autres met Confiant in au fei- 
ziefme chapitre de Ton premier liare qui font fi- 
gnes de chaleur au corps ou elles (ont trouuécs. 
Et ce qui eft dit de la première quarte qui eft ap- 
pcllcéchaleur fuffife quandàprefent. 
J)£ Des propriété*, de ù froidure. 
CHAPITRE. IL 

FRoidurc eft vne qualité qui appartient aux 
elcmens, ic eft vne adtiuc propriété plus foi 
ble en mouuant que n eft la chaleur. La froi- 
dure de fa nature à fon mouuement de hault 
*nbas,&pource fault aflcmbler les parties du 
corps ou elle ouure & fait fon efFcû que ne fait 
la chaleur, càr plus fort eft d'aflemblcr qucd'cf' 
longner.Et combié qu'elle rcfroidc de fa nature, 
touecsfois elle efebauffe aucunesfois par accidet, 
comme ilappert es eaues qui fumet aucunesfois 
en yuer & rendent chauldcsfumées,& ceft pour 
la froidure qui reftrainéfc les parties de l'eaue lv- 
lic dedans I'aurre,fi qu'elles fe preflent l' vne l'au- 
tre tellement& fi eftroi&cmet qu'elles s'elcbauf 
fent,& de cefte chalcurvient la fumée qui en yft. 
De rechief la froidure fait les ebofes clercs deuc- 
nir efpefles, côme il appert de l'eaue qui eft clcre 
de fa nature, & quand elle eft gelée par froidure 
elle eft plus efpcflc,la caufe eft,car la froidure re- 
llrainû le corps ou elle eft,& fait les parties appe 
tiflèr& approcher l' vne auec l'autre, & ainfi tout 
le corpsdeuient plus cfpcs que deuâr.De rechief 
combien que de fa nature elle reftrai'gnc les par- 
ties enfemblc, toutesfoîs aucunesfois elle les ef- 
longnc l' vne de l'autre par accident, côme il ap- 
pert au cetueau qui eft preffé & greué de froidu- 
re qui iette hors fon humeur par diuers côduiûz 
comme il appert de ceulx qui font enrumez de 
froide caufe. De rechief elle fait les chofes fubtil- 
les & dcly écs cleucnir grofles, pource qu'elle re- 
ftrainâ les parties enfemblc & les met plus près 
l'vne de l'autre. Dcrechiefellcconucrtiftlc feu 
en I'arr, & l'xr en caue, & l'eaue en terre. De re- 
chief elle eft aucunesfois caufe de fubtilité ou le- 
giereté au corps la ou elle eft : mais ceft par acci- 
dcnt,car quand elle eftraindfc le corps ou elle eft 
il en yft moult d'humeurs, & tant plus en yft de 
tant plus en demeure le corps plus legier & plus 
fubtil, comme il appert d'vncpcaulauce quand 
elle eft bien torfe& bien cfprainâcquieft plus 
légère & plus fubtille que deuant. De rechief co 
bien que froidure foit de fa narure caufe de pefan 
tcur, toutesfois elle eft par accident aucunesfois 
caufe de légèreté, comme dit eft, car quand l'hu- 
meur eft hors qui yft par froidure, le corps en eft 
plus lcger.Dc rechief froidure attrempée eft con 
feruation de vie, car elle attrempe la chaleur ex- 



LTRIESME 

cefiiuc qui eft caufe de dort. De rechief frdidu- 
re garde les chofes de corruption & de puan tiCc. 
Comme il appert des corps mors qui fc gardent 
plus longuement en lieu froit qu'en heuchauJr, 
de ceft pource que la froidure cloft les petis per- 
tuys du corps, poutee que les fumofitez nen y £ 
fcnt&la chaleur Icsouure.De rechief la froidure 
par accident eft aucunesfois caufe de corruption, 
côme ilappert de la froidure de l'eftomach qui 
empefebefort la digeftion , parquey mauuatfes 
humeurs font engendreés qui font caufe de cor- 
ruption du corps quand elles font en luy incor- 
porées. De rechief la froidure de fa nature fait a- 
uoir mauuaife couleur, comme il appert en yuer 
ou la chaleur fenfuy t par dedans, & ainfi les par- 
tics de dehors par deffaulte de chaleur demourét 
defcoulourez.De rechief la froidure par accident 
aucunesfois donne bonne couleur, car elle rctiec 
la froidure & les efpcritz dedans le corps fi qu*ilz 
n'en yflènt, & par leur prefènee la couleur eft c5 
forrée. De rechief la froidure trop fort mortifie 
les chofes vises , car quand elle cftrainû trop le 
cueur les efpcritz luy faillent , & adonc le cueur 
meurt qui ne peufr viurc (ans (es efperitz. La froi 
dure aufti quand elle eft trop forte eftainâ: la cha 
leur naturelle qui eft nourriflèment de l'tfperic 
de vie, & quand ceft cfpcrit de vie fanit il conui- 
ent la perfonne mourir de necefsité, & combien 
que froidure foit de fa nature caufe de mort,tou- 
tesfois elle eft par accident aucunesfois caufe de 
vic.com me appert en aucune manière d'oy féaux 
qui croiflent es arbres en manière de frui& , 6c 
n'onyxïintde victatcçrome ilzfonten l'arbre; 
makquandilzcbéenteh l'eaue furquoy eft l'ar- 
bre adonc ilz onr vic.Et ce eft félon que dit Auet 
roys le cômentateur par la froidure dt l'eaue qui 
reftrainâ leurs petis pertuys , fi que la fumobte 
ne fen peut y fsir,&que le fumofitc par la chaleur 
leur donne vie, & les forme en vne cfpcce d'oy- 
feaulx lefquetz font moult différés des autres, car 
ilz ont peu de chair & moins de fang, & pourtat 
ne font ilz pas bons à manger, comme dit Auer- 
roys.Ceft oyfeau qui bien confîdcrcfa nature do 
ne matière de Dieu louer, car il fignifie efpirituel 
lement ceulx que Dieu régénère au baptefmc de 
l'eaue par l'arbre de la croix,efquelz les defirs du 
fang & de la chair ne font plus grands ne habon- 
dans & s cfforçent de voiler au ciel par defir de 
toute leur force. De ce nous parlerons vne autre 
fois, ceft àfçauoircy après au premier chapitre 
du douziefme liure de ceft œuurc. De rechief la 
froidure eft mere de blancheur & de pafleur, ain 
fi que chaleur eft mere de ne&cté & de rougeur. 
Et ce appert par ce qu'es chaulc{esregiôs naiflenc 
les iaunes & de noires gens,& comme dit Ariflo 
te au hure du ciel & du m ôde,ou il afsigne la eau 
fede cc,car la feigne urie de la froidure qui règne 
es froides regiôsdifpofel'amarris des femmes de 
ceftuy pais à celle nature dont les enfans font 
blancz félon le cuy r & qui ont les cheueulx blôi 
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fes faolz. Le contraire cft es chauldes régions 
ouïes femmes enfantent noirs enfansqûi ont 
lèscbetreulx noirs,crefpes Se petis^omifce il ap- 
pert en M or i en e ou en Ethiope . Froidure donc 
Te manifefte ou elle à (èigneneurie par ces (ignés 
tarceulxenquielle règne ont la couleat blan- 
che , les cheuculx blonds 8c molz,ilz font de dut 
engin & oublieux, itz ont peu d'appétit endor- 
ment volun tiers, ilz Vont pefamment& tard!* 
uemenr,ainfi comme dît Conftantihau feptief- 
tac chapitre du premier Hure de fon oeuurc, cft à 
lçauoir que toutes ces chofes ne font pastouf- 
iours en vne froide perfonne:maislei Aéteur* 
cy ont dit cecy", & ont laifle en cfcriprpoUr véri- 
té eh comparant chaleur& froideur l'vn à l'autré 
félon la proportion des régions & des complé- 
tions des perfonnes.Ce qui cft dit desproprietei 
delà froidure fi fuffife quand à prefenr,car les au- 
tres nous peuét apparoir par l'oppdfitc de ce qtii 
eft dit de la chaleur, 

Pfr DeU tierce qudliti qui tftdp- 
fdlie feicherefle. 

CHAPITRE. III. 

SEichereflè eft vne qualité appartenant âtix èlé 
mens qui eft pafiiue de fa nature , laquelle eft 
cauféc aucunesfoisnar froidure:maisp!us fou 
uent par chaleur eft caufée que par froidure, 
car feicherefle cft la lune de chaleur . Seichereflc 
eft autant à dire comme fans ius & fans humeur, 
car l*humeur& feicherefle font oppofites. L'œu 
nrc& l'efFedt principal de (cicherefle cft feicheur 
mais elle à moult d'effeétz fecondiers,comme ef 
pcfïcr Se enafpri^rctarger le mouuenîcnt, dega- 
fter & deftruire Se mortifier. Par feicherefle plu- 
£eurs inconueniens fontvenus,car la terre en eft 
fouuëtesfois deUenue fterile Se fans porter frui €t 
en aucunes régions par aucun temps, comme il 
appert qu'en aucuns lieux ou il fait fi trefgrand 
ardeur & chaleur du folcil que la terre en deuiét 
brehaigne & faiis porter fiui<5t,car feicherefle vi 
ent par grand ardeur.On cognoift bien patente- 
men t en aucun pais que la grand ardeur du foleil 
feiche la terre tellement qu'elle na nulle force ne 
vertu de fructifier ne taultiplienmais pluftoft de 
meurent les biens comme bruflez & fecz (ans ve 
il ir nullement à perfection demeurifon,carfims 
tnoyteur la terre ne peutt fructifier pareillement 
ne peult nature humaine frudifier, la caufe fi eft 
pôurce que moy teur cft de lelemét de Peaùc , Se 
fans les quatre elemens nul ne peult viure. Nous 
auons quatre beftes lcfquelles ne peuent viure 
fins les quatre elemens * Premieretaent la Sale- 
mafidre ne peult Viure (ans feu. La taulpe ne peult 
viure fans terre. Lclprcuicr ne peult viure fafis a?r 
Et le harenc ne peult viure fans eaue . Puis donc 
que ces quatre beftes ne peuét viure fans les qua- 
tre elemens il eft impofsible à l'homme de viure 
fans la fubieétion dcfdirz clc rncns.t t pour mon 
(trer comment il eft expérimenté que l'homme 



eftehault, car quand il (êrafroir&ll cheminera 
il fe efchaufferà de (à propre nature « Pour mont 
ftrer qu'il eft fubieCt à l'eabe il apert, car il minge 
te crache quin'eft qU'humeut aquatique. Il eft 
fubieâàl'a^cariî afpite par la bouche. Et fina- 
lement pour inonftrer qu'il eft comme la terre 
il apperr par là pefehtcur du Corps, car la terre eft 
pelante; AihfiMiomtoe àla condition des quatre 
elemens, Se s'iln'auoit humeur pour affoiblir fa 
Chaleur, & pefariteur £>Our amollir fi» legierete il 
nepourroit pas viure, pareillcmenr cft il necef- 
làireque la terre aithumeur pour affoiblir la fcfc 
cherefle. Quand nous auons feicherefle nous ne 
fçauonspas donrellc procède, car aucunesfois 
elle procède par frbidurermais elle viétplusfou- 
uentpat châleUr que par froidure, car (eicheref- 
fc eft fille de chaleur . Cefte feicherefle eft caufe 
de plufieurs taaulx, cotnme degafler,de deftrui- 
re Se de morutier . Elle eft contraire aux ebofes 
inoytes,car la feicherefle du fablô nUyft à la mer, 
Comme en eibpefchart t fon couts,parqudy il ap r 

t>ertquela feicherefle nuyft& cinpelche aufsi à 
a hier comme aux fledues & aux riuieres, & aux 
bietis&fruitz de la tene. Cefte qualité quad elle 
' feiche Vne chofeelleen trait les parties rnoyteS 
des tes extremirez iufques au moyen, & pareille- 
itient elle fe oppofe aux autres chofes moytes^ 
pource quelles ne rrefpaflenr les termes de leur 
nature, corne il appert au riuage de la mer ou à la 
feicherefle dù fablô fi thet tcittie à la hier,& la otf 
la feichercflVdc la terre à naturelle feicherefle, cl 
le ne feuffre jamais paflèr la mer outre fes termes 
comme dit fainét Grégoire au vinctfixicfttîc cha 

Eitrcfur Icliuredelob.Etcemcfties ditfainCt 
lierofmefurlefitiefme chapitre de Hicrcmic* 
& plusexprcflcmentlcdit Ariftote. Seichercflc 
donc eft vne qualité qui donne fin Se terme aux 
chofes rnoytes qui de leur hature font maulx ter- 
minables, comme il appert patentemët de l'eaue 
& du vin & des autres humeurs qui voluntiets 
à'eftehdent& enùis s arreftet de leur cours fi leut 
cours n'eft empcfché& terminépar feicherefle, 
tant en fes œuures comme en fa nature, &tou- 
tesfois elle eft aucunesfois caufe de moy tebr pat 
accideht , Se eh ouurant elle efmeUlt les propres 
humeurs du corps 6c lesfait fuir par tout le corpâ 
Se aufsi quand elle àla feigtieuric & domination 
fur Vn corps elle eftraihâ les meihbres, & en les 
eftraignant elle en fait aflcmbler humeurs en vn 
lieu , laquelle eftoit départie par deuanr par tout 
le corps , Se aufsi pareillement les membres pat 
feicherefle qui efmeultla chaleur. Ce appert es 
montaignes qui font trefleiebcs de leur natuf e,* 
& toute&fois on y treuue des herbes trefmoy tes 
de leut nature , ainfi Corinne on trouue vne her- 
be qu'où appelle craflule& moult d'autres qui 
font de g( art d hdmeur th leurfûbftancc,& fi au- 
cunesfois ièichercfle eft caufe de moyteur es mo 
taignes ce n'eft pas merueille , car ieicherefle qui 
entend à la Conferùatiôn de la mon taigne à la te* 

D } 
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nir en feichcur attraiâ par fa vertu Ton fcmblablc 
pour Ton nourriflcment , & chaflc & boute hors 
toute humeur de la montaignc ainfi comme fon 
contraire & la fait vcnir,en la déboutant iufqucs 
aux racines des herbes qui font au hault de la mo 
taigne,& les racines attrayant par leur vertu tel- 
les humeurs qui font ainu déboutées & en pren- 
nent nourriflcment & en deuiennent grofles& 
bieo nourries & pleines de groflehumcur.Cefte 
caufe afsigne Auerroysdes jeaucs & des fontai- 
nes qui font hault fur les montaigncs,car les mod 
taignes font creufes & pleines de foflès & de ca- 
uernes, & cômunement font plaines de chaleur, 
&pource pour la vuidange& la chaleur qui eft 
enclofe dedans les montaignes elles font; moult 
attrayans Sc attrayent à elles chaleur ,moyteur, 
feicheur & froideur,& quand elles ont traiâ tou 
tes ces quatre qualitez elles retiennent ce qui eft 
çonuenable àleur nature, ceftà fçauoir chaleur 
& feicherefle & ce qui leur eft côtrairc,ceft àfça* 
ûoir humeur Se froidure,elles boutent hors& les 
font y fsir par les chiefz des montaignes en fontai 
nés qui puis courent aual pour la perfection des 
riuieres. Nous auonsdonc dit que fcic.bcrcffè ac- 
çraift fon femblablc & fon contraire:raaiselle re 
tient fon fcmblable Se ictte horsfon contraire. 
De rechief feicherefle de fa naturcattenuift & a* 
mefgrift,car elle degafte l humcur qu'elle treuue 
qui eft caufe de greffe & de groflefle . De rechief 
ieicherefle fi endurcift les chofês molles en dega- 
ftantleur humeur , comme il appert en la boue 
qui eft dure quâd elle eft feichc.De rechief feiche 
pefle eft caufe de fubtilité & d'aguefle , comme il 
appert au vent de bife qui eft plus agu & plus 
fubtil que les autres vens,pourcc qu'il eft plus fec 
Se pourtant il fait Ixr fec fort fubtil & dcly é.Dc 
rechief fechereffe par accident peult amollir les 
chofes dures , ainfi comme il appert en vne buf- 
çhc bien vieille qui na goûte d'humeur : mais eft 
fi feiche qu'elle eft toute vermoulue &fc reuiét 
toute en pouldre molle quand on la touche • De 
rechef feicherefle de fa nature eft caufe d'afpreté» 
car elle degafte l'humeur tant qu'elle peult, & ce 
qu'elle ne peult degafter elle endurcift & cefte 
humeur endurcie eft afpre à toucher.Et combien 
que de fa nature elle ait cefte propriété, toutef- 
fois eft elle aucunesfois par accidët caufe de doul 
ccur & de fa fouefuetc' 5 car feicherefle efmeult 
chaleur, & chaleur efmeult humeur & la fait cf. 
pendre par tout le corps , & humeur eft caufe de 
doulccur & de fouefucté, parquoy il appert que 
par accident feicherefle eft caufe de fouefuetc. 
De rechief feicherefle eft caufe de tardif raouue- 
ment , car les parties fubtilcs qui font au corps, 
ainfi comme du feu,del'a?r, & de l'eaue,font 
muées & conuertieses parties rerreftres quand 
feicherefle à la feigneurie Si deminatiô du corps 
Se ainfi le corps eft plus matériel & plus pçfant, 
& par confequent il en eft de plus tardif mouuc- 
ment.De rechief pareillement par feicherefle les 



efperitz font diuifez,& fi font vuidezdu corps 
par la grand multitude defquelz efperitz le corps 
eftoit meu haftiuement. De rechief elle eft aucu- 
nesfois par accident caufe de fort mouuemct, m 
elle fe mcult en foy retrayant en fon moyen ?SC 
ainfi les parties de dehors fereflefehiflent en ma- 
nière d' vne figure ronde,laquelle figure entre les 
autres eft de plus baftif mouuemét,pource qa'cl- 
lcnanulz angletz qui lapuiflènt empefeher de 
toft mouuoir . De rechief la feicherefle en dega* 
ftant les humeurs fait les efperitz plusfubtilz Se 
plus légers, de tant eft le corps plus haftiuement 
mouuab!e,parquoy il fênfuyt que feicherefle eft: 
aucunesfois de haftif mouuement . De rechief 
elle eft de fa nature caufe de degafter les humeurs 

1>ar celle vuyde le corps de fon nourriflèment Se 
e pourrift, & ainfi il conuient de necefsité qu'el 
ledeffaille. De rechief elle eft de fa nature caufe 
de fa corruption & de fa deftr uftion,car en dega- 
ftânt l'humeur fubftanrialle qui nourrift le corps 
& conioinft les parties 1* vne à l'autre elle eft eaa 
fc de la corruption du corps , Se par efpecial elle 
eft caufe de la deftru&ion des corps qui ont ame, 
car elle degafte les efperitz natureiz qui font cn- 

! pendrez de fuméesmoy tes,Sr quand ces efperitz 
ont deftrmdtz il conoient par necefsité que fe 
coprs meure Se perde la vic,&pôurce elle eft de 
ttefmauuaife qualité, & eft caufe de mort. Ce 
nonobftant elle eft aucunesfois caufe de vie* par 
accident, car quand les humeurs reumaticques 
defeendent furies conduiâzen les eftouppane 
ilz font près défaire mourir la perfonne foubdai 
nement:mais quand il furuient vne feiche méde- 
cine qui corrompt Se degafte ces humeurs& ou* 
urclcscondui&z,adonc laperfonne qui eftoit 
ainfi comme morte eft viuihce . Combien donc 
que feicherefle foit ncceflàireen tous corps qui 
font compofèz des elemens pour degafter les nu 
meurs fuperflues Se pour auoir la chaieur,& tou- 
tesfois elle eft vne mortelle qualité & trefmau- 
uaife quand elle trefpaflè deue proportion & en-» 
gedre trefmauuaifes maladies, ainfi comme font 
thifique, éthique , & moult de telles , aufqueiles 
on peult à grand peine fecourir par arr de méde- 
cine , efquelles maladies parle degaftement de 
l'humeur nourriflànt le corpiafFoioIift , le cuyr 
fererraid Se feride, vieillcflc en vient plus tofh 
ta peau en eft defcoulourée&enlaydie. Lafoif 
def ordonnée en viet, les veines & les conduiétz 
en deuiennent durs & afpres , Se la voix ctnpet 
chée, les cheueulx en chéent . Les doigtz des pi- 
edz & des mains en deuiennent contraiâz Se 
boflus,ainfi corôme il appert des mefeaulx. Et ce 
qui eft dit des proprietez de la qualité qui eft ap- 
pellée feicherefle fuffife quand à prefent. 

ffa DeUqudTtc fêdlité qu'on 4fc 
pelle moyteur. 
CHAPITRE. llil. 
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MOytcur cft vne qualité pafiipp^H< appâr 
tient aux clcraens,qui obcrfl tux impref- 
. ûôs dejqualitcz a&iucs,qui Kfoit.en foy 
* lesœuure&de çhalcur& de; froidurc.Moy 
teur nourrie* de tous corps, &p*r cfpecial dcs j 
corps qui ont arbe,& fi les croiftâe trouue ce que ) 
ilz ont perdu par la chaleur naturelle , car par la. 
chaleur& moy teur toutes ebofes font engedrées 
ainfi q dit Ariftotc. Et leschofes engendrées font 
pourries, comme il appert es racines & femen- 
cesqui nçpcuuènt ftu&ifiers'ilz ne font premiç 
remehr amoy ries d'eaue ou de roufee de ter , & 
puis efchaurfcçspar la chaleur naturelle^ adonc 
ce qui cft plus gros & plus terreftre fe cqnuertift 
en racine par la vertu de la chaleur quiift en luy* 
Cefte racine ainfi formée par fon' humeur & par 
A chaleur traiâ: en clic l'humeur qu'elle treuuc 
en terre 8c le conuertift en fop tiournflcment à 
fonpouuoir,& ce qui luy cft neceflàire elle l'en* 
uoyeconrremont,& puis au tuyau & après en 
fleur & après en frui&.Et par ce appert il q moy- 
teur eft mere& nourrice de toutes ces chofes qui 
croiflènt, & leur dône leur croiflàncc en long,cq 
le, & en parfond.De reçhief elle reftaure escorps 
qui croiflent ce qui cft perdu dedâseulxdu nour- 
riflirnçnr de nature par la chaleur qui Je gafte de- 
dans 8c dehors & pource les corps pcuroiét s'ils 
H eftoient reftaurez par moy teur quiatrempe la 
chaleur, & pource cft il de neccfsitc que conti- 
nuellement nature attraye moy teur pour reftau 
rer ce que chaleur degafte fans cefter * De rechief 
moy teur eft garde & conferuateur de toutes cjio 
(es qui font fouz le ciel, car fi elle n'eftoit fi grade 
feichereffe feroit fur tcrre,& en l'xr pour la refle 
xion & par le brifement des rayes du foleil & de 
î'ar r qui fe fait fans ceffet; q tout arderoit. Et pour 
rantdifoitMacrobelephilofophc q Dieu contre 
la fontaine de chaleur à mis la prefence de moy- 
teur,à fin que par la prefence de l'vnc l'autre foit 
attrempée & reftrainâe parquoy tout le monde 
foit gar^é en fon eftrc Se ordre , car autrement il 
feroit tout deftruiâ par chaleur. De rechief moy 
teur tiét les parties de la terre cnfemble,car la ter 
re de foy cft fi feiebe que fi fe n'eftoit la moy teur 
de l'« 8c de reauelvne partie ne fe pourroit te* 
nir à l'antre,& pource nature à fait lesmôtaignes 
creufes 8c plaines decauernes 8c pertuy fées ainfi 
qu'vne cfponge,à fin que pour caufe de leut vui- 
dange ilz aura yent grand foifon de moy teur- de 
Vxv.Scdç l'eaue, pour tenir leurs parties loinétes 
cnfemble, & qu'elles ne fe diuifent l' vne de l'au* 
tre & cft à fçauoir que moy teur fait en la terre ce 
que le fàngfair en courant par le corps 8c par les 
vcjnes,car ellearroufc la feichereftè de la rerre,& 
la difpofe à fruâifier. De rechief moy teur ainfi q 
les autre* qualitez à aucunes propnetez qui leur 
font naturelles^ aucunes qui luy font acctdctal- 
les, car de fa nature elle eft mouuant & coulât 8c 
mal terminable quand eft de foy .mais elle fe fine 
& termine par autruy,comracdit Ariftotc,& ce 



appert de la met qu'en y fiant de foy s eftend rouf, 
ioursen auât,& na point de fin ne de terme quad . 
cft de foy :mais elle pretn fin 8c tertne par feiche- 
reftè du fàblpn. Dctcchicf elle cft de fa nature , 
caufç d'amollir leschofes diires: mais par accidec 
die endurcift comme il appert des bofles 8c apo* . 
ft urnes qui viennët des froides humeurs qui s'en 
dlirciftent par la froidure qui les reboute & ne 
Uiflfc vfsir hors. De rechief moy teur de fa nature . 
purge & nettoye,çar en molliftant les parties par 
ouellepaflcfi clic y trouue aucune ordure elle 
l'etamaineauec luy, corne il apperr de l'eaue qui - 
en courant par fa moy teur nettoyé les lieux par 
ou cl le parte* Et fi l'humeur eft chaulde de fa natu 
rp elle nettoyé mieulx , comme il appe tt du fro- 
rrient 8c du fon & de la racine du poimç* & du fa 
Uon 8c des febucsfrafées qui purgent 8c nctroy- 
ent la face & tout le corps quand on fch bue en 
eaue chaulde. De rechef moy teur s'en cfrpcult en 
foy eftendant en large: mais clic defe peult mou 
uoir en baùlt fi ce n'eft par chaleur qui la face mô 
tcr.Et quand chaleur cft en clic incorporée adôc 
ellefc peult mouuqir de toutes pars. Les corps 
efquelz chaleur & humeur ont la feigneurie fotit 
traturellcmct plus loing, plus baulx 8c plusgref- 
les que ceulx qui ont moult d'humeur & peu de 
chaleur,& pource les cqlleriques font plus grads. 
&plus aptes à toutes chofes q les fleumatiques. 
la caufe eft,car es colériques leur moiteur obeift , 
à leur chaleur qui de fa nature tend en bault,& la 
caufe contraire eft es fleumanques. Les corps oa 
il ya moult de chaleur & moy teur proportiôftez 
l'vnaucc l'autre , rclz corps font haulx pareille-, 
ment larges &cfpes & bien complexionnez.De 
techef moyteUr cft caufe de fouefuetc, caren foy 
elpandant par le corpsqui eftoitafpre deuât pour 
caufe d'inégalité dcuient fouef pour caufe d'ega- 
Iitc^& toutesfois elle eft caufe d'afpreté par acci- 
dent. A ucuncsfois comme quand les humeurs 
chauldes 8c froides viennenr enfcmble en vn 
corps,adoric les chauldes humeurs s'efiieuenr 8c 
les froides s'abaiffenr, & ainfi y vient en ce corps 
y ne inégalité qui rend le corps afprc & dur à tou 
cher. De rechief quand moy teur eft en Vn corps 
bien proportionne félon ce que nature requiert 
clIeaydcTamc à faire 8c accomplir toutes ces œu 
Ures & le corps aufsi,car tous les efperitz qui gou 
uernent le corps font engendrez des humeurs 8c 
gardez en leur cftre, & les vertus des efperitz fi 
font leurs œuures par tous les membres du corps 
par les feruiecs des humeurs , corne il apperr par 
la puiflincc oyfiue qui parmy l'humeur criftalli- 
ne de l'œil caufe & fait la v eue, ainfi le gouft ne 
peult faire fon office fans humeur de la faliue , 8c 
ainfi eft il des autres membres, parquoy ainfi ap* 
pert qu'humeur bien proportionnée ayde l'ame 
& le corps à preftement faire leurs œuui es : maij 
fi l'humeur eft fi excefsiue que nature ne la puiu 
fe gouuerner , adonc elle eft commencement & 
matière de pourriture^ engendre au corps rrcC* 
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mattuaifcs maladies, ainfî comme il appert en âp maintenant bas,& la on il* s'ailèmblënt ih font 
poplexie en laquelle humeur eft fi habondante caufes de moult demaladies,car quand ilzdefcé- 
qu'cllc occupe les petis ventres du cerueau , fi dent au chief ilz font caiife de rcume 8e s'ilz deC 
qu'elle ne laifle pafler l'efperit de Famé par les cendent au corps ils font caufe de flux & de tren 
netfz pour donner vie & mouuemcnt au corps, f hoifons & de telles pafsiôs cefte raifon eft caufë 
& ainfi elle empefche famctellement qu'elle ne de faire auorter les femmes groflcs 5 car telle moy 
peult fes œuures mettre à cfFcdfc & ofte au corps tcur fen va en l'amarris & la griefue & l'amollift 
foubdainement fens 8c mouuemcnt, & cfpecial - & lafchc les Iyens qui tiennent l'enfant, ainfijdc? 
leroentameinek mort, ainfique dit Galien fur léger l'enfan t yft&auorttft. Ainfi eft il des autres 
les amphorifines en expofat vn atttphoriftne qui temps que quand 1* vn prent la côplexion de l'ait 
dit, que ceft impofsible de euerir forte appoplc- tre ceft mauuais figne, ou auad la chaleur de 1 aer 
xie, & n'eft pas légère chofc de guérir foiblc ap- à trop de moy teur dedans te corps , ceft fighe 8c 
poplexie.La caufe eft,car en cefte maladie la moy caufe de grands maladies à venir . Ce qui eft dit 
reur fleumatique occupe toute la région du cer- de fer froit & chault par comparaifon à moyteuf 
ueau & eftoupe les conduiâz des nerfz,fi que les fuffife quand à prefent. 
efperiw ne peinent paflèt an cneur, & il conoiét ^ ^ , 
que la mort fenfuyue. Cefte moy teur peche au- r ^ v * 
cunesfois en quantité,aucunesfois en qualité ,8t CHÀP1TR.H. v. 
aucunesfois elle peche pour caufe de dedâs, Se au T L eft tôu t manifefte comme le rticnger Se ' të 
cunesfois aufsi pour caufe de dehors, elle peche I boire eft neccflàire à la moy teur du corps , car 
pour caufe de dedans quand la complexion eft ^parlafubftraâiondenourriftèmentconuena* 
mauuaife , & humeur nuyfànt eft enraciné au blc qui fc fait par boire &par menger deue- 
corps 8e es mebres, Se ne peult eftre degafté par ment eft fubftrai&e 8c tolue la moy tcur, & adôd 
la chaleur naturelle, 8c telle moy teur eft caufe de la chaleur accompagnée de fcichcreflc ne trcuue 
diuerfes enfermetez ainfi, qu'il appert du hault enqtloy ouurer Scie conuerrift en la moyteuf 
mal,qu'on appelle enilcntie quad il vient des hu- fubftancialle Se degafte Se deftrui&Et par lecô- 
meurs du chief, 8c d ydropifie quad elle vient de traire fi le menger 8c le boite eft outre mefure h 
mauuaife complexion du foy e,De rechief die pe moy teur eft trop grande, Se la chaleur eft trop pe 
che aucunesfois pour caufe de dehors,ainfi com- rite & ne la peult digérer: mais elle en fait ce que; 
itte par les chofes qGalien appelle les chofes non ellepeult & en degafte vne partie en le remenat 
naturelles, ainfi comme font Facr, dormir,boirc, en grofles fumofitez qui montent au cerueau 8c 
tnenger,veiller, vuidangc,replexion, labeur, re- entrent dedans les petitespeaulx qui y font & les 
pas, Icfquclles chofes quand elles font prinfes fc~ bleflént griefuement & aucunestbis font venu 1 
ion ce que nature requiert elles engendrët moy- la migraine 8c autres maladies du chief trefmau- 
teur bonne 8c conuenablc 8c la gardent 8c la re- uaifes • A ucunesfois cefte fumofité malicicufi* 
ftaurent fi elle eft perdue, 8c fi elles font indcoe- touche laracine des netfz fenfibles , Se pafle qu- 
ittent prinfes elles engendrent humeur non nato tre iufques au dedans des nerfz & empefche l'eA 
rcUc & corrompët celle qui eft naturelle félon ce périt de 'rame qui la eft & anfsi le blcffe, 8c ainfi 
que dit Galien au comment des amphori fines* elle trouble le fens 8c U raifon, 8c femblablemet 
Ypocras en la tierce partie (br le lieu ou il dit que la langu&qui eft interprcrcrcïTc de raifon , com- 
ks mutations du temps engendrent les maladies me il appert par ceulx qui tremblent par paralifie 
Ce dit Galien les temps de Pan ne font pas eau- &n*eftpasmcraeillcs,car la vertu qui gouucrne 
fes des maladies: mais les mutations des compte- le cotps, laquelle eft afsife es nerfz &cs mufti* 
x ions du temps en eft caufe, ceft à fçauoir quand aulx/c peine de gonuerner & redrefler les nerf* 
la complet ion de r^r qui appartient à vn temps & les membres qui font blei1ez,& celle fumée 
eft muée en la côplexion oppofite, comme quad forcenée sesforec de vaincre & de fftrmonrer le 
la complexion de Ver, que nous appelions Prin- mouuement de nature, & veult abaif&r les nerf* 
temps , qui doit eftre chault 8e moy te , eft froit 8c lés membres,& ainfi de cesdeax moutfemens 
ainu comme doit eftre Yuer.car en cePrintemps contraires, defquelz 1* vn haulçe 8c l'autre baijfcj 
l'aer eft froit & fec, qui à cfté chault & moy te en eft engendré la tremblerie des membres & fina- 
Yuer . U eft necefsi té au'en Yuer moult de ^ens blemét fenfuy t paralifiefc puis la morr,& pour- 
foient malades,& que les enfans qui font es ven- ce eft bon le confeil du iage qui dit. Ne t'e/pands 
très des mères auortiftent de legiçr . La caufe eft pas fur toutes viandes, car en moule de viades y a 
félon Galien , car par ia chaleur 8c par l'humeur moult de griefucs maladies.De rechief cefte mef 
de l'y ucr pafl? les corps ont acquismoult de moy me maladie eft caufée par fomme defordonné, 
teur & de fleurae, Se quand Printemps eft froit car en dormant les venus Se les œuures dej'amc 
Se fec elle cloftles pertuys &les conduiâz du font appetiflecs& les vertus naturelles font plus ' 
corps& n'en laifle y (sir les fumées,Ie(quelf es na- fortes qûe par dedans le corps, & pource la cha* 
ture nepeult degafter par faulre de chaleur qui leur naturelle qui eft forte attraict à foy moule 
eft trop foyblefi les enuoye maintenant hault d'humeurs qu'elle nepeult digérer ne degafter. 
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Et quand cellesluperflulrez onrla feigneurie, Se 
que nature ne les peult gouuerner ii fenfuyt ia 
mort foubdaine,commc il appert aucunesfoisde 
ceulx qui dorment après ce qu'il z ont prins mé- 
decine ou qu'ilz font feignez . Et ceulx qui veil- 
lent trop la caufe contraire fi ouure, car ilz dcga+ 
fient les humeurs & les efpcritz,& dece fenfuyt 
la mort. De rechief qui trop labeureil degafte 
trop fon humeur pour la chaleur qui croift du la«- 
beur, Se ceulx qui fe repofent fonr le contrair e> 
car ilz ont trop de moyteur Se Ici efpcmzne de* 
uieftnent point fubtilz, & pourtant les humeurs 
fedifpofcnt à pourriture Se à corruption . En ces 
manières & moult d autres les qualitez des cle* 
mens font empefehees en leurs œuures naturel* 
les, comme il appert par lesraifonsdeuam diâcs 
lefquelles i'ay compile briefuement dcparollcs. 
Conftantin en fon hure qui cft appelléPantegny 
jdes parolles de Galicn au comment , fur les ara - 
phorifmcs Ypocras, & à tant nous en partons Se 
dcfoifetls Jious parlerons des quatre humeurs 
qui font compofez des quatre quaiitez predides 
dcfqucl jes humeurs font côpofez tous les corps 
qui ont ame fc niible Se raifonnable* 

Deshumeurs êt- de leurs générations 
&• dç leurs œuures. 

CHAPITRE. Vî. 1 

HVmeur cft vne clcre fubftance engendrée 
au corps de la belle ou de kperfonne par 
digeftion*£t vient cefte fubftance par la 
' mixtion des elemens pour nourrir les me 
bres& pour conforter leurs œuurcs naturelle- 
ment combien q par accident ilzlesempefchent 
aucunesfois. Humeur eft le premier & le princi- 
pal commencement matériel des corps fcnfibles 
qui leur ayde plus en leurs œuurcs pour caufe du 
nourrîdement qu'il leur dône. Selon les philofb 
phes ilz font quatre humeurs,ceft à fçauoir fàng, 
ileume, colc $e melencolic. Ces quatre par com 
pataifon des corpsou elles fonr,font appeliez fim 
pies combien que par comparaifon des elemens, 
dont elles font engendrées elles ne foiét pas (im- 
pies • Ces quatre humeurs quand elles font bien 
proportionnées en qualité &cn quantité elles 
Xont la perfection de tous corps quiontfang Se 
lesnourrifïcnt& les gardent en eftat & en fan té, 
& par le contraire quad elles ne font bien ordon 
nées ou elles font corropues elles font caufes des 
maladies& delà corruption du corps. Ces quatre 
humeurs font neccflairesàlacompofition&au 
gouuernement & à la conferuation du corps , Se 
àreftaurer ce qu'il à pcrdu,ccmme dit Galien fur 
les ampnx>rifraes,car le corps eft fubieét à moult 
de pafsions par lefquelles il appert continuelle* 
ment aucune chofe de foy côme par fucur & par 
altération de froidure en chaleur , & par corru- 
ption qui fenfuy t de tel flux,& de longue altéra- 
tion ♦ Pour Irecouurer donc celle perre , &pour 
empefeher la corruption du corps eft la prefenec 
des quatre humeurs neccflaire à fin que par elles 



le corps foit tenu on ûntéSc gafJéde corruptiô 
Se it nialadie. Ces quatre humeurs font engen- 
drées parcefte nianierCjCar nous rrouuôs en plu 
fîcurs liures des ancien* que quand le corps à rc- 
ceu la vladc Se la mife en la cuy(înc,ccft à fçauoir 
en heftomachja plus fubtille partie de cefte viâ- 
àeSc la plus clerc, que les médecins appellct Ptif 
fnaria,eft trai&éau foye parmy les veines & ia eft 
trefmuéeen ces quatre humeurs par la force de 
lâchaient naturdle,& en cccomméceccftcgene 
ration au foyer mais elle ny cftpai finée ne terrai 
frée, comme dit le phllofophe,car ce qui cft froic 
#moyte eft conuerty en matière de fleume par 
force de chaleur, Se ce qui eftehault Se moy te eft 
conuerty enf*ng',&ce qui eftehault &fcc eft 
muéen co!c,& ce qui eft froit irfec fe conuerrit 
en melccohe.En ct fte génération nature tient ce 
proCes,car le fleume cft premièrement engedré 
ainfi commeceqiu eil demy cuyr.Secondemcnt 
lefang comme ccftuy qui cft trefparfaiâemcnt 
cuyr. Ticrceitocr la colc comme celle qui eft rrop 
cuyre.Dernieremem la melencolic côme la plus 
gflofle fe meult l'vnc Se l'autre par la droi&c or* 
dre de leur gênerai on & non pasen rctournanr, 
car chaleur excc&iuefcconuertift en colc : mais 
la" cole ne retourne point en fang , la cote aufsi fe 
retourne en melencolic: mais mefencolie ne re- 
tourne iamais en cole. Et eft ainfi de la generatiô 
de ces quatre humeurs comme il eft du vin & du 
mouft, ainfi comme dit Conftantin , quand le 
mouft boult il iette vne efeume pardcflùs Se fi ï 
vne fubftance groflè qui va au fons qu'on appel- 
le ia lye, & fii vne fubftance moyenne & clerc 
qui croift en force naturellement , ainfi eft il des 
humeurs, car il ya vne partie qui par l'autre par- 
tie eft foible Se mal cuy te , ainfi que le vin nou- 
ucau & ce eft le fleume Se 1 autrepattie eft cbaul 
de Se bien cuy teainfi que le vin vieil, Se ce eft le 
fàng qui eft bien épuré Se nettoyé des autres hu- 
meurs , feu 1 fang toutesfois n'eft fi pur qu'il ne 
foit mefléauec les autres humeurs, Se par la mef* 
leure desautres il châge fon efpece Se fâ couleur* 
car quand il eft meflé auecla cole il eft deroufle 
Couleur, & quand il eft meflé auec melencolic il 
eft noir , & quand il cft auec âeumeil eft plain 
d'eaue Se d'elcume, côme dient aucuns doûeurs 
Apres ce que nous auons parlé de mcnger &de 
boire nous auons pareillement déterminé félon 
noftre pouuoir Se a laydc d'aucuns doâcurs fa* 
mez des humeurs Se de leurs générations Se de 
leurs œuures,de rc vous fuffift tant qu'a prefent, 
& maintenant fenfuy t le chapitre ou nous parle 
rons des proprîetez du fang. 

$&Despropriete%dufdng> 
CHAPITRE. VII. 

LE fàng félon ce que dit Yfidore fî à prfta fbh 
nom en Grec pourcc qu'il fouftiét & donne 
vic& vigueur au corps Se le conferme quad 
il eft au corps ileftappeiléfang , Se quand il 
eft hors cft apcUé cruor pourcc qu'il chet en cou 
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fant. Les autres dient <}u'il eft appelle (àng pour- 
ce qu'il eft fouef au gouft & au toucher . Le (àng 
n'ell pur ne entier fors en icune(ïc,<:ar félon ce q 
dient lesPhificicns félon l'aagple fang s'appetitfc 
de fa puretéJEf pource es vieilles gens la froidure 
eft grande ôc fi tremblent leurs membres par def 
faulte de leur fang,lcquel à perdu grand parti* de 
fa vertu. Le fang eft proprement la poflefsienîde 
lame, & la ou eft l'ame principallemcntlaeft le 
fang plus habondac ainli qu'au chef 3c en laftee, 
ic de ce vient queues fcmtnes en aucuns pais en 
failànt le dueil pour les morsdefstrent leurs faites 
& en font faillir le fang. De ce viétaufsi qu'en au 
cuns pais on met draps rouges Ôc fleurs rouges 
fur lcscorps:n*èrs en lignifiât lahardieflc de leurs 
corps & dé leur courage quand ih eftoient en 
leur fang.To.ut ce eft des ditz d' Yfidorc au fecéd 
'chapitre du dixicfme liurc des Ethimologies * Le 
fang félon Conftanrin cntrelcs quatre humeurs 
eft plus amyable à fa nature & u cftplusàloucl 
pource qu'il eft miculx cuy t & de chaleur plus at 
trempé, & fi eft plus pure matière pour le noiUr 
rtflfcmét du corpsJlz font deux manières de fanç 
félon Conftantin, 1* vn qui eft naturels-autre qui 
eft non naturel; Le fang naturel eft contenu, vne 
partie es veines, & l'autre partiecs petiscôduit* 
qui font appeliez artères. Le fang qui eft esatte- 
res eft plus hault Ôc aufsi plus fubtil,plas rougeie 
plus cler & fi eft doulx : mais il eft plus agu en fa . 
ueur q n eft l'autre fang , il eft plus chault pource 
qu'il eft plus près du cueur Ôc des efperitz , il eft 
plus fubtil pour la chaleur du cueur qui le fait fub 
ul& léger, pource qu'en partant par les peaulx 
des artères qui font cfpesil puift couler Jcgere- 
raent aux autres membres , il eft plus cler par la 
vertu de la colle qui eft en luy, il eft pl 9 agu pout 
la chaleur» qui croift en luy. Le (àng qui eft conte 
nues veines, eft chault & moy te, moyen entre 
gros & dcly é & fi eft moult doulx en faueur , ÔC 
na nulle raauuaife odeur & fl fc prent toft enfem 
We quand il eft hors du corps, & tel (àng môftre 
que le foy C eft bien attrempé. Si le fang eft fubtil 
& plain d'eaue & de mauuaife odeur ôc non pas 
doulx, ceft figne d'autre humeur qui le corrôpr, 
car il fc traiâ ia à fang non naturel qui eft amû ap 
pelle, ou pource qu'il eft corrompu de fa gencra- 
tion,cômc le (àng des mefeaulx, ou pource qu'il 
eft engendrede mauuaife matiere,ou pour autre 
humeur, auec laquelle eft mefle vn peu de colle, 
ou d'autre humeur corrôpue méfiée auec le pur 
fang (î le corrompe & le traiâ: à la femblancc de 
fa qualité. Ccsparolles iufques icy font de Con- 
ftantin au vingtquatricfme chapitre de fon Pan* 
tegny,les autres proprictçz du (àng met Ariftote 
au tiers Hure des beftes^ou il dit que toute befte 
qui à fang àfoye & cueur. De rechief les beftes 
qui nont point de (àng font moindres de corps 
Ôc de vçrtu que celles qui ont fang, quâd la chair 
* eft coupée le fang en fault,fi la chair n'eft pourrie 
ou £orrompu,Dc rechief toute befte bien di(pô- 



fée à du (àng rabyennemént ôc non pas trop,c3- 
mecculxqui boiuentdu vin Ôc non pas trop, oit 
comme ceulx qui ont trop chair, car la fubftance 
qui fc deueroit conuertir en fang fc conuertift en 
greffe. De rechief tout corps faoguin pourrift ta- 
todefpecial Icment près des os.Dc rechief Phom 
me à le (ang moult fubtil au regard des beftesqut 
font ptusgros ôc plus cfpcs,& par efpecial le tho 
rcau & l'afne . De rechief le fang eft plus noir ÔC 
plusefpes es parties baffes qu'es hautes. De re- 
chief quand le fààg croift trop ceft figne de mata 
die, car il fc aaenuift & deuient plein de caue,Sc 

Source eft aucutiesfoisquc l'homme fue (ang,cac 
à trop de clcrehumcur fanguitie qui fen y ft par 
la fucur. De rechief quand vn home dort il à peu 
de fangau par dehors & n eft pas mcmeiHe,car 
nature le rappelle par dedans pour aydci la vertu 
naturelle à parfaire Ces œuurcs ^Et pource que te 
fang eft par dedans deuiennent lesextreraitez du 
corps pafles & mal cou lo urées, & dcce viétquc 
fi oh poingt le corps en donnât il n'en yû pome 
tanrdefangques'il veil loi t. De rechief fi le (àng 
eft bien cuy t on en fait bien fuif,& ceft pource q 
par cuyrela greffe s'aflêmbleSe fe blanchift ÔC 
conuertift en fuif. De rechief quand le faàg eft al 
teré & corrompu par les cours de nature il faute 
hors de l'eftottiach & y ft au corps par les narines 
De rechi? f quand le fang pourrift en vn membre 
s'il n'en eft trait hors par art ou par nature il fe 
conuertift en venin ou en ordure. Tout ce dit A- 
riftote au riersliure des beftes. De rechief il dit au 
douziefme Hure que les veines font lesvaiffeaulx 
du fang. De rechief fi le fang eft fi amy dénature 
que les beftes qui n'ont point dcfangviucnt de 
(ang & en font nourries, corne il appert des vers 
& des moufehes qui s'afleent fur la chair ôc en 
fuccent le fang ôc fen nourrirent , & de ce vient 
que quand le nourrifitment du (àng fault à la pce 
fonne elle deuiét moult mefgre & maldifpofée. 
Et quand le (àng eft bien nourri/Tant elle engref- 
fcfc eft en bonne difpofition,& fi le fang eft fain 
& cler le corps en deuient malade . De rechief le 
fang gros & terreftre fc prent tâtoft par faulte de 
moy teur. De rechief toute befte qui aie (àng fub 
til&net & chault à meilleur fentement beau- 
coup que les autres, car tel (àng eft plus conuent 
ble à l'entendement q les autres. De rechief tou- 
tes beftes qui n'ont point de fang font plus paoa 
reufes que celles qui ont du fang, & pource ce- 
luy ou celle qui à le fang net ôc chault & léger il 
à peu de paour . De rechief le fang de tboreau fe 
prent plus toft que de nulle autre befte , ôc ce eft 
pour la grande chaleur &feicherefle dontil eft 
plain,quequi le beuroit cru il en mourroit corne 
de vcnin,comme on dit d' vn philofophc qui en 
beut& fetua parce breuuage. De rechief dit A ri 
ftoteautrcizicfmcliureqle fang eft plus chault 
en la dextre partie qu'en lafencftrc,8c pource dit 
A riftote que quand le lyon fe lieue il remuepre 
mier le pied dextre que le feneftre , ôc Galicn dit 
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fut fesamphorifmes que quand vne femme por- 
te en fon corps vn enfant malle quand elle cft ap 
pcllée foubdainemë celle remue premier Je pied 
dextre , & ce cft pour le fang oui eft plus chaule 
au mafte qu'en la femelle , Se u ouure plus com- 
pleéterocnr.De rechiefen ce mcfmc liurc dit A- 
riftote que le fang eft la première & plus princi- 
pale matière du cueur & du foye,& pource eft le 
cueur creux Se caué pour reccuoir le fang plus co 

{>ieufcmcnt,& fi tù cfpcs pour le garder plus dil- 
igemment . Le fang n'eft en nulz membres fans 
venir fors au cueur leulemenr & y ft du corps par 
les veines aux autres membres & lefangncvict 
point du cueur d'autre part fors que de foyraef- 
mes, car il eft fontaine Se cômencement du fang 
& ce appert par anathomie Se par manière de gc 
neration du cueur,car la première génération du 
cueur appert toute fanguinc,& pourceditArifto 
te que le cueur eft le premier membre qui reçoit 
fang, & pource il eftafsis au mcilleu du corps» 
pourenuoyer le fang à toutes les parties ,& dit 
Ariftotc que lecueur cft le moyen de la bcftc,du 
quel yft le fang Se le mouuemcn t & la vie de tou 
tes beftes,& de ce viét que toute befte qui à fang 
àcueur,car le cueur eft le cômencement du fang 
Se nô pas le foy e/Tout ce dit Ariftoteau quator- 
zième Hure des beftqs. Les liures des médecines 
parlent autrement du; commencement du fang: 
mais de ccfte diuerfitc il ne nous appartient ries, 
car chafeune de ces deux intentions nous fertà 
noftre oppinion. Nous pouuons donc recueillir 
es ditz des auâcurs, car le fang naturel eft pur Se 
çbault &C moifte, fubtil doulx & nourriffëmcnt 
delà befte ou delà pcrfonne,gardedeia vertu 
naturelle, fiegede I'ame Se embraflement d'elle, 
perfeâion de icunefle,qui mue les conferuatiôs, 
conferuateur du cueur Se dcsefpcritz, qui don- 
ne lyefte,qui etmeult amour,qui donne couleur 
defoy efpendrc par le corps, qui garde la famé 
quand il eft bon Se fain& aufsî quand il cft mau- 
uais & corrompu il eft caufe de maladie& de cor 
ruption, comme il appert en mefellerie qui n'eft 
autre chofe que fang corrompu en fes fontaines, 
Se mefléauec les autres humeurs mauuaifes.llat 
trepe leur malice Se fi adoulcift Se guarift le mal 
des y eu lx, car fclôce queditConftantin, le fang 
de l'arfle dextre du coulomb ou de laronde quâd 
il eft mis chaultdcdansles yeulx fi en ofte les ta* 
ches, car il eft moult ardant & moult degaftanr, 
ainfi comme dit le commentateur en ccftuy lieu 
ou traiûc des taches Se des yeulx» 

JfaDu fing mauudis cr commpu* 
CHAPITRE» VUI. 

LE fang à aucunes autres propriété* qui font 
moins à louer que celles deflufdi&es, car de 
'tant comme ce fang quand il eft bien difpo- 
fe eft plus amy de nature & plus profitable 
de tant eft il plus nuyfanr quand il eft corrompu 
il engendre plus griefue maladie au corps, car la 
malice des autres humeurs quâd elles font racf- 
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lées attec le fang ne fe manifeftent pas fi roft pour 
lamytié que le fang à à nature, & pource nature 
en eft plus toft blecée,pourcc quelle s'en doubte 
moins, comme il appert es fieures efquellcs la 
colle fc mefle auec le iatig quinelemonftre pas 
fi roft à nature ne auiugèmentduphificien^com 
me fait celle qui vient de colle pure,car ainfi que 
dit Gallien fur lesam^horifmcs'.De rechief h le 
fang qui eft au corps à fuperfluitc il engendre di* 
ucrtcs& merueillcufes maladies s'il n cft roft tiré 
hors par le bénéfice de nature ou de médecine, 
comme ilappcrt des fleurs des femmes, qui par 
l'abondance de moy rcur & defFaulte de chaleur, 
il elles demourent au corps plus que couftume 
elles font caufes Se occalïon de trefmauuaifcs 
maladies, comme d'eftendre les efpcritz d y dro- 
pifie&defrenefie & des autres maniftftes paf- 
fions fi ce que ccftuy fang eft plus ou moins cor- 
rompu,car félon ce qu'il cft longuement retenu, 
ils'efpandeadiuerles parties du corps , fclon ce 
qui eft contenu au hure Galien, qui eft appelle le 
pafsionnairc.Et pource le fouucrain rcmcdccon 
tre cecy cft procurer que tel fang corrompu foie 
vuide ce n'eft pas merucilles fi tri fang corrom- 
pu fait grand grief au corps ou il cft, comme ain- 
fi foit que les blcdz qui en fontrouchezne ger- 
ment pour les herbes qui en meurent, les arbres 
en perdent leurs fruiûz,lc fer en deuict cnrouil- 
lc,l'arain & les metâulx en noircilîènt, & fi vn 
Chien en mange il en enrage. Le ciment qui cft fi 
fort que fer ne autre chofc nepeult delpcccr, s*il 
cft touche decefte matière il cft dcfpccé legcre- 
ment,ainfi queditYfidore au fécond chapitre du 
dixiefme liure des Ethimologies . Cefte vile ma- 
tière cft engendrée du corps de la femme par fu- 
perfluiré d'humeur &dcfraulte de chaleur , 6V à 
fin que nature n'en foit greuéeellccft recueillie 
en lamarris . Et quand elle cft boutée hors deue- 
ment le corps en demeure trop plus fain Se plus 
léger Se fi difpofe lamarris à conceuoir,cedit Ari 
ftoteau neuficfmc hure* Ccfte mariere règne es 
femmes communément en M fin du moys, Se a* 
donc elleeft boutée hors plus profitablcmcnr. 
Et pour cefte caufe dit Ariftoteau quipzîefmc Ii- 
ure des beftes que côbien que ccfte mariere n ayt 
point de temps dctcrminé,routcsfois elle aduiét 
communément au decours de la lune &ce cil 
droir,car adonc les corps font plusfrois& les hu- 
meurs plus abondans, Se fi adôc elles en yflènt le 
corps en vault miculx, Se fi elles demeurent plus 
qnedroir les corps en font greuez Se en aduient 
plufieurs grades maladies.Et ce aduient gênerai- 
le met entre quatorze Se cinquante ans,càr deuat 
quatorze ans les côdui&z font eftrois Se la ver ta 
cft foibic fi ne pcult yfsir cefte matière. A pre^rih 
quanre ans le fang appetifle & refroide , la vertu 
dcffault la chaleur affoiblift & par ces deux aages 
font quitesde cefte raaticre,ccft à fçauoir ieunef- 
fe & vicillciîc,eeftc matière eft rerenue aupresdo 
la femme quad elle i conceu elle eft en péril d'à- 
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oorter,car l'enfant fi affoiblift on tneurit en per- fang par la force de la chaleur qui le cuy t mieulx: 

dantfonnourriflemenr. Quand la femme reriét mais le fang ne fe peult conuertir en fleume. Le 

cefte mattere ceft figne qu'elle à côceu & ce qui fleume eft vne humeur froide & moyte naturel* 

eft de cefte matière n'eft ncccflàirc au nourrifle- ltment fans faucur q nature enuoyc parles mem 

ment de l'enfant & t raid aux mammclles&fe bres pour le digérer, 8c quand il eft digère &bié 

conuertift en laidfc , car le laiét n'eft autre chofe coy t le corps en eft nourry. Il eft à noter qu'il eft 

que fang cuy r es mammelles,comme dit Arifto-» vn fleume qui eft naturel & vn autre qui eft non 

teau quinziefme & au dixhuytiefmchure des be naturel. Le fleume naturel eft ftoit & moyre& 1 

fies. De rccWèf il conuiét que de fait cefterrunc la couleur blanche 8c la fubftance clere , & fi à lâ' 

rc foit au corps de la feirime auant au'elleconcoi faucur vn peu doulce,& eft engendré au foy c ou 

ueainfi qu'il conuient quel 'arbre floriflèdeuant eft le fiege de la chaleur, & eft difpofé à ce qu'il 

qu'il porte fruid, comme dit Ariftote & Con- foit mué & conuerty en fang. Et quand il eft du 

ftantin. Dercchicfccftechofcaduientàtel eftat tout conuerty adôc le corps en eft nourry 8c foti 

delà lune comme il cftconuenablcàl'aage delà ftenu. Le fleume combien que de foy il foit gros 

perfonne à qui elle aduient . De rechief les oyfe- & fans faueur,rouresfois par grand chaleur prenc 

aulx & les beftes n'ont point de cefte matière, forme 8c faueur de fang qui eft doulx , comme il 




les femmes qui trop labcurcntSc fe meuuent fou nature, & ordonne q le fleume pafle auec le fang 

net n'ont gùercs de cefte matière: mais celles qui parmy les veines à tous les mcmbrcs,pour la ne* 

mangent moult & viuent delicieufement 8c qui ccfsité 8c profit de tout le corps . Et pourtant dit 

fe repofent en font moult trauaillées. De rechief Conftantin que quand le (âng fault la chaleur di 

quand cefte matière ne yft deuement elle quicrr cere le fleume pour nourrir le corps 8c les mem- 

autre yffuc ou par les nerfz ou par emorroydes, bresparoutlpatfè&enceeftlefleumeplusno- 

& fi clic trcuue ces parries clofes elle fefpand par ble que n'eft la colle ne la melécolie, car fes deux 

les autres membres & engédreen nature moult côplexions ne peuuenteftre muées en fang pout 

de griefuespafsions,car ainfi que dir Conftantin nourrir en corps ainfi comme eft le fleume. Le 

telles femmes perdent l'appétit & ont abhomina fleume aufsi eft neceflàire auec le fang pour attré 

tioti de bonnes viandes,defirét à menger la poul per fa chaleur 8c pour efclarcir le fang qui eft c£ 

dre des charbons & des tuilles 8c femblables cho pes de foy , 8c ainfi il pafle plus legierement aux 

fcs,car telle matière quand elle eft retenue (ccô- membres pour les nourrir. Le fleume ainfi eft 

nertift en fumée malicieufe 8c poignât . Et quad profitable pour donner moy teur aux ioin&ures 

elle vi ent à la bouche de hîftomach elle deftour- & ne foient cmpcfchécs de leur office par la cha- 

ne l'appétit naturel & entendre vn appétit deftia leur de leur mouuement ou du fang qui eft trop 

turel j&decc vient que ïe corps ou régnent tel- chault.Uz font quatre çfpcces de fleume non na- 

les pafsions font difpofez à grâds maladies.Nous turel,car il eft aigre 8c froit,& ce pource qu'il eft 

auonsveu du fang mauuais & corrompu 8c Jes meftéauec melencolie.il eft falé& chault , te ce 

maladies qui en viennent,^ ne fçaUent plufieurs pource qu'il eft roefle auec la colle rouge qui le 

gens iquoy il tient que les chofesproccdét:mais corrompt. Il eft doulx pource qu'il participe a- 

qui vouldroit lire ce chapitre & bié incorporer, uec le fang. Il eft femblable à voirre quand à cou 

il pourra patentemfcnt cntédre 8c cognoiftre les leur, tel fleume eft moult loing de chaleur , 8c 

caufes pourquoy le fang eft aucunesFoisbon & pourtant eft il plus efpes que les autres fleumes 

aucuncsfois mauuais 8c corrompu & les caufes & plus fort à conuertir en fang . Cefte humeur 

qui engendrent les corruptions du fang. Il peult quand elle règne au corps engendre diuerfesma- 

fuflîrequad à prefent de ce qui eft dit du bô fang ladies 8c eft cogncue par diuers fignes, corne dit 

8c du mauuais , car tout à efté prins après plufi - Conftantin,car ceftuy qui eft vray fleumatique à 

eurs grands doâcurs & bié renommez lefquelz le corps pefânt de foy mefmes. II à rude engin & 

ontdefcriptfuffifammentde cefte matière cora (à chair molle, il eft oublieux & à couleur perfe 

me il appert en ce prcfent liure. au corps & la face blache, il à couleur paoureur, . 

ff^Des propriétés du fleume. il à moult de crachatz , il eft parefleux 8c endor- 

CHAPITRE. ix. my , il à peu d'appétit 8c peu de foif fi ce n'eft 

LE fleume eftvne humeur demy cuy t qui par faulçe fkume ♦ U à aufsi les cheuculx molz & 

force de chaleur imparfaite eft engendrée blondz, il à le poulce mol,gros & tardif,il à l'vri- 

de matière froide & moyte. Et pource dit neblanche^fpcflèjCrue&defcoulouréejileftde 

Ariftote au quinziefme liure des beftes que petite ftaturc&gros&graSjilàlesextremitez 

fleume eft fuperfluitéde la viande qui n'eft pas du corps comme les bras, les iambes groflcsfc 

digérée, le fang 8c 1- fleume ont vne mefmc ma- courtes, il à la peau plaine & fouefuc 8c n'ya 

ticre:maislc(angeftmiculxcuyr que le fleume. point de poil, il fongc bien fouuent de grandes 

Et de te vient que le fleume eft bien conuerty en cauestë grades pluy es,& qu'il nage en cauefroi- 
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dc.Èt en telle complexion chéent (buttent ftoi- trop ardant , cat cefteardeur eft caufe de noiztè 

des maladies , & aufsi efpeciallement au temps quand elle elt mefléc auec iaulneur de l'autre col 

d'yuer^ar adonc régnent les qualitez du fleutne, Je fi font vne verde couleur. La quarte cfpece de 

ccft à fçauoir froidure Se moyteur ,ainfiquedic la colle cft appellée crbginc ou rouilleurc, cefte 

Conftantin, & aufsi comme on peult trouuer cy cy eft engendrée de la colle praxine quâd elle eft 

deuan t es propnetez defroidure & de moyteur. trefardant, car quâd elle eft fi ardant qUc toute fa 

rtioyteur eft feichée, adonc fa couleur fe décline 

P^Dcs pfoprietezield colltbonne àblanchetir,aibfi comme aja couleur de cendre, 

<jr maunaife. Car chaleur en vn corps moy te caufe première- 

ihent noire couleur, & aptes quâd toute la moy- 

CHAPITRE. X, rcurcftdegafléeelle yeaufe vneblanchcur,cotrt 

LA colleainfi que dit Yfidorcéft ainfi appel- toe il appert en vncWche qui par lachaleur du 
lécpourccquela chaleur y trcfpalfclonat- feu eft conùcrtie en charbon qui eft noit,& puis 
trempancc/U eft vne colle qui eft naturelle eh cendre qui eft blanche, & la froidure fait l'op 
& vne qui eft non naturelle, la colle naturel pofitc,car elle blanchift premicrcrticnt& puis a- 
le eft de fa nature chaulde & feiche & fubtille en près elle noircift. Cefte quarte efpcce de colle eft 
fiibftancc Se de rouge & de clcre couleur 8c d a- plus perilleufe & plus vcnitfleufc que les autres, 
mere & aguc faueur, &de tant come elle eft plus & caufe au corps plus griefues maladies, comme 
chaulde, de tant elle eft plus rouge en couleur, & font, Noli me tangere & hioult d'autes pafsions 
aufsi plus amerc en faueur. Cefte colle qtiand clic mauuaifes . L'humeur collcricque quand elle eft 
eft engendrée au corps,cllefcdiuifc en deux £ar- naturelle Se ne paflè point les mettes de fit natu- 
ties. Dontl'vn va auec le fhng,& l'autre eft en- rc fi donne fubtilité aux autres humeurs & fi cô- 
uoyéeàlahuchedufiel . La partie qui va auec le forte la digeftion , elle boute hors les pourritu. 
fang trefperce auec luy parrtiy les membrespout res,clle caufe hardiefle, clic fait la perfonhe mou 
caufe de necefsité fied'ayde qu'cllefairau fang tiantfit légère, elle efmcult àyre Se vengeance 
pour caufe de necefsité , car ccft chofe neceffiire Se à luxurc,ellc ay de aufsi nature à mettre les or- 
que la colle foit melîéc auec le fang pour le faire dureshors du corps,elIe mue la couleur du corps 
plus fubtil & de lyépour attrcmpcr& nourrir les de iaulné en noir , & pourec les colleriqucs font 
membres colleriqucs , laquelle chofe il ne pouf- courans de leur nature,fc!ons & muablcs, légers 
roit faire fans la colle rouge, car il doit cftre fe- décourage, foubdains, longs de corps & ftief- 
Ion la proportion des mébres.La colle aufsi ayde gres , iauïnfcs ou cuyr noir, les cheueulx crefpcs, 
le fang & le fait plus fubtil Se delyé pour plus Jfc- & œil afpte * la chair chaùlde , le poulec fort Se 
gercment paflèr par dedâs les pertuys & eftroitz haftif, & leur vaine eft dcly ée & fubtille en fub- 
conduiftz pour nourrir les membres dedans le ftance, & eft de couleur rouge & cftintellafct Se 
corps . L'autre partie de la colle qiiï defeend att clcre. Si cefte colle eft corrôpuc en aucunes par* 
fiel eft cnuoy é pour caufe de necefsité & d'ayde* tics du corps elle engendre trelgriefues maladici 
Pour caufe de nccefsité,car de ce tout le corps eft lefquclles on peult cognoiftte par les fignes gc- 
ncttoyé,& le fit! en eft nourry , elle ayde aufsi ncraulx qui fcnfuyuenr, ainfi comme dit Con- 
l'cftomach & les parties de dedans en les efchaùf ftantin au fécond chapitre du douziefme liure de 
fant Se en poignant pour les reictter & eulx def- fon Panregny.Si la colle corrompue à feigneurie 
charger de leurs fuperfluitez,&pourcefouuen- en vn corps le cuyr en eft iaulne,Ia perfonne à 
tesfois viennét les tranchoifons & la douleur du peu d'appetit , elle à la bouche amere , fi que les 
ventrc,& lapafsion colIerique,carlavoycquieft chofes doulccs luy fcmblcnt amcrfcs. Elle fenr 
entre le fiel & les boyaulx eft eftoupée . La colle poinéturcs & ardeur en leftomach pour la ebaul 
qui eft non naturelle eft celle qui yfthors de fa de fumée qui poinét&mordlcsnerfzdel'efto- 
nature par aucune eftrangc mefleure, car quâd la tnacb,ellc vomift fouuent,clle à/oif Se la langue 
Colle rouge fe mefle auec le fleunie plain d'eaue feiche pout les funiées chauldes qui fcichcnt les 
il en yft vne colle iaulne & plus nuy fant que nul Veines & les ancres de la langue, & à la faliue en 
le autre col!e,& ce fleume eft plus gros & plus ef tour de fes nerfz de la bouchc,clle à les yeùlx pro 
pes. Item vient vncautre collequicft appellée fonds&à!eregardmoyte& lepoulccfubtUjha- 
Vitelline,& fes deux cfpeces font commufte$<La ftif & cfpcs,rvriftc rouge & ardant, elle à mal atf 
tierce colle eft appellée colle praxine qui eft ver- chief, die ne peult dormir , & fi eft ainfi comme 
te&amerc&agucainfiqu'vnpourccau. Cefte hors du fens, parfois clic voit horribles vifion* 
colle naift en l'eftomach de ceuh qui continuel en fes fonges, car elle fonge feu, fouffrc,tonnoir 
lement vfent d'herbes trop chauldes, côme font res Se fouldre Se telles merueillcs, & ce vient de 
aulx,oignons & pourreaulx & autres herbes fem chaulde & ardant fumée qui vient de la colle & 
blables, & paraduenturc la colle verte prent fa monte au cerueau , Se fait cefte mutation en la 
couleur de la verdure de ces herbcs,& ainfi le dit partie y maginatiuc* 
Galien : mais Auicenncditquela colle praxine E 
eft engendrée de la colle vitcllinc quand elle eft 
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PfrVeU propriété deL me .incolic . 

CHAPri'Rt. XI. 

Mr. lancolic eft vnc humeur cfpefle & grof 
fc qui cft engendrée de troublé fang, & 
ain ii comme de ly c. Mélancolie vault au 
tac à dire comme noire humeur, 8c pour 
ce les phificiens l'appellent colle noire, car fa cou 
leur fc dechne i noir. II cft vne melâcolic qui eft 
naturellc& cft froide & fcichc,& cft au fimgain-^ 
fi comme eft la lye au vin fa fubftâce,& cft cfpef- 
fcjterrcftrc S: faueur eft moyenne entre doulx & 
aigre. Cefte mélancolie cft diuifee en deulx par- 
tics. L'v ne demcuic auec lefâg & va auec luy,car 
elle le faitefpcs pource qu'il ne fen fuye& qu'il 
demeure au corp* pour ayder à la digeftion. L'au 
tre partie cft enuoyéeàla rattepourla nécessité 
de nc&oy er le corps, Se pour gouuerner la ratte, 
& ayder lcftomachà quérir ion appétit pouda 
nourriture du corps. Et cefte mélancolie qui eft 
neccflureaucorpsfeavaàla ratte, & elle en re- 
tient tant comme il en fault à foy nourrir & non 
plus Se le rcmanant elle boute hors, & ainfi que 
la colle ay de àleftomach à bouter hots les fuper- 
fluitez par dcflbuz, ainfi la mélancolie ayde l'ap- 
petit qui eft en l'eftomach par deffiis.Melancolic 
eftappellée ordure & lye du fane & non pas du 
fleume ne de la colle ne il n'en yft nulle humeur 
Et pouftât eft cefte humeur appcllée lye du fang 
& non pas des autres deux • La mélancolie non 
naturelle eft ainfi comme fouldre & commevne 
chofe arfc, & eft engendrée en cefte matière, car 
la chaleur naturelle ouure trop fort en la fubftan 
ce du fleume Se l'atd Se la côucrtift en colle bruf- 
lée. Et quand cefte matière fc raeflc auec la mé- 
lancolie matérielle qui cft l'ordure du fang,de ce 
çft caufée la mélancolie nô naturelle qui eft tref- 
mauuaifc& engendre chofes contrairesfic inume 
rablcs maladies au corps ou elle règne, comme 
chancre, mcfclleric & leurs fcmbïables . Cefte 
mélancolie cft ù feiche Se fi arfc q d'elle ne pcult 
eftre nulle humeur engendrée: mais demeure 
comme cendre qui corrompt les humeurs natu- 
relles auec Iefqucllcs elle fc mefle, comme dit 
Conftantinau vingt troifiefmcchapittedu pre- 
mier liure de fon Pantcgny. Quâd cefte humeur 
à feigneurie envn corps on le cognoift par ces fi- 
gnes.Prcmicremenc la peau deuient noire,&par 
ce la faueur eft aigre Se poignant en la bouche le 
patient cft paourcux Se fanscaufe. Et pource dit 
Galien fi la paourcroift & (ans caufe, ceft figne 
que la complexion eft melancolieufe , & pource 
ceulx qui ont cefte complexion font paoureux 
& triftes & fans caufe,Et pource qui leur deman 
deroitlacaufedelcur paouroudeleur triftefle, 
ilz ne fçauroient que refpondré.Ceftepaeur leur 
vient pour la mclacolie qui leur eftain&lc cueur 
Aucun: font qui cuydcnt toufiours mourir & G 
n'ont nul mal, les autres doubtent leursennemys 
dont ilz n'en ont nulz, les autres ay ment la mort 
& la défirent, & de ce dit Galien en fon pafsioo^ 



naire.Ce n'eft pas mcrueilles fi ccftuy qui » jctfle 
pafsion eft trifte & penfe de la mort > car vu lieu 
noir Se obfcur eft de foy paourcux, & pource 
quand la noire fumée de mélancolie monte au 
cerucau Se 1 obfcurcift ce n'çft pasmerueilies fi le 
patient à paour,car il porte auec foy la caufe de fa 
paour,& de ce vient que telz gens fongent cho- 
fes terribles & tenebreufes, & qui font trefroau- 
uaifes à la veuc & puantes à odorer & aigres à fa- 
uourer, & de telles chofes n'aift la mélancolique 

?>afsion.De rechief ceulx qui ont ceft e melanco- 
ies'cfiouy fient & en rient de ce dont on fe doit 
courroucer, &fc courroucent & pleurent de ce 
dont on doit auoir ioy e . De rechief ilz fc taifent 
de ce dont on doit parler, & parlét de ce dont ilz 
fedeuroient taire. De rechief aucuns cuydcnt c- 
ftre vn vaifleau de terre Se ne veulcr fQuffiir que 
on les touche pource qu'on ne les brife. Les au- 
tres font qui cuydent tenir tout le monde closen 
vn poing , & pource ilz n'ofent ouurir la main 
de paour q le monde ne fenfuye. Les autres cuy- 
dët qu'vn ange tienne le monde Se qu'il le vueil- 
le laifler cheoir par enuie , S: pource ilz tendent 
les mains en hault Se lieuét les efpaulles pour rc- 
drefll rie monde qui chet,& quand on les con- 
traint àbaifler les mains Se les efpaulles ilz le 
courroucent moulr. De rechief il eft aduisà au- 
cuns qu'ilz n'ont point de tefte , & s'ilz l'ont il 
leur eft aduis qu elle eft de plomb, ou que ceft 
d'vn afne ou d'vne autre befte contrefaire . De 
rechief les autres (ont que quâd ilz oyent le coq 
chanter ilz lieuent les bras Se fe battent & chan- 
tent Se cuydent eftre coq & chant et fi fort qu'ilz 
en deuiennent enrouez, 6e aucunesfois muetz. 
Les autres font fi fufpeéhonneux que par fufpc- 
dtton ilz hayent leurs amys Se les blafment, & fe 
ilz peuuent les battent Se occient. Les mclanco- 
lieuxenchéent en ces & en moult d'autres paf- 
fions merueilIeufcs,commc racompte Galien Se 
Alexandre & moult d'autres auûcurs,& cevoy- 
ons nous chafeun iour par expérience, comme il 
aduint n'a guetes d'vn noble homme qui cuy- 
doit eftre vn chat Se ne pouuoit repofér fors que 
dcflbuz les liâz ou les chatz prennent les fouris > 
& paraduenture telle peine luy fut donnée de 
Dieu en pugnition de fes pechcz,comme Nabu- 
chodonoforqui cuydoit eftre vne bcftc,quia- 
uoit v ne partie de fon corps en forme de lyon & 
l'autre partie en forme d'aigle, & l'autre partie ea 
forme de beuf, comme di t le maiftre des hiftoi- 
rcs, Se en ceft eftat demoura fept ans . Ce qui cft 
dit de la melencolie & des autres humeurs natu- 
relles Se non nar u relies fufEfe tant comme à ceft 
ccuure appartient. 
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Le cincjiefme Iiurc , auquel eft trai- 



&é du corps de l'homme & de fcsparriç*. 




PjL le premier chapitre parlant du corps defhomm* y 
de tous les membres , & Je leurs proprierez.tp 
des parties dontUfawÛe efcriptnte fuit 
mention corne ilapperra cy après. 

-Près que nous auons dit despro 
* prierez des humeurs,il refte à di 
re aucune chofe de la difpofîrio 
des mebres , qui font compofez 
^defdi<5eshumeurs,Ft premtere- 
ment nous dirons de leurs pro- 
prierez en gênerai , & puis en cfpecial . Scion ce 
queditAuicennelcs corps font corps compofez 
de la première commixtion des humeurs ou au- 
cremet le membre eft vne ferme partie du corps 




dclabeftequieftcôpofcedes parties femhl-bfcs 
ou non femblables qui eft députe ou ordonné à 
feruir au corps d'aucun office efpccial par ce que 
le membre eft conforme il eft feparé des efprrirz 
qui ne font pas fermes par ce qu'il eft côpofcdes 
parties femblables ou 'non femblables nou* eft 
donn c i entendre que les membres font en dou- 
ble différence. Les vns font Amples Ar fonrcom 
pofez en parties femblables corne le fang,duqucl 
les parties font dVnenature,les autres font com- 
pofez tk artifïèz, qui font départies non fe mbla- 
bles, comme U main , le bras ,& le pied. Et rclz 
membres qui font de plufieurs parties, defquelz 
t?n ne refleitiblc à l'autre^comc os > chair& nci fa 
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8c leurs femblables.Les membres fimples font a- 
Hant que les aurres, car ilz font ciûCc des autres, 
les membres compofez & artificielz font ihftrU- 
mens de l'ame 'par lefquelz clfefair (es œuures, 
comme font les piedz, les mains, les y culx, 8c les 
autres fens.Les membres font moult différés en* 
treeulx pour accomplir les œuuresdel'ame qui 
aufsi font différentes l'vne de l'autre en quantité 
6c en qualité pour retenir aufsi bien les petites 
chofes que les grandes.Commt doncainn foit q 
l'ame ayr trois vertus princi pâlies , ceft à fçauoir 
la vertu naturelle ,& la vertu efpiritucllc, & la 
vertu de fcime^e cft droit qu'elle ay t troismanie 
res de membres pour faire les œuuresde ces ttois 
puiflànces . Et pourtant les membres qui feruent 
à la verru de l'ame font appeliez les membres à* 
tiimez,comme font le ccrueau, le nez, les yculx, 
te les autres inftruroens des fens natùrelz. Les 
membres qui feruent à la verttiefpirituelle font 
appeliez les membres cfpirituelz,& ceulx quifer 
uent à la vertu naturelle font appeliez les mem- 
bres natùrelz qui notirriflènr 8c iouftienncnt,c6 
me font reftomach & lcfoye. Les autres font 
quiferuem à nature en gcncration,pour la multi 
plier & garder quelle ne faille en fon efpecc, ou 
autrement clic rauldroir tâtoft pour la continuel 
le corruption qui fc fait en (es fuppoftz.Les mem 
bres qui feruent à la vertu naturelle font de grâ d 
ptofit,car,aucuns fonr prcparatoires,aucuns font 
purgatoires , aucuns font deffendeurs, 8c aucuns 
font porteurs . Les premiers font préparatoires, 
comme font les inftrumens des membres natù- 
relz qui feruent au ccrueau, au cucur,& au poul- 
mon, à l'eftomach & au foyc. Les autres fon t por 
tcurs, comme fonr les nerfz qui reçoiuent les ef- 

{>critz de l'ame ou du cerueau, 8c le portét à tous 
es mebres pour leur donner fcntement& mou- 
uement.Les veines aufsi & les artères feruent au 
cueur; & au foye,carilz prennent Pefpcrit du 
cucur & le fang du foy c & le portent par tout le 
corps pour luy nourrir& pour luy donner poul- 
ce. Les autres membres font purgatoire qui pur- 
gent 5c nettoyent les fuperfluitez, comme font 
les narines & les conduiâ:z,parquoy le cucur en 
uoye au poulmon les fumées qui luy nuy fent,& 
le fiel Se la ratte qui purgent le foyc & les ordu- 
res collericjues & mélancoliques 6c les reins,pur 
gent dès eaues non neceflaires, les autres mébres 
fonr défendeurs, comme fonr les deux pelcttes 
du ccrueau qui le deffendét à leur pouuoir, & les 
osdelapoidrine qui deffendent le cucur & les 
codes qui deffendent le foyc. Pluficurs matières 
fonr en ceftuy liurc lefquelles font neceflaires & 
profitables à tous corps humains , car on y peult 
cognoiftre les chofes qui caufent les froides hu- 
meurs . Aurresfois par autres exceps & par non 
cognoiftre la nature des chofes empefehans les 
corps humains de fanté corporelle,car nous voy- 
ons fouuent mourir pluficurs gens & ne fçauons 
dont procède la caufe : mais fi nous incorporons 
celiure nous cognoiftrons pluficurs chofes pro* 



fitables au corps . Entre les membres cfpirîttieïz 
le cueur cft le principal, car il cft commcnceméc 
de la vie & fondement de chaleur naturelle, te 
cueur à deux pelcttes qui font dcuantluy, 8c le 
poulmon& les artères qui font à fon aydc,car ilz 
attrayent par leur roouuement l'aer froit pourat- 
tremper la chaleur du cucur & pour ofter les mau 
uaifes fumées . Entre les mebres natùrelz le foye 
eft le principal ou le fang eftcuyt & digéré , du* 
quel le corps cft nourry , & pourceau feruice du 
foye font ordônez les membres qui font enroue 
luy, & de ce qui cft dit il apert qu'ilz font aucuns 
membres qui font princîpaulx , & par deflùs les 
autres font officiers qui reçoiuent les influences 
des membres princîpaulx par laconfèruarion de 
iaperfonne, 8c celle vertu taillent l'vn à l'autre. 
Les autres membres font fimples & compofez 
de femblablcs parties,ainfi que la chair & le fang 
8c la greffe 8c telles parties , defquellcs chafeune 
reçoit le nom du tout , comme nous difbns que 
chafeune partie du fang eft fang , & ainfi de tous 
lesautrcSéNouspouuons doc recueillir de ce qui 
cft dit que les membres qui font ordonnez aux 
ceuurcs de nature font la perfection du corps qui 
à ame & rccoiuent linfluece de la vertu de l'ame» 
De rechief les mébres font enfcmble conioinâz 
parvncmerucilleufc proportion, car les grands 
fon couplez aux petitz &lcs petitzaux grands 
parles nerfz 8c aurres lycns conucnables. De re- 
chief les membres feruent lvn à l'autre &diui-' 
fent leur vertu 8c leur œuurc entre eulx, car les 
plushaulx donnent aux plus bas leur influence, 
8c les plus bas portent les plus haulx, & les mof 
ens couplet enfcmble les haulx 8c les bas, car les 
y culx adreflent es mébres bas 8c les p icdz & les 
membres fouftiennent les faitz des autres, & les 
mains &les bras deffendent ceulx d'embas Se 
d'enhault . De rechief tant comme les membres 
fontgouuernczde l'ame ilz font fains pour faire 
leurs œuures & pour parfaire le corps, & quand 
ilz font priuez du gouuernement dcsefperitz, 8c 
de lame ilz font nuyfibles au corps.Dc rechief les 
membres qui fonr de pure complexion font plus 
aptes à obeyr aux oeuutes de l'ame» Erpoûrce dit 
Ariftore au fciziefmc liùre des bcftcs,que le chief 
à peu de chair & de grefle pour auoir meilleur 
fens 8c meilleur entendemcnt,& ce cft par aduc- 
rurc pource que refperit fcnfiblc eft cmpefché de 
paflèr aux nerfz pour la grofleur de la chair & de 
la grcflè.Dc rechief à fi grand amour entre les au- 
tres membres que l vn àpitiéde l'autre , entant 
que celuy qui moins fc deult à pitiéde ecluy qui 

Elusfedcult,& de ce vient quand vn membre eft 
leflelefangdcs autres membres y vient tamoft 
pour luy reconforter comme dit vn amphorifme 
Quand vn membre fc deult & y vient après plus 
grande douleur, la première douleur s'appetifle. 
Et ce appert aux frenatiques aufquclz u on lye 
forr les bras& les cuyflcs la douleur du chiefsap- 
petifleft: diminue, caries cfpcrirï courent aux 
mébres qui font eftrainâz & les, humeurs aufsi, 
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& atofi le chief en eft plus legier . De rechief de 
tant comme les membres font de plus noble cô. 
plexion de tant ont ilz plusdouleur qUad«ilz font 
blcçcz,ainfi qu'il appert de l'œil qui pour caufe 
de fa nobleflc eft plus blcçé d'vn peu de pouldre 
q ne fcroit la main ou lcpicd d'vnc grande playc 
De recbief quand les membres font formez il y 
aduient aucunesfois erreur de nature , fi qu'il ya 
des membres plus qu'il ne doit, ainfi que dit Ari 
ilote au feiziefmcliurc des belles , qu'on aveu 
fouuentesfois aucunes belles quiauoictvn corps 
& pluficurs telles , ainfi qu'on à veu vn ferpent 
qui auoir deux telles , & ce ne fait pas à merueil- 
lcr,pource qu'il aduient fouuent qu'vn œuf aau- 
cuncsfoisdeux moyeufz entre kfquelz il y a vnc 
toy e. Et ce admet pource qu'il y a deux fcmcnccs 
qui y ont elle mifes en deux diuers temps I'vne a 
pies l'autre. Et de tel œuf viennent les membres 
non accouftumez, ainfi que quatre piedzen vn 
poufsin,quarre «elles & vne telle en vn corps,le*- 
quel on à aucunesfois veu félon ce que dit Àrifto 
te. Celle erreur de nature aduient' plus fouuent 
auxbrebis & aux cheures,& pareillcmétaux be- 
lles , qui ont de couftume pluficurs faons à vne 
fois qu'aux autres belles. Et pource dit Ariftote, 
qu'on à veucheure qui auoit cornes es cuy fles. 
Ceftc erreur aduient par fuperfluitede matière, 
& par deffaulte de vertu informatiue ou quâd la 
vertu cftforte & la matière petite, car adonc ap- 
parent plufieurs membres en vn feul corps:mais 
ilz font imparfairz, pource que la vertu de natu- 
re ne les à peu parfaire de fi peu de matierc.Et de 
telles œuures dénature recite fainft Auguftin au 
huytiefme chapitre du fcizicfmc liuredela cité 
de Dieu,qu'ilz (ont vne mahiere de gës en Orict 
qu'on appelle Cepbales qui ont telles de chiens 
& abbay ent ainfi que chiens. Les autres font qui 
n'ont point de telles & ont les yculx aux efpau- 
Jes. Luy mefmesracomptc qu'en fon tëpsfutvn 
enfant qui auoit deux telles & deux poiârines, 
& quatre mains& vnvétre & deux piedz.Moult 
de telles chofes dit & racôpte en ce liurc qui ad- 
uiennent esmembres par erreur de nature , non 
autrement félon natore.Etfommesignorans le 
plus fouuent d 6t procède la caufejesvns ont au- 
cunesfois fix dorgtz en la main & aux piedz , les 
auftej ont aufsi faultc de mébtes,& félon aucuns 
ceft par faultc de matière, & quand ilz ont mem 
bres habondans ceft par la fuperfluitéde nature, 
Et aucunesfois lachofe procède par pugnition 
diuine à caufe d'aucuns péchez occultes ou mani- 
feftcs.Dc rechief entre les rhembrestl ya grâddif 
' fereneequâd à ordre & à dignité,car aucuns font 
qui donnent & ne prennent riens , ainfi comme 
le cueur qui donne Vie&mouuement àtousles 
membrcs& fi neprent riens de ftulzd'eulxcedit 
Ariftote. Les àutfesXont qui donnent &pren- 
nenteomme le fdye & le cerueau qui prennent 
leurforcedu cueûr& dônncnt ver ttf aux autres 
mëbres . Les autres font qui ne donnent lie pren 
tient & font affichez en leur propre vertu fclon 



l'opinion desphiliriens,cômé font le faflg & tous 
les membres qui font compofez des parties fem- 
Mablcs. Les aiitres prennent & ne donnent rien, 
ainfi comme font les yeutx & les iriftrumens des 
autres fens qui prennent du cerueau leur mouue 
ment & leur œuure & ncdonnét rien aux autres 
car l'œil ne peult dôner fa veue iyti autre mem- 
bre ,j*e l'oreille ne peult donner fon ouye.Et 
ainfieft des autres fens, & côbicn que telz mem 
bres prennent & ne donnent riens , toutesfoi* 
font ilz au corps très neceflaircs, carpar Jeurs offi 
ces qui leur font appropriez le corps cftadreffc& 
gouuerné s'ilz ne font par aucune auenture em- 
pcfchez de leur office,conimc de blelfurc , ou de 
corruption. De rechief les mëbres ont telle pro- 
priété qu'ilz fc mettent en péril pour la deffençe 
du chief, ainfi qu'il appert de Ja main qui fe met 
au deuant du chief quand on le veult ferir. De re 
chief le membre fain ay de le malade a fon pou- - 
uoir & le purge & nerroy c de fes ordures : mais 
quand le membre eft 'mort & corrompu il eft 
dommageable à foy mefmes & à tout le corps & 
ne vault finon à couppcr,à fin qu'il ne corrompe 
& deftruife tout le cotps. Ce qui eft dit en gêne- 
rai des membres fuffife quand à prefent. 
2&Da pro prietez du chief. 
CHAPITRE. IT. 

ENtre les principaulx-membrcsde l'homme 
on doit commencer au chief. Le chief eft la 
première partie & plus principalle du corps 
entre les membres de dehors 5c quand*à ne 
ge,& quand à l'office. Le chief eft ainfi appelle ce * 
dit Yndoreau trczicfme chapitre del'vnziefme 
Kure des Ethimologies,pource qu'il prenr & co- 
dent tous les fens, & les nerfz y prennent leur 
Commencement.Tous les fens apparent an chief 
Se pource il reprefente aucunement la perfonne 
del'amequi confeillc & gouuerné le corps . Le 
chief donc eft le fiege & la naiflTance.de tous les 
fens, le propre hoftel de la vertu de l'ame qui en- 
uoye & efpâd fens Se mouuementà tous les më- 
bres qui font fouz luy. Le chief à fept perruys qui 
font inftrumens des fens lefquelz fept refpondét 
aux fept cielz des fept plane ttes,felon ce que diét 
aucuns maiftres . Le chief donc eft le plus noble 
& le plus digne de tous les mëbres, car it gouuer 
ne tout le corps& luy donne vertu pour parfaire 
fes œuures fenfibles & pource il tientau corps le 
plus hault fiege pour ordonner,gouuerner & dif 

Î>ofer tout ce qui eft deftbuz luy félon l'ordre. & 
a difpofition de nature* La difpofition de tout le 
chief appert en troj$ chofes , ceft à Içauoir en fa 
quantite,en fa figure & en ce qui vient de luy .En 
faqtfâtité le chef doit eftre moyen entre petit & 
grand,ic doit eftre proporrionnéau* autres më- 
bres, car s'il eft tropp^tit il n'eft pas a louer,caril 
lignifie peu de matière & deffaultVdevertu & de 
fehs naturel , &'pourcfeâduient communément 
que lesfolz de nature ont le chief petit.Si le chief 
eft trop grand il eft à ttafmcr,car il mônftre qu'il 
à trop de matière if j#tf #c vcrtu,cômc dit Haly 

E V 
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àii comment fur vn liure deGalien qui eft appel - 
le Tegny. De rechief la figurejdu chief eft ronde 
pourplus receuoir de mouelle & de cerueau. Il 
eft toutesfois long 8t pUt encour les temples > cat 
la pctfc&ion du bon chief eft quand il eft difpofé 
en fa rondelle à la fcmblance d'vne morte de ter- 
re qui eft eftrainûc entre deux mains qui eft ron 
de & eft vn peu platic de chafeun codé • Le chief 
en la partie de deuant eft vn peu agu & e(leué,& 
ceftpour rerenirle premier ventre du cerueau, 
duquel tiennent les nerfz des cinq fens Jl eft auf 
fi vn peu agu derrière pour receuoir l'autre ven- 
tre du cerucau,duquel y ft la mouelle qui defeend 
en 1 efchinc du dos & les nerfz qui font caufe du 
mouuement volun taire . De rechief ceft ligne de 
bon chief quand ce qui de luy vient & les parties 
qui luy font prochaines fortt de bonne difpofitiô 
côme quand le col eft fort& moyennement gros 
& à les nerfz fors 8c gros & bien mouuans.Sem- 
blablement on cognôift le chief parles cheucutz 
qui en vienncrtt,car félon leur qualité& quantité 
Se félon ce qu'ilz croiffènt tort ou tard on peult iu 
gerdela difpofitiondu chief, & delacomplexiu 
qui eft dedans, car fe les cheueulxfonten grand 
quatit é Se efpes& toft croiflâns ceft figne de cha- 
leur de chief Se de rooy tcur comme nous dirons 
cy après. Les cheueulx tant qu'ilz font au chief ilz 
le gardent & aornent & fi lé défendent, Se quâd 
ilz font oftez ilz rendent le chief laid, comme il 
appert en ceulx qui font ebaulues Se pelez. De re 
chief lechief eftconftitué&compofé de moult 
dos,& ceft pour la deffenfe du cerueau qui eft ré- 
dre & mol, & pourroit de legier eftrc blcçé fi les 
os ne le gardoiér.De rechief il ya vn peu de chair 
pour attremper la dureté des os& des nerfz, à fin 
que parleur dureté ilz qebleçcnt latendrcffedu 
cerueau . Le chief toutesfois au regard des autres 
membres à peu de chair& de greffe, & ce eft à fin 
que lesfens foient plus vifz Se que 1 entendemét 
n'en foit empefché, comme dit Ariftote au don- 
zicfme liure des beftes. De rechief combien que 
le chief foi t dur au dehors il eft moult mol par de 
das,car il n ya que la mouelle qui eft fi noble que 
tout le corps en eft amoity Se arroufé.De rechief 
lechief de fa première compofition à moult de 
nerfz. Se ce eft de necefsitépour joindre & coa~ 
duner les oscnfemble &pour caufer les fens Se 
le mouuemct,car parmy les nerfz l'a me meult le 
corps,& ûns les nerfz qui defeendét du chief les 
membres ne fe pourroiéc coupler l'vn en l'autre» 
ainçois fi la vertu qui y ft du chief eft empefebée 
par le vice Se Corruption des nerfz toute la ioin- 
éfcure & Nnitc du corps eftrôpue& dcftruiâe 
fans reftaurer. De rechief le chief eft la couucrtu 
re& la cheminée de tout le corps, & pource re- 
çoit il en foy moult de fumées qui montent du 
corps. Et pourtant nature à fait la fubftance du 
chief toute pertuyféemanifeftemcnt Se oc<?ulte- 
ment. Manifeftemct ainfi'qu'il appert es peituys 
des yeulx & des oreilles,<ùl nez & de la bouche, 
par lefquelz pertoys yflènf les étoffes ordures du 



diief,à fin qu'il n'en foit greuéfaecotrotajra en 
foy. Occultemcnt aufsi le chief eft pertuyié , car 
il eft plain de petispertuys qu'on ne peult veoir 
par lefquelz fen y (lent les occuUesfumofitcz.De 
rechief ilz font aucunes] proprietez du chief qui 
mon firent le deffault de naturè ainfi qu'il apperc 
du chief des beftes monftrucufcs , desquelles die 
Ariftote au douzicfme liure des beftesqu'il ad- 
uiét aucunesfois qu'vne befte à vn corps& deux 
teftes ou plus de membres qu'elle ne doit, & ce 
vient par erreur de nature , & par fuperfluité de 
matière, & par veu de vcrtu.Et celle erreur adul- 
ent peu fouucnr en nature humaine, fors qu'en 
Egypte ou les femmes portent deux enfans plus 
fouuent qu'autre part . De rechief quand le chief 
qui eft raci ne de tout le corps] eft bien difpofé Se 
bien ordonnateur ce qui eft deffbuz luy en vaulc 
mieulx,& quand il eft malade tous membres fen 
fentet. Le ebief eft aucunesfois malade pour eau* 
fe qui eft dedans Iny , comme despafsions qui 
nuy fent au cerueau , comme (ont frenefies, epi- 
lencies Se leurs femblables. Aucunesfois la caufe 
de fa maladie vient fouuent de dehors , comme 
par la defordonnance de l'atr trop chault ou trop 
froit,ou par moult de telles caufcs. Aucunesfois 
il eft malade par la compagnie des membres qui 
luy font prochains,come il appert de 1 eftomach 

Îdain de mauuaifes humeurs corrompues , dont 
es fumées montent au chief pour caufe de voy-j 
finage& font caufe au chiefde grand douleur- 
Aucunesfois il eft malade par trop grand vuidam 
ge ou abftinence , ainfi qu'il appert en ceulx qui 
lonr y ures,aufquelz le chiefdeult pour la rcple* 
âion du vin dont la fumée more au cerueau, &rlc 
point & mord& luy fait fouffrir plufieursmaulx 
félon ce que dit Conftancin. Toute douleur de 
chef qui eft eau fée par la repleétion de leftomacb 
eft allégée quand l'eftqmach eft vuyde & quand 
il eft remply la douleur du chief croift te fe mue 
en mauuaifes qualitez , De rechief ainfi que die 
Conftantin au douziefme liure des beftcs.Natu- 
rc à ordonné le fens en la tefte félon leur digni- 
té^ félon la necefsité de la befte, & pource à el- 
le mis les yeulx deuant Se en la plus haulte partie 
do chtef,car elle doit veoir deuant foy. Les yeulx 
donc font au plus hault comme les plus dignes, 
les oreilles (ont au meilleu du chref,qui eft rond, 
pource que le fon ne viët pas à l'oreille par droi- 
te ligne: mais en toutesparties . Le fens d'odo- 
rer eft au deffbuz des yeulx, car il eft plus gros Se 
fi eft au deflus de la langue , pource qu'il eft plus 
fubtil & plus delyé que le fens de goutter. Apres 
eft la langue du dernier lieu du chief, pource que 
elle eft inftrument de toucher & degoufter qui 
font plus gros q les trois autres, & le chief quand 
il eft ainnordonnéeft aornement Se perfection 
de tout le corps» Les beftes à quatre piedz ont au 
trement les fens afsisjcar elles ont les oreilles af- 
fifes ou plus hault, û ou'elles apparent par deflus 
la tefte , & la caufe eft , car telles beftes ne vont 
pas droit ainfi comme fait l'homme : mais 
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tlmem contre terre , Se fi les oreilles pendoienc 
aval elle empefeberoient les fens . Nature aufsi 
erre &faulten aucunes belles, qui ont tout le 
cops humain , fors que lateftequi eft de chien» 
comme dit Solinus.Vnc autre befte ya qui eft ap 
pelléc Lamia,qui à la face d'vne pucelle cVle 
corps d'vn poiflbn,ain(i que dit la glofe fur les la 
mentations de Hieremie.Ccfte befte quand elle 
peulr prendre vn homme elle luy fait belle chè- 
re de fa face, & le côtrainâ à gefir aucc elle char 
nellement tant qu'il ne peult plus,& quand il ne 
peulr plus,ou il ne veult faire fatisfaûiô à fa treC- 
mauuaifc voluntéelle le tue & le mengc. 

J>£ Oc s propriété*, du cerneau* 

CHAPITRE. III. 

SÈlon ce que dit Conftantin en fon pantegny 
au fcizicfmc chapitre du fécond liute.Lc cer- 
ueau eft de couleur blanche & (ànsfang, qui 
à moutt d'efpetit Se de ftiouclle, & eft diuifé 
en trois chambrettes, & fi eft cômencement des 
nerfz de tout le corps,& fi eft afsis cntçc deux pe 
cites peaulx, dont l'vnc eft appellée la doulce me 
re , Se l'autre à nom la dure mere , & eft afsifc au 
plus hault du chief,comme au plus excellent lieu 
du corps. Le cerueau donc eft blanc de fa nature 

{>our mieulx & plus de léger receuoir toutes cou 
eurs , il à en foy moult dtfperirz pour auoir en 
foy grand mouuemér,il à en foy moult de mouel 
le qui eft moyte pour attremper fa chaleur donc 
il eft aucunesfois Se bien fouuécgreué pour cau- 
fe de fon mouuement. Il à peu de (ang, à fin qu'il 
ne foithonny de fa couleur,& ainfi l'œil iugeroit 
que tout ce qu'il verroit feroit rouge pour caufe 
des nerfz qui defeendent du cerueau iufques à 
l'œil. Il eft diuifé en trois chambrettes ,quelfcs 
Phificiens appellent les petis ventres du cerueau. 
En la chambre de deuant eft formée l'ymagina- 
tion,eh la moyenne eft formée 1 entendement, 
& en la dernière eft la mcmoire.La première par 
tie eft la plus grande, Se la dernière eft la plus pc- 
çite Se peu de nerfz yfîènt de luy. Ccfte partie eft 
froide Se feiche^ & fi a peu de mouclle & defpe- 
rin Elle eft froide polir mieulx retenir ce qui y 
eft;mis.Ellc à peti d efperit pour p\u$ paifiblem ëc 
repofer. Elle à peu de mouellcà fin qu'elle foie 
dure moyennement pour retenir plus longue- 
ment les formes & les emprainftes qui en luy fc 
Soient faiâes.La partie de deuant eft plus grahdc 
& plus molle, & plus chaulde, Se plus clerc. Elle 
eft plus grande pourec que les nerfz fcnfibles y f- 
fent de luy. Elle eft plus mol le à fin que les nerfz 
foient pluslegercment difpofez à receuoir l'offi- 
ce des iens ou ilz font . Elle eft plus chaulde pour 
cftre plusaptc à receuoir les ymagioations qui 
hiy font prefentées.Elle eft plusdcre& plus moy 
te, pourcequelc nerffenfiblc qui naift d'elle fë 
puifle mouuoir plus légèrement, La moyenne 
chambrcttc;du cerueau eft chauldc & moyte, Se 
fi à plus d'cfperit & de mouelle que les deux au- 
tres.Elle à moult d'cfperit pour auoir grand mon 
uemeiu,$c fi à moult de mouelle pour mieulx îu 



gerdeçequc raifon conçoit dedans luj^.Eti ces 
crois chabrettes du cerueau y a trois ceuuresprin- 
cipajlcs, car en la première efi formée l'y magma 
tion , en la moyenne le fiege de raifon , Se en la 
dernière eft mis lctrefbrde mémoire. Le cer- 
ueau eft rond,pourcë qu'il pcult contenir^ pre- 
dre plus d'efperitz,cV à fin qto'il ne foit pais fi lege 
rement bleçé il ya deux petites peaulx. qui font 
fieceftaires à la deffenfioti du ccrueâu,qui font ap 
pellces mères du cerueau, l'vnc eft plus groflefic 
eft appellée la dure mxre Se eft plus loing du cer- 
ueau & va entour luy.Cefte durc.mere eft necef- 
fâirc au cerueau pour defFendre la doulce mere* 
qui eft plus presdu ccrueaUjqu'clle ne foit bleçée 
du teft oui eft trop dur , Se pour ly cr Se tenir en- 
femble les veines du cerueau & pour remplir aù 
befoing. La féconde peau petite eft appellée là 
doulce mere , qui eft entre le cerueau & la dure 
mcre,& eft plus mole que l'aut re.Cefte enuelo- 
pc toute la fubftâce du cerueau,& diuifé les trois 
chambrettes l'vne de l'autre. Ccfte doulce raerc 
n'eft pas de fuperfluité, car elle recueille les vei- 
nes dedans le cerueau Se garde Se retient qu'il ne 
fcnfiiye pource qirit eft cler , & fi enueloppe & 
couure tout le cerueau & le dcfFcnd de la dure 
mere, & file nourrift par les veines qui font en 
luy Se luy donne vent & efperit . Le cerueau eft 
vn membre qui meult & gouuerne tous les me- 
bresdii corps dedans, Se donne à chafeun d'eulx 
fens & mouuemét.Quand le cerueau eft empef» 
ché tout le corps eft empcfché,& quand il eft 
bien difpofé toutes les chofes qui font au corps 
en font mieulx ordonnez; L c cetueau à dei fa pro 
pre nature qu'il fuyt Se fent le cours de la lune, 
car quand elle croiftilcroift aufsi, & quand elle 
appetifle il deferoift Se Ce retrait en foy mefinesSc 
n'obey ft pas fi bié à la vertu de l'ame , ainfi qu'il 
appert en ceulx qui font lunatiques , & en ceulx 
qui ch cent du hault mal qui font plus tourmêrez 
quand la lune eft nouuelle ou plaine qu'en autre 
temps. Et ce eft ce que dit Âriftoteau tiers chapi 
cre du douzicfme liurc des beftes. Le cerueau 
quahd il eft trop fec ou trop moyte hc peult bien 
ouurer,car le corps fc refroide & l'eiperit s'amd 
Jift,& de cefefafuy t la mort.De rechief les beftes 
qui ont trop grandeerueau dormet mouIt,& eft 

f>ar auétùre pour la fumée qui eft gtâde, dequoy 
a fumée eftouppe les conduidz du cerueau , Se 
ainfi vient 1 appétit de dormir. De rechief le cer- 
ueau de foy ne fent riens ainfi que le fens, & fi 
donne fens i toutes les parties du corps.- De re- 
chief toute befte qui à fangj à cerueau , ou aucun 
membre en lieu du cerueau,& routesfois la fub* 
ftanccdù cchieau na point de /ang,ainfi comme 
dit Ariftoteau tiers liurc des beftes ..De rechief 
il dit au feizicfmç Jiure, que le cerûeaû eft froit 
ic moyte en fa fubftâce, Se pource eft il oppofirc 
à la fontaine de la befte • Ceft à fçauoir au cueur 
pour attremper fa chaleur & fa feicherclTe par les 
condui&z qui viennent du cueuM'r^q UCsau 'cer- 
uc^ » Ces côhduiâz , ainfi que dit Haly le me- 
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decinfont artères ou veines fans fang,defquellcs 
nature fait vnc rez mcrueilleufe en laquelle rez 
eft enuclopé le cerueau, ainfi qu'vn poiflbn . En 
celle rez eft adrefle Tefpcrir de l'ame, & par celle 
rez paflentjes vertus de l'âme iufques aux mem- 
bres. Et poutec dit Ariftorc que le cerueau eft le 
premier membre en la création de la befte après 
le cueur.Du cerueau dit Galien qu'il doit cftreat 
trempé es quatre qualitez : mais Haly dit que la 
complexion du ceruéau eft plus ftoide & moy te 
que chaulde ne feichc, & ce eft de necefsitépour 
refroidir la rez du cerueau & les chaleurs accidé- 
talles qui viennent pour caufe de fon mouucmet 
continuel.De rechicfdit Anftotc au quinziefme 
liure des beftes, que l'homme entre toutes les au 
très beftes de fa quantité à plus grand cerueau* 
pource qu'il à le cueur trop bault , èe pour la fei- 
gneurie de la chaleur & la bonté de la côpiexion 
de l'homme de meilleur entendem ent que nulle 
autre bcfte,& de ce vient que les pctïs enfans ne 
pcuucnt longuement tenir leur chief droit pour 
le cerueau qui eft trop grand & trop pefanr, & fi 
ont peu de vertu & de chaleur iufques à tât qu'ei 
]c monte du cueur au cerueau pour l'alléger . La 
difpôfition du cerueau ou bûnneou mauuaife eft 
cogneue par fcs œnures, car fi la fubftancc du cer 
ueau eft molle, clere & reluyfante il reçoit légè- 
rement Iesemprain&es des chofes qui luy font 
prefcncécs,& ceulx qui font de tel cerueau font 
de bon engin & apprennent légèrement & ou- 
blient legercment.Et quand par l'oppofitc le cer 
ueau eft plus dur& troublé,il reçoit à tard les em 
praindtes:mais quand il les à reccues il les retient 
plus longuement. Ceulx qui ont le cerueau hault 
fontdiligcns decouftume & mouuans & mua- 
blcs, hardis & fe courroucent de léger , par l'op- 
pofite ceulx qui ont froit cerueau ont condition 
contraires. Ceulx qui ont lecerucau moy te font 
parefleux, oublieux & dorment volumiers, & 
ceulx qui ont le cerueau fec veillent moult & fi 
ont mémoire bien retenant . Si le cerueau eft 
chault & moyte exccfsiucment ilfcnfuy t moult 
de maladies au chief, & pourëe les chofes chaul- 
des & moy tes nuy fent au cerueau,& par efpecial 
le venr de Midy , & celuy de Septentrion luy eft 
profitable. Celuy qui à tel cerueau dort volunti- 
crs& ne pcult longuement veiller, & quand il 
dorr il luy aduiét aucunesfoisvne pafsion,que les 
phificiens appellent Sabech ,"qui eft à dire faulx 
repos & la veue trouble , & na pas les fens bien 
clers ne bien vifz . Si le cerueau eft chault Se fec 
excefsiuement plusmauuaifes maladies fenfuy- 
lient : mais que tant qui n'en vient pas telles fu- 
perfluitez. Ceulx qui ont tel cerueau onrfcs fens 
allez clers & netz»: mais ilz veillent trop & font 
trop courageux & font moult muables, Se fi dc- 
uiennent trop chanus, combien qu'ilz ayent eu 
moult de cheueulx en leur ieuncflc.Si le cerueau 
eft froit & iec excefsiuement ceulx ont les fens 
clers &lcs condui&z nc&z en leur ieuneflè & 
n'ont nulles maladiesimais quad ilz viennent en 



plus grand aage ilz font malades de léger & de- 
uiennent toft vieilz & chanus, & fe la fcicherefte 
du cerueau eft plus forte que la froidure ceulx de 
uiennent chanus,&fe la froidure eft plus forre ilz 
n'en deuiennenr pas chanus. Quand lecerucau 
eft froit Se moyte excefsiuement ceulx dorment 
fort& profondement, & fi ontmauuaisfcns& 
moult d'ordurcSj&fe le front croift ceulx chéent 
en paralifie , ou en appoplexic , ou à la mort . Et 
cefte difpofition aduiét à ceulx qui ne font point 
calues, ainfi comme dit Galien en fon comment 
& Haly le dit pareillement. 

J)eU diuifîon du chief par dehors* 
CHAPITRE. IIII.* 

LE chicÇquand eft au par dehors eft diuifé en 
rrois parties. La première eft la partie du de- 
uant qui eft appellce caluaire,pource que les 
cheueulx en chéent & deuiennent les os & 
le cuyr tout chauuc en celle partie . Eî ceft pour- 
ce quelle eft laplusfeiche partie de la tefte. La 
féconde partiedu çhicf eftappellécla fontaine 
& eft la plus haulte partie du chief, & ne pert pas 
fi toft les cheueulx comme fait l'autre , pource 
qu'elle à plus d'humeurs. La tierce eft la partie de 
detrtere qu'on appelle en François le Haftcrcau, 
Se en Latin les Phificiens l'appellent Occipur, 
pource qu elle eft contre le chappon de la tefte; 
Cefte partie ne pert iamais ou à tard feschcueulx 
pour caufe de grand humeur qui eft en luy. Et à 
tant fufifife ce qui eft dit desproprietcz du chief 
de du cerueau. 

ffaùes propriété*, desyeutx. 
CHAPITRE. V. 

SElon ceqditYfidorc au fécond chapitredu 
dixiefmc liure des Ethimologics . Les yeulr 
font ainfi appeliez /pource qu'ilz font obd 
curs & muçcz,car ilz (ont couuers de paupie 
res afin qu'ilz ne (oient point bleçez.Ou ilz font 
appeliez yculx , pource qu'ilz ont vne lumière 
qui eft occulte Se muçéc dedans eulx. Les yeulx 
en tous les fens' font plus pres voifins de l'hom- 
me,car de l'homme on pcult iuger par les yeulx 
l ou s'il eft courroucé, ou s'il eftioyeuIx,ous'iI 
aymc,ou s'il hair.Les yeulx (ont appeliez lumic- 
respour la caufe qu'ilz rcçoiucnt leur lumière de 
dehors Se la départent au feruice du corps libé- 
ralement. Les yculx fonr inftrumcns de la veue- 
&fontdeux^à fin quefil'vncftblcçéfondcf- 
fault foit fupplié par l'autre , & pource que l'œil 
eft la guette du corps nature l'a mis&aufsiafsis 
en la plus haulte & plus apparate partie du corps 
de la perfonné . Hz (ont dix chofes qui côpofcnc 
la fubftance de l'œil,ccft à fçauoir les fept toilles 
que les phificiens appcllét les fept cottes & trois 
humeurs .La première humeur eft blanchaftre, 
l'autre eft comme criftal , Se la tierce eft comme 
voirrejes fept cottes font fept petites peaulx, ou 
fept toilles qui cnuironnét & circuyentccs trois 
humcurs& les diuifent l' vnc de I'autrefc au meil 
leud'eulxfe forme la veue, Se font ainfi ordon- 
nez de nature, car quatre de fcs cottes font en 
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roëil en la partie de deuat, defquelles la prefticre 
eft appellée coille d'araignc, la fecôde cft aufsi ap 
pelléc toille de noir roftin, la tierce cft appellée 
toille décor , & la quarte eft appellée toille con~ 
iunâiue pource qu'elle conioinét les autres cn- 
femble. Les autres trois toilles ou cottes font en 
1 œil en la partie der nicre,defquellcs la première 
eft en manière de rez, l'autre eft appelicc fecon^ 
dine,& la tierce eft appellée la durc.Entre cesdix 
chofes vne toute (euîe eft l'inftrumct de la veue* 
ceft l'humeur criftalline, qui cft ainfi diète pour- 
ce qu'elle à cou leur de criftal. Cefte humeur fclô 
Conftantin eft blachc,luy (àntc,clcrc & viue par 
deflus, Se fi cft afsifeau meilleu des autres afin q 
elle foitfcruiedes autres egallcmcnt * Cefte hu* 
meureftclcre& trefapparant pourfoy rofttranf 
porter en couleurs contraires, & pour indiffère* 
ment reccuoir en foy toutes couleurs.Ellc cft rô- 
de en forme & en fubftance à fin que l'œil ne foit 
pas fi toft bleçé, Se que nulles ordures ne fi puif- 
Icnt alfcmbler pour luy greuer, & pource q l'œil 
feroit trop mouuant s'il cftoit tout rond , nature 
l'a formé plam Se vny Se vn peu longuet pour at 
tremper la haftiueré de fon mouucmét, car félon 
Conftantin , vnechofe de tout point ronde eft 
trop mouuante&n'aenfoy point de fermetés 
Et que la veuc foit fai&c feulement par cefte hu« 
mcui criftalline il appert par cc,car fi aucune cho 
fceftoitmife entre l'efpcrit vifible & cefte hu- 
mcur,rœil ne verroitg©une,pource que ceft ef- 
perit nepourroit venir iufques à cefte humeur 
pour l'obftacle qui y cft'mis • Cefte humeur cri- 
ftalline naift des plus haultes parties du cerueau, 
qui font clctes & trefparantes,& ccft propremet 
la prunelle ou le poinr qui eft au meilleu de l'œil, 
Se la cft propremet la vertu de veoir, auquel lieli 
quand nous y regardons de près nous y voyons 
ymages & figures ainfi qu'en vn miroucr t Se de 
ce nous parler ôs cy après Cefte humeur cft afiife 
au mci Heu des deux autres, fi que l'humeur qui 
cft femblablc au voirre cft par dedâs,& l'humeur 
qui eft blâchaftre cft par dehors • La première eft 
pure Se trcfapparantc,commc le voirre, & eft ap 

£ellcc Gclado en Arabic.Ccftc humeur ayde dou 
lement àïavcue, premièrement elle reçoit le 
fang dont eft faiâe l'humeur criftalline Se nour- 
ri (1: 6e la blanchift & difpofc a fin qu elle foit toft 
& légèrement conuertie en ladite humeur cri- 
ftalline. Sccondcmct elle garde cefte humeur cri 
ftalline qu'elle ne foit, touchée de cottes ou de 
toilles qui font dures, & afpres au regard de luy. 
L'autre humeur blâchaftre qui y eft, la garde d'e- 
ftre bleçcc par deuant . La féconde eft ^ue par fa 
moytcurelleattrcpclafcichcreflcdc ladi&e hu- 
meur criftaliine,& fi a/Tcmblc aueuftemet i'efpc- 
tit vifible & le confortc.Ccs trois particsvifibles 
font appellées humeurs, & toutesfois félon la ve 
ntéce ne font pas humcurs,car cllesnc fluent pas 
ne ne coulent ainfi que font les humcurs,ainçois 
font fermes &c(pcflcs. Elles font aufsi au corps 
croiflàns,& ont chofe en nature qui n'eft pas cho 



fe appartenat aux humeurs: thaïs elles font appel 
lées humeurs pour la clarté qui eft en elles plus 
qu'en autres membres Se (ont plus obediens aux 
œuuresdel'ame & à (à vertu qUcjie font les au* , 
très fens.Cestrôf* humeurs à hti qu'elles ne foiéc 
toeflées enfetnblèfonr diuifées ou feparécsl'vné 
de l'autre par les cottes ou par les toilles qui font 
en l'œil cfquclles fohtainfi ordonnées , car après 
l'humeur criftalline fahs moyen eft vne eftoille 
qui eft lafeée à manici c de rez Se defccnd des vcf 
bes de la doulçe m ère du cerueauSc apporte auec 
foy le nourriflcmentdel'teil . Apres ccftuy fens 
moyen vicrvne toille qui eft appellée fecondine* 
qui defeend aufsi de la douice merc Se nourrift la 
première toille , & la deffend & garde qu'elle ne 
foit rompiie ne bleÇéepar aticune aduenture. A- 
presfcntay t la tierce toille qui eft appellée la dure 
Se defirend de la dure mere du ccrucau & par fa 
durté deffend l'œil des os au par dedâs en l'œil Se 
en la pârtic de deuant Apres l'buftieur criftalline 
fans moyen eft vnetoillc,qui eft cômcv ne toille 
d'araigne engendrée des plus fbbtiJcs parties de 
la première toille qui cft faiâe commcvnc rez& 
feioignent enfemblc ces deux toilles, & cncloy- 
ent entre elles l'humeur criftalline l' vne deuat Se 
l'autre derrière. Cefte toille d'araigne eft af$ifc cû 
tre 1 humeur criftalline Se l'humeur blanchaftre, 
& lesempcfche d;elles mefler enfcrtblc. Apres 
vict vne autre toille qui eft femblablc à l'cfcorcc 
d' vn raifin noir & ce fait nature fagemét, car rou 
tes les chofes deuantdiûcs font blâches Se clercs, 
& cfpartcnt la veuc,& pourtât eft ceftè toille ne 
ceftàire pour aflèmblcr en l'œil la lumière par (à 
noircté, car la couleur noire aflèmble la veue de 
fa nature; Cefte toille cft plaine de petis pertuys 
ainfi qu'vnc efpoiigcl comme dit Cbnftantin, Se 
ce eft pour nettoyer l'humeur criftalline desmoi 
teursfupcrfluesqui pourroiét greuer, Cefte toil- 
le qui cft deuant l'œil fi: ioind auec la fecbndine 
qui cft derrière & fencloyent l'humeur blancha- f 
ftre qui cft eh Tteil pour cfclarcir l'hurticur criftal 
line. A près vient vne autre toille qui cft ainfi co- 
rne de cornes dequoy on fait les lanternes. Cefte 
toille cft clerc & luyiante. Se pource eft elle apte 
à receuoir les cfperitz vifiblcs pour prefenter à la 
prunelle de Péril, elle eft forte pour garder & def 
fendre l'tëil de ce qui luy poùrroit nuyre j Cefte 
toille qui eft deuant l'œil & celle qui eft derrière 
qu'on appelle la dure feioignent enfcmble Se en 
cloyent entre elles l'htibcur de l'œil qùi eft fem- 
blablc au voirre; Apres vienr vne toille qui dcf~ 
cend du cerucau & ne couurepas tout l'œihmais 
demeure es ahglctz,& les lye& rctiét à fin qu'ils 
foient afsis & fichez deuemén t Se par mefure* 

CHAPITRE* VI. 

ET quand l'œil eft cri cefte manière formé & 
difpofé l'efpcrit Vifible luy cft apporté par 
cefte manière, car de la première chambrée 
te du cerucau , il yft deux netfz qui font 
creux # fc viennent ficher enlafubftace deliraj 
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mcar criftallirtcCes deux nerfz fc ficher es deux comme il appett eft ceulx qui font éti litargfe.De 




treflugement à celle fin que fc vn œil cft cloz & me l'aigle qui regarde 

empefchc que ITperit vifible fe rranfporte à l'au- gner l'oeil à aucunesfois la veuc ague & fubtile Se 

rre pour parfaire Ton œuure plus parfeâcmcnt, aucunesfois grofle & petite • L'œil qui à la veue 

car en ce la prunelle & la veuc en cft confortée fubtile Se ague voit les chofes qui font près & 

pourçequclavcrtuvifiblceneftplasafRmblce, loing&y met différence. L'œil qui eft de petite 

comme il apperr des atbaleftricrs qui tirent plus veue ne Voit pas bien loingdc foy, comme dit 

droit quand ilzontvn œil clos que quand ilz font Ariftote au dixneuficfme Jiure des Beftes , Se 

tous deu x ouuers . De reebief ces deux nerfz fe quand il à moult d'cfpcrit en l'œil & il eft gros, 

mettent cnfcmble pour enforcer Pvn l'aurre.De il voit les chofes qui font Ioing de luy : mais noit 

rechiefees deux nerfz feioingnent enfemb/c en pas pai&iâemenr;mais pour caufe de fàgroftèut 

vn point pource qu' vne choie quand on la voit Et qtiâd l'œil à peu d'efperit Se il cft fubtil il voie 

rcflèmblc dcùx chofes,laquelle chofe aduiédroir près de foy parfaiâement.Et félon ce que l'œil à 

fi ces deux nerfz n'eftoient ioin&z en la fin,com l'efperit vifible plus gros & plus troublé de tant 

me ilappert en profpeâiuc.Il appert aufsi quand à il la vede plus foible . De rechief on cognoift 

on met £bn doigt fur fon œil il femble d'vne cho * l'œil à fa couleur , & félon ce que dit Ariftote ad 

fc qu'il y en ait deux, & ce cft pource qu' vne pru dixneuficfme liure des beftes. Les y eulx font vers 

nelle eft haulte l'autre eft abaiflée , & ainfî l'eipe- au commencement de leur génération & puis fe 

rit vifible eft diuifé , qui parauant eftoit vny & la muent en noir & après fe muent en blanc com- 

veue des deux yeulx ne viét pas en vne manière me dient les doâeurs ou en autre couleur , félon 

fur la chofe quilz voyent , Se pourtant il femble la difpofition de la matière , car s'il ya en l'ont 

vcritablemétqu'ilz voyent deux chofes, côbicn moult d'humeur &peu d'efperit la copieur fe 

qu'ilz n en voyent qu'vne, pource toutesfois ne mue en noir, & s'il y a peu d'efperit & peu d'bu- 

fenfuytil pasqu'vn borgne g. à les yeulx l'vn bas meur la couleur de l'œil deuient blanche , car fe- 

& l'autre hault cuydc d' vne chofe quad il la voit Ion ce que dit Ariftote la blancheur des yeulx ar- 

Ju'il y en ay t deux. La caufe eft,car les lignesfont gue foiblefle de vertu,& fi l'humeur eft moy éne 

roiftes qui viennét des yeulx iufques à la chofe Se l'efperit attrempé la couleur ne fera ne blâche 

qu'on voit, nonobftant q les yeulx ne foient pas ne noire,ains fera moyefme.Lcs yeulx noirs font 

efgallemét afsis.On côfidere à l'œil moult decho de lour & de veue moult ague pour l'humeur Se 

fes s'il eft bien ordonné ou bie difpofé.Prcmiere lumière qui font aflemblcz en l'œlrmaisde nuiéfc 

ment quad à la ptemiere composition de fespar* ilz ont mauuaife veue , car la lumière de la nuiéfc 

ties,dcfqucHcsnousauonsditau cinqiefrae cha- cft foible & (humeur naturelle eft forte à mou- 

pitre.De rechief quad à fon fiege,car il eft au plus uoir ce dit A riftorc. L'œil blanc ou bjeu eft de foi-' 

hault pour la dignité de fa fubtilité,& pour la gfa ble veue de iour, Se de nuy £t il eft de forte, car fa 

de proebaineté qu'il à à Tame^omme dit y fidore matière du blanc œil eft clere& luyfante,& la lu- 

Se Ariftote.DcTcchcfquâdàladeucproportion miereduioureft clere Se ces deux clartez mjfes 

de fa quâtité,caHil ne doit pas cftrc trop hault,car enfemblc font caufe d'efpartir la veuc & de lafFoi 

ceft figne de troublcment dediferetion ne il ne blinmais de nuy& l'efperit vifible eft recueilJy de 

doit pas eftre trop profond,car ceft figne defaul dans I'œilj&Ia clarté qui eft dedas l'humeur eft rcr 

te de nature & de vertu , l'œil donc qui eft moy e tenue & pcult pat fa lumière caufer la veue côme 

cft à louer. Ce nonobftat Ariftote dit au dixncuf il appert des y eux des chatz qui voyent de nuy dt. 

iefme liure des beftes que l'œil profond voit de Derechiefonpeultiuger des y eulx par les parties 

loing fans foy mouuoir , &^ie fe degafte point: qui font enrour,comme par les paupieres,car s'cl 

mais enuoy c fes rays tout droir iufques à la chofe les font dedans pleines de chairs& d'humeurs fu- 

vcuc.Dcrcchiefrœileftcogncuquandàfon di- perâues , elles empefehent la veuc, car pource 
uers mouucment, car s'il femeulttrop tort ceft quelles ont petit mouuemcntellesnepeuenttrë 
figne de trop grand froidure & decouraigemal cher le gros xr fans laquelle chofe la veuenepeut 
cftably & de pcnféemuable, & s'il femeulttrop eftre bonne, Et pource dit Ariftote au premier 
tard, ceft figne de trop grade froidure Se obfcure liure desbeftes que le plouroir qui eft en l'angle t 
à hardy courage, parquoy il fenfuy t que l'œil qui des yculx,eft de grande ch^rneure , comme il ap- 
fe meult moyennement cft bien difpofé & figni- pert es yeolx des efeoufies , ceft figne de malice 
fié que famé côprent lcgerement,& retient bien Se de tricherie, Toutesfois es proprictez de l'œil 
ce qu'elle côprent*Et pource dit Ariftote au dix- nousenauonsparléamplement félonies oppi« 
ncuficfme liure des beftes que la clofture de l'œil nions de plufieurs do&eurs anciens lefquelz ont 
doit eftre moyenne, car fi l'œil eft de grande oti-r feeu plufieurs chofes touchant l'œil Se autres me 
uerture & de petite ouuerture,ceft figne de folie bres du corps humain,& pareillcmêt ilz onr co - 
&de folle hardieflc,& fil s'ouure à tard ceft figne gneu plufieurs expériences parquoy nous tenôs 
de deffaulte devenu Se de matière qui eft endur- leurs oppinions,de l'œil viennét plufieurs ioy eu 
cie es nerfz qui n'obeyft pas à l'œuure de l'amc, fêtez, car vn aueugle quelque bien qu'il ait en ce 
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Jrnonde il na pas la clarté de l*œiI,parquoy il à per Ariftote quelœil voit tout fout vn ahglct , car 

dulaioye du monde, nous deuons bien garder quand deux lignes vicnnentdedlucrs lieux Setl 

l'œil,car de tout il n'çft rien pluscher qq'eft Tœil Icss'entreroucbent elles font vn anglet. De rç- 

fur le corps humain, parquoy les mains Je deffen chief la prunelle pour la noblelTe eft plus pafsi- 

ilent,aufsi fait la peau qui eft defllis, car elle Ce fer- bloque nulle autre partie du corps, & poutec eft 

re quâd l'efpcrit cognoiftque quelque chofe luy moult toft blcçée Se G eft à tardguerie, & pour- 

cft contraire* comme poukJce ou autre chofe la- tant nature luy à dôné cottes ou telles couuertu- 

quelleblcçe l'œil de léger. Qui veuîtauoirlcsatt res pourfoy gardtr & défendre dedas & dehors 

très propnetez des ye ulx il les peult quérir cy de de ce qui le pourroit bleçer.Des pafsionsde Tœil 

uant ou traidté des (ens de lavcue*£r pourtant ce Se dé la prunelle on treuuera cy apresau fixicfme 

qui eft dit de la compofition de l'œil & de fes œu liurc au traiété qui de ce fait mention efpccialle. 

uresfuffifequandàprcfcnt. &frDesfropTictctdcsp4Upiercu 

pfr Des propnetez de U prunelle de l'œil. CH/iP!TR E. vil t. 

chapitre. VII. Y Es paupières font qui couuicnt&muçeht 

LA prunelle,ce dit Yfidore au feepd chapitre I les y eulx, comrhe dit Yfidore au cinqiefmc 

du douziefmeliure de fes Etbimologies, eft JL-jchipitre du douziefme liure de fes ethimo- 

Ie point du meilleu de l'œil ou eft la vertuvi logics.Lcs paupieresen leur fubftSce font te 

fiuc.Et pourec qu'onvoit en luy petites ima nues & plaines de nerfz pour eulx motiuoir plus 

ges pourtant eft elle appellée pupille, ou elle eft legeremét en hrifant l'aura fin queparfag/ofllur 

appellée prunelle pource qu'elle c ft pure& nette il ne nuife à Iceil. Et font apellécs paupietes pour 

comme vnc pucellc* Les philîciens diét que trois ce qu elles fe meuuent toufîours en touchât tout 

iours deuant la mort nous n'auons point de pru- bellement Pvnc à l'autre , Se en eulx ainfi mou- 

nelle'es yeulx & quâd on ne la voir,ceft figne de uant elles nournflènt la veuei, commedit Con- 

mort. La prunelle à vn cercle cnuiron foy ainfi q ftantin Se Yfidore. Les paupières font garnies de 

vnc couronnejequel cercle pou r fa noircté diui- poil pour rebou ter ce qui pourroit gretier les y- 

fe les blâcbes parties de l'œil Se la prunelle.Cefle eulx quand ilz font ouuers, Se pourdormir plus 

courônepour(à rondtfliaorncle ficgedclapru feurementôV plusrepofértient quand les yeulx 

nelle & en luy eft la grand beaultéde ! c*il. Tout font dedans enuclopez. De rechief ceft pour net 

ce eft ditz d' Yfidore, côme dit Haly. La prunelle toyer 1 *a:r en le debrifant moyennement, à fin q 

eft celle en qui font formées les y mages des cho- laveue demeut e pure dedâs les ye ulx,commc die 

fes q nous voyons à l'œil.Toutes chofes qui font Yfidore en ce chapitre. Selon Yfidore les paupie 

en l'œil aydent & feruent à la prunclle,& pourec res ont poil qui n'eft pas tout droit : mais eft vn 

eftelleafsifeau meilleu comme la royne. La pr^i peu crochu en la fin,& ceàengignié cVfubtilié 

nel le eft petite en quantité:mais elle eft grade en naturc,pource qu'ilz s'cnclouy flènt plus fort , & 

vertu enrre tous les membres du corps. Et pour s'ilz voyent aucun empêchement qu'ilz rcfiflëc 

tant comprent elle auki bien les grandes chofes plus fermcment.Dc rechiéf les paupi' res ont cer 

que les petites, elle prenc fes emprain&es au par tamc mefurc Se quantité de leur croiflànce par 

dedans de l'cfpcrit de vie qui i ft au cerueauôV par nature. Et pource leur poil ne croift pas tant que 

dehors elle les prent de la lumière , & quand elle les cheuculx de la relie: mais ont certaine portiô 

les à receues elle les prefente à I amc pour en iu* de leur grandeur,!: r pourtant dit Conflantin que 

ger,commc il eft contenu cv deiïus ou traiété de les paupières ne font pas molles: mais font dures 

Javeue. La prunelle met différence & difljn&iô pource que le poil y croift fort dur & crochu Se 

entre les couleurs cV les figures des corps qui luy ne s eftend pastrop en croiflàntyairifi que l'herbe 

font prefentees , elle fe dcle&e en couleurs 6V en qui croift .cn terre dure qui eft dure, petite Se mù 

figures moyennes & fi eft corrompue Se greuée lc,non pas celle qui croift en tcti e motaCcs pau 

desextremirez, comme dit Ariftote. De rechief pieres ont leur poil, Se l*a fait nature pour aorner 

elle voit hors de foy tout ce qui luy eft prefenré, ledorps 8e pour aydet les yeulx, comme dit Ari- 

Se fi ne voit pointfoy mefmes par droide ligne: ftoteau douziefme liure des beftes .De rechief 

mais elle fe voit bien au miroucr par les lignes re dit que toute befte qui engendre à poil Se paupie 

flefehéesqui vont de la prunelle iufques au mi- res, & les autres non . Et toutes beftes à quatre 

f ouer , Se du mirouer recourent iufques à la pru* piedz cloyent Tœil par la paupière de deffus . Les 

nelle, comme dit l'adteur de profpcâiue . ht de oyfeaulx en lieu de paupière ont vne couucrtarc 

ce vient par aduenrurequela veuefe dele&cen pour garder l'œil, Se le cloft par vne touaillequi 

veoir le mirouer, car parla reflexion des lignes eft a luy appropriée, & potirec que la nature 'de 

qui retournet du mirouer l'efperit vifiblc eft cô« l'œil eft moy te pourtant à il mefticr de telle gar~ 

forré Se enforçé. De rechief la prunelle comprét dc.De rechief tous oyfeaulx cloyent l'œil par là 

toutes chofes fouz vn anglet, car les lignes droi- paupière de deflbtiz . De rechief toute befte qui 

£tcs ou réflexes qui viennent de la chofe vifible na paupières eft dcfoible veue, comme il appert 

iufques à l'œil s'afTemblcnt en vne pointe laquel es poiflbns Se es licures, dcfquek parle Anftoco 

le entre au meilleu delà prunelle. Et pourtat die au quatriefme liurc dwbejft«< 
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favespropietcxies fournil. 
CHAPITRE. IX. 

LEs fourcilz font ainfi appeliez pourcc qti'ilz 
font fouz lescilz des paupieresfil ont roouk 
de poil pour garder & deffendrelcs yeulr 
des humeurs & de lafuearqutdefcend du 
chief. La partie qui cft entre les deux fourcilz fur 
le nez ou il n'ya point de poil, cft appellée entre- 
alz, comme dit Yfidore en l'vnzieime liure. Les 
fourcilz font ayde des paupieres,comme dit Cô- 
ftantin, & deffcnd qu'aucune chofe nuyfimte ny 
vienne de par dehors, & û rendent la (ace bonne 
(le, car fans leur prefence nul n'eft par fa i 61 en (à 
beau 1 te. Les fourcilz ont en eulx vne vertu fecret 
te qui monftrclaconditiô de l'homme, comme 
dit Ariftote, car quand les fourcilz font droiâz 
comme vne ligne, ccft figne de léger courage fie 
de malle penfée comme vne femme , quand ik 
s'abaidet ccft figne d'enuie,ce dit Ariftote aupre 
mier liure desbeftes.Les fourcilz cfteuezfir cfpes 
font figne de grand courage, & miâd il ya peu de 
poil Se les fourcilz font longs ccft figne de paou- 
reux cucur. Si les fourcilz font efpes & le poil en 
cft long fi qo'ilz facét vrabre à la veue, ccft figne 
de chaleur excefsiue. De rechief s'ilz ont moult 
de chair & peu de poil 1 , ceft figne de dur fens Se 
de froidure qui règne es mëbres principaulx. De 
rechief fi lesiourcilz font dcfpouiilez de poil ceft 
figne de corruption de fang par dedas, comme il 
appert es mefeaulx, ou ceft ugne q l'humeur na- 
turelle deffault, corne en ceuîx qui font ethiaues 
ou ceft figne que les condtuâz des humeurs font 
eftoupez, comme il appert en ceulx qui font cha 
ftrcz.Lcs fourcilz croiflent tat encontreviedleflè 
qu'ilz empefehent la veue s'ilz ne font couppez, 
comme dit Ariftote au tiers liure des beftes. De 
rechief il dit en ce mefme liure q ceulx qui vfent 
trop des faitz de nature perdent le poil des four- 
cilz» ou ilz deuiennent blancz , pourcc qu'en ce 
fait l'humeur cft trop degaftée & la vertu y cft af 
foiblic, Se la froidure du cerueau en croift,car 
trop grand feicherefte fait Iesgës deuenir chanus, 
3c trop grand ftoidure les fait venir blâcz & cha- 
nus,commc nous auons dit par deuant. 
Z&D es propriété* du front. 
CHAPITRE. X. 

LE frôr cft ainfi comme pour les pertuys des 
y eulx fclon Yfidore. Lrfront félon la difpo 
fition monftrc l'ymaginationdel'ame,& fi 
%rm . elle cft ioyeufe ou courroucée. Le front fé- 
lon Conftâtin cft vn os qui eftainfi qu'vn demy 
' cercle , Se n'eft pas moult dur ne fort mol,& ceft 
de necefsité, car s'il eftoit trop dur , les y eulx qui 
luy font près voifios & qui font tendres (eroient 
bleçez de fa dureté, & s'il eft trop moI,il ne pour 
roit refifter aux chofes dures. Le front eft feur Se 
dur moyennement pour foy deffendre , Se pour 
continuer lesautres fens,& pour embellir la face 
Se tout le chief. Le front, ce dit Ariftote,cft fiege 
d'honneur ou de honte, & toute la vertu de la be 
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ftc cfoecialleraent reluift au frofit,6V cert poured 
q le front eft près de lavertu y maginatiue qui pre 
(ente en iugement de raifon les chofes qui font 
triftes ou ioy eufes Se le iugemét de raifon reluift 
tantoft au front. Le front cft la tour & deffençé 
de tous lesnerfz qui deftendent du cerueau pour 
faire lefens,& en lavuidange du front defeendét 
les nerfz à to 9 les fens qui (ont fouz luy,defquclz 
fens raifon à à faire iugement en fa chambre • Et 
pourtant dit fainét Grégoire q le front eft la plus 
digne partie du chef par dehors ou eft empraind 
le figne de la croix , & la ou fouloit eftre le gibet 
des larrons eft maintenat venu au front des roys 
Se des empereurs . Si le front eft bien difpofé il 
manifefte tomes les chofes deuatdiâes? mais s'il 
eft mal proportionné il fignifie autre chofe , car 
félon ce que dit Ariftote au premier liure des be- 
ftes, quand le front eft grand ceft figne de pefan- 
tcur qui décline à folie, Se quand il eft petit moy 
ennement ceft figne de bonne vcrtu,& quand il 
eft trop efleué & trop rond,ccft figne de colle ex 
ceftiue Se de forcencric,& ceulx (ont fort di(po- 
fez es pafsions Collcriques, comme à frcncfic,for 
cenerie Se leurs femblables. Le front entre les an 
très membres de la face à peu de chair &pcu de 

Î;rcfle,car ceft la caufe fclonHaly & Ariftote,car 
a fuperfluité de la chair & de la greffe empefche 
l'entendement. E t pource quand le front cft trop 
plain de chair & le cuy r eft bien eftendu Se relu y 
fant,ceft figne de corruptioo,comme il appert es 
mefeaulx.De rechief quâd le front cft trop mef- 
gre, ridé & froncy, ceft figne de deffaulte de cer- 
ueau, Se que l'humeur iubftantiallc eft toute de- 
gaftcc,comme il appert es vielles gens & à ceulx 
qui ont cfté longuement malades , Icfquelz ont 
tout le front ride & froncy . 

Dex propriétés des temples. 
CHAPITRE» xi. 

LEs têples font à dextre fie à feneftre', Se font 
ainfi appeliez pource qu'en leur continuel 
mouuement ilz font aucunes mutations fé- 
lon rinterualle dij teps, comme dit Yfidore 
au fécond chapitre de l'vnziefme liure des Ethi- 
mologies. Les temples,felon Conftantin,font os 
qui font mis es coftez des y eulx, fie font ces osvn 
peu molz Se plains de nerfz, Se ce eftoit necefiai- 
re pour parfaire le fensfit mouuement des y eulx, 
car par les temples l'efperit de l'amc cft porté par 
my lesnerfz aux fens natutclz . Etpar les tcples, 
félon anathomie, l'efperit de viecftenuoyé dit 
cucur au cerueau, fie par les veines heurtas Se les 
artères qui (ont enfemble lyez estéplcs fonr elles 
moult paisibles Se légères à bleçcr. Et pource 
quand vne befte eft feruc en la temple elle meure 
de léger, car la ferure ou le coup qui eft fouz l'os 
de ta temple eft mortel,felon ce que dit Ariftote 
au dixneufiefroc liure des beftes. La caufe eft, car 
l'humeur qui eft es temples en yft toft pour iesos 
qui font tendres. Les temples chanifient plus toft 
que le chief pour deffaulte d'humeur fie grâd fei* 
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tdieteàe qui en cubr règne & qui foft (ceortucr- 
tift en froidure. De rechief les temples par dedas 
font rn peu ainfi comme velues, & pource elles 
i^oîutîttles^humcuryduccrueatt^ftmtlesy- . 
etilx ajuoir fommei] & appétit de dor&>ir,& s'ilz 
font biencfpiains ilz font les ycttlxfplpurtr par 
l^hutrieur qut eftoit dedans. 

r PfrUcs frofricteKdcsorfilhk 
CHAPITRE. XlK 

L'Qreille cftk membre ou rinfttument de 
jûàyr.Et cftainfi appelléc pource qu'elle oit 
►iesivoixeommedit Yffdore. Lafouucraine 
- partie de l'oreille cft en Grec appeltce Pre- 
ipulle qui cft à dite ague , pource que par fon a~ 
guelfe cite brifele fort pour cftte plusprofitable à 
©uy rX'orcillc aufsi eft vne fubftance oui propre 
knent n'eft ne chair n'os,mais eft appellce cartilla 
gtnéufcdes Naturicns. & de phificiens aufsi. Ce* 
ûc fubftance cft neceflàirc au fens, car elle dc£- 
frnd qu'il nccbcedcdâs chofe qui luy puiflè nuy 
te, ainfi comme 1rs paupières deffendét l'œil. De 
rechief elle ayde le lens d'ouy r,car quand la voix 
de l'an: qui eft efrneu vient à loreiilcclle s'adem- 
blefort dedansauant qu'elle entre dedâs lesper- 
tuys qui font les propres inftrumens du fens dé 
ouyr. Ces pertuysfont aftisen vn lieu pierreux^ 
quieftdfcdans l'oreille ou dcfccndct les nerfzdu 
cetucau Se fe fichent dedans ceft os,& apportent 
fens & mouucmct aux oreilles . Ces pertuys qui 
font en ceft os (ont tortus ainfi côme la vis d'vn 
preflbuer,pourcequelefroit srny entre pas fi 
toft qui blcficroit les nerfz , & les petites peaulx 
du cerucau , & que riens ne chee en l'oreille qui 
la puiflebleçcr,Ôrqu aucun empêchement ny 
^duienne, parquoy le fens d'ouy r fait cmpcfché k 
Ce font les ditz de Conftatin au quinziefme cha 
jùtrc du quinziefme liure de Pantegny. L'oreille 
cft malade aucuncsfois pour caufe de quelque a* 
poftume qui eft dedas luy, & ce pc^lt on cognoi 
ftrepar l'ordure qui en y ft. De rechief elle eft gre 
liée a'ucunesfois par grands venez qui viennent 
de dehors & entrent en ladi&e oreille ou d'aucu 
iues humeurs pdunics qui naiflent dedans , & ce 
cognoifton parce que les oreilles fe demengét 
& fe meuuent dedans comme fi elles vouloient 
bouter hors l'ordure qui eft en elles i De rechief 
elle cft greuce de chair fupcrfluc,& du pourreaii^ 
qui eft appelle en autre pais, Vcrue, ou les mau- 
uaifes humeurs s'aflèrablent & griefuent l'ouvre* 
De rechief elle eft greuée pour la mauuaife difpo 
fit ion du nerf qui entre en l'oreille, comine iUp 
pert en ceulx à qui il femble que les oreilles leur 
cornent, & appert pat le vent qui eft enclos de- 
das les petites peaulx dt/cerueau en lapartic du 
nerf qui vient es oreilles. De rechief elle cft gue- 
ttée dçs gro&s humeurs qui en luy fe meuuent, 
& adôcîa pçrfonne fent fon chief pefaht, & Vùe 
grand noife dedans.De rechief l'duyedcffault en 
Vipilleflè par deffaulte de vertu ou pource que le 
nerfz fcnfiblc qui defeend du cerucau en torcille 

ç& rcttaiû & cnroiuUc « comme il cft do couftu- 

». * 



tftèfc. ÊueiLxxxj: 

me es vieilles gebs.Dc rechief liperfonne cftau- 
cunesfois fourde , pource que nature eft ncgli- 
gentede percer lesmébres de lauye quand l'en- 
fant cft formé du ventre de (âmcre,cVccadtnét 
pour ibfeâîô de4aruré,& par inobedience delà 
matière. De rechief Ioreille cftraalacteparaguc 
Heure quand les humeurs colleriques qUimojt*: 
tét au cerucau empefchenr louye. Ceulx cy fonr! 
dcliurez quand la colle eft purgée par digeflioto, 
comme il apert es amphorifnàcs; Tout ce cft des: 
ditz de Conftamin . De techief il cft dit au dix* 
neufiefme liure , que le membre qui oyt eft tout 
pdein de l 'efperit naturel, car ainfi comel'cfptrit 
Fait naturellement es veines le mouuement du 
poulce,*aufsi fait il en lorcille la vertu qui ôyt.Et : . 
pource apprentonec qu'on fcayt par Iouye*Ec 
pourtat dit il en ce mefme lieu que la création des * 
orcillés eft manifefte en naturc,& ce qu'il la côti 
ent eft moult tenue& ceft pout fafubtilité.De je 
chief le fens d'ouy r eft affoibly aùx ges de rtioy te 
cothplexion > & par cfpecial en ceulx qui fouuent 
vfent du fait de nature, & ceft pour le trouble- 
ment des efpcritz qui parfont lclcns d'ouyr . Et 
pourtant dit Ariftote& Halyque fouueht vfer 
du fait de luxure nuy ft au cueur & au corps & A 
tous les fens» De rechief dit Ariftoteau dixneuf- 
iefme liure des beftes , qu'a l'homme fobt mifes 
haturellemét les oreilles ou rneillcu du chief qui 
eft rond, pource que non pas par droi été ligne: 
mais de toutes pars elles côprcnnent les differcii 
ces des voix & des fonsrmais aux Ueftcs à quatre 
piedz qui ont la tefte enclinée vets terre & non 
pas le corps efleué vers le ciel. Les oreilles font en 
la plus haulte partie de la tefte , comme il appert 
es beufz es afncs, & es cheuaulx & les oreilles dé 
telles beftes font de grad mouuement & fe meu- 
uent en diuerfes parties,& font grand fon quand 
elles fièrent enfcmblc.Dc rechief Ar iftote dit cri 
ce mefme lieu que nulle befte qui ait oeuf fi n'a 
point d'oreilles expreffèsrmais ifz ont bien tucu- 
ties voyes fecrettes & mucctsparquoy ilz byenr; 
Les oyicaulx aufsi nôt nulles oreilles par dehors: 
mais ilz ont pertuis manifeftz & voyes ouuertc* 
parquoy ilz oy ent trcfcletemct De rechief entre 
tôùres beftes 1* homme à les oreilles moins mou* 
uantes &plus courtes félon fi quantité: mais il 
Oyt ttioult cler& ceft pour la bonne complexiotl 

Îui eft en l'home. Et quand les oreilles font grati 
es exccfsiuemcnr en vne perfonne ceft figne dë 
folie & de mauuais entendement aucc les lignes 
Concùrrcns, comme dit Ariftotc. 

^ Dr/ propriétés du nez. 
t H A P I T R E. X 1 1 li 

LE riez eft ihftrument d'odorer qui eft dit dei 
narines félon Yfidore.Lcs narines font ain- 
fi appellées, pource que par elles nous ôdo~ 
tobs les thofes odorables qui ont ainlî com 
me cfpirituellement & par elles nous mettons 
différences en tre bonncs& mauuaifes odeurs. Et 
pource que par elles les bonnes odeurs viennent 
à nous font elles appellées narines. Le nez à deux 
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perttiys quifoii* diiiifezl'vnde Faune par vne 
fubftance qui eft entre deux ainfi qu'vne paroy* 
Deces deux pertuys Nn rend vcrslafofledu pa- 
let^ l'autre va vers les palettes du cerueau pour 
donner xt au cerueau & pour attraire l'efperir de 
l'ameaux narines pour parfaire lefens d'odorer. 
Le premier pertuys cft neceflàîre pour bouter 
hors les fuperfluitez qui viénent du cerueau . Le 
feeddeft nécessite pour attraire refperit fans le- 
quel tic peult cftrc le fens d'odorer. Les propres 
inûrumens d'odorer font deux petites mamelles 
qui pendent aux narines qui recoiucnt l*an qui 
cft attraiâ parles narines & puis l'enuoyenrau 
cerueau . Les narines feruent à ces deu x marneU 
lcttcs d'attraire ïxtSc fubtilier pour plus legiere- 
ment palier au fens d'odorer « Le nerf qui vient 
du cerueau entre dedans ces deux mammellettes 
&rlcur admimftrc lWperit de lame, comme dit 
Conftantin . La fumée donc qui auec l'an eft at- 
traiâe parlenezsacompaigneauec refperit qui 
trouue au nez & monte auec luy dedans le cerue 
au & la fe reprefente au iugemët de l'ame, le nez 
donc félon Conftantin eft necedàire pour attrai- 
re l'aer attrempémentau cerueau & pour le pur- 
ger des odeurs 8c pour attremper la chaleur qui 
cftnéecspetis ventresdu cerueau & pour met- 
tre différence entre les odeurs bonnes & mauuai 
fcs.Et pource dit Ariftote au douziefme liure des 
belles que le fens d'odorer eft diuifé ainfi corne 
le fens d'ouyr , & fe ainfi n'eftoit il ne pourroit 
faire fon œudVe qui luy eft ordonnée. Le nez eft 
afsis au mei Heu du chief en la partie de dcuant,& 
ce fait pâture pour attraire l'aeraux autres fens, 
defquelz il eft au racilJcu, on peult donc briefuc- 
ment recueillir que le nez eft vn membre qui à 
l'office d'artraire & rebouter l'an qui met diffé- 
rence entre les odeurs qui purgent le cerueau de 
les groffes fuperfluitez quifert à lefpcrit de l'ame 
qui eft au cerueau qui eftend & reftrainâ le poul 
mon par haïr qu'il attramâ . Et pource dit Con- 
ftantin que les narines font creufes au trauers,à 
fin que l'xr froit y entre qu'il ne le blcçc,ou poul 
dre, ou autre ebofe ne luy nuyfe. Le nez aufsi cft 
grand beaulté 8c aornement de la face , comme 
dit Galien,car fans le nez la face eft desfiguréc 8c 
deshonporce. La difpofition du nez doit cftre 
moyence & non pas exccfsiueaU long ne au lar- 
ge ne au hault, car fi les narines font trop tenues 
ou trop largcs,ccft figne de cruel courage 8c def- 
daigneux, car félon la difpofition des membres, 
ou àprcnofticaiion desaffedionsdclame^com- 
me il eft dit au commencement de philofomie, 
' car les accidens de lame fe varient aucunesfois fe 
Jon les accidens du corps,ainfi côme levin blanc 
qui tire par femblant la couleur du voirre rouge 
xjuand il eft mis dedans,*: pource quand les mé- 
bres du corps font bien difpofcz,ceft figne de bô 
ne difpofition de l'ame, comme ditladreurde 
philofomie aucommencemenr de fon liure, le 
nez cft empefehede fon office, félon Galien fur 
les liures des prcnoftiques^ucunesfois par force 



de châletor qui degafte là moy reur , fi que les na- 
rincs en dcuiennent agues & les yeulx profonds 
8c eft figfte de mort. Les narines aufsi deuiennec 
agues aucunesfois ce dit Galien quand la chaleur 
naturelle eft fi foiblc qu'elle ne fe peult efpandre 
aux parti esderniercs du corps, 8c pource Pcfpc- 
rit & le fang peult venir, & contrienr parla froi- 
dure qui mortifie de fa nature que les membres 
foient cftraint*,&ainfiJes narines fe reftraignët 
& deuiennent agues , & ce cft tnauuais figne de 
ceulx qui font malades de maladie ague. Dere- 
chef le nez cft empefché,cedir Conftantin au 
quinziefme chapitre du neufiefme liure , aucu- 
nesfois parla mauuaife difpofition du cerueau, 
aucunesfois pource q le nerf odorable cft eftoup 
pé,aucunesfois pour les mauuaifes odeurs puan- 
res & corrompues qui emplent les deux mamel- 
les qui font dedans le nez aucunesfois par chair 
fuperflue & corrompue , qui fuccroift es pertuys 
du nez,comme il appert es mefeaulx & en ceulx 
qui ont vne maladie au nez qu'on appelle Poli- 

{>us.En cefte bleçeure ne bleçc pas tant feuleméc 
e fens d'odorer : mais aucunesfois appetifle la 
voix. Aucunesfois le nez eft empefehépar trop 
grand flux d'humeurs qui viennenr des petis vé- 
très du cerueau , ou par chaleur qui les lafche, ou 
par froidure qui les reftrainft, comme il appert 
en ceulx qui font enrumez . Aucunesfois il eft 
empefehépar trop grand repleâion de Ûng agn 
qui ouurela bouche des veines du nez tant que 
le fang en fault.Et toutesfois le flux de fang cfpe- 
ciallement parles narines eftcaufè de fanté en 
moult de maladies,& eft figne de guerifon, com 
me il appert fouuent esfiebures agues qui fouuëc 
font guéries par le flux de fang qui yft par le nez. 
Et en la fixielme pai tic des amphorifmes dit Ypo 
cras,que quand les fleurs faillent& le fang court 
par le nez, ceft bon figne. 

P&Despropncmdes hues, 
CHAPITRE. XllH. 

LEs ioues font les bafTes parties des yeulx ou 
la barbe commence, comme dit Yfidore au 
fécond chapitre de fvnzf efme hure desEthî 
mologies,car Genos en Grec,ceft barbe en 
latin. Les ioues 8c les macheillieres font vne mef 
me partie de la face & eft cefte partie hauite def- 
fouz les yeulx pour lesgarder 8c deffendre • Les 
ioues font par dedâs de nerfz & d'os compofées» 
ce dit Conftantin, & font les os côioinâz du cer- 
ueau. Et font ces os côioin&z de diuerfes petites 
pièces à fin q fi 1* vne eft bleçée les autres n'ayenc 
garde. Les ioues font chauldes au dehors & char 
nues pour attreper la froidure des os& des oreil- 
les & du nez, 8c pour nourrir leur chaleur de to* 
les fens qui font enrour . Et pource les ioues font 
haultes deflbuz les yeulx pour les deffendre,elles 
font aumeiileudes fens pour les nourrir, elles 
font chauldes & charnues pour attremper la froi 
deur des fens qui font entour elles, cil es font bl5~ 
ches 8c rougettespouraornerlaface& rendre le 
vifage plaifànr,car la plus grand beaulté de la face 

fi cft 
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ïî eft les ioàes >8t £ar cfpcctal elles monftrent la & la barbe de ceulx qui demeurent cnTracc font 

dîfpofition de la perfonne ce dit Conftamin , car longs & légers , car leur complexion & leur arc 

/relies font fort rouges &rattrcmpement blah- fon tïrioy tes. Le contraire eft en ce ulxqbiobt le 

cfces,non pas trop grades & moyennement char certieau fec, Se qui habitent cri chauldes régions 

hues ceft iignede chautde& moyte complexion pour lafeichereflt de hrr qui fes coociehc.De tfe- 

& bien atcrempée.Si elles font blanches (ans rou chiefdit Ariftoreericelicu que fe poil de la bar- 

geur & font graflès Se moHes ceft figne de froi* be fe mue felon lavariatioh de l'aage de la perfori 

dcur& de moyteurexccisiric.Si elles font iaulnes ne,& pource la barbe deriieechanue en vicillefle : 

en leur couleur Se méfgres en leur fubftancc ceft par deffaulre de chafeqr Se habondahee de ftoh 

/igne d'excefiiue froideur & feicherefle, comme dure. Le poil de là barbe chef aucunesfois par def 

bfi peult veoir es mcleticollicux.E t non pas elles faultede chaleur & d1iuriictir,comc es chaftrez. 

monftrcnt feullement la complexion de la per- Aucunesfois par corruption dilumeur, coriirçie 

fonne : mais fignifient àtofsi la quali tédu courage es mefeaulx,car félon ce q die Àhftote en ce lieu, 

Se des affeéhons,car félon les affc&ions dé Patrie il eft ainfi de ta cheqte du poil, comme il eft de là 

pt îoy e patour foubdaine elles bfanchiffent fie cheutc des fueilfes des arbres qui chéent pair def- 

tougiflcnt ainfi cortmc dit Conftamin. fautte d'humeur chaulde Se grade, & pource ne 

chéentpointlesfueilles desarbres efquelzl'hu- 

fovèprofrietexdeld hàrbe. beur eft graffe.Tout ce eft des dhz d'Atiftbte ait 

cfixnetificfme liute des bettes. 



CHAPITRE. XV. 

A batbe fe dit Conftanttn eft patetrierit dé j&£ Dirir inachonete s. 

la face de l'homme. La barbe appert & cou- • » 

urelesioUesenvnepartie&lesaorne&de CHàpitrb. XV^ 



l'autre partie elle Ici fert & les ayde,car elle |f Es ittacho uercs fonfc didlcs de mâcher ou dé 
garde les nerf z des ioues de la froidure de l'aer; I irienger,corome dit Yfidbre au fciziefme li~ 
ta barbe ceft figue de force & de chaleur natu- •^uredesmachoueresjyhecfthaulreou font 
relie, Se ceft la caufe pourquoy l'homme eft bar- . fichez les dentz de deiîus, l'autre eft baflè cri 
bu & non pas la femme; car il eft plus chaulr pat laquelle les dentz d'embasfonr cnracinécs.NuI- 
nature.Et pourtant es maflesla fumée qui eft mâ les beftes en mangeant rie mcUuenr fes machouc 
tierc de poil eft pltfs grande qu'es femelles. Cefte tes de deflùs:mais celle de dclîbuz feulement ex- 
fumée que nature ne peult degafter elle ènuoye cep ré le CocodriIlc,qui eft cotre la nature dé toit 
cm deux licux,ceft à fçauoir au chief Se à la barbe; tes beftes, qui tncult celle de deffus & nô celle de 
Et aduient aucunesfois que les femmes font bar- dcflbuz, comme dit AHftote au tiers liure des be 
bues, càr elles font de complexion chaulde Se ftcs.Les macboueres fohededittres os topofée* 
m oytc,& au contraire les mafles qui font de cô- 8r de plusieurs nerfz,&cecftdcnecefsité pour 
plexion froide Se feiche n'ont point de barbe, Se continuer leur mouucmrnt, & pour leur clofu- 
sllz en on t ceft bien peu, & de ce vient qtie les i*e & leur oiiucrtilre, comme dit Conftamin. Les 
ichaftrez n'ont point de barbe , car ilz ont perdit riiachoucrès font aififi q deux meullcs qtii meul- 
les membresqui par leur chaleur ëngendtoient la lent là viande pour nourrir tout le corps, dcttbui 
jfutriée chaulde & rtîoyte quicftriiatitrede pbil elles font les géciues pleines dfcfctiair& de ntrfz p 
& debarbe.Etdeccappercqueparefpecedebar qui les enuiroriherit tobteritour, & ceeft pbut 
bceftfigoedcchalebr&crhumeur &deviguelir plus fort eniracirier fes dcntzau fondement des 
naturelle & fi eft certain experimenrde la difFo*- mafleillicres, Se pournourtiriesherfzdcdcdas; 
rente de l'homriie fc delafchinie; La barbe tic & pourattrefflpci la froidure. Les genciues font 
ieroift pasâux enfans côbien quilz fbicht chaul* ainfi appçHces, ainfi que dit Yfidorc, pource que 
& moytes , car la fumofité de fuperfluité qui eft fes dentz font d'os engendrées Se nourries , car 
hiariere de barbe fe côuertift en eulx en croiftàri elles foht faiâes pour la bcaulté des dentz > à firi 
te &en notirriflèmcnt.Toutce eft des ditzde qii*bn n*cuft horreur fi on les vebit tous nudz 
Conftatin. Selon Ariftote au dixneufiefmeliure uni Ibs genciues . Hz font aufsi ehuironnez de la 
Éfes beftes, fe poil deiabarbe airiftq les cheueulx j>eau des Jéurei , & cefîit nature pour ay der les 
fch fa difpofition reprefente la quintité des hii» dènti & les machouores par dedans Se pour I es 
meuts grades dont il eft engédré,car fi l'huineut garder d eulx blcçer par dehors. Les geciues font 
fumeufc eft chaulde & feiche , la barbe fera cref- bleçées & corrompues aucunesfois par negligc- 
pç , Se le poil feflefebift & enuelopé circé , & te ce, & aucunesfois parftutneurs corrompues , Se 
aduient pource qu'il viçt par deux voyes contrai adonc èlles èngendrfcnt mauuaifcs paisiohs,ainfi 
res,car h partie terreftre va contre val,8t la par- coriime chancrë,puantife des dentz & telles mâ- 
tie chaulde va conrrcmom , Se ainfi l'httmeut (e ladies de la bouche. Et pource fuffife quad a pré- 
ttt«^&deuientcrefpe,Sil*humerirfiimetife eft feritdesmachoueres&de cèqueriousiiiauons 
trop- tnoyte le poil fera legér& lôg,car l'humeur dit en cé chapitre , car nous auons tout prihs des 
pourfaïnoyteur s'enfuy t en coulant iuftques à la anciens doâeurs expers en cefte feience tant pai 
batbcôc aux cheueulx. Et pourtant les cheueulx èxpeticncequepargrtndlâbcûrd'cftudiér. 
' v . * ■ "* fi 
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LIVRE CINQJESMË 

fav es propriété des Icfirc s. me d'amour Se dt hâyne Se de douleur & de trî- 

CHAPITRE, x v i r; ,ftcffe,& pourtat ditGalicn es prenottiaucs^u'ea 

Es leures* ce dir Yfîdorc , fonr dides de le- frenefie & en âgues maladies quad les leures tre- . 

cher, Celuy qui eft deflîis cft appelle liure* Ment ceft figne de mprt.Et cecy fuffife des icutes 

& celuy qui eft deftbuz eft appelle lebre, Se Se leurs propr jetez quand àprefenft 

croy que de ce vient qu'a Paris on appelle là ffrDes propriété* du mentom 

lçurc. Selon Conftatin les Içurcs font neceflaires CHAPITRE. xvill. . 

(>ource qu'ilz garniflcnt& couurét les dentz. Les T E menton eft ainfi appelle, pourec qu'il eft 

cures font compofées de diucrsnerfz poureftre fondemcntdesmachoucres,4cnaiflènt de 

plus aptes à fentir& à mouuoir. A former la voix **■ luy.ee dit Yfidore.Le menton à deux os qui 

il fault par neçefsité ouutir & clorre les leures,& font iointz au mcillcu ou les plus péri* dêtfc 

quand elles font couppécs& eftouppées, ou par fontafsis & fichez - Les boutz de ces os du men- 

aucune manière cmpefchccs on ne pcult parfai- ton onr deut fourchettes, dont l'vne cft ague,& 

Acraent former fa parolle . Dercchicflcs leures àcefteagueflefeboute vn lien du cofté des tem- 

font molles & charnues,& ceft de neçefsité pour pIes,parquoy la bouche fecloft Se ouurc.L'autrc 

attrempcrla durctédes dentz. Les dentzdonc, fourchettecftgroflc& ronde, & par fa rondefle 

qui font frois de leur nature leurs nerfz aufci, fe- le menton eft mol,ce ditConftantin. Le menton 

rpient trop bleçez de lafroidure de Vxt s'ilz n*e- cft n ecefliire pour la naiflànce des macboucreséc 

ftoiétdcfFcndus par la couuerture des leures» De pour la racine desdentz dedcflbuz,& pour la 

rechief les leures font rouées au dehors & ceft ce bouche clorre & ouurir à fa volunté . Il cft aufsi 

que dit Conftantin pour la futilité ducuyr qui ncceflàire pour l'accompliftçment de la face , Se 

de legier reçoit du fang vne coUeur ainû corne pour la parfaire confumiiiation du vifage,& s'il 

vne rofe , & pource la rougeur les leUrcs eft fi- eft bien proportionné félon le front il cmbellift 

gnedepurecôplcxion&dcbonûng&defortc toute la race. Au menton eft la grand force de la 

vertu, ainfi par le contraire quand les leures font befte pour la durtéde l'os & à la leure des. nerfz 

{icrfe?, ceft figne de deffaulte de vertu,& de cha- qui la font & pour la forte racine des dentz. Et 
çur naturelle.Dc rechief les leures font tenucs& pourtant les beftes ne fclaificnt pas de léger pren 
(tib tilles en leur fubftance pour cftre plus fubtilz dre ne toucher par le menton, car quâd iïz ont le 
à l'arc attraire & bri(èr,à fin q par fa froidure il ne menton rompu toute leur force cft perdue, ainfi 
blcçe la partie dededans le corps s*il entroit foub qu'il appert au dixfcptiefme chapitre du hure des 
dainementlàns efchaufFer par le brifement des roys ouileftditqueDauidbrifa le menton d* va 
leurcs.Et pource les leures s expofent à la froidu- ours & ofta vne brebis de fa bouche«En homme 
re de Vxt Se l'efpurent Se cfchauffcnt, & ainfi ilz cfcft figne d'amour & de fiance quatid on luy toa 
cnuoyentplus fouef& plus prouffitablc dedans chc le menton. Et pourtat cft il efeript au (eizief- 
le corps ce dit Conftantin. Semblables proprie- me chapitre du fécond liure des roysq Ioabprinc 
tez racompte Ariftote au douzieÛDe liure des be Amafam par le menton,ainfi comme pour le bai 
(les en la fin, ou il dit.Lcs leures deshommes font fer & le tua mauuaifcmenr. Et pource fuffife tant 
molles & charnues & fc fepareot l'vne de l'autre qu'a prefent du menton & de fes proprietez , car 
pour le falut des dentz,& pour les gardcr,& pour nous en aûons fuffifàtaraent parlé en ce Chapitré 
culx clorre à la fin de la parolle . Et pource les le- précèdent félon les oppinions des doâeurs an- 
urcs ont double vfage ainfi que la langue qui eft cicnsjcfquelz en ont auez patentement traida 
crée pour goufter & pour parler, comme dit A- pfrDela bouche çr de fes propriété. 
riftotecncelicu,&pourtantconùientiiqueles CHAPITRE. xlx. 
leures foient moy tes ainfi que la langue , car fi la T A bouche eft ainfi appcllcc, pouf ce que par 
langue .n'ertoit de telle difpofition & que les le- 1 luy ainfi comme par Thùys faous mettons la 
urcsnelapuifient toucher il y auroit deftaulte à viande dedans, & boutons hors lèvent Se 
former moult de parolles, car aucunes fe former l'efperit de noftre corps . Et pource que les 
par le ferir de la langue,& aucunes par la coniun parolles yflent hors Se de luy ainfi que par l'huys 
&ion des leures, Se pource font les leures necef- corne dit Yfidore. La bouche aufsi eft Je mefiàger 
faires àefe q les œuurcsdc nature fuflent tresbon- de l'amc,cqme dit Yfidorc, car ce que lame conn- 
ues Se parfaiâes en l'homme qui à meilleur fens çoit, la bouche dit.La bouche, comme dit faillit 
d'aroucher & de goufter que n'ont les autres bc- Grégoire , eft cnuironnée de moult de gardes, 
Rcs 9 Se la chair plus mofe que les autres^ainfi que comme des dentz & des leures à fin qu v vne pa- 
dit Ariftote au douziefme tiûre des beftes • Rc- rolle (bit bien pefée & examinée auant quelle 
cueillons donc de ce qui eft dit que leslcures font foit diûe de la bouche ne prononcée , & que là 
la couuerture des dentz & Iagardc.ElIcsattrem- parolle patfê auant pat l'aleine & par la langue, 
penr la dureté des dctz.par leur molcflè,cllcs for- La bouche, fçlon G onftamin, cft vn inftrutnenc 
ment la voix Se les lettres. Elles rompent Se bri- necetiàire pour prendre le nourri(Temcmd< tout 
fentrasrrfroit & chauIt,ilzmonftrét par leur cou Je corps,carla bouche le mafche& puislemioyc 
leurlabontéouladeffaulredclacomplexionna àlcftomach qui en faitladigcftion^Et pource 
turelle. Elles font fignes des pafsions de l'âme cô nature à fait la bouche moyte dedans, §ccjje fin 
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que par fa moy teur la fcichereffe de ta viâde foie 
plus légèrement altérée. La bouche aufsi cft dure 
Se cauée Se plaine de nerfz pour mteulx fentir là 
faueur de la viande fi elle cft bonne ou non . Elle 
cft dure à fin que l'afpreté de la viande ne la ble« 
çe & n'eft pas trop du re:maismoyenncmét à fin 
que trop grand durefle n'cmpefche le fentement 
de la fâueur de la viande . Elle eft caucc & ronde 
par dedans à fin que laviade fe puifle mieulx mou 
noir légèrement à toutes parties. De rechief la 
bouche eft neceflaire pour attraire l'aer Se la vette 
car quand ileftarrraiâ: parla bouche dtriue 8ç 
nettoyé & fubtile dedans elle, & puis eftenuoyé 
par le conduit du poulmon à refroidir le cueut 
qui feroit ars Se brufle par trop grâd chaleur fi cé 
n'eftoit l'arr froit qui vient par la bouche. De re- 
chief la bouche eft neceflaire pour la voix fbr- 
mcr,car pource eft le palet et eux & eftcaué poiît 
la langue mouuoir plus légèrement dedans, & 
pour foy leuer Se abaifler en formant la voix. Dé 
tcchicfla bouche eft profitable au cerneau pour 
ictter hors lesgrofles fuperfluitez qui en defecri 
dent & de poulmon aufsi,& quad ilz font iettez 
hors de l'huys de la bouche l'cfperit dévie qui eft 
au cueur, Se l'cfperit de lame qui eft au cerueaii, 
en font leurs œuures defpefchemcnt. De rechief 
labQUcheeft profitable pour defeharger tout le 
corps des humeurs fuperflues, car quand l'eftd- 
taiach eft plain des humeurs crues,nature les chaf 
fchqrspar l'huys de la bouche ,& par ce tout le 
corps en eft purgé,comme dit Conftabtin & Ga 
lie fur lcsamphorifmes qui decefte matictefont 
mention. La bouche eft malade aucunesfois,cô- 
me dit Confiant in, par la maladie des membres 
qui luy font prochains , elle à aucuncsfois doux 
& petites vcfsics qui fourdent des humeurs cor- 
rompues qui d'autre lieu viennent à la bouche; 
&s'ilz font rouges & vn peu noirs &chaulx Se 
doulahs la matière eft(ànguine& colérique, & 
s'ilz font moult noirs tant font il plus mal . Et cft 
à doubler que le chancre ny vienne. Les doux & 
les bofles viennent aufsi aucunesfois en la boii- 
çhe desenfans qui alaiâent,& ceft pout caufe du 
Uiâ: qui cft trop agu & corrompu . Tout ce dit 
Conftantin eh la féconde partie de fon liure qu'il 
appelle viatique; 

[PfrVesdcnii&'ic leurs prbpriefet. 
CHAPITRE. XX. 

LEs deh tz félon lesGrccz valent autant à dire 
comme ceulx qui diuifent tout ce qui eft de 
liant culx,aihfi que dit Yfîdore.Selon Con- 
fia n tin les deetz font v ne manière de plates 
afsifes Se plantées es os des ioues Se du menton. 
Les hommes, félon Conftantin, ont ttentedeiix 
dentzfcizc deflbuz, Se feize dcffos,& de ces treh 
tedeux les quatre de deuant font appeliez deittz 
pareilz ,& font larges &agus,& font appeliez 
des phificiens les dentz trenchans , car ilz tren- 
chent la viâde laquelle on met en la bouche.U ya 
autres dentz qui (bot decofteceulv cy, qui font 
appeliez dentz camus,qui font aguspar deffus & 



(ont afpres à rompre les dores viandes, & font ca 
mus pource qu'ilz font fcmblables aux dchrç des 
chiens dequoy ilz ronger les os, comme dit Yfi- 
dore, ceulx cy font plus foi s que les dentz tren- 
chans, & plus agus, & plus ronds, Se plus longs, 
& pource aucuns lesappellent; col dépucelle, ce 
que les premiers ne peuuent couper ilz baillent à 
ceulx cy pour rôpre & brifer, pource qu'ilz font 
plus fors.U f en à dix autres qui font des deux co 
ftez de ceulx qui font nommez par dcuât,& font 
ceulx cy gros 6e larges, & font appeliez mache- 
licres , car ilz foht bons à mouldre la viande, car 
ce que les autres bnteouppe & briféilz meullét, 
comme dit Yfidore. Il ya donc feize dentz en la 
partie de deHîis Se autant deflbuz. Les dentz font 
diuifez en quatre manières quand au nombre Se 
quad à office,càr aucuns font pareilz,aucunsfonc 
cômuns,âucurts font macheliers.Ccs dentz forte 
bous enracinez es machoueres, & ont Jcs racines 
fourchues en diùerfcs nianieres,car les quatre pa 
reilz qiii font deuant ont vne fourchette en la râ 
cine, & les autres cam ùs Se les maflelieres ont 
trois ou quatre , ce dit Confiât in. Le nombre des 
dentz eft différent félon la qualité des perfonnes 
car les riôrpitoes en ont plus que les fcmmcs,ainfi 
q dit Conftantin cri Yfidore. Les dentz aufsi fône 
differeris félon les procès de l'aage , car félon ce 

Sue dit A ri dote au fécond liure des beftes , les 
entzen vieillcflefont noires Se rebouchez, cô- 
nie il appert deschiés, dcfquclz on cognôift leur 
aàge par leurs dentz qui font blancz &agus çn 
leur ieunefle , Se ilz (ont noirs^en leur vicillcflc. 
Et de cefte ruille, excepté Ariftote les dentz des 
cheuaulx qùi deùienhehtde tant plus blancz cô- 
trie le cheual qui enuiefllift plus. De rechief il dit 
en ce lieu que les beftes qui ont moult de dents 
Se bien ioinétz enfemblè font de longue vie. 1 1 

f>ar le contraire cdles qui ont peu de dëtz & font 
oingl'vn de l'autre font de briefué vie. De re- 
chief dit eh ce lieu que toute befte à quatre piedz 
qui engendre fon fembtablc à dentz . De rechi cf 
l'home ietté en fa ieunefle les dentz de dèuant& 
hon pas les rtiafleilliercs, & ce aduient par adueil 
ture pource que ceulx de deuant n'ont point fi 
bonnes racines ne tant que les autres. De rechief 
dit Ariftote audouziefrrie liure des beftes, que 
toute befte qui n'a dëtz en la machouere par def* 
fbuz cft de matière feiche &r .terreftre Se toute be 
Ile qui à dentz dctiùs& deflbuz eftfemblable à 
greflc.De rechief il dit au treziefme liure que na- 
ture quand eft de foy /ait toujours le meilleur& 
le plus parfait; Et pource eft il neceflaire que la 
matjcre'de là partie terreftre en aucunes beftes fe 
décline aux parties haultes, comme aux dentz Si 
aux cornes. Et pource les beftes qui ont cornes 
n'ont nulles dentz mafTcilIiercscn la machouere 
par<ieflïis,carla fubfticequideurotteftreics dëii 
fen va aux cornes. De rechief H dit au feiziefme 
liure que les dentz croiflent tant comme la befte 
vit & les autres os non & la caufe cft,car pour le 
ftoy er qu'ilz font fouuent enfembic elles lcioiët 
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tantoft vfées fi elles ne croiflbient • De rechief il 
dit au dixneufiefme liure des bcftcs,que les detz 
agues viennent auant que les larges, pource que 
nous auonsbefoingdes dentz agues à coupper la 
viande,car auant eft coupper q mouldre,ou elles 
croiflent plus toft, pource qu'elles font plus peti 
tes & les plus petites chofes croiflent auant que 
les plus grandes. De rechief il dir en Nnziefme 
liure des oeftes, que les dentz qui c roiflenr entre 
les géciues ne viennét point iufques après vingt 
ans , & en aucunes femmes elles croiflent après 
quarante ans, & telles dentz viennent à grand 
douleur.De rechief la chaleur du laid fait tort ve 
nir les dentz. Et de ce vient que les enfans qui 
vfen t de laid: chault ont tort dentz. De rechief, 
félon Ariftote en ccftuy lieu,lcs dentz de deuant 
croiflent en vn os qui eft tenue & foib!e,& pour 
cechccnt elles toft . Tout ce eftditz d' Ariftote 
iufques icy. Et encorcs dit Conftantin en la fecô 
de partie de fon viatique, que le* dentz font au 
corps pour ayder & pour paremét: mais qu'elles 
foient fans maladie,car quand elles font malades 
leurœuure & leur ayde eft corrompue.La mala- 
die des dentz eft diuerfe,& partie de cefte diuer- 
fitc eft manifefte à la veuc,car les dentz font ma 
lades de pourriture , de puantife, de brifeure, de 
perfeure, d'humeurs, de lymon,& de leurs fem- 
blablcs • L'autre partie eft plus occulte & moins 
appâtant, comme quand les dentz fe deullent & 
fi apparent fains,netz & entiers. La caufe de telle 
douleur ce font humeurs qui viennenr du chief, 
ou de leftomach parmy lesfumées quiviennent 
iufques aux dentz, ou il vient des humeurs agues 
qui font dedas les gcnciucs,& adonc lesdouleurs 
font trop grands , & les fent on en faillant & en 
heurtant pour la malice & l'agueflè de ces hu- 
meurs. Si la douleur des dentz vient du chief on 
fent douleur en lafacepour la douleur du fang, 
& de la colle qui defeend à la racine des dentz 6c 
A on à le chief pefant.Si la douleurvict de I'efto~ 
mach, l'eftomach fe dcult Se les routes en vien- 
nent continucllcmét parmy la bouche. Les dêtr 
font aucunesfois perçécs dcsvcrs,& aucunesfois 
ilz deuiennent iaulncs,ou vers, ou noirs, & tout 
ce vient de raauuaifes & peruerfes humeurs cor- 
rompues qui defeendet par les nerfz iufques aux 
lyens des dentz . Les dentz lochent aucunesfois, 
& ce eft par les humeurs qui font es racines . Ec 
s'ilz font agus ilz font deux pertuys es dentz, ou 
il s'engçndre pourriture & puanti(e>ccsvcrs font 
caufe du mal des dentz , dont la doiileur eft trop 
grande,car en rongeât ilz perfent iufques au nerf 
fcnfiblc. Les detz font aucunesfois affees par l'hu 
meur verd ou aigre qui touche les nerfz & la ra- 
cine des dentz- Les dentz aufsi font aucunesfois 
endormis par trop grand froidure,côme de neîr 
ge ou de glace quieftninâ aucunesfois par hu- 
meur,qui lafche les lyensdes dentz, aucunesfois 

{>ar trop grand fcichereflè,côme il âpp*rr es vieil 
es gens qui petdent les dentz par dcfFaulte d'hu^ 
meur.Çes maladies ôc pluficurç autres des dentz 



racompte Cohftatinî maiscy ceulx fofflfent.Oc 
recueillons donc de ce qui eft dit que les dentz 
(ont enracinées es machoucres ainfi comme en 
leur propre fondetner , les dentz font plus blans** 
que les autres os,pou r la froidure qui en culx re* 
gne, les dentz ne font pas bleçez dclcgier,car ilz 
font durs& ne font pas fenfibles quand eft deulx 
mais ilz fe deullcnt& fi ilz fcntcnt,pour eaufe du 
nerffcnfible qui eft en leur racrnc,lcqucl nerf eft 
fouuent bleçé & greuc, les dentz font lyées par 
dedans les nerfz , les dentz paflent les nerfz de la 
chair,& fonr en eulx enracinez,les detz ne fouf- 
frent riens entre eulx ne dedans culx, les dentx 
font clos& couucrs de lcures,car ccft lay de chofç 
de les veoirdefcouuers,ce n eft en rianr.Lesdétz 
dcdcflîis reuiennent à ceulx dcdcflbubz & les 
ordonnent les vns aux autrcsjes dentz de dcflùs 
aucunesfois fe mcuuét & ceulx de deflbubz non, 
les dentz font ordonnement compofez & font 
trefncccflâircs à former la parollc & fi feruent à 
tout le corps. 

2£ DeLt Lingue benne (y mduuaifi. 
CHAPITRE. XXL 

LA langue eft ainfi appelléc pource qu'elle 
lèche la viâde, ou pource qu'elle lye la voix 
en formant fes par ol les , car ainfi comme la 
penne heurte à lacorde de la guifterne,aufsi 
fait la langue aux dentz pour parler & pour for- 
mer le fon & la voix. Le langue eft Hnftrument 
du gouft& de la parollc ainfi comme ditConftart 
tin& eft compofée d'vne fubftance molle pleine 
de nerfz & de petis pertuys ainfi comme vne ef- 
pôge. Elle eft pleine de nerfz pour mieulx fentic 
& vcoir,cIle eft pertuyféc à fin que la faueur de la 
viande paflè plus de legier au nerf qui fait le fens 
de goufter, auquel viennent moult de viandes 
pleines dcfangdontla langue eft de rouge cou* 
lenr.Etàceluy ayde moult la peau dont fe palet 
& les iouesfpnt veftues & couuertes par dedans 
qui eft de couleur vermeillc k On voit toute fa lâ- 
guepar deflus& par deflbubz, on la voit iufques 
aux Icures dont elle eft \yéc. Les racines de la la- 
gue & le nerf fcnfiblcparquoy la langue reçoit 
fens & mouuement ne font point veuz . La lan~ 

Î'uc, ce dit Conftantin, eft en aucunes perfonnes 
1 contraire, qu'elle ne fe peultpas motiuoir de 
toutes pars & conuient coupper les lyens dont 
elle eft îyée, pource qu'elle fepuift mouuoir de 
toutes les parties. Moult de maladies viennenr à 
la langue , ou en fa fubftance , ou en fes nerfz. Et 
pource dit Gonftantin en fon viatique quelalan 
gue pert aucunesfois fon mouuement,& pource 
elle pert l' vfage de la parolle, la caufe eft, car elle 
à dcfFaulte delà vertu motiue qui vient & def- 
ced du ceruéau,ou pource que le nerf eft eftoup- 
pc, parquoy les efperitz paflent à la lâguc,oii ceft 
par apoftumes,ou par boflesqui viennët à la lan- 
gue qui luy oftentfoxi propre mouuement. Au- 
cunesfois viennent à la langue maladies de la ma 
lice de fubftance & de fa mauuaife complexiô 
qui la defattrerapent, comme chaleur , froidure, 
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moyteur & feichércfle excefsiire, ou apoftumes, flcumatique qui cft appellée communément fa- 

ouenfleures& leurs femblables qui viennent en liuc. Le commencement de la langue, dont ces 

k langue, Si la langue eft rouge & enflée, ceft fi- veines viennenr,ceft vne chair perfc & blanche 

gne de chaleur exccfsiuc,& h elle eft blâcheceft qui engendre lafaJiue,qui rend la langue moyre 

figne de froidure, & fi elle eft mole ceft figne de & attrempe la (èichereffe des viandcs,com me on 

humeur , & fi elle eft feiche & afprc ceft figne de dira cy après . De rechief dit A riftotc sii feptief- 

fcichercflè.Et toutes celles chofcscmpcfchent la me liure des beftcs,quc les brebis qui ont lesvci- 

Iàngue de fon vfiige,ou l'oftent ou en tout,ou en nés blanches fouz la lague ont blancz aigneaulx. 

partie . Si la langue appert (aine Se fans nulle ta* Et celles qui ont noires veines fouz la langue onc 

che, & elle ne pcult parler, ce deffault vient du noirs aigneaulx , & celles qui ont les veines de 

cerueau ou des nerfz fcnfibles qui font eftoup- plufieurs couleurs fouz la langue ont les aigne- 

pez . Aucunesf ois la parolle eft perdue en la lan- aulx femblables. Or recueillons dôc de ce qui eft 

eue par perte de raifon ainfi comme il appert en dit,que la langue eft plaine de chair Se de fang Se 

trenefie ou en litargie.Tour ce eft des ditz de C5 de pertuis à reçeuoir l'in fluence des efperii z,elle 

ftanrinen fon viatique. Autresdeffaulxde la lan eftehaulde Se moytcdefacomplexiôcVjfi eft tçn 

gue afsigne ceftuy mefmes Conftantin en fon ue & beflongue defadifpofition & en la partie 

Pantegny , ou il dit qu'il vient aucunesfois en de deuant elle eft femblable à vn glaïue , elle eft 

la langue , ou il fourt velsies larges & eftendues de rouge couIeut,& fi eft afsifc en vn lieu qui cft 

fur la peauau dehors ainfi comme il aduien taux caué&moyte& vnic, elle cft légère à mouuoir, 

enfans quifuccent mauuais laid, & font aucu- & par clic la voix & les parolles (ont formccs,el 

ncsfois telles vefsies noires . A ucunesfois vient le met différence entre les faueurs & rend la bou 

fouz la langue vne apoftume qui la fait deuenir chc moy te par la chaleur qui yft de luy:mais ma- 

fi grande qu'il fait yfsir aucunesfois hors de ;Ia nifcfteles penfées de l'amecV fi cft clofe des detz 

bouche Se cft appellée cefte apoftume le efsil de & desleures ainfi comme double mur. Elle eft de 

la langue . Vne autre manière d'apo/lumc vient diuerfes figures en diuerfesbeftes,car elle eft cour 

en la langue qui cft appellée racine pourccqu'el- te&grofleen aucunes, & es autres elle eft lon- 

lenaiftfouzla langue comme vne raine & ofte gue& grefle. Lesbeftes qui ont la langue plus 

IVfage de langue cVpourtât eft elle appellée ray- groflè ont la voix plus rude. Et celles qui l'ont 

ne mutte, car elle ofte la parolle à la langue. Vn plusdelyée ont la voix plus grefle. Les langues 

autre apoftume vient pareillemét à la langue,qui d aucunes beftes font medecinablcs , comme cft 

eft toute plaine de fang dont toute la langue eft la langue d* vn chien, com me dit Cafsiodore , Se 

malade & la parolle Se le gouft en eft empefehé. aucunes beftes font qui ônt la langue mortelle Se 

Quâd la langue eft plaine de mauuaifcs humeur* venimeufe^omme eft la langue de dragon Se de 

le gouft en cft corrôpu, fi qu'il iuge amer ce qui chien enragé, de quilamorfure cft fouuerainè- 

eft doulx, Se doulx ce qui eft amer, ainfi comme ment venimeufe, Ôc fi a toujours la langue hors 

ditGalien. De rechief dit Galicn fur les ampho- dclabouche Scicttc venin Se cortôpt l'eauc ou 

rifmes que la langue deuiétbcgue par trop ahu- ilehet tellement que qui en boit après ildeuicnc 

meur , ainfi qu'il appert en cculxj qui font y ures enragé, comme dit Con (latin Se Galicn au liurc 

q.uibaubient quand le cerueau eft trop plain de des venins & des beftes venimeufcs.Les langues 

l'humeur du vin. Et dit Galicn en ceftuy lieti, desferpcns,cedit Ariftote,fontnQiresou pcti- 

qu'vncperfonne cft bègue naturellement ou par tes, ou ainfi comme rofes & plaines de taches Se 

trop grand humeur du cerueau, ou par humeur agues, & ont trefleger mouuenient, & ceft pour 

delaTangue,&parcesdcuxehofcsenfembIë,& l'humeur forcenée qui fait la langueparfon ve- 

cefte humeur qui eft la caufe, parquoy aucuns bt nin mouuoir fi fort que d' vne il femble qu'il y 

gues ne peuuenr prohonçcr aucunes, ainfi com- en ait deux ou trois, & combien que de la langue 

me R, Se aucunes autres lettres. Ce appert aufsi vn ferpënt,qu'on appelle Afpis, foi t venimeufe 

pareillement des enfans qui prononçentleurs tant comme le ferpenr, toûtesfois elle eft mede- 

parolles imparfai&emct Se en corrompét moult cinable quâd elle cft du corps feparée,elfe chaflè 

en prononçant, & ce cft pour la grand humeur &manifcfteleveniris'ilyenàenlaprefence,car 

de leur langue qui ne feuffre à bien former leur cllcfue^ilyadu venin ou elle foir-Et de tant cel- 

parolle . Tout ce dit Galicn fur le cinqiefmc am- les langues, comme moult profitables, font fort 

i>horifme d* Ypocras dit , que les bègues ont vo- prifées & es trefors des roys richement ga rdées^ 

untiers le flux du ventre , car ilz ont trop fuper- combien ;què par dcùant elles fufTcnt veriimeu- 



flue Se trop girâd humeur au cerueau qui defcehd 
à l'eftomach Se eft caufe de flux de ventre . Et dé 
rechief dit Conftantin en fon Pantegny , qu'es 
oftez des lycns de la langue il ya aucunes veines 
qui adminiftrent la faliue àla langue , & ces vei- 
nes font communément appcllécs des médecins 
veines de fafaliuc & fi yflînt du commenccmëc 
de la langue , Se rendent vne trcfgtand moyteur 



(es Se redoubtées. 

2&DeU[dliuecr encher; 
CHAPITRE. XXÏI. 

LÀ faliue eft vne hun^eur fleumatique qui eft 
engendrée des naturelle* veines de la lan- 
gues dit Conftantin. Saliue cft naturellc- 
* - ment moy té & de coleur blanche & pleine 
JeTcumc pour le continuel mouuemet de la lari- 

F* 
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gtfé Se Jes membres efpirltuelz,& fi &i poiht dé ftorïtadi ou au polmdn , ou en la fubftance de la 

iâucur en foy qu'elle ne puift receuoir toutes fa- languc.Dc rechicfhabonder en fatiue Se en cra- 

ucurs, car fi elle cftoit en foy d'aucune faueur de- chart ccft figne de complexion fleumatique. Et 

terminée, elle ne pourroit receuoir autre faueur. pourcehabondctilz plu* es vieulx qu csicuncs 

Lafaliuccft moyenne entrelegouft&la ebofè carilz font plus froitz & plus moy tes & parc on 

gouftablé, félon Conftâtin,car le ferts de goufter ffcquent plus fleumatiques. 
nereçoit aucunechofe dequdy la faueur ncfoic ffaoesproprietez.deld'ïoix. 
prefentée à la langue par lafaliue, la faliue cft ne- CHAPITRE. xxllï. 

cc(ïàirc,ce dit Conftantin , pour airioytir la bou- A voix cft vn rreftcniié coup de her qui eft 

chc Se pour I'arr oufcr.De rechief elle eft profita- 1 formé le plus de la langue^ôtfce ditYudore 
blc à la préparation de la première digeftion, car Priïcian,la voix à moulr d'inftrumés qui 

la viande feiche nefefoit pas cnuoy ce profitable luy font dece(Taires,commeditCoriftantiri, 

met à l'cftomach fi elle n'eftoit premier amoy tic comme font le polmon, les artcres,la gorge, I**- 

par fa faliue, & fans ayde de la faliuevian<Je feiche luette, la bouche, les dentz, îcs leures , Se la lan* 

n'eft pas de léger aualéc.De rechief elle cft profi- gùe & fàtis l'office Se le feruice de ces chofes la 

table pour pl us aife vuider les fupcrfluitezducer { voix n'eft point formée. De cés chofes aucunes 

ueau &du poulmo,car telles ordurespar chaleur font qui reçoiuent la voit commeeftlepoulmd 

ou par froidure font endurcies, ou font glueufçs auec les condui£tz,aucunes font qui ordonnét la 

& ne pourroient pas bien y fsir hors pour l'huys voix côme eft Taluctte, laqueHe,felon Conftan-» 

de la bouche,fi elles neftoient amoy tics par fhu tin,rcnd la voix belle Se forte quand elle eft bien 

meur de la faliue * De rechief la faliue de l'hom- proportionnée félon les autres inftrumens , cat 

me ieunc à vnc couucrte vertu corrompant, car elle attrempe l*a:r qui entte dedâs & le reftraindfc 

fi vn homme eft nauré de nouucau & on met de qu'il n'y (Te hors trop haftiuement,& fi garde là 

1 a faliue d'vn homme icUfte dedans la playe elle gorge & les artères qu'il ne chée point de poulJ 

blcçc & corrompt le fang . Et ccft la caufe corne dre, les autres font qui enuoy chtla voix dehors, 

ie croy,pourquoy aucuns archers& arbaleftriers comme (ont lesconduidzdu poulmon & les at 

mouillent le ter de leurs fiefehesde leur faliue,car teres qui font ainfi comme flçuftcs, Se ouand cl- 

elles en font plus nuy fans aux corps de leurs ad- les font légères, nettes &attrempces, Hz font la 

uerfaircs . Et de la vertu de la faliue de l'homme voix doulec 6c attrempée,ér quâd ilz font afpres ( 

ieune dit Solinus , Se Plinius aufsi qu'elle tué les 6c plus larges ouplus eftroi&cs qu'il n'afficrtjOU 

ferpens & cft venin aux beftes venimeufes, com trop tortues, ilz font la voix trop groflè ou trop 

me dit faindt Ambroife en fon exameron fur le grefle Se mal accordéc,quand ta voix fc doit for- 

quatricfme chapitre deGcncfc. De rechief com- mer l'aer eft receu en la peau du poulmon qui crt 

me dit Galic fur lesamphonfmes, cculx qui font ainfi qu'vn foufflet,& par l'ordonné mouuemec 

ptifiques coûtent toufiours pour la boflè qu'ils des conduit il eft hors enuoyé par la bouche Se 

ont au poulmon & fe defehargent de celle ordu • du haftif mouuement de l'aer Se du poulmon, 6t 

re tant comme ilz peuuent en crachât , Se quand en eftendant les inftrumens de la voix vn fon eft 

ilz ne crachent la mort les approche, car en rere- fait& caufé,qui en la bouche eft formé par le ply 

nant la faliue & l'ordure du poulmon les efperitz de la Iâeue,& prononçépar les leures, & ainfi cft 

font enclos dedans, & ainfi la perfonne meurt 8c appellee voix par les (âges, côme dit Conftantin 

eft eftainâe. De rechief il ya différence entrp la en fon Pantegny ,'& de ce dit Ariftote au quart 

faliue & le crachart, comme dit Galié au liure de liure des beftes , que le poulmtm eft le premier 

ptifique,car la faliue eft vnc fuperfïuité naturelle qui reçoit la voix , & de ce vient que la befte qui 

qui cft engendrée en la poi&rine , toute digérée a*a point de poiilmon n'a point de voix,& routé 

du nourriflement naturel : mais le crachart vient befte qui n'a ia langue diuifëe du palet Se defly ée 

en la poidrine félon la diuerfitéducours natu- deflùs & dcflbuz n 'a point devoix.Lesmoufchci 

tel Se non naturel, Se aucunesfois (ans digeftion n'ont point de voix,& fi font en volantvne grâd 

& pourceen fiebures agues & en apoftume fi le noyfc en eftendant& retenant leurs seflesparmy 

cracharr y ft hors douIcement& à en foy figne de l'acr qui eft entre le corps& leun ac(les,& ainfi le 

digeftion Se eft fans toufsir,ccft figne que la ver- font les Locuftcs qu'on appelle les Saulttreaulx, 

tu eft forre Se que fa maladie fauft , comme dit Se ce eft bon à veoir , car elles ne font pxrtnt ce- 

Galfen £n fes prenoftiques . Et pource dit il , on ftùy fon en feant : mais en volant elles le font.- 

doit confiderer trois chofes en la faliue,ceft à fça- Les Ray nés ont voix propres 8t applicquenr, le 

uoir la couleur, l'odeur Se la faueur , car fi elle eft deuant de leurs langues & leurs bouches quand 

perfe elle monftre que le cueur cft bleçé & les elles ci ient,& ne brayét fors qu'en l'cauc;ou près 

mëbres efpirituelz aufsi , & s'il yft fangauec ccft de la, le malle quand il brait au temps de leurs a- 

figne que le poulmon cftplain de cloux& de mours eftcôgrieupar la voix de la femelle. La 
bofles . Et fi l'alainc eft puante de la faliue Se du 4 Ray ne multiplie favoix quand elle met en Tcaucf 

crachart ceft figne de corruption qui cft au corps la partie baflè de (â bouche , Se l'autre bots . La 

par dedans. Èt fi elle eft amere ou aigre en faueuc Ray ne chante en eftendant fes deux machoueres 

ceft figne d'humeur corrompue qui règne en Te- Sç les oftent de fi grand force que les y eolx re- 

v luyfettc 
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ïuyfent comme deux efcharboucles .'Elle chante ce non pas feulera et aux hômmestmais aufsi î aux 
plusdenuytqucdciour,caradôcellceftpIusen beftes mues, comme il appert es beufzqui fortt 
amour. De rechiefdit Ariftotc eh ceftuy liure q plus cfmeuz à labourer par le chant de celuy qui 
les oy feaulx de petis corps chantent piusde leurs les gouuecnc qu'ilz ne font par l'aguïl Ion. Les of 
voix que les plus grands Sç par efpccial au temps feaulx aufsi fe dele&etot en ouyr chanter , entant 
d'amours. De rechief il dit en ceftuy lieu que le- qu'en cnfuyitant la mclod(e du chant ilz fe met- 
coq chante après qu'il à eu viâoire defon aduer tent aucuncsfois au péril dartre prins aux latz, 
faire. Dcrcchiefentrelesoyfeaulxlemaflechan ouautremcnt,cômedir le poète. Lafleuftcchati 
replus que la femelle, commeil appert du coa, tedoulcementqùâdl'pyfelet au latz fe prcnt.De 
& du mafle des caiHes qui chantent & les fcmel- rechief par droiâes v^ix les malades & lunan- 
lesnon.LapanoIle eft appropriée à l'homme par ques& frénétiques foiit aucuncsfois rappeliez à 
excelléce 9 & ceulx qui font fourds de nature (ont (inté Se à leurs fens. Et pourçe dit Conftantin cii 
rtiuctz & ont la voix (ans diletetion comme vne fon viaticque qu'Orpheus difoit.Les roys me fc- 
befte, comme dît Ariftoteertcemcfmeliçu> De monnent audifner pour prendre leurptaifir en 
rechief il dit en ce mcfme lieu que toutes fcmel- moy:mais je me deleâe en eulx quad ie puis flef, 
les ont la voix plus grefle que les mafles, excepté chir leur courage de courroux en debonnaircté, 
la vache qui à plus grofle voix que le beuf. De re- de triftefle en I.yefle, d'auaricc en largefle , depa- 
chief il dit en ce mefme liurc que femencey ft du ou r en hardiefle, & ce doit eftrc l'ordonnace des 
mafle auant qu'il mue (à voix, &cc adutent au inlhumes qui v(ent de doulceur de mufique,foic 
temps de quatorze ans de commun cours , & s'il en voix,foit en inftrumét que ce foit au profit de 
aduictit plus tort en aucuns ceftfigncqu'ilz ont* Lame.Et parla doulceur de la voix Se dcsinftru* 
ia le mouuement de luxurc.De rechief il dit eh cè mens font aucuncsfois les ennemys boutez hori 
Auy liure que auant quelescheuaulx commen- des corps,, comme il appert de Sau 11c roy que le 
cent à venir en amours la voix leurcroift &à la mauuaisefperirlaiflàpar la voix de l'inihumenc 
femelleaufii : mais la voix de la femelle eft plus de Dauid^ commcileft^fcriptaufciziefmecha- 
clcfe.De rechief lavoixdesmaflcsfemucqoahd pitre du premier liurc des rqys,de toutes ces cho 
on leur couppe les membres* De rechief il dit au Ces il appert comme eft profitable la voix quand 
feuy tic froc liure des belles , que la voix de tonte elle eft dcleûablc;Er au côtraire corne elle grief- 
befte i quatre piedz le mue en la voix de lafemcî ue lame Se le corps quand elle eft defordonnée. 
le quand on bchaftre,audixAeufiefrneliureildijt Etpôurcedit Conftâtindq liure, dcuâtdir, qu'on 
que la voix fe mue félon tesa^ges, car la voix eft demanda vne fois à vn philofophe pourquoy vri 
plus ague en icuncflèqu en vjeilleflè. De rechief homme qui ila Voix horrible eft plus griefue â 
il dit que les femmes & (es enfans ont la voix pl 9 ouyr qû e.ri'cft vn grâd faix à porter. Il refpondic 
3gue,pource qu'ilz ont peu de vertu, & iheuucnt que cert pource que la voix horrible efl le faix èc 
peu de I'«ér,& ce qui eft petit fe meuuét plus tôft la change de r4mc,qui cft plus grande que la char 
& eft plus aguc.Et les mafles&cculx qui font vi- ge du corps . Ce que eft dit de la voix bonne ou 
eulx (c meuuent moult de l'arr pour leur voix, & mauuaife ( uthfe quand à prefenr . 
pourtant eft elle grofle& pefante.Les malles ont 2faDesfroprietczdeU£prge. 
^ufsilcsncrfz& les cohduiazplusgros& plus CHAPij'âB. xxun. 
fors que les femelles, & Ici vieulx que les icuncs T À gorge eft là dernière partie des cohdui&fc 
& les non chaftrez que les chaftrez . Et pource I du pouImoh,comme ditConrtanrin,& ferc 
ont ceulx cy la voix plus grofle. La voix donequi ^'Sc ayde doublement a nature. Le premier^: 
eft egalle,clerff,fôrrechict flcchible eft moyenne le plus grand feruicc eft d;attrairc l'aercVde 
entre grofle S: grefle, cette Voix fait à louer, & fenuoyer dedans lecorps* Le fécond cft de met- 
par le contraire la voix qui eft tremblant, àfpr*i tre parmy luy les viandes dedans le corps, & de 
foible,mal accordant & trop grofle & tropagufc, faire la voix. La fubftaiicc des côduiâz delà gbr- 
celle voix fait àreprouuer,carcilc empefebe la ge n'eft point de chair ne d'os: mais eft vne fub« 
doulceur & la mélodie des bonnes voix. La voix (lance dure , qui eft appcllée Cartilagincufc , a 
quand elle cft bonne Se bié accordée eft eau fedt cellcfirique quand le venç en y ft que la voix cri 
lyerfc mouucràct d'araour,& boute hors les pat (aille telle Se clcrejc conduidt de là gorge eft cô 
fions de lame elle môftre la vertu & laforcedes ppfé de trois parties, dclquelics la première qui 
parties elpirjtuelles qui font dedans le corps,ellé çft deuarit eft bofluq & creufe par dedans . jj.a fe- 
allège Iç labeur & fi oftclehnùy ducucur. Elle cohdc eft plus grande qge la preniiçre,& cft afii- 
met différence cntrcles aages & les perfonries, fe droidtement après la bouche de TellômaclnLa 
ic fi acquiert honneur & loucnge, & fi mue les tierce eft moyenne entre ces deux.Et dc'ecs trois 
àffcâions de ceulx qui loyent, comme il cft con la gorge cft compofc'c pour iby eftedré & eilain- 
tenu es fables des poètes d'vn qui cftoit nommé drefc on laneceGitédcnature.Toutelafubftaii 
Orpheus , qui par la doulceur de (a voix faifoi j ce de â gorgé cft veftue & couucrtc d'yne.pr au 
courir après luy les arbres & les pierres & les mo dcqujoy cft vcltqc & couucrtc la langue & le pa- 
îaigncs.La voix quand elle eft bonne & tien or- let du creux de la gorge, ou l'xr. entre , il y ft vn 
donnée eft amye de naturc^car elle donc plàifan- corps fcmblable à vne laguà qui cft compofe dç 
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glande & de greffe & de petites pcaulx,& les ap- 
pellent les médecins les langues de la gorgfe, com 
me on dit le premier inftrum et delagorgenela 
voixnepeult eftre fi la gorge n'eft clofe de cette 
langue,car fi la voye de la gorge n'eftoit couuer- 
te, ceft impofsible qu'il ait voix,pource que l'flrr 
fert yft petit à petit . Et pourtant cil moult necef- 
faire cède languette pour reftraindre vent & l'arr 
en la gorgc.Et pource que la gorge à aucunesfois 
àfouffnr,par humeurs qui descendent du chief, 
dequoy la toux & enrocures font engcdre'cs. Au- 
cunesfois pour at traire l'an: fec 8c corrompu. Au- 
cunesfois par pouldre qui y chiet pourtant à elle 
laluerte par deflus tuy pour empefeher que poul- 
dre ne autres chofes ny entrent qui puiflènt gre- 
uer le polmon . Laluette cft aufsi neceflàire pour 
faire la voix belle &forre& defpcfchcc & àlege 
l'arr qui cft en lagorge& attrempe lafroidurç,& 
pource que laluette eft neceflàire on la doit bien 
garder,car s'cllc n'eftoit froide Parr entreroit iuC 
ques au polmô qui pourroit eftre caufe de mort. 
La gorge donc eft vn infiniment neceflàire pour 
là voix former qui enuoye la viande à leftomach 
pour en faire digcftion.La gorge eft ronde & 15- 
gue pour plus attraire l'aer pour la chaleur du 
cueur refroider, elle eft large aux deux boutz & 
eftroidteau meilleu pour mieulx former la voix, 
nature eft trcflagcmentfourtillee de donner à la 
gorge deux voyes creufes 8c cauées felô les deux 
ofdces ou elle fert en la perfonne & en la befte, 
elle à vne voye ou vn conduit pour attraire ïxr 
Se pour parfaire l'alainc . Elle i vne autre voye 
pour reccuoir la viande, & cette double voye eft 
conue rte d'vn couuertoir,qui cft appelle Epielo 
en medccïne,qui couure ces deux parties efgale» 
ment.Et quand nature à appétit de menger,l'au« 
tre pertuys qui attraiâ l'xr fe cloft , & celuy qui 
reçoit la viande s'ouure & fe defcouure pour re- 
ccuoir le nourriflèmét de naturc,& au contraire 
quâd nature defire de l'arrnouucau celuy qui cft 
ordonné à ce s'ouure, & l'autre fe cloft 8c fe cou 
ure de Ton couuercle. De reebief la gorge cft ma 
lade aucunesfois par bleçeure ou par autre caufe 

?ui vient de dehors.Dc rechief elle eft malade au 
unesfois par boire & menger mal (àgemcnt,car 
fi la viande entre au conduiâ de l'zr la voye des 
efperitz eft tantoft empefehée, 8c ainfi la perfon 
neefteftainfte. Aucunesfois elle eft malade par 
les humeurs qui defeendent du chief es côduidfcz 
de la gorge 8c la font vne matière & fi la matière 
eft collcriquc & forcenée,clIe tue tantoft la per- 
fonnc,car elle reftrainâ tellement la gorge & l a 
laine qu'a peine pcult la perfonne menger,com- 
medic Conftantin. Si la maladie eft fanguine la 
perfonne appert plain parle corps rouge en la fa 
ce,lcs veines fonr plaines, & le poulce cft chault 
Se doulx. Si la matière eft de rouge colle la dou» 
leur eft grande au frond,la chaleur & la foif rref- 

?;randc,& fans dormir, & fi cft le gouftamtr* Si 
a matière vient de fleume la douleur n'eft pas 
fi grande : mais la langue s'enfle 8c deuient plus 



moite. Si la matière vient de faulçe fleume il fe m 
ble que tout ce qui eft en la gorge foit faf é , & fa 
voix du malade démet ainfi comme fa voix d'vrt 
enfant ou d'vn petit chien,car par le conduit de 
ftuiçe fleume le conduit par ou la voix paftè eft 
reftraJn £t,commc dit Conftantin.il aduient au- 
cunesfois que toute cette matière mauualfe cft: 
recueillie dedans vne petite peau ,atirdiuifc là 
voye de Vxv , que les Phificiens appellent artère 
traciex, de la voye par ou naffe la viande , qu'ils 
appellent Sopbagus. Et adonc cette matfere fait 
& Caufe fqûinancie qui tue en vn iour, pource q 
lcscondui&z font fi reftrainftz que 1'» ny peulr 
paflèr, ne la viande aufsi. Aucunesfois partie dé 
cefte matière eft recueillie dedans cette peau , 8c 

f>artie dehors,* eft appeliée fqûinancie: mais el~ 
en cft pas fi mortelle que l'autre. Aucunesfois 
toute la matière eft au dehorsde cefte peau,& eft 
appeliée fynance,& eft encores alouft perilleufe 
En toutes ces pafsions la douleur de la gorge eft 
trefgrande : mais par efpecial en la première , cat 
lavoix y eft empefehée & àpeine pcult on rauoir 
fon alaine & les nerfz font fi remplis de fqûinan- 
cie & les machoueres fi eftrainâes qu'a grâd pet 
nepculton ouurirles conduiâz àvn marteau, 
& la langue eft fi reftrai nâc qu'a force ou iamais 
on ne la peulr traire de la bouche . En toutes ces 
maladies qui greuét la gorge ceft bon figne quacf 
l'alaihe eft hafliue, car ceft figne que le conduidfc 
de l'acr n'eft pas trop reftraindh Er pource on ne 
croît pas tant que h perfonne foit eftraih&e, cat 
en cette maladie riens n'eft tant à doubter com- 
me perdre l'arr, fans lequel la perfonne ne pcult 
eftre par la vingtiefme partie d' vne heure fans pe 
ril de mort. Ces maladics&YnouIt d'aurrcs,ce dit 
Conftantin,aduiennçnt à la gorge, comme fonc 
c!oux,bofles, cnfleurcs,foifdefordonne', enroue* 
de voix,qui vient de trop grand humeur qui cm- 
pefche la voix , ou par trop grand feichercile qui 
vient de f a?r, ou de corruption delà viâde,ou de 
pouldre fi rend afpre & fec l'inftrûmét de la voit 
Et à tant fuffife quand à prefenr. 

DespToprictezdU col 
CHAPITRE. xxv. 

LE col cft appelle*, pource qui! cft roiefe & 
Jong,& porte le chief & le (buftienr. La par 
tie deuât du col eft appcllce la gueulle, & la 
partie derrière cft appeliée Ceruix en latin, 
qui en François vault autant à dire comme la foc 
ce du cerueau,pource que la mouelle du cerueatf 
defeed parcelle partie du col en l'cfchine du dos 
ainfi comme dit Yfidorc , Le col cft vn membrd 
rond qui cft moyen en tre le chief 8c le corps, Si 
eft o(Tu Se côpofé de plufieurs os* 8c de pluficur* 
nerfz. Hz eft oitù pour eftre plus fort à fouftenif 
le chief. 11 eft plain de nerfz , à fin qu'il foit plus 
mouuanr & pour porter les fens aux parties qui 
font fouz lny. Le col reçoit l'influencede la ver- 
tu mouuant du cerueau , 8c de la vertu fcnfinud 
aufsi. Et quand il lesàreccues il les enuôye au* 
bafles parties parray les nerfz . Le col doit eftre 

propoN 
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proportiotraé Won le chief, car fi le chief cft de 
ooncie grandeur Se le col eft trop gros, ceft figne 
dé légère complexion , comme die Constantin. 
De rechief fi le chief cft petit & le col gratid,ceft 
figne d'babondance de matière fupcrflue& de 
deffaulte devertu formariue.Et tel chief eft fou- 
nentmataded'vne maladie que les phificiens ap- 
pellent Ccphalique, & de la douleur des oreilles 
aufsi,ccdit Conftantin. Selon ce que dit Arifto- 
te au quatorzîefme liure des beftes. La difpofitio 
du col eft diuerfe entré les beftes Se les oyfcaulx; 
car les beftes à quarre piedz qui ont lecorpscfpes 
& lés cuyftes moyennes ont le col coure & gros, 
& la force de telles beftes eft au col pour la plus 
grand partie, comme il appert es beufz & es bu- 
gles, & es ours, Se es loups qui ont leur force au 
toi, pource mer on le iougfur le col du beuf 
quand il va à la charrue . Les beftes qui ont gros 
& longues cuyflcs ont le col long, & ceft pour la 
ncccfsitc de leur pafture, comme ilapperrdes 
cheuaulx , des chamcaulx , des cerfz , & de leurs 
femblables . La beaulcé du cheual eft au col , car 
quand il à le col efleuc Se gtos Se efpes Se eftedu, 
ceft figne qu'il eft fier Se courageux. De rechief 
dit Ariftote en ceftuy iiureque lesoyfeaulx qui 
ont beccrochu ont le col court, comme il appert 
des aigles,dcs faulcons Se des efpreuiers,& ceulx 
qui ont lebec long& droit ont le col Iong,com- 
me les grues & les herons,& leurs femblablcs.Et 
ceft pource qu'ilz prennent leur viande en lieu 
profond. De rechief i[ dit que tous les oyfeaulx 
qui ont les piedz longs ont le col gros & efpes, 
& volent à col eftendu,& s'ilz ont le col long Se 
foibleilz le ployent en volant . De rechief il dit 
que tous oy feanlx ont le col félon la cuyftè, car fi 
elle eft longue le col eft long, Se fi elle eft courte 
le col cft court. De rechief il dit que toute befte 
qui a le poulmon à col , Se befte qui ne tire à foy 
l'zr n'en à point. Les be ftes qui (e trainet à terre, 
comme les couleuures Se les vers que les philofo 
phes appellent anuleufes, pource que la fubftan- 
cede leurs corps eft faiâe par rouelles & à ma- 
nière d'anncaulx.Tcllesbcucs n'ont point de col 
diuifé du corps, Se ainfi cft il des poiflons.E t ceft 
pource qu'ilz n'ont nullesefpaules^car le col n'eft 
autre chofe qu'vn membre qui eft entre le chief 
Se les efpauleSjComme dit Ariftote. 

pfrVesproprietez desefpduUst 

CHAPITRE. xxvi. 

LEs efpaules font ainfi appcllées deshohimes 
à la différence des beftes mues ,quiont ar- 
mons & non efpaule s>commc dirConftari- 
tin. Les efpaules font compofées de diuers 
os , entre lefquclz il en ya deux ptincipaulx qui 
font larges, les os des deux efpaules font neceflài 
jres pour deux caufes,comme ditConftantin,ceft 
à fçauoir pour dcfFcndrc la poiârine qu'elle ne 
foitgreuéc, & pour ly cr les armons enfemble. 
Ces os font creux par dedas& boftùs par dehors, 
ilz font creux par dedans pour le profit des co- 
lles , Se ont telz os vnc manière de ncuz , que les 



phificiens appellent les y eu Ix de leurs efpaules, 
ô<cc nomilz ontpoprcaufcde leur office, car 
ainfi qteles y$xAx <k ffendent te corpspar deuât, 
aufsi ceul* cy deffendent par derrière Ja poiûri- 
ne & le corps Se lq gardent. Çeulx cy font creux 
Sc ciWt pour ;enrrcr dedans la poitrine des ar- 
mons . Lçs efpaules ont deux poin&cs derrière* 
d6nt r vnc eft fcmblable au bec d'vn corbel , Se 
pai> cefte poindèe l'efpaulei;(jt ioinâe à la four- 
chette, à fin qu'elle n7(Iè parhault defon lieu 
par deflbuz.Lcs fourchettes fo^it neceflairespour 
lyer les armons enfemble, Se pour jncttre difFe- 
rélce entre eul* & lapoiârinc; Les os de ces four 
chertés font ronds par dehors, & creux Se cauez 
par dedans, & font lyez par douant à la poiûrinc 
& pir derrière au bec du corbcl.Dece qui eft dit 
il appert que les efpaules fontflcccflàires à la def 
fençedesmembresc/pifituclz. De rechief pour 
la ly cure des bras & de la poiârine & des coftes; 
De rechief pour porter les o$<Ju col . De rechief 
pour porter diuers faix& diuerfes chargés, car 
pour les os &lc$ nerfz qui font es efpaules elles 
ontgrand force & vigueur. De rechief après le 
chief & te col les efpaules font au plushault de 
tous les membres du corps en toutes beftes. Les 
efpaules font malades aucunesfoispour caufe qui 
vient de dehors, comme par playes ; par bleçeu- 
res,ou par trop grand labeur . En ceftuy cas elles 
font guéries par rcpofèr , ou par oignemens . Et 
pource dit Ariftote au fcpticfme liure des beftes 
qu'on à accouftum é à oingdre les ioinâures dei 
clephans d'huylepour mieulx dormir quand il 
eft greue par trop grand faix porter. A ucunesfois 
la maladie Se le grief des efpaules vient de par de 
dans, comme quandles humeurs viennent aux 
nerfz &aux ioin&ures des efpaules, parquoy les 
nerfz fonr greuez & cmpefchèz de leurs offices. 
A ucunesfois aufsi les humeurs fuperflucs em~ 
plét les ioin&uresqùi par leuragucfle bleçent les 
toerfz fcnfibles Se y engendrent grand douleur. 
Des propriété* des bras. 
CHAPITRE. XX Vil. 

LEs bras font ainfi appeliez pour la force qui 
eft en eulx,carBramen Grec, ceft force cil 
latin,felon Yfidore. Lfcbras>fcIon Conftan 
tin , eft compofede deux os , dont l'vn cft 
hauît & eft apcllé le haulteofté, Se l'autre eft bas 
Se eft appelle le bas cofte, l'os de bas cft plus grâd 
que Fautre,& à bon dtoir,car il le porte Se le fou 
(lient, & par confequent il doit cftrc plus forr. 
Le bras eft lyc& enchainéauec l'efpaule parbôs 
nerfz qui font tresfors parmy lefquelzil reçoit 
fcnscV mouucment, & puis après Tcnuoye à la 
main . Les bras font ronds pour eft rc plus aptes à 
eulx mouuoir & aorner& pour cftrc moins pa£* 
fib!cs.Les bras fe plient en trois ioinâures,ceft 
à (çauoir près de la main , au cou fte , près de l'ef- 
paule pour accomplir le mouuement & la volun 
téySe pour obeyr àfon commandemér. Les bras 
au regard des autres nembres ont peu de chair Se 
ceft pour les os & autres nerfz dont ilz font coin 
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po(cz,& pont auotr plus de force 8c de vertu.La ncr, car félon ce qtte dit Yfidore, la mata' deitre 
grand force de rhomméeft es bras pour leuer, cftdônéeengagedefoy,&en tefmoingdeplci* 
pour cftraindre , pour rebowet , pottr comb*tre ge Se d amytié, Se ce vouloir dire Tulles quand il 
& aufsi pour ouurer. Les os des bra* font gros Se difoir. Pay donné la foy publique du commande 
durs pource qu'ilz ne foyent toft rompus* Les os ment du fenat,Ceft à dire i'ay donné la main dex-] 
aufsi font-créfcx pour eftre YnoJhspefans.Ilz font trc.Et faihâ Paul en l'cfcripturcadGalatha^du 
pleins de rtoelle pour arroufer leur durté Se auf- (oit. l'ay donné la main dextre eh figne de foy & 
fi Ieurfeicherc(ïc,& pour garder les efperitz par- de compagnie. La main feneftre eft autant à dire 
uiennëntauxbras < p(army les nerfz. Lcsbrasfont comme fans dextre,ou comme celle qui larflefai 
couuers de cù/r & de rtiufté&ùlx Se de chair,à fin te la dextre , car elle n'oaure pas tant aue la dex- 
qu'ilz ne foyent pas fi toft blecez des aduenturrs tre. La main quand elle à les doigtz eftendus eft 
qui y pourrolét vertfr par dehors* Hz font garnis appellée paulme. Et quâd lesdoigtz font clos ert 
de îoin&ures Se de lyerts dottlx & fimples à celfe la main elle eft appellée poing , pource qu'il eft 
fin que les nërfz fenfibles ne foiêt bleçcz pâr leur clos. Les deux mains font aornemës 6c aydes dû 
fentement des os qui font trop durs & pour culx corps,& font propres & principaulx inftrumcns 
mouuoir plus legicremerit ♦ De rechief les bras du Fcns de touchcr,car rtulle partie du corps n'eft 
pour la prochaincté qu*ilz ont au cueur reçoiuêt fi fcnfible quand à taft côroe eft le fottt de la paui 
^ les fperitz & le poulce parles reines & par les cô me que lcsphificiensappdlét lanolledela main* 
dui&z, Se monftrcntl cftat du cueur par les vei- comme dit Conftantin. La main, ce dit Confiait 
nés heurtants qui en etilx font.De rechief les bras tin eft compofée de deux os petisqui n'ont point 
podree qirili (ont près du cerueau ontvne grand de mouelle & font fermes & fois. La main à tant 
amy tié auec luy ,St recoiuent de luy vne influer dos à fin qu'elle foit plus mouuant.Ces osfont de 
ce fecrctte,pourqt*oy ilz S'oppofcnt fans delibe- diùerfes figures, car aucuns font rondz,Ies autres 
ration encontre le corps qui veulent fcrir.De rc- fon t boffiis, les autres font cauez, les autres font 
chief les veines du corps. Se par efpecial du chef* droitz,à fin que quâd itzferoientioin&z enfem* 
s'aftcmblent es bras,& fi nourriflent les mains Se ble que ce femblaft vn os tant feulemét. La mairi 
les doigtz • Quand le corps eft rrop plain dcfang à trois parties p rincipalles.Ceft à fçauoir la clay c 
on le tire hors par les bf as , car ainfi les bras font que les phificiens appellent It ptgne,le fons de la 
naurez pour la fanré des autres membres. Les me paulme qu'ilz appellent la ùolle de les doigtz* 
decins dient que qui eft nauté en vne partie du Les os des doigtz font lyez auec la claye de la 
corps, il fe doit faire feigner de la partie oppbfitc main,& la claye eft ly éc auec le bras, & ces lyens 
comme qui à mal à dextre il fc doit faire feigner la font mouuoir deuat& derrière de toutes pars, 
du bras feneftre , excepté que» la matière ne foit & tout ce eft lavertudubras,taclayeoulepigne 
trop venimeufcnettopforcené,carencccason de la main à quatre os, à fin que fi l'trn eft blcçé 
ne doit pas tirer le fangdela partie oppofite,àfin les autres n'ayenrgarde.Et pourtant dit Ariftotc 
que le venin ne paffe parle cueur ou par lesautres que la main n*eft pas infiniment : mais plufieurs. 
parties nobles qui en feroientbleçéeslcgetemér. Le fons de la paulme ou lanolledela main eft 
Les bras donc fetuent l'vn à l'autre pour la partie molle Se charnue pour eftre plus fcnfible Se à la 
du corps Se ne regardét point à eftre férus Se na- clay e deflùs foy & les doigtz par deuant foy.Na- 
urez pour garder la famé des autres membres 8c ture à donnéà l'homme qui eft entendant menf 
fe repofent fur ceulx qui les naurent & fierenr. bres qui font conuenables àfes œuures , comme 
v Les bras, ce dit Galien , ont cefte propriété des font la main ou il yaplufieUrs doigtz qui font di 
propres anges que Ce que le cueur ay me les btas uers & difterens cnfemblc pour tenir les chefes 
ay ment Se s'eftendent de leur yofunf é pour liiy grandes & petites , comme dit Ariftote au qua- 
embraflèr,& s'esforçét de leur pouuoir de le ioin torziefme hure des befles. La main eft conuena- 
dre au cueur 8c le roettrotér dedans le cueur s'ilz ble à ouurer chofes diuerfès & oppofites,car elle? 
pouuoienr. Dercchiefquâd vnhommeeftenla eft diuifée &eftendue ctt plufieurs parties, & 
maladie ague,& qu'il dcfcouurc fes bras & les de peult on vfer d* vne partie ou de deux fans les au 
ieâe ceft figne de raorr,cc dit Galien es prenofti très, comme it plaift à la perfonne ouurer diucr- 
qtics.Et à tant fuffife de la propriété des bras. femenr La nolle de la main à cefte propriété qud 
pfcDeUmm defesproprictex,. ellcncpaffiftpoint, combien que par deffus elle 

CHAPITRE. xxvill. lepoilcroifleaucunesfoiis, & par efpecial es maf 

LA main eft ainfi appellée pource qu'elle e(t les, & ceft pour la chaleur qui règne en eulx plus 
le don de tout le corps, comme dir Yfidore, qu'es femelles. La main dextre eft de plus grand 
car elle donne la viade à la bouche,parquoy chaleur & de plus forte feicheur que la main fe- 
tout le corps eftfouftenu,& fi fait toutes neftre,& pource eft plus légère Se plus apte à ou 
<3tuures,& Jwr elle nous prenons & donnons. La urer la dextre que la feneftre. Et pource dit Ari<- 
main eft aucunesfois appellée art ou arrifice, cô- ftotc au fécond liure des beftes , que les bèftes k 
me nousdifons quVn eferipuain à bonne main, quatre piedz, qui engendrent, ont piedz en lictt 
quad il cfcnpt.bien , Se ceftabufion Se impropre de main par déuant , & le feneftre pied n'eft pas 
manière de parlcnla main dextre eft dide de dô^ fi léger à mouuoir comme eft le dexre ainfi com 

me il 
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DE V HOMME. f ueil. xxxvJj; 

me il eft*n l'hotame de la maîn (eneftre . Cefte rarge quand clic eft es mains. Et quand elle eft es 

loy deffaulr en l'clcphanr.aui à les piedz aufsi le- piedz clïecft appellce podagre.Ceftc maladie vi- 

gcrsl'vn que l'autre , car il ne (es mer point à (à cnrdhumeursgrofles&crcucsquis'aflemblcnt 

bouche : mais prent fa viande par le nez , qui cft es toi ndures deqùôy les doigtz & les ioinâures 

fort & grand iufques à la t errc,& par la il traidt la s'endurciffcnr Se y viennet boïïùs comrne neux. 

viande à fa bouche, laquelle chofe ne peult faire Cette maladie cft longue & en vienr aucunesfois 

nulle autre befte, comme dit Ariftote. Entre les la goutte arteique, qui à trcfgrand peine pcult c- 

oyfcaulx aucuns en ya qui vfent du pied comme ftre gûarie, comme dit Galien fur les amphorif- 

dc la main, & prennét la viande au pied & la pre mes,mouIt d'autres maladies viennent es mains: 

fentenr à leur bouchc,commc cft le Pelïican,qui maiscc qui eft dit.fi îuffifc» A cecy on pcult ad- 

autrement eft appel lé Porphirc, &le ^Papcgault îoufterdesditzd'Ypocras qui dit que lafcmme 

•ufsi. La maifffcneftre feuffre nioult de maladies hepcult ouurer des deux mains ainfi de l'vnc co 

car elle eft aucunesfois conrraiéle,oufcichc,oii rne de l'autre, comme font aucuns hommes qui 

rongneufe,ou degreuce^u rongée de vers,ou el vfent de la (eneftre comme de la dextre, & fur ce 

)cfcmoingnc,ou elle à les ioinâures hors de foh lie amphorifmc dit Galicn que moult dernafles 

lieu, ou elle à vnernaladie quort appelle tiragre. ouurent cgallemfcntdes deux mains: mais nous 

Larnaindeuient contraire aucunesfois par hu- bcle vifmcs oneques faire àfemme ne vifrucé 

taeurschauldcs& feiches qui fcichchtlcs nerfi que femme le fiftoncqucs,lacaufe eft,cati*hom~ 

Se les fonr rctrairc. Aucunesfois il aduient pàr rnc eft déplus çhaulde nature que n'eft la fem- 

froides Se rrioy tes humeurs qui corrorbpent Jcs tnc Se à les nerfz plus fors & les rhebres , fi n'eft 

ncrfz&cmpelchentàpaflèrlescfperitziuiqucsà pas de mcrucille s il vfc plus des deux mains Se 

la main, comme il appert aux parahtiques Se aux ouure que là femme qui poutla foiblcflcde Gl 

taefeaulx aufquelz les mains deuiennet pourries complexion rit peult pa* bien parfaitement oti 

Se corrompues par les humeurs, & les mains de- urer de la dextre ne par plus forte riifob de la fe- 

uiennét feichespar deffaulte de nourrifîeme nt,cd toeftre; 
meilappertenceulx qui font fi vieulx qu'ilz re- 

trayent Se appetifont, Se cri cculx qui ont foùf- DeU propriété des doigt*. 
fert longue famine. Aucunesfois il aduient par 

chaleur cxccfsiuc qui dcgaftelhumebrdesmains CHAPfTRB. xxlx, 

(comme il appert en cculx qui (ont thilîques Se 1T Es doigtz ifont ainfi appeliez, pource qu'ilè 

éthiques. Aucunesfois il aduienr par les nerfz Se I font dix,ou pource qu'ilz font ioin&z adue 

veines qui font éftoupccs& par deffaulte d'hu- ^^namrricnt,carilz font entre culxnombre& 

tncur & de fes cfpcritz. La vertu qui gouucrnc lé ordre conbenablc, comme dit Yfidorc . Le 

corps cft cmpcfdiéc,fi que le s mains en feichent premier eftippellé poulce, pource qu'en ti e les 

Se en perdent leur force Se leur vigueur. Il vient autres il à plus de force Se de vertu Se depuiflan- 

aucunesfois es main % vefsies& petites boftetres ce. Le fécond cft appelle le dettionftrieUr, pource 

& cceft par miuuaifcs humturscorrompues qui q par luy nous derrionftrons Se enfe jgnons rou- 

demandenrylFjc,& quand elles rie pcuucnt y Isir tes chofes. Le tiers eft appelle rrioyé. Le quart cft 

elles corrompent la chair Se la font ainfi enfler^ àppcliél'annelier,pourcc qu'on met lesanne.ulx 

les crcuaccs viennehtc* mains par chauldeshu- parcoufturriecriccftuy doigt. Il cft aufsi appellé 

incurs& agues fumées qui font entre cuyr & Icmedccin,p6iirtcquedcceftuy les mires Se les 

chair, qui pàr leut poinâure couppent le cuy r Se médecins cùcillcnt Ifes oignemçns Se touchét les 

diuifcnt la chair,& quàd elles viennent elles font playes. Le quint eft appelle otclicr, pource que 

la chair demenger , Se prënt on grand plaifance à nous en nettoyons les oreilles, comme dit Con^ 

ies grattenrhais il fcnftiy t après la trcfgrand dbu- ftâtin.S.Ion Yfidorc ehafeun doigt cft compofé 

Icur.Dercchicfqdand l'humeur corrompue, qui de trois os qui font èncliamcz chfcmble,& qua- 

cft muçce dcflbuz le ciiyr n'eft boutée hors ou de tre de ceul x cy fe ioigneh t es os de là claye ou du 

gaftceparla chaleur nàturfclle, elle fc Corrompt pignede la main, Se pareillement le poulce fe 

déplus en plus. Et de ce fontléspetis vers que ioindt aûecla lyeuredu bras par dedans les bas 

hous appelions fironsqui peu à peu rompent là tieux des doigtz des mains & font plus gros Se 

fchair Se le cuy r & font les rriains démanger . Là plds larges que cculx d'ehhault Se à bon droir ? 

rnain cft hors de fori lieu aucunesfois parcheoir, car ilz portent cculx d enhaulr, félon Ariftote au 

ouparferir,ou par trop eft rai ndre, & par telle tiers liure des beftes ; Le^ doigtz bien mouuans 

violence la tnain eft hors defa ioinfture, 6c àce font aptes à prendre & retenir ce qu'ilz tienne^ 

fcnfùy t trefgrarid douleur,& totitc la main en èft Les doigtz font fçparez Tvfi de l*aurre & font dif 

Impotente iouurcr. Ce aduient aucunesfois par ferens en longueut Se font armez d'ongles âti 

taufe de trop grand humeur qui vient dedans^ô bout , Se de tarit cornrrie ilz font plus droiâfc èe 

rnc de trop grade humeur qui refroide les herfz plus grefles Se plus ployans tât font ilz plus aptes 

delarioinâure&lesfaitlafchcs&contraintz,& à faire diuerfes œûures. Les doigtz ont peu dè 

par celle y ft légèrement de fa ioinâure • La main chair pour eftre plus mou u as & miculx touchas, 

èaufistaocuoe^fois vne goutte qui eft appellce cy car en l'homme n'a nulle partie qui ayt fi bon at« 
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touchement corne le bout des doigtz, Se ceft par 
aducnturepourlesnerfzquiyfont bienvifz Se 
agus , & aufsi pour la peau qui y eft tenue & de- 
Iyée,comme dit Conftâtin. Les doigtz ont cefte 
propriété qu'ilzfont plus gros deuant menger 
qu'après . Et de ce vient qu' vn anneau qu'on ne 
peult ofter hors deuât difner on l'ofte après fort 
bien,comme dit Galicn fur les amphonfmes. De 
rechief dit Ariftore au fepticfme liurc desbeftes, 
que les oy feaulx d'caue,onr entre les doigtz ainfi 
comme cueur & demeurent en eauermais les oy 
feaulx qui ont les doigtz diuifez l'vnde l'autre 
demeurent hors de l'eaue & viuent de ce qui eft 
en terre & ne viuent pas de proyc , comme font 
cculxquiont les doigtz des ongles crochus qui 
mengent les beftes & les oyfeaulx qu'ilz peuuét 
prendre en chaflèr & viuét de fang,& toutesfois 
telz oyfeaulx ne mengent point l'vn Pautrc& ef- 
par^nent ceulx de leur efpcce , ce ne font pas les 
poiflbns,qui fouuent mengent leurs femblablcs. 

fôsVesproprietezdes ongles. 
CHAPITRE. xxx? 

LEs ongles font la dernière partie dcsdoigtz, 
qui eftafsife en la partie qui eft defïus les 
doigtz, & font voinns a la chair & au cuy r, 
comme dit Conftantin,la heure des oncles 
auec la chair eft en manière de cordes qui fe for- 
ment de netfz & des veines & des autres qui vig 
nentiufqucsaubout des doigtz pour eulx don- 
ner ayde & fcntement . Ce feroit moult longue 
chofc de racompter la puiflànce des ongles: mais 
tant ya qu'ilz font proportionnez aux doigtz, & 
ce qui croift entre la chair & les nerfz ne fent ri- 
ens.Et pource ilz fe laiflènt couper (ans douleur, 
lacroifDnccdes ongles eft femblant au nourrif- 
fement du poil,& pource en croifiànt ilz paflent 
le bout des doigz, ainfi corne le poil paflè le cuyr, 
comme dit Conftantin. Les ongles font engen- 
drez de fumées qui yflent au cueur & s'cfpâdent 
iufques au bout des ongles , comme il eft conte- 
nu fur le liurc des prenoftiques , les ongles font 
faifzau bout pour leur tendrefle s'ilz n'eftoient 
garnis de la dureté des ongles. Et pource les on- 
gles font es doigtz pour leur ayde Se pour leur pa 
KmcDt. Les ongles font plus molzqueles os& 
plus durs que n eft la chair,& ont en eulx vne dif 
pofition femblable à corne, &c pource ilz ont en 
eulx vne clartéparquoy ilz reluyfent côme fait 
la corne dequoy on fait les lanterncs,& en ce ap - 
pert leur beaulté,en f ongle appert la fanté& la 
maladie, la vie ou la mortification' du cueur & * 
bon droit, car ilz viennentdes fumées du cueur 
corne dit eft,& pource quand la chaleur du cueur 
fault les ongles noirciflent & paliffent& par leur 
reprcfentationilz reprefentent & monftrent l'e 
ftat du cueur,comme il eft dit auliure des preno- 
fticques. De rechief il dit au fcptiefmc liure des 
beftes que les ongles des aigles empirenr& noir- 
eiftent quand il couue fcs œufz,& quand il nour- 



rit fcs faons petis les a:fles luy blanchiflèrit & de- 
uiennent foblcs. L'aigle à cefte propriété enrre 
les autres que quand il fcrepofefur vn arbre, il 
regarde fouuenresfois fes ongles en doubtât que 
ilz ne s'en Jurciflent& deurcnnët moinsagus,car 
fes ongles font fes armes. Et pource il ne s'afsict 
pas volunticrs fur pierres , pource que fes ongles 
ne foient bleçées.Et quâd il fc repofe il retrait fcs 
ongles & les cloft pour les mieulx garder,& ain- 
fi fait le Ly on & les autres beftes qui ont grands 
ongles, comms dit Ariftote . De rechief il dit au 
fcptiefme liure des beftes , qles oyfeaulx qui ont 
lcs.ongles crochus , ont aufsi le bec crochu & le 
coi court & gros & nepaiflènt point: mais viuéc 
de proye & de rapine & mengent ce: mais ilz ne 
font nul mal a peulx de leur efpeccquand à ce co 
bienqu'ilzfecombatét biencnfcmblcaucunef- 
fois du bec & des ongles pour caufe de leur nid& 
de leurs femelles & pour leur viandc.Les ongles 
fontdiuersen diuerfes beftes, & quand àvfage& 
quand àdifpofition,car les ongles fontes mains 
des hommes pour garnifon &pourbeaulté. Ilz 
font es picdz des oyfeaux pour lesarmer,ilz font 
espieJz des beftes pour les garder& chauflèr.Lcs 
ongles font ronds & entiers en aucunes beftes, 
comme es cheuaulx. Es autres ilz font ronds & 
fcnduSjCommc es pourceaulx,car félon Ariftotc 
au quatorziefme H urc des beftes, toute befte qui 
à les dentz fullans hors de la bouche , & le poil 
droit,côme le porc, à l'ongle fendu. Nature met 
la force d'aucunes beftes en leurs onglescomme 
dit A riftote au quatorziefme liure des beftes, ou 
es dentz qui (ont ainfi comme vne fie pour coup 
per la vi ande , & pourtant ces deux chofes ceft à 
fçauoir les dentz & les ongles font données aux 
créatures pour force & pour ayde. 

PfrVcs propriété*, du cofté & des coftes. 
CH APITRE. xxxl. 

LEcofté felonccquedit Yfidorecft toutec 
qui eft muçé dedans le corps,carccft la dex- 
tre partie du corps ou la feneftre . Le cofto 
dextre eft plus mouuanr:mais le feneftre eft 
plus fort à porter faix, Se pourtant la partie fene- 
ftre eft appellée en latin Lcua,pourcequ^llc eft 
plus apte à Icuer 8c à porter q n'eft la partie dex- 
tre, félon Yfidore, & pourtât on porre à la partie 
feneftre l'efcu ^l'efpée, les faycttes, & les autres 
chofes pource qucla partie dextrefoit plusdepef 
chée.pour bien ouurcr, cedit Yfidore . Ces deux 
coftes font garnies des os des coftcz , & font ces 
os appeliez coftes , pource qu'ilz gardent les en- 
trailles , & tout ce qui eft mol dedans le» ventre» 
comme dit* Yfidore. Les coftes font côpaféesdc 
plufieurs os qui (ont lyez auxosde l'efehine du 
dos. Et font femblant en leur figure ivndemy 
cercle, comme dit C onftantin, & quand elles fc 
ioignent cofèmble elles font âinfi côme encer- 
cle tout entier. Il y à quatorzecoftes en la befte* 
fept à dextre & fept à feneftre, qui fom ioinâes 
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détowpart au ctos&de l'autte parti lifcurcel* 
Je para» y fcpt os oui font m oule tendres & aguz 
au bout comme gtanics & mettent fur la bouche 
de fcfliomach pot» lat dcfFcncc du cueu?. Et de ce 
diemlesafteurs qu'en la composition du cueur 
& delà poi&nne il ya tnenredéuxos, ceft àfça- 
liofc quatorze coftes & dix au dos , huy t tendres' 
os ^tii les ioingnem enfemble, comme dit Coti* 
ftatttin.il aduient que les coftes font malades au- 
cuoesfois par caufequi vient de dehors, comme 
pac chepir, par rompre, par heurter, par plourer. 
Aucunçsfois la maladie vient de dedans, comme 
fittxd'J&ameutsoudcJaflcmblâcc des gros nerfi 
& des veiocs quis^flcmblent ou vriit des coftes, 
& la s engendre Vne apoièume qui fe prend aux 
coftes, laquelle apoftuirieeftappdlée plcurefie, 
.Ceftc apoftûmé efteognue par ces ligues car le 
parient fenr grand douleur es codez &<à la toux 
& la ficure ague,& crache fang l'apoftome eft 
caufée par fang, Se fi elle eft caulée de colle le cra 
chartélt iaulne, &scllevientdc fleumcle cra.- 
chart eft blanc, & selle vient de melencolic^ui 
aduient peu fouueht il eft pers ou noir comme il' 
eft contenu en la pratteque de médecine. Telles 
apoftumes quand elles s en racinent au coft éfont 
tresgrahd douleur & enfleure, & adonc le mala- 
de ne pciilt gefir ne repofer fur le cofté ou eft l'en 
fleure. Et pourtant eft il contenu au liure des 
prenoftiques que quand le malade de Heure ague 
icgtft fur le cofté & par efpccial fur le coftédex* 
tre ceft bon figne, car ceft à dire que les coftesnë 
font pasapoftumécs,& que les Iyens efpirituelz 
qui font près de la font franez Se fe pcuucnt fran- 
chement eftendre , & pourec la perfonne peulr 
mieulx tirer & rcboutorfonalainé,car l'eftomac 
ne les autres mcmbresncftraingnenr pas les mé- 
bres efpirituelz. Il aduient aufsi aucunesfoisqu'c 
Ventolïtez s aflemblent en la vuidége des coft ez 
& fencloét dedans les peaulx des coftez,& quîd 
elles feftendent vne grand douleur & poignant 
tncft engendrée. Il aduient aufsi aucunesfoisqne 
dételles ventofitez lesnerfz fonteftouppez Se 
endurcis , & par ce les coftes s'endorciftent trop 
& elles fe rcrrayent,ou ilz s'enflent trbp,& pour 
ceditYpocrasen (es prenoftiques « Si les nerfz 
Jjui font es coftez font fans douleur , ceft bon fî«- 
gne&s'ilz deullcnt ou fe retraient ctft raautiaîsfi 
gne, car ceft à dire qu'il (ènfuyr grand angoiflè Se 
perce de fens. Et cecy eft vérité quad la fieure eft 
ague, & par cfpecial quand le malade à veurhot 
riole Se defordonnée, commedit le commenta- 
t eux en ceftuy liure. Et fe la veue du malade eft 
.bien ordonnée en fonmouuemenr ilny ipas fi 
grand doubte de perdre le fens , nonobftant que 
la fieurc foi t forte & ague, comme il eft dit. 

CHAPITRE. XXXII, 

LE dos eft ainfi appelle poûrce qu'il eft dur; 
car ceft la plus dure partie du corps, cV eft 
fore comme vne pierre pour porter grand 
faix & pour durer longuement comme dit 



O M Ni E« Fucil. xxxvii j; 

Yfîdorelleft aùfsi âppellédotpourccquc nous 
dormons &gtfon$ enuersdeflusïiJy Se ce pculc 
faire homme & -femme rant feulement & nulle 
au*re belle, car route befte fi gift fur le ventre c,u 
fur le cofté. t e dos aufsi eft dit de barre j comTTfe 
ditYfidorepouree qu'on bat Se fiert fur le dos,& 
non pas rant feulement des beftes : mais des hm 
mes aufsi, Se efpectallcmér à cculxqdifont ferfz 
o«iprifonniersdesûcrazins,lefquelz ilz batér fur 
le dos comme les beftes . Le dos aufsi peu It t ftre 
cttf pourec qu'il eft rond comme dit vn docteur 
qu'on appelle Rem y , car tous lés os dû cueur 
fohrfondezaixorps ainfi corn me en la nef tout 
rft fondé fur le ventre de la nçf qui eft rond . Le 
dos; feIonConftantin,commcnce des la pompe 
du chief Se dure iufqucs au bout des rains. Le dos 
eftcompofé dediuers os , dcfquelz aucuns font 
entiers, & aucuns font perçcfc. fctee eft de nece£ 
Cité pourplufieurs cau(es.Prcmicrcmenr,car ceft 
le fondement de tous les autres du corps , ainfi 
comme le ventre de la nef qt« eft moyen & fon* 
dûment de toute la nef. Secondement le dos eft 
deffençe Se couucrturede toureslcs entraillcs,& 
de tout ce qui eft au corps . Ttercement pourec 
'qu'il eft ayde des nerfz qui defeendér du cerueau 
en diuerfes parties du corps en bas pour y mettre 
ièmir Se mouuemênr.Quarrcmcnt pour porrer 
la moelle qui defeend du ccrueau,& pour la gar- 
der qu'elle ne foit blccée au par dedans, le dos eft 
aufsi compofé de plufieurs os à fin que la perfon- 
ne, ou la befte fepuiftê mieulx lcucr& abaiflcr, 
Se aufsi pour porter fesfardeaulx Se les charges 
plus aifc.Les os do corps font appeliez fpondilles 
en médecine , & (ont perçcz pour couurir la 
moelle parmy pluslcgcrejaquclle moelle eft ap- 
pellée mithades Phificiens, Se à vne mcfme ver* 
tù Se nature que lecerueau,commcditConftan- 
eifl*& pourtant eft elle veftuc& couuerte de 
deux petites ptaulx ainfi comme eft le cerueau > 
Se fi celle moelle eft cmpclchéc par aucune ad- 
oenture en lefchine du dos,ou eft bleçée la vettU 
de l*ame eft empefehée en fes ceuures,ainfi com- 
me quand le cerueau eft êmpcfchéoubicç^ Se 
quand cefte moelîe eft bleçée la perfonne , 0ù la 
bêfte,en meure de Ieget,& pourtant à nature fait 
les os durç^ Si foi t gros * & nerucux , & agos - ht 
ainfi corne tous plains d'efpines pour plus grand 
deffençe de cefte moelle, & pour mieul t refifter 
à tout ce qui le vouldroit greuer . I a peau du dos 
eft plus dure Se plus efpcflè qu'en nulle autre par 
tie du corps,& ceft pour la caufç deuahtdiâe.iLe 
dos à moiilt d'autres maladies qui luy viennent 
de dehors,comme pour battre Se pârêfcorcheu- 
teSe par autres bleçeures,& pardfsdâns il eft au- 
cunesfois greué par les nerfz qui (e rerravent par 
rropgi âd replcâion d'humeurs par leSCoftduifg 
qui (ont eftouppez fi que les efpentz ny peuuenc 
paflerparlapoinâure^ par m oiilt d'autres ma- 
nières de goutres, Se par plufieufs (cmblablc^ 
maladies^ 

' - • • G t 



Digitized by Google 



LIVRE CINQJESME 

&frDcsproprictezdeUpoiéhinc. cefsité que la poiârine fcn dueille. Les maladies 

CHAPITRE. xxxill. de la poiârine font trop perilleufes 8c dangereu 

LA poiârine eft partie offue quiefthault.cn fes,& par cfpccial celles qui font par dedanspour 

tre les mammelles,& pourtât cft elle appel* le cucur qui luy eft près voifin auquel eft le fiege 

)ce poiârinc,car elle cft prochaine aux par- delà vie. Et pource vne petite poinâure nuyft 

des qui apparent entre lasmaromelleSjCom plusquand clic cft dédis la poiârine, que oc fait 

me dit Yfidorc. Selon ce que diét Conftantin & vnc gr âde playe au bras ou en autre membre pat 

Yfidore lefondemét de la poitrine eft contre le dehors. La poiârine eft d'autre façon eshommes 

dos afsis,5r la à vne grade foflè & large pour gar- qu'es oy feaulx 5 commc dit Ariftote,car l'homme 

der dedans le cucur, & le poulmon, & les autres à la poiârine large à dextre 8c vn petit e fleure au 

membres cfpirituelz. La grandeur de cefte fofle mcilleu,8c cefte haultefïc eft figne d*vn grâd coa 

eft ncccflàire & profitable à fin que le poulmon rage & de grand force.Dc rechief nulle beften'a 

fe puift eftendte ça 8c la pour refroidir la chaulde les mammelles en la poiârine fors que l'homme 

partie du cueur . La poiârine eft offre 8c plaine feulcmcnr,& la femme, 8c i'elephâr, comme dit 

de nerfz pour auoir plus grâd force.Et aufsi pour Ariftote au fécond liure des beftes , car les autres 

receuoir les cfperitz de vie qui viennet du cueur beftes ont les mammelles au vétre,comme il ap- 

qui font enuelopez auec greffe en petites peaulx pert des porcz,des chiés,des biches, & des autres 

qui font dedans la poiârine pour pourrir la cha- beftes. De rechief les beftes qui on t les mamelles 

leur naturelle, & pourgarderles bsdefroidure. au ventre ont plus de faons que celles qui les ont 

Selon Conftahrin il y a en la poiârine deux vui* en la poiârine, comme il appert des chics & des, 

danges feparées 1* vnc de l'autre par vne manière pourceaulx qui font plus de faons que ne fait l'c- 

de peaulx qui font entredeux . Cefte diuifion eft lephant qui iamais n'en fait qu'Vn,comme die A* 

moult necefnire,pource que fi le vent fault & au riftote au cinqiefme liure des beftes. Les oyfeaux 

eu ne partie de la poitrine ptr ad ueturequ il foit parefpecial ont haulte poiârine &ague, & par 

Î;arde en l'autre pour la confirmation de la vie de cfpccial les oyfeaux de proy c qui ont le bec cro- 

a befte qui ne peult vture fans vet & fans alaine. chu,& les ongles agues & ont peu de chair & vo- 

De rechief le cueur & le poulmon font lyez de lent bien hault& voyentcler 8c voyent leur via 

f>eaulx de la poiârine à fin qu'ilz ne fe bougét de de de bien loing.Telz oyfeaux volet moult hault 

eur lieu.côme ditConftantin.La poiârine donc plus que les autres pour fa caufe deuantdiâe,cô- 

eft fondement^des mammelles qui font en luy, me dit ceftuy Ariftote au fécond liure des beftes. 

non pas feulement pour beau lté: mai s aufsi pour Telleaguenlle de poiârine eft figne de fierté, 8c 

necefsiré» car elles la couurent par fa charneure, aufsi de noblefle es dy fèauIx,comme dit Yfidore 

& fi attrempent la froidure de fes os, & fi la gar- du faulcô qui fait plus de fâ poiârine quedefon 

dent & deffendét de la froidure qui luy pourroit bec en prenât fa proy e, car il fiert en Ixt 8c Tabac 

venir de la froidure de Vxv qui eft au par dehors, du coup qu'il luy donnede fa poiârine. 
LapoiariDedWme&dcfèmmccftvntref- fcDes propriété* des mmmellcs. 

noble membre, car ceft le fiege de fapicncc& la r f x 

maifondechajcur&devie &quad elle cft faine CHAPITRE. xxxiiii. 

& bien difpofcc auec tout ce qui cft contenu de~ T Es mammelles font ainfiappellées, pource 

dans luy toute la force & les œuures de la perfon I qu Viles font rôdes, car maleon en Grec ceft 
ne en vallent miculx,& par le contraire quad elle 'rond en Latin,comme dit Yfidorc. Le bouc 
eft bleçee toute l'ordonnance du corps en eft em de la roammelle eft appelle papille , pource 

pefchce. La poiâriue eft malade aucunesfois par que l'enfant la fucce de fa bouche & la manie de 

trop grâd froidure qui reftraint les nerfz fi qu ils fes.mains,les mammelles font ainfi diâespource 

font empefehez de leur office aucunesfois par qu'elles fonrplaincsdelaiâou de l'humeur donc 

trop grand chaleur & fetçhcreflc qui degafte leur vient le laiâ , car après que la femme à eu enfant 

humeur & fa fubftance 8c rcftrainâ les nerfz de fi l'enfant n'a degafte tout le fang qui eftoit en l'a 

la poiârine , comme il appert en ceulx qui font marris en luy nourriflàntil more es mammelles 

thifiques ou éthiques. Aucunesfoiselle eft mala- parles conduiâz natorelz &lafeblanchift l par 

de par trop grand moy teur fanguinc ou fleumati leur vertu 8c prent qualité de Iaiâ,côme dit Yfî- 

auequiremplift lesconduitzdela pcrfonnedôt dore. Selon C on ft ât i n les mammelles font com 

aduient aucunesfois que la perfonne eft eftain- pofées d'vne fubftance molle & blanche, qui cft 

âe foubdainemét ou qu'elle en deuient enrouée, formée en manière de petisglans , & à veines & 

ou qu'elle en pert la voix comme dit Conftantin artères en la fubftance desmaromelles cmreiBcf- 

Aucunesfois elle eft malade par humeur corrom lées par lefquellesle fang vientes mammelles »- 

pue qui eft retenue dedâs les peaulx de la poiâri uec l'efperit. Les mammelles font afsifes en la poi 

ne dont elle dénient apport uméc & en cft la lai- ârine afin qu'elles foient près du cucur à fin que 

neempefchéc& meurt on aucunesfois haftiue- par la chaleur du cueur la matière du laiâ fôit pi 9 

menr. Aucunesfois elle cft malade parlcsmem- toftcuy te Scconuertic en la fubftance & en for- 

bres qui font lyez auec Iuy,car quand lagorge qu me de laiâ,car le fang qui vient au cucur parvne 

le polmon ou I'eftomach font blcçcz ccft de ne- veine creufe & cauée monte apres par lapolâri- 

nc& 
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ne & flnaWcmeht lîcnttle es tttamffietfes & par cfpirtgelefaàghôpur,quiadoufa^ 

force de chaleur il fe conucrtit en laiâ en paflcnt & fi dcflfend le cueur,qui met differ ence cnti e le 

par lachair& par les veines de laraammellequi marte & la femelle, & entre levicil & Je îeune ôc 

cft creuféôr pertuyfée comme vhe éfpongc. Les le moyen ^qui donne cognoiflance de corrupti ô, 

mammelles ont cefte proprieté,commc il eft dit qui cft rdnde& beflongur^ui eft plaine de chair 

fur les arophoriflnes que les mammellcs des fem & de herfz,& pertuyfée & creufe comme vne ef 

.qui doiuent auortir fi deuiennet mol tes comme pog,cqui eft baillée& expoféc a la bouche& au t 

JitYpocras.Dcrechiefilditfi vncfemmeàdeux dentzdesenfans pour leur nournflement, 
enfansau ventre fe la dcxtremammcllcdcuient ££*Dw propriété*, du poulmon. 

molle ccft figne que l'enfant maïlc auortirâ. Et chapitre. xxxv. 

4cla feneftre deuieiit fnolleceft figrtequelafo- 1T fepoùlmoheftl'efoentouer ducueur,& eft 

mellceftenperil.ErfeToûtesdeùxledeuiénent I ainfi appelle pourec qu'il reçoit en foy l'ac'r 

4'vn &1autre font^n péril, la raifon eft félon Gà ^^Sc le vent en le deicttant pour efuenter le 
4îè,qKgreflemammelle eft figne de peu de laid cueur,ouileftappellépoulmô pource qu'il 

Et quîd l'enfant à peu deiaiâ dont if eft nourry> s'ouure eh foy eftendant pour prendre de l'arr, & 

*eft figne qu'il fault mourir ou auorrir. Dcre- fereftrainâcn le mettat hors, & ainfi il cft touf- 

-cfaiéf dit Ypocras en ceftuy lieu que quand lé îoùrs en mouuement continuel en foy eftendant 

^ang fuperflu feconuertift es itiammcllcsdcla &reftrâigbat,commedit Yfidore. Lepoulmoil 

fefanfce ccft figne qu'elle perdra lefcns selle en eft forttié de chair niole & d'aer, & eft femblable 

à point. La raifon cft félon Catien , car quand le àefeume aiïèmblcc & prinïe cnfcmblc, comme 

'fang qui cft chaule & bouillant feconuertift aux dit Conftâtih Lepoulmonayde lecueurcn I en 

mamelles de la femme, ccft figne quclleperdrà bironnant tout entour& en luy donnant vent & 

1c fens, car quand ce fang qui eft chault & bouil- œr froit pour la chaleur attrempée ; Le poulmon 

tfantfe conuertiftes mammelles s'il ne fe peulfc tftaufsi inftrumentde l'efperit & de la voix, le 

tauerenlaiâfe degafte en fumées mauuaifcs& boulmôeft neceflàire au cueur pour bouter hors 

forcenées qui montent au chie£ & troublent le les mauùaifes fumées par le vêt qu'il enuoyecn 

cerneau Ôc oftent le fens. De recbicfilditcnce- foy reftraignaht,& pourtant eft if afsis entre la 

4luy lieu que qui veultreftramdre les fleurs aux jgorge& le cueur,pourcc que Taer pafle parmy le 

•dames il doit mettre la ventofitc fur les veines die poulmon en foy attrempant deuant qu'il vienne 

la mammclle qui Iavicnnent delamarris comme au cucur,car autrement la froidure de l'acr pout- 

<litCahcn, cV parla yentofité fera trait le (atigfii roit foudainement bleçer le cueur Je poulmon 

perflu deeduy lieu . De rechief il dit en ce lieu fi doc eft ainfi qu'vnc chambre qui garde larrfroit 

vhe femme grdlïeiette moult de laidk de fes ma- pour attremper la chaleur du cueur, le poulmon 

mellcs,ceft figne que îenfant eft foible,& fi les cfttieceflàireà la voii, car fans luy elle nepculc 

mammelles font dures,ceft figne que l'enfant eft eftteifbrmée nelalaine aufsi , cedir Ariftoteau 

fain,& files mammelles font greflesfit moles, trezicfroeliuredcsbcftcs.Pourlacaufêdeuant- 

ceft figne dauorter. De rechief fi lafemmeàcon di&e la chair du poulmon eft mole & foùefueSc 

ccu vn filz la dextre tttâmellc cft plus groflè que creufe pour plus toft muer Yxt en fa nature à fin 

la feneftrc, & fi.cllc à conccu vnc fille la feneftrc q l'efperit pafle plus toft au petitvcntrc du cueur 

cft plusgrofle que la dexrre. Et àcc doit on regafc à fin de garder la vie de la befte ou de laperfonne 

<Ier quand l enfant fe commence à tnouuoir au jCeftchofcgencralIe,ccdit Ariftote, que toute 

ventre,& non pas plus toft,cc dit Ariftote au dix befte qui à alainc à pqulmon,& qui à poulmon à 

iietifiefmcliùrcdes beftesv De rechief il dit q par alaine.Et aucuns poiflbns ont alaine & poulmô, 

trop grand habondâce de laiû les mammelles eh corne eft le daiilphi n . De rechief toute belle qui 

durciflent trop, &' fi point depoily croiften ce engédre à le poulmô noir^&ifîya moult de fang 

temps fenfuyt après trefgrâd maladie» qui eftap- pour la chaleur de nature. Les beft es & les oyfc- 

Ijellée maladie velue , & ne cédera point la dou* aulx qui ont œuf dm petit poulmon & fec , & le 
euriufques a tant que l'ordure & là pourriture pcult bien cnfler,te dit Ariftote.De rechief aucii 
cnfauldra.DerechiefiIditaucinqiefmeliuredes tics beftes & poiflbns font qui n'ont point de 
beftes,que les beftes qui ont modlr de mammel- poulmon.-mais ilz ont branches en lieu de poul- 
ies ont moult de faons & ont les mammelles es tno,ice dit Ariftote au huyriefmèliure des beftes. 
parties baflès, comme il appert es chiennes & es De rechief il dit au feiiiefmcliurc des bcfles,quë 
Iruyes.Er quand la truycàfaonnéfcspourcelletz les beftes qui ont poulmon ont plus de fang que 
elle baille la première mammellc au premier né celles quin en ont point. Le poulmon à moule 
& la féconde au fécond né,& ainfi iufques au der de maladies, il eft aucunesfois mal difpofé par hu 
nfcr.L es beftes qui ont peu de mamelles ont peu meurs fleumatiques qui defeendét aux conduitz 
de faons,commc lafemme & la femelle de lele- du poulmon , & adonc y font engendrées diuer- 
phant qui ont les mammelles afsifes en la poiâri fes maladies félon ce que les humeurs !couurent 
ne,la maramclledonc eft vn membre qui eft ne- ch diuers lieux du poulmon , & de ce eft engen- 
ceflàirc pour le nourriflement de l'enfant qui rc- dré fquinancie^hificjucla t oux,enroucoi e,afpre 
çoit le (kng corrompu & le côuerdftcnlaiâqui téde roixéc leurs fcmblabcs. Aucunesfois les 
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humeurs s'affemWcnt es peines du poulmon Sfi 
de cela eft cauféethifique & moule de griefues 
nnladies, comme dir Conftantin . De rechicf il 
eft malade aucunesfoisdecloux Se deboflesqui 
viennent en fa propre fubftance & ceft quand 
l'humeur qui descend du poulmon eft trop ague. 
Et telle pafsiô n'eft pas guérie de legicr, car quâd 
la fubftance du poulmon eft entamée elle neû 
reioinâ pas de legier pource qu'il n'eft iamais en 
repos: mais fe meuk continuellement, Se quand 
ileftainfi bleçéle vent &l'*rqui cnrrepaflènt 
par dedans les pertuys & fe efuanouyffënt,<5c rte 
fufrïfcpt point pour refroider le cueur Se pource 
le cueur feiche 8c ard pat deffaultc defroit & de 
acr.DcrcchiefditAriftotcaudouziefrocliure des 
belles que quand la perfonne mange s'il chet au 
cune chofe delà viande dedans le conduit du 
poulmon la toux envient, & aucunesfois la per 
ion ne eft cftradglée , car quand la toux ne peulc 
bouter hors ce qui nuift aux efperirz il conuienc 
la perfonne mourir & eftranglcr. On peult donc 
recueillir dece qui eft dit que poulmon eft pro* 
pre inftrumenr du cueur qui le rçfroidc , qui at- 
traid l'xr 8c l'attrempe par fubtilité de fa fubftan 
cc,qui forme la voix,qui n'eft iamais (ans roouue 
ment,quifiMdc dedans foy I *r pour refroidir le 
cueur f Et pPfrce la perfonne peult viurc fouz 
l'eaue tant comme dure I'« du poulmon & non 
plus. Le poulmon par fon mouuement ofte le 
mauuais xr du cueur, & fi donne nourrifTcment 
sl l'efperir de vie , & fi fepare le cueur des autres 
membres fenfibles . Le poulmon engendrç vne 
humeur plaine d'efcume& fi eft de cofte le cueur 
& quâd il eft bleçé par aucune aduenrure la mon 
fe hafte de venir,car l'œuure dévie eft empefehée 
au cueur, comme dit Conftantin. 

V&Des propriété*, du cueur. 
CHAPITRE. Xxx vl. 

LEcueur,felon Yfidore,eftainfiappcllépour 
la cure qu'il à, car au cueur eft toute la cure 
Se lafolicitude delà feience de Pamc& le 

Î;ouucrnement du corps. Le cueur eftafsis 
u poulmon pource que quâd il eft cfchauf- 
fé par yre qu'il foit attrempé par la moyteur & la 
froidure du poulmon. Le cueur eftafsi? au meil- 
leu de la belle, pour donner vie Se aufsi mouue- 
ment à tous les mcmbrcs,comme ditYfidore. Le 
çucur,felon Conftantin, eft vne fubftance char- 
nue,creufe,moyennemcnt dure,ronde & vn peu 
longue Le cueur eft creux & vn peu caué par de- 
dans pour mieulx tenir fa chaleur qui eft fondc- 
méc de tout le corps. Il eft d'vne chair qui s'eftêd 
& fi fe reftraindt , corne fi ceftoit pour mieulx a- 
uoîr fon mouuement. U eft dur afin qu'il ne foit 
bleçé fi toft.II eft rond pour plus receuoir d'xr & 
d'efperit , il eft vn peu rond ainfi qu'vne poire 
pour eftre plus mouuant vers fa chaleur.il eft en- 
tre les deux fofles de la poiârine au mcilleu de la 
befte, pource que la vie y ft de luy , comme d' vn 
cetre Se eft portée par toutes lesparties du corps. 



Le chief du cueur qui eft agu eft Vers la fenftftfie 
partie du corps qui eft moy te , Se pourcé que ja 
chaleur du cueur eft plus forte en celle partie a- 
guf qu'autre part,de ce vient q le poulce eft plus 
fort au feneftre brasqu'il n'eft au dextre. Le cueur 
d'homme & de frramc fe tourne à la partie fene- 
ftre pour cfchauffer par fa chaleur la froidure de 
celle partie qui eft plus grande que la dextre , le 
cueur à deux caucs à dextrç & à feneftre , Se font 
appcllées les petis ventres du cueur, & entre ces 
deux petis ventres il ya vn pertuys qu'aucuns fcp- 

{>ellcnt la veine ou la voy e cauée. Ce pertuys eft 
arge contre la dextre partie & eftroit cotre k fe- 
neftre .Etceeft neceflaire pour faire le fan g plus 
fubtil & plus delyé quand il vient dedextte à fe- 
neftre & que l'efperir dévie foit plus légèrement 
engendréau fêneftte vétre du cueur félon ce que 
dit fain& Auguftin au liure de ladiffcrccc del'cf- 
perit de l'ame. Il à plus de fang au dextre ventre 
du cueur qu'il n'ya d'efperir,& par le contraire H 
y a moins de fang 8c plus d'efperit au feneftre ven 
tre du cucur,car l^efpcrit de vie y eft engendré & 

f>uis eft enuoyé par les veines & artères par tout 
e corps pour luy dôner vie. La feneftre partie du 
cueur à double nourriftement , l' vn eft entre les 
artères & les veines qui portent le fang du cueur 
au poulmon . L'autre eft vn pertuys dont yft le 
grand artère qui eft formé de toutes les autres ir 
teres du corps par laquelle le pooke eft engédré, 
& par efpecial en la feneftre partie pour lacaufe 
deflufdiâe. La partie dextre du cueur à deux per~ 
ruys fcmblablemcnt,l* vn eft dedas laveine cauée 
qui apporte le fang du foy e iufques au dextre ve- 
rre du cueur. De l'autre partie yft la veine qui 
nourrift le poulmon . Ces pertuys du cueur (ont 
couuers de deux petitespeaulx qui s'ouurét quâd 
le fang ou I'cfpcrit yft horsdu cueur, & puis fe re- 
cloyent à fin qu'ilz ne puiflent arrière retourner 
dedans le cueur. En chafeun des deux ventres du 
cueur ilyavne petite pièce qui reflembleà vne 
oreille & pourtât font elles appcllées les oreilles 
du cueur & la font les veines & les artères enraci 
nées & affermées, le cueur a à fa largellc vne ma- 
nière de tendres os qui font appeliez le fiege du 
cueur. Le cueur eft enclos & enuironné d'vne 
peau qui eft appellée la huchette du cueur & eft 
affermée auec lespeaulx de la poiftrine.Cefte pel 
lette n'eft pas trop ioinâe au cueur, à fin que fon 
mouuement n'en foit empefché, lequel mouue- 
ment eft neceflaire au cueur comme fondement 
de chaleur naturelle dequoy la befte eft engen- 
drée. Iufques icy font les ditz de Conftantin au 
vingt & vniefme chapitre du feptiefme liure de 
fon Pâtcgny. Ariftote au premier liure des beftes 
ditqu'ilny à membre au corps ou le fang foit ft 
fiché qu'il eft au cueur. De rechief le cueur eft af- 
fîs ou meilleu de toutes beftes excepté en l'hom- 
me 8c en la femme qui ont le cueurvers la partie 
feneftre. La partie ague du cueur décline au dedas 
de la poiftrine de toutes beftes, exceptédes paf. 
fions,efquclz la partie ague du caeur eft vers la te- 
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ftc^u lieu ou les branches ou les pennes des poif 
fons fe cpnioignenr» De rechjef il die en ce liure 
que toute belle qui à fing à foye & cueur. De re- 
chief iiditaudouziefmc liure qu'au cueur cft le 
commencement des veines & la première vertu 
qui çtéc le fang,& cft le fa ng du cueur eleç Se net 
& haulc Se de plus grand (internent & eft bien 
conuerrçblc à lent endemeur. De rechief il dit en 
ce mefmc lieu que le commencement de la befte 
eft au cueur. De rechief il dit au quatorzième li- 
ure que le cueur eft en la poiârine en la partie de 
deoant 6V aumcilleu deja befte pource qu'il eft 
commencement de vie & de mouuemét de tous 
les fens delabeftefêntir cVmouuoir ne font au 
cueur fors en la partie dedeuant. Et pourceeft il 
diuiféaucommencemcr& moyen & la fin* & à 
l'alaine va premièrement dedans le cueur. La natu 
rc du cueur cft crée des veines. Le fïcge du cueur 
cft conuenabIe,car il eft afsis hatilt en la partie de 
uant & àbô droit, car le plus noble membre doit 
cftreafsisau plus noble lieu , nul n'eft fi noble ne 
neceflàire que le cueur, Se quâd il eft bleçé la per 
fonne ou la befte ne peuît viure, car toute la vie 
vient dcluy,Iefangeft au cueur fans veines, & ce 
n'eft iamais trouué en autre membre, car le fang 
y ft du cueur Se va aux autres membres parmy les 
veines, & le fang ne vient au cueur que de foy 
mefmes, car il eft fontaine & commencemet du 
iang, Se le premier membre qui à fàng,comme il 
eft contenu en anathomie', car lecômencemenc 
du cueur eft premièrement fanguin Se eft le com 
mencement des mouuemens deieâables Se cou 
uoitablcs. Et à gcneraljcmcnt parler de luy vient 
tout mouuementfeafitif& en luy retourner, car 
la vertu s'eftend à tous fesmébres*Ontrouue vn 
os au cueur d aucunesbeft es,côme au cueur d*vn 
chcual & d'vncerf,& telles befles qui ont grand 
cueur,& ccft osqy cft,eft lefouftenailducueur, 
ainfi comme les os fouftiennenr les autres mem- 
bres. Il ya trois petis venrres au cueur des beftes, 
qui ont grand cueur, & es autres il n'en y a que 
deux,& ces deux petis verres y font pour lefàng 
receuoir, qui eft pur Se net Se attrempé en quan- 
tité & enqualirc,&cftchault & moyte, car le 
cueur eft vn mëbre ou eft la première vertu, lu la- 
ques icy font les ditzo* A riftote au premier liure, 
des beftes , ou il dit moult de chofes de cefte ma- 
tière. De rechief il dit au feiiiefme liure que le. 
cueur eft le premier ci éepourec qu'il eft la parfe 
<5hon & l'acompliflcment delà befte. De rechief 
nature à misvn raébre froir à l'oppofite du cueur 
ccft àfçauoir lecerueau pour attréper fa chaleur. 
Et pourtant le chief cft crée târoft après le cueur* 
le cueur cft malade aucunesfois pour Caufc des 
tnébres qui luy font proch;ins,comme dit Con- 
ftan tin. Aucunesfois il eft grand par defattrépan- 
ce,car(î chaleur excefsiue règne au cueur le fang 
toult & fe deiette Se parce l'cfpcrit de vie eft blc 
çc, fi trop grand froidure eft au cueur il en re- 
Arainâ & engelle le fang dedâs luy,dont la mort 
fenfuyt. Aucunesfois il eft malade par apoftumo 



qui en cft engendrée en la peau qui eft entour le 
cueur, & àdonc la perfonne ou la befte ne vit pas 
longuement. De rechicftl aduient aucunesfois q 
le cueur tremble, Se ce vient de moyteur plaine 
d'eaue qiii vict au cueur par les petites peauix du 
cueur qui nelc laiflenr efpandre& rcftraindrc,& 
pource cft il aduis au malade que fon cueur fe re- 
mue d'vn lieu en l'autrr.Dc rechef le cutut fault 
aucunesfois par foiblefled'efpcrit Se de vertu cf- 
pirituellequi eft degaftée, Se ce aduient ou par 
trop grand replcûion, ou par trop grand vuklan 
ge,commc il apperr ep ceulxqui ont trop icuiné* 
ou ceulx qui ont trop lué , ou qui font trop vui- 
dez par médecine rrop ague . De rechief le cueur 
eft gretréaucunesfois par fumofirez qui font cor 
rompues & enuironnées qui viennent au cueur 
&cn corrompent les conduiéfczdequoy la mort 
fenfuyt fans nul delay . De rechief il eft aucunef- 
fois malade parla veine cauéequieft eftoupée* 
parquoy refperir devic ne peuît paflèr iufques au 
{kngSe au cueur pour eulx donner vie. fcn ces ma 
mères Se en moult d'aui res le c ueur eft greué, cô 
médit Conftanrih au quatorziefmc chapitre du 
neuficfme liure de fon Pategny .Outre dit Galien 
que la complexion du cueur eft monftrée par ces 
fignes qui fenfuyucnr,ceft àfçauoir par le poulce 
quand il eft fon Se erâd& haftif,par haftiuement 
ouurer,par yre,par hardicflc, par fierré & par lar- 
ge & velue poi<arine.Toutes ceschofes fignifiéc 
que chaleur à du cueur la feigncurie,& les lignes 
contraires monftrent du coeur lafioidure.bur ce 
pas dit Haly le 'médecin que le cueur cft en 1 hô - 
me ainfi que la racine cft en l'arbre, & le fang qui 
va au feneftre cofte du cueur eft ainfi aue le troc 
de l'arbre, Se de ce tronc y fient deux branches, 
defquelles l'vne s*eftend contremont,& fe four- 
che en plufîcurs fourchettes qui montêt iufques 
aux racines des cheueulx Se quâd le cueur s cftad 
toutes ces branches,ccft à dire fes veines & fes ar 
teress , eftandent& quand ilfereftrainâ elles fc 
rcftraignent.Ses veines & fes artères quand elles 
fc refttaignent elles attrayent le froir arr & l'en- 
uoyent iufques au dedans du cueur pour l'efu en- 
ter de fà chaleur. Et quand elles fe reftraignent el 
les boutent hors les viles & ordes fumets qui 
font engendrées au cueur & en elles mefmes. De 
rechicfditHaly que la vertu mouuanre qui cft 
fichée au cueur court eh chafeune partie ducorps 
en leur portant leur vie & leur propre vertu . L a 
poiârine fertaù cueur en foy ouurant& enar- 
trayant lefroit xtSc eh foy cloyant en déboutant 
les mauuaifes fumées qui y fient dû cuetir . Et 
pource quand la poiârine Se les autres membres 
ou cftla vie font en bon poihr , les vertus obeif- 
fent à leurs œuures Se fi elles font mal difpofées 
elles ny obeiflent point. Et pource tsnt félon la 
difpofi tion ou bonne où roauuaife des membre* 
font les œuures du cueur, car quand le cucur eft 
moult fort & les membres luy obeiflent bien en 
eftendant & rcftraignât,adonc l'alaine eft moult 
foite & le poulce fort , Se toutes les ùeuurcs du 
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coeur aufsi . Et quand la vertu eft petite clic ne dedans le corps , comme il appert des tnefcaulx 

peult eftendreles veines parquoy ilfault que Ta- qui ont toute l'alaine puante & corrompent l'« 

Line foit foible& le pouice petit.Dctechief que qui eft entour eulx & cculx aufsi qui aucc eulx 

fi le cueur cft trop froit Se trop moy te, le pouice conuetfent, car quâd l'aer cft corrompu par leur 

fera mol 6c lent & cft la perfonne priuée de for- alaine, ceulx qui font en ccftuy xt corrompu ne 

ce & de îiarchefle & fi eft paouteufe,* par péfée font pas fans corruption de leur alaino. Et en ce 

& fi û'a point de poil en la potârine,&h le cueur font les mefeaulx (emblables au bafelicque , qui 

fcft trop fec& froit le pouice cft afpre&dur&pe parfon alaine corromptl'an:, tellement que les 

tit,& Maine petite & efttoi&e. Iufques icy font 6y feaulx qui volent par deflïis la foflè ebéent 

ies parolles dcHaly fur vn Hure de Gaiien,lequcl mors à terre fans nul remède, 

liuvc cft appelle Tegny. Et à tant fuffife du cueur Pfr Dcspropriaezde ïefltmdch. 

&defesptoprretez. CHAPITRE. xxxviir. 

PfrDetaUMc er de fes propriétés T 'Eftomach en Grec eft à dire boucheen La-^ 

CHAPITRE. xxxvil. I tin.Et ainfi eft appelle po urce q ceft la bou- 

L 'Alaine cft le mouucmcnr du cueur, & dil^ *»*cheou l'huys du ventre par ou laviandc cn- 

poulm ô qui fe fait pour attraire Yxt ftoit Se tre Se eft enuoy ée aux parties dedas le corps 

la chaleur du cueur refroidir , & pour boa- tomme dit Yfidorc. L'eftomach félon Gonftan- 

ter dehors les fumées du cueur. Le cueur ne tin eft rond & eft vn peu beflong Se creux pat 

peulteftre nullcmët (ans attraire xrnouueau,car dedans & afpreau foos & chanu, & fi à deux pet 

s'il eftoitvn peu d*e(pace (ans attraire arr il feroit tuys,l'vnhault & l'autre bas. L'eftomach eft af- 

bleçé ou il mourroit du tout,I alaine à contraires pre pour mieulx retenir la viande quand il la re-j 

mouuemens.car en eftendat le poulmon elle at» ceue,cat s'il eftoit doulx & fouef & coulât lavïâ- 

traiâl'xren le reftraignât elle le boute hors. L'a* de en yflèroirlànsdigeftion. L'eftomach eft^chat 

laine donc attrépe la chaleur du cueur par la ftot nu au fons pour conforter la digeftiô, car la chair 

deur de l'xr quelle attraiâ , & fi purge le cueur cft chaulde & moy te . Et en ces deux qualitez re- 

far les fumées qu'elle boute hors, & fi nourri ft gne la digeftionprincipallemet.il eft rond pour 

efperit de vie qui vient du cueur & 1 efpcr it de mieulx receuoir la viande, 6V pource aufsi qu'il fe 

l'amc qui eft au cerueau. De rechief elle monftre puift mieulx nettoyer , car s'il eftoit quatre ou 

l'eftat &ladifpofition des efperitz felonlaforce d'autre figure ronde,l'ordure demoureroi tes an- 

8c félon la foibleflè ainfi qu'il eft dit du poulmon alctz & le difpoferoit à pourriture . Il eft vn peu 

cy deuât & de fes proprietez. De rechief en tirât long pource que s'il eftoit du tout rond il greue- 

fon alaine on rire plus de vent & d*a?r qu'on ne roit les membres efpirituelz pour fa rondefle > Ci 

met dehors quand on reboute fon alaine,car vne feioinâ mieulx bas cVhault poureequ'ileft vn 

grand partie en pafle au nourriflement de l'efpe- peu long qu'il ne feroit s'il eftoit tout rond * De 

rit de vie. De rechief l'alaine receue dcdâsle poul rechief l'cftomach,8t par éfpecial d'homme& de 

mon, & de tant comme elle eft dure la perfonne femme eft cftroit par haulr Se large par bas,& ce 

n'a garde d'eftec eftainâe ne de mourir . De rc- eftehofe moult nece(Iàire,car l'homme entre les 

chief quand les inftrumës de l'alaine fonr bleçez autres beftes eft le plus droit, Se pourtant la vian 

les efperitz fe corrompent Se fe rouent félon la de defeend toufiours aual , fi eft de necefsité que 

qualité du membre qui eft bleçé,cc dit Conftan- l'eftomach qui la reçoit foit pi* large par bas que 

tin. L'alaine eft greuée aucunesfois par dcfFaulte par hault.De rechief l'eftomach eft plain denerfz 

de vertu qui meult & gouuerne les nerfz. Au eu- à fin qu'il foit plus fenfible & plus fort , Se qu'il 

nesfois par la reftrainftc des efperitz qui fe fait ay t meilleur appétit . De rechief il eft cnuironné 

par grofles humeurs ou venrofitez qui efloupent du foye pour auoir plus grand chaleur à cuyre 8c 

la voye par ou doit pafler l'alaine. Et aucunesfois à digérer fes viandes . Le foye à cinq petites pie- 

elle eft grcuée par apoftume,qui eft au poulmon ces qui enuironnenr l'eftomach & luy donnent 

qui greue les petites peaulx qui font entout le chaleur par les veines que lesf phificiens appellét 

cueur. Aucunesfois elle cft bleçée par tropgrand meflaques, & celle chaleur cuyft les viandes Se 

chaleurquiàlafeigneuriecn (ubftance du cueur conuertift en fang les humeurs & leuis de l'cfto- 

& du poulmon. Déboutes ces chofes l'alaine eft mâcha fon pouuoir. De rechief dit Conftantin, 

grcuée, & en deuient foible & courte. Si l'alaine que fi l'eftomach eft de chaulde fubftance il dige 

cft courte Se haftiuc,ceft figne de chaleur eftran- rc bienles groflès viandes: mais il degafte les de- 

gc qui la veult vaincre & furmonter^t par efpe liées. Et ceft eftomach à pi us de digeftion q d'ap 

cial fi la perfonne eft chaulde & à foif. Si la bou- petit, & defire moult les chauldes viandes qui luy 

che eft feiche Se l'alaine eft courte & froide , ceft reflemblen t & ne peult fouffrir fain. Le ftoir cfto 

figne de mort de fiebure ague , car ce qu'elle cft math ne fait pas bonc digeftion de grofles viâdes 

petite fignificdcf&ulte de vertu, & ce qu'elle eft & fi en eft toft grcué,& Fescôuertift en humeurs 

froide,ceft figne que la chaleur naturelle eft près chauldes & corrôpues.Lc fec eftomach fait auoir 

d'eftaindre & que le cueur & les efperitz ont peu foif,fr peu de boire ne luy fuffit,& quad on boit 

de vertu en leur fiibftancc . De rechief l'alaine fe ttop il tonne dans le vétre. L'eftomach fec qttiert 

mue & change par la corruption des membics Se defire chofes fciches,rcftomac moite na point 
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Je foif & defire moytcs viandes : mais il fait peu 
de digeftion.Tour ce cft des ditz deCôftantin au 
quatorzicfmc chapitre du premier liurcdePan. 
tegny . Moult de pafstons diuerfes aduiennt tivï] 
l'eftomach, côrae dit Conftantin au vingtfixief- 
me chapitre du neunefme liure,comme mauuaï- 
fesdigcftions/umofitez^uijVomir^fangloutir, 
enfleurc & rompeure.Toutes celles maladies ad 
uicnncût de diuerfes caufcs,car elles aduienfteftt 
aucunesfois de roauuaifc côplexion,aucunesfbi» 
par trop grand vuidaneede l'eftomach,aucuncf- 
fois partrop grand rcplexion,aucuncsfois pat les 
humeurs qui font trop agues, aucunesfois par la 
pourriturcducucur,aucuncsfois par (a deffaulte 
de la vertu retenue, aucunesfois par la qualité de 
k viande qui cft trop poignat & contraint l'efto- 
mach à laïc t ter hors. Et cefte viande cft trop glu- 
eufe& troplimonncufe,eIlecoulc& fuyt horsde 
l'eftomach. Aucunesfois il aduict par la foibleflè 
de la vertu expulfiue qui ne peult taire Ton office 
en l'eftomach . L'eftomach n'eft pas greué feule- 
ment par foy : mais cft aucunesfois malade pour 
caufe des autres mébres qui font près de luy , car 
il eft legouuerneur de tout le corps Se nourrifle- 
racnt de cous les mébres, comme dit Conftâtin. 
PfrDHfoyc er du iufîcr. 
CHAPITRE. XXXtX. 

LE foy e & le iufîcr font ainfi appeliez, pour- 
ce que le feu & la chaleur naturelle a (on fie 
ge au foye Se fen vole iufques au cerueau,& 
piiis aux yculx, & ainfi fen fuyt par tous les : 
membres. Le foye par la chaleur attrait à foy les 
humeurs & les conue rtift en fang Se les cnuoye 
aux mébres pour paiftre Se nourrrr tout le corps, 
& pourtant il eft appelle foy e , car il paift tou t le 
corps Se les membres. Le fiege de deliâ& de cou 
uoitifeeft au iufier,duquel boux font appeliez fie 
bres , car ilz font ainfi comme petites languettes 
qui apparét par dehors,& embrafent l'eftomach 
&luy donnent chaleur pour faire fa digeftion. 
Ces parties du iufîcr font appellées fibres, pour- 
ce qu'anciennement les payens les portoient à 
l'autel de Pbœbus,& la les offroient & lesardoi- 
ent, & puis ilz auoient rcfponçes de leurs deman 
des,commedit Conftantin. Le foyefclon Con- 
ftantin eft vn membre chault & creux dedans Se 
glifTant,qui eft afiis fur le dextre coft éde la befte 
ou delà perfonne. Le foye eft mis fur l'eftomach 
pour aider à la première digefti 5. Le foy e eft fan- 
guin & de rouge couleur, car l'humeur de luy eft 
conuertieen lang rouge par fa grand chaleur. Le 
foye eft vn peu dur à fin qu'il ne foit fi toft bleçé* 
Le foye cft autre en vne perfonne qu'en vn autre 
en quantité & en nombre de parties, car le foy e 
cft plus grand en homme qu'en autres beftes de 
h grandeur.Le foye en aucunesperfonnes à trois 
piecesou trois parties,es autres il en à quatre & 
en autre il à cinq > & ceft le plus qui I en pùiflè a- 
uoir. Derechiefdelalargc vuidangedufoye il 
y ft vne: veine que les médecins appel Jet la porte, 
Se cette cy auanr qu'elle y Bjc dehors fa deuifeen 



cinq petites veines quf fchf rcttf dedai les cinq pat 
tiesdufoyc. Le foye artlait pardedâs foy pairtiy 
les veines l humeur Se le ïu< de la première dige- 
ftion i Et quand la féconde digeftion eft faiâc Se 
célébrée par la force au bouillon de la chaleur na 
turellc , adonc lefoye conuernft ce qu'il attraidk 
en mâtictede fang Se décolle &' de fleume Se de 
mélancolie, car cé qui eft chault Se riioyte paftè 
en nature de fartg qui eft receu es veines comme 
en fon propre lieu* Ce oui eft chault Se fec pafli 
cnmaticre de collc,& cft receu en la hUchctie du 
fiel . Ce qui cft froit & fec parti* en nature de md- 
lâcohe Se cft receu en la ratte* Se cequu ft cler Se 
plein d'eaue fe côuertift en fleume Se eft receu au 
poulmon côme en fon propre hoftel,pàr ce il ap- 
pert q le foye eft le premier fondement de la ver 
tu naturelle, & fait grand ay de à la première dige 
ftionde l'eftomach & fi parfaiû à la fecôde dige- 
ftion ou creux ou lavuidange de fa fubftâcc. Il fe- 
pare ce qui eft pur de ce qui n'eft pas put, & fi en 
noyclcnourriflcmttàchafcun mcbredu corps, 
Se fi eft caufe mouuant d'amout luxurieufe, Se II 
reçoit moult de diuerfes pafsions, car il cft greué 
aucunesfois par chaleur excefsiue qui ouureles 
ptrruys patquoy la chaleur fen yft, Se la vertu en 
afFoiblift. Aucunesfois il eft greué par trop grand 
froidure qui ne luy laifle conuertir en fang les hu 
meurs qu'il à artraiâcs de l 'cftomach.E t de ce eft 
fouuentcaufée ydropifie, car félon Atiftoreydro 
pifie n'eft autre chofe, fors qu'erreurs de la vertu 
digeftiue de la vuidange du foye, car quand cefte 
vertu erre en fon œuure il eft de necefsiré que le 
fang fait corrôpu &• que le corps qui cftnourry 
s'enfle & s'eftend,& de ce eft engendrée ydropi- 
fie. De rechief le fove eft greué aucunesfois par 
lesVeines qui font eftoupées dcsgtoflcs humeur? 
quis'aftèmblcdt Se n'en peult yfsir le fang qui la 
eft enclos . De rechief cft greué par la manifefte 
cômptexiondefà fubftance,& ccaduienrpar la 
defiutrépance des quatre humeurs qui en luy rc- 
5nent.De rechief il eft greué partrop grand cha- 
eurqui feiche l'humcnr fangùïrtc Se quiattraift 
a fubftâcc des veines du foye parquoy le fang ne 
peult pas franchement courir parhiy les autres 
membres pour les nourrir. Cefte fncfme pafcion 

fieult aduenir par trop grand froidure qui engele 
es humeurs Se reftramâ les côduiâz du foye & 
empefchelefàngde courir es membres pour les 
nourrir. De rechief ce aduient aucunesfois par a- 
poftumc qui gnefue la fubftâcc du foye Se qui cfl 
gendre pourriture. De rechief ce aduiét aueufief 
fois par vécofitez qui font enclofes es petites pe- 
aulx du foye Se les cftcndenr,& y font grad dou-* 
leur venir. De rechief le foye cft fouuent malade' 
par trop grand flux de fang qui aduiét par ce qdé 
les veines du foye s'ouùrent pource q le fang cft 
tropagu,ou pource q lavcnoeft fifoible qu'elle 
ne peult retenir, ou par trop grand labeur, ce me 
dit Conftantin. E ne or es dit Gahefl en fon Pante 
gny , que quand les veines qui ne heurtent point 
font larges, ccftfignc que le foye eft chaule. El 
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fur ce pas dit Haty q«e qutfcdla chaleur eft trop 
grande au foy c,adonc il aduient plus grarid,& la 
grande veine quieftaufoyestftend,^ quand 
clic croift les autres veines qui ne heurtent croif- 
fent aufsi par tous les membres , & fi cfchauffe le> 
fang & fi engendre aufsi aucunesfois vne iaulncs 
colle, laquelle par le procès du temps eftarfirpa* 
chaleur & eft conuettieen colle noire, de laquel 
le viennent moult de maladies. Aucunesfois la 
froidure du cueur refifté à la chaleur du foye , car » 
le cueur qui eft plus chauh & plus noble attretn- 
pc le foye en (es œuurcs.Et ce dit Arrftorc au 
treziefine liurc des beftes , ouil met le cueur dc- 
uant le foye tant comme cfcftuy qui le gouuerne/ 
De rechief dit Galien que la froidure du foye e(t 
atrrempée par la chaleur du cueur , & Je figne de 
la froidure te de la feicherefle du foye eft quand 
les veines font eftroides & à peu de fang , com- 
me le figne de la moyteur du foye eft quand les 
veines iont plaines & moles-De rechief dit Haljr 
que le foye eft la fontaine de la moyteur de tout 
le cor ps,& pourec quad le foye eft fec il ne peult 
couerrirles raoindreshumeursen moyteur pour : 
refifter à fa feicherefle . La feicherefle & la moy- 
teur du foye croift Se appetiflè félon la difpofitiô 
du cueur. Le foye donc eft vn noble membre qui 
par fa mutatiô fait le cueur mùer,& qui nournft 
tous les membres d'embas fans nui moyen & les 
membres d'cnhault ilnourrtft moyen le cueur, 
fclon leiugement de Galien,combienqu'Arifto 
te au treziefme H ure des beftes dit tout le contrai 
re,ceftàfçauoirquelecueurfait toutes chofes de 
uatdiftcs moyen le foyermais laquelle eft la plus 
vrayedifputation ne fait pas àdifputerquand à 
prefent. Etre qui eft dit des proprietezdu foye 
fuffife quand à prefent* 

PfrDes proprietezdu fiel. 
CHAPITRE. XL. 

LEficleftainfi appelle, pource qu'il eftainfi 
corne vnfueilletplain d'humeur trefamere 
pour la colle rouge qui en luy règne, com- 
me dit Yfidore • La huchette du fiel eft vne 
peau ainfi comme vne bource qui eft aftife fur la 
boflcdu foye & yadeux fucillcs,& par luy la col- 
le rouge eft portée aux parties de dedans la vertu 
cxpulîiue à celle fin que mieulx & plus légère- 
ment elle boute hors les ordurespar l'autre colle 
elle eft portée à l'eftomacb pourayderâlà dige- 
ftion parfa chaleur. Le fiel donc eft vn membre 
ohault & fccafsifcfurla bofledufoye qui reçoit 
la colle rooge & qui ayde le fang à foy nettoyer 
& purger de la colle rouge,car le fang fcroit tout 
ars par Tabfence tic la colle , & celle n'eftoit re- 
cueillie en la huchette du fiel . Le fiel aufsi ayde à 
cuyrc les viandes en leftomach par faehalcur & 
par fa fubtilité & fon agueflè, il poind, mord, & 
trefperçe & ronge les boyaulx, & fi efmeult lie- 
ftomach à ietter hors les fuperfiuitez & lespuan- 
tifesqui en luy feint . Le fiel aufsi efttrefamer &' 
par la trefgrand chaleur de luy, & quad il eft mef 
lé auec le fang il luy ofte ou mue fi douleur. Iuf- 



ques icy font les motz de Conftantln i Selon ee 
que dit Ariftote le Datdphin n'a point de fiel, & 
tous oyfeaulx,& tous autres portions» & route bc 
(le qui à oeuf à fiekmais les vnes plus & lesautres 
motns,& eft par aduentureafsife csvoyesûibtil* 
les qui font eltédues entre le foye& Jcs boyaulr, 
ces voyes font puantes & araercs aucunesfois,^ 
ceft par aduenture par le fiel qui eft m uçé dedans 
les boyaulx ou au commencement^ à tafin.ou 
au moyen . Aucuns oyfeaulx ont le fief jnuçé es 
boyaulx, comme le coulomb, la caille & l'anode. 
Les autres ont le fiel grand au foye , ^u vientre & 
es boyaulx, comme le faulcon & i'efcouMfe. De 
rechief dit Ariftote au quatorziefme llutedesbc 
ftes qu'aucunes beftes n'ont point de fiel <tiftin- 
ftc des entrailles, & ont petites veines cfquclles 
eft leur fiel,comme font l'elcphât,le chamelj'af- 
ne,le mulet Se le cheual. De rechief aucuns hom- 
mes ont le fiel grâd au foye & les autres non . Le 
fiel eft vne fuperfluité aflcmblée en vne peau, 
ainfi comme l'ordure de tout le corps eft aflcm- 
blée au ventre, & celle fuperfluité qu'on appelle 
le fiel nature vfeen foy aydcràpluncurs chofes. 
Ceulx qui ont la nature du foye (aine & le fang 
doulx naturellementjCculx n'ont point de fiel,& 
s'ilz en ont il eft moult pctit,& eft es grofles vei- 
nes^ pource le foye de ceulx qui n'ont point de 
fiel eft de bonnecouleur & le fang moult doulr. 
Quand vne befte àgros fiel ce qui eft deflbuz eft 
moult doul x, car le fiel retrait à foy toute l'amer- 
tume d'entour foy, & pource les autres parties 
prochaines demeurentdoulccs . Lefiel aufsi par 
fa fubtilité eft fi agu qu'il couppe & debrife les 
grofles humeurs & lcsdegafte,& pourec on mec 
du fiel dedans lesoignemens qu'on fait àefclarcir 
la veue pour ofter l'empefchemët de refpcrit de 
vie,par efpecial le fiel du faulcon& des autres oy 
feaulx qui viuent de proye eft bon à la veue,com 
me dit Conftâtin en fon viatique. Le fang eft cor 
rompu par la grand chaleur 6c par le bouillon du 
fiel qui retourne au foy e,& quand le fang eft cor 
rompu & il eft cnuoy é aux mébres pour les nour 
rir,il les corropt & fait la peau deuenir i aulne, ou 
verde ou noire . Quand le fiel eft grcué on le co- 
gnoift par ces chofes . Le corps en eft tout infc£t 
Ôc corrompuja foif eft grande,la bouche eft ame 
re,le front en deulrjes oreilles en cornet, l'vrine 
en eft iaulne& l'efcume par deflùs aufsi,& ce que 
l'eftomach vomift eft de iauine couleur. Jl aduiëe 
aucunesfois que les petispertuys de la huche du 
fiel font eftoupez, & adôc fa colle rouge corropt 
le foye, & pource aduiennent les maladies deuât 
di&es.tt de ce ditConftatin au viatique q quand 
la huche du fiel eft malade qui fouloit tirer par fa 
vertu la colle rouge hors du foye,adôc ileonuiér 
que le fang foit blcçé& corrompu de la colle qui 
demeure ao foye auec luy.Cc aduient quand vne 
apoftume viét es veines par lcfquellcspafle la col 
le au fiel; 6e quand elle retourne au foy? elle s'ef- 
pad auec Je fang par tout le corps,car fi le pertuy $ 
d'embas eft eftoupé elle monte à celuy d enhault 

& 
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& vient à )'cftomach,&: de ce vient la face iaulne 
& la bouche feiche Se amere,& leftomach ardat 
L'vrine blanche Se l'aune matière qui vient du 
corps,aufsi pour l'eflongnement de la collet du 
foye & des rains ou l'vrine à accouftuméde pré- 
dre fa couleur fi leperruys dedeflus eft cftouppé 
la colle taindl les parties dembas Se apparent li- 
gnes contraires à ceulx qui font dt uantdirz, corn 
me dit Conftantin en ceftuy liute,& à tant fuffi- 
fe ce qui eft dit du fiel & de fes propricrez; 

2£ Dcsptoprictcideldrttitf. 

CHAPITRE. XU. 

LA ratte eft ainfi apipeIlée,pource qu'elle fup 
plie Se accomplisse qu'i 1 fault à la partie fe- 
ncftre.ee dit Yfîdore. Et nous fçauons par le 
cueur,& fentons par le cerueau,& fi aymôs 
parleiufier,&ryons par la ratte. Et quand ces 
chofes font faines labefte ou laperfonnecft fai- 
ne &enticre,ce dit Yiïdore.Sclon Conflannn la 
ratte eft afsifc à la feneflre partie, & eft de fa natu 
re vnc^îgure longue &cft vn peu cayée deuers 
J'eftoniach,&' eft vn peu boflud par deuers les co 
ftes, & en ces deux lieux elle eft ly ée de deux pe- 
tites peaulx. Et dit on que la ratte à deux veines* 
defquclles ï vnc traitt à foy la colle noire du fang 
qui eft au foye Se par l'autre elle enuoye à l'efto- 
mach tint comme illuy en fault pour fon appé- 
tit conforter . La ratte donc fi ayde à la feneftre 
partie en acomphflanr ce qui y fault'& fi refpond 
auiufter a l'oppofitc poor la garde de leftomach 
& fi nettoyé le fang du foye en attrayât à foy tou 
tes les ordures pour les enuoyer à l'eftomach en 
confortât fon appétit. La fubftance de la ratte eft 
tenue & pertuy féecôme vne efponge pour plus 
Jegercmeot traître les otdcs bumeurs.ElIe eft noi 
re pour la fubftice de la colle noire oudclamclé 
cdliequ'eJIe reçoit , elle eft entre la partie fene- 
ftre afsifeenrre les coftes &l'eflomachpour at- 
treper & refroider la feneftre partie,& pour gar- 
der la chaleui: de Teftomach à qui elle ioinchblle 
eft vn peu dure, afin qu'elle ne foir pas fi toft ble 
çécdestnauuaifes humeurs qu'elle reçoit. La rat 
te eftinalade aucunesfôis par le defFault de fa puif 
faiice ôf vertu qui eft fi Foiblo qu'elle ne peult trai 
rel (by les humeurs , ou fi elle les attraitfc elle de 
& vertu ne lespeulr ènùoyer aux aucres lieux. 
De rechief elle eft malade aucunesfôis pource 
qu'elle eft eftanppéede grottes Scghieufes hu- 
racursqui viennent es veroes Se esccmdui&z de 
Uratrejparquoy elle cftcmpcfchée de fesenurcs. 
J>e rechief elle eft aucunesfôis grcuée par hu- 
mcursdont clic eft trop plaine & neien vuyde 
pas fufiifàmmcnt,& pource ilz fendurciflènt de- 
dansle creux delà ratte J tellement qu'il femble 
que Ufobftance deiatarre encroifîè &cn foit 
plus grande.Sefon Ypocras fi la ratte eft grade le 
corpsamefgriÛSt fe la ratte amefgttftîle corpsen 
gtclïey& pource quand là ratte eft moyenne & 
plus appetifle qucagrandrft, ceft figne de bonne 
complexiô, commedit Conftantin audixlrpuef 
tùc chapitre du ncuficfme liure de fon Pantegny. 



ft£ Des propriété*, des entrailles v 
desfcyaulx. 

CHAPITRE. xlir. 

LE« entrailles* félon YÇdore, fontaii phii 
bis du corps au de flous des membres ou eft 
lavie.Ft font appellées les entrailles, pource 
qu'elles font dedans lecorp%& pat vnc ma- 
nière de familière reueréce.Elles font aufsi com- 
ttie leur coûte furquoy gifent les plus haulx me- 
bres,& ainfi comme leursinftrumens qui leur 
font necelïaires elles font appellées entrailles, 
pource qu'elles font presducueur&des autres 
lieux ou elles font engendrées.comme dit Yfido 
re Scion Conftantin font aucuns ooyaulx dédis 
quife tiennent Pvn à l'autre, & font longs Se 
creux qui font afsis en long & en large du verre, 
Se font en fubftanccfc en côpofi tion femblablcs 
à Teftomach . Hz font fix boyaulx principaulx, 
defquelz il y en à trois delvez qui font par diflùs, 
Se trois gros qui regardent par deftbuz . Le pre- 
mier des trois delyez eft appelle douziefme , car 
en fà longueur il à douze poulces félon la mefu- 
rc d>n homme; Er ce boyau s'adrefïc félon le 
dos tout droit Se ne fe retourne point en autre 
partie. Lefccond eft appelle icune, pource qu'il 
eft toufiours vuyde de viande,& dict les fages ex 
perimenteurs que quand la befte eft morte ce 
boyau eft toufiours rrouué.tout vuyde. Aucuns 
dient que ceft pource que rantoft qu'il à receu au 
cunechofe il le reiertc tantoft Se n'en retient ri- 
cins pour fon nourriflèment.Lc tiers boyau eft ap 
pelle fubril, Se eft trcflèmblable au fécond ? mais 
il n'eftiamais trouuéfans viande. Fntrelesgros 
boyaulx le premier eft appelle Otebon , qui a au 
greflebout vn pcrtuys,&eft appelle Orebon 
pource qu'il n*a quVnpcrtuy*,& les aurres a 
ont deux , Se eft ainfi qu'vn facqui reçoit moult 
de chofes Se en mer peu hors. Le fécond des gros 
boyaulx eft afsis dcflbuz le fac, Se va ledit boyau 
de dextre à feneftre, Sr. eft appelle Yleon pourefr 
q de luy éft engendrée vne trefmauuaifc pafsion 
qui eft apellée y liaque. Le tiers gros boyau eft en 
Grec appelle collon , pource q par luy eftengen 
dréela collique pâfsîon , ou pource qu'il eft trop 
eft roit par humeurs groftès Se froidesqui en luy 
s'aflcmblent Se luy eftoupét les conduit, corn* 
meditConftaniin Se Galien aufsi fur les ampho 
tifmes*Ce boyau eft eôioind auec le dernier pef 
tuys du corps par deftbu? par où les groftès ordu 
res yflènr,5c eft en François appelle le boyau cu- 
Iier.il appert doncà quoy les boyaulx font necef 
faireSjCarilzcuyfentla viande& lareçOiuent de* 
dans eulx & en defehargent natnre.il efttien de 
necefsiréque les entrailles foient rôndes & bof- 
fues Se legierement tournant, ce dit ConftannS, 
pourbe que la viande qur eftentioyécr ék ^eftà- 
mach s'arreftafl vn peu en leur bortè , Se pufs eh 
boutaft horsccqui feroitde fuperfiurré& ^^rmt 
ce qur eft de neccfsit c . Hz font rods^ fin qu f »l M 
demouraft nulanglet ou ii demouraft aucone oc- 
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dure,qtii nultetrtettesdifpofaftàpourriturc.Lcs Fcntpar la chakfcir de luxure, & puis fen va aux 
boyaul x font enueloppez de deux peaulx tout au membres gcnitoireSjCommc dit Yfidore,Le liea 
moins,pourcequefirvnceftoitblcçcequcl'au- 8c fiegedes roignons eft appelle les rains ou les 
tregardaft. La nature des boyaulx & leurfubftan lumbes,& font au corps aux deux coftczdelcf- 
cqell vrt pcufillcufc,& en font lesfilletz eftédus chi ne du dos, & fon tain fi appeliez fc Ion Yfîdorc 
de large & non pas de Iong,& ceft pour plus cô- pour la lokucté de luxure qui en eulx règne, car 
uenablement bouter hors les ordures & retenir, quand aux hommes la caufede luxurieux plaifir 
Ce qui eft neceflàirc au nournflemenc du corps-, vient des rains & du lieu ou font les roignons 
Lesboyaulxaufsifont enuelopezenfemblepour thuçez. Conftantin dit que les rains furent faits 
ayder l'Vn à l'autre es œuures de nature. A riftote pour fuccer hors du foye le (ângplain d'eaue & 
dit au fecôd liure des beftcs,quc les boyaulx font l'efpirer 8c pour enuoyer l'eaue qui eft appelléc 
au ventre félon ladifpofitiondesdcntzcnla'bou vrineàla vcfsic par les conduite & par les voyes 
che , car les boyaulx des beftes qui ont dentz en qui à ce font ordonnées . Et a ce propos dit Haljr 
deux machouercs font plus petis que les beftes, (urlcliurcquicftappcllcPantegnyqueDicuqui 
qui ont dentz en vne machouere tant feulement eft fouuerain créateur à ordonné deux roignons 
& nulle befte n'a le boyau droit s'il n'a dentz es pour tirer l'eaue du fang qui eft au foye & l'en* 
inachoueres. De rechief il dit que le Ventre du uoyentàla vefsie pour lâ bouter hors du corps, 
ferpent eft eftroiâ , & eft femblable à vn large Et Ariftote dit au treziefme liure des beftes q les 
boy au, & s'il eft petit il à le fiel dedas les boyaulx rains furent faitz pour la vcfsie à fin que fon <ru« 
& s'il eft grâd il à le fiel de (Tus lefoye.Dcrechief urefuft meilleure &|>lus parfaire parles rains 
il dit au treiziefme liure, que toute befte qui n'a pour couler la fupernuité de l'humeur qui va à là 
le bovau large 8c droit eft trop gloute , pource q vefsie. De rechief il dit q uc le roignon dextre eft 
parla largeffe des boyaulx la viande fen y ftlege- pluschault que lefeneftre entoures beftes qui 
tcment& fans grande digeftion , & pource elle ont roignô,& ceft pource que la chaleur eft plus 
àcrand appétit 8c quiert toufiours à racnger.Lcs grande à la dextre partie qu'a la feneftre. De ré- 
crierai! les & les boyaulx font malades en moult chief les rains font des derniers membres par det 
de manières, félon Conftantin au vingtfixiefme fouz,& pou rec on t i lz m eft icr de grand chaleur, 
chapitre du neuficfmc liure defon Pantcgny,car En recueillant donc il appert q les roignons font 
ilz lont aucunesfois greuez par humeur colcri- chaulx 8c garde de chaleur naturelle , ilz attrem- 
que ou mélancolique qui ronge la fubftancedes pentla froidure du dos & des os de l'efcbine, ils 
boyaulx, & y caufe vn flux de ventre, qui eft ap- artrayenr l'eaue du foyc,ilz coulent le fang & cÔ 
pelle difsintere qui eft vne ttcfmauuaile maladie fortent la vertu naturelle, & fi engendrent lafc- 
8c mortelle fouuentesfois, comme dient lesam- mence de génération. Ilz fonrehanus & pertuy- 
phorifmcs. Le flux de ventre eft mortel quand la fez pour plus legeremét attraire ieaue à la vefsie, 
colle noire en yftauctinesfois.De rechief ilz (ont ilz font tonds à fin qu'ilz ne cueillent point d^hti 
greuez aucunesfois par playe ou pourriture qui meur qui les difpofè à pourriture, ilz font garnis 
eft dedans eulx, 8c ce aduient parapoftume qui de greffe à fin que la froidure des os du dos ne les 
par fa pourriture les point & les perçe , ou et ad* griefue. Les roignons recoiuent en eulx aucunes 
nient par coup par dehors. De rechief ilz font ma veines de l'eftomach qui y fient du foye , par lcC 
lades aucunesfois par olngturc qui eft enclofede quelles veines l'humeur fuperflue de la féconde 
dans eulx qui eftend leur peau & leurs nerfz, 8c digeftion eft apportée aux roignons , & pource 
de ce vient vne douleur fi grande qu'il femble quand les veines font eftoupées, les roignons & 

Suonperçe les boyaulx tout outre. De rechief le foye en ont à fouffrir .11 aduient aux rains di- 

z font greuez de groflè huraeut fleuma tique g uer(csmaladies,comitie dit Conftantin au vingt 

eftoupeïcs parrics dembas& empelchét la groi- & rroifiefmc chapitre du fécond liure de fon Pâ- 

fe matière à y fsir hors, 8c de ce vient la maladie tegny,carfi les veines du foye font ciofes les roi* 

y Iliaque & pollique qui font maladies 8c pefti- gnonsperdent leurnourriflement & deuiennéi 

Icn ces mortelles, oui i peine pcuucnt eftre gue- petis 8c chctifz,& fi lcsconduidfe dedeflus font 

ries, & fouuentesfois tuent le fécond, ou le tiers reftrainâz par chaleur ou par froidure ilz nefe 

iour fi on ny met plus toft remède. Les autres ma pcuuent eftendre pour la prefenec de l'humeur 

ladics des entrailles & des boyaulx (iront mifes fuperflue qui eft en leur fubftance, parquoy fen- 

cy après au chapitre de la collique pa(siô,& pour fuy c corruption 8c pourriture& fe conoerriflent 

ce ce fùffife quand àprefent. en pierre. Hz font greuez par moult d'autres ma 

PfrDes propriété*, des roignons fir destmsè meres,comme par apoftume, par venTofîtez,patf 

chapitre. x Lin* trop grand froit,ou par rrop grand chaleur. 



LEs proprietez des roignons, ce dit Yfidore, pfrDespropvetezdeU >rj?/>. 

font ainfi appeliez, pource que les laydes 8c CHAPITRE. xlinr. 

grofles humeurs naiftent d'culxainfi com- T A Vefsie, félon Yfidore, eft ainfi _ rr ..._, 

me de petis ruyflcaulx, car les veines 8c les I pource qu'elle prent& contrent le vent,car 

moucllcs fuccent vne odeur dely éc 8c tenue , la- A-#par le vét qu'elle attraiâ elle s'ouure & s'è* 

quelle humeur vient aux roignons quilefebauf. ft end, &r par l'oppofite quand elle met le v et 

dehors 
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DE VI 

dehors de foy elle fi cloft & fi reftraln&H y à Cft 
k gorge des oy feaulx vne peau qui pend ainfi c6 
metft vncrbotrrfe ou ilz reçoiuent la viande,qui 
eft appelle la petite vefsie à la différence delà 
grande vefsie.Cefte grande vefsie félon Conftâ- 
tin eft vne peau ronde vuyde par dedans cômme 
vn fac qui eft clos de routes pars, excepré par en- 
hault. La vefsie eft duré afin qu'elle j%c foi t bleçéc 
par l ? angueflè de hrrine qui en luy eft receue.El- 
Je eft clofe de toutes pars par deflbuz à fih que IV 
rinc ne s'en yffb malgré que la perfonne en ait, 
& pomee elle entre & y ft tout par vn pertuys. El 
le eft ronde pour foy mieufx eftendre^n receujc 
1* vrine qui i> eft que la couleur du fàng . Ariftorc 
dit au treziefme liure des beftes , que toute belle 
qui à poulmon a grand foif,& pourtant luy eft la 
• viande moyre plus neceflaire q la feicbe,& pour- 
: tant kiy eft necefftire la vefsie pour la fuperfluiré 
de cfcs humeurs . De rechief il eft dit en ce liure q 
nulle beftequi ay t p!umes,ou efcaille,ou efeorce 
na point de vefsie excepte la tortue d'eaue ou de 
boys,ear la fuperfluiré de telles beftes fe conucr- 
tiften plumes &en efcailles&en telles chofes. 
De rechief dit au tiers liure des beftes, que toute 
beftequiengendreà vefsie, & les beftes qui font 
oeuf n'en ont point,exceptéla1cfarde.Dc rechief 
de la vefsie du corps more il n'en yft point d'hu- 
meur* De rechief aucunes fuperfluttez feichesfe 
aflcmblcnt à la vefsie, & de ce eft caufée la grauel 
le & la pierre- De rechief xn toute befte qui n'a 
Vefsie yavne voy e qui ouurc l'y (Tue à la grofle ma 
tierc ôc aux humeurs fupcrflues,commc dit Ari- 
ftote au dixiefme liure des beftes. 

VcsptoprietczdetvTinc* 

chapitiU. XIV. 

LVrine,feIon ce que dit Yfaac le phificicn,eft 
la couleur du fang ôc des autres nu meurs eh 
gendrée parl'œuurc dé, narure, fvrine eft 
commencée au foye : mais elle prêt es rains 
fa fubftance & fa couleur, car la fubftance du fang 
qui eft plaine d'eaue pafle par les veines fubrilles 
îufques aux rains* & la elle eft coulée & efpurée 
& prent fa couleur ôc fi rain&ure par la force de 
la chaleur du foye & desrains,& en pourfuyuant 
elle entre par les parties de la vefsie,& la s'aflèm- 
ble dedans. Ccftc fubftâce moyte & clerc qui eft 
aflemblée en la vefsie eft appellée vrine, pource 
qu'elle ard $c mord ce qu elle touche, comme die 
Gilles le médecin, carelle feiche de fà nature , ÔC 
pourtant elle vault contre la roigne & vefsies & 
doux ôc boiïes quand on en laue la maladie. Elle 
eft bonne contre la maladie de la ratte& quand 
on la boir elle guerift les play es pourriesqui font 
au corps. L' vrine quâd elle eft mefléc aucc le fiel 
defaulcon eft bonne aux y eulx, car quand ilz en 
font oingtzfagemct elle ronge la toille des yeux, 
&enoftclcs taches, comme dit Conftantin ôc 
Galicn aufsi , pourec nt doit on pas auoir Pvrine 
en defpit, car elle vault à moult de chofes. L'vri- 
ne en Grec eft appellée dcmonftratiue en Latin, 



OM M E- FueiLxîiij; 

Car elle dcmonftre J**èftat da^cor ps au par dedans, 
tarparfafubftancccV par fà couleur eft monflrée 
la vertu naturelle du foye & les autres membres 
de bas. Etf ar efpecial par là refidence de l'vrinc 
que les phificiens appellent ypoftafys, nous fom 
mes acertene^de noftre eftat bô ou mauuais, car 
fi la refidancequi eftaufôns de Pvrînecft blache 
ôc bien aflcmblée fans diuifiôri,ceft fîgne de for- 
te vertu, & que Pœ'uufede chaleur naturelle eft 
accomplie dedans les membres. Parla moyenne 
légion de l'yrîne nous îugedns de la moyenne rc 
gion du corps,c6înc du cucur & aufsi des parties 
qui font entour, car fi l'vrinc eft au mcilleu bien 
difpoféc en fubftance & en couleur^ qu'elle ne 
toit pasperfene aufsi plaine dénués obfcurcs, 
Ceft figne que lesmembresefpirituelz font fains. 
Parla haulte partie de l'vrinc nous cognoiflôns 
la force & la vertu du chief & du cerueau,cat fî Je 
cercle qui eft deffus 1* vrine n'eft pas trop gros ne 
n'eftpas rouge ne pers neverd neplain depetis 
grains: maiseft attrempée en fubftânce Ôc en cou 
leur, ceft figne quclecerueau & tous les mem-. 
bres qui fcrucnt àla vertu de l'ame font fcurs& 
en bon poinr.Erfilcsfignescotrairesfonten l'v- ^ 
rine,ceft figne de contraires difpofitions au chief 
& au cerucau On iùge del'vrineefpcciallcmenc 
par fà fubftance, & par la coulenr, car quand elle 
eft tenue en fà fubftance, ceft figne qu'en règne 
vne fcichebumeur , & s'elle eft efpcflè ceft figne 
que l'humeur eft moyte qui en luy feigneuric. 
Quand la fubftâce de l'vrinc eft moyenne qu'el- 
le n'eft ne trop tenue ne trop cfpeflè,ceft figne 
de bonne attrépance. L* vrine aufsi eft iugée par 
les couleurs , dont il y en à vingt , ce dit Yfàac le 
médecin &GilIes aufsi.De ces humeurs aucunes 
fignifient trop grand chaleur ou par trop grand 
froidure, tesaurrcsfignifienrpeu de chaleur ôc 
peu de froidure, les autres fignifient le moyen; 
L'vtine blanche eft figne de froidure,la rouge eft 
figne de chaleur& la roufle ou iaulne eft figne de 
bonne attrempahee • La noire aufsi la verde, eft 
figne de grand mortification de Vertu,& la perfc 
aufsi. La blache trouble comme Iaiâ,fignific peu 
de digeftion. Là pafle eft figne de digeftion com- 
mencée & no pas du tout parfaiâe. La iaulne eft 
figne de digeftion parfaiâe.La rouge eft figne de 
cxcefsiuc chaleur ôc d'arfrite - La noire vrine eft 
caufée aucuncsfdis par froidure quieftatnâ du 
tout la chaleur naturelle. Déterminer descaufes 
& de particulières circonftances de ces couleurs 
d'vrine cfen'eftpas appartenant àcefte œuure: 
mais qui les vouldra fçauoirlife fehure d' Yfaac 
& Théophile & Gilles & Conftantin cV des au- 
tres maiftres de médecine; Et ce qui eft die fuffiie 
quand àprefent. 

Des propriçtezdu Vtntte, 
CHAPITRE. X L V I. 

LE ventre en latin eft nommé par trois noms 
combic qu'en François il n'ay t qu'vn nom, 
il eft appcllé ventre quand à la partie qui re- 
• çoit& digère les viandes & appert par de- 
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<tas.il eft appelle Aluns quand à la partie de de~ te, dit ainfi . Ceftchofe naturelle decdupper le 

dans parquoy la viâde fi fcn y ft & purge le corps nombril aux enfans quad ilz font nôuucaulx nez 

Il eft appellé Vter quand à la partie ou I'enfanr &delesfeicheraufoteilouaufcu, &puiscnue~ 

eft conccu,& cefte partie eft es femmes rant feu- loper ou eftraindre en drapeaulx leurs corps qui 

lement.Toutcccy dit Yfidorc.Le vetre donc eft font tédrcs à fin que les membres s'afFermiflenr. 

celuy qui reçoit le nourriflèmët de tout le corps, Et fur ce lieu dit la glofe fainâ Grégoire que par 

lefiegedesmcmbresnourriflàbles* lefondemét le nombril l'enfant eft nourry au ventre de fa me 

de la première & de la féconde digeftion, la fub- re , ainfi corne I arbre par la racine eft nourry de 

{tance du ventrecft charnue , chauldc & raoyrc, l'humeur qui eft muçée en terre. Lesgenitoires 

&ceftpour nccefsitcde digeftion Le ventre eft de la femme fontmuçéesenfon nombril» ainfi 

cnuelopédepluficurs peaulx pour garder les par commeceulx deshommes fontes rains epraci- 

ties de dedans,! e ventre eft rond pour plus fran- nez,& pource par le nombril eft entendue luxu- 

chemcnt receuoir les viandes & pour mieulx a& re en l'efcripture,comme il appert en l'vnziefme 

feoir en foy les membres nourriflàbles,Ie ventre chapitre de lob , auquel il eft cfcrjpt que la vertu 

cft vn peu long pour mieulx fe joindre en hault du dyable qui temptc de luxure eft en fcs rains & 

& en bas,il cft afsis au meilleu du corps pour do- en fon nombril. Du nombril dit Ariftoteau tr«- 

ner nourriture Se bas & hault .Le ventre eft le ziefme Hure des beftes 5 que toute befte qui enge- 

plus mol & le plus foible du corps,& fi eft la plus dre & qui à oeuf à nombril au t£ps d'auoir faons: 

foiblc partie qui y foit, car ainfi comme le nour- mais es oy fcaulx quand ilz croiflèat lors leur n 6- 

nflïur du corps prentôc reçoit & cuyft la viande bril fcmuçe &fi n'appert point, car il fcidinâ 

par tout les membres ,& leur cnuoye & départ aux boyaulx&c la fe retrait paimy les veincs.De 

cbafcun en fa quantité > il reçoit en foy moult de recbief il dit au dixfeptiefme liure que le nom- 

fuperfluitez pour nourrir les autres membres lef bril eft vne efeorce qui contiét les veines, & qui 

quelz ilnepeultfouftenir longuement : mais les fe continue auec la matière ou l'enfant eft formé 

iette & boute hors par foy. Le ventre par la mau Se eft contre le fang de I amarris par les veines du 

uaife difpofition des membres & du noutriflè- nombril > ainfi comme par vn conduit pour le 

ment qu'il reçoit encourt plufieurs maladies, lef nourritfèment de l'enfant , l'enfant donc quand 

quelles font de tant plus perilleufes comme elles ilefteonceucroiftpar l'eftre du nombril, corn- 

font plus prochaines<lu cueur & des mébres ou me dit Ariftote en ce mefme lieu, 

la vie cft principalement , le vcntrceft fouuenc ^X>es membres itnitotres. 

greue par trop grand rcpleâion , & de ce il n'eft * 

point guery fors que par le vuy der, & quad il cft CHAPITRE. xL vilf. 

vuyde on le doit remplir à fum(ànce,c6me dient T Es membres genitoircs font les parties da 
les amphorifmes & Ypocras . Dé recbiefles œu- 



LES membres genitoircs (ont les parties da 
corps qui , félon ce que leur nom emporte, 
ont rfcceu force & puiflance d'engendrer li- 



ures du ventre fe varient félon la variation du «*-*ont rfcceu force & puiflance d'engendrer 
teraps,car en yuer la chaleur narurelle qui eft en- gnée,commc dit Yfidore. Ces mebres font 



çlofe au ventre ouure plus forr.Et pource en yuer appeliez les parties honteufes, & pourtant font 

apperr il plus grand &plusagu,&la digeftion elles toufiourscouuertes pour leur laidure&rio 

meilleure qu'en cfté.Et pource dit vn amphorif- pas la beaulté des autres membres qui font afsis 

me qu'en yuer Se en printemps les ventres font en la veue des yeulx,& pourtant font ilz reputez 

trefchaulx par nature , & le dormir cft treflong, à cftre deshonnefles. Entre ces membres il en ya 

Se pourtant il leur fault pius de viande qu'il ne vn qui eft appelle la verge , & eft ainfi nommé, 

fait en autre temps. pource qu'il eft en home tant fculcmcnt,& pour 

foûuriomM. CC ^ ccc î vn mcmbrc vergongneux,oupourcc 

^ qu'il en yft venin^orame dit Y/idorc* Les aurres 

CHAPITRE. xLvlt. membres qui feruent à génération font les deux 

LE nombril eft le moyen heu du corps, Se eft genitoircs fans lefquclz n'eft nul homme parfait 

ainfi apellé pource qu'il ioinâ Se vnift deux ne n'eft apte à engendrer fon femblant,car en lujr 

^chofes enfemble,ccftà fçauoir la mere. Se eft gardée la chaleur qui eft neceflaire pour enge 

M'enfantjCarrcnfantau ventrependaunom drer. Quand ces membres font oftez à l'homme 

bril de fa mere Se par la il eft nourry , comme dit il pert fa force & fa vigueur & deuienr corne vne 

Yfidore.LcnombriI,feIonConftantin,eftcom- femme foible Se fans hardielTe.Et pource dit Ari 

pofédcncrfz &d , artcrcs &moyenlc nombril ftote au tiers liare des bcftes,quadvn homme eft 

fucce & attrait le delyé fang de la mere & reçoit chaftréauant que fa femenec yffe de luy en dor- 

l'efpcrit par les artères . Quand l'enfant yft hors mant il ne croiftra iamaispoilcn fon corps.Et s'il 

le nombril eft rompu ou couppé de I'amarris , Se cft chaftré après ce tout le poil luy chet , fors du 

yftauec l'enfant, & luy lyent les ventrières àla chief& de la poitrine & perdra fa force. De re- 

leure de quatre doigtz,& de cefte Iycurefc fait la chief il dit au huyticfme liureque les hommes 

ronde bofls qui eft dehors du nombril . Iufques muent leur voix quand ilz font chaftrez , Se ont 

cy font les parollesde Conftaçitin.Saindt Hicrof la voixainfi commevnc femme.De rechief fi les 

me fur le fcizicfmc chapitre d'Ezcchiel le propre beftes font chaftrées en leur icuneflc,cllcs en dc- 



uiennent 
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viennent plus icuncs: mais fi elles font chaftrécs 
après leur perfeâioh elles ne croiflènt poinr. De 
xechief fi le cerf eft chaftré dcuant que les cornes 
luy viennenc il n'ert aura îamais nulles, & s'il eft 
chaftré après elles ne crof flront jamais , Se lie le* 
remeura ou renouuellerapoint ainfi comme les 
autres font . De rechief fi les veaulx ne font cha- 
ftrez ranroft après qu'ilz ont vn an ilz deuiennct 
toufiours petis . Et quand on les chaftré on leût 
ofte la racine des nerfz de leurs genitoires, & s'il 
vient vne apoftume enlaplayeonardlcs geni- 
toires qui font cobppées & met on de la cendré 
deftus pour les guérir. Ilz font aucuhcs beftes 
qu'on chaftre pour auoir feulcmét leurs genitoi- 
rcs,commc font lcscaftors, & pource quand on 
les chafle ilz couppent leurs genitoires aux detz, 
& Jes laiiïent eh la voye,& pource on les laiflè eh 
pix. De rechief les afhes fauuages chaftrét leurs 
faons quand ilz les peuvent tcpuùcr,& leur coup 
pent aux dentz leurs geniroires,& pource les me 
tes les muçent àfihquclcs pères ne les puiflent 
trouucr. De rechîef les genitoires des oyfcaulx 
après le temps d'amours deuiénent fi petis,qu'ilz 
n'apparent point , & quand le temps de leurs a~ 
mours reuient , ilz croiflènt fot t . Les genitoires 
donc font commencement de génération coih- 
tne dit Conftantin.Moult d'autres chofes dit l'a- 
âeur de ccftuy liurc en cefte matière lefquclles 
ne font pas de necefsité de dire, ne deferipre, ne 
fçauoir finonaux phificiens pour les maulx qui 
en peuuent aduenir: mais tant peult chafeun fça- 
uoir que des mëbres aptes à génération, on peult 
vfer bien & mal . Et qui bien en vfc félon la loy 
de Dieu ordônée le fait de génération peult cftrc 
méritoire, Se qui eh abufeil pert par cefte gehe- 
ration la compagniede Dieu le péte,& des îuftes 
comme dit fain<a Atabroife. 

ffcVes propriété* de Canaris* 
CHAPITRE*. XLIX* 

L'Amarriseftenla fertirhe vn membre fih- 
gulicr, qui eft formé en la forme d'vne vef- 
fie & eft ordonné à reccuoir la femece pour 
conceuoir , 5c à ce lieu courent les humeurs 
qu'on appelle les fleurs qui aduiennent commu- 
tiemét félon les cours de la lune, comme dit Yfi- 
dore,car fleurs font es femmes naturellement Se 
durent feulement tant comme elles ont vertu de 
conceuoir & non plus. Cefte nàatierc eft de telle 
nature que les blcdz qui en font touchez ne pro- 
fitent point, les herbes en feichet, & les arbres ert 
perdent leur fruidfc ainfi comme il eft contenu au 
tiers liurc de cefte œuure au trai&é des humeurs* 
Cefte matière n'eft pas à mefprifer, car elle eft cô 
tttencement d , humamegencration,& nourritd- 
fc des noblesse des non nobles,& de ce elt arroU 
fé le champ de noftre natiuité tant corne l'enfant 
cti en l'amarris.Ceftc marris à deux chambtettes 
ladextre enquoy le filz eft conceu , & la feneftre 
en quoy la fille eft conceue, & fi vn enfant eft cô 
ceu entre ces deux chambrettes il à nature d'ho» 



fucii xiiiij. 

me & de femme . Le liùrè d'ahâthomic dit qu'il 
ya trois chambrettes en Pamarris pour les filz, & 
rrois pour les filles & vheaumeilleu^ouce qui 
eft côceu à la nature de filz & de fille& eft appcl- 
lédes philofophes berroufrodite, en ccft amarris 
eft l'enfant conceu & affublé d'vne peau qu'on 
appelle fccohdine &yfthorsauec l'enfant & fi 
par aucune àduen ture elle demeure dedansapres 
ce que l'enfant eft né elle demoure en péril fi elle 
h'cft boutée hors par les remèdes des médecins 
ou par nature. L 'amarris eftfubicd à moult de 
hialadics , car il eft greué aucuneffoispar retenir 
trop d'humeur,& ce vient pource que la bouché 
desveines eft eftoupéc ou par ttop grand froidu- 
re qui la deftrainâ, ou de leicherefle qui la dega- 
fte,&ces<)iuerfitez fonteogneues par leurs fi- 
gnes. De rechief elle eft aucuncsfois greuée par 
yfsir trop d'humeurs d'elle . Et ce vient pource 
qu'i I en ya taht que la nature ne les peult retenir* 
ou pource qu'elles font fi agues & fi poignantes 
qu elles font violéce à l'amarris. Et celte maladie 
eft à tard guérie fi elle eft vieille, car ptîis que les 
entrées des veihes oht efté ouuertes par long 
téps ccft trop fort de les recIorrCèDc rechief elle 
eft greuée par ce qu'elle eft trop eftrainâe, & ce 
Vient par les humeurs qui font dedâs elle en trop 
grand hàbondâce qui l'enflent & qui reftraignét 
Se ainfi elle reftrainâ les autres iriébres parquoy 
il eft aduis à Ixfemme qu'elle doiue eftaindre.Dc 
rechief aufsi ellechet defon lieu aucuncsfois à 
dextre & aucuncsfois à feneftre. Etccftpifr hu- 
meurs qui lafehent les nerfz qui la fouftiennent; 
De rechief elle eft aucuncsfois gtcuée par apoftu 
me qui la poingt par dedans ,& luy fait fouffrir 
grand douleur & grand ardeure . De rechief elle 
eft greuée âpres ce qu'el le à co nceu,pour le mou 
uement de l , erifabt, & par cfpecial qtiâd il eft pt es 
de naiftrc,car adohe il fe remue plus fort,& de ce 
l'arharris eft plus bleçée, & quand elle fe veult 
defeharger de l'enfant , elle ne peult par aucune 
adudnnirc,adonc elle eft plus greuée, & ce aduiC i 
où pource que la voye eft trop eftroi&e,ou pour 
ce que la femnte eft trop grafle, ou pource q l'en 
fant eft mort &tiesayde point à yfsir. Etaduiët 
aucunesfois que la femme cuide eftre groflè cfvrt 
enfanr, & ceft vne petite pièce de chait qu'elle à 
en fa marris , comme dit Ariftote au dixfepticf- 
me liurc des beftes. Il adùieht aufsi vne maladie 
aux femmes après qu'elles font grofles , laquelle 
maladie eft appcllée mole, car vne femme cuy- 
doit eftre grofîèd'vn enfant & luy enfloit le veri 
tre, & apparoiflbiehr ert elle fignesde femme 
groflè- Et quand elle vint au terme de neuf moys 
elle ne defenfloit point : mais demoura en ceft e- 
ftat par trois ans , & en la fin elle mift hors vne 
pièce de chair fi duré qu'a peine la peult on court 
perà vne hache defer , & cefte piecede chair eft 
appcllée la molle . Ce aduient , ce dit Ariflote, 
quand vne femme retient ce qu'elle conçoit en 
peur & de femence mal digérée, & pour celle fin 
s'endurcift en la manière deuandiâe. E n ces ma- 
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nieres& en plufieurs autres eft greuée lamarns, 
quicftnoftremere. 

pfr Des proprietezdes ndthcs. 
CHAPITRE. I. 

LEsnathes,qui font les fefIès,font ainfi appel 
lées pourec qu'on s'affiche deflùs quand on 
fe fict,commc dit Yfidore. La chair eft aflèm 
blée es narhes à fin q à la pefanteur du corps 
les os ne (oient bleçez quand nous nous feons. 
Tout le tronc du corps eft petit fur les nathes,fe- 
Ion Conftantin. Les nathes font plaines de nerfz 
pour ly er les cuyflès auec le corps, elles font char 
nues pour attremper la fcnfibletédes nerfz félon 
Confhntinauhuyticfme chapitre du tiers liurc 
de Pantegny. 

&&>Des hdnehef er des cuyfjci. 
CHAPITRE. II. 

LEs haches & les cuyflès font ainfi appellées, 
poureequepareequieft en celle partie du 
corps les hommes font differçns des beftes, 
félon ce que dit Yfidore. Ccfte partie s'eftéd 
de ley ne iufquesau genoil , Se fe meult la hanche 
/edans Jacuyflè, Se ya entre la hanche & huche 
vn et eux qu'on appelle le tournement de la han- 
che ou la veruelle. La cuyffe eft ainfi apellée pour 
ce qu'elle eft conioinûe à la hanche • La hanche 
fe ployé par dedans Se non pas par dehors & par 
dcffbuz & non pas par deflîis, ainfi que font les 
bras^comme dit Yfidore.Lcs hanches & lescuyf- 
fes font de grands os & fors,comme dit Conftan 
tin au huy ticfme chapitre du tiers liure de fon pa 
tegny,&fonrcesoscrcux pardcfTus& boffuspar 
deuant & fontagusen deux lieux. Ces os font 
grands pourec qu'ilz portent les faix du corps,& 
font le fondement de tous les os, Se pource aufsi 
qu'ilz ontplus grands ioin&utes& plus grands 
nerfz pour auoir les iâbes &lcspicdz quen'ont 
les autresos.Ces os font fors par dehors pour gar 
der les nerfz de bleçer, ilz font vn peu ronds par 
dehors Se droitz, carautrement rout le corps fe* 
roit tortu Se non pas droir.Ilz font aufsi cauez de 
dans Se boflùs dedans pour eftre plus fors en leur 
mouuement . Hz font aufsi garnis de chair & de 
mufteaulx à fin qu'ilz ne foient pas fi tort bleçez 
& pourattréper leur froidure. Hz font aufsi gros 
par deflùs &grc(lespar deflbuz pour eftre mi- 
eulx proportiônez aux patries d'enhault qui font 
grofles , Se à celles d'embas qui font grefles , & 
pource retiennent ilz le moyen. 

Vesproprietez des genoulx. 
CHAPITRE. LU. 

SElon Yfidore les genoulx fonteeulx qui joi- 
gnent les cuyflès & les iarabes enfemblc , & 
Ci fontainfi appeliez pource qu'au ventre de 
la mère quand l'enfant y 1 eft il à les genoulx 
contre les ioucs& font nommez les genoulx,car 
quand l'enfant fc forme au ventre il aies yeulx & 
les ioues contre les gcnoulx.Et de la rondefle des 



genoulx eft fondée la rôdefle de la fofle des yeulx 
Se pourec eft vray le dit d' Anftote qui dit les ge~ 
noulx font eft rainrz pour la haulttflcdes ioues. 
De rechief il dit que quand vne perfonne fe met 
à genoulx il pleure plus légèrement qu'en autre 
eftat, la caufe cft,cat nature luy ramétoit en quel 
eftatileftoit au ventre de fa mereouileftoic en 
ténèbres & (ans lumière ou il auoitles genoulx 
contre les'yeulx, félon Conftantin au huytiefme 
chapitre du fécond liure de fon pantegny. Lesge 
noulx font os ronds &crcuç & plains de nerfz. 
Hz font ronds & creux pourmiculx ioindreles 
iambes auec les cuyflcs, ilz fonr plains de nerfz 
pour lyerplus fort les partiesbafles auec celles 
d'enhault Se pour eftre plus mouuas,& pour en- 
uoyer les cfperitzaux iambes &auxpiedz . Les 
genoulx font pauures de chair & de greffe pour 
eulx mouuoir continueIlcmenr,car s 'ilz auoient 
trop de chair ilz ne feroient pas bien fenfibles 
pour la groffèur de la chair.Et pource que les ge- 
noulx ont peu dechair& moult de nerfz font ilz 
bien fcnfibles& bien paifibles Se de léger bleçez 
quand les nerfz fenfibles font greuez dedas eulx 
ou dehors, comme dit Conftantin. 

$fcDesfropnetczdes iambes. 

CHAPITRE. LUI. 

LEs ïambes font diftesde courir pource que 
nous courons par les iambcs.Et font les iam 
bes ainfi appellées pource qu elles font lon- 
gues à la façon d' vne rrompe,come dit Yfi- 
dore . Selon Conftantin les iambes font moyen- 
nes entre lepicd & la cuy ffe Se font lyées & aufsi 
enchaînées de nerfz auec les parties d'enhault,& 
par ce le mouuement & le gouvernement de la 
vertu quifaitaller vient iufques auxpiedz . Les 
iambes font d'os qui font tresfors qui font ainfi 
comme coulônes aptes pour porter la pefanteur 
du corps. Les os des ïambes par hault font vertus 
& couuers par derrière de chair & de mufteaulx, 
pource que quand elles fe ployent cotre lescuy f- 
fes qu'elles ne foient bleçées aufsi, & pource la 
chair eft âCsi(c es iambes de derrière comme vne 
mollccouce pour plus aifp porter & fouftenir la 
pefanteur & la charge de tout le corps. Les iâbes 
aufsi ont moult de nerfz pour eftre déplus léger 
& de plusfouple mouuement, Les os des iambes 
font plains de mouelle pour mieulx garder lesef- 
peritz & les vertus qui viennent aux iambes par 
les nerfz & par les artères Se pour arroufer la fei- 
chereflèdes os,commedit Conftantin. 

Pfr Dej proprieteides pied*. 
CHAPITRE. LIIH. 

SElon Yfidore le pied eft appelle Podos en 
Grec , & eft vn nom qui ne fe décline point, 
& eft figne que le pied ne fe meult point par 
foy: mais il fe meult par le mouuement d'au- 
truy ,ceft à fçauoir de la iambe en quoy il eft afsis 
& fiché. Le pied eft la dernière partie du corpsqui 
fouftient & porte tout le faix de l'homme félon 
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Conftantift. Les piedz font compofez de quaran 
te quatre os dont il en ya deux es talon s& trente 
es doigtz & douze au remanâtdespiedz.Le pied 
eft charnu dcflbubz Se plat au bout & vn peu 
creux au meillieu. Il eft charnu pource que parla 
dureflèdes os les nerfz & les artères ne fuflent 
bleçez.IIeft plain Se plat aux boutz pour mieulx 
attaindre cequiferoit dcflbubz luyi II eft creux 
au meillieu pource que fi vne chofeague alloit 
dcflbubz le pied , il allait en cefte folle à fin qu'il 
ne fuft blcçé, les os des piedz font liez & ioinâa 
enfcmbledc diuers liens & par moult de nerfz* 
Se eft de nece&té pour eftre plus fermes à fou- 
ftenir tout le corps& pour auoir plus leeicr mou 
uement.Les piedz font diuers en diuerles belles, 
car felô Ariftote au auatorziefme liure des beftes 
aucunes beftes ont le pied deuant & derrière & 
aucunes les ont es coftez.De rechief nature à mis 
les piedz deuât en lieu de mains es beftes qui ont 
quatre piedz Se ceulx de derrière font pour por- 
ter les faix ducorps .Les beftes ont communé- 
ment quatre piedz pource que tout leur corps eft 
encliné &cftcndu vers terre & tout leur appétit 
y pend , fi eft de necefsité qu'elles foient foufte- 
nues par les quatte piedz pour mieulx fouftenîr 
leur pefanteur Se pour elles mouuoir plus légère 
ment. Les piedz de derrière font neceflaircs à la 
belle aux quatre piedz pource dit Ariftore,Ia par 
tie de derrière eft plus pe&nte que celle de deuât, 
& pourtant leurfaultil piedz pour eulxfoufte* 
nir derrière comme deuat . Tout le contraire eft 
es enfans, car ilz font plus pelàns deuant qne der 
riere& pourrât i Iz vont fur leurs mains en lieu de 
piedz pour fouftenir la partie de haultqui poife 

1>lus que celle d'embas, & quand l'enfant croift 
a partie d'embas dcuiët pefante Se celle de hault 
deuient Iegere& pource il fe lieue & fe drefle pé- 
rit à petit les deux picdz.Tout l'oppofite eft trou 
lié es beftes à quatre piedz,car au commenccmct 
de la partie de deflbuz ou de detricre eft plus 
grofle:maisapres la partie de deuant croift plus 
que G s'eflieue , comme il appert es cheuaulx qui 
ont la telle & lâ partie de deuant plus haulrc que 
celle dedcrriere,& pôtircfe dit Ariftote qu'vn 
poulain met bien fon pied à fa tefte : niais quand 
ileftentréenaageilneluypeultraettre. De re- 
chief il dit au fécond liure des beftes , que le pied 
feneftre delà partie de deuant n'cftpasfi l%*r, 
nedelegier mouuemcntqu'eft le dexrre exce- 
pte de l'elephan t> De rechief il dit que Telephant 
en feant plye fes piedz : mais il ne les peult plyer 
tous quatre pour lapelàntcur de fon corps , Se 
pourtant il plye les piedz de derrière ainfi qu'vn 
homme. De rechief il dit que le pied dextre eft de 
plus léger mouueraentgencrallement es beftes 
-que le fcneftre,& pource aucunes beftes meuuét 

Îircmier le pied dextre que le fcneftre,comme le 
yoh Se le chameau Se le dromadaire, Se auçuncs 
beftes font qui mcuucnt premièrement le pied 
fencftre,comme le regnard & le loup,qui ont les 
piedz & les ïambes de la feneftre partie pluslon- 



gues que la dextre. Etpourcejilzcoucheht touk 
iours à dextre en eulx abaiflant à dextre ,& en 
eulxcfîeuâtàfeneftre.Lepied dextre donc eft dé 
plus grand chaleur & de plus léger mouuement 
que le feneftre , & de ce vient ainfi quedit Galié 
fur les amphorifmes qu' vne femme groflè qui fe 
fiet les piedz ioinâz quand on l'appelle foubdai- 
hement fi elle meult premièrement le pied dex- 
tre elle porte vn filz , & fi clic remue premiere- 
mét le pied Crneftrc elle porte vne fille.Tous oy- 
feaulx ploy eut les piedz derrière en volant , & fi 
lie ployent pas leurs arfles par deuahr , lefquellcs 
jefles ilz ont en lieu de rtiains. De rechief dit Ari- 
ftote au fécond & tiers liure des beftes,que toute 
beftc qui à moult de doigtz es piedzàmoult dé 
Faons, & toute belle qui à peude doigtz à peu de 
faons.De rechief il dit au fécond liure q les piedz 
des beftes & des oyfeaulx font d'os ou de nerfz 
Se à peu de chair : mais l'homme à moult de chair 
deflbuz lcpied,& ceft pour deffendre les os& les 
nerfz du pied qu'ilz nefoiem bleçcz.Dc rechief 
ilz font aucunes beftes quivfent du pied,cotpme 
de la main , comme le finge & aucuns oyfeaulx, 
comme le Pcllican & le Papegaul^quiaiirremét 
eft appelle Porphire, qui prennent la viande au 
pied& la portent au bec ainfi comme de la main. 
De rechiefil dit au treziefrae liure que nulle be- 
lle qui aie pied fendu en plufîeurslieux n'a nulles 
cornes & toute belle qui aies dentzfaillans hors 
de la bouche à l'ongle du pied fendu , comme le 
Porc fariglier. De rechief il dît au quatorziefmé 
liûrc queles mouches ont les picdzde derrière 
plus longs que ceulx de deuât ou du codifie ceft 
pour mieulx aller Se plus roft leuer de terre quâd 
elles veulent voler. De rechiefil dit que toute be 
fte qui à le pied fendu en plufieurs lieux, comme 
le lyon, le chien, le lodp , & le regnard ont leurs 
faons aueuglcs quand îlz font nez.Or difons doc 
en recueillit que le pied Si le derrière de la belle 
pour fa perfediô il eft long& plat Se creùx,pour 
foy mieulx empraihdre par les lieux ou il paflèà 
lesdoigtz feparez I'vn de radtre,pbur foy plus fei 
mement tenir il eft d'os & de nerfz,pour plus lô- 
guemetdurcr il eft necefliireaux beftes pour les 
efleuer déterre ôepour efniouuoir,&pour les 
deffendre. Il eft des oyfeaulx qui onr le pied fen- 
du Se les ongles clos pour leur vie acquérir. Il eft 
des oyfeaulx qui ont le pied clos & non diuifé 
pour eulx gouuerner es eaues,& àtânt fuffife des 
proprierez du pied quand à prelcnt. 

DeU plante du pied. 

CHAPITRÉ tv. 

LA plante du pied eft la dernière partie de la 
befte & eft ainfi appellée pource qu'elle cil 
plate& ceft de necefsité à la befte quelle foit 
plate pour foy ihiculx& plus fort emprain- 
dre en rerre côme dit Yfidore de la peau, la plan- 
te eft plus dure que nulle autre partie du corps à 
fin qu'elle ne foit blcçée des cfpinés& autres cho 
fes dures , & ceft U caufc pourquoy les piedz des 

H J , 
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belles font garnies des oneles comme dit Yfido- 
re.Les plantes aufsi font chargées de toute la pe- 
fanteur du corps, & pourec ont elles befoing d'e- 
ftre chauffées, à fin qu'elles ne foient blcçées , ce 
ditYfidore. 

2£d» tdhn. 
CHAPITRE. LVI. 

LE talion eft la dernière partie du pied dertie 
re . Et eft ainfi appelle pource qu'U foulle la 
terre & y laifle la trace en la foullât, comme 
ditYfidore. Le talion eft rond, &vn peu 
long, ce dit Conftaotin , à fin qu'il ne foitpas G 
toftMcçé & pour fojr plus fort afficher enterre. 
Il eft ly é de moles lyeurcsauec la cheuille du pied 
pour foy plus légèrement mouuoir hault& bas. 
Lesplaycsdu tallô font plus fortes à guérir pour 
ce qu'il ya peu de chair, Se pource qu'il fc meult 
fouuent, comme dit Conftantin au dixicfme cha 
pitre du fécond liure de Pantegny. 

^ Des propriété* des os. 
CHAPITRE. LvIL 

ET après ce que nous âuons dit des membres 
principaulx & de leurs proprietez , il affiert 
que nousfacions mention des membres qui 
(ont côpofez des parties femblables ^pre- 
mièrement des os. Les os font la fermeté de tout 
le corps,comraeditYfidore,car les os eft la force 
de la befte. Les os font ainfi appeliez pource que 
les anciens les fouloient ardoir & brufler,ou felô 
ce que dient les autres os font dénommez de la 
bouche ou les os apparent , car par tout le corps 
les os fon t couuers de cuy r & de chair fors qu'en 
la bouche, ou les os , ceft à fçauoir les dentz font 
veuzdefcouucrs. Lcsosdu chief font appeliez 
vne ioindturc , pource que par les nerfz ilz font 
tellement ioin&z enfemble commes'ilz fuflène 
gluez ou collez enfemble , comme il appert que 
il ny ait qu f vn os, les boutz de ces os font appel- 
iez vertuelles, pource que par culx les parties, & 
les membres fi tournent l'vne vers l'autre com- 
me dit Yfidorc. Selon Conftantin au fécond li- 
ure dePantegny les os font la plus dure Se la plus 
feiche partie de tout le corpe, Se necefsite pour- 
ce que ccft le fondement furquoy eft afsis tout le 
fondement du corps, & pource conuient il qu'ilz 
deffendent les parties de dedans les chofes de de- 
hors qui leur pourroient nuyre. Ilya au corps 
moult d os qui font de diuerfc cfpecc,& ceft à fin 
que le corps en foit plusfort,ou qu'il en foitplus 
mouuant,& à fin qu'il n'enfoit pas fipafsible^çar 
il ya fi grad ly en d'amour entre les membres que 
quand il en ya vn malade tous les autres s'en fen 
ter. Et pourec nature à doubléainfi comme tous 
Jcs membres, à celle fin que fi I*vn eft bleçé l'aa- 
trepeuft féru ir au corps. Les os aufsi font de di- 
uerfe quantité, car ilz font grands es grands me- 
bres, Se font petis es petis membres . De rechief 
iizfontdiuers en qualité, car aucuns font longs 
& aucuns font ronds . Les vns font pleins & les 
autres font vuydcs,Ics vns font fermes pour don 
ncr au corps plus grâd force,les autres font caues* 



pouranoir plus legier mouucment ,aucutis font 
plains de mouel le à fin qu'ilz ne foient pas brifez 
pour leur vuydcnge , car vne chofe pleine n'eft 
pas fi toft brifée comme vne vuyde. La mouelle 
eft aufsi es os pour les nourrir & pour adoulcir la 
chair d'entre les os.Lcs os font ioin&z & lyez en 
fcmble parray les nerfz pource que parleur mou 
uement ilz ne fe départent nulletnét l' vn de l'au- 
tre pour mieulx ouurer l'vn auec lautre • Il ya en 
la ioinûurc des os vne moy teur glueufe pour les 
faire plus légèrement mouuoir ♦ Les os font ten- 
dres au bout à fin qu'ilz ne fe bleçent en trop fou 
uerit frorer l'vn à laurre . Tout ce eft des ditz de 
Conftantin au fécond chapitre du fecôd liure de 
fon Pantegny. Selon Ariftoteau fécond liure des 
beftes , les os furent créez pour le falur du corps 
qui eft mol , car les os font diuers pour fouftenir 
la chair qui eft mole. Les beftes qui n'ont nulz os 
ont autres membres en lieu d'os qui fuppliét leur 
dcffault,comme font Iesareftes de poiflons,ainû 
que lecueur & le foye font commencement de 
toutes les veines, ainfi l'efehine du dos efteora- 
mencemét furquoy tous les os font fondez & en 
racinez, car i'efchine eft ainfi que le ventre de la 
nef,furquoy toute la nef eft fondée,la nature des 
os du corps eft conioindteauxos du dos comme 
à ceulx qui ont la garde des osqui font nccellàires 
au corps de la befte. Ues os qui font près du ven- 
rre font petis à fin qu'ilz n'empefehent le ventre 
à foy enfler quand il reçoit la viande à nourrir lé 
corps. De rechief il dit que les os des maflesfonc 
plus fors & plus durs que des femelles, & par ef- 
pecial les os du Iyon qui font fi duts que quad on 
les fier t enfemble le feu en faultainh comme de 
deux cailloux. Les os des portions & des oyfeaulx 
font plus foiblcs q les autres . De rechiefil dit au 
tiers liure des beftes, que les os quand ilz fonc 
couppez ne croiflent point non plus q fait le dur 
des oreillcs& du nez qui font ainfi comme d' vne 
nature. Les cornes & les ongles des beftes, & le 
bec desoyfeaulx fc peuuent amollier au feurmais 
les os non. De rechiefil ditaudouziefme liure, 
que les poiflbns qui ont'efpines ou areftes en lieu 
des os ont peu de fang* De rechef toute befte qui 
à dentz deflus Se deflbuz à les os à mouelle, & eft 
leur mouelle femblable à greftè. Aucuns osfonc 
gros &efpes,,& pource ilz femblcnt eftre fans 
mouelle , comme font les os du lyon Se 4e l élé- 
phant, efquelz la mouelle eft muçée & retràiûc 
es petis pertuy s des os . Nous pouuons donc re- 
cueillir de ce qui eft dit aue les os font le fonde-' 
mentde tout le corps Se font froidz,durs Se ftc^ 
& pourec q froidure à en culx la feigneurie fonc 
Hz blancs communcmét.Les plus fors Se les plu* 
fermes os font creux & vnis par dedans Se plains 
*le mouelle & ioindU enfemble parmy les nerfz, 
& fi fupportent l' vn l'autrc,car les grâds font en- 
femble enracinez , & les petis par l'art de nature 
font lyçz mcrueilleufement auec les grands . Le!s 
ps font veftus de chair & de cuyr, car ilz fouftien 
nent la chair Se le cuyr fans flefehir. Le$ os fonc 
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attrempez de leur froidure par Iaioin&ure des 
nerfz & parla chaleur de ia chair & du feng. Les 
osnefentcnr riens quad eft d'eulx : mais ilz font 
femir grand douleur au corps quâd on les heurte 
& quâd ilz font brifez , Se ceft pource qu'ils font 
près des nerfz qui les ioignent & lycnt l 'vn à 1 au 
tre. Les os font greue2 aucunesfois par caufc qui 
vient de dchors,comme par brifer, par coupper^ 
par heurter , & par y fsir dehors de leurs ioin&u- 
res . Aucuùesfois ilz font greuez par dedans, par 
foatieteforcenée qui les ronge^comme il appert 
d'vne maladie qu'on appelle feu famâ. Aucunef 
fois ilz font greuez par la mouelle qui eft corrom 
pue dedans eulx , comme il aduient es mcfeaulx* 
Aucunesfois ilz font greuez par defFaulte de leur 
mouelle qui eft toute degaftée , comme il appert 
enceulxquîfont éthiques. La douleur des oseft 
de tant plus grade 8c plus griefue comme elle eft 
plus profonde enracinée dedans les os . Et pour- 
ce quand les os font pourris & corrompus ilz 
corrompent petit à petit la chair qui eftptes de 
eulx & lapourriflènr. 

Dcîa mouelle. 
CHAPITRE. LvIIT. 

LA mouelle eft ainfiappelléeice dit Yfïdorci 
pource qu'elle mouille & arroufelesos 8c 
les conforte en attrempant leur froidure. La 
moùdle,fclon Conftantin, eft vnefubftacc 
chaulde & moy te qui eft engendrée dedâs les os 
des plus pures & plus croisantes parties de l'hu- 
meur qui nourrift le corps . Et p ource par fa cha- 
leur elleattrepe la froidure des os,& par fa moy- 
tcur ellearroufe leurfcichereflè,&: par la proprie 
tedcfafubftaceclle nourrift & garde la vertu de 
l'ameen labefteouen laperfonnc. La mouelle 
nettoyé l'influence des efperitz par le cerucau, & 

Ear efpecial la mouelle qui eft en l'efchine du doé 
iquelle mouelle eft appcllcc Micha des méde- 
cins,^ donne fubftancc 8c mouueraent parmy 
les nerfz aux membres qui font dcflouzle côlj 
comme dit Gonftanturaudixicfrae chapitre dit 
fécond liure de Pantegny*La raouellejcedit Yfi- 
dore,parf? fubtilité&par fa clerc grcflèyft par 
les os par manière d*vnefueur &d'vnc tenue li- 
queur,laquclle fe fotid aucunesfois par la chaleur 
de luxure 8c vient es rains,& la elle allume le feu 
d'amour & de delift charnel, comme il eft cônte 
nu cydeuant au cinquante. deuxiefnie chapitre 
des rains,& pource les beftes qui ont les ospiatna 
dcmouellefont de leur nature enclins à hixurcy 
comme dit Varro,lcs beftes qui ont les os fermes 
& vnis de mouelle font plus à tard cfmeuza lu- 
xure,comme il appert de l'elephanr;La mouelle, 
ce dit Varro,cnfuy t la nature de l ame, car qtland 
lalunecroift cIIecroift,& quand la luneappetif- 
fcelledefcroift.Ceappèrtbs beftes & es arbres 
de qui l'humeur & la motoelle eft grande en plai- 
ne lune , & petjre quand la lune eft nouuelle, ou 
en deffault , & pource ne fait il pas bon entet ar- 
bres en plaine lune,car le fruyt derclz arbresde- 
nient verreux Se pourrift de leger,& lacaqfe eft, 



pource que l'ente preht trop d'humeur qui habô 
de au tronc en celuy temps laquelle humeur na. 
turc ne peulr gouuerner ne digérer , & pource le 
ftuiâ en eft verreux Se pourrift de léger . De re- 
chiefdit Aciftoteau douziefme liure des beftesj 
que les beftes qui onrdcntz es deux machoueres 
ont la mouelle fem blablc à greflè,& aucunes be- 
ftes font qui ontpeu demouelle,commelelyon 
car aucuns dient qui'in'en à point ,1a mouelle 
eft moult medecinable, comme dit Diafcondes^ 
âq>ar efpecial la mouelle des oyfeaulx & des bc 
ftes fauuages, car elle guerift les efeorcheures des 
leurcs & reioinél les creuaces de la bouche . Elle 
adoulcift la douleur des oreilles , & il amolift les 
glandes quand elles font trop dûtes . Elleguerift 
les vefsies des piedz 8c attrempe la dodeuç de la 
gorge &des oreilles , elle eft remède fingulicr 
contre thifique Se éthique , car elle reftaurc l'hu- 
meur qui eft perdue es membres. 

£^ Des tendrons qui font appeliez Cdrtiltd- 
gesdesphficietts. 
CHAPITRE. LIX. 

CArtillage eft plus dure que la chair & plu* 
mole que les ps,& ne fe deult point quand 
on la fiert légèrement, comme il appert es 
oreilles 6c au nez Se aux boutz des coftes, 
Corne dit Yfidôrc Nature à fait telz lyens de telle 
matière àfinqu'ilz nefufTent rompus & quand 
on les plôye * comme dit Conftantin au neufief- 
ine chapitre du fécond liure dePantegny.Ccs té- 
drons , qui font appeliez Carrillages , veftent & 
couurent le bout des os pource qu'ilznefe ble- 
Çent en leurs ioin&ures parleur dureté, & pour 
lus légèrement ioindre les os 8c la chair enfem- 
le. Anftote dit au treziefmc liure des beftes que 
quâd ce tendron eft couppé il ne croift point,cat 
il eftfemblableàl'os. Dercchiefil ne fent point 
quand eft de foy : mais pdur les nerfz qui en lujr 
font il àfon mouuemét, comme dit Conftantin; 
au meilleu du cucur de la befte il.ya vn os tendre 
qut eft afsis au large du cucur, & eft ceft os appel- 
lé le fiege du cueur 5 cônie ditConftàntih au tren- 
tiefrae chapitre du tiers liure de fon Pantcgny; 
&et propriété* des nerft, 
CHAPITRE: IX. - 

LEs nerfz fontpartiesducorps,quelcsGrecz 
appellent Neures, pource q la coniun&iort 
•des membres fefait & fe tient parmy les» 
nerfz. Ceft certain que les nerfz ont grand 
Vettu,&dc tant comme ilz font plus efpes , dé 
tarit croiflènt ilz plus la force 8c la fermeté du 
corps bu du membre la ou ilz font, comme dit 
Yfîdore. Selon Conftantin les nerfz font necet* 
faires pour porter Se fentir lemouuemct aux mé 
bres, & par efpecial aux os 8c tendrons, Icfquelg 
d'cdlx n'ont ne fens ne mouuemenr. Le cerucau 
eft le principal fondement de tous les nërfz', car 
ileft commencement du mouueraent voJuntai- 
re & de tous les fens.Tous les nerfz viennent du 
ccrueau & de ce qui vient du cerucau, comme la 
mouçile de l'efchinc du dos qui defeend du cer- 
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ueau. Ce fiift de necefsité de trouuer tel moyen, 
car tons les nerfz viendroient du cerueau fans 
moyen ou ilz fe pourroient rompre ou bleçer ou 
pour la voye qui eft trop longue ilz nauroient pas 
tant devenu corne ilz ont quand ilz viendroient 
au lieu ou ilz doiuët onurer pource qu'ilz feroict 
trop loing de leut commencement.!. es nerfz qui 
viennét du cerueau font plus molz , & ceulx qui 
viennent de la moitié de le*fchîne font plus durs, 
& ceulx qui viennent de la partie du cerueau de 
uant font trefmolz,car ilz portent le fens aux au •• 
très ,& ceulx qui viennent de la partie derrière 
du cerueau font vn peu plus durs pour mieulx 
fentir le mouuement , car autrement ilz feroient 
tâtoft rompus. Il ya fix paires de nerfz qui yflent 
du cerueau. La première paire s 'en va aux y eulx 
& aux inftrumens des aurres fens pour eulx por- 
ter fens & mouuemêt. Ces nerfz (ont plus creux 
&plus cauez quencfont lesaurres nerfz pour 
donner & pour apporter plus defpcritaux fens 
ou ilz vont. Hz font aufsi plus grands que les au- 
tres,à fin qu'ilz nefe rompent pource qu ilz font 
trop cauez.Ilz font aufii plus molz que les au trcs 
quand ilz yflent du cerueau:mais de tant comme 
ilzseflongncntplusdu cerueau detant deuien- 
nenr ilz plus durs. La féconde partie de nerfz qui 
y ft du cerueau côméce à la partie de derrière des 
premiers nerfz & yflent parvn pertuysqui eft 
près de la foflèdes yeulx& donne mouuement 
aux yeux. La tierce paire côméce encore plus der 
riere que la fécond e,& en yflent de la pompe, par 
my le fiege du chief, il fe diuife en quatre nerfz 
particuliers & fefpât en diuers lieux par manière 
dvnerethzà pefcher. La quarte pake des nerfz 
fe comoinâ à la première pair e:mais après il s'en 
départ &fefpant premier parmy Ja peau du cer- 
ueau qui eft appellée la doulce mere pour y pren 
dre le fens d'aroucher. La quinte paire quâd il y ft 
du cerueau fi fe départ des deux nerfz, defquelz 
l'vn entrées deux pertuys des oreilles & en ioj 
la fcftendent,il leur donne le fens d'ouyr. L'autre 
enfoy cftendant parmy les temples iufques aux 
ioucs & ayde à faire les œuuresdcs parties rout 
enuiron.La fixiefme paire y ft de la pompe du cer 
ueau qui eft en la partie du chief derrière. Et de 
ebafeun de ces deux nerfz il en yft trois qui fefpâ 
dent également par hault & par bas pour parfaire 
le fens & le mouuement, oultre ceulx cy il yft en 
cores de la pompe du cerueau vne paire de nerfz, 
8t de ceulx cy viét la mouelle de l'efchine du dos 
laquelle eft appellée mitha. Ces nerfz aufsi sefpâ 
dent par krioin&urede la gorge & de la langue 
& leur donnent fens &entendemet. Oultre ces 
nerfz qui font nomhiez tous les autres nerfz vie 
nent du cerueau & fans moyen . En gênerai il ya 
au corps deux manières de nerfz,l'vn vienr de la 
moelle du cerueau & les autres viennent de la 
mouelle de l'efchine du dos, & ceulx cyfe diui- 
fe m en trente & vn,qui fe diuifent & s efpandët 
& fe lafect l'vn à l'autre par le corps en moult de 
manières pv fart ,& par lafubtilité de natute. 



Tout ce eft desditz de Conftantin au dixiefme 
chapitre du fecoud liure de fon Panteguy . Scion 
Anftote au tiers liure des beftes au lieu ou les os 
font il ya moult de nerfz & naturellemét le nerf 
s'eftend du long non pas du large & eft de moule 
grande eftendue. Derechief en rout le nerf il y a 
vnemoyreur tenant &glueufc quihayde & le 
conforte.De rechief toute befte qui à fang à nerf 
De rechief quand le nerf eft couppé,ilnefcre- 
ioinâ point ne ne croift plus , & ainfi eft il de la 
veine quâd elle eft coupée de trauers. De rechief 
il dit que la grand force des beftes eft es nerfz, Se 
par efpecial au thoreau qui de tant comme il eft 
plus vieil,de tât à il les nerfz plus durs& plus fors 
& les peult on eftendre comme vne corde.Or re 
cueil Ions doc de ce qui eft dit que les nerfz pren 
nent commencement du cerueau, 8c prennet de 
luy fens & mou uemet pour les diftribuer par to 9 
les membres. Les nerfz conioignet enfemble les 
parties du corps qui font diuifées , les nerfz (ont 
molz en leur yflue : mais après ilz s'endurciflent* 
L e nerf dedans eulx reçoiuent 1 e(pcrit & le gar- 
dent & le portent par tout le corps, les nerfz par 
leur fi m plcflc font les os ployer qui de leur natu- 
re ne fe peuueat ployer . Les nerfz reçoiuent en 
eulx plufieurs maladies &diuerfes, comme dir 
Conflotin au huy t & vnziefme chapitre du neuf 
iefme liure de fon Pan tegny,car les nerfz font au 
cunesfois couppez, du rompuSjOupourris/Hirc 
traitz par froidure. 

CHAPITRE. LXI. 

LEs veines font ainfi appellées, pource qu'eP 
les font veines du fang &ruyflèaulx?fpars 
par tont le corps,parquoy tous lesmembres 
lont arroufez & nourris,come dit Yfidore* 
Les veines félon Conftantin cômencent au foy e 
& les artères au cucur,& lesnerfz au cerueau. Les 
veines font ncceflàires au corps, car ce font les 
vaiflèaulx du fang pour le porter du foyc iufques 
aux mébres pour les nourrir. Lesveines font plus 
moles & de plus redre narure que les nerfz pour 
mieulx muer le (âne qui viét en elles du foye du- 
quel elles font voiïines quâdànature.ToutesIcs 
veines font fai&es d'vne cotte & nô pas de deux, 
ainfi que les atteres qui reçoiuent l'efperit & le 

Tardent . Les veines donc en y fiant du foye fuccéc 
e luy le noun iflement du (àng, ainfi comme de 
la mete & le diftribuent àchafcun des membres 
félon la necefsité 8c s'efpandent par tout le corps 
&feruent l'vn à l'autre par l'engin & fubtilitéde 
nature.Entre les autres il en ya vne <jui eft appel- 
lée artère qui eft neceflaire à nature pour porter 
chaleur naturelle du corps à tous les mébres , les 
artères font deux cottes ou deux petites peaulx 
qui font toutes femblables quâd à figure, & non 
pas quand à fubftance, les autres fonr de plus du- 
re fubftance esdoigtz qu'en nulle autre partie 
de dehors & de plus gros, il eft de necefsité que 
elles (oient dures pource qu'elles fe meuuent cô 
tinuellément en eftendant pour attraire l'efperit 
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du cueur àûx membres, & pour ofter les mauuai 
Ces fumées du cueur par les petites peaulx qui re- 
tiennent l'efoerit qui eft trai& du cucur,& pour- 
tan t font elles plus dures que les autres à fin que 
elles ne fuflent pas rompues par fi forr mouve- 
ment. Ces veines cômencent en la feneftre par(- 
tie du cueur dont il en fort deux,defquclles Pvne 
des deux eft qui à vne molle peau & eftappellée 
la veine heurtant, & efteecy neceflàirepourpor 
ter grand quantité de fang& dcfpcrit au poulmo 
&c pour reccuoirher popr méfier auccle fang 
pour refroider fa chaleur. Cefte veine entre au 
poulmon &laellefedeuifcen moult de parties, 
l'autre artère eft plus grade que la premiere,ccfte 
cy en montant du cueur le diuife en deux parties, 
lvne va hault& porte le fang& Icfpcrit de vie au 
ceruèau , à fin que de cela foit engendré l'efperit 
de lame& nourry en garde,l'autrc partie defeéd 
en bas àdextre & à feneftre deuant & derricrc& 
fe diuife en moult de manietes.Toutceeft des 
ditz Conftantin au douziefme chapitre du fecôd 
liurc de fon pantegny.Or recueillons donc en di- 
fànt que la veine eft celle qui garde le fàng Se qui 
garde la vie de la befte qui côtient en foy les qua 
tre humeurs fanguinesefpuréesdefquellcs tou- 
tes les parties du corps font nourries . De rechief 
la veine qui eft creufe pour receuoir le fàng plus 
légèrement & pour amener lefangd'vne veintf 
à l'autre félon ce qu'il eft befoidg à natuireja vei- : 
neeftmeftagede fancéoude maladie, car par le 
heurtement des artères & par la difpofition des 
veines lephilîcicnpeult iuger delafoibkfle ou 
de la force du cueur. La veine quand elle eft plai- 
ne de fang corrompu elle corrôpt tout le corps, 
comme il àppert es mefeaulx qui ont le fang des 
veines corrompu.La veine eft feruc Se bleçéc au 
bras pour la fânté de tout le corps Les veines qui 
font trop eftroi&cs ou qui font trop chargées de 
chair & de greffe ont moins de fang q les autres, 
Se pourcela chaleur naturelle deffault en leur fub 
ftanec, parquoy la perfonne en vit moins , côme 
dit Conftantin au dixfepnefme chapitre de Pvn- 
ziefrtte liurc de fon Pantcgny . Ariftote dit au fé- 
cond liure des beftes, qde fi la veine eft couppée 
elle fe reioin £r , laquelle chofe ne fait pas le nerf. 
De rechief il dit au fixiefme liure que lestions de 
la befte font de telle couleur comme font les vei- 
nes qu'elle à fouz la laguc,& pource dit il qpe les 
brebis qui ont la veine blanche fouz la lâguc ont 
lesaigneaulx blaticz,& ainfi desautres couleurs, 
comme il eft contenu cy de ffouz au chapitre des 
proprietez de la langue.Et pource fuffife quand à 
prefentdela propriété des veines^ôV de ce qui en 
eft dit en ce prefent chapitre. 

Vtcla propriété de la chair. 

CHAPITRE. LxlT. 

LA chair eft dénommée de pourriture, com- 
me dit Remy, car félon fainft Grégoire la 
chair eft moult tranfmuable , 6V par confe- 
quent lcgicreàcorropre & encline à pour- 



riture.?! eft de moult de manières dèchaîrscom- 
me de beftes, d'oyfeaulx,dc poifibns, de (èrpens* 
Se fur toute la chair humaine emporte la fe igne il 
rie, comme dit faindt Grégoire , car elle eft jon- 
ât à vne trefnoble perfeâion , ceft à fçauoir à 
l'ame raifonnable, Ôc qui eft plus grand met oeil- 
lc& fur toute chofe fait à merueillerence der- 
nier temps . La chair de l'home eft faiâe la chair 
de Dieu quand la parolle de Dieu jft faidte chair 
Se habite en nous quand la chair qui de fa condi- 
tiô eftoit la plus baffe fut fai&e la plus haulte par 
ce que la parolle de Dieu la pnnr,côme Hit fajnâ: 
Grégoire* La chair félon Conftantin eft de fa na- 
ture chaulde& moy te pour nourrir la cha !eur na 
turelle , Se la chair eft la couuerture des os & des 
nerfz & des ioinétures & leur defFençe,ÔV J'attré 
pacc de leur froidure, I a chair eft diuifee en trois 
raanieresj'vne eft mole de nerfz& demufteaulx 
& eft la chair qui eft entour les ioinclures princi 
palles,l'autre partie eft moy éne enrre mol 6Y dur 
comme font les tendrons des os qui joignent la 
chair & les os enfemble. La tierce partie de la 
chair eft aflemblée Se amoncellée cnfcmblc ainfi 
comme clans & eftappellée chair gladulcufe. La 
chair feule fans mixtiou eft au dos ôc es genciues 
des dentz . La chair qui eft es cuy fîèspar derrière 
eft ainfi qu'vne coutrepour repofer les gros os 
qui enluy font & pour les garnir Se garder, la 
chair qui eft au dos dehors Se dedans eft neceflài- 
re pour deux caufes , câr elle efchauffe la moelle 
qui eft dedans les os du dos, & fi remplift la vui- 
dance qui eft entre les os>& fi garde les nerfz que 
ilz ne fe romnent en montant & defeendant par 
lavoye qui eft longue du lieu dont ilz viennent 
iu fques à la fin ou ilz terminent , la chair aufsi eft 
vncdefFcnçcdu dos contre la defattrempance de 
I'#r & contre la bleçfcurc qui vient de dehors. La 
chair qui eft enrre les dentz garde leurs racines& 
les nourrift à fin qu elles foiét fermes cftables. La 
chair glandulcufe eft rriplej'vnc amoy tift, com- 
mua chair des mamelles, & les glandes qui font 
fouz la langue qui engendrent la faliue, pource q 
la bouche Se la langue & les mammelles ne foie t 
trop feiches & q par leur feicherefTe ilz ne foient 
retargez deleifi moiiucment par dedans. L'autre 
partie de la chair glanduleufe remplift Ips lieux 
vuydes &fi nourrift les lieux des veines & des 
nerfz & reçoit les fuperfluitez ejen yflènt en ma 
niere de fucur . La tierce partie enuironne l'efto- 
rhach & les boyaulx & fe meflet auec luvvne raa 
nierc de petites retz entrelafcées de nerfz & d\ir 
terésquipoftétlefenfir, Se le rnouuemér des au 
très parties de dedans le corps ne la voye desvei- 
nes nefuftpasfeureficefte cbairglandcileufe né 
fuft deftouz pour eujx repofer& pource aufsi que „ * 
fi aucune chofe dure venoir au dcuatdes nerfz& * 
artères ilzeuffentvn mol lieu & fouefpour leur 
refuge. Tout ce eft des ditz de Couftantin au qua 
tdrziefme chapitre du fecôd liurc de pat egny. L a 
chair moyenne entre,rm fgre Se gratfè eft à louer, 
car elle eft faine en efpecial quand elle n'eft entrç 
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meflée auec Gmg corrompu ou engédré de mau- 
uais fang, car telle chair cft commencement de 
corruption,comme dit Ariftote au douziefme li- 
ure des beftes,que trop de chair empefche les œu 
lires delcfperir & pource il ny à pas moult de 
chair au cbief 2 (in qu'il foi t de meilleur fens& de 
plus parfait entendemét.De rechief il dit au pre- 
mier li ure que quand il ya moult de chair entre 
deux yeulx ceft fîgne de grand malice Se de mau* 
uaife acouftumanec & de deffault de la vertu for 
mariue, car s'il ya moult de chair Se peu de vertu 
il fenfuyt au corps moult de deffaulres & de lai- 
des pafsionSjComme il met en exéple d'vne fem- 
me qui cuy doit auoirconceu vn enfant, & elle 
mift hors vtte laide & horrible pièce de chair,que 
les phificiens appellent la mollc,comme dit Ari- 
ftote au vingtuxiefme liurc des beftes , la partie 
du corps quiefteharnue eft tendre& mole,& 
pource elle ne peult fouffrir grad labeur.Er pour 
ranr dit Ariftote au feiz icfme liurc des beftes,que 
le charnel à moult de chair es piedz,ainfi comme 
1 ours, & pource on leur fait fouliers de fort cuy r 
quand ilz doiuêt labourer pour les garder de dou 
leur. De rechief il dit au feiziefme liurc, que la 
chair n'eft pas le premier inftrument de fenrir: 
mais ceft le nerf qui eft dedans la chair & pource 
la chair morte ou couppée ne fent riens , car de 
foy elle n'a point de fentement:mais elle la par le 
nerf, car quand le nerf eft corrompu ou eftoupé 
la chair demeure infenfiblc, comme il appert es 
membres qui font paralitiques . De rechief tous 
oyfeaulx qui ont le bec crochu & les ongles a- 
gucarmengent chair & aufsi font moult de beftes 
fauuagcs qui ont la chair dure & ferme , comme 
dit Ariftote au quatorziefme liure des beftes. De 
rechef lesoy feaulx de proye qui ont peu de chair 
& volent peu font de grand courage & volent 
bien, & ont bonne veue . Les oyfeaulx qui ont 
moult de chair volent pefamment , & font plus 
gras en y uer qu'en efté , pource qu'adonc les hu- 
meurs feconuertiflènt en greffe &en chair. Et 
pource ainfi quilz ne voilent tant en y uer qu'en 
efté,comme dit Yfaac au liurede fes dicttes. 

Des propriété*, de U greffe. 
* CHAPITRE. LXIir. 

LA grefle eft vne chofe moy te qui eft afsifc 
fur les peaulx Se fur les boutz ou les nerfz 
font, comme dit Conftantin, Icfangfubtil 
& gras n'eft point tourné en ereflè tant co- 
rne il cft en lieu chault rmais quad il vient en lieu 
froit de (à nature,adonc il fe met & conuertift en 
greflè,& ce fait nature par grand necefsité pour- 
ce que les nerfz & les peaulx qui font de nature 
feiches foient attrempées par la moyteur de la 
greffe, & que fi aucun cas aduenoit qu'ilz en fuf- 
lent plus fors à romprc,& pouf garder les entrai! 
les de la froidure de l'aer par dehors, comme die 
Conftantin au quatorziefme chapitre du fécond 
liure de Pantegny .Ariftote dit au fécond liurc 



des beftes que la greffe eft engendrée au corps du 
fang non digéré, & par efpecial par petit mouuc- 
ment, Se tant comme la greffe croift plus de tant 
appetiffè plus le fang Et pource les hommestrop 
gras ont peu de fang. De rechief il dit au treziel- 
me liure que le labeur &lemouuemcnt ofte la 
greffe & la chaleur aufsi,& de ce vient qu'en tou 
tes beftes le roignon dextre à moins de grefle & 
cft plus hault alsisque lefeneftre pource que la 
chaleur cft plus fortc& le mouuemcnt plus grad 
à dextre qu'a feneftre. Scion Conftâtin les corps 
gras & plains de greffe font trcfmauuais,& difpo 
fez à trefmauuatfcs maladies, car la chaleur natu- 
relle eft en eulx eftainâe fouuctesfois Se la voy e 
des cfpcritz eft eftoupée de la greffe,* ne pcuuét 
paffer les influences des efpcritz pour gouucrncr 
les nerfz& les artères. De rechief il dit q les corps 
gras encourent plus longues maladies & plus for 
tes à guérir pour la grand habondanec des hu- 
meurs, laquelle eft en culx aflèmbléc , & pource 
aufsi que nature eft fi chargée de la pefanteur de 

fjrcflè qu'elle ne fe peult mouuoirpour croiftre 
a chaleur naturelle fi conuict qu'elle foir du tout 
eftain&e , & que la perfonne meure foubdainc- 
ment,commeiIditaudixfepticfme chapitre de 
l' vnziefmc liure de Pantegny .Or difons donc en 
recueillit que la greffe par fon oingturc nourrift 
le feu Se G trefperçe les chofes dures par fa légè- 
reté. Elleadoulcift les nerfz & lesioinâures, & 
les deffend & affouplift,elIc amollift les pcaulxfc 
les cuyrs 8c fi eftoupe les perruys de basilic dega 
fte la chaleur naturelle & fi remplift la vuidange 
du corps, elle cftend les fronces de la peau, & fi 
empefche les veines du corps & les artères , elle 
empefche Iesœuurcsdel'ame f £eftàfçauoir du 
fens & de la raifon Se fi retarde l'accoropliflèmêc 
de la génération des beftes. U cft contenu es am- 
phorifmes qu'vne femme trop graffe ne conçoit 
point fi elle n'amefgrift,* ce n cft pas mcrucillcs 
car vnc petite peau plaine de grefle , laquelle eft 
appellée orbus empefche la voy e de l'amarris ou 
l^nfantdoit eftre conceu par voyc de nature, ce 
dit Galien.Dc rechief la greffe amoytift& ne fei- 
che pas de léger. Et pourtant dit Ariftote au tiers 
liure des bertes,que le brouet de la chair de la be- 
ftc graffe ne fe prent point cnfemble . De rechief 
toute befte qui à greffe g. n'eft feparée de la chair 
à peu de greffe au vëtrc,& quand les ventres font 
petisla chair cft moult graffe. De rechief ce qui 
eftprins de la prunelle de l'œil en toutes beftes 
eft de grad grefle, combien aue l'œil foit dur. De 
rechief toute befte de grand greffe cft de peu de 
femence foit mafle ou femelle . De rechief befte 
qui à détz deffus & deffouz es machoucres'àpeu 
defuifau ventre. La greffe qui eft dedas le corps, 
& qui couurc $c garde les pertuys dcdans,cft ap- 
pellée adeps en referipture. La peau ou cefte gref 
fe fe tient eft appellée Orbus : mais la grefle qui 
fe tient audit cuyr de la befte eft appellée aruine 
ce ditYfidore,& toutes ces chofes font appellécs 
grefle (ans digeftion. 
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fabesproprietezdeUpeau. 
chapitre. Lxinr. 

LA peau eft la première partie qui eft par def- 
fus lecorps de la befte, & ainfi eft appellée, 
ce dit Yfidore , pource qu'elle reboute hors 
du corps les violéces & lesmoleftes qui luy 
viennent par dehors, comme vent, pluy e, froit, 
chauk& leurs femblaWcsJa peau quand elle eft 
tirée hors de la befte eft apellée cuyt. Le cuyr par 
diminution eft dénommé de la chak,pource que 
la chair eft couuerte dccuyr,comme dit Yfido-r 
re , La peau donc ou le cuy r eft la dernière partie 
du corps qui enuironne la chair Se les os* & qui 
gaenift & couurc tout ce qui eft dedans lecorps, 
& qui fe retrait & s'eftend félon la hecefsitédes 
roébrcs, la peau aufsi s'txpdfe à d juerfes pafsions 
def » & de la pluy e pour deffendre le dedans, la 
peau eft tendre & delyée de (à nature, ce dit Cô- 
ftantin, Se ce eft à fin qu'elle n'occupe pas trop le 
corps,elle eft fermepour mieulx contenir ce qui 
eft dedasluy,& pour mieplx refiflcr aux bleccu- 
res qui viennent par dehors. La peau eft plus mo 
le en homme qu'en femme,ne qu'en befte, & ce 
eft pourauoir meilleur &/is pour arouchcr,car 
s'il auoit (a peau dure &*fpetfe comme la peau 
d'vnc moule il ncfenrjroif riens, la peau eft plus 
dclyécdcflùs la mairt <ft*'ep nulle autte partie du 
corps, pour pluftoft fèntir qu'autre part. La peau 
eft route plaine de petis pertuy s , & par efpcciai 
la peau ou le cuy r de la tefte pour bouter horsles 
fumées non neceflàires , car les pertuy s font ou- 
uers parla chaleur , Se les fumées qui font erwc 
cuyr & chair fen y ffent par vapeurs & fueurs. La 
peau d homme n'eft pas egalle en tous fes racm- 
bres,car elle eft plus tenue& plus dely ée en la fa- 
ce qu'en autre partie, & ceft pour la perfe&iôdti 
Cens Se pour raonftrcr la beaulté delà perfonne* 
car A la peau delà facefcftoit trop groffe elle nç 
pourroitprëdrela rougeur ne la couleur du fang, 
& fi elle eft oit «op efpeflè elle tie feroit pas con-. 
uenable àl'œuuredes fensqui joignent en la face* 
ia peau eft tellcmeruioirrôdaceftequieft def- 
fouz qu'on ne la pcdlt pas de léger traire n'efeor 
cher,& par efpecial es ay es des mains, & es plan* 
tes des piedz pour les nçrfz qui fi adherdct,com- 
medit Cbnftantin. Arîftorç dit au tiers liure des 
beftes,quc feloft la couJçur du cuyr eft la couleur 
des ongles & du poil , car fi le cuyr eft blanc, les 
ongles (ont blancz * & ainfi des autres couleurs; 
De rechef toute befte qui à (àng à cuyr, & le cuyr 
tic lent riens quand il eft fepafç de la befte. Lé 
cuyr à cette propriété que quand il eft en vn lieu 
fans chair fi on le couppe il ne croift point ne ne 
fereioin&point,comme il appert en ia partie où 
onfaitlacirconfition des nerfz Se des boutz & 
des paupières aufsî quand on les couppe. De re- 
chiefil dit au trentiefme liure des beftes , que la 
peau eft moult déliée en aucunes beftes Se moult 
efpcfte es autres, Se ce aduien t par humeur gref- 
fe & dely ce qui règne en la peau, & pourtant le 



poil gros vient en la groflè peau, Se le dely 1 1 h la 
delyée. De rechief la peau endurcift en vieillerie 
&fi retrait & fefroncift > & CeeftpardeftauUè 
dechalcur , & degaftement d'humeur naturelle. 
La peau aufsi eft greuée comme les autres mem- 
bresdu corps, ageunesfois par càufè qui vient de 
dehqrs,corr, me des play espar ferir de chaleur du 
foleil qui la fait deqenir noire où d'aùtre couleur 
ellbeft auçunesfoispar caufequidient par de-i 
dans, cômmè par dcgaftçmenr de l'humeur (ub- 
ftantialle qui fait frôricer Se rider la peau , elle la 
corrompt & la fait deuchir roftgnèufc & plaine 
d'ordure &e(corchée ,& moult de telles mala- 
dies, les peaulx des beftes font dbnnéeis à l'hom- 
mepour moult de chofesà fon viage, comme 
pou* yeftir , pour armer, pour chauflèr, pour e£- 
cnpr&i&r pour mqulr d'autresvfages qui ferojefit 
trop Jprigsà racompter,car àpcinetroùùe on 
bçfte de qui la peau ne foit bonne à aucun ferui- 
ce d'homme. Et à tant fuffifedespropnetez de la 
peau quand à pçcfenr* 

^ Des propriété*, du poih 
CHAPITRE. xLV* 

LE poil eft ainfi appellcpoûrctqu'il yft de fâ 
pcau,comme dit Yfidore, le poil naift de fu 
'mée chaulde Se feichc,comme dit Conftan 
tin, car quand la fubtilité de fuçrtée yft hors 
par les petis pertuys clic fe feiehe par her de de- 
hors & fe conuertift eh nature de poil. Le poil eft 
ayde& aornement du corps, ce dit Conftantin 
au detnier chapitre du* fécond Ijurc de fon Pan-< 
tegny. Ariftote dit au fécond liure des beftes, que 
te poil ne croift fors es corps des beftes qui en* 

{jendrent. De rechief le poil fe mue félon la cou. 
eur delà befte ou elle croift, comme il dit au dix 
nçufiefroc liure des beftes , car les beftes qui ont 
groftè peau ont gros poil, & ceft pour leur matiè- 
re qui eftgroflc Se terreftre, & les pertuys qui 
font Iarges,& ou îlz partent quâd la peau eft bien 
continuée,lcquel poil eft moult dely é pat les per 
tuys qui en font extraitz quand les fumées de la 
peau fe feichent de léger ic poil qui eh vient né 
fera ia long, Se quad la fumée eft grofle & grafle^ 
je poil qui en vient eft grand & long . Èt ceft la 
caufe pôurquoy les cKcuculx du chief croiftène 
plus' que l'autre poil du corps, car l'humeur du! 
chief eft graflè Se ne feichë pas de léger, Se pou r- 
f c les cheueulx qui eii croiflent ont bpn.nôurrifr 
femeht , Se ce aduient que cculx qui habitent ert 
rhoyte rcgion,& ont moyte compîexion ont les 
cheueulx molz Se legers,comme ceulx qui habi- 
tent en chaulde région & font de chaulde côplc- 
xion ont les cheueulx crefpes,comme il dit cri cë 
lieù. DereclnefqUandlabefteenuieillift Je poil 
endurcift ainfi comme les plumes d*vn oyléau, 
qui de tant plus font dures comme l'ôyfeau eft 
plusvieil,cV ceft par deftaulrc d'humeùrcV de vbi 
leur es mëbres principaulx . De rechief le poil Ce 
mue aucunesfoispar caufe qu'il vient par dehors; 
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car tomme dit Ariftote au dîxneufiefme liute des 
beftesl'eaue chaulde fait le poil blanc, Se l'eaue. 
froide le fait noir, la caufe eft,car i I y a plus de ver 
tu & defperit en l'eaue chaulde qu'en l'eaue froi 
de >Se pource quand laîreft efchauffépar leaue 
chaulde il eft caufe de blâcheur, comme il appert 
del'efeume qui par telle manicreeft cauféc. Ce- 
tte mutarion vient au poil du corps ainfi commè 
es cheueulx: mais nô pas toujours par mutation 
deaue chaulde Se froide. 

m \2frDes<heueubc. : 
/ CHAPITRE. LXvL \ 

LEs cheueulx font ainfi appeliez, pource que 
ilz font du poil du chief, comme dit Yfido-i 
re, les cheueulx foàt faitzpour la beàulté de 
la perfonne , & pour garnir & deffimdre le 
cerueaù du froir. Les cheueulx d'homme fonteti 
aucuns lieux appeliez tonfarie , pource qu'on les 
couppc en homme & non pas en femme, les ch$ 
ueulx qui ne font pascouppez font appeliez la 
cofme, les cheueulx des femmes font appeliez 
creins, félon Yfidore . Celle différence n'a point 
de lieu en François,car les poilz de la teft^foient 
en homme ou en femme font appeliez cheueulx 
fansen faire diftinâion . Selon Conftantin les 
Cheueulx naiffentdegrofïès & chauldes fumées 
qui viennent de chauldes & ardâmes humeurs & 
fen yïïcnr par les petis pertuys de la tefte, & font 
feichez par harr de dehors,les cheueulx prennent 
lcurqualité& leurcouleurfelonlaqualitédece 
fte fumée, car fi elle eft noire les cheueulx font 
noirs, & fi elle eft efpefïè il ya moult de cheueulx 
Se fi elle eft petite il y aura peu de cheueulx x Se fi 
cefte fumée fault du tout les cheueulx chéent & 
eft la perfonne chaulue quand céllcfuméc eft em 
pefchéc ou corrompue par autre humeur, la per- 
fonne ne deuient pas proprement chaulue: mais 
luy vient vne maladie efpecialle,qui eft appellée 
aloptfie, par laquelle maladie il chet vne partie 
des cheueulx par deuant , par leur nourriiïèmcnt 
corrompu , & ainfi le chief demeure defnué de 
cheueulx plus laydement appareillé ques'il n'e- 
ftoir du tout point chaulue . Telle perfonne pert 
Fes cheueulx à la guife du Regnard , qui pert fon 
poil par chaleur defordonnée , & ainfi eft cefte 
maladie appellée alopifie, qui vault autant à dire 
comme regnardie, caralloppes en Grcc,ceft Re- 

fnard en'François,Lcs autres caufes des maladies 
. c cheueulx font mifesey après autrai&éde la 
maladie & des vices des cheueulx , & qui vcult 



fçauoir pourquoylcs cheueulx fonr chanus il le 
peult fçauoir & veoir cy deflus ou la caufe en eft 
rendue félon Galien, &*Haly SC ^pocras . Tou- 
tesfois il eft à noter en cefte matiétefelon Con- 
ftantin, & les autres audeurs que ces cheueulx 
'deuiennenr chanus parfroidure de HuimcuT qui 
nourrift les cheueulx , Se pourtant le fleume qui 
eft froit Se moyteeft caufe de chanir,car delà fij- 
mée froide & blanche font engendrez te poil Se 
les cheueulx blancz.Les cheueulx des t épies font 
plus toft chanus que les autres félon Ariftote, Se 
ceft pour pewtf humeur Se pour la froidure qui jr 
rpgne,lcsosdestêples fomfignedcmcarctc de 
vie &d'aage & que les ardeurs de luxure Se les 
vices de icunefle font eftaintz & amortis, ta per 
fortne pert les cheueulx, & deuient -charnue au 
chief de la partie de deuant par deffauke de mpy 
te fumée ainfi comme ditConftanti«. Aucuneft 
fois iladuient parabftinence de viande, & par 
deffaulte de moyteur qui eft la matierede* che- 
ueulx, comme dir Ariftote au fécond liure, & a* 
tiers liure des beftes.Le* cheueulx chéent par 
trop vfer de toxurc.De rechief lek cbeoeulx ché* 
ent en ieunefle, ilz croiflèm en arrière: mais s'il* 
chéenr après ilz ne retiennent point. Les che- 
ueulx chéent aucunesfbis du chief par deaant,'& 
adonc la perfonne eft chauue,&ceaduient ou 
pourcc que lecuyr eft trc^delyc, ou par deffaul- 
te de moyteur: mais ilz neeftéent point en la par 
tie de derrière , qu'on appelle Occiput , & ceft 
pour le cuyr qui y eft tropefpes, Se l'humeur qui 
y eft plus habondant,de laquelle les cheueulx 
crdfflcrir, cottome dit Galiéfuf les amphorifmcs, 
ou il eft contenu que les enfans & les femmes ne 
font point chauues pour l'humeur qui habonde 
en leur chief. Les chaftrez aufsi ne font point 
diauues pour la mutatiô de leur complexion qui 
leur refroidcle chief, fi que les pertuysen font fi 
rcftraiétz que les cheueulx ne peuuenr cheoir. Et 
pource aufsi que lafubftancequi deueroir cftfe 
en la barbé fe multipliées cheueulx. L'autre poil 
du corps chet bien es chaftrez & es femmes,coni 
me dit Ariftote au dixneufiefrac liure des beftes. 
Les cheueulx donc gardent le chef Se û l'aornenr 
Se le rendent bonnette & le defFendcnr,& fi vn 
homme en à deffault il n en eft pas réputé fi hon- 
nefte, au iugement de moultdc gens , le deffault 
de cheueulx aduient communément entre ieu- 
nefle & vîeilleflè pour les caufes deflùfdiâes - Et 
à tant finift le cinqiefme hure. 

Fin du cinqiefme liure. 
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Le fixiefme liiire , atîqucl eft 

troi&édcs Aagcs, 




fcncore* fes dehtx bien ordonnées n'affermées; 
tomme dit Yfïdorc & Cohftantin. Apres enfan- 
ce vient le fécond aage , qui eh François na point 
de nom différend du premier : mais en latin on 
lappellepueritia,& cft ainfi aopell ce pource que 
en ccft aage il cft encoresainh comme eftla pru- 
nelle en lœll, comme dit Yfïdorc, & dure ccft 
aage iufques à quatorze ans* Apres fehfuy t le tiers 
aage qu'on appelle adolcfccce qbi fine félon Cô- 
ftaminenfon viatique au vingt & vniefroc ah: 
mais felô Yfîdore il dure iufques à vingt huyt ans 
& félon les phificiens il s^eftend ibfques à trente 
ifrtrentecinq ans.C cft aage eft appelle adolcfcé- 
te, pource que la perfonne y eft grande pour en - 
gendrer,cc ditYffdorc.En ceft aage les membres 
font molz & abtes à croiftre & jeccuoir force & 
vigueur pour la chaleur naturelle. Et pource la 
perfonne croift en ceft aage tant quelle à gran- 
deur qui Iby eft deuepat naturç . Apres fenfuye 
ieunefle qui tièt le moyen entre les ftages,& pour 
tant la perfonne y eft en fa plus gf ad force,& du- 
re ceft aage ihfqiies a qUàràn t eci û q ans/elon Yfi- 
dore.ou iùfques icrnquante ans félon les autres. 
Ceft aage eft appel lé ieunefle pour la force q ui en 
luy cft pour ayder foy & autruy , ce dit Ariftote: 
Aptes fenfiïyt fèncûé,feIon y fîdore,quj eft moy 
ehcntïeiedfteffc& vieiflcflè,& l'appelle Yfidbre 
pefanteur pource que la perfonne en ceft aagç.eft 
pefante en meurs & en manière, & en ccft aage 




^Veïhomm en gênerai Cr enèfoèàkl 

CHAPITRE. r. 

Visquenousauons ditdespro- 
prietczdc l'homme en efpeciaf, 
il refte à dire de fes proprietez en 
| gênerai & en efpecial, félon la 
variation de laage& la diftinâi- 
on du fexe , ceft à dire de l'hom- 
tne Se de la femme & de là diuerfitédes chofes 
qui font naturelles & contre nature, car de tou-^ 
ces ces cbôfes onpcult confiderer& entendre 
dfuerfe$& contraires pfôprictcz d'home & dé 
femme. L'aagc de l'homme fcloh Remy n'eft au 
tre chofe fors que la teneur des vètttis naturelles 
félon contraires tnouuemchs oii félon le repos 
qci eft cçtre deux confiderc , car feldh éc$ deux 
chofes vn homme parte fon aage & va à ta mort 
&n*cft iamais en vneftat .Selon Yfîdore aage 
eft l'efpace de la vie de la perfonne, qui comme n 
ce des fa conception,* fault après fa vicilleflc Se 
à la mort. Hz font plusieurs & diiiers aagés felori 
Cohftantin & Yfîdore.Le premier aage ceft en- 
faneequi plante les dentz,& commencé cefte 
aage quand l'enfant eft né & dure iufques à fept 
ans,& en ceft aage ce qui cft né cft appelle çtofâr, 
qui vaulc autant à dire comme non parlaht, pour 
ce qu'en ceft aage il ne p euh pas bien parler ne 
farfttôement former fes parollcs,carilna pas 
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* la pcrfoimcn'eft pas vieille: mais elle à paflcicu- fcljet &trebufclieau fepulchre . Ellceftàppellée 
nefl^commedit yïidore. Aptes (fft aage fi^ u yCj Heffutték , pource qtje ToRTce deluf eft on luy fi- 

vieillefiè^fdurc^fon aûcafis,iù(^ues$fcptan- hie,&*£ft âpres êi&c #apftellée critèpuèly,pour 

te ans, & félon les autres die n % a point de terme ce qu'Ufft mis deflouz les autres quâd il cftbou- 

fors que la mort. Vicillcflî,fcIon y fidore,cft ainû té deflouz la terre. Tour ce eft dit d* Yfîdorc au fe 

appeiléc,pource <jue les fens y apptctiffcnt,car les cond chapitre du feiziefme liure de fesEthimolo- 

vieilles gens n'ont pas fi bon fenscomme ilz ont gies . Les autres proprietez de la mort font cy a- 

eu & radotent en leur vieillefle,car les natunens près en la fin du traiàc des maladies . Apres ce il 

racomptcnt,tommedit Afiftote, que ceulx qui affiert à parler des proprietez de l'homme quand 

ont le fang ftfoit font folz , & ceulx en qui re- à l'aage de Ton cnfance,premiercment de fon en- 

gne le fang cWult font fages & de grand pruden- gendremét , qui eft plus noble que nulle autre de 

cède leur natape 9 télon Confiai tin & Galien, 8c tant qu'vn homme eft plus excellent qu'vne be- 

. pource les vielles gés en qui le fang eft ia refroi- fte & non pas feulement tât qu'a l'ame: mais auf- 

dy,& lesenfansenquilefcngn'cftpas encores fi félon la complexion du corps.Et pource dit A- 

efebauffé ne (ont pas fi (âges que les autres . Les riftote au fécond iiure des beftes,qu'aqtant com» 

vieilles gens radotent par trop grand vicillcflè 6c me vne pièce d'or ou d'arget vault mièulx qu'vn 

lesenfansne fçancnt quilz font partrop grand petit denier, de tant vault roieulx la difpofition 

ieuncflè, comme dit y fi dore . La dernière partie de l'homme que des autres beftes , car l'homme 

de vieilleflc eftappellée Senies en Latin, & en eft trefdigne des creatures.Et pource à fubtiléna- 

François elle ïî 'a pas d'autre nom que vieilleflc, ture de luy donner trefnoblcs membres côuena- 

Ceft aage apporte auec luy moult de profit & bles àfes trefnoblcs œuurcs. Et pourtant il fault 

moulr de dornraagc,moult de biens 8c moult de dire briefuement aucune chofe de (a création fc- 

maulx^omroeda yfidore.qu- elle ofte la perfon- Ion le corps . 
ne&ladeliurede lapuiflancedestirans,clleeft 

fin de dclifcz de la châir 3c brife les aflaulx de lu- ** Dc U mdtm ** Un f«** 

xure,fapicnce? f règne quand à aucunsfc les bons CHAPITRE. II r. 

confcilzy fontdonnez,elleeftfindeceftemifere Râla crcatiôdc Tenfanty eftrequife ma 

Se commencement de biencurcté.elle eft depar- | | ticre conuenablejieu fuffifant & le ferui- 

tement de péril & approchcmët de noftre loyer, V»/ cc <Jç nature. La caufe efficiente ceft la cha 
elle eft accroiflèraent de noftre meritefic difpofi- lcur,& l'cfperif qui donne vertu au corps, 

tionde perfection . D'autre part elle fait moult La matière de l'enfant ceft l'humeur de la femen- 

de nuolx,car en cefte aage il y a moult de miferes ce mife hors de toutes les parties du pere te de la 

& de Foiblc(Iès& d'ennuy & de maladies & de mère par le fait de génération. La matière quand 

tnftedcs,& pource dit yfidore que deux chofcjs elleefte(pandueau lieu ordonné de nature, elle 

font qui appetiflent la force du corps, ceft à fça- eft retenue es châbret réside l'amarris, par la ver- 

uoir maladie & vieilleflc. La chaleur naturelle eft tu de nature qui la traidt > Se fc méfient enfemble 

eftaiqi&e en viejllcfle , la vertu y deffault , Mm* les femences par force de la .chaleur qui y ouurb, 

meut y eft degaftée 8c la chair aufsi les nerfz y rp car fi la mixtion des femëces du pere & de la me* 

trayent, 8c lapçau y fronce>& le corps y deuient re n'eftoir , la création de l'enfant ne Ce pourroit 

courbé 8c tout boflù 8c toute la beaulté du corp? faire, car la femeçe du pere eft fi cfpeflè qu'elle ne 

y eft perduç 8c anéantie • Le vieillarc eft plein dç fe pourroit eftendfe o'e(pandre,& ainfi la roati*- 

toux, & de crachais 8c d'ordure , iufques à tant re de l'enfant feroit deftruiâe fi ce n'eftoit la ma 

qu'il retourne en cendre & en pouldredontilà ticre delà mère qui eft clerc & froide qui l'attrë- 

eftéprins.En ces aages& en ces efpaces deremps pc . Quand cefte matière s'aflemble à la dextfe 

ont les phificiens defeript la vie humaine, félon partie de l'amarriselle retourne à la nature du 

lefquelz aages elle fe mue & court continuellcr mafle, 8c quâd elle va à la partie feneftre ceft vne 

ment au terme de la mort, ce dit Yfidore. £lle, & ceft pour la chaleur qui eft plus forte à la 

fi^n h™*** dextre partie qu'a la feneftre,comme dientCon* 

p&veumorr. ^ ftantin&. Galien. Et pource dit Ariftote au quinr 

CHAPITRE. ir. 2ie(raeliuredcsbeftes,quefilafcmencedumaC- 

A mort çft ainfi appellée, pource quelle le eft plus vertueufe que ccHc de la femelle l'en- 

mordamerement.il eft trois manicresde fantrc/îcmbleraau pçre,& fi lamere vainc l'enr 



L 



M mort félon ledit Yfiçjorc . L'vneaigte, l'au- fant luy reflemblcra, & fi la matière eft cgalle au 

7 tre verdequin'eftpas ipeurc,& laticrceeft pcre&àlarnerel'cnfarçt rcflcmblcraàto'dcux. 

meure. La première eft des enfans. La fecôde, de^ Quand ; peftematiçrc çft cuy te par la force de la 

icunes gens,& la tierce des vieilles gês.Toutê per chafeur naturelle adonc elle eft vcftue & enuirôr 

fonne morte eft appellée corps ou charognc.Ette D ée d^deuxçrefdely ées^pejtites peaulx dedans la* 

eft appellée corps pour les cordes enuelopées des .quelle (e prent enfen^|ble ainfi comme iaïâ . Ce^ 

cordes de cyre qu'on fouloit ardoir anciennemét fte petite peaneft manteau & copuerrute de l'en 

deàant les pauures gens quand on les portoit en fantau ventre de (âm^re & croiftauep l'enfant 

tcf re.Elfc çft appellée charongne pource qu'elle & yft hors aiicc luy qtud d naift,& fi par aductu- 
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te elle dcmoutoit an corps de la mere après quad qiiaratcfix fours Je la conception de l'enfant fut 

l'enfant en feroir hors, Ta mere en feroic en grand ques à tant qu il à vie Se qu'il foit parfaitement 

péril qoâd cefte matière eft aflcmWée & retenue formé quand au fait de génération de nature , Se 

«donc nature y enuoye lefang corrompu qu'on par cefte manière compte fainci Auguftin I edi» 

appelle les fleurs pour les nourrir parla chaleur ficarion du temple de Hicrufalcrr^ qui fut fait en 

& par fa môytcur. fc t deceft nourriflèmem eft rc quaranrefix ansjcqueltcmplc il açcompatage ait 

peu henfant au ventre de la mere iufques àHieu* corps de Iefuchrift en fon dure qu'il fift fur l'euâ* 

re de fa natiuiré. Cefte marierc ainfi jprmfe & ak. -gilc faind Jean, & au feptiefme chapitre du huy t 

fembléequi eft pleine defperit & de-chalcur fclô icfme liurede la Trinité, ou il monllrc qu'ainfi 

Conftantin Se Galieri atetâift à foy fon. nourrit que le temple fut édifié en quarantefix ans , ainfi 

fement par aucunes veilles qui naiiTentdclafub- lecojrps humain eft fait& forméen quarantefix 

ftancedelafernence,&fi joignent aufangdcuat jours de commun cours, excepté le corps de lelci 

dit qui la eft retenu & aufsi alîerablépourïa nour chrift qui fut fait par l'ceuureau fainâ cfpcnt fait 

riture de l'enfant. La crialtur naturelle qui eft eh & formé parfaitement cd (à conception : mais . 

clofe auec cefte matiere& cefte humeur fesforce ce nombre de quarantefix fur autrement accom- 

de former les membres de l'enfant & forme le ply en Iefuchrift, car il fut au ventre de fa gloricù 

cerueau delà nature de la (erhence , Se les os & fe mere pari'efpacedcdeux censfoixame& fix 

les tendrons Se les petites peaulx Se les nerfz ïours, lequel nombre contiêt quarantefix fois lie 

Se les veines & les artères. Apres dufang corrô- nombre de fix.Er ainfi le nombre de quarantefix 

Eu qui la eft nature forme le foye & tous les mS- fut àccomply au temple de fon corps félon la fub 
res charnus defquelz la création fefait de fàng. tilité Se ymagination de (àinâ Auguftin. Confia 
Nature donc forme premier les membres pno- tin dit au trctequatriefme chapitre du tiers hure, 
dpaulx, comme le cerueau ,1c cueur & le foye que l'enfant mafiequinaiftau huytiçfme moys 
qui fon t fondement des autres. Toutes ces cho- tH formé cq trente iours ,& ceftny qui naift au 
fes au commencement font toutes enferrible eh heufiefme moys eft formé en quarante iours, Se 
Vncmaflèdcfang? mais elles font après diuifées Ccftuy qui naift au dixiefmcmoys eft formé en 
& feparées 1* vne dz l'autre»De ces trois membres quarantefix iours- Apres en ce mefme lieu il dit q 
principâulx viennent trois autres, car du cetue- la femjplle eft formée plus tard à double qucn'eft 
du viennent les nerfz & h mouelle du dos, Se dû le maille : mais de ce ie me pafle quand à prefent: 
cueur yrtènt les artères, Se du foye y fient les vei- mais tant ya que le filz eft plus toft formé, pour- 
lies. Ces chofes faiftes qui font ainfi comme là tee qu'il eft de plus chaulde & de plus forte femé- 
fondemcnr,adonc nature forme les os qui les car te Se tn plus chaule lieu afsis que h'cft la fi Ile, co- 
dent, comme la tefte qui garde le cerueau, & les trie dit'Conftatin & Galien fui les arriphorifmes. 
os de la pbi&rine qui gardent le cueur,& les co- Ypocras dit qù au huy tiefme moys l'enfant à par 
ftes qui gardent lefoye; A'pres font fondez les au Fait mouuement Se defireàyfsir, Se s'il eft fi fott 
très rhembk-es qui ne font pas fi principâulx corri qu'il y (Te il vit , & s'il neyft fi fe greueil Se affoi- 
mêles picdzcV les mains, cV les autres ferhbla- blift, fi que s'ilyftauhUyticfrrie moys il ne vir. 
blcs. Tous ces membres font formez non pas ert point: niais s'il attend à naiftre iufques au neufief 
femble: mais petit à petit l'^n après Tau trc. L'en- «nie rrioys au comnieneem et dû dixiefmc , adonc 
fant tant comme il eft au ventre eft en quatre de s'esforte & s'en yft (ans petil, & vit longuement 
grez.Le ptemier eft tant côfrie il eft au corps pre$ felôrt ce que ditConftântm au trente qiia triefiné 
du laid. Le fécond eft quad le laiâ ou la femence thâpitre du tiers liurc de fori Pantegny. 
eft méfiée ailée l'enfant, tar adonc le cueur & le SADe/Wà** 
jFoye& le ccrùeaU rie fôntparfaiftement formez*. » , * ' * 
triais font ainfi côme vrifefticitte en vnemafle de ChAPITRë. Util 
" Tang. Le tiers degré eft quand après la formation ± 9 Enfant donc eft engehdré de fcrrieiices qui 
du cueùr du foye & du cerueau les autres mébres ' I ont contraires qualitez,& s'il eft rhafle il eft 
font formcz:mais il h'ya encores poirit dediftiri- JLimis au dexttf coft$,& fi elle eft femelle, elle 
éhon entre eulx;Lc dernier degréeft quand tous eft mife au cofté feneftre , Se la eft hourry 
les membres font formez & feparez l'vn de 1 aù- l'enfarit du fang duquel nous auons par dèuât fait 
ire. Et adonc ceft vn enfant,felon YrJocras,càr il mentibn,car ce eft la nourriture de toute humai- 
eft fuffifammëtdifpbféà reccuoir l'ame& la vie ne créature: La fefornient les mébres Se s'ef|>an- 
6e Ce commence ia à mouuoir,& à heurtet des dcrit^atrœuuredemlturequieftàydécdclachi 
J>iedz & des mains, & fi ceft vri filz on le fent pl 9 ; leur naturelle petit à pctic,& non pas foubdainc- 
mouuoir au dextre cofté qu'au feneftre,& fi teft nient, car le corps de Iefuchrift tout fcul fut for- 
Vne fille ori la fent plus mouuoir au feneftre, co- • nié tout enferbble des le premier inftant de fa cô 




degré de celle motte de fang par i 
iours,& au quart degré auant qu'il foit parfai&e- la rompre, & par tel mouuement de l'enfant le 
tncmforméjil demeure dixhuytiours.il yadônc .corps &lc vcntrcdçl'cnfiint eft greué. Quand 
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1 œuurcde natuteeft accomplie quand à fa for- plus dclyéc& par confequent plus Icgiere, & Iâ 

mation de l'enfant adonc s'il eft fain il s'esforcc partie d'embâs vient plus groflè & plus pcfanre. 

d'yfsk au huytiefme & neufiefme moys.Et quad L'aage d'enfant comracnccàfcpt ans & la cora- 
il eft affublé d' vne peau qui eft appellée fêcondi* mencele fécond aage que nousappellons enfani 
ne, à fon yflue il donne moult de peine & de tra- en François: mais en latin on l'appelle puenria. 
uailau corps & au verre de la mere. Quand il eft Et de ce appert il qu'il ya plus grand deffaulte dç 
né Se il fcnt l'aer trop froir ou trop chault ilcom- langaîgecnFrançois qu'en Latin , car en Latin ii 
mence àplourcr pour les miferes la ou il entre; yakptaagesnomméespardtuersnorhs^efqueis 
La chair de J'enfanr nouueau né eft raoulr tedre il n'en ya que trois en François, ccft à fçatiôir en- 
&moultcoulanr,& pource à il bien meftier de fance, ieuncftè& vieilleflè. Etpourcc onpeule 
remedc,comme dit Conftantin au vingtdeuxicf- penfer quelle peine ccft de proprement tranfla- 
me chapitre du tiers liure de Pantcgny , ou il dit; ter Latin en François, 
que les enfans à l'yflbe du ventre doiuet eftre en- fà>Vufcconiddt 
uelo pez en rofes pillées auecfel pour lesmêbres * ^* 
conforter & pour ofter l'humeur glueufe qui eft CHAPITRE* V. 
en cul x. A près on leur doit tout bellement frou ~ E fécond aage eft appelle enfance en Frari- 
ter le palcr au doigt Se les' genciues de miel pour I çôis, & en Latin elle eft appellée pueriria,& 
nettoy er la bouche par dedans Se pour luy dôner J^poùrceqii'en ceft aage l'enfant eft pur corn* 
appétit pardoulccur Se l'aguefle du raieh Apres mclaiâ,comiheditYfidore,ceftaage&cc- 
on ledoitfouuét baigner Se puis oingdred'huy- ftuy nom conuiennent à l enfant proprement 
le rofat & frotter par tous les membres, & par ef quand il eft hors du laiû & qu'il commence à *n 
pecial des mafles de qui les mebres doiuent eftre tendre malice & qu'il peult prëdre aucune chofc 
plus durs que des femelles pour le labeur. Apres & eftre en paour defibuz la verge, Ceft enfant eft 
on le doit mettre en vn lieu obfcur pour dormir de complexionchaulde & moyte& n'ont pas en 
& pour mieulx retenir ù veue , car quand le lieu cores les mouuemens de la chair, pource que le* 
cfttropclerilpertla veue &bleçc les yeuïx qui condui&z font trop eftroi&z,& pourrit font ilz 

. font trop tendres & les fait deuenir borgnes* A- ainfi nommez pour la pureté d'innocçce qui eft 

presdoit on fouuerainement garder que l'enfant en eulx , ainfi que dit Yfidorc . Les enfans ont la 

ne foit nourry de laid corrôpu,car il en acquiert chair mdle& le corps moult pefant& apte à raoîi 

trefmauuaifes maladics,comme vetëies en la bou uoir Se léger* Hz apprennent de léger , & fi font 

che,vomir,fieburcs,foy pafmer,flux deventre Se (ans cure & fans penfée & meinent vne treflainc 

leurs femblables. Apres on ne doit donner àl'en vic,carilz ne prifent ries fors queieux & esbatc- 

fant nulle médecine quand il eft malade: maisla mens. Hz nedoubtëtnulzperilztantcpmnieilz 

nourrice en doit prendre pour l'enfant ou tenir font le coup de la vcrge,ilz ay ment'plus chervhé 

dictte s'il en eft meftier,commedit Conftantin, pomme qu'ilz n ayment vn efeu d'or , & fi n'ont 

quand le lasâ eft de bonne difpofition i*enfanc point paour en ceftuy tempsdcdclcouurijrjesfe- 

cft en bô eftat, & fi le laid de la nourrice eft mau cretz de nature. Hz ne tiennent compte fi on les 

nais Se corrompu le corps de l'enfant en eft bleçc bla(hie,ilz fe courroucent de léger & s'appaifent 

pource qu'il eft mol & cèdre Se de legier le nour aufsi pource qu'ilz font chaulx ôc moy tes & font 

riffement qu'on luy baille foit bon foit mauuais. trop mouuans. Hz font toft bleçez & toft greuez 

* Les membres de l'enfant font moult tendres & de peu de labeur pour la foiblcflè & tendreur de 

prennent de legier diuerfes figures. Et pource le leurs corps.Ilz font muables & mal eftablcspouc 

doit onlyerde plufieurs lyensàfin qu'ilz nefe lemouuementde chaleur qui en eulx règne , ilz 

tordcnr,commc'ileft conrenu aucinqiefmeli- ont grand appétit de mengér pour la grand cha- 

ure au chapitre'du nombril.De rechief les enfans ledr qui eft en culx,de ce vienr qu'ilz font fou u et 

prennent moult de nourriflèment,& pource ilz malades par trop fort méger. Quand ilz font eii- 

ont befotng de moult dormir pour rappeller la gédrez de pères eorrompus,cohime il appert des 

chaleur naturelle dedans le corps Se ceft la caufe enfans des roefeaulx& des goûteux , ilz ont le* 

pourquoy on berce l'enfant, à celle fin que la cha maladies des pères comunemenr. Les enfansfont 

leur efmeuue l'enfant à dormir par les fumées cogneuz à la voix & auvifage entre les autres,car 

qui monrent au cerueau. Les nourrices aufsi doi- félon Ariftotcau premier liure des beftcs,lcs en- 

tient aucunesfois chanter auprès de l'enfant pour /ans ne muent point leur voix iufques à ta t qu'ilz 

dôner plaifancc & délie} au fens de l'enfanr pour fentent les mouuemens de la chair. Et quand ilz 

la doukeur de la voix. Dcrccbief Ariftote dit au muent leurs voix ,ccft figne qu'ilz font puiflans 

fecôd liure des beftes que l'enfant à moult decer- d'engendrer.De rechief les enfans font mal mçtti 

ueau &c qui eft moult grand félon la quantité de gi n cz aucunesfois , car il ne leur chault q du téps 

fon corps, Se pource il à la parrie d'enhault plus prefcnr,& ne penfen t point de ceftuy qui e(t à vé 

groffe & plus pefante que celle d'embas Se de ce nir. Hz ayment les ieux Se les vanitez Se fi n'onc 

vientque quandil commence àfoy mouuoiril cure de gaignercV de profiter.Hz reputent moule 

Vafurlespiedz & fur les mains & après il drefle ccquieftpcudelabeur&defirenrce quileureft 

fon corps peu à peu,car la partie de hault deuient contraire Se nuyfant, Se aufsi ilz prifent plusl'y- 

mage 
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tarige d**» enfant que d*vn homme. Tb pUijgnët ^X> c îd mefé. 

pIusIapcrrc^vncporamcqucdclcMrhpritagc. v CÎIAMTB . 

Ilnclcurfouujçittdcsbcnc6ccsquroàkurfi|it, chapitre; vu. 

tieti défirent tour ce qu'ilz voyent.Uzayroent la f À taefc cft airt fi âppcllée pource qu'elfe bail 

compagnie & leconfeildes eftfan$t& h*ycnt lâ I le lamartmeilcpour nourrir l'enfant corne 

compagnie des boftbesïgens. Ilz ne cèlent nuls JL^dit Yfidorcw Laitière eft moult diligente de 

feercts ; rtais reueleut tout ce ati'Ui Voyem & fon enfant , car quahd il eft au ventre il eft 

t>yent . Hz pleurent & rient fôubdairtement , 6e toourry du fang de la krtere, & quad il eft hé natu- 

parlent moult, fiqu'apeincfetjifentilz en dor- reenuoyeleftngdeqùoy il cft oit nourry es ma* 

tnant . Quand ilz fant lauez ou nettoyés ilz sert nielles, & la eft conuerry en lai& pour la nourri- 

oediffent arrière. Quand on les latte ou bettoye turc de l'enfant^ pource eft il mieulx nourry du 

ilz crient & regibent à leur pouuoir,£r fte pen- kiâdc fa propre mere qùc de nulle autre. La tnc 

fcntquedu ventre,& nefçaoét la mefure de leut rc conçoit en grand delilt & enfante à grâd doil 

proprevoluntc,car des qu'ilz (e lieuent du liâ ilz lcur,elle ayme tendrethent fes enfans, Se lesbaitë 

veulent boire ou menger» & accollc Se les hourrift par grand diligence • Oe 

«^V» if techief la irieré puis qu'elle à conteu n'a nulles 

JVveupuceue. ^ Ëeurs,car 1 enfât en eft noùrry. Latoere eft taoin* 

CHAPITRÉ. vf k ét du maflc quc dc h fcmc , Jc > & cft dc pi us 

LA pucelle cft ainfi appelle*, pource qu'eltê belle couleur Se porte plus legeremét lefilzque 
cft pure comme eft la prunelle, comme dit lafille,£ortimedit Ariftotc & Conftantin. De 
Yfidorc.Sur routes les chofes qui font à tcchicfdetâtcommeletempsd'enfânterappro- 
loucr en la pucelle ceft pureté & netteté de theplus,detantèft la mere phtegreuéeôc plus 
corps & de cueur. La pucelle cft die complcxion Jalfée du mouuement de l'cnfant.Selon Ariftotc 
chauldc & moyte félon la difpofition du corps* & Galicn,Ceft fîgne quvne femme à côceu quad 
elle eft tédre&grefle,foupple& belle de vifage* tllcdefire diuerics chofes, quand ella mue cou- 
Selon les affcâions dc l ame elle cft honteufe & | cur & deuiertt petfe dcflbuz les yeulx,& les ma- 
paoureufe, lye & ioyeufe, quand à la difpofi- ftiellcs luy chflent , quand elle vomift fouuct par 
tiondu corps& des meurs par dehors olle eft fim la grandeur de l'enfant qui eftend ramarris,telle* 
pic & peu parlant & de belle contenance & de- ment que le cueur feodeult quand elle deuietpe 
icicule en Tes veftemens. Et pourtant dit Sene<S- (i mc Qu'elle rie peulr riens labburcn Quad la mé 
queqUehonneftetéde vertement cft appartenafc te entante clic cft contrainte de crief pour la 
à hônefteté de corpsJ?ucellc cft vn nom de noU- gt|d douleur qu'elle fent, elle perift de léger, par 
.uelaage Se de corps entier Se debaultefle, cômè efpecial fi cllceft icune,pburcequ elle à les tfieitt 
dit Yhdore,& pourtant nous appelions lesiricr- b rcs petitz Se les condùirz rftroiâziDe tât cotn- 
gcspitccllcs par commun vfàgc. Vierge eft ainfi h*elamerefouflfrcplusdedouleurdè tant 1 ayme 
appellée pource queilctftenla Verdeurdefon elle plus & le nourrlft plus diIigemment 4 Les ém- 
arge, ou pource qu'elle eft entière comme vnc pcfchcmens parquoy vne femme ne peu Itconce 
vicrgc,ou pource qu'dlecft encoresignorâtede uo ir fonrafsignez au cinqicfme liure^ ou il fait 
la pafsiondes femmes, comme dit Yfidore au mention dc l'amarri*& delà mammelle, &au 
fécond chapitre de l' vnzicfme liure des ethimo- dernier chapirre de ce tràiâé ou il traiâc des Cad 
logics. Toutes femmes, ce dit Ariftotc, ortt les (esparquoy vne femme au ortifti 
cheueulx plus foupples & plus molz que n'ont . ~„ 
lcshommcs,&lcColpluslôg,&UcoulcurplMS * T^vctapu . 
blanche, Se la face plus lye Se plus riant. Lllc à le CHÀPtTRE* Vit h 
corps plus eftroid & p|us' edutt des cfpaulcs iuf- T A éllc cftainfi appellce comme le filz,f>btit 
quesau nombril que n ont les hommesitllcs ont T ce que la rocte la en foy nourrie, & luy à laif 
les mains & les piedz foupples Se plus dely cz, & JL^fcc narure potir nourrit lesaurres,car la natti 
la voix plusgiefte , la parolle tournant Se légère, redeconceuoirque lartiere reçoit dc fespa 
la lcurebrkfuc > & le pas petit Se coutt,elleà te tens elle la dône à fa fille de la génération dc laie- 
courage muablc & enclin à foy courroucer , & menec. De tant eft la fille mieulx ayrtiée de la rte 
qui longuement luy tient haine, clic eft enuicuft rc côme elle luy rdRthble plus de fexc Se dc iiattf 
Se ne pcult fouffrir labeur, légère en fonger j Se re.Toutcs les ptoprictez dc la pucelle appartien- 

Elus roalicieufe & plus molc,& ont plus grâd di- nc nt à la fille , defqbej les propriétés nous auon* 

gence à nourrir leursfaons que n'ont les mafles, parlé dclfas au fixiefme chapitréilc ceft druurCi 

&lafemmcpourcequ»ellecttpbspiteufcplcu- $LvéU nourrice* 

te plus toft,&fi eft plus«nuicufc,& fi ayme plus T h 

fort,& la maliçe eft plusgrâde en la femtne quett CHAPITRE; IX. 

l'homme . Lafcmmc eft de plus foible cfperance ^ t cft ainfi appelles la nourrkè,poùrcê qu'cllè 

Se plus mentcre(Tc& de plus tardif mouuement ^ndurriftl'cnfant en lieti delà mere. Lanour- 

ijueti'cft l'homme, comme dit Anftote au corn • i^ricc, felô Yfidôre,en nournflànt Tenfant tict 

mçnccmcnt du huy uefme liure dcs>eftcsi le liW de la mere ? car ainli comme û elle fuft 
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mere elle s'efiouy t quand l'eoïànt eft en ioye, & maiftf e, càhc 11 appert au yfcgt & vhlefme cU 
à pitié de l'enfant quand il cft malade, elle le relie pirre du lidre de Gencfe. Cefte chaberiere eftoit 
ue quand il chet, elle l ataiâe quand il pleure, Se fimauuaife-qu'ellenefe repentoif point iufoues 
fi le baife quand il fe taift, elle le lye quand fl fc ee à tânt que I* dame la boutahors de fon boftcl,car 
mue & filelaue&nettoyequandileftotd.Elfe Ics'pctfon^dererUeCÔditionncfontbumilie* 
paift'l'enfant & luy apprêt à parler, ellefainâUs finonp afpaôur , & quapd ieur feigneur oirfcur 
barolles ainfi que fi elle fuft bègue pour miculx dame leur monftrént atnour & familiarité » il* 
& plus toftapprendre à parlcr.clle vfc de roede- s'en eftfcuêt par orgueil & C les ont en dclpm Et 
ci n e pour la famé de l'enfant , & fi le porte en fes pource dit Salomon es pnwerbes que qui délia- 
mains,puisfurlesefpaules,puisfurlcsgenoul* eufemeïit nourriftfcruafltft letrotiuera cornu, 
pour l'csbatre quand il crtc.elle roafche la viande mace 8C rebellant .comme il eft contenu cy apm 
pour l'enfant quand il n'a nulles dentz pouif luy au chapitre du mauuais fcTUanc, 
faire aualler fans péril & profitablcmenr , elle ef- 2£D«m<f/k 
bat ledit enfant par fon chant pour le faire dor- ;„.,..„ 
mir,& fi luy lye les membres pour les tenir tous , 
droirzàfinqu'ilnyait au corps de l'enfant nulle _N toutes manières des beftes le malle tient 
laidure , & fi le baigne 8c 1 oingt pour nourrir & L la fcigneuriecV digoité au regard de la femel 
chair chaftement. ** X-* Ie » comme dit Yïîdote . Le maHc cft plus 

, . „ J • grand què la femelle quand à complexion, 

ffrDehyentncreoHfâe femme. & quand à afuure& quand à nature & quand à 

CHAPITRE. x. puiuance&- à feigneurie II eft plus grand quand à 

OR la ventrière eft vne femme qui à l'art complexion, car il eft chatilr & fec , & la femelle 
d'ayder a la femme quâdelieenfante,à fin eft moy te & froide, au mafle font les vertus aâi- 
qu'elle ayt l'enfant legeremét, & que l'en ues, 6c eu la femelle font les vertus pafsrues. Dé 
fant ne foit en péril, Cefte vétriere omgt réchief le mafle eft plus grand quand à œuure.cat 
le ventre de la femme qui enfante d'aucuns oi- il ya plus de force naturelle au mafle qu'en la fc- 
gnemens pour ftire yfsir l'enfant plus toft & à melle , Se par efpecial en homme qu'en femme* 
moins de douleur . Quand l'enfant naift elle le Et pourcedttYfidore,quhomrae cft ainfi appel- 
reçoit& luy couppe le nombril du lôg de quatre tépoUrlarorcequieftenluy plusqti'enla fort» 
doigrz & le noue , & puis elle laue Tcnfant pour me , car il à plus fors nerfz & plus fors membres 
en ofter le fang,& aptes elle le frotte de fel 8c de que n'a la femme , 8c pourtant eft il p lus fort Se 
miel pour feicher & conforter les mébres fif l'en plus âpre à ouurer vertueufemét.les mafles aufsi 
-ueloppeenblanczdrappeaulx,commeileft con ontlescueursplusgrâds & plus larges que rt'Ont 
tenuaucinqiefme Hure au chapitre du nombril. lesfcmclles,fclon Conftantin, 8c rcçoiucntplus 

teVcLdumMere. f^9cJ^ t 8cMUj^iu(ngam 

• font plus hardis que les femelle!, , & par elpccial 

CHAPITRE. xi. rhbmme qui eft chaulr& fec eftplus fort & plus 

LA chamberiere eft vne feruante députée au hardy que n*eft la femme qui eft froide& moyte, 
feruice del'hoftel & du feigneur 8c de la da & de ce vient que nul homme n'a lesfleurs com- 
mente eft en l'hoftcl pour faireJes plus vilz me ont les femmes, car toutes les humeurs fuper 
& les plus labourieux feruices qui y font,el- flues qui font en homme font degaftez par fa cha 
Je cft nourrie des plus greffes viâdcs & eft veftue leur ou par fa feichereffe , ou elles s'en y ffent paf 
de plus vilz draps, & eft chargée du faix de fer- dcflîis ou elles feconuertiflent en poiI,ou elles fe 
uitude,fi elleàenfans ilzfont ferfzdu feigneut gaftent par trauail ou par labeur . De rechief le 
& de la mere,fi la chamberiereeft férue cllcne mafle eft plus grand que la femelle quand à pei*- 
fe pcult marier à fa volume}, 8c cctftuy qui la prêt fedion de nature,car en toutes beftesle mafle eft 
femeren feruitude, & le peult le feigneur ven- leplus aduiféfc leplus fagede foy carder de ce 
dre comme vne befte. La chamberiere qui eft af- qui luy pcult nuyre,comme dit Ariftote au cftiq- 
franchie peult eftteràppelléeà feruitude parle iefmeliure des beftes.Et pource dit fairiâ: Augu- 
vice d'ingratitude, ainfi comme le ferf La cha m- ftin,quc l'hbmmcva deuant la femme par bon 8c 
bcricrecftfouucntbatuc&iniurie'e&laidengce vif entendement & par prudence. Etfain&Paiil 
& trauailléc,& entre fes douleurs à peine la laiffe dir,qu'il va deuant la femme quad à la dignité de 
. on rire ne cbanrcr,& pource çntre toutes les mu l'y mage de Dieu, & pour tefte dignité homme à 
fçres qui font au monde la plus griefueeft lacon audontc&pui (Tance plus que les fcmmes,car les 
dition de feruitude , comme dit Rabane fur le li- homes ont auétorrtc d'enfeièner 8c de prefther, 
ure de Hieremie le prophète. La chamberiere ce & les femmes non,corome dit fain&Paul aufix- 
dit,Rabane à cefte propriété de foy rebeller con- iefme chapitre de fa première epiftre aux Corirt- 
trefon feigneur & (à dame, & de foy efleueren thiés,ou il enfeigne que nulle frttome ne s'entre^ 
orgueil fi pource ne la reftraint, comme il appert mette d'enfeigner ne de prefeher, & fi cft éferipe 
d' Agar la chamberiere d'Abraham qui eut fada* au tiers chapitre de Genefc,quela femme eft'def- 
me en dcfpit pource qu'elle cfloir gtofli de fon four la puiflanec de l'homme , & il à feigneurie 
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à f è$è t> ttlWdbrtttSeè'dc Dtcittcrf h Striés dont! 
fbwpTwb aulx q tes femmes & phïz&cà & plu* 
fôrs& de r p!ùsgtttadcngini6rpk»t^uBigcux& 
pf astables & plarris d'amour & de griuid jaloux 



d'elle autant cbtfcnic de foy mefmcs 1 . II la chaftic 
paramouf ,& luy baille compagnie pour Ja feurc 
Itteuc garder. Il con(îdere& regarde fes çontinen 
oés & (es parolles Ôc fcs regards, i/cfpic fes allées 



fîe;clrfe£h0trtmer&1^ &ics venues, &,quahdl honutte 4 à vne bonne 

}ct]Tsfomelles,commedir Ariftotoi llzffant aufsi femme kl n'eft plu* bteuccdx que jujb* Et quand H 

pltrâdittt&plusafpws&ifioBtkvxMxplusgrof-; à vncfrnime ttrweïcflèjhauitpaVlântiyuroii^ 

fe iHrragard plu*fieret* toutes manières de be*> gneUMXUueufc^yagtfC, degrands dcfpcns , en* i , * 

ftes,e*pepté Ja vache quiaia voi* plus grofle qjuc, cafo, enuieufc, p*rc(!èufe, angojtfcgfc, a^/uf-: 

le bcuf,cc me ditAriftote au tiers liure des bettes. peâiooneufc,cïha^eufe. Tel bbmajeçftplus 

De rechief les maflês en toutes bettes ont plusde malheureux queinuf auwc homme, toutes ces pa . 

dentz quelesfcmdleSjA ôntlHîfott^deplusdc toIlç$y& ccllesc^ui fonedides par deuant* font, 

viaod^pchkkcbafibitquircn éuUjcgtietjùide- déRuigeiice en : vn fermôn^u'il dtfutlewinfflc^ 

gafteiegeremient la meiykeàr deletif viandc^on* qui parte (tes nopcesoulefiichrift fîft muer l'eauc 



xiih 



me dn Ariftote au rien bute des belles. 

Y-yN latin l'homme eftappelJé Vît pour la vct± 
L| eu &,forccqui eftenJ;ùy,comnTC T dit Yfido*. 
JL^re,carhommetft de plus grand force qn'eft 
. la fkamc. L'bqmmc cft le ebefide la femme, 



en vin vou il aceaniparage Icfuchrift à l'elpoux, 
&noftremerefain(accglifeàla bonne efpoufe, 
ëc la (y nagogue à la mauuaife w En la femme doj~ 
uent eftrctcs conditions, car elleddittttre fer- 
Heotcà deuotion quand à Dieu noftie créateur 
& en fon fei urce humble & fitbic&e, à fon mary 
doulce & débonnaire» à fa fer uanec large & libc- 
talle , & aux eftràhgcs plaine de mifcricorde. Et 
cedicfain6r l^iul,& poujT^nt eftiltnnuàlagou- quand aux pauurès débonnaire & paifiblc, & i 
uernerainfique lecrnef-eft tenu de gouuerncr fes voifinsaufsi, fage.& aduifcc en ce dont il fe 



feult garder,forte & paciente à fouftenir aduerfi- 
té, prëftc& diligente en ce qu'elle doit faire ,at- 
trempée en fon habit ^ fobre en aller, diferetre en 
jpa_rler,chafte «regarder, fimplc en contenance* 
meure en compagnie, hontèufe deuaht les gens, 
ioyeufeauee fon raary,& celée en foq feerct. Tel 
le femme eft digne de loucgequi rtet fon eftudjc 
àplaitcplus par bonnes rheursqueparfes traces 
& par fei yertus que par fes robbes,& qui fe ma- 
rie plus pour caufe de lignée que de luxurc,&qui 
ïèdclç&c plbsauoirenrans degraceenfon ma* 
riage que dc.narure:. E t à tant fufnfe quand à pre- 
fentdcce qui cft dit de la bonne femme qui cft 
malice. * 

CHAPITRE. XlIÎT* 

LE pere eft commencement d'engendre^cat 
naturellement il defire à multiplier fon cfpe 
ce en fes rnfans, comme dit Conftahtin, & 
pource en engendrant (es enfans il diuife fk 
fubftance par l'office de génération & Ci n en ap- 
peciflepîoirit fa nature. Le pere engendre le d\z % 
qui ett femblable i Iùy ehfa nature & par efpeciaj 
quandfa femeneca la viâoirc fur la lemence de 
lamereiCommcditAriftoteau fixiefmçliùrçdes 
intention deuant fes,pai ens & par expreffes pa- bettes. Er pource le pere à gtand cure& grand di-r 
rolle^,& s'il leur plaift il Uprent à femme &àef hgeride dé fes enfarts & lesayme naruicilement 
poufe,j5c paur ratiffieç-& affermer labcfortgncil entant qu aucunesfois il oftela viande defà bou* 
Juv donne douaire fclonronéft?t,&Juyx»fejt chepour ladohncr à fon enfant y 6c te eft verité 
lettre ou chai tre fel0p;J>qcpuftum4ncedu pais, generallement en toutes bettes peu exceptées^ 
; Apres ilfait lesnopcc^folfim^elkmctouil don- cfq délies nature forligne > qui n*obr pas grand 
nerobb^s& ioyaulx^& yfet venir infliumens fofng ne cure de leurs faons: mais les boutent en 
de mufique pour faire bo«ne chère à fesamys. fu? d*çulx,Cdmme l'aigle qui iette hors fes faons 
Qyand ces cbofcs fopt accomplies il la m^inc en de fpn nid, qfl bec, aux aefles,& aux ongles: mafat 
famaifpp^&lafait<:orripagneàfatabk& ;à'touà Ihomme par natureay me fes faons &4*s nourt 
fcà biens, & da de la famille , ôc pre^tja cure iift,& quand il cft feurc & hors du laid il le met 



les membres . L'homrne eft appelle mary de fa 
femme, qui vault autant à dire comme ceftuy qui 
deffend ou garde la mere,car il doit garder 6ç def 
fendre fa femme,qukjttmdre des crifans. L'hom- 
metft aufsi appel iéèfpoux pour la prora efte Se 
obt^ation qu 'défait en mariage , eted\ô)ne fa foy 
de vipre aucc fa femme fans départir & de luy 
paye? fadotte àfonpouuoir & luy tenir foy Sç 
layâuké quand au liâbde mariage. L'amour en t^e 
Jiomme & femme cft iî grande en mariage qu'4 
neft pçril oq homme neie mette pourû femme 
L'amour de la femmeva deuât l amout dé (a.mô-j 
rc, & laide pere & merc pour demourerauec Ci 
fcmme,comme Dieu dit aii fecod Chapitre du li- 
uredeGencfe . Quandvnhortthe^réndàauoir 
vne fehinfiepatîmarîjagfîls'csforce d âdoir fon 
confie ntement pajr dôns & par promefle^par let- 
tres ï< par mettagcsi& iuy Cait fçauoirfon tntcn r 
tiom H fait moule de prefens; & promet encore) 
|>lu3 pour plus luy plaira d\ va aux teuoe cVaux fe* 
ûcs t ftyç jes ioufter&lestdurnojasi:8< fe pare 
de pluficursjrobbes f tour ce gu , ilfâit& donne 
pour l'amour d'elle ne lûy nU^ft ticnsiil DerefFu> 
fe cb oie «qu'on luy demandeau nom d'elle,! I par- 
le à ejlcmp^lt doulcemenr^cV la regarde face à fa 
ce moult ardammét,& finabletnencilluy dk fon 
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LIVRÉ SIXI 

à fa table 6c l'aprent à parler ,& le bat pour le 
chaftier>oti il baille à autre pour le garder.Le perc 
a*gé ne monftrc point figne à fes cnfans pour les 
tenir en ctemeur&cn doubte.Ilaymc mieulx 
ceftuy qui luy rcfTembIe& le voir plus voluntiers 
Il donne robes à fes enfans & leurdiuife leur vi- . 
ande félon leur quantité. Il ne celle d'acquerit 
héritages à fes cnfans , 6c quand il les à acquis il 
les feit Isbourer diligemment pour les laiflcr à fe* 
cnfens en meilleur cftat.Lc pere qui paift fes en-» 
fins en leur icuneflfc eft peu d^culx en favicillefle, 
comme il appert des corbèaulx,defquelz dit Ari- 
ftote, que les ieunes paillent les vieulx quand il* 
ne peuuét acquérir leiïr vie par vieillcffe,& pour 
tant longue vie eft promifc de Dieu à ceulx qui 
honorent leurs parens, comme il eft efeript au 
vingtiefme chapitre du Hure d'Exode, ou Dieu 
commande honore ton pere & ta mère à fin que * 
tu fois de longue vie fur terrcEt au tiers chapitre 
du Hure Ecclefiafte dit Salomon qtfhonorer pe- 
re eft le premier commandemenr à qui Dieu pro 
met loyer, & par confequent il eft de trcfgrand 
mérite, & qui le trefpafle il eft digne de rrefgrîd 
pugnition, 8c pourec voit on que la malcdiftion 
du pere nuy ft aux enfens ainfi qu'il appert des en 
fcnsde Cayn,qui pour la malediâion & offençe 
de leur pere furent ramenez à (cruirude , comme 
il eft efeript au neufiefme chapitre de <3cnefe. Le 
pere donc doit eftre defes enfans honoré,dcpôr* 
té, deffendu 8c efleué,efiouy 8c loué,comme dit 
la glofe fur ceftuy pas, ou lefuchrift dit aux iuifz, 
fi vous eftes filz d'Abraham fai&es les œuures de 
Abraham.Et l'enfant traiâ fa naiflànce de fes pa- 
rens & fon nourriflèmenr aufsi,& ainfi fans leur 
ayde il ne vit ne profite, rat comme le pere ay me 
plus l'enfant ,de tant l'enfeigne il plus diligëment 
& lebatplusfouuent,& le garde plus deftroi élé- 
ment & ne luy raonftre pas fon amour : mais Ce 
monftrc plus dur à luy en fai&z& enparolles à 
fin qu'il ne prenne en luy trop grâdhardiefîe. De 
tant eft l'enfant mieulx aymé du pere , comme il 
luy reflcmble mieulx . Le pere à grand honte 
quand il oyt dire aucune laidure de ion enfant, âc 
quand il voit fon filz rebelle il eft moult gteué en 
fon cueur. Le pere met grand cure 8c grand dili- 
gence à nourrir fes enfans, & à la fin il leur laifle 
fon héritage. Le filz eft aucunesfois déshérité 

S>our le pèche du pere félon les loix. Il n eft nulle 
î grande ingratitude comme des mauuais enfans 
quand ilzne recognoiflent point les bénéfices 
qu'ont reccuz de leur pere , 8c ne leur aydent au 
temps de leurs necefsire*.Les enfans (ont hono* * 
rez de Dieu 8c du monde pour l'honneur qu'ils 
font à pere & à mcrc. Le filz aifnédoir auoir plus 
grand part à l'héritage du pere que les autres en- 
fans par droit & par couftume : mais il en eft au- 
cunesfois priué pour l'inlure 8c lavilennie au'il l 
fai&e à fon pere & en eft fon droiâ donné a au. 
tre qui en eft plus digne , comme djrfainâ Hie- 
rofme enlaglofefur lequaranrencufiefme cha- 
pitre dcGcncfe, ou il met va exemple de Rubcn 



E$MÊ 

hnfnéfib 4éTacob, qûi pbur la caufe delà vifent 
nie qu'il fift àfon perc en cdgnoidàftt charnelle- 
ment vne de feiconcubmes il fat ofté du royaux 
me&deiadigttitéquiluy eftoitdcue,& fut or- 
donné* Judas fon frère pat 1-ordoaoâce deDica 
6c de Iacbb leur pere. Le* cnfans donc qui par na 
ture doi uent eftre noblcs,rkhes 8c francs ,amfi 
comme f urent leurs petes,deuienncnt par leur 
coulpepauures & chctifz&fcrfzd^utmy* / 

CHAPITRE* XV* 

S Elon Yfidorc,fhomme*ftappdléferf,|>dtit£ 
ce qu'il eft garde de l'ho&eldefon feignetrç 
car iadisceulx qui eftoient prins par guerre 
eftoient ferfz gardez ou pour eftre décapitez, 
où pour eftre vendus ou racheptez . Le ferf aufsi 
eft ainfi appelle, pource qu'il fett de vilz feruices 
qui nafncrt point à faire au feigneur n'a fes en. 
fans. Hz font trois manières de feruans, corne dit 
Yfidore . Les vnsfont fetft par nature, qui (ont 
nez de pere & de mcrc fcrfz,cculxcy, félon les 
loi x , ne pcuuent vendre ne aliéner chofe qu'il* 
ay ent,ne leur marier, ne prendre office ne digni- 
té, ne porter refmoignagefans la volunté de leur 
feigneur ,& ainfi fans infameté qu'en eulx foir ilt 
font pugnis côme infâmes . Les autres fonr ferfz 
racheptez qui font racheptez 'ou ramenez à fetui 
tude. Les autres fonr fettz à loyer, qui feruent de 
violence, & non pas par necefsité : mais pour ef- 
gérance de gaigner, 8c ceulxcy font appeliez vac 
letz ou (croans pour les feruices qu'ilz fonr, corn 
médit Yfidore. Les mauuais fertz ont moult de 
mauuaifes 8c de viles conditions desquelles nous 
auons parlé cy deuaot au fécond chapitre de la 
chamberiere. 

faxyumduudisjctiiànt. 
CHAPITRE. XVI. 

IL eft bô de cy adioufter aucune chofe du mau- 
uais feruanr, qui fait moult de maulx à foy 8c à 
autruy.Le mauuais feruant eft communément 
yurongne , 8c eft négligent des befonenes de 
fon feigneur,& luy emble & foubftraiâfes bics, 
& de cetilx cy dit Salomon au rrétiefme chapitre 
des prouerbes , que feruant qui eft yurongne ne 
feraia riche . De rechief il eft voluntiers oyfcux 
au téps qu'il doit befongner,ainfi comme eftoiëc 
ceulx à qui dit le (Sgneur de la vigne . Pourquoy 
eftes vo* tout le iour oyfeux? allez ouurer en ma 
vigne, comme il eft efeript en l'euangile fainâr 
Marhicu.Et pourtant dit le fageau trente troifieC 
me chapitre d'tcclcfiaftc.Enuoye ton feruât ou- 
urer^ garde qu'il ne foi t oy feux,car ceft ce qu'il 
luy affierr. De rechief il difsipe & dcfpeiid les bi- 
ens de fon feigneur en mauuais vfages, comme il 
appert au dixhuyriefme chapitre de l'euangile de 
fainéfc Mathieu , ou nou5 lifons de ceftuy qui fut 
diffamé, de ce qu'il auoit difsipé les biens de fon 
feigneur. De rechief il eft parëfleux 8c endormy, 
& poufcelaiflcles befongnes de fon feigneur, 
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& tes mec eh negtigece, comme il eft contenu au ra fa dcliurance.Dc rechief quad il faieauçun tà il 

dixiicuficfmcchapitrcdcl'cuâgilcfaina: Luc.Dc àpeinec&peultfon feigneur tirer la veritç par pa 

ceftuy feruat qùi priât du roy vn belânr d'or pour roltes ou tourmensjcômc il eft efcript au quatate 

le faire gatencr en marchandife 6c l'enfouye fous deu*fclmç chapitre çju liure Ecclefiaftique.De re 

tcrre& ne le multiplia poinr* De recbiefil cft fier chiçfquâd on I appelle pour labourer *u roaun Ci 

6c defpitcux& s f cflieuc par orgueil contre fon y labeur luydcfpjaift il faindfc qu'il doi* ? comme 

feigneur,& pourcedit Salomon.I'ay veu les pria cjft Salomon au xgux.chapitre de fc$ proueibes. 
cesallcràpiedafnfi cothmcgarfons,& les ferfx . . r . ^ . .. 

tlJerâcheuaUinfiq^^ r 1 ^,' , ' V 

clefiaftique au dixicfmc chapitre. De rechief il cft CHAPITRE. , 

£OUUoitcuxdcgàigncr,& lesbiés de fôn feigneur —, . £ bon feruant à en luy moult d<^ bonnes ce n 

conuertift en fon propre vlâge, comme nous li- 1 4inons,car ileft ^de bonendn&dcTbo.P en- 



forts de GiezTfe feruant d'Helizçe le prophète^ X^t^od^mét.ÇtpourceditS^mQqaudi^iej t 
qui fouz le nom de fon feigneur demanda robes iefpic chapitre ^e Ces pi ouçrbes, que le fage 
& argent à Naaman cheuaher du roy de Syrie,& fcruanr aura la feigneur je fut les folz ç nfans . De 
quand il eut réceti il les muffa & n'en dift riens à rechief dit Dauid au pîaultier.Sire ie fuis ton fcr r 
Hdizéeleprophcte.commeileftcfcriptaucinq uant& lcfilz detjchambcrierc.J: tdelcfuchnft 
jefmechapitre du quart liure des roys-Dercchiet il eft efeript qu'il s'humilia en prenantla forme 
par orgueil 6c pardcfpit il àendefpit lescrnnma- d'vnferuâr.Dc rechief ilfait fort feruièe ioyeufe- 
deroens de fon (eigncûr,comrac il appert de Mi- ment, 6c pourcecft il efeript au qûaràiKCCfnqicf- 
phibofcth,quidifoitau voy Dauid enfoy corn- me chapitre de Genefr v que le peuple diioit à Io- 
plaignànt de Siba fon fei uant. Sire mou feruant feph. Donne nous du bled à menger Se nous fer- 
m'a dcfprifé 6c n'a voulu appareiller mon mullct uirons le ro£ ioyeitfèitoent . De recfajcf il cil gra- 
pour.veniràtoy,côme il eftcfcripraufeiziefraç icieuxen parler, &pourcc eft il elcripr.de Dauid; 
chapitre du fécond liure des Roys . De rechief il qui eftbit feruat au roy Sâul, qti'il efiçit gracieux 
veult q fon feigneur luy face grâce n'en veulc en fon fermce,8r plaifant à tous ceulx de fon ho- / 
{point faire aux autres, côme il eft efeript du maù ftel, copie il appert au dixhuy tiefme chapitre duy ^ 
uais feruant à qui le roy quitta cent mille befans, premier liure des roys, ou nous lifons qbe Dauid 
& il ne voulut pas quitter cent deniers à fon fer± dit au roy Saul qu'il fe combâteroit pour luy con 
uant, comme nous lifons au vingtiefme chapitre tre Golias lé Pbiliftié è Dc rechief il cft loyal en ce 
de Tcuangile fainâ Mathieu.De rechief il ne pê- que fon feigneur Jijy commeâ,çorome il appert 
fc point qu'il doiue rendre raifort à fon feigneur* au dixneufiefifce diapirre de l'eUâgilc fairtdt Luc; 
comme il appert de ceftuy qui pçnfoir que fon dufcruartt à qui fon feigneur bailla cinq marez 
feigneur ne reuiendroit point , & battoit fes fer-" d'or pour rtiarchander , 6c quand il luy en rendic 
uans, 6c defpendoitle fi en mauuaifemcnt, com- compte il luy en bâilla cinq autresqu'ilauoit gai- 
incil appertde ceftuy ou il cft efeript au douzief-, gnez . De rechiéf il eft moult diligent de rendte 
trie chapitre de l'euangile faind Luc. De rechief" compte de te qu'il à receu de fon feigneur, corn- 
ai dit mal de chafeun , 6c par efpecial de Ton fei- me il appert en ce mefme chapitre . De rechief il 
goeur, comme il appert de Siba qui mefelifoit de eft plus diligent de fer uir à fon feigneur qu'a foy 
Miphibofcth fon feigneur, par deuers le roy Da- ihefme,&pource eft moult loué Vrie^uine fc 
uid,cômc il cft efeript au quinziefme chapitre du voulut pas aller couther enfon lift/pourccquc 
fecopd liure desRt>ys ? De rechief quand il eft de- Ioab & aufsi les feruitcurs du roy Dauid eftôicnr 
licieufementnourry il regibe cotre fon feigneur, aux champs au fiege deuant y ne cité, comme 
&pource il eft efeript âu vih^tnctifiefmc chapi- nous liions au fécond liure dts Roys au douzief- 
tre dés prouerbes de Sa!6rtton;qde defices n'affië me chapitre. De rechief il vèille eh attendant fori. 
rentpâsauxferuâs.Dërechefil trait fon feigneur leigneur, 6c pourcedit Iefuchrift audouzicfmç. 
& le met à mort aucunesfois,comme il appert dix chapitre de Teuangilc faindt Luc, que benoift eft 
roy d lftacl, que fes feruireUrspàr trahifon occi- Iç feruant que fon feigneur treuuc veillanr.De re 
tentjComrnc nous lifohsau quart liure desRoys. çhief il veille quand les autres dorment pour gac 
De rechief il laifTcfon fcigneur,& feioinû àfon der fon feigncur,& pourtant reprent Pauid Ab-* 
aduerfairc pour luy greuer , côme il eft efeript du lier & les autres feruitcurs du roy Saul , qui dor- 
fecond chapitre du tiers liure des Roys,dè3 fer uj- -moient quand il alla iufques en fon liâpar nuîél 
teurs de Semey^qui s'enfuy rcnt .de luy 6c fen aile 6c l'edft eue s'il euft voulu , comme il eft efeript 
j rent au roy de Geth . De rechief tl cft fi mauuais au vingtfixiefmc chapitre du premier liure de^ 
-qu'il ne fe chàftie point par parolles, côme nous Roys • De rechief il à ïoufiours les yculx ouucri 
:trouuons par cfçnpt au trente quâtriefitiechapi- en regardant fon feigneur pour fçauoir s'il luy 
f ire du liure Ëtclefiafte. De rechief il cft ingrat, fault chofe qu'il puifle & doiue faire à fon fei- 
8c fineiecognoiftpoirtt les biens qu'on luy fait, gncur,& pourcedit pauid enfon pfaulticr,touç 
: mais dittoUiîoursqïjon luy fait torr, ce me il eft ,ainfi comme Icsyeulxdesferuans regardent Iq 
efeript au vingtquatricfme chapitre d'EccIefiaftc mains de leur feigneur, ainfifaifons nous à Dieu 
• ^WditiL^fçhelcsmainsàtonferusint & il quer- jeacitcur iufquGsà tant qu'il ait mercy de ncus l 
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De rechiefil n'eft iamaîs by fc \sx qu'il ne face Au- 
cune chofe au prooffit de fon fefgneur,& pource 
eft il efeript au douziefme chapitre de lob qut 
aînfi comme lçcerf detire lumbre, ainfi defire le 
bonferuant le^rouffir de fon maiftrc.be recbieF 
il ne grieftie point fon feigneur de Vcfturcncde 
manger:maî$ eft corirent de fesvieilles robbcs,& 
de fes remanans. De rechiefil eft par fon Cens 
cher tenu 8c ^ymédefon maiftrc,& pource eft il 
efeript au feptiefme chapitre du liurc Ecclefiafti- 
que. Si tu as vn bon feruant ayme le comme ton 
arae. De rechiefil ne rcfpond point par impatien 
ce contre fori feigneur quand il lé chaftie,& poitt 
ceeft il efeript au neufiefme chapitre des protier- 
bes'de Salomon . Argue & chaftie le (âgé , & il 
t'aymera. j 

, pfrVu bon feigneur. 
CHAPITRE*' XvIIh 

^ I t Out ainfi que le ferf eft nom de'fubieâid, 
I ainfi eft le feigneur vn nom de puiflance 
8c de prclation,cariuftefeigneurie eft or- 
donnée &eftabliede Dieu de qui vient 
toute puifîance & feigneurie,Ie bien publique ne 
pourroiteftrepaifible, ne humaine compagnie 
entretenue ne endurée fansfeigneurie, car fi la 
puiflànce des iuftes feigneurs eftoit oftée, malice 
courroit franchement, innocence n'auroit point 
de fcuretéjCÔme dir Yfidore.Iufte feigneur donc 
n'opprefle pas fesfubieftz par tirannte:mais il les 
reprët & reboare fes aduerfaires par fa puiflànce* 
La puiflàncc des feigneurs ne laide pas fes fub- 
ieâz:mais s'oppofe contre la puiflance de fes ad» 
trerfaires pour les defFendre^omedit fain&Gre- 
goirc . Et pyree appert il que le feigneur eft vn 
nôdepuiflance 8c d'équité . Et pource ditDauid 
au pfaultier, que le bô feigneur eft iufte & ayme 
iuftice & voit équité deuant fa face.ht pourtat le 
feigneur qui eft iufte détermine patvoy e de droit 
la caufe de fes fubiedtz 8c tire l'efpée contre malt 
ce,& pour deffendre iuftice il lieue lefcu de puif- 
fanec contre fes ennemy s ,ildeliure les pupilles 
& lesvcufues & les orphelinsde la main de ceulx 
qui les oppreflent , il perfecute les pillars , & les 
malfaiteurs & les larrons, il ordonne fafeigneu 
rie félon ce que les droitz commandent , & non 
"pas félon fàvolunté,parquoy il eft cler q feigncûr 
eft vn nom de iuftice & d'équité. De rechiefceft 
vn nom de largeflc 8c de liberalité,car les bâtons 
feigneurs font larges & piteux , comme il eft ef- 
eript au quatorzicfme chapitre du liure de hefter , 
du grad roy Arraxerfes,qui difoit. Combien que 
f aye mis tout le mode en ma domination ie n'ay 
pas voulu abufer de la grandeur de ma puiflâncet 
maisay pardebonnaireté 8c par doulceurgouuer 
né mes fubie&z, & pource le bon feigneur fe réd 
libéral à tous fors qu'aux mauuais.Tl à plus cher à 
eftreayméouedoubtéjcar ilfçaitbicn qu'il afei- 
gneurie fur les bcftes,& non p$sfur les hommes, 
ceft à dire fur ceulx qui vfuent beftiallement , & 
lion pas fur ceulx qui . viucnt raisonnablement, 



comme dit faind Grégoire au dixiefme chapitre 
de Geneft,oU Dieu dit aNoé 8c à feienfaas»Vo- 
ftre pouuoir fait fur toutes lesbeftes de t être» Sur 
cefte parolle dit fainâ G regoire, qu'homme à fei 
gneurie fur les créatures non raifonnablespourcc 
qu'il foit doubtéfles beftes, & non pas des boni- 
mes, car nature à fait toùs les homes egaulxrraais 
pour les diuers mérites des créatures la iufte dit 
penfation du créateur à mis les vnsdeflïis les au- 
tres, à fin que par paour humaine ceulx laiflcnt 2 
pécher qui ne doubtent point la diuine iuftice; 
De ce les feigneurs ne fe doiuët point enorgueil- 
lir né quérir leur eloirc : mais celle de Dieu 8c la 
iuftice de leurs fubic&z , car leur iuftice h'eft pas 
fur les hommes qtiiviucnt iuftcmcnr :mais eft fut 
ceiilx qui viuetit beftiallement . De rechief fei- 
gtiéur eft vn nom de noblcfîc>commc il eft con- 
tenu au premier chapitre du liureDeuteronome^ 
ou D ieu dit.I*ay prins de voz lignées des homes 
fages & nobles, & les ay faitz feigneurs & prin- 
ces par deffus vous,les feigneurs doiuet eftrc no± 
bles de eu eur& de corps, car félon famâ Ara- 
broife , nature fait entre les beftes les plus fors 8c 
les plus nobles roy s entre les autres, comme il aj» 
pert es moufehes à miches beftes 8c es oyfea ulx* 
qui font leur roy du plus noble & qui à plus no- 
ble condition, fi doit l'homme apprendre à gou- 
uerner noblement par grâce & par râlfon quand 
il voit que nature fe gouuerne parnpbleflè. Dé 
rechieffeigneur eft vn nom d'hoirie 8c dedigni-* 
té, comme dit faind Paul au fixiefme chapitre de 
l'epiftreaux Ephefiens . Seruans obeiflezà vos 
feigneurs charnclz en paour & cremeur,car le fei 

Îjucur reçoit iuftement honneur & reuerence de 
es fubieâz & pour le mérite de fon office il fait 
fes fubic&z dignes d'hôneur, car par vn bôn roy 
tout le royaume eft honoré & doubt é. De rechef 
feigneur eft vn nô de paix 8c de feureté, carie iu- 
fte feigneur appaife les guerrescV met accord ert- 
tre les parties,& pource les laboureurs font feurs 
fouz vn iufte & bon feigneur,car nul n'ofe aflait- 
lir (à terre,he troubler le peuple de fon pais* 

PfrDumauudisfcifftêut. t 
CHAPITRE. XIX. 

ET tout airifi comme il ne foit riens plus prd 
fitable au bien commun comme bon fei- 
gneur , aufsi n'eft il riens qui tant luy nuyfe 
comme mauuais feigneur, car le mauuais 
feigneqrdefpouille &griefue fcsfubic&z qu'il 
deueroit ayder, il corrompt iuftice par argent, 
& ne tient compte de la caufe du pauure,& à tel* 
feigneurs dit Dieu au troifiefme chapitre de Mi- 
chée le prophète . Efcoutez entre vous iugcsqul 
faiâes voz îugemens abhominables 8c deftour- 
nez 1 es chofe^ iuftes. De rechief il nedcflEcd point 
le peuple de qui il prent les rentes 8c les truâget* 
comme il eft efeript au dixneufiefmc chapitre dé 
Ezechiel le prophète. De rechiefil tourmente 
cruellemYnt ceulx qui ne fe veulent point côft* 
(en tir à fes matices,& de ce dit Eûyc au dixneuf- 
iefmc 
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îefrte thâpîÊrtdefipfophctle.Ié 2&VeU*Un<tc. 
ptcfoqz truclzfeigneurs quile tourmenteront 

ftdScdKt.Dcrcchiçfilrcputcficnpfbprcccqui CHAPITRE. XX. 
icft àauti^,commedifoitSamueI au peuple cMf. ^^Tapres qùenousauôsdtt des propriétés de 
rael, <jui deraandoir vn rôy, au huytîcfme chapi- 1. l'homme eft quand a ce dont il eft conftituc» 
trcdùpftmierliurcdefrôySjOuild^Voftrero^ iV llrcftcàdire des proprietez deschofes qui 
quand vous l'aurez if prédra voz fils & vôzfillei le gardent en fon eftrc naturel , comme eft 
& les mettra à (on fetufce , & voz autres biens il fcer, le menger, le boire, le dormir , le vei lier , le 
prédra comme les fiens . De rechief il defire plus repos , & aufsi le labeur , car fans ces chofes le 
eft redoublé qu'a eftrc aymé, comme dit Baruth corps humain ne peuk eftrc garde en fon eftrc, (1 
le prophète au fixiefme chapitre de fa prophétie, dirons de chafeune de ces chofes , 8c premiere- 
Derechïcfil defire qu'on luy face honneur & re ment de la viande, félon Conftantin. La viande 
uerançe, corne il appert au tiers chapitre du Hure eft vne fubftance et uertible en eflence du corps, 
de DameKNous difohs du roy Nabuchodonofor par laquelle viande le corps eft nourry, Se par la* 
qui çontraignoit les gens d'adorer vn grand yma quelle il prentfacroiHàncc,fa Vertu & (àfubftan 
gc d'or qui! auoit fait faire pour luy, & qui ne le ce , car la chaleur des membres de dehors & de 
vouîoit adoret il mouroir.Dc rechief il deftruiâ par dedans eft fi forte & fi grande qu'elle fe dega- 
lés loix Se les eftatilsdes anciens 8c fift nouuclles fte continuellement. Et pource eft la viande ne- 
ordonnances,coftime dit Efayc au dixicfraeeha- ceftaire pour reftaurer ce qui eft perdu de la cha- 
pitre de fon liùrc.Dc rechief il couure 8c pahe (a leur naturelle. La viande quand elle eft prinfe cl- 
roalice 8c fe cruaulté fouz couleur de iuftice.com le fe conuertift en la narure du corps qui la reçoit 
ira il eft efeript au quarante deuxieffae chapitre mais auant qu'elle foit conuertie il y fault moult 
du fiurc d'Efaye. De rechief ilaymemêteuts,fla- de chofes, car il fault quelle foit premier appa- 
tcors & (egouuernepar leur confcil.Et de ceftuy rcillée,{êcondcment raafchéc, tiercement qu'cl- 
dit Salomon en fes prouerbes que prince qui oy t le foit receue en l'eftomach, quartement qu'elle 
volontiers mëfonges, à par raifon diuerfes celles foie cuyte 8c digerce,quintcmët qu'elle foit trai- 
meftnés.De rechief il taille le peuple de tailles Se âéc 8c diftribuéepar tous les m£bres, fixtement 
exaltions nouuellcs fou uentcsfois fans profit,câ qu'elle deuiennefemblable à la matière du mem 
me il appert au tiers chapitre d'Efay c , & au neuf bre ou elle eft dernieremenr 8c après toutes cho 
& dixiefmé chapitres de Daniel De rechief il de fes elle eft incorporée & conuertie en la nature 
fire trouueroccatiôde rauir &defpouiller le peu du corps, car ce qui eft chaule & rooyte feconuer> 
ple,comedit Efaye au cinquante &vniefme cha- tift en chair & en fang* & ce qui eft ifroit & fec fe 

{>itre de (on liure.De rechief il hc tient ne foy ne c6uerrift en nerfs &cn os , & ainfi les autres qua 

oyaiilté à milles gës, comme il appert au feizief- lirez de la viande fe conuertiflent en diuerfes par 

mechapitredupremierliuredèsMachabées^De tiesducorps. La viande donequand dlecftre- 

fechiefil defire & procure délices 8c richefles 8c ceue eti vn ieune corps elle lùy donne pourrifle- 

tfautruy labéùr 5 cottime dit Dauid au pfaultier,fc ment & croiftance.Et quand eHc eft receue en vn 

Comme il appert au cinqiefroe chapitre du liurc vieil corps elle attrempe la chaleur naturelle , 8c 

de Daifiel, le rdy Balthazaf qui beuuoit 8c m en- reftaure ce qui eft perdu, & fi garde le corps qu'il 

getrif fesvfeifleaulx d'or 8c d'àrgét qu'il auoit prins ne perifle , lfes viandes ont diuerfes conditions, 

au temple de Dieu quand il vit vne main qui et car aucunes fecôuertiflènt toft en (angpar la cha 

cripuoit en la parôy contre luy que la fin de fon leuf naturelle 8c par leur moy teur , les autres fe 

royaume & deluy eftoitvenUc.Dc rechef il paye conuertiftènt plus tard pource qu'elles font froi- 

f lus mal ceulx qui l'ont loyaulment feruy qu'il des &feiches. Aucunes viandes font de grand 

ne fait les autres, comme nous lifons dé Naban nourriflement pource qu'elles engendrét moule 

tu Hure de Gênefc, qui ne vouloir riens donner defang, les autres font de peu de nourriture , & 

à Iacdb fon nepueu qui hauôit bien & loyaulmet font de grand charge,^ toutesfoîs elles fouftieti 

feruy par longtemps. Derechief il ne prêt en gré nent vn peu nature . Généralement à dire tou- 

ferurice qu'on luy faco,comfae il eft efeript <THo- te viande delyée, qui engendre aflèz de fang , eft 

lofer nés au tiets chapitre du liure de lùdich . De moult à louer, & eft plus conuenable àu gouuer* 

rechief quand les autres labourent il entend à Tes nemetit de fanté : mais la grotte viande qui en- 

délices & à boire âr£~menger,& pouf ce eftilef- gendre lefang gros eft plus conuenable aux la- 

fcript âudixicfme chapitre de I'ecclefiàfiique,que boureurs.De rechief toute viande qui ergen- 

la terre eft mauldi&c de qui le roy eft enfant , 8c dre moult de fang à bien peu de fuperfluitc, 8c la 

de quîlesprinecs mengent matin . Ce qui eft dit viande qui fait peu de fang à trop de fuperflui- 

des proprietez de l'homme en gênerai 6r en efpe tez , & félon ladiuerfité des viandes fe varie la 

cial fuffife quâd à prtleht,& refte à dire d'aucuns difpofition des corps & dés membres , félon ce 

accidens qui aduiennènt à l'homme félon (à na- que dit Conftantin.On doit en la Viande confîde 

we> dcfquclz nous dirbhsaucune ebofe à l'ayde rer la. fubftance, la qualité , la quantité , la ncceC 

lie 0ieo,comme delà viande & du breuuage, du fire de la prendrc,& l'opportunité de la prendre* 

veiller ic du dormir & du labeur dç l'homme. cax il çonuienc qucle phifacieacognoifll la ^ua^ 
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lit é 8c la quantité des vkndcs pour le gouverne- adobc croift le corps , comme il appert es ietmeî 

ment des corps humains, comme dit Galien fur gens:mais fi le dcgaftemcnt eft plus grand que la 

les am phorifmes, car ilz font viandes qui de leur reftauration qui it fait par la viâde adonc le corpt 

fubftance font purement noucriflans, Se fi con- appetiflè & deffault, corne il appert en vicillcfle, 

oertiflènt de legier en la nature du porps, Se telle & quand la reftauration & la digeftion font égal 

viande eft bonnepour garder naturc.Dc rechief les l'vne à l'autre adonc le corps eft en bon eftat» 

aucunesviandes font moyennes qui fe conuerti f De rechief od doit confiderer la viande félon le-; 

fen t de legier & aydent à nature. Aucunes vian- ftat de ecluy qui la reçoit,car autre viande affiert 

des font trefmauuaifes oui corrompent nature au (ain qu'au malade, & autre au icunc qu'au vieil 

comme viandevenimeufe qui de toute fa fubfta- & autre au laboureur qu'a celuy qui fe repofe. Et 

ce corrompt lecorps Sdedeftruiâ «Et pource moult dechofes font faibes en fan té, qui font 

fault il cognoiftre la fubftance &laqualitédc la mortelles en maladie, & en fantétnoult de cho- 

viande,à tin qu'on ne prenne viande venimeufe, fes font bones à 1» vn qui font mauuaifes à l'autre 

ce dit Conftatin. La qualité de la viâde doit eftre comme l'ail ou le poiurc qui eft bon aux fleuma- 

confiderée félon la qualité des elemés qui en luy tiqucs,qui eft venin aux colleriqaes,& la feracce 

mefme régnent, & par ce elle doit eftre iugée ou de Iufquian, qui eft en Frâce appellée Hanebane 

ebaulde, ou froide , ou moy te > félon le degré de qui eft la mort à vn homme s'il en taengeoit , & 

ceftuy élément qui eft à la feigneurie à la viande* fi eft vne trefgracieufe viande à vn tnoiflbn ou à 

De rechief, félon Conftantin , ilz font aucunes vne caille,comme dit Galien* De rechief on doit 

viandes qui font fubtilles Se dcly ées félon leur donner diuerfesviandcs en diuetfes tnaladies,car 

fubftance & leur qualité & font de légère dige- Vneviande eft faine en fieurequartaine qui feroic 

ftion,& grad quantité de celleviande donne peu mortelle en Heure ague , & vne viande eft faine 

de nourriture, car félon Auicenne decelle viade au commencement d'vne maladie qui eft£eril« 

eft engendré le fang fubtil & dely é, qui de léger Isufc quand elle eft au plus hault , car adonc on 

fi deftourne aux membres, & pource il les nour- doit donner légère viade , comme dit ypocras Se 

rift peu . De rechief ilz font aucunes viandes at- Galien pource que nature eft fi entendue à la di- 

t rempées en fubftacc & en qualité,*: celles font geftion de la maladie qu'elle ne pourroit enten- 

à louer par deflîis toutes les autres . Les herbes dre à digérer grofle viande qui la luy dotineroirj 

crues & les fruiâz trop nouueaulx ne font pas De rechief on doit donner autre viande en mala~ 

bonnes viandes , pource qu'il yatrop d'humeur, die grande Se afpre afin que nature ne défaille 

car ilz remplent le fang cfcauc , & le difpofent à qu'en courte & continue maladic,à fin qu'elle ne 

corrupriô,& pource on les doit plusprédre pour fcnforce.La viande donc doit eftre donnée félon 

médecine que pour viande. De rechief la viande la diuerfité de la maladie, & félon lavertu du ma* 

doit eftre d vne nature Se ne doit on point met- lade,& félon la fubftance Se la qualité de la vian-j 

tre à vne table viâde de diuerfes nourritures, car de.De rechief d'autreviande doit vfer vieil hom- 

félon Auicenne quâd l'vne fe digère & l'autre fe me & d'autre leieune,caràfaireabftinence elt 

corrompt, l'eftomach s'en eftend trop fort . De moult légère cho(e aux vieilles ges: mais aux iet| 

rechiefon doit confiderer la quantité de la vian- nesceft chofe forte, comme dit ypocras, car es 

de qu'il n'en y ait ou trop ou peu,car trop de vil* , vieilles gens la chaleur naturelle eft petite , & es 

de griefue nature Se fi enfle l'eftomach & engen ieunes ges elle eft moult forte,fi leur fauk moult 

dre (es trenchoifons, & fi croift les mauuaifes hu de viande pour paiftre leur chaleur à fin qu'elle 

meurs,& eft caufedevomir&eftainft la chaleur neardc& corrompe fon propre fubicâ , & ccft 

naturelle comme l'huyle quand il j en à trop en la raifon pourquoy il fault plus de viande à ceulx 

vne lampe elle eftainâ le teu & fi fait la perfon- qui labourct qu'a ceulx qui fi? repofent, car lâcha 

ne pafm er, & les nerfz retraire Se fait venir la rô leur eft plus forte aux labouras qu'aux repo&ns* 

gne 8e les doux & les apoftumes& fi auâcc vieil De rechiefon doit reccuoir la viande félon la na» 

Jfeflc & la, mort de laquelle on fe cuyde garder rare du temps,car nature requiert plus de viades 

par moult de viades. De rechief quand il ya trop & plus grofiè* en yucr qu'en cfté, corne dit ypo- 

}>eu de viâde nature en afFoiblift , la veue Se tous cras , car les ventres (ont plus chaulx Se de plus 

esfcnsendurciflèntjescbeueulxen chéent du forte digeftiô en yuer qu'en efté, fi ont plus gra4 

chîef,la perfonne en deuient thifique ou éthique meftie^ de viande adonc qu'en autre temps pouf 

Se le corps s'amefgrift & fi engendre plus grades la chaleur dededans qui adoc ttme Se qui aguy- 

maladies & plus mauuaifes que ne fait trop gran fe l'appétit, corne il appert es entans qui ont touf 

de rcple<aion,& pource dient les amphoriUnes iours appétit de menger, pour la grand châleut 

qu'en trois fortes diettes défaillent lesmaladies. qui eft en eulx . La viande donc eft ncccflàirc 1 

De rechief la viande moyenne entre trop Se peo toutes beftes, Se par efpecial elle eft profitable Se 

eft à louer , car elle reftrainû au corps ce qu'il à conuenable quand elle eft d'vne nature,& qu'cl- 

perdu , & garde la vertu , St fi accroift le fang 8c le eft moyenne entre peu Se trop, car trop grand 

atrrempe la chaleur. Elleagaife l'engin & mufti- repleâion de viande eft la mort de l'ame & du 

plie Se garde la Gtnté du corps & fait fpuefueméc corps, & par efpecial repleûio eft trop periileufe 

dormir par le degaftement dcchalcur naturelle après faminc,commc dit Auicenne, caradôc na- 
ture 
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turc defirc plus de viande que nature ne peult di- 
gérer. & pource on doit prendre moins que l'ap- 
petir ne requiert pour garder le corps en bonne 
fanté. 

CHAPITRE. XXL 

LE bruuage eft vne fubftancc qui eft neceflii 
re pour la pourriture de la beft c& de la per- 
fonne félon Conftantin au vingtfepticfme 
chapitre de fon liure de Pantegny. Le boire 
eft nçceflàirc par moultdecaufcs, car il arroufe, 
& fi amoy tift le corps qui eft fec & fi amollift 8c 
reftaure ce qui eft dur dedans le corps & porte la 
viande aux parties qui en fontloing&laouelle 
ricpourroitpaflèr pource quelle eft trop grofle 
&les conduirz (ont trop eftroitz. Hz font trois 
maniérés cl c bruuaecs, félon Conftanrin & Aui- 
cenne,car il eft vn bruuage qui mouille tant feu - 
lement & ne nourrift point le corps, comme en 
eaue.il eft vn autre bruuage qui eft boirc& man- 

Î;cr,comme le vin, lequel félon Conftantin porte 
a viande par tour le corps en le nourriftant & ef- 
chauffe l*efperit& le fang 8c en confortât la cha- 
leur naturelle. Il eft vn autre manière de bruuage 
qui n'eft poinr baillé par manière de bruuaget 
tnais,feIon les Ioix,lequel eft medecinable,com- 
mc vn firop & les autres potions medecinablcs. 
L'eaue eft neceflàirecn médecine , & pource eft 
il ncceflàitc que le phificien ne foit pasnegligent 
de cognoiftre la nature 8c les condiriôs des caues 
pour bailler celles qui font à louer, & pareille- 
ment pour efcheuer celles qui font à reprouuer, 
Comme dit Conftantin . Des éaues aucunes font 
fauoureufes aucunes font fans (aueut . Celle qui 
eft fauoureufe& de fi clere fubftâcedc qui la fon 
tainc vient deuers Oricnt,qui eft Iegerc,qui roft 
s efchàuffc & trop fe refroide, celle eaue eft don- 
née pour garder la fanté,ce dit Conftantin,par ce 
qu'elle eft clerc il appert quelle eft fans ordure, 
par ce qu'elle eft légère il appert qu'elle eft toft di 
gérée , & par ce qu'elle eft toft froide ou chauldc 
il appert qu elle eft fubtile & delyée.Et qui veult 
fçauoir des deux caues laquelle eft la meilleure à 
boire il doit prédre deux netz dra peau I x de lin & 
leslauer en ces deux caues l'vn en l'vne, & l'autre 
en l'autre & le drapeau qui fera plus toft fec à efté 
fauc en la meilleure eaue. Apres cefte eaue la meil 
leurc eft celle dont la fontaine fourt vers Septen 
trion qui eft afsife enrre Orient & Aquilon , car 
par les vens qui fi boutent elle eft plus dely ée 8c 
plus légère & fi eft froide en efté Se chauldc en 
y uer, 8c en efté il eft tout le contraire,car la cha- 
leur de l'a:rreboutc la froideur dedans la fontai- 
ne & la ftoideur qui eft aflèmblée refroide l'eaue 
idedans lafontaine,commedit Macrobe& Con- 
flantin. De rechief l'eaue qui defeend des môrai- 
gnesqui chiet fur ies pierres 8c fur le (âblon,& 
qui eft clerc ainfi comme l'eaue d' vne grâd nuie^ 
ire telle eaue eft bonne & (àincaufecôd degré de 
fante, comme dit Conftantin. L'eaue de la plu je 



eft la meilleure 8c la plus &uoureufe& la plus lé- 
gère & la plus nette de toutes les autres , comme 
dit Conftantin, car la pluye eft trai&e par la cha- 
leur du folcil qui netrai&que fubtilcs& nettes 
chofes. Et pource eft elle plus fubtile & de meil- 
leure digefti ô que nulle autre eaue, 8c toutesfois 
par fa légèreté elle fe cotrompt de léger, comme 
dit Ypocras 8c Conftantin,& quand elle eft cor- 
rompue ellebleçe & griefucla perfonnc& le fait 
encore en la gorge 8c engendre les fiet>ures: mais 
quand elle n'eft pas corrompue elle eft tresbon- 
ne , pource # qui en veult vferillafault garder dè 
corruption.De rechicfdit Conftantin,que l'eaue 
cueillie delà delyée pluye eft meilleure que de h 
groffe. E r après cefte cy eft meilleure celle qui def 
cend quand il tonne bien fort par le mouuemenc 
du tonnoirre qui la fait deuenir plus fubtile 8c 
plus dely ée.De rechief dit Conftantin q qui boit 
/fbuucnt eaues froides ne peult efchapper à froi- 
des maladies , & par cfpecial en vieilleflè. De re- 
chief dit Conftantin que l'eaue chauldeprinfe à 
ieun laue l'eftomach 8c purge de viandes &c net- 
toyé le fleume 8c toute pourriture 8c nettoyé le 
ventre & amolift 8c le conforte: mais qui en vie 
trop fouuêt elle nuyft,car elle amohft l'eftomach 
& u empefche la digeftion & fait courir 8c yfiir 
le fang hors du corps. De rechief l'eaue chaulde 
eft meilleure au matin à ieun que la froide, & par 
cfpecial à ceulx qui onr trop beu & mégé au foir 
par deuant , & pource dit Auicenne que les fages 
ancjes ont tcfmoigné que l'eaue cuyte eft moins 
efchauffant & plus trcfperçant que n'eft la froi - 
de , 8c dir après qu'aucuns phificiensfir rudes pa 
refleux ont cuyde que quand l'eaue cuyft que les 
parties fubtiles fc degaftent, 8c que lesgrofles de 
meurent ;mais ce n'eft pas vray , car toute la fub 
ftance de l'eaue cftcompofée de parties qui font 
femblablesl'vncà l'autre. Bien eft vray que on 
j>ourroit bien tant cuyre qu'il ny demourroit 
fors que ly e & ordure, comme il apperr de l'eaue 
dequpy on fait le fel par force de feu L'eaue de 
neige 8c de greffe font les pfui mauuaifes, excep- 
te l'eaue des eftags & des pallus,& de telles caues 
fe doit on garder , car elles font croiftre la ratte, 
confondét le foy e& l'cftomach,& fi font le cuyr 
horrible, & fi engendrent la pierre 8c la grauelle, 
& fi on ne les peult efcheucr on les doit bouillit 
félon ledit Auicenne. De rechief Ariftotedit en 
fon liure des Metheores que l'eaue fondue de la 
neige &dela glace ne retourne jamais à (à pre- 
mière fubtilité. De rcchiefilz font quatre maniè- 
res (feaues afpres & fans faueur, fvnceft fallée, 
Pautreeft de fouffre, 8c l'autre eft d'alun , l'autre 
parte par fer par mctail.L'eauc falléc amolift le 
ventre 8c le degafte: mais fi on en boit fouuent 
fait fuer & degafte les humeurs , & parce elle re* 
ftrain£He ventre & feiche le corps.elle guerift la 
rohgnc& vaulteorte ydropifie qui fe baigne ou 
qui la boit. L'eaue de foulfre guerift de plufieurs 
maladies, 8c fi efebauffe les nerfz 8c degafte les 
humeurs qui font entre cuyr & chair , comme il 
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Appert Cj âpres plus plaînement quand on fera 
mention de la propriété du foulfre.Leaue plaine 
d'alun et de cira et rcftoide et feiche et reftrainéfc 
le flux dcfang,ctfi gueriftles emortoides qui 
font au fondemét. L'eauede mctail enfuy t la na- 
ture du mctail la ou elle paflc , car celle qui paflc 
les veines de fer reftrainû le ventre et conforte 
jes membres et deftoupe la rate , et fi guerift dc$ 
apoftumcs . L'eaue qui pafle par arain eft bonne 
à ceulx qui font trop moy tes* L'eaue qui paflè par 
argent refroide et feiche» Les eaues ne font pas en 
vfage de boirc.mais elles (ont profitables en me- 
decinc.il eft vn autre bruuage qu'on appelle vin, 
et ceftuy cy cft en moult de maniercs,car ilz font 
aucuns vins gros et rudes et de grand nourrifle- 
ment. Les autres font plus dcly ez et de plus peti- 
te nourriture qui yflent tantoft deleftomach ce 
font moult d'vrine cr oftent la douleur du chicfl 
Les autres font vins moyens qui font attrerape* 
en leurs œuures. Apres la confideration du vin 
félon Ùl fubftance on le pcult confiderer en qua- 
tre manières, félon Conftantin, ceft à fçauoir 
quand au temps , quand à l'odeur, quand à la fa- 
ueur,et quand à la coule ur. Le vin fclon le temps 
fe mue, car quand il vient au preflouer il paflc le 
premier degré de chaleur , car comme dit Galien 
au liure de fimple médecine , le vin eft compofé 
de quatre fubftances,ceft à fçauoir d'eaue d'efeu- 
me ou de l'asr, de feu et de terre . La partie deaue 
fc degafte par longue demeurent le vin s'esforce 
toufiours, et pourec les vins plus vicilzfont Ici 
plus chaulx . Les vins aufsi font diuers fclon leur 
odeur, car aucunesfois vins font de nourriture 
bonne et de bonne odeur, les autres font d'hor- 
rible odeur,et ceulx engendrent le mauuais fang 
& la douleur du chief les vins font aufsi diuers 
en (àueur,car aucuns font doulx & plus nourrit 
fans que les autres & font le ventre moy te. Les 
autres font poignans qui confortent l'eftomach 
& forit le ventre dur& nuyfent à la poi&rine Se 
à fes appartenances,les autres font aigres & durs 
les autres font amers qui font moins chaulx que 
les autres. Les vins aufsi font diuers en couleur, 
car aucuns font blans qui ont moins de chaleur 
que les autres . Les autres font iaulnesqui font 
plus chaulx.Er ceftuy cy félon conftantin trefpec 
ce tous les membres & engendre le fong coléri- 
que &cfmcult la douleur du chief. L'autre viri 
*ftnoir & cft plus nourriflant que les autres, & 
touresfois pource qu'il eft plus terreftre que le 
blanc & leiaulne il n'eft pas fi trefpercant ne fi 
malfaifant.Le vin qui tient le moyen entre ceulx 
cy cft à louer, car il conforte la chaleur naturelle 
par tous les membres jl repaift l*ame& engendre 
ioye& hardieflè & fi donne vertus au corps, il 
vuyde la colle rouge par fucur & par vrine & at- 
troupe la coulcurnoire.il reparc les membres 
fcez par deffaulte d'humeurs & rend la force per 
* due & engrcflc le corps & fi dcgafte l'cnflcurc 
qui cft dedans le vcntrc,il aguife lappctit & la di- 
geftion & fi aguife 1 entendement & deftouppe 



les conduitz de la rate & du foyc.ïl deftruit & <fc 
cafte les groflès fuperfluitez du corps, & fi ofte 
les ordures Se les chafsies des yeulx,il fait vn ho- 
me bien parler & fi defpece les rains & en fait y f- 
fir la grauelle, il eft côuenable à guérir les playes 
& fi cft profitable à tôus: ttiais qu'il foir deuemet 
ptins,& s'il eft excefsiuemcnt prins en qualité Se 
en quantité ceft la mort à ceftuy qui le prenr St 
Venin à ceftuy qui en abufe , comme nous dirohs 
cy après quand nous parlerons d'y ureflè. La tier- 
ce manière de bruuage ceft médecine, comme le 
firop & telles chofes qu'on boit pour fanté atroif 
& pour digérer les mauuaifes humeurs Se lafche 
aucunesfois, & aucunesfois reftrain£fc,aucuncft- 
fois efchauffe,& aucunesfois refroidc:mais quâd 
à prefent nous lairronsaux phificicns la différen- 
ce des bruuages* 

$frt>utifnet. 
Chapitre. xxit. 

LA viande & Icsbruuages dequoy nousauos 
parle fonr ordonnez pour le difner Se le fou 
per.On appareille donc lesviandes pour dif- 
ner, & appelle on la compagnie qui y' doit 
eftre. On dreflè les fieges Se les tables & les dref- 
foirs, & les pare on dedans la fallc , comme il ap- 
partient* Apres on afsiet leshoftesau chief delà 
table auecques le firc de l hoftel , Se ne s'afsient 
point iufques à tant qU'ilz ayenr laué leursmains. 
Apres on afsiet la dame & les filles & les familles 
fclon fon eftat , on met les falicres Se les courte - 
aulx 8c les cuiHiers premiers fur la table Se puis le 
pain Se le vin . Apres les viandes dediuerfes ma- 
nières font apportées, & feruêt les feruans à grâd 
diligence , & ceulx qui font à table parlent l' vn à 
l'autre en eulx efforçant ioyeu(cment,& puis.vié 
nent les mencftricrsà tout les inftrumens pour 
refiouyr la compagnie, &adonc on renouuelltf 
vins Se viandes, & à la fin on apporte le frui&Et 
quand le difner cft acomply oii ofte les nappes Se 
les telie&,& abbat on les tables quand on à lauc, 
& puis rend on grâces à Dieu &àfon ho rte. Et 
quand on à beu après difner chafeun va repofer, 
ou ilz retournent à leurs hoftclz. 

$&T)u fouper. 
CHAPITRE. Xttlté 

LE fouper,ccft à dire Cenorh en Grec, qui en 
Latin eft à dire commuftité,car ancienne- 
raent'on foupoir en lieu commun& public-' 
que pour efcheucr lesoccafionsde luxure» 
qui peuucnt eftre faitz en lieux priuez; mais ait 
temps prefent fouper peult eftre dit Cenos cri 
Grec,qui cft à dire vmbre en Latin,pource qu'on 
foupe par couftume en lieux vmbrageux & obf- 
curs, comme dit Papias, & tout ce qui eft dit du 
difner peult eftre dit du fouper oui luy veult ap- 
pliquer : mais par efpecial moult de chofcs font 
qui embelhflent vn fouper, lefqurlles chofes fu- 
rent au foupper Sr au raenger que fift le royAiîuc 
rus, comme il eft efeript au premier chapitre du 
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DES À AGES. FuciUvj. 

liure de Hefter.La première chofc eft q le fouper force lavcttu naturelle, & quïVappclle la chaleur 

Toit fait en lieu côuenable , qu'il ne foit trop toft v au par dedans pour ay der la digeftionen dormit 

ne trop tard,apres il doit eftre fait en ircu dele&a les parties de dedans s'efchauffcnt& celles de de- 

ble.Et pource il eftefcnprquc le royAlTucrus fift hors refroidenr, & quand la chaleur eft bien for- 

ïa fefte en vn iardm délicieux . Apres il doit eftre te,adonc eft ly é & eftouppé le (ens commun qui 

donné tyeracn^car fi l'hofte ne fait bonne chère eft le centre & le moyen de tous les fens particu- 

tout ne vault riens .Et pource en la fefte du Roy iiers. Et quand le fens commun eft eftouppé tes 

Afluerus quand ilfut efchaufféde viml enuoya fens particuliers^ fepeuuenteftendrc ne venir 

quérir la Roy ne pour faire bonnechercà ceulx tufûuesàlcurs membres ,& ce fait nature pour 

qui ta eftoienr, ôc pour leur monftrer (à grand les faire repofer de leur mouuemenr volumairc, 

beaulté,comme il eft contenu au (ècorid chapitre lequel ilz ne peuuent longuement foufFrir (ans 

du liure deHefter. A près il doit auoir moult de repofcr.De rechiefil eft vnfomme naturel Ôc vn 

diuerfes viandes afin que qui ne vcult de l'vne autre non naturel , comme dit Conftantin . Le ' 

qu'on prenne de l'autre . Apres il y doit auoir di- fomme ou le dormir naturel viét du cerueau qui 

tiefft manières de vins .Apres il y doirauoirfer- eftatcrcmpédcmoyteur & fumée moy te & clc- 

uans courtois ftamyables, comme à la fefte du re qui monte de tout le corps iufques au cerueau» 

toy Afluerus, ou les grands princes defonpais Cefte fumée engrofsift lesospetis&remplift les 

feruoient. Apresceulx qui font afsisau foupenlz nerfz,& alnfi cllclye les fens.£n dormant la ver- 

dorûcnt tous eftre amys & non pas ennemys dii tu de l*ame fe repofe ôc la vertu efpirituellc qui 

feigneur de la fefte. Et pource il eft cfcripr au pre eft au cueur , & la vertu naturelle qui eft au foyc 

mier chapitre dudit liure deHefter que Afluerus nefe repofe point, & ce appert par le poulccte 

fift fefte à tous (es princes & à (es amys. Apres il parla digeftio qui font plus fors en dormâr qu'en 

doit auoir inftrumens de mufique pour refiouyr veillant: mais les fens de la vertu de l'amc qui en 

la compagnie.Et pource lifons nous au quinzief* viennent, laquelle vertu eft au cerueau, n'ont 

me chapitre de l'euangilefainâ Luc que quand point de force en dormant. De rechief Auiccnnc 

le pere qui auoit deux filz eut retrouué celuy dit que le dormir n eft que la retournée des e(pc- 

qu'il auoit longucmét perdu il en fift grand fefte ritz qui viennent des membres des cinq fens ÔC 

ôc fift venir des inftrumens au mangerpour plus retournent au lieu dont îlz font partis: ceft à fça- 

grand fefte. Apres il doit auoir au fouper grands uoirau cerueau poureulx repofer Ôc nourrir. Ce 

lumières de cyre& de torches félon l'eftat du fei âppert en ceulx qui labourent qui dorment plus 

gneur ôc de la compagnie. Apres les viandes doi- fort q les autres pour recouurer lesefperitz qu'ils 

uent eftre moult dfelicieufcs , car on ne doit pas ont perdu en labourât.II appett aufsi en ceulx qui 

feruirau fouper degrofles viandes ain fi comme font vuydez par médecine laxatiuc quidorment 

tu difnenmais de viandes delicieufes ôc legercsà après moult fort pour recouurer les efperitz qui 

digérer. Apres le fouper doit eftre long , car celk font yflùs aucc la matière que la médecine à bou 

Eeril de ifcenger contre la nuyt haftiuemerpour té hors'. De rechief dit Arifloteau tiers liure des 

> repos qui (enfuy t . Apres le fouper doit eftre belles, que le dormir eft côuenable à toute beftej 

donné liberallemcnt& fans efeot payer . Apres <jui à fanté,côbien qu'il foit petit ôc léger en plu- 

fouper s'enfuy t le repos de la nui£t,cV pource a la deurs belles. Il appert donc que la caule matériel 

fefte du roy Afluerus eftoient par tout dreflèz les le du dormir eft la fumée qui monte du corps au 

li&z d'yuoircjd'or ôc dargent fur le pauement du cerueau parfotee de digeftion. Cefte fumée vict 

Ealais, comme eft efcnpt au premier chapitre du au chief monte iufques au fens commun ôc iuf- 

uredcHefter. fc qucsàlanaiffancedesnerfz,*: les eftoupe & lc$ 

lyc,& fait la befte Ôc la perfonne dormir&r repo- 

J>£ De dormir. fer fes membres.La vertu du dormir eft variée fc- 

. Ion la quâtité du fomme, car fi le fomme eft grâd 

CHAPITRE, X 1 1 1 1. & Iong la vcrm du corps appct i cc & amoytl (t & 

LÇ dormir/clon Ariftote^eft le repos des ver i cfroide le corps , car les humeurs s'efparterir ôc 

tus& de l'amc qui régnent au cerueau,& eft eftaignet lachaleur,Ie fleume en croift,fi le fbm- 

enforcement des vertus naturelles qui re- me eft trop petit la digeflion eftcmpcfchée & le 

gnent au cueur ôc au foye,car en dormît les corps en amefgrift.Quand le fomme eft bien ar- 

vertus & les fens font pareillement lyez: mais les trempé ladigcltion eft bonneje corps en engref 

vertus & les digeftiôs naturelles font plus fortes fcj'amc en eft confortéc,la ch îleur narurelle en 

endormant qu'en veillant,felon fainétAuguftin croift, l'humeur en eft attr'empée,& la penfée en 

auliuredelaquâtitédcrame. Le(ommededor- .eft plus clere. De rechief la vertudu Comme eft 

mir eft vne infenûbilitc nature & vne pafsion cô variée fclô la mariere qu'il rrouue dedà> le corps, 

inune à lame ôc au corps, carainfi comme le fen car s'il va moult de matière ôc peu de chaleur, a- 

tir eft cômun à l'aine 6V au corps,aufsi eft le fom- donc en dormant les humrurs s'efpandent qui e- 

me & le dormir. De rechief le dormir félon au* ftraignét la chaleur naturelle qui eft dedrnselle, 

cunseftvne pafsion cfoulce qui eftouppé les con & pource eft le dormir défendu àceuJxquifont 

dui&z du cerueau Ôc les voyes des fens Ôc qui cô- cmpoifonncz,âc à ceulx qui font feignez pource 

Ki 
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que les humeurs ne s'efmetiuent en dormant cti 
telle manière que narure ne la puift gouucrncr fi 
la matière eftattrempée & les humeurs aufsi,a- 
donc la chaleur qui en dormant eft recueil lie par 
dedans digère la viande &atçrcmpc les humeurs 
& engreflè le corps & lercndmoyre & bien dit 
pofé. Or difons donc en recueillant ce qui eft dit 
que le dormir rappelle la chaleur naturelle dedâs 
le corps & fi le refroide par dehors & fi lefait paf 
Je & n efchauffc & nourrift,& fi conforte les par 
ties de par dedans.II cuyft aufsi les chofeS cf ues& 
fait repofer le mouuement des beftes , & donne 
récréation aux fens&aux mébres» Se le dormir 
eft attrempé en qualité &en quantité il allège 
la maladie &eft mcflàiger de la termination de la 
maladie 8e fi le fomme n'eft attrempé en maladie 
jl'eft doubteux & fufpeéfcionncux, comme dit 
Conftantin. 

2£< Dcspfopiietc%.iiê dormir. 
CH A FIT RB. XXV. 

ON doit confiderer ou dormir la volunté 
du dormant, car il va dormir de fà volun- 
té, & pource dit Auicenne que dormir 
n'eft autre chofe qu'appétit de repos qui 
eft en la partie fenfitiue. De rechief on doit confi 
derer la brief ue té du dormir, car quand vn hom - 
me vadormirilconfidcreafoy lcucrafïczbrief- 
uement.De rechief on doit confiderer comme la 
vertu naturelle qui en dormant eft efpanduepar 
tout le corps s'aflèmble & s'vnift en dormant,co 
me dit Auicenne . De rechief le dormant ne fent 
riens tant comme il dort. De rechief on doit con 
fiderer la doulceur du dormir , qui eft fi grande 
qu'elle fait oublier les labeurs qu'on à portez en 
veillant. De rechief on doit confiderer lafeure- 
tédu dormir, qui eft telle q le dormant ne doub- 
le riens, car fi fon ennemy mortel eft deuant luy 
il n'en à point de paour.De rechief on doit confi- 
derer la muabletédc figure du dormat, car il fem 
blc mort par dehors & vif par dedans ,pafle de- 
hors, & rouge dcdans.Froit par dehors,& chault 
par dcdâs.De rechief aucuns dorment aux yeulx 
clos, & cculx cy ont la veue plus feure que n'ont 
cculx qui dorment aux yeulx ouuers,comme dit 
Ariftote. Et de ce vient quelespoiflbnsont foi- 
ble vcue,canlz ne cloyent point les yeulx en dor 
jnajjt , & comme dit Ariftote au quart liure des 
Jbcftcs,Ics poillons fe repofent en dormant: niais 
ceft peu, car ilz s'efueillent foubdainemet & s'en 
•fuyent.De rechief on doit confiderer la diuerfité 
desfonges Se desfantafics qui viennent en dor- 
mant,car adonc raifon Se fantafie font méfiez en 
femble. Et pource moult defantafics viennët au 
deuant de l'ame, lcfqupllcs lame reçoit par y ma- 
gination «mais elleneniugepasplainement. Et 
pource ne luy fouuient il pas bien fouuent de fes 
îbnges. De rechief on doit bien fouuçnt & paref 
pecial confiderer le profit que fait le dormir , car 
quand H eft attrempé & naturel, il fait moult de 



biens au corps.eomme il appert cy deuant par les 
parollcs Auicenne Se Conftantin, carcndorraat 
fe fait la digeftion, & fepare nature ce qui eft pur 
de cequi n'eft pas pur . Du dormir non naturel 
nous ne dirons riens iufques au fepticfme liure 
au chapitre de litargie , ou nous en parlerons , fi 
Dicoplaift. 

pfrDcvciBer. 
c h à pit& e. xxyr. 

VEillcreft vnedifpofitiôde la perfonne ou 
de la befte qui aduient quand les efperitz 
s'efpandent par les membres, qui font in- 
ftrumens de fentir & de mouuoir pour ea 
vfer. Quand laperfonne veille les efperitz s'efpâ- 
dent franchement parles membres, & leur don- 
ne fentir & mouuoir pour faire les œuures de l'a-' 
me . Il ya différence entre veiller naturellement 
& non pouuoir dormir 3 car aucuns font à qui la 
vertu de l'ame eft ainfi comme yfiùc hors de na- 
ture qui n'eft fommeil qui leur puift venir . Et ce 
aduient aucunesfois par feiche &chauldc corn- 
plexion , à ucunesfois par les efperitz du cerueat) 
qui font trop ardas, & qui fe meuuét par dehors. 
Et pource la perfonne ne peult repofer. Aucunes 
fois ceft par mauuaife nature g. bfcçe le cerueau» 
comme il aduient à ceulx qui (ont difppfèz àfre- 
nefie. A ucunesfois ceft par humeurdu ccrueau* 
qui eft trop glueufe , corne il appert en ceulx qui 
font fi vieulx qu'ilz rapetiflenr, lefquelz ne peu- 
uent dormir pourceftecaofe. Aucunesfois ceft 
par douleur corporelle & efpirituellequi ne Iaif* 
feejormir ne repofer la perfonne. Aucunesfois 
ceft par peu de digeftion & par trop grand reple- 
&ion , qui cftrainâ & efhncbe la vertu de, lame 
& nelalaiflo repofer, comme il appert en ceulx 
qui ont trop beu de vin,aufquelz la fumée du vifi 
monte en la tefte & bleçe & poîngt les nerfz fen 
fibles qui font au ccrueau , & ne laide point dor- 
mir la perfonne, & le fait fouuent difpofer à mon 
rir ou à perdre le fens fi elle n'eft tâtoftaydée par 
art ou par nature . Le veiller quand il eft naturel 
refroide le corps par dedans,car la chaleur fe trait 
par dehors Se feiche & efchauffc le corps par de- 
hors. Le trop vcilîer croift la çhaleur & amefgrift 
le corps Se le feiche. Il griefuc trop les yeulx 8c 
iéfc paupières Se fi endurcift la veue. H engendre 
la douleur du chief Se affoiblift tout le corps . Le 
veiller attrempément cfchauffe le corps par dè- 
hors&r le rend moyte,& le veiller trop efchauffc 
le corps dedans & dehors par le mouuement de* 
efperitz qui eft trop fort & dcftruiâ nature,com 
me dit Conftantin. Le veiller attrempément eft 
bô& profitable aux labouteurspourgaignerleur 
loyer, à ceulx qui guettent pour mieulx garder,à 
ceux qui entendent honneftement receuoir leur 
feigneur, àceulx qui prennent médecine, à ce 
qu'ilz ne foient greuez aux rrialadies , & efpeciat- 
lemét à ceulx qui font en litargie pour eftre plus 
toft guéris. A ceulx qui vôt en chemin à fin qu'ilz 

ne 
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? ne pérâét leTjHoàrW&,Stjx pattétotyout mîcbl* 
garder leuVsbeftés de'sfolips Se tfft larron*. A 
ceulx qui font en orâifon, jiotJrcfcc^iîz ne pet 
dfeirt fa douronne, qû4cftpTt>iftift à^r Veillant! 
perfeucrammerit. i: i 

CHAPITRE. XXVII. 

E fbnge ertvnedifpofîrioh des dbrmans,par 
laquelle moulf de femblans de dittërfcs ebo 
, Tes font empraînûc* en U penfeè de ceulx 
: qui doftnëf parleur ynàâgibatibBS;Lcs foà- 
gés fontfâuz pour moult dé ea^fes , comme die 
faift& Grégoire* ÎMâcrbb'e atflïure qu'il fift do 
Sfl^brti càr porte grattd affirt lté qui <*ft ehtre l'a j 
ttb& te corps il aduiritttâWcunesfoiS ^tié lësdif- 
pbdHonsëc icfcpàfsibrts du corps iedehdene en 
l'ànrepàr l'applicatlott dé Uchâir à hime,& pour 
dé l'Mrte quand lë côrpi dbrt f ëgfcrdé en fongeât 
le* y mages & le* fcmblàbie* des chdfcs dont elld 
âëUétt véillrfntëxpètiëiiëe panriy feebfps. Les 
bertes fôtigent , cëdit Aiiftotëau tiër* hure des 
bélié&,eomttië lés chiens qui abbay ëntj& les che 
ûaulx qui hanniffent en dormât. îëlzfbnges vie 
Htnt auctf nesfbis pâr le cerueau qtii éft vuy dë* & 
aucunesfois ilz viennenr par yrtiaginatibn qu'on 
ikufcpardèUant. : EÉpourcetfit famé* Atiguftin 
au dôUziefmé Mure dè Gënefe, qu'ainfi ^ la chair 
qbidtftotïrfertàrefperkeftappelléé efpitirùel- 
le^ «nfi 1 Vfpérit c^é ftrr à la chair eft appclléc car 
neati& bëftialiiiîrôftpas mérueillé fi l'efperit 
qui eH Vél liant eritîd à ht chair repféfêhtë en foy 
fongéâttclesytafages 8r |ës ferùblaneesdëschofcs 
éharftëlffes. Lesfortgë$fàiitaucunésfoi0vrays,au 
cuneifois faulx,aUttinë<fbis clers, âUcinïësfoit 
froobles. Ceulx qui four vrays font aucunesfois 
véuz^lëf'èment,ati€Uftésfois obfcurerriém fouz 
figuté^omme il appèrt cîu forige dé Phàraion roy 
é'ègypte.Tclzforfgës viennenr auctf ncsfois pat 
tnfpirîtion de Diefc oui par aminift ration des an- 
ges, CtJfnè f I àfjpett de Iâtôb qui vcft eft fbn fon- 

tèàtit té* verges <fai cftôiétu dè dîtiérfes Couleur* 
t teflgëqirihiy ditk ^(filles miftdëtiàhr les be- 
ttes poiïé conccôfeirbefte^ de diueries couleurs, 
comme itèft éfcéiptaùtrentiefmechapitreduli- 
ère déGënefë. Auctkfeesfbis les fonges font eau- 
fez pâr liés mautetob éfpëtitz qui fe veullént mbc- 
qttérdëîà perfonné,comfnciI appertMes faulx 
prophët ésfif de ceidx qui font prifcs dé l'ennemy 
Cc^nieditfeinélAùguftitaaudouziéfme liurédë 
Getféfe quand lébbâ efperit reuclé en fon^eau 
cune chofe à l'efperit humain , il n'eft pas doubttf 
qu'on luy monftre ymagës & figures des chofes 
qui font profirablës à<ogoniftré , & ceft don de 
Dicu.Semblablcs ymages monftre Sathanas qui 
fe forme en ange de lumicrc,& ce fait il à fin que 
atnû qu'on le croit en ce quieft bon, qu'on le 
croy e en ce qui eft mauuais 6c deceuable, ce font 
parreuclation. Lcfobre & diferer entendement 
en peuit iuger par la grâce de Dieu qui luy ay de, 



FuciMvij. 



*ôn fie dbîr pas cfbfrfe en tôiis fo^gèç, ne on ne Ici 
doit pas rôuscbhdahlner , car par lesfongeson à 
aucuttesfoir<^riâiiri^fi^esdesc!î^ à aduenlr, 
'tes chôfcs qui fb^c îtidltetcntés font caul e'es ad- 
cùricsfois pàrft c^'rti^tckrôlft^af lesfanguins Ton 
^élit ioy^àtti 'clWfef f ^ les Aefaïk'otiêux tnftes 
chôfci,6i: lesc^ItériqUesF^ngefit feu, & les Heu- 
hiatiquès1fbngcfi't|Jîb:ye >> riëige & eâue , ic telles 
chofes félon qû'il^ffieVtâ Va cbpfëxibh & àlaffa- 
furé & à I aâge cfe \ï pVrfo'nrtë , çortime dit C6n- 
ftantin. Abcqnesfoii tëîz fbn^és Viennent de faf f 
fe£tiôn & de Nppetit qla pérfbKnc a à vrie cho- 
ie, comme vîlèperfon'ne qui âfàin fonge qu'il 
rtiënge,& quand il àfôifït fonge qu'il boit,^ 
quand ilz s'cfueillenr ilz ont plus grad fôif& plu^ 
grand fain que pâr deuant. Aucunesfois relz fon- 

f;es viennent dé fa forte penfée qu'on à eu en veil 
ant à aucune chôfe, comme l'auaricieux fonçe 
argent pour fa penfée qu'il ya . A ucuncf- 
fôis il vient de la tutbacion du cerueau^omme il 
appert de ceulx qui font dîfpofez à frenefie & à 
perdre le fens qui fongent chofes merucilleufes,' 
éc qui oncqbes ne furent ouyes, car les fonges fc 
varietit félon la variârion des fumées qui entrent 
en la chartfbrettc de fa fântafic. Aucunesfois tels 
fonges viènrièrit dé cdtruption de fang, car qui à 
le fan^ corrompu il fonge qu'il va par lieux ords 
& puans& plàih^ de corruption. Aucunesfois ilz 
viennent par la /nutation de l'acr , câr quand Taer 
fe mue il mUc te corps,& la muratiô du corps fait 
nouuelles imprëfsionS au cerueau qui font caufe 
de tclz fohgès cliuers & non femblables fvn à 
l'autre. t)e rechieFrelz fonges viennent aucuncf- 
foi.<; fclori la mutatioh^ës ahges.car les enfans ne 
fbngeht riens, & £ource dit Ariftote au quart h- 
uredésbeftes,qu , fic>nQme fonge plus que nulle 
autre bofte, car l'enfant ne fonge point iufques à 
cinq ans. Et en ancien temps aucuns hommes Se 
aucunes femmes ne fbngeoicnt poiniï 8t aucuns 
longeoient en leur vieilleflTer mais quâd ilz com- 
mençoient à fonger maladies leur vcnoient , Se 
puis ttooui oient untoftapres. ' 

^ Vu Ubcur. 
CHAPITRE» XXVIII» 

E labeur eft ncccfTiire pour la confcruàtion 
I de nature, comme <ht Conftantin en (on 
JLrfPantcgny.II eft double labeur, IVn dè l'ame 
& l'autre du corps, le labeur de l'amc efte- 
ftudê; veiUè, yre^ttifteflèjfolicitude & leiirs fem - 
lîfablcs. Ces lafbëiirs quand ilz font bien propot- 
rionhez â nature ilz font bibn à la Ûhté de i'arrte 
Se du £orps, cortimë «Tous dirôi cy après en la fiff 
du feptitfmé liure.'Le labeur corporel eft doublé, 
l'vh eft proporrioitn , éàla nature du labourant, 
Se l'autre eft non proportiôné» Le labeur propor 
rionné eft moyen entre fort Se foible,entrc grâd 
& petir,cntrc tardif Se haftif labeur, Se ceftuy la- 
beur ne donc ne trop grand chaleur ne rrop grad 
froideur au laboureur. Le labeur non proportion 
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ne cft celuy quî.trçfpaffe cefte atteempance^ Jtçi 
che & cfchauffc (a nature du labouranr , & fi tel 
labeur eft continué la perfonne en dément feicriç 
& roi de pour la vertu Se les efpcrir? qui fe déga- 
gent en tel labeur . Conftantin c(it que le labeur 
eft profitable à trois chofes , car il efmeult la cha- 
leur de nature, & fi degafte les fuperfluirez du 
corps &endurcift les membres &les afferme. 
Le labeur non proportionné cft Rouble, Fvn cft 
général Se vnjuerfel, & l'autre cft particulier. Le 
labeur gênerai pft celuy cnqyoy tous les mem- 
bres du corps Ce mcuucnt, comme fuyr & aller, 
& leurs femblablc$ . Le labeur particulier eft ce- 
luy enquoy aucuns membres femeuuent& les 
autres fe repofent,comraeeftçfcripre,couldrc Se 
leurs fcmblables.Ces labeurs varient le corps fé- 
lon lesdiuers offices qu'ilz ont, car aucuns ef- 
chauffent & feichenc , comme le labeur des feb- 
ures,carl'a:rqui vient de lafournaife les feiche 
Se cfchauffc. Le labeur desboulengcrs fait tout le 
contraire, car il les rend froids & moyrcs.De rc- 
chief le labeur particulier eft triple , fvn eft fort, 
Tautrc cft foib!e,& l'autre eft moyen, pource on 
doit confidercr là quantité,la qualiréje Iieu,& le 
temps du labeur. On doir confidercr la quantité 
quelle ne foit ne trop grande ne trop petite, & la 
qualité qu'elle ne foit ne trop haftiuc ne trop tar 
diuc , & le temps , car le labeur deuant difner eft 
moult profitable pour vuider les fuperfluitez de 
nature à fin que par les fuperfluirez de nature la 
viande ne foit corrompue. Le labe ur d'après dif- 
ner ay delà digeftion à cayre les viâdes:rafajs qu'il 
foit attrerapé , car trop grand labeur après di fncr 
n'eft pas bon pource qu'il efchauffe trop le corps 
dedans Se dehors. On doit aufsi côfiderer le lieu, 
car il eft aucuncsfois froi t & fec , comme le lieu 
oulcspcfcheursfont leur labeur, il cft aucunes- 
fois fec &chault, comme cft le lieu ou les chaf- 
feurs font leur labeur, &ainfi des autres lieux qui 
ont de diuerfes comp!cxions,felon les diuers la- 
beurs qu'on y fait. On dcmâda vnc fois à vn (âge 
homme à quoy eftoit bon le labeur. Et il refpon- 
dit ces parolles . Lelabeur honnefte eft la loyalle 
garde de vie humaine, laguillon de nature endor 
my c, la lune de chaleur amoindrie , degafteraent 
de fuperfluifc,fuy te des péchez, la mort aux ma- 
ladies, la médecine des langueurs, le gaing du 
temps, la debtc de ieunefte & layde de vieillerie, 
la rie defalut & la mortelle ennemye d'oyfïucté 
qui eft nourrice de tous meulx. Ccftuy donc tout 
feuUedoitfoubftrairede labeur qui veult faillir 
àioye Se à toutes bieneuretez. Ces parolles font, 
contenues envn fermon de fulgence qu'il fift cô 
tre lesoyfcux,& toutesfoisen la fin de celuy fer- 
mon il met loyfiuctédc contemplation deuât le 
labeur cy difànt que MaricMagdalcine pour loy-* 



iîueté de contemplation doit cftre raifc no** P as 
entre les femnjes oyfcufes : nw<5 pat deuant toa * 
tcs,careilenemegeapas fpnoyfeufetéquiefto 1 * 
pleine de pain de vie Se le brifpit aux autres par 
oraifon par exemple Se par parojlc de fàinûcpre 
dication. 

C H API THE. f XXIX. 

LE repos n'çft autre;çhpfç..fa 
labeur >infi comme le labeur eft ncceflàirc 
ponrconfcruation.de nature aufsteft le re- 
poser il eft fin Sçionfgruation de labeur 
Se fans repos riens n'eft durable , finablement & 
pource tonte chofe qui à en foy mouuemét tend 
à fon repos , comme le ciel i le fdlcil , la lune , les 
cftoil!es& l'aer, Toutes chofes muablcsquiçrpnt 
leur repos pâr leur mouuement. Et pource dit 
fainâ Auguftin que le repos à naturelle inclina- 
tion au cette Se au mcilleu Se au moyen,& pour- 
ce cft caufe d'aiïembler les parties en leur propre 
lieu i Se de ce vient que toutes çbofes qui de leut 
nature font ordônées à repos font iugées plus no 
bles Se plus parfaites quad elles fe repofent que 
quand elles ouurc ne , car la fin cft plus noble que 
ce qui tient à la fin, & ce eft certain qup repos eft 
la fin de labeur. Le repos entant qu'il eft contrai- 
re à labeur peult cftre confiderc en tant de manie 
res comme le labeur,car il eft vn repos efptrituel 
& l'autre corporel, Se ïvnfie l'autre font profita- 
bles à garder la fan té de l'arftç & du corps s'ifo 
font attrempez & deuemem proportionnez à na 
ture, Se finon ilz corrompët le corps quand à fes 
qeuures,fi le repos eft trop grand il engendre 
mauuaifcs humeurs & les nourrift& les taulri~ 
plie ,& eft caufe de corruption , & ce appert de 
l'eaue qui eft nette de fit nature : mais quand elle 
fe repofe trop elle pourrift & corrompt * Le fet 
aufsi Se les autres metaulx s'enrooillcntquâd ilz 
fe repofent trop longuemet . De rechief le repos 
eft aucuncsfois trop petit & ccftuy ne gpuuerne 
pas nature & ne reftaure pas la perte de nature Se 
n'enforec point la perfonne. Le repos moyen cft 
à louer, car il conforte la chaleur de nature Se re- 
crée les fçns Se les amende f & fi purge le corps 
moyennement . De rechief il eft vn repos qui eft 
vray & eft ccftuy cy à louer: mais qu'il ne foie 
trop long . Et fi eft vu repos qui n'eft pas vray, 
comme le repos de fieure, & cft ccftuy cy à louer 
moins comme nous dirons cy après au fcptiefhte 
liurc, fi Dieu plaift • Et à tant fioift le fuicftne li* 
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Le feptiefme liurc,aucjuclcfl: traide 

des maladies, &de leurs ta tifes, douleurs ^ v 
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Ctf APÏTO. t. 

Vis qu'a Paydc de Die» noftre 
créateur nous auonsaccomply lé 
irai&é des proprierez , qui font 
I en l'homme felôla nature & qui 
]egardenr > jlrcfleidire& racô- 
prer des chofesqutluy adujennet 
courre fa datute &*qM ife deftruytem Se corrom • 
pcnUUfont rrolscbofei lefquelfesrblcçént l'ho- 
mc 8c fa nature, ceft jfcfçauoir la caufe de la mala- 
die* & la maladie, & aufsiles accidens qui enfuy- 
uegt la rp^ladlé. La cagfç de U maladie eil ce dont 
viétla roauuaifcdifpo/nlon du corps, comme cft 
majiuaKeçQipplexipri * trop grande rcplc&ion* 
trop grande vuidapgQ.-dcrTaulredc rtrtus Ôc mu- . 
tationde quahtez ; toutes eesjchofes font eau /es 
des maladies. La maladie femblabjement cft vne 
chofe dont il vient mal au corps.comme cft fich- 
iste &apoftume & leurs femblables. L'accident 
qui fenfuyt cft la fo jbltiT? qui demeure après la > 
maladie^commede la dpulcqr du chief & (es fçm 
blablc*, Labonne difpofition du corps cft appel- • 
lée fa ncc> pour laquelle Ic.eotpsde la perfonnceft 
de tellccompfexion qu'il fair franebenact coures 
les œuures de la nar urç,& fi nature eftoit hqrs de 
celle aurempaivc elle cbet de necefsitéen mala- 
dic,car par ladefa<trempance & incqualitéd hu^ 
meurs viennét Jes maladies que les phificiensap- 
pellenr roaladie^eriiblables, comme fieburcs & 
y ds op iûç & leurs h mfelaibles*Dc Ja/mauuaifc dif 



fxofitiort des membres viennét les maladies noii 
fcmbIabIes,commc Icmaldcsyeulx .fc la goutte 
es rains, & de la mauuaife difpofition de la veitu 
naturelle Viennét les rrialadicsymuerfclles ôt ge- 
neralles,comrhe eft mefcllcrie & telles maladies 
qui corrompent toute la nature delà perfonne. 
Geherallcmêtdonc à parler route maladie cft ou 
fcmblable qui cotrompt les humeqrs.comme e& 
laficbufc ou elle eft officialle qui cmptfcbe le* 
membres ofHaers,ou elle eft vniucrfelle qui cot 
rompt ôc deftrui<5b . Nous dirons donc aucune 
chofe des proprietez des maladies & de leurs eau 
fes Se de leurs fignes & dés remèdes & rie dirons 
pas de tôdtestmais feulement de celles dôt la fairt 
âc efctiptdrefait rhention.Et pource On he doit 
pas mettre grand cure à tenir fùbtil ordre de pro- 
céder en cefte matière . On doit donc cornmécet, 
ail mal du chief, auquel il efteferiptau premrttf; 
chapitre du Iiure d ; Elàye le prophète q toutchicf 
eft langoureux. La douleur du chief; félon Con-t 
ftanttn,vient en deux manières. A ucuncsfois ^ar! 
dehorSjComme par.bature^ou par trop chaule ou 
par trop ftoit . Aucunésfors elle victit de par. de-* 
dans où elle cft prochaine , ou elle eft lonagraine/i 
La cadfc prochaine vient du chief mcfmes; La. 
caufe loingtaine vient de l'eftoraach,ou de ootrd. 
ption d'humeurs qui font deda<.St la douleurdtt> 
dhief cft attrépéc ôc qu'elle ccft* fouurnr & fou*; 
uent reuient ccft figne qu'eUcviétdc t'eftomacb*! 
& pource dit Galien ; que fi le chief fe deidr fans; 
caufe qui vienne (>ar dehors cêft figne qoe kshù 
incursagues gritffucni l'tftomach. ^i la douleur 
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du chiefchire continuellement fans ceflèrceft fi- 
gtiç qu'elle.vieàt tf'htimeur corrompue # fïcllç * 
vîrntde fang le ff ont eltënault pour le rang quiC 
y eft. Les y eulx font rouges 8f les veines & la face 
font pleines& enflécs.Si elfe vient d'humeur col 
lerique on fent grand chaleur dedans les narines* 
& à la langue feiche& fi à le patient grand foif SC 
ne pcult dormir &fertt plus grand douleur en la 
dextre partie qu'en la feneftre,car la eft le fiege de 
la colle les y eulx 6cla fac6 deviennent iauhesôc 
la bouche amerc , fi la douleur vient d'humcujy 
mélancolique on la fent plus en la feneftre partie 
qu'en la dextre & eft laperfonne pefante Se froi-, 
de & ne peulr dormir Se fi à laface petfè Se les 
yeulx enfoncez , la bouche aigre & mauuaife fa- 
ueur. Si la douleurvicnt de flcumc,il fenfuyt vne 
grand douleur &yft rcioultd'ordure par la bou- 
che & par le ncz,& aucunesfois parles yeulx , la 
face eft pafle,^ fe retrayens les e(pcritz,Ies yçuhc 
font chafsieux & la bouche eft fans faueur,la dou 
leur eft plus grande en la partie de derrière , que 
autre part pource qu'elle eft le fiege de fleume.Ec 
pourec dit Galien au liure des ifmitutions.que le 
chief eftdiuiféen quatre parties • car le fang rè- 
gne au front Se la colle à dextre Se la mélancolie 
à feneftre , & le fleume en la partie de derrière. 
En ces manières 3c en pluficurs autres vient la 
douleur du chicf,comtne de vin fort & agu,donc 
la fumée poinû les petites peaulx,& latoyedu 
cerueau,& font venir au chief tfefgrand douleur, 
comme dit Conftantin. 

pfrVes remèdes deL douleur du chief 
CHAPITRE. II. 

LE chief à dedâs fby vne douleur que les phi- 
ficiens appellent migraine, & celte douleur 
eft moult griefue , comme dit Conftantin, 
car il eftaduisau pacient qu'on fiere & heur 
te toufiours dedans fon chief, &: ne peult fouffrir 
fon ne cloches ne voix n'autre chofe, & ne pcult 
regarder la lumière- Ceftc douleur viétdcchaul- 
des fumées colériques plaines de ventofitez , & 
pource le malade fent en la tefte poinâures & ar 
feures,& vncnoifeamfi comme de petites clo- 
chettes, De rechief le chief à aucunesfois au cuyr 
dehors petites bubettes& rongnes dont il en yft 
vne orde humeur femblable à miel, & cefte or- 
dure eft vne humeur glueufe qui vient de dedans 
tachief îufques au cuyr par dehors Se pafle par les 
pertùys de la rongne qui la eft . De rechief il eft 
vue autre maladie du chief qoi s'appelle teigne, 
pource qu'elle ronge Se menge le cuyr de la tefte 
arifi comme le ver qu'on appelle teigne, qui me 
gela robe, ou elle eft appel léc teigne pource que 
elle tient au cuyr fans cefler. Cefte maladie adul- 
ent fouutnt aux enfans pource qu'ilz ont grand 
habondanCe de fang , & fi ont le cuyr mol Se fi 
prennent quantité deviandc que nature ne peulc 
digérer qui les vdult guérir on leur doiroftet & 
fubftraire la viande^ ftlon Conftamitv, & quand 



on leur dite l'humeur qufcft presduçuyr on y 
doirmeftte oijnemeni & alittes r # ctnedesconu6 
nables , S? félon ce qué dit tdnftantin le fbuuc- 
rain remède qu'on peult donner âux enfans qui 
alai&cnt contre la teigne, eft qu'on4c feigne des 
veines qui fopt fur les orçilJç$ & qu'on mette le 
fang tout çhault fur la rcigneainfî comme oigne 
ment, "âf Je fang par fa {ut>tilité,& par fa chaleur 
ouure l^fttispcrtuys du chief & entre dedans 
& deftruidt Se deiette la tiutiete de la teigne . Et 
poUrdt que cefte ordure fe ptentala racine des 
cheàculx elle neft pas de legier guérie fi elle n'eft 
oft^eiufqués à la racine,& fi on la laifle enuieillir 
on ne Iapcult tellnnçm gucimj j$s placcs& les 
enfeignes ny demeurent. Ocrecbicf la tefte eft 
dottimâgée par dehors de fa beàultéquad les che 
ueuliertchéent, comme dous auons ditcy de- 
oant au ciûqiefitic liure au chapitre des cbeuculx*. 
De rechief A vient aucunesfois es cbeueulx du 
chief près de la nteiae beaucoup de lentes qui les 
rongnent, & ce vient par le vice du cerueau , on 
de lafuméle qui yft du chiefpoutfla nourrirure 
des cheueulx , cefte ordure eft nettoyée & bou- 
tée hors du chief par lauer &pigneiainfi com- 
me oncnôftelés vers 6V les autres ordures qui 
, viennent au chiêF,felcn Conftantin. Quand le 
chief fedeult pourcéyieqiiuiiicur eu de mau- 
uais fang on doit traire lefâng par le eras de la vet 
ne du cbief,& nettoyer le corps par bonnes me-' 
decines à ce conucnables . Et fi la ^aufe vient de 
l'eftomach on doit procurer à vomir ou tirer de- 
hors la matière par médecine , Se quanck le corps 
eft bié purgé on doit lauer le chief fort & proforç 
dément &fes piedz & fds mains en eauc tiède 
pour ouurir les petis pertuys,à fin que les fumées 
fen y fient. Si la douleur do chief eft en la partie 
de derrière on doit ouurir la large veine qui eft au 
front Se en tirer du fang, & il profite,ce dit Con- 
ftantin ou on fait lafeignée au bas des iâfaes pour 
tenir bas les douteurs,& les fumées qui (bot catf* 
fe de la grand peine & douleur du chi<*f Si la dot* 
leur eft en la partie de dcuaat , on doit procurer 
le flux de fang par les narines , & fi l'humeur eft 
chaulde& col lerique on la doit greuer par froide 
médecine en oignant Ie4 temples 8c les n*fine§ 
& les veines beurtans d'eauefùfe, Se de taiâ: dtt 
femme qui nourriftvn filz,& le doit on faire dàt 
mir,&(ila matière eft froide, & glueufe èn la 
bouche de l'eftomach on doit digérer Se puis do 
ner vne couleur pour faire vomir & mettre hùiit 
celle matière , Se fi elle eft au fons de l'eftomach 
on le doit traire par médecines conucnables, SC 
par oignemés chaulx moyennement Se pir diet6 
moyennement chautde . Èt ainli on doit vne ma 
ladie guérir par fon contraire. Si la douleur du 
chief eft fans vice d'humeurs : mais vient d'èxcësf 
d'aucune qualité, comme par trop chauk,ot* 
par tropfroft, adonc le pacient na meftier de pur 
gation : maïs luy doit on ayder par qualitez con- 
traires. Si la douleur du chief vient de trop grand 
repIe#ioti,€ôme quand on à taût beu de vin que 

la 
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h ïc(te en faif mal , celt tresbori rëmedcrdcbôire! 
tne quàmltéd*eaue chàulde.E t pui<iàpresprocu^ 
Téfà vomïr,tequf powlemal du chief vetrlrvfcr 
de p lus fortes medccifittfil doit recourir à Con- 
ftatirin ert Ton viatique : mais à vu homme fage 
doit faffirece qui eltdir. 

2$Vercumeiuchief. ( J ]: 

\ chapitre, m*. 

R eft efeript au eij>qiefme f hfcpitrcdu» li^ 
| J ure de Iudicbjqje ç hault vifH fiir : fc cbief 
Vi^deManaflès &çn mourut ,L»cuife qui 
. hafta cefte more ccfbt réunie qW Vifl t par 
chaleur exccfsiue qui luy fift defccndrfc les hu- 
meurs du cerucau for loueur ôc le tuèrent, con* 
meditBcdçfurceftuy pas.Lcsmedecws appcllét 
cefte maladie tutaire, & fi eft caufée en moult de 
manières dedans le chicf.Elle eft aucuire$fbis eau 
fée par la chaleur de Taer qui fair fonder & met- 
tre les humeurs hors du cerueau aucunesfois par 
la froidure qui letfrefttainft. Aucpnesfois par ha 
bondance des humeurs quiviennent au chief par 
faire excès, aucuneéfois par humeur çlere & cou 
Iant,aucunçsfoispar deffaujte de h vertu du cbief 
qui eft fi affaiblie qu'ellene peult fes humeurs 
retenir. Quand le rcume vient de trop grand ha- 
bondance d'humeurs on le cognoift par ce figne, 
le corps eft pjain* & la face vn peu cfUuçe , & les 
y eulx gros & hors de la tefte, il y ft grand babon- 
dance d*of dure par leticz & par la bouche , $c eft 
le corps tout pefant • Quand je reume vient p*r. 
chaleur il eft cogfteq'par ces fignes. La face feft 
chaulde & rouge & les vejnes aufsi ; $c par efpe- 
cial près des yeulx , les larmes qui en yflènt (orrt 
çhauldes,& poignantesaucuyr qui eft en tour les 
yeulx, ôc Cent on la chaleur bien à profond.Si el- 
le vient de reume clere & coulant on le cognoi ft 
par ces figncs,c^ir de la bouche ôc du npz il en yft 
moult d'ordure clfere & coulant qui ne(è tient 
point enfemblé.Si telle reume vient defuperflui 
te on la dàit guérir e;n tirant hors la rtiaùete par 
médecine , ôc en rçftraignant l'humeur qui (lue 
Se par efpecial fi le flux va vers les membres efpi- 
ritudz.Si le reume eft froit &moytcchôfes qui 
(ont feiçhes y font profitables pour reftraindre 
& degafter les humeurs, <omme encens, feorax, 
libane, ÔVxaftore, & leurs femblablcs. Si le reu- 
me eft chault on le doit reftraindre par chofes 
froides, corne par fumée de rofes cuytes en eaue 
de pluye ,& puis mettre les rofes au pèttuys du 
«ez.Derechiefon doit entendre quêtant que 
Je reume (bit en fa forceon ny doit faire nulle 
médecine pource que tant plus s'efmouûerdient 
leshumeurSjCommedit Conftantin. De rechief 
eaue nulle ne doit toucher le chief enfeumé fors 
qu'eaue Rofe > & de Saux fi la maladie vient de 
jchauldc caufc 

fa De ffèrtefie er àefes caufes y defesfî- 
îgnes&defesremedcs. 

CHAPITRE. HIT* 



^1 eft contenu au dixbuytiefmè chapitre du Ih 
Cure Deuterono/ne,que Dieu bat & fiertaucu 
^nesperfonnesdeforcenerie, ôc de folie & de 
, esbahiflèmenr^Forcenerie en ce mcfme pro-, 
pO$ eft appellcefrencfie^de laquelle du Cenftatr, 
rin.que frenefie eft vne aportume qui eft entre les 
peaulx du cerucau & qui fait laperfonne veiller 
ôc yfsir hors dit fctiSktrcft a^peHéefrcncfie pour 
les peaulx du cerueau qu'on appelleFrcnes,cc dit 
Conftantin. Cefte maladie aduienr en deu* ma- 
nières. Aucuncsfbls de colle rouge qui efcbaufFe 
de-fa nature , Ôc fi eftefchaftffee fie allégée par 1* 
chaleur de la fieburc ôc par fa chaleur & Icgeretéj 
ellefe lieue hault parles ncrfz& parles veine* 
hifquesaù cerueau, & lafecaufeapofturaà dont 
naift frenefie ,aucuriesfois elle vient de fumées 
qui du corps montent au cet ueau& le troublent 
êc de ce vient parafrenefie qui n*eft pas vraye fre 
nefic: mais peu s'enfaulr.Lcsfrcnefiens foufFrët 
moult d'accidcnSjCommertop grand foifja lan^ 
gue feiche& noire Se afpre& trefgrand angoi£ 
ft,deffaulte d'efperitz & mutation de chaleur na 
turelle, qui fe mue en chaleur non naturelle Si le 
làng fait cefte pafsion ileft rouge. Si la colle le 
fittt il eft iaulne . Cefte pafsion aduient en efté à 
ceulx qui (ont decomplexion feiçhe, & chaulde,. 
car la colle eft adonc en fa vertu .Parafrenefie eft 
engendrée par autre manière, comme par Tapo- 
ftûmc de leftomach ou de l'amarris-E t quand ce s 
membres retournent en leur premier eftat , a- 
donc lecerueau eft en tresbon point & guerift ce 
fte maladie. Quand lapbftume eft en la fubftan- 
Ce du cerueau, adonc eft lafrenefie rrefmauuaife 
perillcuf?. Les fignes de frenefie, font vrine 
mal coulouréc durant la fie burc,follemer parler, 
veiller continuclIemenr,auoir les yeulx mouuâs 
& grandement ouuers , ierter les mains diflfolue- 
ment mouuoi r le chief ôc eftraindre les détz, foy 
fopuent leuerduliâ: maintenant rire Ôc tantoft 
plourcr, vouloir mordre ceulx qui le gardenr, & 
qui le gueriflènt, moult parler ôc crier. Ceulxcy 
font cruellement malades,& fi n'en feauent ries. 
On les doit tantoft fecourir qu'ilz ne pendent &r 
leur donner diète rres eftroi 3-e , comme la mye 
de pain lauée trcflbuuenr en I eaue. ta médecine 
qu'on leur doit faire eft qu'aucunement on leur, 
rée le chef (5c lauer de vin aigre tiède & qu'il foit 
bien tenu cnlieuobfcur 6V qu'il n'ayt nulles dî- 
uerfes pajnâures ou figure? , càr fa frenefie en 
croift. Apres queceulx qui fontenrour luy par- 
lent peu Se ne rêfpondét point à fes folies. Apres 
qtfilfok feigne de la veine qui eftaumcilleu du 
front & qu'on tiredu fang plain l'efcaiire.d* vn 
œuf & fi la vertu & laagc du malade ne le peut 
fodffrir quedeuant toute chofe qu'il foit feigne 
de la veine du chief, la matière doit cftre digérée 
par médecine ôc la colle eftain&e. Et doit on fai- 
re fur toutes chofes que le malade dorme, & fi 
doit on fouuét mettrefur fon chief le poulmô do 
porc ou de brebis ôc ôingdrc les rêple* ôc le front 
de ius de lai&ues & de pauot , & quâdces chofç* 
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ferontfaiûes à luy s'il pcrfcuerc cncores en frc- 
nefie par trois iours fans dormir , & que fes vri- 
nés foyent defcoulourées, on ne doit point auoir 
efperance de fan té: maïs fi l'vrineprent couleur, 
Se les mauuals fens appetiflent on doit auoir ef- 
perance. 

pfr D'*«e efpecede follkqni 
epdppcllée amenée, 

CHAPITRE. V. 

IL eft vne efpcce de follie que les phificiens ap 
peilent amencc,& les autres l'appellent manie 
maisceft tout vnfelon ce queditlePlateake. 
Cefte maladie eft vne infeâiô de la chambrée 
te du chef par deuâc qui ofte l'imagination, 'ainfi 
comme mélancolie eft infeâion de la moyenne 
chambrettedacerueau Se ofte la raifon, comme 
dit Conftantinau liure de (a meIancoIie,ou il dit 
q mélancolie eft vne fufpeâion qui à la feigneu- 
riedel'ame qui eft amenée parpaour&par tri- . 
fierté, ces deux pafsionfont différentes l'vne 1 
l*autre,car amenée ou manie qui eft toutvn bleçe 
l'imagination, & mélancolie bleçe la raifon , ces 
maladies font engendrées aucunesfois de viandes 
melanco!ieufes,& aucunesfois par bon & fore 
vin qui ard les humeurs & la fait venir ainfi corn 
me cendre , aucunesfois elles aduiennent par les 
pafsions de lame corne par trdp grand folicitude 
par triftefte,par eftudier& par paour,aucunesfoss 
elles aduiennent par morfure de chien enragé ou 
autre befte venimeufe. Aucunesfois par lacorru- 
ptiô de l'ser, aucunesfois par l'humeur qui à la fei 
gneurie du corps qui eft difpoféàcefle maladie» 
i Iz font diuers fignes de cefte maladie félon qu'el 
le vient de diuerfes caufes,car aucuns fonr qui 
crient toujours & fc faluent l'vn l'autre ,& fi 
bâtent Se naurët les autres Se muçét en ténèbres 
& en lieux obfcurs,comenousauonsditau cinq 
iefmc liurc au chapitre des pafsions du ccrueap. 
La médecine eft qu'ilz foient ly ez pour ofter ton 
tedoubte qu'ilznebleçent culx & les autres & 
faire chanter & fonner d'inftrumens de mufique 
pour les refiouyr, Se pour ofter leur paour Se tri- 
ftc(Te,& les doit on faire trauailler moyennement. 
Et finalement fi les purgations & clc&uaircs ny 
fuffifent on les guerift par art de cy rurgie. 

2£ D'csbahffemcnt çr de liturgie. 
CHAPITRE. vr. 

ÏL eft efeript au vingthuyticfme chapitre du h- 
ure Dcuteronome,quc Dieu fiert aucunesfois 
la perfonne d'aueuglerie Se eft en ce pas aueu- 
gleric appelléevn csbahiflcment de penfée,le- 
quel ncftqu'vn aueueleraentdepenféc,ce die 
Conftantm.Etcft ainhcommevnfongeàyeulx 
clos fans dormir quand l'amc ne iuge point de ce 
qu'elle voit pour la dcffaulte des efpsritz. Par ce- 
fte manière turent ferus ceulx de Sodome quand 
ilz ne pouuoict ttouuer la porte de lamaifon de 



Loth,comme dit la glofe fur le trehtlefite chapi- 
tre du liure de Genefe , Se fur le dernier chapitre 
du liure de fapience . Cefte maladie , félon Con- 
fiante, aduict en deux manières. L'vne eft quad 
la raifon eft troublée,& fi n'aducrtjft pas à ce que 
la perfonne voit. L'autre eft par fuperfluitez d'h* 
meurs qui eftouppene les veines des efperitz , fi 
qu'ilz ne peuuent monter iufques au ccrueaix, 
corne il appert en ceulx qui font y ure s. Ou il id- 
uient aucunesfois par trop grand froidure de l'an: 
qui reftrainâ les nerfz fen(ibIes,comme il appert 
en ceulx qui font cngelet en la glace, ou en la nei 
ge , ou il aduient par la complexiou du cerueau, 
comme il appert en ceulx qui font malades d'ap~ 
poplifie oude litargie. Aucunesfois aufsi on die 

3ue les membres font esbahis quand ilz font r oi- 
es Se endormis par trop grand froit qui les je- 
ftraind. Aucunesfois esbahtftcmenr eft appelle 
vncmerueiHe d'vncchofc nouuelle quand elle 
aduient, comme dit Damafcene • Esbahiflcment 
eft vne trefgrande difpofition de maladie , & pat 
efpccial de litargie,qui eft vne apoftume, laquel- 
le eft engendrée en la dernière chambrette dit 
cerueau.Et vault litargie autat à dire comme ou- 
bkance,car en litargie on oublie foy & aurruy. 
Litargfe aduient fouucftt par fleumes es vieilles 
gens en yuer,& cefte maladie nevient laroaispar 
foy: mais Vient toufiours d'aucune maladie pré- 
cédente, car on trouue en aucunes maladies que 
le fleumeefebauffe parla chaleur de fiebure, Se 
en bouillant il monteau cerueau,& eft t^cueilly 
en la dernière chambrette du chief, & la fc forme 
l'apoftume, laquelle eft cogneue par ces fignes, 
car laperfonne qui la eft en fiebure continue, 
fon vrinc eft cfpcflè, troublée Se defcoulource, 
les yeulx ferrez, vn faulx fomme,& qtiâdon l'ap 
pelle à peine refpond elle , & fi elle refpond elle 
parle follement,elle gift c nuers fur le dos,& fi au 
cunesfois elle fe retourne fur le c ofte, elle ny de-* 
meure qu' vn peu: mais fe renuerfe tan tort deflîi* 
fon dos. bile à lespiedz & les mains Se le bouc 
du nez moult froit . Le remède eft que le malade 
foit mis en vn lieu bien cler, & qu on parle haulc 
entour!uy,& qu'on le tire paries cheueuk 8c 
par la barbe bien fort Se qu'on luy ietee fouuenc 
de l'eaue froide defiusfà hccSe qu'on luy frotec 
fouuent la plante despiedz , & qu'on luy mette 
fouuent au nez pluficurs chofes moult puantes. 
Comme de cot nés de cheures arfes & de fembla 
bles chofes. Apres on luy doit donner cliflctc, 
Se le faire efternuer, & luy rerc le chief, & luy 
frotter d afpres chofes qui ouurent les pertuys 
du chief, comme eft Scneue , Se fes femblables. 
Si par cefte cuie le malade eft ernue cefttresbon 
figne , Se fi le dormir fe continue , Se le malade 
tremble en mouuanr les bras & en cftraignât les 
dentz,ccft figne de morr.Et eft cy à noter que de 
frenefie cheoir en litargie cefi la mort : mais de 
Iirargic venir en frcnefie,ccft bon figne. Tout ce 
eft des ditz de Plateatrc. . 

De 
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CttAPÏTRE. vir. 

ESaye le prophète dit au neufiefme chapirrè 
de fon liure,que Dieu racfle aucunesfois Tcf 
périt d'aucun auec leconfeil des princes & 
des fagneurs. Auertin félon le liure de Con 
ilamin, cft vnedefFaulte de la veue, & vne cor- 
ruption dcl'efperit fcnfib!e,parquoy il femblè 
foubdainement que tout foit en ténèbres , Se re- 
tourne ce deflùs dcflbuz . La caufe de cette mala- 
die eft trop grand habondance d'humeurs qui 
font mellces auec vétofitcz,car ces humeurs font 
cfmeucsdu chief par les verttofirez qui y montet 
du corps, Si cette pafsion cft feulcmét au ccrueau 
le patiét fent fon chief pefant, les oreilles luy cor 
nent,& fault vne grand corruption par le nez.Et 
tel auertin n'eft pas léger à guerir.S'il vient de l*e 
ftortiach le malade fent vne abhomination de la 
bouche de fon eftomach Se grand douleur : niais 
tel auertin cette foouent,car quâd la furtiée mon- 
te au cerueau adonc vient cette pafsion,& quand 
la fumée ne monte pIus,adonc cette l'auertin. Le 
remède cft par médecine purgatiuc Se par ces (li- 
gnes s'il n'ya autre empefchement.On doit met- 
tre les piedz du malade en eaue& doit faire abfti- 
acnee de vin & de viandes qui enflent, & le doit 
D n faire vomir légèrement, car ce luy eft grand 
profit. 

$$Dcy ciller. 

CHAPITRE. vllf. 
p l Rop veiller cft vne pafsion du cerùeati qui 
I cft ainfi comme oppofite à l.itargie , cefte 
pafsion vient de trop grand raouuemcnt 
du cerueau Se de feicherefle Se dedefattrS 
jpée chaleur de la colle rouge ou noire, Se des hu- 
meurs qui font trop falées, & de ce vient les veil- 
lées defordonnfesdefqucllesfenfuy ùent angoif- 
fes, mutations de couleur , penfées , foïicitudes, 
perte de fens/ûfpen (i % on fans caufe > fcrchercffe dû 
corps, empefehement Je digeftion, mutation de 
toute la nature de la perfonne, & les paupicrcs|& 
la face en enflent, Se trefiïiauuaifes maladies en 
font engendrées au corps A ceulx cy on doit roft 
fecourir par médecine qu'ilz ne perittet. On leur 
doit mettre aux temples & fur lafaccchofcs qui 
jfacent dormir & àrroufer de laidt de femme ,5c 
hourrir de bonnes viandes* 

2$t Du hddt mal qu'on appelle epilèneb; 
CHAPITRE; IX. 

L.Euâgileracompte quelcfuchrift guerift vn 
homme, qui à l'heure de fa maladie cheoit à 
teiie^Se efeumoir par labouche.Ceftc maîà 
die eft en commun appeîlée le hault mal, Se 
les phifîcicns h> J>pcllcnt epilence , & ancienne- 
ment on l'appelloir yrede Dieu. Cefte maladie, 
félon Conttantin.eft vne humeur moyte par la- 
quelle les petis vétres du cerueau font eftoùppez 
te poi>£ as parfaitement, Se cmpcfchcrefpcrit 



de Tame à faire 8c à déclarer (es ôèuures, îufqdcsà 
tant q nature ait deftouppéles voyes du cerueau 
de cefte humeur. Cefte maladie eft appelle d'au 
cunsla pafsion facree pourec qu'elle occupe le 
chef qui eft la plus facréc partie du corps. Elle eft 
aufsi appelléc cadcs,car elle eft forte comme Hcc 
culcs . Ot\ l'appelle aufsi le mal dequoy on cher, 
pourec q quand elle tient la perfonne clic eftou- 
pe les nerfz du cerueau, tellement que les mebres 
qui font inftrumens des fèns ne pcuuet cftre gôu 
Bernez par la force des efperitz, Se pourec i 1 faùlc 
q le corps ebée à terre, cefte maladie eft près d'àp 

Îiôplifie, car elles font engendrées toutes en vn 
icu Se d'vne matière qui eft froide Se glueufè: 
mais il ya differéce en ce qu'appophfie eftouppe 
les petis ventres du cerueau,& otte l'entendcrnëc 
Se appetiflo le fins & le raouucment de la perfon 
ne:mais epilcneie ou le hault mal ne les eftouppe 
pas tousrmais les principaulx mebresdu cerueàu. 
Epilencie vault autant â dire comme ce qui bleçc 
les haultes parties. On l'appelle aufsi la maladie 
des enfans po iree qu'elle aduient foïiuéraux èn- 
fans. La perfonne q. à cette maladie chet foubdai- 
nemét Se luy tort labouche.&la face & eftrainét 
les dentz & luy tremble le col & tout le corps Se 
iette ordures Se autres efeumes parmy la bouche. 
Les phifîciens appelléc cefte maladie la petite ap- 
poplifie qui eft caufée de trois chofês, comme die 
Conftantin^ceft à fçaUoir ou d'humeurs fleuma- 
tiquesou d'humeurs mélancoliques qui font en 
leurs propres chambrettes du cerueau Si froides 
grottes ventofitez , qui régnent au ccrueau on 
en reftomach,car les fumées des humeurs de l'e- 
ftomach, Se, des autres membres montent au cec 
ueau & par leur groflèur & froidure i/zeftoup- 
pent la voye des efpcritz & du cerueau . Et de ce 
vient le mal dont onchet.qu'on appelle epilceie. 
Cefte maladie,fe!on ConftarftinjCft à temps de- 
terminc'e de venir, & pourceditGaliehqu'epilé- 
cie qui vient quantHa lûne croift monftre qu'elle 
eft de nature moy te.car toute chofe moyte croift 
auceja lune..Epilchcie qui vient au decours de la 
lune monftre qu'elle cft tresfroide& peu moyte. 
llzfonttrôis efpeces d'epilenciç; félon les trois 
lieux où elle eft. Lvne eft appellée epilencie , Se 
l'autre analencic^Sc l'autre cnthaicncie.Epileftcie 
eft au chief de la matière qui eft au certteauj A nfa- 
lencieeft de la matière qui eft en 1 eftofflakh non 
pas dedâs:mais es nerfz & ês artères, parquoy les 
fumées de cefte matière montcntâufques au ccr-- 
ueau . Cathalepcic vient de la matière qui eft es 
extremirez du corps , corne es piedz & es riiains* 
Et ces trois efpeces font cogneoes par leurs pro- 
pres figncSjCar ceulx qui ont catbalenqe (entent 
le mal venir dçuant qullz chéent, car ilz fentent 
le m il monter ainfi comme vne forrriis ou com- 
me vn peu de léger vent: ceulx cy font fouucnt 
girdez de cheoir par leur bié eftraindre les piedz 
Se les m uns. Ceulx cy ont bien fouuent les fieb- 
ures, car (ans chaleur forte & bouillant la matiè- 
re ne pourroit 4e fi lping monter au ccrucau,co* 
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roedit Galiert.Ceulx cy qui ont analencie qui 
vicnr de la replexion de leftomach & de mauuai- 
fe digeftion des viâdesfcntent le malauant qu'ilz 
chéenr: mais iîz ont continuellement le chief pe 
fant.Ces maladies viennent de fang aucunesfois: 
mais plus Toquent defleume, & treflbuuent de 
mélancolie. Toutes ces caufeson cognoift par 
leurs fjgncs & par la difpofition du corps s'il e(l 
ianguin ou fleuma tique ou mélancolique il à la 
face rouge ou pafle. On le cognoift aufsi par l'aa- 
gc, par la région, Se par les viandes du patient.Si 
cefte maladie vient de mélancolie elle aduient 
|>lusaudcffaultdc lalunequ'autrcfoi^&fi elle 
aduient de fang ou de fleumeelle aduiétplusen 

5>laine Tvnc . Ces pafsions tiennent moult fort à 
a perfonne ou elles fe prennët . Et à grand peine 
lespeutt on guérir, & toutesfois ilz font aydez 
par médecine Se diette , deuant toutes chofes ilz 
fe doiuent garder de viâdes nuilîbles & du fait de 
luxure , & de trop habiter en la compagnie des 
gens 9 car leur mal les prent plus toft que quand 
iU font tous fculz.llz doiuét vfer de bonnesviart 
des & delyées & les prendre attrempémen r, ceft 
àfçauoir plusau matin & peu ou néant au foir,& 
boire peu vin & non pas fort , & fi doiuent eftre 
. purgez par médecine des humeurs qui font caufe 
de cefte maladie.Seion Plateatre vn experimeht 
de cefte maladie eft traire trots goures de fang de 
l'efpaule du patient & luy donner vn ceuf de cor 
beau tantoft qu'il à eu fon mal.II dit aufsi que les 
ceufz de corbeau valet moult encontre celte ma- 
ladie , il dit aufsi que la pioy ne yault quand &n la 
portée & quand on la boit, & ce conforment 
Galien , Conftantin, Se Diafcorides . De rechief 
il die que le cailler du Heure quand on le boit eft 
profitable, car il empefche la départie des hu- 
meurs qui troublent le cerucau quand elles y mô 
cent. Ilz dient aufsi que le foye de l'aftie rofty 
vault â cefte pafsion quand on la menge : mais le 
foye de cheure griefue cefte maladie,moult d au- 
tres experimens ditConftantin en cefte matière, 
dcfquelz ie me pafle quand à prefent. 

PfrDehftcfnmcnt. 
CHAPITRE, x. 

^Eldn Conftantin efternument eft vne violé- 
Çre commotion du cerueau pour bouter hors 
^/ les fumeufesfuperfluitez du cerueau. L'cfter- 
nuer vient de pluficurs caufes , car hortime à 
le cerueau plus moy te que nulle autre befte, & fi 
a(fr mblcnt moult d'humeurs qui font caufe de di 
uerfes maladies,& pource natures eii veult deli- 
tirer les veult bouter hors parefternuer . Au- 
cunesfois on efternue par force de maladies que 
nature veult bouter hors à fon pouuoir. Aucunef 
fois il aduient par pouldre ouparfroitqui pafle 
par les narines qui font tortues &valufques au 
cerueau qui eft près du nez . Et pource que telles 
chofes lay nuyfenr nature les déboute parefter- 
nuer . Si le malade de fiebure ague efternue fans 



reume ceft bon fîgne , car il monftre que nature 
eft forte pour rebouter ce qui luy n try ft:mais fi le 
malade de fiebure efternue , l efternuer eft mau- 
uais fignc,car il appert que la matière eft trop ha 
bondante, comme il appert en ceulx qui ont apo 
ftumes dedâs les codes, laquelle eft appellée pieu 
refie.Lcftcrnuerdôcefmeult le cerueau & ledef 
chargeai efcoult & allège tout le corps,il faitvnc 
grand noyfccn fonyflîicparle conduit des nari- 
nes pour la commotiô de l'*r qui fe fair par vie 
Icnce,Si Peftcrnuer dure après que lesmauuaifes 
fumées font hors il griefue & blcçc,car il degafte 
trop d'humeurs Se engendre aucunesfois moult 
de griefucs maladies h le doit on reftraindre par 
fumées qui reftraignent& degaftent les elperitz, 
& degaftent les fuperfluitez, comme camamillc, 
mente, rofe, turgcllc,& leurs femblablcs. 

PfrVu tremblement du chkf. 

CHAPITRE. xîî 

^ "Efcripture dit qnoftre feigneur ïefuchrift 
I mift vn figne en Cay n quâd il eut occis fon 
1 , frcre,& ce figne fut que fon chief luy rrem- 
bloit, côme dit la glofc qui dit en la perfon- 
hc de Cayn,rour homme qui me trouucra me co 

Îjnoiftra par le tremblement de mon chicf,& par 
a forcennerie de ma penfée, & fçaura que ie fuis 
digne de morr.Cefte maladie vient par deffaultc 
& foibleflê de la vertu des nerfz du col , lefquelz 
ont à gouucrner le mounemét du chief. En cefte 
maladie il y à deux mouuemens contraires, donc 
I* vn eft hault & ceftuy cy eft de nature , Se l'autre 
tend bas, & ce eft de la maladie, & de ce vient le 
tremblement du chief & des membres,car le mal 
les veult abaifler . Et nature qui ne les à pas mis 
encoreshorsdefon gouuerncment les veult Jc- 
uer & tenir en leur propre lieu. Et ainfi par cefte 
contrariété ilz n'ont pas leur propre mouucmét: 
mais femouuent hault et bas en tremblant. Le 
commencement de cefte maladie eft deffaulte de 
vertu qui meuh les bras et les ioinâures, com- 
me dit Conftâtin. Cefte vertu dcf&ultaucunck 
fois parfaultede mauuaife complexion, aucu- 
nesfois pardeffault des efpcritz qui laiflènt les 
membres ets'enfuycnt aucucur,cttelle mala- 
die eft difpofition à paraly fie , et par efpecial fi la 
perfonne dort fouuent en tt emblant,duquel tre- 
blement froidure eft caufe, qui eftouppe et e- 
ft rainâ: la fubftance des nerfz, fi que la vertu fen 
fible ne les peult trefperçer . Toute paraly fie qoi 
eft auec tre mblement eft pluslcgerc à guérir que 
neft celle fans trembler, car en la première le 
membre n'eft pas du tout delaiffe de nature ainfi 
comme il eft en la fecôde.Cefte maladie eft gué- 
rie par médecines chauldes et conforratiues et de 
gaftans. Les baigner en herbes chauldes et attray 
ans eft bon pour ouurir les petis pertuy s qui font 
clos, et pour les humeurs degafter , et pour cf- 
ucillcr les efpcritz et conforter les nerfz. 
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4ppelléc fpafme. 
CHAPITRE. XII. 

SPafmc cft vne pafsion qui fait les nerfz cori- 
traintz par vioîencecV ofte & retarde le moii 
ucment voluntaire. Cefte pafsion vient aucu 
nesfois de trpp grand rcpledion,aucunesfois 
de trop grad vuidange,aucunesfois par trop grâd 
froidure,comtnc il appert quandyn homme à les 
mainsfroides qu'il ne pcult ployer les doigtz,teI 
jetrayement de nerfz qui vient de froidure cft 
guery par chaleur,& il ne luy fault autre médeci- 
ne: rmis bien fe garde le patient qu'il ne fe met- 
te à trop forte chaleur foubdaincmenr,car il fen- 
tiroit trop grand douleur pour la retournée de là 
froidure qui fe feroit contre les net f? par la forcé 
de la chaleur qui (a rebouteroit deda's. Q^uand les 
nerfz font contraitz Se rctraitz partrop'grâd vui 
dange on le cognoi ft pat ces fignes,car il viëc de- 
liant aucuncsfois vn trop grâd flux de ventre ou 
de fang par trop grand labeur , ou par abftincnce 
qui cft oultre le pouuoir de nature. Aucunesfois 
il vient vne chaleur mal attrempee ainfi comme 
iîeburc ague, aucunesfois vne profonde douleur 
d'vncplaye ou d'vne forte médecine qu'on à ic- 
ceuc pour vuyder nature, en toutes ces chofes ad 
Uient que les nerfz fe froiflent Se fe ret rayent par 
xrop grand feicherefle Se par département des hu 
*neurs,parquoy les nerfz fc froilTenr Se fe rctray- 
.cnt, ainfi comme vn parchemin quieflmis aui 
près du feu Se la eft empefehée la voye des efpc- 
xitzqui ne peuuent paiïcr par les nerfz,cV la ver* 
tu qui gduucrne la vie ne peult ouurtr , parquoj 
la mort fenfuyt fi cefte maladie dure longUemé r , 
comme il eft contenu es amphorifmes. A u com- 
jnencement de cefte maladie le laid de la femme 
eft profitable à mettre fur la chair desioucs Se 
-fur le col Se l'cfchine du dos , & par toutes les ra- 
cines des nerfz. A ce vaulreauccV huylleenfcni- 
bleauec l'eauceferuc Se mife chaulde deflus les 
jjerfz. Si cefte maladicvient de repledHon qui ad- 
uient aux grolîesgcns Se plains de chair elle cft 
plus tort guérie par oignerrtens, que par baigner, 
cfternuer,cV par gargarifme,çcrnme dir Confta- 
tin . Si l'cnfleure y furuient en cefte maladie ceft 
fouuerain remède, comme dit arnphorifime. Ce- 
fte maladie à trois cfpecesj'vne eft quâd lesnerfz 
de derrière fc rerrayent, l'autre eft quâd les nerTz 
. de deuant ferctrayent par ds uers rerrc,cV la tier- 
ce eft quand les nerfz de dcuantferetrayent par 
. enhauît . Ett toutes ces trois efpeces il n'ya point 
de parfaiûe cure quand ilz viennent de trop grâd 
Vuidangc, comme il cft dit par deuant; 

$&T)epdT4bficO'deccsTemedesi 
CHAPITRE. XIII. 

PAralifie eft vne bleçeure d'vne partie du 
corps humain, lequel appeticeou ofte tout 
le mouuement Se le fens de celle pat tie.Cc 
ftc maladie vient aucunesfois de humeur, 



aucunesfois de chaleur aucunesfois par playe qui 
couppe Se diuife les mrfz,& par ces caufes& par 
autres eft empefehec la'voyc des efperirz fi qu'ilz 
lie peuuent palier iufques aux membres qui fonc 
inftrument de fentir Se de rnouuoir,& quand It s 
nerfz fenfibles & mouuâs font du tout eftonpez 
ou couppez le mébre demeure fans'fenrir Se fans 
hiouuoir . Et fi la voye n'ett du rout eftoupéc a- 
donc les membres font tremblons par dcfFaulte * 
de la vertu qui ne peult gouucrner la maticre,cô- 
rneeft ditcy deuât.Parahfie vicnrcommuncméc 
de fuperfluitez de viandçs,cV par cfpecial de boi- 
re,deqiiov s'engendi ét moult d'humeurs , Se par 
celés nerfz font cftoupez. De rechief elle vient 
de froidure qui reftraindt les nerfz. Aucuùesfois 
elle vient d'autre maladie précédente côme quâd 
le haulr mal fe tourne en parahfie. Il eft deux ma 
nieresdepara!ific,rvne vniuerklle Se l'autre par 
riculierc. Vniueifelle paralifie eft celle qui cftou- 
pe la moytié du corps de la perfonne . Paralifie 
particulière eft celle qui occupe vn membre tant 
feulement, comme cft la main, ou le pied , ou là 
langue. De rechief la matière de la paralifie cft au 
Cuncsfois à la racine des ncrfz,& aucunesfois elle 
cft au mébre qui eft paralinaue . Si la matière cft 
en la racine des nerfz la paralifie eft en la matiè- 
re près de luy^comrne en la face 8e au commence 
ment du dos, & fi elle eft au membre qui cft para 
litique la douleur &. le mal y eft tant feulement, 
Se non pas plus hault , côme dit Galien qu'il ofii 
l'emplaitre qu'vn mauuaisphificien auoit mis fur 
le mal Se le mift fur le col.Et par ccappert que la 
médecine doit eftre varice félon la variation de* 
lieux de la maladie. Paralifie qui vient des nerfz 
couppez eft du tout incurable Se aufsi eft la para- 
lifie vniuerfelle,& par cfpecial en vieilles gens 
elle cft forte à guérir : mais médecine ouure plus 
de léger es ieunes gcns.On doit premieremét en 
paralifie donner chofes qui amollient Se lafehent 
Se puis après chofes qui feichent Se rcftraignenr, 
Car qui donneroit premier les chofes feiches il de 
gafteroir premier la moyteur,& adonc ce qui de 
mourroit deuiendroit pfus cfpe$, Se ainfi il feroit 
plus inobedient à medccine,& plus fort àguerir, 
Se pource on doit plus fagement procéder par la 
inanierc dcuanrdidte . On doit dont amollier les 
membres par conuenables medecinespar dedans 
& par oignemens par dehors,& luy doit on faire 
vfer de (auge Se de caftore tout en vin , Et qui 
vcultauoir autres médecines contre paralifie il ; 
les peult trouuerau Platcaire, Se au viatique de 
Conftanfin. 

2fr DcU maUdie desycube, & premet 
de leur douleur. 

CHAPITRE. XIIII. 

A douleur vient es yeulx aucunesfois par 
~ I p!ay cou par coup qui Iesbleçe. Aucunesfois 
JL^parpouldre qui trouble leur fpbftancc qui 

cft trop tendre. Aucunesfois par fumée, au- 
cunesfois parfroit vent, aucuncsfois par chauh 
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«Mucuncsfois par trop grand clarté du foleil où 
d'autre chofe clerc, aucunesfois par trop grand 
obfcurté,aucunesfois par trop vfer de Iuxure,au- 
cunesfoïs par les humeurs de par dedans qui font 
trop chauldes,ou rropfroides,ou tropfeiches,on 
trop moytes. La première & la plus grand dou- 
leur des yculx eft caufée par dedans, ceft à fçauoir 
. d'vneapoftumequi vient fur le blanc des yeulx 
qui eft caufée des humeurs qui viennenr à la pru- 
nelle, & ceaduicnrpar la foibleflc de l'œil & par 
l'abondance dé l'humeur qui defcéd du ccrucau, 
&par celle apoftume l'œil enfle Se rougift,Sc 
fcnt douleur Se poin&ure Se chaleur Se arfurc.Et 
jpar cfpccial quand la colère en eft caufe, car ad oc 
eft aduis au malade qu'on luy perçe l'œil d'aguil- 
les.Si froide humeur eft caufe de la douleur l'œil 
eft moult greué, & par efpecial de nay t, Se en yf- 
fent moult d'humeurs qui font tenantes Se glueu 
fes.Si l'humeur Fleumatique eft caufe de la dou- 
leur adonc elle eft plus grande que les autres, Ci 
le feng en eft caufe les yculx démangent & en yf- 
fent larmes qui donnent fouuent grand chaleur 
en leur y (foc , la pointure eft légère & la douleur 
eft plus grande au front , efpeciallemcnc à, heure 
du fang,fi le mal des yculx vient de dehors le pà 
tient fc doit repofer , tellement qu'il ay t le chief 
chaultpour le flux des larmes. Il doit fuyr la lu- 
mière afin que les humeurs ne s'efmeuucnt plus 
fort.Hnc doit point parler ne chanter fort pour- 
ce que le cerueau fen cfmeulr. 1 1 doit menger vi' 
andc légère Se froide à digcrer,à fin que le flux dë 
reume n'en croifle.il doit boire eaue clcrè & 
chaulde , pource quede fa nature elle degafle les 
fumées & conforte les nerfz, & fi adoulcift les 
poinâures & lesarfures. Il doit vfer de baingdc 
cauedoutccattrempcment chaulde, & ce fait il 
n'a meftier d'autre médecine . Si la doulcnr des 
yeuix vient des humeurs de par dedans on doit 
purger l 'humeur qui en eft caufe, ou par ofter dd 
fang ou par médecine à ce conucnable,6uIuy 
donner ofgnemcns pour adoulcir & pour guérir 
Se pour mettre dedans, comme eaue rofe auec 
laiâ de femme, comme dit Conftanrin. On doit 
les larmes reftraindre en y mettant au commen- 
cent nt de la maladie chofes qui adou Jcilfcnr 8c 
qui reboutent les humeurs au meilleu. On y doit 
mettre chofes qui fontcfclarcir Se remettre les 
humeurs moyennement >&c à la fin on y doit 
mettre chofes qùi degaflét les humeurs. Et touC 
iours aucc ces chofes on y doit mettre chofes con 
fortatiues.Quâd à l'apoftume de l'œil on ny doit 
iamais mettre chofe pour la nourrit, car la fùb- 
ftancede l'œil qui eft tendre en feroitfort,on 
ny doit pas metrre chofe qui la reboute moult 
fort,car elle pourroit eftre boutée iufquesau nerf 
ou la vcuceftcaufée,& lepourroit on tellement 
eftouper que l'œil en feroit aueuglé pour totîf- 
iours. Lachâfsie eft vne ordure tenant & glucu- 
fe qui eft es yeulx & fe tient aux paupières Se vi- 
ent des humeurs fleumatiques Se mélancoliques 
& commence ces angletz des yculx Se engrofsift 



ainfi comme chair cruc.Esyeuht chafsietrlxlcs 
prunelles font faines:mais les paupières font grof 
fes pour l'humeur qui y vient continuellement, 
lagueffe des prunelles en eft bleçéc, &r ce fienifie 
ceulx qui ont bonne &.clere cognoiffincede vé- 
rité : mais les œuures de la chair les obfcurciftenc 
& cmpcfchcnt, 

PfrDcU tache eu JcLmdiJkcntœH 
CHAPITRE. XII. 

IL eft vne autre maladie es yeulx que nous ap^ 
pelions la tache ou la maille que Conftanrin 
appelle la toyc ou latoille, & eft engédréepar 
cefte manière . Premieremcnr il vient vn flur 
de reume aux yeulx de qui vient vne douleur Se 
vne apoftume,quand elle eft mal guene il en de- 
meure vne legiere tache en l'œil , laquelle par 
long procès de temps croift & dénient vne toyc 
& deuient plus efpcfle Se occupe plus grand lietr, 
ceft à fçauoir toute l'a prunelle.Ccftc toye croift à 

1>rcs& deuient vne toillc qui eft plus efpcfle que 
a toye & occupe plus grand lieu , ceft à fçauoir 
tout le noir de l'œil, & à la fin elle depientvn on* 
glc qui eft plus efpes & plus dur . Chafcun de 
ceulx cy eft non curable s'il eft enoeilly, & tou- 
tesfois il ya différence félon les lieux ôuilz font 
afsis, car sM eft ;wparfond de l'œil presde l'hu- 
meur criftaline il pcult eftre à peine guery âu com- 
mencement ."mais s'il y demeure demyan il né 
peult iamais eftreguery. Si cefte matières aflenv- 
bledeflbuz ou deflus la prunelle on le pcult gué- 
rir iufques à dix ans . Quand cefte tache eft noiN 
uelle& petite le ius de pauot rouge ftiffift par mè 
decine , ce dît Conftantin , carie pauot roox oà 
roùgc eft chault au premier degré Se fec au fecôd 
degré, & pource à il la vertto de degafter Se de fet- 
cher. Les phi lofophes aufsi dient,comme racora^ 
pte Conftantin, que le fangdu bout de l'sfle de* 
tre du Coulomb, ou de T Aronde, ou delà Hupë 
quand oh le met hault fur la rage de l'œil la gùe- 
rift fi elle eft nouuel!e,car le fang de ces oyfcault 
eft moult ardant & moult degaflant par la natte 
rc des oyfeaulx dont il eft Venu. 

j9$>D0 ptng qui vient dl'œit. 
CHAPITRE. XVli 

VNe autre maladie Se laidure vient à l'œil 
du lang corrompu qui s'aflcmble, lequel 
Conft.mtin appelle la crofte du fimg,car lé 
fang qui vient es yeulx fefeiche comme 
vne crofte , tel fahg vient es yculx ainfi comme 
vne fueur qui viêt des veines & des artères Se dés 
autres petites vcihes'qui fe rompent Se fe treuft, 
& tel fang s'aflcmble en l'œil Se legriefueen fub 
fiance & en beaulté & en bonté. Cefie latdure 
eft guérie par le iang de la tourterelle ou du cou- 
lomb, ce dit Conftantin, ou par laid de femme 
auec encens, ou par fromage fraitz fansïèl méfié 
auec miel & mis deflus, moult d'autres expert- 
mens Valent a ce, comme dit Conftantin. 

Va 
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DES MA! 

befldtmetquiyffrtitctesyeulxfdnsld 
yo unté de U perfonne. 

CHAPITRE. XVII 

LE flux des larmes qui viennét fans lavolun- 
té de la perfonne ad uiét aucunesfois par de- 
hors, côfoc par ferir hœif , ou par la chaleur 
8c froidure del'arr s ou par fumée, ou par 
pouldre , ou par lodeur des aulx & des oignons. 
Aucunesfois telles larmes viennent par dedans, 
comme par humeurs froidesôV chauldes, ou trop 
grand habondâce d'humeurs que la venu du cer- 
ueau ne peult retenir pour fa foiblefle.Sichauldc 
humeur en eft càiife les yeulx en rongiffent 8c les 
Jarmesquien vflènt efchaufFcntIaface& la brut 
lent. Les chofes froides y font profitables, 8c les 
chofes chauldts y font dommageable*. Si les hu- 
meurs froides eh (ont caufe, les yeulx font blancs 
ou pers 8c les larmes refroident la face, & la poi- 
gnent, les chofes froides y nuy (ent , 6V les chaul- 
des y profitent . Si les larmes viennent de ferir 
l'œil ou dautre caufe par dehors la principale cu- 
re cft cire pure auec pouldre de commin efchauf- 
fée6V mife deflus ainfi comme vne emplaftre,car 
elleoftcla douleur & les (arrhes & larfure.Sèil 
ya plâycon la doit guérir par art de cirurge. Aux 
autres caufes qui viennent par dehors il fuffift les 
yeulx lauer deaue riede qui foit plus froide que 
chauldc.Si les larmes viennent d'habondance de 
humeurs on les dôtr purger 8c donner au pacienc 
diacljbanun en vin ou en caue cuy t auec encens, 
& ceft le principal remède en cefte caufe. Apres 
on luy doit mettre emplaftres eftraignans aux té- 
pics 8c au front. 1 - 1 toutes ces chofesvalcnt con* 
tre les larnes qui viennent de ftoide & decbaul- 
de humeur. 

2£ Du deffdult de la ycste t 
GHAPITRE. XVIIL 

LE deffaultdcla veueaduient aux yeulx pat 
moult de caufes. Aucunesfois parmauuaife 
complexion, aucunesfois par corruptiô des 
fumées qui de rdtomachmonrent aux y- 
eulx . Aucunesfois par le nerf de la veue qui eft 
ellouppé, aucuDesfois par la toye 8c par la maille 
qui eft en l'œil, aucunesfois par dictte defordoa- 
née,ou par longue maladie , ou par vieilleflè , ou 
* par Iuxurc,ou par plufieurs autres caufes fembla- 
blcs qu'on doiteognoiftre par leurs propres fi- 
gncs,car fi le defFault de la veue vient de la fumée 
de Tcftomach, le defFault n eft pas côtinûel.mais 
ctflepuisreuient,&croift& appetifle félon la 
variation des viandes qu'on preht. Si la caufe vi- 
ent du cerueau le defFault eft continuel deuât dit 
lier & après, fi la caufe viét du nerf qui eft eftoup 
pé I.i fubftance de l'œil eft pute& luyfante & 
moult cicre : mais il n'ya point de veue. Les au- 
tres fignesfont tous clers de leur nature. Pour 
ofter ce defFault s'il viêt par humeur on doit net- 
toyer Peftomach & tout le corps , & le chief par 
cfpccial,& puis mettre les remèdes furie lieu, 



LADtéS. > ) fueiUxif. 

comme i? eft contenu ab viatique de Corftantih 
& es autres aâeurs. 

D'éueugifre. 
CHAPITRE. XïX. 

OR aueugterie eft priuation de la veue. Vfi 
homme cftpriué delà veue aucunesfois 
par defFault de l'œil 8c de la prunelle qui 
ri'cft pas proportionnée à l'efpentvifible, 
laquelle proportion eft neceflàireà Iaveue,cômc 
ilefteonrenuau tiersliuredecefteœuure. Aucii 
nesfois on eft aucuglé pour Ttftoupemér du nerf 
qui porte I*efpent vitîblcàla prunelle de I*qeil,& 
quandileft eftoupé au commencement ou au 
roeilleu par humeur gloeufe , ou par chair qui y 
furcroift,adonc l'efperit vifiblc ne peult paffer ne 
venir iufques à la prunelle de l'œil, 8c pourec la 
perfonne demeure aueugle. Aucunesfois il adui- 
ent par ledegafteroent des humeurs 8c des efpe- 
ritz. A ucunesfois il aduien t par dehors,côme par 
ferir ou naurer les yeulx. Il aduienr au/si par trop 
p!ourer,ou par le degaftement de la fubftance de 
r<sil,ou par les coftes de l'œil qui font trop cfpcf 
fes,ou par les humeurs des yeulx qui (ont trop 
dures 8c trop aflèmblées, parquoy la prunelle ne 

Eeult receuoir la veue. A ucunesfois il aduiêt par 
umeur de la veue qui (è feiche aucunesfois foub 
daineraenten la prunelle, comme il aduienr en 
aucuns bruuages & en aucunes feignéesou on 
traiâ trop de fang, parquoy la perfonne cft en pe 
ni d aueuglcr, aucunesfois il aduienr par l'efperit 
vifiblc <|fe départ par la feicherefle de l'humeur 
fubftantialle Je l'œil,côme il appert de 1 ours qui 
aueugle par regarder dedans vn bacm ardanr, car 
la chaleur luy feiche l'humeur criftaltine ou la 
veue cft retenue, & quand elle eft feichée elle de- 
meure aueugle pour roufiours . fcntre toutes les 
fenfibles pafsiôs aueuglerie eft la plus miferable, 
car ceft la charrie à l'aueuglc.Cefte pafsiô déçoit 
la vertu ymaginatiue,car du blanc il aduient qu'il 
foit noir. Il déçoit la vertu deliberatiue,car il dé- 
libère daller vers Orienter il vu aucunesfois de- 
uersOccidct. tlle peruertift ele&ion,cat de deux 
deniers il prent aucunesfois ccftuy qui cft de cuy 
ure & delaiflè ccftuy qui eft d'arget. La mifere de 
l'aueugleeft fi grade qu'il fefubmet à mener non 
pas tant feulement àvn garfonou àvn enfant: 
mais aucunesfois à vn chic. Il cft mené a telle ne 
cefsité qu'a paffer aucunesfois vn raauuais ponr, 
ou mauuais pas il eft contraint de plus croire en 
fon chien qu en foy mcfmes. De rechief il aduiët 
fouuent qu'il na point paour en lieu perilleuxoa 
les autres font en grand doubte,& ou il n'ya nul 
péril , il fe doubte aucunesfois . De rechief il tre- 
bufche fouuent en plamevoye ,8c la ou il deuroit 
haulçer le pied illebaiffe,& la ou il le deuroit 
baiflèr il le haulçe . Il lieue le pied en taftant tout 
entour foy 8c quiert la voye à la main , ou au ba- 
fton, Se cft roufiours en paour 8c en doubte . De 
rechief quand il eft nud il fc repute cftre couuert, 
quâdil eft couucrc il cft fc réputé nud.De rechief 
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L -illieue les y culx contre le fôleil: mais H n'en voit 
point la clarté combien qu'elle luy foit prefentéc 
De rechief il bat aucunesfois l'enfant qui lemai- 
nc: mais il en fait après la pénitence, car quand il 
vient en vn mauuais pas l'enfant le laide & fen- 
fuyr& l'aueugle fenfuyt toucefperdu . L'aucu- 
,gle eft moult mefehant , car en (on hoftel il n'ofe 
fiens faire feuremét & ou chemin il à grâd paour 
d'eftre laide de fon compaignon , 8c toutesfois la 
condition d'aucuns qui ont yeulxeftplus mau* 
tiaifcquedes aucugles,pource que leurs cueurs 
font ennem vs& pillars de cueur humain,& quad 
nous fuyons leurs couuoitifcs nous nous mcttôs 
en fubieâion de cruelz ennemys,corflmcdit l'ex 
pofitcur far les lamentations de Hieremie le pro 
phete,& pourtant vault ilmiculxà perdre les 
yculx & eftre aueuglc qu/auoir yculx Se eftre dc- 
ceu par leur couuoitife,comme dit fàindr. Gregoi 
re fur le dixiefme chapitre de l'euangile de fain St 
Mathieu ou Icfuchrift dit qu'il te vault miculx 
cftrcaucugleauroyaulme pardurable qu'a deux 
yculx entrer au feu d'enfer* 

pfrDcUpitrdeffcdcsorcillts 
CHAPrTRB. XX. 

SOurdeflè eft priuation ou empefehement de 
ouyr 9 lequel félon Conftantin eft la porte de 
l ame Se de la penfec. H aduicnt que l'ouye eft 
aucunesfois du tout empefehée , & adonc la 
perfonne eft proprement fourde, & xe vient des 
humeurs qui eftouppét les nerfz ou l'ouye eft re- 
tenue, & qui emplient les oreilles,tellcment que 
le fon ny peult entrer,aucunesfoisl'ouyr neft pas 
du tout oftjé. mais elle eft appetiffée, & adonc la 
perfonne n'eft pas fourde? mais elle oyt dur. A u- 
cunesfois il aduient que les oreilles cornent fou- 
pent , Se fèmble à la perfon ne qu'il foit près d' vn 
moulin ou d'vncs orgues,& ce vient de ventofi- 
tez qui font enclofes es oreijles. Cefte pafsion eft 
aucunesfois continuclle,& adoncil vient lacau- 
fc prochaine , Se aucunesfois elle eft entrepofee, 
adonc ellevieot decaufe plus loingrainc.il ad- 
nient aucunesfois qu'on n'oyx riens par dehors 
pour l'ouye qui eft eftouppée , & par dedans on 
oyt vn fon,& cuyde le patiét que les autres l'oy et 
comme luy & q le fon qui vient par dedansvien- 
*ic de dehors,& pource eft il deccu quand au fens 
d*ouyr,& en moult d'autres manières eft empef- 
ché le fens d ouyr,en la perfonne • Il vient aucu- 
nesfois douleur en l'oreille fans apoftume, & ce 
eft par chaleur ou par froidure qui eft entrée iuf- 
quesaux nerfz dedans les oreilles. Si la douleur 
eftague & l'oreille rouge, & à ce les chofes froi- 
des font profitables, & les chauldes y nuy fent , fi 
ceftdefroidure la douleur eft pelante & greua- 
blc, Se l'oreille eft pafle. Les chofes froides y nuy 
fent , & les chauldes y profitent . Aucunesfois la 
douleur viet d'apoftumcchaulde, & adôcla ficb 
ure eft moult forte, cat l'apoftume des oreilles 
n'eft ïamais fans fieburcs ; mais quand elle eft de 



Froide caufela fiebure&Ies douleurs font plus 
foibles Se plus petites . Aucunesfois la playe de- 
meure en l'oreille après l'apoftume, & ce co- 
gnoift on par la douleur & l'ordure qui en yft. 
Aucunesfois il viertt des verses oreilles des hu- 
meurs chauldes, glilcufcs & teiians qui y font; Se 
les voit on aucunesfois quâd on met l'oreille èn-* 
contre lefoleil, la douleur de l'oreille vient aùcu 
nesfois par dehors ,commcd'eaueoude petites 
pierres qui y entrent. Aucunesfois il viët d'heur- 
ter^ ce cognoift on par le fang qui en yft. Toi^ 
tcsfoisyft le fang 4c l'oreille aucunesfois par trop 
grand habondance. Et quand nature ne le peu le 
retenir , & ce dit Conftantin que le fang yft (ans 
douleur &foubdainemêtdes oreilles Uns caufe 
itianifefte, ceft fîgne qu'il à aucune chofeau chef' 
q nature laboure ^bouter hors* Il conui ent donc 
au commencement n ettoyer les oreilles . Qiji 
veult fçauoir les autres pafsions des oreilles,]! les 
>eult quérir cy dedas au tiers liure au chapitre de 
*ouye,& au cinqiefme liure au chapitre des oreil 
es,oq il ya moult de cefte matière . Si la douleur 
des çreillcsvict de chaleur fans apoftume on doit 
vferde chofes froides & aIteratiues,caron doit 
oingdrc le lieu ou eft la douleur d'huylerofat & 
violât,^ doit on ces huylestiedcs îetter es oreil- 
les, Se non pas froides ne chauldes. Si la doulcuf 
vient de froidure fans apoftume on doit vfer de 
chauldes chofes,comme d'huylcde l'aurier & de 
rue Se plufieurs autres leurs femblablcs. Si la dou 
leur eft aucechaulde apoftume on doit premier 
vferde chofes froides pour lameurir, Se après 
d'autres chofes pour la purger, tt fi la douleur ou 
l'apoftume vient decaufe contraire on doit vfçr 
de contraires médecines • Quand l'apoftume c(t 
crcuéelaquellechofcon cognoift par l'ordure g 
en yft , adonc on doit premier nertoyer la playe, 
& puis la reclbrre on la doit nettoyer devin Se de 
miel mefléenfemble,& la doit on reelorre par 
pou!drcd'encens,& de m iftic, s'il ya vers en l o- 
reille on y doit mettre leius de chofes- amerés, 
comme de noyaulx, de pefches, d'aluync , & de 
pourccaulx & après on doit ietrer huyle amere 
dedans l'oreille^omme huyle d'ara edes ameres, 
carrelles chofes tuent les vers, & quand ilz font 
pourris ilz (en yflèn t auec l'ordure . Si vne pierre 
eft entrée dedans l'oreille on la doit traire hors fa 
gemët fi on ne la pcult traire,on doit faire la per- 
sonne efternuer ou laccufcr & traire hors par h 
ventofe. Aofterou appetiflet fourdefle valent 
moult de chofes^omrac dit Conftantinrmais fur 
tout y profite lebalhiedcgouftc csoreiIIes,fiîa 
perfonne eft (ourde de fa nature , on ne la peute 
guérir , 8c celle qui dure par trois ans peulr à pei- 
ne ïamais guérir . Si les oreilles cornent par ven- 
tofitez qui y foiet enclofes, on les doit guérir par 
degâfter les ventofitez, comme par anis, &pàr 
fes (cmblables, parla fumée defquelles choies ce- 
fte maladie eft degaftée Se guérie . Et à tant fufS- 
fe de ce qui eft dit de la pafsion des oreilles & de 
leurs remèdes. 

De 
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DèLpàfsiûn iunêi^ûn dppdlepcbpus, 
CT deU f nanti fc du ne*,. 

CHAPITRE. XXI. 

POlipus eft vnc chair qui furcroift dedaris le 
nez,& cft engendrée d'humeur fuperflue,& 
croift cefte chair dedâsles narines,tac qu'on 
ne peulttirer ne bouter fbn alaine parmy le 
ncz,ccfte pafsion cft toufiours accôpâgnéc d'vne 
trcshorrible puatnife * & toutesfois le malade ne 
la fent point, car iU les nerfz odorables fi eftoup 
pcz qu'il ne peult mettre différence entre les o* 
écurs & le* puantifes . Ce* maladies Se puantifes 
font engendrées par cette maniere,car lesgrofles 
humeurs^ glueufes defeendét en It chair qui eft 
dedans les narincsjaqucllechair cft ainfi comme 
deu* petites mammellcs vuides 6c la demeurent 
ces humeurs longuement 6c demeurent efpes cô 
me chair par la chaleur qui la cft , 6c quand celle 
matière eft corrompue par longue demeure elle 
put horriblemér, 6c celle pafsion eft appellée po 
lipus . De rechief quand la moyteurdu ccrueau 
defeend aux nf rines,& elle (cmblaft dedâs la fub- 
ftance du nez qui cft pcrtuyfcc côme vnc cfpori- 
ge . Celle matière fe pourrift 6c fe corrompt & 
engendre grand puantife. De rechief les chauldes 
humeurs font aucuncsfois leuer petites boecttes 
dedans le nez, 6c de ce viennent cfcorchcurcs & 
rongnes qui Ce pourriflènt dedans les narines , 6c 
de ce vient grand puantife Le premier remede 
côti c cefte pafsion cft de purger le chief par forte 
& conuenablc médecine , 6c puis de reftraindre 
le flux qui defeend ducerucau au nez, après le pa 
tient doit traire & fuccereauecbauldeparles ni 
rines pour degartet les humeurs dures qui la font 
ëc pour les tirer hors.P.our purger les narines fôc 
bonnes pillulcs de diacaftonc deftrempées de lus 
de rue & de vin tiede & les doit on iecter dedans 
les narines pour reftraindre le flux duquel vient 
cefte pafsion , & y vallent mcrucilleufemcnt les 
grains d'encens blanc fi on lesprent fouucnt. Si 
cefte maladie qu'on appelle polipus eft confor- 
mée, on les doit ofter par les purgations deuant 
diâcsparpouldres qui de leur nature eftouppét 
les conduiûz Se par médecines corrofities & par 
couper comme il cft pluspleinemét contenu en 
l'art de cyrurgie* 

ffa Des pafiiom des ndtinès* 

CHAPITRE. XXII. 

LEs nanties ontfouuent flux de fang, & ce 
es homraes,dc trois caufes feulement, car il 
vient aucunesfois du cerueau , & vient en 
extenuant,& fent le paciét douleurs & poiri 
dures au front, aucunesfois il vientdu foyc, 8c 
adonc on fent la douleur aucoftcdcxtrc & yft le 
fangpar la narine dextre, 6c aucunesfois il vient 
de la ratte, & adôe on fent la douleur au feneftre 
cofté & yft le fang pat la feneftre narine, ou s'il 
viet es femmes ceft de l'amarris,& adonc la dou- 
kur edprcs du nombril . Ce flux eft aucunesfois 



profirabIe,& aucunesfois non, car en fiebdres de 
en maladies agues 6c en frenefie il viér volun tiers 
parle mouuement de nature le iour que le mal 
ioit terminer Jequcl c& appelle iour cerrique,& 
adonc ceft bon figne,car nature fi fe defcharge,& 
ouure les veines pour ofter ledit fang qui eft ttop 
agu & aufsi trop bouillant . Si le flux de fang pair 
le nez vient deuant le iour certique on ne le doit 
point reftraindre, à celle fin que la tertainaifon 
du mal n'en foit cropefehée, 6c que plus grâd mal 
n'en vienne : mais s'il croiffoit trop & le malade 
eftoit aflez fort adonc oh le doit feigner de la par- 
tie dontvient le fang,& luy lyer les iambcs,& les 
bras& forteftraindre,* mettre cmplaftrereftral 
gnant au front & aux temples & luy ic&ereaue 
6c vin aigre ad vifage. Si le fang vient du foye on 
doit mettre la vcntofitédeflîislefoye & s'il vient 
de la ratte , on le doit mettre fur la ratte , 6c s'il 
vient de lamarris,on le doit mettre fur l'amarris ^ 
ou fur les mammellcs. 

2fr De U fUdntifcieU bouche. 

CHAPITRE; XXIII. 

LA puantife de la bouche eft caufée aucuhcf- 
fois de la puantife des dentz & des gencijjes 
aucunesfois des petites bubetr es Se rongnes 
qui viennent au palais,& en la bouche aucu 
nesfois ce vient de mauuaife difpofition de la poi 
ârine, aucunesfois ce vient de la puantife des hu 
meurs qui viennet de l'eftomach, aucuncsfois ce 
vient de la corruption qui vient de tout le corps, 
côme il appert es mefeaulx qui ont l'alaine puan- 
te pour le corps qui eft tout corrompu , aucunef- 
foisiladuicnt par raëgerchofes puantescommt 
aulx, oignons & chofesfembIables,quand la pua 
tifeviét de la corruption des humeurs on la peult 
bien couurir 6c palier: mais on ne la peult guérir, 
car clic eft côtinuclle fans linrerpaulation. Celle 
qui vient de l'eftomach eft froide & entrepofee, 
car elle eft grande deuant difner, 6c après eft peti 
te ou nulle, & cefte peut guérir par chofes aroma 
tiques & confortatiucs.On doit donc premier 
digérer la matière en l'eftomach qui efteaufe dé 
la puanteur 6c lé doit on diuifer 6c bouter hors Se 
vomir fouuent aprcsdifncr pour nettoyer l'efto- 
mach de viandes qui y fon t pourries,aprcs il doit 
vfér devin &de chofes qui ayent bonne odeur 
pour conforter. Si la puantife vient des genciucs 
ou des dentz on doit ofter les dentz qui en font 
çaufe & doit on froter lesgcciucs de rofescuytcs 
cri vin,& en vin aigre tiede & en lauer la bouche 
& les dentz & les genciues aucc pouldre de blâc 
cncés& de maftic 6c frotter & nettoyer tresbien. 

$&Deh douleur ici denti. 

chapitre. xxirrr. 

LA douleur des dentz vient aucunesfois du 
vice de l'eftomach, & aucunesfois du vice 
du ccrueau quand les humeurs froides & 
chauldes deuiennent rcûmariques elles cor- 
rompent lcs'détz & y font grand douleur. Quâd 
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le mal des dentz viet de l'eftomach il fait de chaul 
des humeurs qui font en Feftorhach dont (a fu- 
tnée vient iufqUs aux nerfz des denez en les mor- 
dant & poignant Se y fait grand puantife. Si le 
mal des dentz vient des humeurs chauldes ba- 
gues la douleur eftague,& poingnant Se la face 
rouge, Se la gorge afpre & feichc, & à le pacient 
grand foif , Se bouche amere.Si le mal vient des 
humeurs froides la douleur eft moindre, lechtef 
cftgreué,la face vn peu enflée & pafle,& les rot- 
tesqui viennent de leftormch font aigres, &Ia 
bouche eft fans faueur. Le mal des dentz qui viet 
du ccrueau dure longuement & fans ceflèr com- 
me par dix heures Se plus : maisceftuy qui vient 
de hertomach dure par trois ou quatre heures Se 
puis fe repofe. Les Caufes du ma 1 des dentz, félon 
Conftantin, font pourritures, puantifes, rortcu- 
res,pertuys, Se lymons, les dentz percez aucunes 
fois Se rompus, Se font aucunesfois muez en cou 
leur iaulneou ver Je ou noire, Se tout ce vient de 
moyteur pourrie qui môce de 1 eftomach iufques 
àlaleure des dentz. Les dentz (elafehent 8e lo- 
chent aucunesfois pour celle mefmc<aufe,car les 
humeurs agues pcrçent les dentz en la racine , & 
par ce îlz lafehent Se lochent, & quâd les racines 
faillcnt ou font pourries les détz chéent. 11 va des 
vers es dentz machelieres quand itz font creuez 
Scies humeurs pourriflentdedans,& ce cognoift 
on quand les dentz continuellement demengent 
& heurtent en perçant la dent & en yft puannfe. 
De cefte matière nousauons parle cydeuant au 
cinqiefme liurcau trai&é des détz. Si ces pafsiôs 
des dentz viennét des humeurs du cerueau ou de 
l'eftomach on les doit purger deuement & fou- 
uent nettoyer par médecines à ce conucnables, 
defquellcs Conftantin trai&efufâfàmmcnr . Les 
vers des dentz font tuez par myerre Se par ache. 

P£ De perdre U parolle. 
CHAPrTRB. XXV. 

LA langue à moult de maladies,car clic eft au 
cunesfois paralitique,& a Jonc elle perr fon 
mouuement Se Tvfage d? h parollc, ce dit 
Conftantin , Se ceft le dcffault de la vertu 
mouuantc qui eft efmeue es eipcrit?. qui viennét 
du cerueau. Jl aduiét aufsi aucunesfois par le nerf 
qni porte lavertu de l'ame à la langue lequel nerf 
eft eftouppcd'humcur ou d'apoftume ou il adui- 
ent du propre vice de la langue, comme de mau- 
uaifecompfexion de la langue Se dc(àttrépéefroi 
dure en chaleur, ou en moyteur , ou feicherefle, 
aucunesfois il aduienr par vne clcre humeur qui 
lafche Se amollift la langue & fes nerfz, fi qu'elle 
ne peult former fes paroIlcs,iI aduiét aucunesfois 
par humeur chauldc& feichc qui rctrai&Ia lan- 
gue, Madone la parollc eft du tout empefehée, il 
aduient aucunesfois par boflès & doux qui vien- 
nent en la langue,& adonc elle eft empefehée en 
parler Se en goufter.Si la langue eft faine & entic 
re Se elle pert la parollc la caufe vient du cerueau 
ou du nerf qui eft cftouppé, aucunesfois on pert 



la parolle par perte de raifon,comme de frericiïe, 
ou homme n'vle point de raifon,ne de mémoire, 
ne d'y magination,& pource neft ce pas merueil- 
les s'il pert la parollc qui eft in ftrument de raifbn, 
au cinqiefme liurc deflus noiis auons dit de lalan 
gue faine & mauuaife ou malade* 

ffan'enroueure. 
CHAPITRE. XXVI. 

ENroiieure vient de moult decaufes, comme 
parfekhercflc,par moyteur, & par faulre 
J*efpcritz Se de vertus,elle viet de feichcreC- 
fe doublement, car feicherefle fait lesàrreres 
âfpres par la ou la voix paffè , & de celle afpreté 
vient l'enroUeure. De rechief feicherefle eft raint 
les côduidkz du poulmon, Se à ce fenfuyt afpreré 
de voix, ou enroueure . De rechief elle eft caufée 
de moyteur en deux manières , car ceft l'humeur 
qui eft contenue au fang,ou ceft de l'humeur fleu 
manque qui defeend d'enhault, quand le fangeft 
trop habondant il defeend des veines Se defeend 
par les codez des veines , Se de ce eft la voix em- 
pefehée. Semblablemcnt fait le fleurne en defeen 
dant par les artères Se par les conduidtz du poul- 
mon par ou la voix doit paffèr.De rechief la voix 
eft empefehée parledeffault des efperitz 6e de 
vertu, ce appert, car la force de la voix vient du 
vêt Se de l'ciperit & de vertu. Si l'enroueurc vice 
de feicherefll' on le cognoift par la toux qui eft fei 
che,qui bleçe (es efperitz dedans les artères ou la 
voix pafle . De rechief on cognoift l'enrouenre à 
la poin&ure qu'on (entes membres efpirituelx 
ainfî comme fe fuflent cfpices,en cefte pafsion le 
col eft grefle , Se tout le corps eft racfgrc . De re- 
chief le (ang eft caufe de l'enroueurc, on le co- 
gnoift par la toux qui eft vn peu moyte & la face 
rouge Se les veines plaines& enflées & la bouche 
doulcc. Si le fleurne en eft caufe on le cognoift 
par la toux qui eft moy te& la bouche fans faueur 
& beaucoup de faliue 5c de crachar. Sile dcffault 
de refpcrit Se de vertu en eft caufe on le cognoift 
par tout le corps par la fieburc précédente &par 
trop icufncr & par tout ce qui afFoiblift le corps. 
Si cefte enrouere viet de chaulde caufe & feichc, 
le patient fe doit garder de chofes fallécs Se chaul 
des & fciches,& frites & roftics doit on vfer ac- 
trempément de chofes froides, moytes & chaul- 
des moyennement fi cefte pafsion vient de fang 
on doit faire feigner fi elle viet de fleurne on doit 
donner les purgations & les remèdes qui font à 
donner en froides caufes.Si elle vient de defFauI- 
te des efperitz Se des vertus , on y doit fecourir 
par remèdes confortatifz.Ceft tout vne cure en- 
roueure & de la toux , comme on peult veoir au 
Plateairc Se en Conftantin. 

Defiutnantie. 
CHAPITRE. XXVIÎ. 

L»Efquinantie eft vn eftranglement delagor 
ge, parquoy la perfonne eft en péril d'eftain 
dre foubdainement. Cefte maladie vient de 
l'apoftume de la gorge, & font trois manie- 
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res dcR]Oînaocic.Eh la première toute la matière 
eft recuilfic par dedans entre l'artère qui cft appel 
lé trace &Ie conduiâ de la gorge en vnfueillet 
qui la eft, Se cefte cy eft cogneue par la grand dou 
leur qu'elle fait fans enfler par dchoas, Se quand 
la bouche eft ouucrtc,on ne voit point l'en fleure 
par dedans, le patient à fieburcs trefagues & voix 
cmpefchée,& fi ne peult rietï$*ualler,ccftc efpe- 
cc d'efqutnantic ne peult cftreguerie,car elle tue 



FuciUxiiij. 
2£d« crdcUmcfliducchovc & duec fin?. 
CHAPITRE. xxtx. 

JL aduientaufsi aucunes pafs/ons en là fa /lue&r 
au crachar , comme il appert en ceulx qui fonr 
éthiques qui ont le crachar meflé auec boue Se 
venin. Et ceulx qui ont apoftumeau codé qui 
crachent fang. Cefte pafsion aduiét par reume 6c 
parapoftumequieftau cofté dextre ou au fene- 



la perfonne en vn iour.La fecôde efpecc cft quîd ^ rc cn l'eftomach , en la poi&rine ou poulmon. 

la moindre partie de la matière cft retenue ou re- Cefte pafsion vient d'humeurs qui degouftctde 

cueillie dedans la gorge Se la plus grand partie de hault f" r le poulmon 6c le perçent, & au pertuys 

dehors cft recueillie , Se cefte cy à tous les figues ^engedre vn clou ou vne apoftume,parquoy na- 

< de la première: mais non pas défi fors, & cefte ef ture par fa force boute hors l'ordure Se h bouc& 

peceeftàpcinegueriCiLa tierce efpecc eft quand & n vft auec le crachar. Toutcsfois pource tous 

toute lamatierc eftrecueillië par dehors. Cefte ceulx qui crachértellç ordure ne font point ethi 

cy cft cogneue par ce qu'elle fait vne grofle boce ques:mais ceulx tant feulement de qui celle boue 

par dehors. La fiebure cft l'ente & ladouleurpe- vient du poulmon. Etcepeult on cognoiftrc par 

titc & fi à fon alaine fans difficultés patient, ce- ccs %nes,cat ilz ont le crachar plain d'ordure, le 

ftecfpecedcfquinantie netuepointfilaboflène corps racfgre, le col grefle, &lafaccvnpeuen^- 

feretraidtpar dedans. Cefte maladie vient pnn- flée,lcs yeulx leur dculent, & fi ont fort la toux* 

ripallemenr de fàng& après de fieume Se melan- & ont à grand peine leur alaine , ceulx qui ont 2- 

colie,& ne vient iaraais de colère. Et ebafeune poftume au cofté dextre ont le crachar plain de 

eft cogneue parcesfignes. La première cure eft iangj&ceauientpar l'apoftume, dequoy le fang 

de traire du fang en grand quantité Se ouurir les vient hors par le crachar,ou par aucune veine rô- 

veines deflouz la langue & de mettre les venta. pue ou par la fumée de trop grand habondance 

fes Air le col. Apres on y doit mettre chofès pour d'humeurs, ou par excefsiue chaleur qui ouure 

adoulcir & pour nettoyer. Et qui veulrpl 9 veoir les petis pertuys, &en traid le (àng par manière 

de ceftcmaladie,regarde le cinqiefmeliurcde ce de fueur & le met hors par la bouche auec le cra- 



fte ccuurc au chapitre de la gorge. 

&&VcL difficulté d'auoirfon aLme. 
CHAPITRE. XX Vllt. 

L A difficulté [d'auoir fon alaine eft vnepaf- 
fion,qui en Latin eft appellée Afma,ou 
Dipfma,& vient de double caufe,ceft à fça- 
uoir de feichereflè,'qui tient le poulmoti en 
tel eftat qu'il ne fe peult eftendre n'eftraindre Se 
dont cefte difficulté d alaine cft appellée Afma au 
trement le mouuement du poulmon eft empef* 
chépar l'humeur qui habonde par dehors fur le 
poulmon 6c le charge fi qu'il ne fe peult franche- 
ment eftendre, & cefte pafsion eft appellée San- 
fue,pource qu'a grand violence le patient attraift 
Vxr pour refroider le cueur ainfi côme la Sanfue 
artraidk le fang. Aucunesfois l'humeur habonde 
dedans le poulmon, Se pource il ne fc peult mou 
uoir félon fa nature , Se adonc le patient laboure 
moult en rebourant fon alaine. A ucunesfois l'hu 
meur eft habondant dedâs & dehors le poulmon 
fi qu'il ne fe peult eftendre ne reflraindre, &a- 
donc cefte pafsion eftappellée ortonnequi vault 
autant à dire comme efperir dedroiâure , car le 
patient labeure autant droiâement en tirant cô- 
me en reboutant fon alaine, & ainfi ces trois ma- 



char fans douleur du patient fouuentyft le fang 
des autres membres par la bouche, côme du cer- 
Ueau, & adonc le patient à la face rouge & les vei 
nés des yeulx,aufsi aucunesfois il vient du poul- 
mon, adonc le fang qui y ft par la bouche eft plai- 
ne d'efeume & le patient à la toux & grand dou- 
leur en la dextre mammelle,& ainfi eft il des au- 
tres membres , efquelz le fang colérique quand il 
eft efmcu fe purge par la force de nature, ou par 
la bouche,ou par lencz.Quad le crachar eft plain 
de boue on le doit guérir par médecine qui amo- 
lie Se nettoyé l'apoftume dont cevient & te gar- 
de bien que ce ne fe conuertiftè en thifique , car 
cefte pafsion quand elle eft longuement après la 
poftume, qu'on appelle pleurene, fe côuemft en 
thifique, comme dit Ypocras, dedans quarante 
iours quand le crachar eft plain de fang on doit 
donner médecine qui nettoyé Se rertraigne^cora 
me il eft plus plainement contenu au viatique de 
Conftantin & au Plateaire* 

PfrDethifîque> 
CHAPITRE* xXi 

THifiqueeft le dcgaftemétde l'humeur na 
turelle de tout le corps qui Vient de doux 
& des boces du poulmon . Cefte maladie 
viét aucunesfois de reume qui du cht cf dè 



«ieres de cefte maladie font félon trois difpofiti- goufte furie poulmon &lecaue ainfi que leaue 

ons des humeurs du poulmon.Si elle vient de fei en cheantcauela picrre,& quand le poulmon cft 

cherefle & de chaleur on ledoit guerir par oigne caué les humeurs fi aflemblcnt& fe cônuertiflent 

ment & eleûuaircs& firopsfrois Se moytes & fi en doux Se en boces. Thifique aufsi viét de trop? 

elle vict d'humeurs froides on les doit guerir par grâdfeichereftèdu poulmon patquoy il eft defpe 

wmraire,comme dit Plateairc* cé de léger ainfi que les fueillc$ des vignes quané 
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elles font feiches chéent par vn peu de vent . De 
rechief thifique vient aucunesfois de fang quand 
aucune veine eft rompue au poulmonlcfang fc 
corrompt 8c fi conuertift en boue & en ordure, 
comme ditYpocras,& quâd le poulmon eft ainfi 
greué tout le corps fedcgafte, car le poulmon at- 
trait berde par tout le corps pour refroidit le 
tueur de fa chaleur $c quad ileftbleçé.il reftraint 
le mouuement 8c ne s'eftend pas félon fa nàture, 
parquoy la chaleur croift par dcffaulte de froit a?r 
qu'il n'attraidt pas ainfi qu'il fouloir , & par cefte 
chaleur le corps eft degafté. De rechief la fiebure 
éthique eft toufiours aueethifique, car toute pe* 
fonne éthique eft thifique^ombien qu'vne per- 
fonné foit b\S éthique fans eftre thifique, & cefte 
fiebure éthique dtgafte l'humeur fubftantialle de 
la perfonne , parquoy il fenfuyt que thifiquede- 
ftruiéfc tout le corps de la perfonne,cefte maladie 
tTeft pas légère à curer, puis qu'elle eft enforcée, 
8c de ce afsigneConftâtin la raifbn,car vne playe 
ne peult eftre bié guérie fi elle n'eft bié netroyéè 
ne vne bofleaufsi 8c la boflè du poulmo ne peult 
tftrc bien nettoyée par toufsir,& la toux ne laiflè 
pas reclorre là plâye de la boflè : mais l'eftend 8t 
ouure, 8t pource il fenfuyt qu elle eft forte à gue 
tir. Et pource celuy qui proprement veult guérit 
l'apoftumedu poulmon dequi viër le thifique il 
doit bien guérir auat qu'elle foit pourrie 8c meu- 
re. Les fignes de thifique côfcrmez font ceulx cy. 
Le patiét àvnechaleur lentejaquelle chaleur luy 
tient continuellemét es paulmes des mains & es 
plantes des piedi, il à rouge couleur & ague 8c fi 
à les ioues eftroi<aes,tl à toufiours foif & à la lan* 
gueafpre& le col greffe 8c rout le corps mefgre 
& vféjesouglesreftrains 8c Iesyeulxprofbns3c 
fi à grand douleur en kfeneftreefpaule, les che- 
ueul* luy chéent,& ceft figne que la mort luy eft 
prochaine Je crachar luy eft puanr &plaindordu 
re& fi l'alaineeft plus puante qu'elle ne fouloir* 
ccftfigne que toute la puiflànce du poulmon eft 
corrôpue . Tel malade doiteftre nourry de diète 
qui refroide 8c afferme & reftaure la fubftacc du 
poulmon,on luy doit dônerchofes froides moy- 
ennement pour luy endurcir la chaleur delà fieb 
arc ou pour amolir le ventre attrepémcnr & non 
pas trop, car fi le flux y vient la m ort y entre & la 
Vie en yft,c6me ditGilles chofes moy tes luy font 
bonespourteftaurer les humeursqu'il à perdues. 
2$. Du tremblement du cueur. 
C H A PÏTR B. XXXL 

OR le trêblement du cueur eft vne pafsion 
}ue les phificiens appellent cardiaque,* 
vient de dcffaulte du cueur fouuentesfois 
Cefte pafsion eft double , 8c eft appelléc 
diaforetique , & oefte cy ouure les petis pertuys, 
l'autre eft appellée tremWanr,car on fent lecucur 
mouuoir en tréblant, La première vient de chaul 
de caufe, 8c de chaleur defartrapéc qui eft entour 
les membrcsefpiritueIz,parquoy les pethpertuis 
fonr ouuers, 8c les fumées fedegaftent& fe re- 
muent en ûieur par laquelle eft fouuent engedree 



y dropifie ou éthique , 8c ceulx qui ont cefte paf* 
fion s'efuanouyflcnt fouuent par dcffaulte de ver 
tu. La cardiaque tremblant vient aucunesfois de 
froide catife,& aucunesfois de mélancolie & au- 
cunesfois de fleume,cartel humeur habôdant au 
poulmo èftrainéfc aucunesfois le cueur fi que fon 
deu mouuerrtcnt en eft empefché & les vetnesen 
font eftouppées par lefquetles va l'efperit de vie, 
8c telles perfonnes fouuentesfois meurent fouJ>- 
dàinement . Cefte pafsion eft appellée tremblant 
pource que quand on met la main deflus le cueur 
on le fent mouuoir non pas à la manière acouftu- 
mée:mais f oiblement en tremblât. Cefte pafsion 
eft aucunesfois auec fiebure lente, & aucunesfois 
auec la fiebure forte & adôc elle eft plus periiieu* 
fe,& aucunesfotselle eft fans fiebure,aucunesfois 
mélancolie eft en caufe de cefte pafsion, & adonc 
eft il aduis au patient quand il eft couché qu'il ay t 
fur fon cueur vn homme couché,aucunesfois ce- 
ftejpafsion viét du vice du foye qui n'enu oye pas 
au cueur fuffifàmment nourriture, & pource le 
cueur defFault & affoiblift,felon Conftanrin,au- 
cunesfois elle vient de la mauuaife difpofitiô des 
membres qui font près du cueur , par lefquelz le 
cueur a à foufFrir,comme quad les humeurs Se fu 
mées mauuaifes viennent du cerueau & de l'eût* 
mach dequoy le cueur eft bleçé & greué,Ie cueur 
tremble à ceulx cy parlagueflcde la fumée qui 
point 6c mord lafubftance du cueur,cculx cy onc 
foif pour le cueur qui eft trop eftraint, 8c pout U 
chaleur qui eft trop forte, ilz font fecz & foufpi- 
rent haultement & de grâd alairie,car le cueur la- 
boure en attrayant l'aer pource qu'il ne fe peult e- 
(tendre. De rechief le cueur tremble aucunesfois 
par fumée melacolieufè & feiche qui trouble l'ef 
périt. De rechief par ladefFaulteducucur, &par 
la foibleffvî devenu aduient aucunesfois q la per- 
sonne fe pafme 8c ce aduiet aucunesfois par lesac 
cidens de lame, corne de paour qui trop eftraint 
le cueur, ou de tropgrâd ioye qui rrop eftraint le 
cueur parquoy les cïpericz s'en yflent , aucuncf- 
fois il aduient par les accidens du corps , comme 
de mauuaife complexion ou par trop grand rcplc 
ûion ou par trop grand vuidange,ou par les vei- 
nes] qui font eftouppées, ou par les efperirzqui 
font trop oppreflez , ou par fueur (ans nccefsité. 
De cefte pafmoifon aucuns meurent foubdaine- 
ment quand la veine cauée cfteftouppéepar la- 
quelle le fangfc l'efperit paflènt au cueur ou quat 
le conduit eft eftouppé parquoy le poulmon ae~ 
rraidfc à foy le froit a?r& parquoy il ofte de foy les 
mauuaifes fumées, aucunesfois aufsi il aduiet pat 
trop gride reple&ion de l'eftoraach ou de l'amar 
.ris.En tous ces perilz fi humeur en eft caufe on le 
doit purger deuement 8c puisdônerchofespour 
conforter le cueur & pour reftaurer les efpcrirz, 
fi ceft par rrop grad flux ou par trop grand fueur 
orfdoit reftraindre le flux 8c rebouter la fueur, fi 
ceft par rrop grand reple&ion on la doit vuider 
del'eftomach. Contre le tremblement du cueur 
on doit vfer de médecines confortatiues,comme 

diamar- 
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diamàrgarirôn ou cléûuaires & le fuft daloes, 
car toutes ces chofes valent contre pafsion & cô- 
tre pafmoifoft,& cotre les autres fcmblables ma- 
ladies du cueur,& par efpecial quand ilz font fans 
fieburc. Et quand la fiebure eft auec, on ne luy 
doit donner nulles chofes chauldes. 

^De fiebure. 

CHAPITRE. XXlîé 

LA fieb urc v ient de défi t trempa ncé d il cuedr 
car comme ditConftantin la fieburc eft vne 
chaleur non naturelle laquelle yft du cueur 
& va à touslcs membres du corps & empef- 
che,aufsi dit que la fieburc eft vne chaleur qui yft 
hors du cours de nature, & qui nuyft à fes œuures 
Et Auiccnnc aufsi dit que la fiebure eft vne eftra- 

Î;e chaleur laquelle eft allumée aucueur, & yft de 
uy parmy les efperitz Se les veines dot le fâng eft 
tout embrafé de celle chaleur qui nuyft aux œu- 
ures naturelles 1 . De rechief dit Ypocras q la fieb- 
ure eft vne dame qui yft de la-poiârine partout 
le corps. Les fieb ur es fônrdiuifécsdc trois manie 
res félon ce q le corps humain eft côpofé de trois 
chofcs,ceft à fçauoir des cfper itz, des humeurs & 
des membres formez. La première efpece de fieb 
tire eft quand les efperitz font defàrtrempez eri 
chaleur & eft appeilée affimere. La féconde eft es 
humeurs Se eft appe liée fiebure pourrie. La tiercé 
eft es mébres fermez Se eft appeilée fiebure éthi- 
que. De ces fieburesdit Conftamin & Galien, 
qu'elles font accomparées à aucunes chofes natu 
relies, car la fiebure affimere eft femblable au vêt 
qui eft chault,lequel efchaufFe ce ou il entrc,aufsi 
Fait l'efperitjCaril efchaufFe le cueur & tout le 
corps . La fiebure pourrit eft femblable à l'eauç 
chaulde qui efchaufFe le vaifleau ou elle eft com- 
bien qu'il foitfroit par deuant, aufsi quand leurs 
humeursfont efchaufFées,i!z efchaufFent le corps 
& les membres. La fiebure éthique eft femblabfc 
au vaiflèau chaule qui eft plain de froide cauc, le- 
quel vaifleau fa chaleur efchaufFe l'eaue froide^ 
Aufsi la fieburc éthique qui eft enracinée esmç- 
bre$ efchaufFe par fa chaleur le cueur & les hu- 
meurs & les met en defordonnafccc* 
PfrVe la fiebure dfpmerc 
CHAPITRE. XXXIII. 

LA fiebure qui eft appeilée affimert, eft ato(î 
appeilée félon Conftantfn & Galien, pow 
ce qu elle eft en fubtillc fubftance des efpe- 
ritz car effimeron vault autant à dire com- 
me fimpIc,ou félon Yfaaeau liuredes fiebures,cl- 
Iccft ainfi appeilée à la femblance d'vn poiftbn 
de mer qui eft nommé affimçrqn, lequel poiflbn 
meurt le iour qu'il naift,ou félon les maiftres il eft 
dit affimere ainfî comme la ferueurdvniour,car 
Meron en Grec ceft iour en Fraçois,& la chaleur 
de cefte fiebure dure peu fouuent plus d'vn iour, 
car elle fault après vn ou elle fe cofiuertift en fieb 
tire pourrie , ou en fiebure éthique , comme dit 
Yfaac & Conftantin.Ccfte fiebure viét aucunef- 
fois de dehors, S* aucunesfois de dedans* Elle eft 



caufee par dehors, comme par froidure, bu pâr 
chaleur de I'a?r,car quand la chaleur de l'aer preht 
foubdainemérvncpcrfonne,efle luy cloft lés pé- 
ris pertuys du corps ; ÔY les chauldes fumées font 
enclofés dedans , & fe reftraignent Se multiplet 
fi fort que la chaleur en croi ft entant que la defat 
trempancedu cueur en eft engëdrée,aucudesfois 
elle vient de chaleur de l'str, ou du foleil qui eft*ft 
defordonnée que les efperitz en font greuez Se 
toute laperfonne. De rechief cefte affimere eft 
cauféeaucunesfbis de par dedans, quand la corn- 
plexton de la perfonne eft muée fbubdainement 
par la chaleur des efperitz Se des humeurs par au- 
cune aduenture,comme par trop grSd labeur, ou 
par trop vfcrdechauldeschofes,commevin blac 
& ail Se poiure , qui font croiftre la chaleur Se 
leurs femblablcs &engcndret fouuent la fiebure 
affimere, cefte fieburc entre les autres eft fiebure 
toft acquifê Se toft gueriermais elle eft moult pe- 
tilleufe quand elle fe côdertift en fiebure pourrie 
ou éthique. Cêfte fieburevient par efpecial par a- 

1>oftumes qui aduiennét en l'aine Se fouz les eflel 
esjlcfquclîcs apoftumes font appelles bubons, 
des phificiens, comme il appert par Ypocras, qui 
dites araphorifmesque toutes lesfiebttres font 
mauuaifes& bubons forsaffimetes. Les fignesde 
Cefte fiebure font vrine qui n'eft pas moult diffé- 
rente de l'vrtne fainermais qu'elle eft vn peu plus 
ardant & vn peu fubrtle. Le poulce eft dur & ha- 
' ftif & n'eft pas moult defattrempé.Les autres ver 
tus du patient, comme l'appétit & lemouuemét 
ne fe chargét pas moult, cefte fieburecft de léger 

Î'ueriç: m*is que le patient tienne bone dierte Se 
c garde de chofes qui luy peuuent nuyre. 
PfrDeU fiebure éthiques • 
chapitre. . xxxiiri; 

L A fiebure éthique eft celle qui bleçe les mé- 
bres fbrmcz.Et eft appeilée éthique, pouf ce 
qu'elle eft hnftiue& énracinée esmembres; 
La fiebure éthique eft aucunesfois malade 
par fbyi& aucunesfois par autre maladie. Quand 
elle eft par foy malade elle vient des viandes trop 
chauldes & de bruuages trop chiulx, aucunesfois 
elle vient par trop labourer,cômc par rrôf> eftu- 
dict , par trop veiller , & leurs femblables , par- 
quoy les efperitz s'cfchaulFent Se fi appetiflènc 
l'humeur naturelle Se y entre la fiebure éthique. 
Elle vient aucunesfois des autres maladies, com- 
me d'effifnerejou de fiebure pourrie ague ou en- 
trepoféeou parchauldeapoftume. Il aduient au- 
cunesfois que la fiebure effimere paflè le tiers 
.iour, Se adonc elle fe couertift en ethiqMe, £e par 
efpecial ce aduient quand la fiebure affimere eft 
cauféc d angoifTe Se detrifteflè, dire, d'eftudc& 
de veiller, Se telz labeursde Tame.t Ile vient auf- 
fi de la chaleur non naturelle, £ar la chaleur en- 
trepofée efchaufFe & feiche les membrcs.Elle vi- 
ent de la fieburc ague, car dk efchaufFe le fang Se 
degafte l'humeur fubftanrialle , & quandclle eft 
toute degaftéc les membres n'ont pas fuffifant 
nourriflement , dequoy fenfuyt la deftru&ion 
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du corps,car ainfi que l'arbre feichepar la chaleur feiebe la moyteur qui Iye les membres,adoac eft 
& la feicherefle de lsr en eftc,ou par defFaulte de la tierce efpece d'éthique qui eft légère à cognoi* 
nourriturc,c6me en yucr quâd les fueilleschcent ftre & impofsible àguerir.En la première efpece 
ou par raauuaisnoumflcment eft corrompu, cô- outre les ûgnes generaulx qui font mis cy défis 
me quand il eft plante entre foulfre & fel& leurs la chaleur croift deuant difncr • En la féconde eU 
ferablables, ainfi aduient il du corps humain, car pece on le fent plus après difnenmais en la tierce 
onluyoftcaucunesfois fon nourriflement pour on le fent trcsfortapresdifner,&dece afeigne 
non auoir puiflance de digérer 6c de reftaurer la Yfaac au liure des fiebures,car ainfi comme il dit 
grant perte de nature,comme il appert es vieilles de la moyteur delà viande eft contraire à la cha- 
gens,aucunesfois vne chaleur cftrange à domina leur naturelle . Et pource elle reftrainft du tout 
f ion fur le corps & le deftruidt & fuece l'humeur aucuuesfois,côme en la première efpece de cefte 
fubftantialle des membres 6c de tout le corps,,cô maladie qui eft fortc,& pource eft la chaleur plus 
me il appert en la fieburc éthique, qui vient' de forte deuâtdifner qu'elle n'eft après difner, pour 
fiebure ague,ou des accidés de l'ame quâd le fang ce qu'elle eft eftain&e par la moyteur de la viâdc 
qui doit nourrir les membres mue de fa douleur quand la moyteur delà viande nefuffiftpoure- 
& de fa faueur, comme il aduiçnt par apoftumes ftaindre la cha!eur,adonc la chaleur qui cftoit vn 
qui durent Ionguemét,qui font aucunesfois eau- peu endormie dedâs lecorpss'efmeulrpourHm 
féesde fiebure ethique,adonc le corps s cfchauffe racur de la viande qui luy eft contraire & en fuy- 
& fc degafte . En gênerai les fïgnes de cefte fieb- ant fon aduerfaire elle s'efpand par les membres 
ure font ceulx cy , chaleur nuyfible qui eft égale de dehots ainfi que quand on iette de leaue froi- 
en chafeune partie du corps . Le fécond figne eft de fur la chauxviue. La tierce efpece eft moult le- 
que cefte chaleur eft Itgere & . non poignant en- gère à cognoiftre,car on l'apptrçoit à la veue, co 
tant que le malade ne cuyde point auoir de fieb- me dit Yfaac,carlepaticnrà la face perfc pour la 
ure. Le tiers figne eft fi la couleur du malade ou fubtile humeur qui en eft feiche,& pour deffaulc 
du parient eft iaulne ou perfeainfi corne de plôb. de vertu il à les narines delyées &agues,& tes 
Le quart figne eft que le corpsdu malade eft afpre yeulx profons,& les temples afpres pour les os 
6c les yeulx enfoncez qui icttcntvne feiche chaf- qui y apparct par deffaulte d'humeur,il meult pe- 
fie quand ilz ont perdu leur humeur nourriffânt. famment les paupieres& les fourcilz pour la fet- 
Lcs fignes de cefte maladie font diuers en particu chereflè des yeulx , & cloyent fouuettt les yeulx 
lier félon ce quelle à diuers efpeces,car félon Aui fans volunte de dormir par deffaulte de vertu . Il 
cçnc ilz font quatre moyteurs en corps humain, eft froit& fec en tafter:mai.s la chaleur croift touf 
La premiereeftaux boutz des petites veines,qui iours,quad il eft defcouuertil fcmble qu'il ny ayt 
entrent en la fubflance des membres, quâd cefte riens dedans le ventre , & quand on le touche il 
moyteur eft efchauffce elle engendre la fiebure femblc qu'on touche vne table,& quand on luf 
po urric, & non pas éthique : mais de léger elle fe lieue la peau elle ne defcëd pas fi toft par deffaul- 
conuertift en éthique. La fecôde moyteur eft de- te de moy teur,il à le poulce foible 8c efpes & dur 
dans lés petis pertuy s des membres aihfi comme fon vrine reflèmble à huy le en liqueur, &~quand 
roufee, & pource les adeurs de médecine lap- on la iette fur vne pierre elle fonne ainfi comme 
pcllent roufée, quand elle eft efchauffce elle en- huy le. Cefte maladie doit eftrt tatoft guérie quâd 
gêdre lapremi ère efpece dethique. La tierce moy elle eft en la première efpece,à fin qu'elle ne ebée 
tçur eft celle qui eft cô uertic par l'œuure de natu en la féconde qui eft forte à guérir. Cefte maladie 
re&de!acomplexiôducorps & r aufsidetous les eftguerie par diette moyenne &par médecines 
membres, & eft cefte moyteur es mébres en lieu qui reboutent la chaleur & confortét la moyteur 
decellequieft perdue &degaftéc par la chaleur qui eft au corpus &qui reftaure celle qui eft peu 
naturelle,* quâd elle eft trop efchauffce elle en- due. A ce vault principallcmét foy baigner en ro- 
gendre la fécond^ efpece d'éthique. La quarte fes & en violettes 6c mauues & autres chofes qui 
moyteur eft cole qui lye & continue tous lesme- amoytiflènt& confortentlecorps.Lebaingne 
brescnfemble,cefte vient de la moyteur de la fc- doit pis eftrc trop chault : mais ainfi comme tic- 
mence de génération , 6c eft appellée la glus des dc,pource que les humeurs ne s'efmeuuent trop, 
parties du corps , & quand elle eft gâftce elle ne & ny doit on pas demourer longuemer, 6c après 
peult cftrereftaurécCeftc moyteur engendre la on doit oingdre le malade d'oigncmcnsfroitz 6c 
tierce efpece d'éthique qui eft incurable,car fi ce- moytes,commé d'huy le de violette auec miel te 
fte moyteur pouuoit eftre rcfhurée on pourroit laiâ: de femme qui nourrift vn fîlz . Le Plateaife 
retourner de vicillefle en feunefle,comme dit A- dit que le laiéfc de cheure vault moult à ceulx qui 
uicenne.La première efpece d'éthique eft légère font thifiques & éthiques: mais qu'on eftaignc 
à guérir, comme dit Yfitacau liure des fieburcs: dedans des pierres de la riuiere qui font mifes au 
mais elle eft forte àcognoiftrc, &fi la chaleur feu & que le malade le prenne à ieuncucurquad 
croift & lamoyteur feicheen la» perfonne qui à l'eftomach eft vuide. 
cefte cthique,adonc elle fe conuenift en la feco- ffeDcU fiebure riercetne,dejesfipes 

de efpece qui eft plus légère à cognoiftre & plus & de [4 cure. 

forte à guérir, quand la chaleur croift tantqu'elle CHAPITRE. xxxvllû 
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LA fiebure tierceine vient de la colle rouge 
pourrie hors des veines & qui n'eft pas re- 
cueillie en apoftume.U eft aucune cierceine 
qui vient de colle naturelle,! autre vient de 
colle non naturelle , comme eft la cole iaulne ou 
vitelline.La tierceine quivient de fa cole non na- 
turelle eft cogneuc par ces fignes,car elle prent le 
malade du tiers iourau tiers iour, & par efpecial 
à la tierce heure, t e patient à premièrement froit 
Se puis chaul t, il à grand douleur au front, la bon 
che ambre Se grand foif, les oreilles luy cornent, 
& ne peult dormir , il à 1* vnne rouge Se fubrilc. 
Cefte fiebure tiët le malade par vingrquatre heu 
res au plus , Se par vingrquatre heures les fignes 
de cefte fiebure fe varient fclon ce que la matière 
éftaftife en diuers licux,car s'elle eft en la bouche 
del'eftomachja douleur du chief eft plus grande 
Se la foifaufsi, la gorge eft afpre Se la bouche, & 
fi à le malade grand voluntéde vomir, &Tvrinc 
trop coulource. Si la matière eftesboyaulx les 
fignes deuantditz ne font pas fi fors:mais la dou- 
leur eft au nombril & IVrine eft plusardanr, fi la 
matière eft au foy c ou en la huchetre du fiel,l'vri 
ne eft plus coulource Se àefeume [iaulne par def- 
fui.Si la fiebure tierceine vient de cole iaulne ou 
vitcllinc les fignes fe varient en partie^ar la ma- 
ladie aptes la froidure à vne lente chaleur qui s'ef 
meulr entre la cole & le fle urne/on vrineeftiaul 
tïcSt (ubtile moyennement. Cefte fiebure s'ef- 
meulc à heures non certaines & vne fois plus tort 
Se aûtresfois plus tard , elle prent le patient auec 
la douleur du fronr,&: les autres fignes deuant- 
ditz ne (ont pas fi fors . La fiebure tierceine auec 
la quotidiane eft aucunesfois firaple,& aucuncf 
fois compofée. La fimple eft celle qui eft aucu- 
nesfois engendrée d'vne petite matière , qui eft 
pourrie en vh feul lieu, celle eft compofée qui eft 
engendrée dediuerfcs coles pourries en diuers 
lieux. Les fignes de la tierceine font qu'elle tient 
chafeun iour le malade par froit 8c par chault: 
mais au tiers iourlacces eft plus fort. En cefte 
double tierceine l'vrine eft moyenne en fubftan 
Ce, & la couleur eft fur rouge Se rouftè, Se eft vn 
J>eu plusvmbragéc par dcfTûs.Quâd on cogndift 
la caufe de (a fimple rierceine on doit première* 
ment ordonner la diette félon Faage,le temps,& 
qualité de la matière, & après fedoit enfuyuir la 
médecine, premièrement la matière doit eftre di 
gérée par vn firop aigre, & puis doit eftre purgée 
par médecine laxatiuc,&fila matière eft en la 
bouche de l'eftomach on doit procurer le vomir: 
mais que la matière foit deuât digérée & non au* 
t rem et, comme dit Ypocras csamphon(mes,on 
pculr cognoiftreladigcftion de la matière par ce 
que les accès prennent plus toft qullz nefouloi- 
cnt,& par lafroidurequieft pliisftoide&la cha 
leur plus forte& l'accès plus long qu'il ne foùloit 
Se l'vrine plus efpe(R\ Quand telz fignes dedige 
ftion apparét on doit purger la matière de la fieb- 
ure (bit fimple ou double : mais le phificien à ce- 
fte confideration & cefte cautcllc que la raedeci- 
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ne aufsi foit fimple^ fiïa matière eft double que 
la médecine lefoit. 

Pfr DeU qiitttùnt & defcspgnes 
defesremcdes. 
GH À PITRE. xxxix. 

LA fiebure quartainc vient de mélancolie qut 
eft pourrie hors de veines , Se n'eft pas rc~ 
cueillie en apoftumc,cefte fiebure eft aucu- 
nesfois engendrée de mélancolie naturelle, 
& aucunesfois non naturelle. La fiebure quarte à 
ces fignes, car au quacwour elle prent le patient, 
Se quand elle vient le poil fe herice Se y vient le 
froit & puis le chault lcnt,& tiét l'accès par vingt 
quatre heures,& fe repofe par quarantehuyt heu 
res. Cefte fiebure tourmente plus fort le malade 
es heures ou la mélancolie règne, corne il denon 
ce cy dcflîis, Se garde temps certain & détermine 
de fon acccfsioo fi elle eft vraye quartainc& fans 
autres fieburcs . L'vrine après l'accès eft iaulne: 
mais es iours entrepofez elle eft crue,paflc,& de-* 
ly ée.Si la matière eft en leftomach le malade à la 
bouche aigre, & fi à Paucrtin au chief, & aurres 
mauuais fignes Se trefordonncz,comme rriftefle, 
paour,angoiftè & autrcspafsiôs de famé trefgrief 
ues. Et quâd au corps il eft enflé Se pefant & enfle 
la poiârtne,iI à mauuaifcdigeftiô,& fi aies cuyf- 
fes Se les iambes pefantes , il veille trop Se ne fe 
peult repofe rcV (i à paourcnfongcat.il aies on- 

Î;lcs pers Se les leures , & par elpecial à l'heure de 
•accès. Il à grand douleur es rains Se au cofté fc- 
neftre, & à la ratte enflée Se fort appétit , car par 
l'humeur mélancolique qui eft grefue & pefante 
la vildc delcend au fons de I'eftomach,& à la bon 
che de l'eftomach qui eft vuide fi efmeult lappe- 
tic. Les autres efpeces de quartainc qui viennent 
auec les autres humeurs ont autres fignes félon 
lesqualirez des humeurs quife méfient auec la 
mélancolie: mais déclarer les différences de ces 
efpeces neft pas de hecefsité quand à prefenr. 
Quand donc on cognoift la propre caufe de la 
quartainc on doit des le commencement dôner 
chofes qui digerét fort pource que la matière eft 
pefante Se efpcflè, quad la matière eft digérée on 
la doit purger par médecine q. luy eft appropriée, 
comme par herbes chauldes qui ouurent & net- 
toyent, efquelles le malade fe doit baigner & la- 
uer, & fedoit garder de viandes melancolieufes 
Se doit vfer de viades & dele&uaires & de pouLr 
dres chauldes & confortariuespourdegafter les 
humeurs melancolieufes & qui donnent lyeflè, 
comme diaflène,bourraches & leurs frmblables, 
& fe doit oingdre de chaulx oignemens. 

PfrDeUficbeure continue. 
CHAPITRE. XL, 

LA fiebure continue vient d'humeur quîeft 
pourrie dedâs les veines dequoy les fumées 
blcçent le cueur,& caufent au corps Ja fieb- 
ure continue, cefte humeur eft aucunesfois 
fimple Se aucunesfois compofée . Elle eft fimple 
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iqtiand le fang fe pourrift es veines, & de ce vient 
vne continue quelesphificiens appellent fino- 
chus quand le fang ne fe pourrift pas : mais s'ef- 
chaufte par trop grande quantité dequoy les fu- 
mées defattrempent les efpcritz, adôc eft caufée 
vne continue que les phificiens appellent Sino- 
cha.Quand la colle fe pourrift es rreffubtillcs vei 
nés de la bouche , de 1 eftomach , dufoye , & du 
cueur,& du poulmon,adonc vient vne continue 
qui eft appellée caufon , qui ard & brufle les mc- 
bres efpirituelz.A ucuncsfois aufsi lacolefepour 
rift es veines, & adonc elle eft appellée triple con 
tinue,aucunesfois la cole & le fang fe pourriflènt 
enfemble es veines, & fi la plus grand partie du 
fang fe pourrift y vient vne continue, qui eft ap- 
pellée Synochidcs, & fi la plus grand partie de la 
cole eft pourrie , la continue qui en vient eft ap- 
pellée caufonides.Les fignes de ces côtinues font 
•variez félon la variation des caufes dont elles vic- 
nent. Les fignes de la continue, qui eft appellée 
Snochus font ceulxcy.Lafiebure& côtinuedou 
leur du frôt 8e des temples eft trefague, la foif eft 
forr e , la bouche doulce , 1* vrine eftrouge & eft 
cfpcflc Se vn peu perfe.Ces fignes font aufsi tous 
en la continue qui eft appellée Sinocha , excepté 
que V vrine n'eft point perfc , & fi à le malade les 
yeulx hors de la tefte , & les veines plaines , & la 
face rouge, & tour le corps pefànr. En la côtinue 
qui eft appellée caufon , & es autres Ivrinc eft 
rouge Se (ubtilc , Se vn peu noire, la douleur du 
front & des temples eft fi grande qu'il femble au 
patiét qu'on luy perfe les yeulx & les temples de 
doux, la couleur du corpseft ainfi comme iaulne, 
la foif ne fault point, la langue eft afprc,& le ven 
tredur,& ne pcult le malade dormir,fi la cole pc 
che en qualité, & fi elle pèche en quantité le ma- 
lade à le flux de Ventre Se fi vomift fouuent ma- 
tière coIleriquc.Quâd la continue vient de (âng 
on doit traire du fang des deux bras fi la force Se 
l'aage du malade le peult fouffrir , la diète doit e- 
ftre forte,cômc mye de pain lauée en eaue Se pru 
nés cuy tes, la médecine doit eftrepour altérer le 
fang Se le reftraindre, côme eft firop aigre Se vio 
lette Se leurs fcmblablcs. A près on doit péfer des 
accidens qui en viennent , comme de veiller, de 
la douleur du front, & des autres. Ces continues 
font aucunesfois guéries par fueur Se terminées, 
ou pat flux de (àng qui vient par le nez, 

tffr Des fieburcs àgues. 
CH APITRE. xLL 

LE fleume fe pournft aucunesfois dedans les 
veines Se les artères, & engendre la fiebure 
quotidiane continue par ces fignes, car le 
malade à chaleur continuelle : mais elle eft 
plus grade de iour que de nuy t,il S le chief pefant 
la bonche fans faueur , l'vrine vn peu coujouréc 
Se efpeflè. Ceftc fiebure tient le malade par dix- 
huy t heures treflàgemét, Se eft par fix heures en 
faulx repos, aucunesfôis aufsi mélancolie fe pour 
rift es veines Se engendre la quartaine & conti- 



nue qu'on cognoift par ces {îgnes, le patiét à cha 
leur continuelle : mais elle eft plus forte le quart 
iour. Il à le chief pcfanr,la chaleur lente Se nom- 
pas moult ardànt, & ces detix cfpeces de fieburcs 
tic font pas de léger cogneues par l' vrine quand à 
leur différence. Il aduict aucunesfois que la cole 
fc pôutrift dedans les veines, & le fleume par de 
hors,& adoticvne fiebure eft engendrée qui à les 
iignes de la continue quotidiane fors que le ma- 
lade à froit au foir,& par cfpccialaux piedz& aux 
mains,il à le chief pefant & les paupières grcuées, 
& fi à Vn faulx fomme. Ceftc fiebure rient le ma- 
lade pardixhuyt heures en grand labeur, & fix 
heures en labeur qui n'eft pas fi fort : mais il eft 
aufsi fort que le plus grâd qui foit en la quotidia- 
ne continue. Aucunesfoisil aduient quefleume 
fc pourrift dedans les veines Se là cole debors,& 
adonc eft caufée vne fiebure qui eft griefue, à ces 
fignes la chaleur eft continuelle Se plus griefue 
le tiers iour & va la froidure deuat la douleur du 
chief. Cefte fiebure tient le malade par trentefix 
heures en trefgrand labeur , Se par fixheures eh 
faulx repos, rvrine eft rouge & moyennement 
elpeflè. Aduient aucunesfois que mélancolie fc 
pourrift dehors les veines & la çolc dedans*, 8c 
adoneques eft engendrée vne fiebure, laquelle 
à plus grand chaleur Se plus mauuais accidens 
que lesautres* LVrineeft vnefois verde, l'autre 
fois noire,'ou perfc, ou dcfcoulouréc y 'Se tout ce 
eft fignedemort. Cefte fiebure tient le malade 
par quarante heures en grâdlabeur,& par douze 
heures en labeur & n'eft pas fi fort . Le phi ficien 
bien expert peult à grand peine mettre differéce 
entre les cfpeces de ces trois manières de fieb- 
urcs qui font compofées de plufieurs manières 
d'humeurs pourries en diuers lieux ainfi que dit 
eft, car ainfi que dit Ypocras es ampborifmesé 
Les prononciations maladies agues ne (ont pas 
toufiours certaines ne quand àlafanté,& aufei 
quand à la mort , ainfi comme dit Gaîien , car le 
pbificien combien qu'il foit bien expert en relies 
maladies pour le mouuementde pâture, ou de 
maladie qui fi meule haftiuement, ou pour la foi- 
bleflc ou la force du malade, laquelle il ne fcet x & 
pource nous ferons fin de ces fieburcs , Se ce que 
nous en auons cy mis nous lauons prins es liures 
d'Yfaac , de Conftantin , & d'Alexandre , Se de 
Galien,qui en ont donc rrefeertaine cognoiffm- 
ce. De ces fiebure s fault il feauoir que fa premiè- 
re cfpece eft mauuaifc à guérir, la féconde efpece 
eft aucunesfois guetie : mais ccft peu fouuent, la: 
tierce n'eft iamais guérie fi ce n'eft par la main de 
Dicu,cômetefmoignent Conftantin Se Galicn. 

J>£ Dcthrreutdu poil 
CHAPITRE. XLIL 

IL eft vne pafsion , qui eft appellée horreur de 
poil, 6c eft cefte paftion v ne petite & mauuai- 
fe difpofitiô qui fc lieue du corpsde la matière 
de la fiebure, 8e eft ainfi q le meflage qui vient 
deuantpour annoncer lacecs de la fiebure vien- 
dra 
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DES MAL 

Ara rantoft. Celle pafsion Viént d'y ne froide fa , 
méoquï ett engendrée de ftohieiiHriere flcuma- 
tique ou metancollique oui en foy ^(pândant plttr. 
les mébres du corps touche les ndrf* & les muftç 
aolt,& eftramdJc cdyr par fa froid ùrc,& quanti 
cefte ftotde fumée touche la raçfoc du poil elle 
l'ettrainâ & le fait drcfltr & enrojdir & leuerco 
tremont pour l'horreur qu'il à de cette froide fu- 
mée qui vient deuant la fiebure* Cette pafsion 
aufsi aucunesfois pour caufe de ptfoursomme dit 
Yfidore, car quand la perfonne à paourfoubdai- 
ncment les poilz felieuenr Se Ce hericent, car par 
paour le fang 8c la chaleur fc rcftrajpgncnt par de 
dans & demeurent lcspartiesdehor$toutesfroi- 
des,& pource elles fc retracent 8c fè jettraignenr^ 
& en les reftraignant elles font dreflèr & hericer 
le poil qui en eulx eft fans la volume de la perfoo 
ce. Cett donc toute vne caufe en ceulxqai font 
cnfiebure,pourquoy ilzont froit 6c pourquoi 
ilz ont le poil drefle, & pourquoy îlz tremblent 
deuant ta chaleur, car tout vient de celle froide 
fumée, comme dit Conttantin. 

2frDcCennemydesyiànies+ 
CHAPITRE. XLHL 

Dluerfes pafsions aduiennent enuîron les 
membres qui nourriftent les perfonnes, 
comme à l'ettomach iladuient ennuy & 
defplaifance des viandes,ou trop grand ap 
petit ouvomiffement 6c moult de tcllcspafsions, 
ennuy & defplaifance de l'eftomach comme dit 
Conttantin eft vnevoluntaire abhominarion des 
viandes qui ett moult nuy fane à la vertu nourrif- 
fanr. Cette pafsion vient de trois eau fesaucancf- 
fois de dèffaulte defperitz, aucunesfois des nerfz 
fen (îbles qui (ont ettoupez, aucuiiesfois par trop 
grand reple&ion d'humeurs fvoidesSc chauldea. . 
Il aduient dont aucunesfois pardeffaulte d'cfpe- 
ritz qui font inftrumensdc vertus naturelles 8C 
qui les efmeuuent à faire leurs œuures, & pource 
quand Icscfocritzfaillcntil coûtent qucl'œuure 
de l'appétit (oit empefehée. 11 aduiét aucunesfois 
par les nerfz fen (îbles qui font ettouppez,car l'ap 
petit de l'ettomach eft caufe de deux chofes , ceft 
àfçauoir de la naturelle vertu appetiflant , & de 
J'influence fenfitiue, & quand les nerfz fenfibles 
font cftouppez l'efperitne peult dépendre à la 
bouche de l'ettomach pour parfaire l'appétit. A u 
cunesfbis cett ennuy deviandes viét de trop grâd 
rcplcûion d*humcurs t car quand l'ettomach eft 
v uide il à grand appétit, & par le contraire quand 
il eft trop plain il n'en à point. Quâd cette pafston 
vient par deffaulre desefperitz on le cognoift par 
ces fîgnes,rout le corps deuient mefgredela fieb 
tire de deuât & de trop veillcr,& dé rropieufner, 
& de flux de ventre. Quand elle aduient par apo 
ftume ou par l'cftouppement des nerfz,oo le co- 
gnoift par ce que le patient n'a nulle délégation 
n'en boire n'en metjgcn mais à leftomacbgrand 
indignation , & quand la viande patte en l'etto- 
mach elle refroide,pourcc que l'ettomach eft re- 
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froidy pour l'abfenee desefperitz qui ne peouent 
venir à JVftotnach pour les nerft qui font eftoup 
pèz* Qjtad cette pafsion viét de froides humeurs 
on le cognoift par les rottes qui font aigres & 
puantes par latnauuaife digeftion & par la pefan 
tcuç de l'ettomach Quâd la deffapltc desefpei itz 
eft caufe de cette pafsion on doit ouurer par mé- 
decine contre ce qui ett caufe de la dèffaulte des 
cfperitz^cat fi la deffaulre vient de la fieburc on 
doit ouucer contre la. fiebure , & fi elle vient de 
trop icu&er on doit recouurer la fubttance du 
corps cuit eft perdue par viandes, & par eleâuau 
res conforta t ifz,on Iuy doitfairefaulces pour rc*. 
ftaurer le$ efperitz & pour conforter l'ettomach, 
comme de vit» aigre Se de mente Se de chofes aro 
manques 6c luv mettre fouuet ait nez. Si l'eftoup 
pemët des nerfz eft caufe de cette defplaifance de 
viandes 6c il n'ya autre empefebemet on doit fai- 
re feignerle patient de la movenne veine du bras 
dextre&puis luy donner chofes ebauldes pour 
ouurer & conforter les nerfz fi trop grand cha- 
leur n'eft caufede l'cftouppement, car en ce cas 
on luy doit doûner vn firop aigre 8c doit on vut- 
der la madère par médecine comienable,fi les ha 
meurs chauldes font caufe de cefte pafsion ,on 
doit purger l'ettomach par vne herbe qu'on ap* 
pelle benoifte, & par autre médecine à ce conue- 
nablc, & pour conforter la chaleur on doit offrir 
au patient diuerfes viandes , nonobftant qu'elles 
luy foientvn; peu contraires s'il les defireon ne 
luy doit pis refulpr poiir efueillerfonefperit qui 
eftoit endorray, comme dit Ypocras que la vian- 
de qui eftpiluidele&able au malade luy doit ettre 
donnée, fuppofé qu'elle luy Toit cotraire 6c qu'el 
le l»y (bit vù peu plus mauuaife que celle qui ne 
luy çft pas fidcteâable. 

eft appelée bolifme 

CHAPITRE. XLIIIK 

IL eft vneautre pafston de l'ettomach, laquelle 
eft des Phificicnsappcllée Bolifme, qui raie h 
perfoone auoir Vn trop defordonné appétit, 
ainfi comme vn chien . Cefte pafsion vient de 
froidure qui règne en la bouche dé l'ettomach, 
ou qui eft auec l'humeur de l'cftomach>car la froi 
dure boute la viande de l'ettomach Se la fait def- 
cendre au fons, Se quand il eft vuide par enhault 
il à appétit &defir d auoir des viandes pour foy 
replir. L'ettomach eft refroidy par moulr de cau- 
fes,comrac par trop froides viidcs &,autres cho- 
fes froides quad elles luy fonr appliquées Gahcn 
dit que cefte pafsion vient de trop grand chaleur 
des membres defquelz les veines tray et du foye, 
& le foy c traiéfc de f eftomach, Se par ce traiû eft 
l'ettomach vuide foubdaincmét,& luy vient fon 
appétit defordonné & continuel , 8c ce cognoift 
on parl'vrine qui ett multipliée 8c vient toft 6C 
fouuent.Ceulzcy doiaent vfer de froides méde- 
cines Se de groflesTiâdes. Les fignes de cette paf- 
ûon font telz, car la perfonne m enge plus qu elle 
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nedoir, fie dechofc qu'elle prenne le corps n'a- 
mende point:mais en amcfgtift,il àfouufent flux 
de ventre, il adùientaucuilesfois que l'agent fc 
itiue tellement que la perfonne defire fon côtrai 
re,côme charbons,terre & fel,& ce vient de ma^ 
tlere raelâcoliquc ou colérique qui cft en la bon 
chede l'eftomach ainfi comme laine delyéc.fie 
pour caufede cefte horiieur corrompue l'efto* 
mich defire telles chofes, comme il appert dey 
femmes grofl>*& de ceulx qui ont les emorrot 
Jes, lefquelz onrappetit des chofes mauuaifes 5c 
defordônécs pour Ufuméc du mauuais fang côlv 
rompu qui eft cetcoii dedans leur corps, laquelle 
fumée bleçe les nerfo fcnfibJes de l'eftomach^ 
fait muer l'appétit. Cotre ceftcpafsiou qui eft ap 
pcllée bolifmeoirappetit defordôné on doit don 
net chofes chauldes qui confortent l'eftomach. 
On doitaufci donnergrofles viandes pour faire 
nouer la greffe fur la bouche de l'eftomacb pour 
faire engendrer ennuy 8c defplat&nce des viâdcs. 
Si humeur froide & fleumatiqueenefteaufe, la- 
quelle chofe aduiem le plus fouùenr on doit pur. 
ger l'eft omach,Se puis de chaulx elcûdaires le cô 
forter par dedans fie de chaulx oignemens par de 
hors,& parfemblable manière on doit guérir fa- 
petit qui defire chofes & viandes defordonnees. 

CHAPITRE. XIV. 

LE fangloutcft vne violente commotion de^ 
leftomach qui vient de la difpofition qui cft 
es netfz de ceftuy racfmc eftomach. Le fan- 
gtout vient de deux caufes , ceft à fçauoir ou 
de trop grande repleâion, ou de trop grànd vui- 
dange de leftomach, fie aucimesfoïs de froidure: 
mais ceft peu fouuent . Par ces caufes les nçifz de 
l'eftomacb font hault leuez, fie la vertu qui gou- 
uernefie ordonne les membres s'csforçe de le ra- 
mener àfa naturelle difpo(îtion,8e de telle mon- 
tée fie defeendue cftcaufélefon,qui eft appellé 
ftnglout, comme diét aucuns: mais il m'eft aduïs 
quand le fons de l 'eftomach fe lieue en hault 1 1 cô 
Hient que l'aer qui eft dedans s'en y flè,fie en y (Tant 
ilpaflc par éftrottz conduiâz ou il rencontre l'arr 
de dehors qui veult entrer en l'eftomach , fie de 
tel rencontre viét le fon qui cft appellé fanglout. 
Quand il vient de repleâion îlvicnt & yft aucu- 
ne chofe de l'humeur des viades de l'eftomach a- 
ucc rottes de diuerfesfàueurs félon l'habondance 
deshuraeursfie leur diuetfiré. Quand le fanglout 
vient parla vuidâge de l'eftomacb on le cognoift 
par la fiebure ou par le flux devétre ou par le fang 
ou par les autres ebofes quiamefgriflènt Je corps. 
Quad il viët defroit on le cognoift par l'aer froit 
qui vient de leftomach, ou par froides viandes 
qu'on à mégées.Contre le lângloot quivrent par 
reple&ion ondoitvomir fie vuiderl'eftomachfie 
vfer de choies chauldes fie feichcs.Contre le fan- 
glout qui vient de vuidangcfaùsfiebureson doit 
vfer de chofes moytes & reftauratmes , fie s'il eft 
aucc fiebure il eft plus périlleux, s'il yient de froi 



dure on doit vfer de chofes chauldes & doit oh 
procurer à efternuer. La paour aufsi y eft bpne it 
elle vient foubdainement, ou (Ion dit ou fait au- 
cune honte foubdainemem à la perfonne qui fan 
àloutift^carlachaleurquieftreboutéedcdâste* 

ftomach par la honte ou par la paour degafte Ut» 
mée qui cft matière de fcnglout. 

pfrDuVomiflcment. \ 

? CHAPITRE. xLVt. 

T E yomiflement eft reietrer par violerice le» 
T humeurs fit -ta viâdc de l'eftomachjfie aduiéc 
■ ou par force de nature, ou par force d'aucun 
accident de maladie, car aucunesfois habon 
dent froides humeurs fie aucunesfois chauldes. Et 
pource aucunesfois par la chaleur qui fait les hu- 
meurs bouilltr,nature le reictte par vomir, car cô 
me la froidure quand elle eft en la bouche del'e- 
ftomach fait la viande defeendre au fons fit aller 
hors par deffouz , aufsi la chaleur le fait aucunes- 
fois monter 8c y fsir hors par de (Tus au vomifle- 
ment. Aucunesfois le vomir vient par trop men- 
get 8c boire que nature reiette par ce qu'elle ne 
peult digérer, aucunesfois iladuiét pour la quali- 
téde ta viade bu du vin qui par fon agueflç motd 
fie point les netfz de l'eftomach fie rcfmeukà vo 
mir,aucuttesfots it ad u fer par Ufoibleffe de la ver 
tu qui ne peult retenir ce qu'elle prent, fi coriuiec 
qu'elle le mette hors. Iladuicnt aufsi aucunesfois 
quand les baffes parties du venue font fortes ou 
trop dures, fie reboutent lëiiri fuperfluitez par 
haultJcfqucUes nature ne veulr retenir.raais à en 
abhomirtatiô, fie pource elle les iette hors parvo- 
mir. Aucunesfbisil aduicm pource q l'eflomacfi 
cft trop efleué, ou trop empreffedes autres mem 
bres qui font entour luy ,aucunesfoisif admet par 
maladie de membres qui font prochains,commc 
pour la maladie de l'amarrisôe des autres,fie de ce 
aduient que Tes femmes denouueaugroflcs vo- 
miflèm fouuent,comme dit G alién. Le vomir eft 
bon fie eft à louer quand il eft fait par la force ou 
par l'œuure de nature,ou quand il cft fait comme 
il affiert par œuure de médecine , fie quand il ad- 
uient au lourde la terminaifon delà maladie • Le 
vomir quand tl cft fait deuemét il nettoyé l'efto- 
macb fie fert à la vertu dieeftiue fie defeharge toti 
te nature de maladie fie fi allège tout le corps , fie 
s'il cft non naturel il fait tout leçontraire , auant 
que le malade vomiffe les leures luy tremblenrfic 
à-grand angoifte es membres efpirituelzfic abho*- 
mination du cueur elle otiure la bouche fie eftect 
les nerfz fie la langue fie les veines , les yeulx luy 
pleurer, fie le corps luy fue, fie la^orge luy deuiét 
amere^Se la lague fie lepalct,8e fi le vomir eft ne- 
ceflàire on le doit procurer, 8e s'il eft nuyfiblc oa 
le doit reftraindre. Contre le vomir qui vient de 
froide caufe on doit vfer Je chofes chauldes 8c 
confortans foienr d'eleftuaires ou d'oignemens. 
Contre levomir qui vient de chauldc caufe valet 
chofes froid es &: feiches qui reftraignér^ome fuc 
cre rofat, dy arodon fie trifandali fie femblablcs. 
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^DeU douleur du y entre ou deVcftomdcb. 
CHAPITRE. xLVII. 

LA douleur de I eftomach aduient par moult 
de caufes, comme par chaleur, par froidure, 
par vcntoficcz, par apoil urne , par humeur 
chaulde & froide . Quand chaleur eft' caufe 
de douleur & poignant les rottes font chauldes» 
f vrinc pafle, les grofles viandes fc digèrent bien, 
les dely cesardent la bouche amereja grofle ma- 
tière qui yft hors par deftouz eft colérique Quad 
froidure en eft caufée auec humeur la douleur eft 
tnoultgriefue,les viandes griefues (ont mal dige 
rées, & lesdelyées le font mieulx,& ce que le pa 
tient vonlift il eft fleumatique & fi à le vétre dur 
& les rottes font aigres qui luy viennent à la bou 
che, fi la ventofitc en c(t câufc on le tognoift par 
les rottes fans faueurque lepacienr met hors en 
faifant grand (on & grand noife, & parce faifimt 
il eft moult allégé. S'il à apoftumc en l'eftomacb 
on le cognoiftparla fieburequi l'acôpaignc pat 
pointure, par ardeur, par mauuaife digeftion 8C 
par la bouche de l'eftomach qui feftéd oukre me- 
furc. Si chaleur auec humeur eft caufe de la dou- 
leur de l'eftomach on doit digérer 8c purger l'hu- 
meur par propre médecine 8c les mettre hors de* 
l'eftomach par fortes medecines,commç par éle- 
âuaires frois & fes femblables,& fi le doit on co 
forter par dehors pâf frois oignemcns.Si froidu- 
re auec humeur en eft caufe on le doit guérir tout 
au contraire de ce qui eft dir. Si ventofitéeneft 
caufe on le dôit guérir par ce qui ofte 8c apperiçe 
les ventofitez,commefenoil 3c commin & lcuts 
femblablcs, car félon ce que dit Conftantin il af- 
femble dedans le corps moult de ventofitez qji 
engendrent moult de maladies, & par efpcc al 
elles font caufe de trenchaifons,quâd elfes fi met 
lent auec les humeursôc pourcc il les fault bouter 
hors par medccines,ou par vcnt,ou 1c m :ttre def 
foubzle nombril fans oiruhf la chair pour traire 
les ventofitez hors du corps,cômme dit Conltâ 
rinplus nuyfent les ventofitez que ne fonc les 
humeurs en moult de cas, comme il appert des 
ydropicques. Qui vcultdonc continuellement 
garder lafànté defbn corps,il doit garder fon efto 
xnach qu'il ne preignc trop de viande,car abftiné 
ce eft lafbuuerainc,& la parfaire médecine, cô- 
me dit Conftantin au n ers liure de fon pantegny 
au chapitre de l'abhomipation des viandes. 

pfrDuflAxdeVentrequitfldppellédiartie. 

Ç,H APLTHE, i XL VIII. 

IL adulent aucunesfois que le ventre fouffte 
grand douleur, comme dit Conftantin, par leç 
h utneurs qui font cnclofes dedaris les boyau Ix 
; comme eft la pafsion colérique 8c i Iliaque, 8s 
inonkdç leurs femblables dcfqueltei.nousipârte 
irons cy après. Les maladies aduiennorw an'eunef- 
fois de ventofitez qui font cnclofes' tWdafta les 
t>oyaiil*;aucuàesfois ellcsvienncnt des hymeurs 
qui gricfqcnt kfubftanccdes cntraille^aucûncf- 



fois elles viennent des apoftumes qui bleçent les 
boyaulx , aucunesfois elles viennent par les vers 
qui rongent les boyaulx , aucunesfois elles vien- 
net par les maladies des autres membres qui font 
près des entrailles,aucunesfois elles viennent des 
humeurs qui font trop agues & pourcc elles mot 
dent 8c poignent les boyaulx de par dedans. Tou- 
tes ces pafsionsont propres caufes & propres fi- 
gnes parquoy on les cognoift.il aduient dôc que 
vne grofle 8c crue ventofitc yft des humeurs du 
corps & entre dedans les boyaulx auec l'ordure 
qui y eft, & la engendre moult de douleurs & de 
trenchoifons. Ccfte ventofité vien t aucunesfois 
de fleumc,aucunesfois de mélancolie, & félon ce 
elleàdiuers noms en médecine. Cefte pafsion eft 
guérie par médecines qui degaftét 8c de ftruifent 
celles ventofi tcz, & cefte pafsion emple les gros 
boyaulx, elle fait trefgrand douleur , adonc les 
boyaulx font lyez 8c cftouppez d'vnefuperfluité 
glueufe dequoy nature ne fe peult defcharger,de 
quoy il fenfuyr trenchoifons dedans le corps , & 
les parties de deflbuz font fi preffees qu'il n'en 
peult riens y fsir,& fenfuy t fouucnt la mort, com 
me il appert en la pafsiô iiliaque & colérique, hn 
telle pafsion on doit dôner chofes medecinables 
pour amolir 8c amoy tir la matière qui eft endur- 
cie. Et puis dôner vne purgation pour defeharger 
nature, & la première à (on premier eftar. Quand 
vne apoftume occupe l'eftomach ou lesboyaulx, 
on fent grâd mal au lieu ou elle eft pour la malice 
delapoftume 8c félon la qualité de la matière dô 
l'apoftumc croift ou appetifle la douleur plus gra 
de corne l'apoftume eftauplusgrefleouau plus 
delyé boyau , cat de tant fe peult elle moins vui- 
der'&efuente^contreceftepafsion vault méde- 
cine moyennement refroidant 8c qui adoulcift 
pour ofter la douleur 8c quimeurift l'apoftume 
& qutla nettoyé 8c la recloft à fin que le lieu ne 
demeure ouuert, toutes ces chofes 8c moult d'au 
très font eferiptes au viatique de Conftantin , 8c 
au liure de Galien . Qtnn i ces vers font caufe de 
(Tefte pafsion , adonc la douleur eft trop plus an' 
goiflèufc. Ces vers font de diuerfes manicres,car 
aucuns font engendtez dedans les boyaulx des 
humeurs crues & glueufes , 8ç font ces vers agus 
deuant 8c ronds 8c longs , & pourcc font ilz ap- 
peliez Iubriques,comme dit Conftantin, & pour 
ce aufsiqu'ilz font engendrez es plus longs & es 
plus grefles b'ëvaul*. A utres vers font engendrez 
& pourri* es plusbas & es gros boyaulx 8c fonç 
longs & larges Les autres font cours 8c ronds,& 
lès autres'font cours 8c larges ainfi comme la fe- 
rt\enCé f dVne courge. La diucrfe figure de ces vers 
vi«nt de ladfuerfitëdès humeurs dot ilz font en- 
gendrez, car ! ceulx qui font engendrez defaulçe 
ftfcûittefont longs & ronds& agus,ceulx qui font 
engendrez de fledmc doulx font longs & larges, 
Cfeut^qui viennent de fleume aigre font longs & 
ronds, &ceulx qui viennent de fleume naturel 
font cours & larges, & font appeliez Aftarides. 
Ce* vers quand ilz font cours font trefgrand an- 
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goiffc, car le patient i les fiebures,lenez luy mé- 
fie, iesdcntzluy cftraignent,& toutes viandes 
luy font dcfplaifantes , il eft ainfi comme hors du 
fens, il crie en fongeant , le corps luy tremble, il 
trait la lague & mafchc toufiours, combien qu'il 
n'ay t riens entre les detz, & te vient pour la lycU 
xe qui eft entre les boyaulx Se les inftrumcns des 
fens naturelz. Iladuient donc^felon Conftantin, 
bouter hors ces vers tantoft ou ilz deftruiroient 
le corps & fi ne les peult on bouter horss'ilz ne 
font mors , car tant comme ilz font vifz ilz font 
fi gluez auec les boyaulx au'ilz n'en yflcnt point 
de léger -.mais quand ilz (ont mors nature en à 
horreur & les boute hors, & aucunesfois ilz font 
boutez hors vifz& ilz meurent tantoft & ne peu 
lient viurc.Ccs vers font tuez par chofes ameres 
comme par aloine, comme dit Conftantin. Et 
telles chofes ameres doiuét eftre prinfes auec au- 
cunes doulceurs, corne miel ou laid):, car les vers 
ayment chofes doulces. Et quand ilz reçoiucnc 
l'amertume elle les met à mort , quand l'amarris 
oula vefsie eft greuée les boyaulx fen fentenr, 

Îtource qu'ilz font près Pvn de l'autre , car quand 
e col de la vefsie eft lyé & l'vrine eft retenue la 
vefsie feftend Se foulle le boyau qui eft plus près 
de lu v, fi que l'ordure qui eft dédis n'en peuU yf- 
fir,& fi engendre la dedans la pafsion colérique 
pour la ventofité qui y eft enclofe , cefte pafsion 
colérique eft engendrée en vn boyau, qui eft ap- 
pelle Colon, comme dit Conftantin, & eft en la 
dextre partie du ventre dembas & va ainfi com- 
me vne petite ceinâure delà dextre partie iuf~ 
ques à la feneftre. Cefte colérique pafsion qui eft 
trefperilleufe àfept caufes, comme dit Conftan- 
tin. La première eft vne chaleur ardan te & colerl 
que méfiée auec fiebure qui feiche la moy teur de 
l'ordure qui eft en ceftuy boyau Se l'endurcift Se 
ne laifle yfsir. La féconde caufe eft la grofleur des 
feiches viandes qui empefehent l'ordure d'yfsir 
hors. La tierce eft le fleume qui eft trop glueux, 
fi qu'il eftouppe les veines ou l'ordure doit yfsir. 
La quarte eft vne grotte vétofité qui s'encloft de 
dans ce boyau auec les humeurs qui la font .La 
cinqiefme caufe eft vne apoftume qui vient de- 
dans ce boyau qui ne laiffe pafler l'ordure hors. La 
iixiefme caufe (ont les vers qui font mors dedans 
ce boyau en grand quantité qui tiennent fi fort 
qu'ilz ne peuuent y (sir. La feptiefme caufe eft ce, 
que ce boyau aucunesfois ne fent riens, Se pour- 
cc il ne boute pas l'ordure qui eft dedâs luy Se qui 
luy nuyft. Cefte pafsion de quelque part qu'elle 
vienne fait au corps grand tourment dont il viët 
accidens generaulx Se efpeciaulx,car le malade 
vomift fouuenr & fi à abhomination decesvian- 
des Se fouffre douleur trefgrand Se trenchoifon 
en celle partie il à leventre dur & ferré Se femblc 
au malade qu'il ay t leventre plain d'anguilles fi la 
Jnaladie vient de chauldecaufe le malade meurt 
tantoft s'il yaremede,fi elle vient de froide caufe 
adonc le malade fent trop grand pefanteur : mais 
la douleur n'eft pas fi grande en lieu , fi elle vient 



de vétofitez la douleur eft grande te fe mue d'vn 
lieu en autre en brouillanr comme vn tonnoirre, 
fi clic vient d'apoftumc le malade fent trefgrand 
chaleur Se douleur auec la fiebure il à foif, & a la 
langue afpre\ & fi elle vienrde vers le patient a 
les trettehoifons & grand douleur & abhomina- 
tion du coeùr Se lesictte aucunesfois parmy la 
bouche & eft vne mortelle patience , qui toft tue 
fi elle n'eft brief fecourue.On doit donc premier 
adoulcir Se degafter & deftruire les caufcs de la 
maladie par baigner pour amolir la matière 8c 
par oignemens à ce propices , & fi la douleur ne 
ccffe à tant on doit procéder par plus forres mede 
cinespurgatiues comme il eft contenu au viati- 
que de Conftantin. A celle colérique pafsion eft 
vne autre conioindke qu'on appelle yliatique , Se 
eft ainfi appcllée pourvn boyau ouelIeeft,qui 
eft appellé ylion qui eft grefle Se long, & cnuelo 
pe les autres boyaulx tout entour & eft tout def- 
couuert dechâirpourquoy il eft moult fenfiblc, 
Se pource ditGalien que cefte pafsiô eft trcûgue* 
car elle tue en vn iour ou en dcux,& celle eft plus 
perillcufe que la pafsion colérique , & toutesfois 
elles font guéries ainfi I vne comme l'autre , car 
elles font engendrées defemblablcs caufcs: mais 
la pafsion yliaque eft caufeprinapallement d'à* 
poftume, comme dit Conftantin. 

0£ Vu flux in ventre quitfi ^ 
fellédifsmterc. 

CHAPITRE. xtlX. 

LEventre eft malade de plufieufs flux qui luf 
viennent par aguefle de viandes Se des hu- 
meurs , comme font difsinrere , lienrere, Se 
diarrie. Ces trois flux font difFcrens i' vn de 
l'autrc.comme dit Conftantin & le plateaire, car 
difsinrere eft vn flux de ventre qui efeorche les 
boyaulx, Se qui eft mefle auec fang, il eft appellé 
difsintere, pource qu'il couppe & detrenche les 
boyaulx, & vient de la cole naturelle qui vient Se 
efeorche lesentrailles^ucunesfois il viétdefaul-' 
(e fleume, & aucunesfois de mélancolie brufléé 
& du vice du foye, Se aucunesfois il vient de foi- 
blefle de vertu naturelle qui ne peult retenir les 
humeurs & la viande dedâs le corps,aucunesfois 
il aduient par trop grande Se excefsiue habonda- 
ce de fang , comme il appert en ceulx qui ont eu 
couppéaucun membre qui mettent le fane hors 

Ear detfbuz, car le fang qui fouloit nourrir le mè- 
re fen va au foye,& quand le foye ne le peult re- 
tenir il fcn yft auec la matière par deflbuz . Il ad- 
uient aufsii fouuent par le vice des boyaulx , & a* 
donc ceftuy flux eft diuifé en trois cfpeces . En la 
première yft hors la grefle des boyaulx Se ce qui 
yft hors du corps eft ainfi comme la laueure de la 
chair graflc.Er la féconde vient de la racleure des 
boyaulx Se (emble que ce toit racleure deparchtf 
min. En la tierce efpcce les boyaulx (en yflcnt pat 
petites piécettes & les voit o n en la manière qui 
yft du corps ainfi comme piécettes de chair Se de 
. * nerf* 
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toerfz & d'arteres.La première efpece cft bié gue- 
rieja féconde à peineja tierce n'eft iamais guérie. 
Lesfignesde difsinterefont quand on met hors 
lefang pardcflbuz auec la matière vne douleur 
poignant fie vn rongement de ventre. Les boy- 
aulx (ont efeorchez aucunesfois par bau 1 1 , aucu- 
nesfois par bas, & aucunesfois au meilleu £t felô 
ce la douleur fe varie maintenat âu vcntre,main- 
renant au nombril, &: autresfois dcflbuz.Sclon là 
diuerfité de la caufe la médecine doit eftrc diucc- 
fe,on doit donc prcmieremët nettoyer l'humeur 
qui empefche & après rcftraindreleflux parfi- 
rops 8c par clcdfcuaires & par craplaftres 8c par 
médecine reftraignant. La médecine dedansayde 
mieulx quand la matière cft au hault des boy aulx: 
mais quâd elle eft au bas plus y ayde la médecine 
par dehors. La médecine de cefte maladie cft diet 
te , & doit eftre reftraignant , foit dedans ou de- 
hors. 

VufltiX devenir* qui e(tdppeltthentere é 



CHAPITRE. LU. 



CHAPITRE. 



I. 



LIcntere eftvn flux de ventre qu'on met hors 
pardcflbuz ce qu'on à prins (ans faire dige- 
ftion: mais on le met hors tel comme il y ert 
tre, ce vient aucunesfois par l'eftomach qui 
çft fi ferré par dedans qu'il ne peult riens retenir* 
Aucunesfois il aduiét par humeurs fleumatiques 
qui font dedans les peaulx de l'eftomach qui fait 
couler la viande hors du corps, aucunesfois ad- 
ulent par apoftume par laquelle l'eftomach cft 
plus greué de laviancje qui aydc,& pource lefto- 
mach cft efmeu à bouter hors la viande par le (ens 
de nature auant quelle foit digérée . Celle mala^ 
die eft guérie ainn comme celle de deuant qui cit 
appcllée difsintere. 

VcdUtfie* 
CHAPITRE. II* 

Dtatric eftvn flux de ventre tout fimpîe,paf 
quoy s'en va la viâde toute digérée par def 
fouz fans point de fang. Ce flux vient au- 
cunesfois de trop de viandes qui fenr ck- 
res & agues aucunesfois il vient de coîlc oui p?f- 
che plus en quantité,qu'en qualité,car fi elle pcf- 
cheen qualité elle feroit caufe de diftinterc & nô 
pas de diarjric, aucunesfois vient de l'humeur qui 
defeend du chief & des boyaulx 8c les fait legie- 
rement couler, 8c adoncle pacient ic&ehorsef- 
cume& bouillons auec le flux comme dit Ypo- 
cras es amphorifmes ou il dit que qui à efeume en 
fon flux , ceft figne que le rcume luy defeend du 
chief. Ce flux cftguery de tenir grand dictte s'il 
vient par trop de v iande,s'il vient par aguefle des 
viandes il eft guery , par chofes froides 8c moy tes 
s'il vient des humeurs qui dcfcendétduchiefon 
doit reft raindre le rcume. 



YDropifie cft vne erreur de la digeftion 8c 
tumeur du foye , & des roébres generarifz 
auec enfleure,car quad la digeftion eft eni 
pefchéc au foyc,mou!t de fuperfluitez font 
au corps engendrées qui enfienr les membres ou 
elles vont quand nature lesboutehorsdu foye. 
Ydropifie cft caufée en trois manières en gênerai 
ceftàfçauoir par retenir outre nature les fuper- 
fluitez, ou du fl ux des humeurs qui eft plus grand 
que nature ne le requierr,ou dck principalle def- 
attrempance des qualités du foye, car quand les 
fuperfluitez qui font outre narurc font retenues 
dedans le corps, les venus en font g^cuées^ & ne 
lcs"peuent digcrer,& fe côucrnflènt en humeurs, 
qui enflent les membres par ou elles viennét.Dc 
techiefqu^nd le* humeurs courent outre nature 
les efpcrîtz le degafte* & les vertus s'ûfîbibhflcnt 
& les fuperSuiccz qui fufaiennet de la digeftion 
font les membres cnfler.Dc rechief la vertu dige 
ftiuecrre& faultaufoye en quatre maniereipour 
la ciefattrempanec des quaîitct du foye félon ce q 
lefdi&cs qualités fonrconioindlescn quatre ma- 
nier es, 8c félon les excès de ces opaesc qualitez ilz 
font cfpeccs d'ydropiïic.La première efpece vice 
de defat^rcropaucc , de moy teur , & de froidure, 
& ert appcllée lentof lume, qui vault aurât à dire 
comme bhnc f'eume. La féconde efpece vient de 
dcftttrtmpance, de froidure & de fcichcrcflc, & 
eft appcllée hypofiu*ca,ou autrement anarfaca.La 
ticrceefpcce vient de defattrempance, de chaleur 
& d? moy teur , & eft appcllée achices. La quarte 
elpcce vient de defirtrempance<k chaleur, 8c de 
feichereflè, 8c eft appcllée tyrepanites, Ccsqua- 
treefpeccs d'ydiopifiefont faites & caufëes en 
cefte mAnicre,car aucunesfois moy teur & froid u 
re fe defarrrempent au foye,parquoy la digeftion 
s'en affoibiift , & pource les (upctfluitez s'en en.. 

Î;cndrcnr qui vannent iufques aux membres, 8c 
es font cqi 1er par leur mauuaife complexion.De 
rechief qu,and froidure & feicherefle fontdcfat- 
trempecs ai3 foye la vertu eft empefehée fi que na 
turc ne peult bouter hors les fuperfluitez : mais 
les retient fouz la chair,qui enflent par leur mau- 
uaiftic,& pource eft caufée la féconde efpece d'y- 
dropific. De rechief quand chaleur & moy teur 
font defattrépées au foye les cfperitzfontfoibles 
8c peult nature moins que deuantflc fault que les 
fuperfluitez qui ne fe peuuent digérer demeurée 
entour le ventre, & de ce vient la quarte efpece 
d»ydropifîc quieftappellée tympanites, pource 
qu'elle fait fonner le venrreainfi qu'vn tabour 
quand on Sert dcfïùs . En la première efpece tout 
le corps eft enflé, & eft mol & blanc,& quand on 
me£t le doigt fur la chair on y fait vne foflè qui fe 
relieue après peu à peu, l'vnne de la perfonne eft 
dcfcoulourée & efpeflc & blanche.£n la féconde 
efpece le malade n'eft pas fi enflé: mais fa chair 
put,& fon vrine eft defcoiriourécEn la tierce et 

M } 



Digitized by 



Googl 



LIVRE SEPTÏESME 



pcCc te ventre eft enfle & fonne comme vnc cm 
chc quand on fiert deflus , & eft Ivrine rouée & 
cfpe(fe.En la quarte efpece le ventre s'eftend fort 
& fonne comme vn tabour . L'vrinc eft defeou- 
Jourée , le col > les bras & les f Ambcs font grefles, 
& les narines agues, & les yeulx ronds Se pro- 
fonds. Les deux premières efpcces font guenfli- 
blcs auant qu'elles foïent confcrmccs & non a* 

f>res. L'ydropique àlc col enflé & mol & pefant. 
1 à toufiours foif, & de tant comme il boit plus, 
de tant à il plus grad foif, & deffault petit à petit. 
A telz malades on doit donner diuerfes médeci- 
nes^ pafefpecial moult leur fault à tous méde- 
cine qui ofte,& appetiffe les ventofitez,& qui de 
gafte les humeurs qui font entre chair & cuyr & 
qui conforte la digeftion du foye . Et dit tout ce 
traifté Conftantin en fon viatique* 

feveUidulnif[e* 
CHAPITRE. Uir, 

LAiaulniflc eft vnc laidure de cuyr fans ind- 
qualité de la peau . Cefte laidure de cuyr eft 
en trois manières 1* vnc eft iaulne qui vient 
de lacoire nature llc,rautre eft verde qui vi- 
ent de la cole verde, & l'autre eft noire qui vient 
de la cole noircCefte couleur vient de la peau de 
la ferueur du bouillon du fane qui par chaleur paf 
fc en nature de la cole, laquelle pafle aucc le fang 
iufques au cuyr & luy donne telle couleur. Il ad- 
uiet aucuncsfois par ce que les pertuys d enhaull 
ou d'embas de la huchette du fiel font eftouppet, 
parquoy la cole redonde fur le foye,& honniftAc 
infeâele&ng qui depuis vient iufques au cayf. 
Il aduient aucunesfois par apoftume ou par fieb- 
ure connue qui mue le fang 8c le ard. De rechief 
il aduient aucunesfois par corruption de l'aer ou 
de menger ou de boire chofes corrompues,ou de 
la morfure d'aucune befte venimeufe,par ces ma 
nicres lefangçft corrompu.Et quad il eft enuoyé 
aux membres pour les nourrir t) les Corrompt,& 
lesfaitdeuenirde fa couleur. La iaulnifle quand 
elle vient de chaulde caufe a ces fignes « Tout le 
corps eft iaulne,la fiextre partie du corps eft chaul 
de, le patient à foif & la bouche amere , le front 
luy deultjes oreilles luy cornét/on vrine eft def 
coulourée, & l'efcume qui eft deflus eft iaulne ou 
verde ou noire,& tout ce qui y ft de fon corpseft 
de telle couleur • Quand cefte maladie eft caufée 
par ce que le pertuys d'enhault de la huchette ou 
par fiel eft cftouppé on le cognoift par ce que les 
parties d'emba s font plus iaulnes que celles d'en 
hault , & par le contraire quand le pertuys d'em- 
bas eft eftouppéadonc les parties d'enhault font 

{»lus iaulnes que celles d'embas.Quand celle cou 
eurvienr par fiebure 8c par forcé de nature après 
le feptiefme iour 8c la fiebure s*appetifle,& le ma 
lade deuient plus léger t ceft bon figne, car cefte 
couleur monftre q la matière de la nebure fc pur- 
ge : mais fi clic vient lefeptiefme iour par force 
d'aucun mauuais accident, ceft mauuaisfigne,car 
ceft figne que la matière monte hault, ou pourcc 



qu il ya trop ou peo,ou pource qu'elle eft tropfor 
cenée & trop aguc,commc ditGalien fur les am- 
phorifmes .Telle maladie par couftume eft gué- 
rie par fcigner& par mettre horschofes froides 
fur le foye,car ce honnift le (ang, par efpecial co- 
rne en fafontame. On doit donner au malade en 
médecines & en viandes chofes qui luy refroidét 
& nettoyent le fang & qui oftét la mauuaife dif- 
pofition & fi elle vient de ce que la huchette dit 
fiel eft eftouppee on luy doit donner chofes qui 
ouurcnt les conduitz: mais qu elles ne foient pas 
trop chauides,commc dit Conftantin. 

2fr Des emorroides* 

CHAPITRE. tllîîi 

LEs emorroides font veines qui ydent du per 
tuys de deflbnz,ain fi corne de cinq broches, 
defquelles il vient moult de mal au corps 
quad elles font retenues contre leur nature* 
car aucunesfots lesfuperfluitez font enuoy ées en 
icelles parties par force de nature , qui rompt les 
veines qui la font,& boute hors moult d'ordures 
parceftuy lieu,parquôy le corps cftnettoyé-de 
moult de maladies, & quand le flux des emorroi- 
des eft trop grand il engendre moult de pafsions 
8c quand on les retient à force contre leur cou- 
ftume,il en vient moult de maulx,cotame ydro- 
pifie,tbifiquc, mélancolie, forcenneric, & leurs 
ftmblablcs.Ces emorroides s'enflét par cefte ma 
nicre,car les ordes & efpeflcs fuperfluirez qui def 
cendent en la bouche de ces veines, aucunesfois 
quand elles courent trop on les ârd& br uflc,& a- 
donc elles font fi dofes que jamais ne feront ou* 
uert es fi ce n'eft à grand peine. A ucunesfois elles 
font eftrainâespar le fang qui eft trop gros qui 
eftouppe les veines,fi que la matière ne peult ve- 
nir iufques la. Quand on retiét trop les emorroi- 
des la oer fonne à le chief pefant & la face pafle on 
perfe,les rains ou les cuy fies pefàntes,& il eft dif- 
pofée à ydropifie ou à cthiauc.Qjiand le flux des 
emorroides eft trop grand fa chaleur en appetifle, 
la douleur en eft plus griefue en la baflè partie du 
corps,& fi le flux eft continué outre mefure il en 
aduient moult de diuerfes maladies,auand le Rut 
eft trop grand on le doit purger en eftraignant la 
bouche des veines par médecines reftraignas pe- 
tit à petit, par efpecial fi la maladie eft vieille , car 
en ce cas qui reftraindroit le fang foabdainemét* 
il fe routneroit vers aucun mébre dont plus grad 
mal fen enfuyuroit ,& pource dit Ypocrasquc 
ceft péril de guérir viles emorroides h on ne laif- 
fe voye pour yfsir la matière. Quand les maladie* 
font trop clofes on les doit ouurir par médecines 
àce conuenables. 

PfrDe la douleur des wni. 

CHAPITRE. LV„ 

LA douleur des rains eft en Grec appelIéeFrt 
frefis, cefte douleur eft affinité à la paftio co 
Ierique: mais il ya différence en ce que la co 
lerique pafsio fe mue de lieu en autre, cora- 
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med'vncofte àl'a«ré:maisla douleur des rains fluirMJefqueWeJvienhehtâuxrainsfilcsIaifTcaN 
nechaiige point de lieu. Les rainsfont malades 1er par l'vrine laquelle elle ne pewlt retenir Aucii 
«ucunesfoispar enfieures, aucunesfois parapo- nesfois cefte pafsion adulent par les nerfz ducol 
fturoes,aucunesfois par replë&ion d'humeur* au de la vefsie qui font trop molz & trop lafehes A ù 
cunesfoispar ventofitez, aucunesfois par la piet cunesfolsce aduiét par trop dormir fort & q'uâd 
te. Toutes ces chofes font de gtands douleurs es il yaaursi trop d'humeurs en la Vefsie commeil 
rains,* par efpecial quand elles viennentdccha- appert es petis enfans* en ceulx qui font y ures 
leur&cecQgnoiftonparlUrinequieftardant.af partrop boire de vin , qui piflent en leur lia en 
parladouleur quieftague* poignant. Quand dormantfanscequ'ilzenfçachcnt ricns&mal- 
froidureeneftcaufcl'ynneeftcrue.&ladouleur gréqu'ib enayent.Ceûlxqui ont cefte pafsiori 
eftlcme. La pierre* Jagrauellefi s'engendrent onrtoufioursfoif &àpeinelés pculton faouler 
fouuent es rains,* ceaduiét par efpecial de boire d'eaue, & telle comme ilz la boiuenr telle la pif 
eauelymonncufe* de mengergroflès viandes, fentilztântbft, comme dit Conftârin. Ceulx qui 
car ces chofes eftouppent les rains & la vefsie , & ont ccftc pafsion doiucnt vfer de chofes froides 
aucunesfoisparchaleurfe conuertiflèntcnpier- pour rebouter la chaleur dés rains & pour eftan- 
res , ou en grauclle . Ceulx qui ont la pierre ont cher les humeurs,* pour reftraindrclcs côduuSz 
môult de maulx , comme eft la difficulté de faire & les nerfz qui font trop molz , & ce doiueht ilz 
vrine & la colérique pafsion , & moult d'autresj faire par bruuage, par ele<3uaires,par cmplaflres 
car le pierre eftouppe les voyes de l'vrine, fi qu'il * par oignemens propices à ce . Le phificlcn s'il 
ne peult point yfcir s'il en yft ceft petit* à grand eft fage le doit bien garder qu'en ce cas il ne don- 
peine»De ces humeurs viét la piètre qui fe forme oe pas trop chofes moytes,car elles nuyroient eri 
es rains des ieunes gens ,& en la vcfsiedès petis trop amoliflint chofes trop fciches.car elles agui- 
enfans , car le col de la vefsie des enfans eft fi e- feroict trôp la chaleur: mais vnc fois I'vn, l'autre 
ftroiécquîlnelâifleyfsir lamatiete dontiapier Fois l'autre pour rcfroider.amoy tir &fcicher fuf- 
re eft engendrée, comme dit Conftantin. L'vri- fifammét le Jieu malade fu'r toutes chofes. Ladiet 
ne aufsi des enfans eft plus groffe, pource que les te doit eftre artrempée , car chofes trop chauldes 
viandts font plusglueufes,&de tant font elles nuyfehtaûx rains & chofes trop froides rctatdét 
aptes à elles prendt e * tenir enfcmble & faire la . la dieeftion du foye, pource il eft bon de donner 
pierre , & ccft la caufe pourquoy elles engen- chofes moyennes* bien attrempées en froidure 
drent fouuent es enfans quâd la pierre cft es rains & en chaleur. De rechief il eft Vne autre pafsion 
ou la matière de la pierre , on le cognoift par ce q des rains , laquelle eft appellée rompeure qui en 
lepied& lacuyflèdcxtrefontendormis,fi la oier médecine éft nommée Hernie* Cefterompeure 
re eft en la dextre partie des rains ou fi elle eft en fe fait quand vnc peau fe creue , qui eft appellée 
b feneftre partiale pied & la cuyffe feneftre s'en- ciphac,laquc!le peau diuife les membres nourrif- 
dormét. Si la pierre eft en la vefsie on le cognoift fans des mébres engendrans,* pource quand ce- 
par la douleur qu'on fent au meilleu du pied . De ftc peau fe creue les boyaulx cheent & defeendée 
rechief la grauclle qui vient des rains cft rouge, parmy eUlx enlabourfe des genitoires, laquelle 
& celle qui vient de la vefsie eft blâche. La pierre chofe ne fe fait pas (ans grand douleur. Cefte peatf 
qui eft engendrée des humeurseft plus toft bnfée fe creue & fc rompt aucunesfois par grand labeur 
& mife hors, que celle qui eft engendrée de gra* de corps,comme par luytcr.par loufter * par iet 
uelle. La pierre s'engendre plus fouuent es hoffl- ter la pierre, & par femblablcs icux ou le corps fe 
mes qu'es femmes , pource qu'elles ont les con- trauaille ttop, Se par heuner , & par cheoir trop 
duiéfct plus larges & fi ont la chaleur plus petite" lourdement. Aucunesfois il aduiét pat trop efteri 
qui ne peult pas ainfi feicherlcs humeurspour tes dre les membres de hault comme en chantât fort 
ramener enfcmble envne pierre,* fi ont plus de 8c en criant . Aucunesfois il vicrit de trop grand 
purgation que n'ont les hommes. Ceulx qui ont chaleur par dedans ou des humeurs chauldes qui 
la pierre doiuér eftre purgez par médecine 8c par font trop agues. Qui ebuppe cefte peau en quel- 
fouuent baigner, & (i doiuent vfer des viandes ltf que manière qu'elle viéné elle eft meilleure à gue 
gères à digérer & boire breuuages* des medeci - tir au coramencemét qu'aptes, 8c par efpecial ctf 
nés pour ouurir* nettoyer les conduite,* au- ieunepérfon ne. Si elle eft en vieille perfonn.c & 
cunesfois on lesdoit laifler & commettre aux cf le nerf eft répudie ne peult eftre guérie fi ce n'eft 
turgiens pour les tailler,* par efpecial en enfan- à grand peine, ce dit Conftantin. Toutesfois elle 
ce & en ieuncflè , car en vieillcffe le tailler feroit eft aucunesfois guérie par diette & par médecine 
périlleux, car outre quarante ans cefte maladie &parartdccyrurgic.A ceulxcy valét chofes qui 
n'eft point guerie,commc dit Ypocras es ampho reftraignent & teioiguent en viâdes & en rcede- 
rifmes.il aduiét aufsi aucunesfois qu'vne petfon- cines,côme en eledtuaires par dedâs & le baing* 
ne ne peult rerenir fon vrine : mais la laiflè aller les oignemens par dehors,* fur tout il faùlt forte 
malgt é qu'elle en ay r , & cefte pafsion eft appel- diette & abftinéce,* par efpecial du fait de luxu- 
lée Dyannos.ou la pafsion du dyable. Cefte paf- rc & fe garder de choies qui enflent & qui engé- 
fion, félon Conftantin , aduient aucunesfois par drent v?tofitez,car elles nuyfent à ceulx qui font 
deffaulte dclavcrto qui ne peult retenir les fuper- rôpus,ce dit GaJic.Et à tant fuffife quâd à prefen* 
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de la douleur des rains procédant de plufieurs & 
diuerfes aduerfirez comme il eft contenu en ce 
prêtent chapitre, 8e des oppinions des dodeurs à 
ce alléguez ,lefqaelles oppinions ont efté extrai- 
tes de plufieurs& diuers liurescomme on pcult 
cognoiftrefie apperccuoir par les allégations ca 
leurs lieux alléguées. 

pfrDcld goutte drthctiqueé 
CHAPITRE. *LVL 

LA goutte arthetique eft vne douleur enflée 
quipreutes doigtz des ptedz fie des mains: 
mais quand elle eft aux mains on l'appelle 
cyrogra, fie quand elle eft aux piedz on Tap- 

{>cllc podagre, fie quand elle eft en la hanche oq 
•appelle pafsion fciatique.Cefte goutte eft enge- 
drée de fang coierique 5c d'humeur fleumatique: 
mais plus fouuent e lie vient de caufe de reumati- 
quc. Quand le fang eft caufé de cette zoutte on le 
cognoilt par la rougeur du lieu ou eue eft , pat la 
chaleur fie par les veines qui apparét deffus le lieu 
malade fit par tout le corps,par les viandes cbaul- 
des fie moy tes dot le malade à vfé le temps patte, 
par Taage, fie par la région, fie par le temps chault 
fie moyte , fie pource cette pafsion règne plus au 
pais chault fie moyte en printemps,qui à ces deux 
qualîcez, qu'elle ne fait en autre temps.Quand la 
cole en eft caufe on le cognoift par ce que la dou- 
leur eft trefgrandc,les nerfz retrayentfie feichent 
Se cfchauffent le lieu ou eft la gomtc fie eft enflée 
fie rouge, Se meflee auec îaulne, Se s'cfmeult par 
cfpecial en efté fie par viandes chauldes fie feiches 
en région chauldc & feiche. Le patient aufsi met 
fouuent hors par deffus fie par deffouz moult de 
fuperfluitcz colériques . A cculx cy les chofes 
chauldes leur nuyfent fie les froides leur profiter. 
Quand le f leume eft cauféde cette goutte on co- 
gnoift par l aagc Se par la région fie par les viàdes 
f leumatiques dont le malade eft noutry par lcn- 
fleure fie la grand douleur du lieu ou eft le mal^fie 
par ce qu'il eft rouge ou peu ou néant. Quand le 
reume eft caufé de cette goutte on le cognoift car 
ce que le chief eft pefant fie fc meuuêt fort les hu- 
meurs fie les fent le malade defçendre du chief fi» 
courir par les efpaules fie aufsi parlamouelle fie 
l'efchinedu dos. Cefte goutte arthetique eft vne 
trefmauuaifc maladie , car elle fait les doigtz des 
picdz,fie aufsi pareillement les doigtz des mains 
tous contraitz fie fi degafte les humeurs fubftan- 
tiallcs des membresou elle fe cloft, elle feiche les 
mains fie les cloft fie leur ofte la puiflacc d'ouurcr 
elle fait les ioin&ures des mains moult diffor- 
mes fie laides fie,plains de neudz fie de bo (Tes. Ce- 
tte maladie doit eft re tantoft fecouruc,car quand 
elle eft vieille on la peult à grand peine gucrir,Sc 
par efpecial quand la mati ère fe conuertift en du- 
res boflèttes entour les ioinâes . La matière doc 
doit cftre bien purgée par bonnes médecines à ce 
conuenab!es,& fi le fang eft cauféde la goutte on 
doit traire ledit fang hors du corps par feigner. 
On doit reboutef ledit ùngpar chofes froides fi 



l'humeur froide en eft caufe on le doit guérir pat 
chaleur Se par mettre chaulx efciplaftres Se oigne 
mens dettus le lieu,Se fi doit on bié garder le ma- 
lade de grottes viandes, Se efpeciallemenr de cel-> 
les qui enflent, car fouûentesfois venrofitez a- 
grauent cefte maladie. Et à tant fuffife quad à prc 
lent de la goutte arthetique procédât de plufieurs 
Se diuers inconueniens comme ileft contenu en 
ce prefent chapitre Se des oppinios des do fteurs 
à ce alléguez lefquellts oppinions ont efté extrai 
êtes de plufieurs Se diuers liures comme on peult 
cognoiftre & apperccuoir par les allégations en 
leurs lieux alléguées* 

ffaOeL goutte deLhdnchr* 
CHAPITRE. L Vif. 

It eft vne goutte qu'on appelle fciatiqoc laquel 
le tient en la hache Se engendrée des humeurs 
qui dcfcendent au gros nerf qui eft entre les 
ioinâures de la hanche ou de la cuyiïè,comme 
dit Conftantin . Cefte humeur eft fouuët caufée 
des humeurs glueufes Se tenans qui s'affemblenc 
ou creux de la hanche. A ucuncsfois elle vient de 
fang meflé auec cole rouge, Se ces chofes font eau 
fesde la douleur qui defcend fouuët es cuy (Tes Se 
es iabes iufques au talô Se iufques au petit doigt, 
Seceftlaraifon pourquoyes payions de la han- 
che la douleur s'ettend iufques au 'petit doigt du 
pied. Et de ce viét que ceulx qui ont la pierre aux 
rains fentent de celle partiel^ pied frémir Se en- 
dormir, car le nerf qui defcend de ceftuy lieu iu& 
ques au pied cftouppé, fi que les efperitz ny petir- 
uent paflèr ne venir iufques au pied . Celte dou- 
leur eft aucunesfois en vne partie feulement, 8c 
aucunesfois clic eft en toutes deux : mais elle eft 
plus mauuaifc en la feneftre partie qu'en la dex- 
tre,la caufe eft,car la chaleur ett plus grade à dex- 
tre qu'a feneftre , qui pcult mieulx digérer Se de- 
gafter la matière de la douleur, Quand cefte gout 
te vient de chaulde caufe,Ia feignée eft bonne,âc 
par efpecial de la veine qui eft fouz la cheuille du 
pied,laquelle veine on appelle fophane.Le mala- 
de donc doit cftre purgé Se guery,comme ceftuy 
qui à la goutte arthetique, le paciétfc doit garder 
de toute rcpleéèion de boire 8e de mengêr,Se par 
efpecial il fedoit garder du fait de luxure, car il 
cfmeult le reume fie empefche la digeftion, pour 
ce qu'on y pert les efperitz Se le pur fang, ce die 
Conftantin.On doit donc premièrement purger 
le corps par dedas, Se puis mettre les remèdes fur 
le lieu par dehors , car autrement peu profite la 
médecine par dehors,fi la matierequi eft caufe de 
la maladie n ett appetiffée par dedans,comme die 
Conftantin Se Diafcorides.MouIc profite contre 
cette goutte le fiens de beuf quand on le met 
chault fur le mal,car il feiche moult fort, fie par cf 
pecial quand il ett deftrempé de vin aigre auec 
galbane 8c encens . Et à tant fuffife quand à pre- 
fent de la hanche procédât de plufieurs fie diuer- 
fes chofes, corne ileft contenu en ce prefenr cha- 
pitre fie des oppinios des do&eurs à et alléguées» 

lefqueU 



Digitized by Google 



DES M 

Icfquellcsoppinionsont efté extraites en plu-' 
ficurs& diuers liurcs comme on peulc cognoiftre 
& apperceuoirparles allégations en leurs lieux 
alléguées* 

CHAPITRE. tVlII. 

ij^Odagre félon Conftanrin eft vne douleur 
IjFdcs picdz,&par afpecial des talons & des 
X plantes ou les nerfz fcftendebr en heurtant 
ainfi corne les veines. Cette podagre eft cau 
fce de raauuaifes humeurs qui delccndent aux ta 
Iôs,fi ces humeurs (ont froides&r grofles Iesnerfz 
feftendenr & enflent; mais la douleur n eft pas 
moult poignât, l'enfleure tôutesfois ne peuir pas 
eftre moult grande espiedz, car ilz font moult 
defnuez de chair & grand enfleure ne vient fors 
qu'en lieux plains de chair . Ccfte podagre vient 
volunricrsaceulxqui viucnt delicieuleft>ent& 
en trop grand repos, & qui peu labourent, cV qui 
ne nettoy ent le corps des mauuaifes humeurs, 6c 
qui moult boiuent & mengenr % de telles chofes 
s'engendrent les humeurs luperflues qui dépen- 
dent iufques aux parties quâd nature ne les peult 
bouter hors. Cefte podagre aduientpar cfpecial 
par trop fouuct excercer le fait de luxure,car tou- 
te la ly cure du corps s'efmeult, comme dit Con- 
ftantin,& poutee les humeurs s'efmeuuent & les 
nerfz felafchent Se rompent, & pourceles cha- 
(Irez nefont point podagres ne les cnfàns aufsi, 
pource quilz n'vfenr point du fait de luxure, ne 
les femmes aufsi ne fonr point podagtes commu 
îiemcnt , pource qu'elles font purgées par leurs 
fleurs, comme dit Conftanrin. Quand ccfte ma- 
ladie vient en Printemps à vne icune perfonne 
elle eft guérie en quarante ioursrmais s'elle vient 
«n Autonne,ceft forte chofe à guérir iufques çti 
Yucr , comme dit Ypocras fur les amphonfmes. 
Dcceafsigne le commentateur vne raifonen a* 
£lrologrc,carle premier aage de la lune eft chaufe 
& moy te,le fécond eft chault fie fec,& le tiers eft 
Froit Se moyte & le quart eft froit 6c fec. A u pre- 
mier aage donceft chault & moyte la matière fc 
degafte parla chaleur 6c s'cfpandparlamoyteur, 
& au fécond degré, & au quart,la minci e eft gar- 
dée par lafeichcrcfle.Quand la lune féconde viét 
adonc au premier aage la marier e eft première- 
ment digérée par la chaleur, & quand ce vient au 
fécond aage de la lune qui eft chault 6c fec la ma- 
tière eft du tout degaft ce, & ainfi en vnclunaifotl 
Se demycq. font fis fepmaines la maladie eft gue 
tie Icfquclles fix fepmaines font quarante iours* 
Ce eft à enrendre quand la maladie vient en Efté, 
car en Auronne & eh Yuer la matière eft trop du 
re & efpeflc 6c forte à digerer.On doit donc pre- 
mièrement purger la matière de cefte maladie fc 
puis par dehors la rebouter par chofesfroides,car 
bn ny doit point mettre chofes chauldes comme 
ainfi foit que la caufe foir reumatrqueà la fin que 
la reume ne s'efmeuue pl 9 fort,& pource on doit 
Vfcr au commencemét des chofes fortes pourre- 
bouter la matière fi elle vient de chaulde caufe 6c 
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iîelfe vient de plus froide caufe on doit vfirr dà 
chofes froides, à fin quellenes endurcifle , après 
on doitoingdrelc lieu malade d'Vignemësfroiri 
ou chaulx félon ce que la matière le requiert & le 
parient dot t tenir dietre vferde légères viandes, 
6c foy toufiours garder de luxure 6c labourer lé- 
gèrement 6c moyennement. 

frfr Dcsdpoftumcs. 
CHAP/TRE. Llx. 

L 'Apoftumé eft vneaflèmblée d'humeurs (u- 
perflues en aucun tnébre quifont pourries 
& enflées en ce I;eu, comme dit Confiât in . 
Vn membre eft aucunesfois apoftumé par 
caufe eftrangc,comme par naurer.par cheoir, pat 
brifer cVpar heurter, car par toutes chofes leurs 
humeurs s'efmeuuertt & viennent au lieu qui eft 
bleçé, & la s'efchaufïenr 6c fc pourriflent. Aucu- 
nesfois la caufe de l'apoftume vient par dedans, 
comme de l'habondance des humeurs corrôpues 
qui fouuentcsfois s'aflerabléc en aucun lieu, 6c ce 
peult eftre en deux manières, car aucunesfois la 
matière s'aiïemble en fon propre membre, & au- 
cunesfois la matière court & va d Vn mébre à haïf 
tres,& moult de caufes font de tel flux de 1* vn mé 
bre àraurre,comme dir Conflantin.La première 
eft à laforce du membre qui boute hors celle ma 
tiere,car aucuns membres p rincipaulx fotK fi no- 
bles qu'ilz fc dclchargét de leurs fuperf lui tez,co- 
me leccrueau qui icttede foy J'humeurfleumart 
que qui le gtiefue. Lafecôde caufe eft h foibleflè 
du membre qui reçoit telle matiere,car les mem- 
bres qui font foibles reçoiuét les fuperf luitez de 
ceulx qui font plus fors,comme le cuy r 6c la chair 
qui reçoiucnt toutes les fupcrfluitcz des mébres 
principaulx. La tierce caufe eft la multitude des 
humeurs qui yflent des veines & fc conucrnflcnc 
vers les mébres 6c la fe pourraient & fe tournent 
en apoftumé. La quarte caufe eft la largeffe des cô 
duitz par lefquelz les humeurs paflènt iegercméc 
de Tvn mébre à l'autre. Lacinqiefme caufe eft la 
fubtilité des humeurs qui paflènt legeremét 6< fc 
recueillent en aucun membre ou elles font à dc- 
ftroir,& par ce elles fe difpofent à pourriture 6c à 
apoftumé. La fixiefme caufe eft la difpofitio & le 
liège des membres^car naturellement les mébres 
d'embas reçoiuent les fuperf luitez de ceulx d'en- 
hault,côme lechiefqui cnuoyefes fuperf luitez à 
la gorge dequoy viét l'apoftume qui eft appcllée 
fquinanrie, 6c aucunesfois il les cnuoye plus bas, 
dequoy viét vne apoftumé qui s'appelle pleurcfiç* 
fc ainfi des autres. L'apoftume elt faicèc au corps 
en cefte maniere,quand il ya trop grand quantité 
d'humeurs que la chaleur ne peult degafter, & cj 
nature ne peîilç bouter hors, adonc elles s'sffcm- 
blent dedans le creux des membres & la bouillét 
6c fe poùrnflènt,& af nfi que la pafte quâd elle eft 
mifeau four qui eft bié chault fait vue crofte par 
defiusfouz quoyeft lamyedu pain,au(si l'hu- 
meur q eft enfemblc recueillie faitvnc crofte par 
la chaleur qui les fait bouillir,fouz laquelle crofte 
eft muçéc la pourriture qui eft nômceapoliumc 
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?|uand clic eft enflée. L'apoftume vient aucunef. 
ois de ventofitez , & aucunesfois de (impie hu- 
mear,commc de fang & 6 à grand chaleur qui de 
gafte la moyteur, parquoy elle demeure plus du- 
rc, elle degafte & fentfir heurte ainfi comme le 
poulce par la ventofité qui eft dedansjll ya grand 
douleur & grand chaleur pourlachaulde nature 
des humeurs pourries & H eft enflée pour la mul- 
titude de la matière qui y eft. Par cette manière Te 
fait de colle rouge vne apoftume qui eft appellée 
feufainft, & vneautre qui fe fait de (impie cote 
qui ronge & mëee le membre ou elle s'afsiet. En 
cefte manière fe tait vne autre apoftume de fleu- 
me,qucles phideiens appellent Paulus , pource 
qu'il ya moult d ordure. Cefte apoftume eft de 
telle manière que qui met fon doigt deflîis en la 
reftraignant il y fait vncfoflè ainfi comme pafte r 
& quand le doigt eft ofté, lepertuys fcremplift 
non pas fi toft^miis petit à petit. Le* fignes de ce- 
fte apoftume font qu'elle eft blanche & raole,& 
la douleur lente pource qu'elle eft de froide ma- 
tière . Les fignes côcraires font en l'apoftume qui 
vient de rouge cole, car la chaleur eft grande, la 
couleur eft rouge & méfiée aueciaulne, la dou- 
leur & la pointure forte pour la matiete qui eft 
ague, aucunesfois la matière eft caufée de mélan- 
colie» & quand toute la matière eft par dehors l'a 
poftumeeft appellée Selirofis , & quand elle eft 
partie par dedâs & partie dehors elle eft appellée 
châcreou efereuice, car ainfi comme l*E(creuice 
à le dos apparantpardeflus,& les bras eftendus 
aux coftez, ainfi eft celle apoftume enflée au meil 
leu & eftenduedeça & dela,& s'efpand toufiours 
en rongeant la chair ôc les nerfz. Les lignes de ce* 
ftc apoftume font qu'elle eft maternent dure, la 
couleur en eft perfe,Ia douleur eft petite ou Aulle 
ôc fi ronge toufiours la chair iufquesàla racine 
des nerfz & corrompt les os qu'elle touche, & 
pource eft elle trefmauuaife ôc forte à guérir En- 
tre les apoftumes qui rongét la chair lesvnes font 
plus fortes que les autres , car il en ya vne qu'on 
appelle Noli me tangere,laquelle vient au vifage 
& en rougi ft la chair petit à petit : mais non pas 
tant comme le feu fainâ qui ronge Ôc mége tout 
s'il n'eft tofteftaind. Lafiftule ne ronge point: 
mais elle pourrift la chair & les nerfz par dedans 
ôc les trait à boue ainfi comme apoftume, & au- 
cunesfois en corrompant les nerfz elle deftruiâ 
les os. La fiftule vient fouuent de playes mal gar- 
dées quand l'os qui eft deflouz eft fouille de boue 
qui vient delà playe,caradonc tout lenourrifle- 
ment qui en vient (e Conuertift en boue ôc en or 
dure qui corrompt toute la chair &lecuyr,& 

1>rent fon yffùe & fon cours par aucun lieu,quid 
a fiftule eft enuieillie on la guerift à peine, & fait 
aucunesfois plufieurs penuys en tour la playe 
principalle , laquelle playe eft large & profonds 
par dedans & cftroiûe par dehors. Le chancre eft 
tout au contraire, car il eft large par dehors firc- 
ftroift par dcdans,& pource çft il plus fort à gué- 
rir. Aucunesfois vient la fiftule de reume ôc paC. 



fe,aucunesfoisd'apoftume mal guérie ,& par cf* 
pecial quand elle eft trop moy te & qu'il ya plu- 
fieurs pertuys qui rendent eaue de diuerfes cou- 
leurs , comme blanche, iaulne ôc roufte , & fi les 
pertuys fe cloyent en vn lieu ilz s'ouurent en au- 
tres parnes,i!z font autres apoftumesqui font en 
gendrées de matières côtraires, comme il appert 
d'vne apoftume, que Conftantin appelle efchar- 
boucle, pource qu'elle ard comme vn charbon. 
Cefte apoftume vient de matière forcenée & vc 
nimeufequiefteompofée de plufieurs humeurs, 
ôc ce appert parjes lignes de diuerfes couleurs 
qui y font, car elle eft ainfi comme rayée de li- 
gnes rouges fanguines,iaulnes, colériques, & de 
palléesflcmatiqucs,& de mélancoliques, & de 
perfes pour le faulx fleume,& ainfi des aurreshu- 
meurs non naturelles. Les fignes de cefte apoftu* 
me font vne trop grand douleur auec arfurc ôc 
poinâurc qu'on fent au fons & au chief de l'apo- 
ftume vient vne vefsiequi démonftre l'humeur 
qui à la feigneurie de l'apoftume. Cefte apoftume 
à diuerfes couleurs par diuers fignes, comme vn 
drap rayé, & fcmble qu'on le tire au fons par vn 
fil qui fe tiét au meilleu de lavefsie qui eft au chief 
de l'apoftume. A guérir les apoftumes on doit au 
commencement mettre leschofesqui reboutent 
la matière fi elle n'eft forcenée ou venimeufe, c5 
me eft l'cfcharbouclc & au feu fainft, car en tel- 
les apoftumes on doit mettre chofes pour adoul- 
cir ôc non pas pour rebouter la matière afin que 
elle ne fe tourne par dedanspour faire plus grand 
dommage,apres quand l'apoftume eft grande on 
y doit mettre chofes pour la meurir,& quand el- 
le eft ouucrte& vuide de la boue on y doit met- 
tre chofes qui la ncttoyent & larecloyent, & qui 
engendrent bonne chair .Aux autres apoftumes 
desquelles les accidens font plus mauuais on doit 
vfcrdeplus fortes médecines, comme entre le 
chancre & la fiftule Ôc leurs femblablcs,car en ce 
cas le malade doit eftre premièrement purgé par 
dedans l'humeur qui eft caufe de l'apoftume , ôc 
puis mettre le remède fur le lieu par dehors . En- 
contre le chancre on doir vfer de chofes corrofi-» 
ues pour ronger & menger la chair morte. Con- 
tre la fiftule on doir vfer de chofes qui feichenr 
& degaftent les humeurs, & qui nettoyent la 
boue ôc l'ordure , & s'ilz ne profitent on le doit 
commettre au phi ficien, car mfeulx vault qu'v- 
ne partie corrompue foit bruflée ou couppée 
que tout le demourant fuft corrompu. Contre 
lapoftume venimeufe on doit procéder ainfi 
comme contre l'cfcharboucle: mais que ce foit 
toft,carilz tuent tout fionny mettoft remè- 
de, le confeil eft contre telles apoftumes au corn 
mencement s'il n'ya autre empefehement que 
le malade fôit feigné de la partie ou eft l'apoftu- 
me,car ce n'eft pas chofe (eurede traire la matiè- 
re a l'autre partiepuis qu'elle eft veniraeufe,pour 
ce que le cueur ne fenfenre, après onluy doit 
douer triade en vin chault à boire, & luy mettre 
fur l'apoftume , & fi le ttiaclc eft vray il en trai- 
ra hors 
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'ta hors la matière feiche & venitneufe, & lafei* 
thcra fi qu'où en pourroit faire pouldre.Et fi l'a- 
poftumc cffnôuuelle on y doit mettre fbuucnt 
du triade iufquesà tant quelle fôit crcuéé, depuis 
on ne doit point doubrer le péril , autant y fait le 
moyeufd vn œufmefté âùecfelfouuenrmis fuf 
l'apodume^car il ofte la douleur & creuc l'aportu 
me cç dît Je commentateur, 

CH ÀPITRB. txl. 

LES doux font vncs gtoflès vefsies qui Tien- 
nent au corps des humeurs qui font entre 
cuyr & chair ftforit appeliez doux félon 
Conftanrin en fon viatique en la fin pource 
qu'il?, pcrçent & rompent le cuyr par I agueflfc de 
leur humeur» la matière des doux eft fubtile, car 
elle viét ou de fang ou dé là eble qui par force de 
natureeft boutée hors ducbrpsiufquesau cuyr. 
Les doux font enlay dit la peau, & fi font la chair 
démanger, & nature les boute hors du corps iuf- 
quesaupcoyr, les doux énlaydiflènt fa peau& fi 
font la chair demeftger & poindre,& fi eflieuenr 
' le cuyr de la chair jaucuhcsfoisilz font meflages 
de mefellerie à vétiir,À par efpecial quîd ilz vien 
nenr fouuettt,quffcn veutt eftre deliùréil fedoit 
faireefpurgcr par dedâs des humeurs chauldes & 
corrompues qui font en-luy,& puis fe baigner en 
herbes qui feichent 66 degaftent les humeurs fu- 
perflues & foy garder de trop boire Se menger & 
labourer fort Se fouuét * Et à tant fuffife de ce qui 
cft dit des doux & dés caufes dont ilz procedenr. 

jfeVespaitesyeftïcsoupupulcs. 

CHAPITRE, -tri. 

_ Es petites vefsies ou puftules font engédrees 
I à Tyfluc du corpsdes fuperfluitez qui s'aiïèm 
I . blent entre cuyr Se chair, Icfquclles narure 
boute hors tâtcÔmccellcs qui luy nuyfedt. 
Ccspuftulesvicnnêtaucuncsfoisdefupetfluirez 
de boire & de méger,& pource aucunsfages phi- 
ficiens les appellent pabulles,pource qu'elles vié 
nent de trop large pafturc,com'me dit Rem v.Ou 
elles font di&es puftulcs,pource qu elles font pe- 
tites vef*iettes pleines de pourriture ardant, com 
me dit Yfidore Se Conftantm.Ccs petites vefsies 
font appellées verolles es enfans , Se aucunesfois 
aux grands gés. Ces verolles es enfans fonr figne 
de famé,comme dit le cômentateur, car fi les en- 
fans n'en auoient on fe deuroit doubler § tes en- 
fans ne fartent mefcaulx au temps aduenirpour 
Je fang corrompu dont ilz font nourris au vétre, 
lequel fang nature bourehors par la verolle, Se 

rourec ilz (ont hors du péril de mefellerie quand 
ccpoin&IladiîientauM aucunesfoisaux grâds 
gens que la verolle leur vient en leur maladie , & 
ceftfigne que nature boute hors la fiebure ou la 
maladie par ces vefsies, Se pource es grands gens 
ne es enfans on ne doit point reboùter la verolle 
dedans par médecine à fin que pis n'en vienne fi 
ce n'eftentour lesyculx .mais la doit on bouter 
légèrement remède , pource que la boue qui en 



yftroit ne bleçaf! l'œîFouîa prunel'e.En'rous au- 
tres lieux le fage phificien doit traire la triàtiere 
hors en fus des yeulx qui font trop tendres & de 
léger bleçez. La nourrice aufsi fe doit bien garder 
que ces vefsies ne foiét creuées ou pa^grat^er ou 
autremenr Se par efpecial en la face,car Ik Fdfte Se 
lalaidure ydemourroittoutefa vie& aàroir fe 
vifage tout depiqueté , en moult d'autres caufes 
les vefsies viennent au corps, aucunesfois moles 
& blanches qui font de matière fleumatïouc, aû- 
cunesf>is afpres & dures & poignas qui viennét 
delacolleqirieftentre cuvr& chair & ouurent 
le cuyr par Icuragucflè, & font leuer mouft d 'au- 
tres vcfsiettes petites ainfî côme le grain de mil- 
let, & pource les médecins l'appellent herbe de 
millet.Pour quelque matière que ce foit cefte paf 
fions'clle vient fouuent on doit premièrement 
purger la matière dont cevient,& puis fi le corps 
eft plain on le doit feigner Se venroufer, Se après 
baigner en herbes qui feichent & degaftent les 
humeurs , & puis les oinedre d'oignemens à ce 
conuenables . Et de ce fu tant qu'a prefcntde 
ce qui eft dit des petitesvefsies ou pullules & des - 
caufes dont ellesviennent & procèdent (clon les 
opinions des doâeurs. 

CHAPïTRE. LxIT. 

LA rongne cft vne corruption du cuyr .qui 
vient des humeurs corrompues qui font crt 
trecuyr Se chair <j.bleçé & enlaidi/1 le corps 
car il aduientfouuent, comme dit Conftan 
tin, que nature boute les mauuaifes humeurs iuf- 
aues au cuyr pour nettoyer le corps par dedas, & 
« elles font fubtiles& dely écs elles l'en yflent par 
fumées Se par fueur , Se fi elles font groflès elles 
demeurent fouz le cuyr & Ce conuertiflènt en 
rongne,fi cefte humeur cft enclofe entre cuyr Se 
chair & eft colérique, elle engendre rongnes fei~~ 
ches fans boue: mais luy fait creuaces Se poindhi 
res Se fi le fait gratter. La rongne qui eft moy tc& 
plaine de boue Se qui fe deleâe en gratter, vient 
de fang mefléauec la cote. La rongne vi et de trop 
gradrepleâion ou de la maladie paftee,ou du vi- 
ce de h ratre, & telle rogne retourne voluntiers. 
La rongne fe guerift par chofes qui feichét Se de- 
gaftet les humeurs. De ce qui eft dit de la rongne 
fuffife rant qu'a pt cfent Ce de la qualitédont elle 
procède. 

CHÀPITRf. LïïIT. 

OR la gratelle eft vne corruption des hu- 
meurs qui font entre cuyr& chair qui fait 
la peau muer par graterjes fuper fluitez de 
la colc qui yflcnr de par dedâs & viennent 
iufques au cuyr & muent la peau & fi la corrom- 
pent & la remplent de menqe rongne Se de peti* 
tes vcfsiettes ainfi Comme brans qui volent hors 
du cuyr quâd on le gratte. Cefte pafsion vient au 
cunesfois de matière colérique ou de mélancolie 
trop forte, 6>mmc dir Conftanrin.Cefte pafcion 
rampe par le corps ai n fi comme vn ferpêt par vi| 
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qui font; larges & longgcs & n'ya point de diffe- cailles . £a tierce efpece cft de fane plufieurs fois 
rencede l'vn a l'autre/ojs que les dertres forçt de corrompu , & eft *ppcilée mefcllerie renardinc, 
plus châuldc matière que n cft l'autre gra*telle,fic ppurce qu'ainfi que k Rcgnard pert fon poil en 
pourec/a elle toufiours amont ainfi que le feu & tfté par îa chaleur du fang & du foye, aufsi le ma- 
fait longs pertuys & çftroitz, cefte pafsion fe gue lade de cefte efpece dç picfipllcrrçp e&Us fourcil* 
rift par baigner en herbes qui ouuret les petis per & l'autre poil de fon çovp*.La quarte efpece viéc 
ruy [ du çprps pour y (sir les fumée* qui degaftent de cole rouge corrompue,* mefléc auec melan- 
& nettoyant les humeurs & par oignemés de ius eplic , fie eft appclléeracfclleric léonine, pource 
d'yeblesficdc faulx fie d'vne herbe que nous ap- qu'ainûqi^le Lyoncft vne beftetrcfcbauldefic 
pelions parelle & de fumcterrc,apres ce le patiéc cpelle,aufsi cft cefte efpecccauféc dvne humeur 
fe doit acôuftumer à baigner en eaue doulce, cô- trcifqrccnéc 6c mauuajfc qui cft en la manière de 
me dit Çonftantin. On dit aufsi que contre celte Lyon rouge & menas tpus les mcfcc*. Ces qua- 
pgfsion vault & profite la faliuc d'homme ieun. tre efpeces de mefcllerie prit aucuns fignes com- 
Cefte pafsion eft toufiours acompagnéed'vn de- muns & aucuns cfpccfculx par Icfquclz elles font 
fit de grarter,ou le patient prent grâd deliét pour diuiîces I* vnc de l'autrcEn générât cette maladie 
lachauldefumçe& ague qui mord Iecqyr pour àcesfignes ,carceftuy qui eft mefeauàfa chair 
yfsir hors, Cefte dekftation cft faulçc,car par le moult corrompue , lesyeujx roux , les paupières 
gratter qui plaid le cuyr eft corrompu & la ron- froncées,Ie regard eftinccllanr Jcsnar meseftroi- 
gne en croift& la chair s'en cuyft & s'en dcult.Et <aes ? la voix enrouée, les bpurionscroifle durs & 
pource dit on que trop gratter cuyft. ronJzpar la face fie D*Uc corps, les çfcyflcsfont 

w „ r „ . ainfi comme infennbles, les ongles deùiënnenc 

PfrDcmejeUene. gros&boffus,«cainficômerongncu^lcsdoigtz 
CHAPITRE. LxilII. f € retrayent,les mains dcpiçnnét ainfi comme fei 

MEfelleric eft vne corruption vniuerfellc ches,ili l'alaine cotrôpqcfiquedcfa puantife les 
des membres fie des humeurs , qui à fon fains en font fouuent corîpmpus^làla.chair & ht 
commencement des veines fie fon acpnî* peau plaine doingture cor W, que quâd on ictre 
pliffement dehors,ceft à fçauoir es mem- de l'caue fur fon vifagele çgy r n>n eft pasmouil* 
bres,car quâd la nourrituc eft corrompue lesm?- lé: mais fcnfuy t l eauc ^iafi^mme d>n cuyr bie 
bresfont de léger corropus qui en font nourris. gras,il cft toufiours grateux fit rongneux & fi à le 
Toute mefcllerie, félon Çonftantin, à fon com- corps plain de taches dïùérfes q. font aucunesfois 
inencement de la corruption de mélancolie , fie rouflcsaucunesfotf perfe* loutre fois noires,lau- 
pourtant dit Çonftantin , que mefcllerie eft vne tre fois paijcs , ;1 à lesiambe* plaines de taches & 
pafsion froide & feiche qui vient de mélancolie, de vefsiés qui (en vont & retiennent fou uent fie 
pource qu'il appert au dehors du corps. La mefel- fi entre les vefsies des iambes on en trouue v ne 
Jcrie vient de quatre humeurs: mais ceft quâd el- plus grande que les autres ceft figne que la mala- 
les font pourries 6c corrompues fie ramenées à die eft côfcrméc.Les (îgoes de mefcllerie apparét 
melancohc,commedit Conftâtin. La pourriture parefpeciales piedz & es cuy.fles;, & en la face & 
des humeurs auec lefqueltes fe raeflc mélancolie es muftèaulx qui fe degtftët Se appetiflcnt^Outre 
ne fe peult acoplir dedâs les veines pour la froidu fes condition» de mefcllerie qui font communes 
re& fèichcreflè de la melacolie,qui font qualitez ebafeupe efpece à fes fignes propres & efpeciaux 
répugnantes à corruption fi fault qu'elle foie in- car ceulx qui ont la mefcllerie léonine ont la cou 
corporée dedâs les membres & la s'accomplift la leur iaulne 6c les yeulx plus cftinccUâs plus gros 
pourriture & la corruption] dequoy fenfuy t me- & plus mouuâs, le cuyr plus afpre qui fe fend (ba 
fellerie,& fi l'humeur mélancolique dont eft eau uent 6c fe creue . Hz fe grattent plus 6c font plus 
(ce cefte maladie fe pourrifloir paraucuneaduen. rongneuxque les autres. Ceulx qui ont la toeftt 
ture dedans les veines elle engendreroit auât fieb leric renardine,fi perdent tout le poil,car les four 
ure q mefellerie. La mefellerie eft diuifée en qua cilz leur chéent , & fi la chair de deffbuz s enfle 
tre efpeces félon quatre humeurs qui en cefte ma trop fort 6c les yeulx aufsi deuiennét moult rou- 
: ladie fe méfient enfemble. Vne efpece de. n^efelld ges ilz ont vefsies rouges au vifoge dont yft fou* 
rie eft qui vient puremét de mélancolie, & cefte uent fang auec boue, ilz ont le nez gros,& odo- 
cy eft appe lice mefellerie elephâri ne, pource que rent mauuaifement, leur alaine pat trop fort, fie 
ainfi que l'elephant eft le plus grand entre les be- - fi ont les genciucs corrompuès. Ceulx qui ont la 
ftes,ainfi eft cefte efpece la pluô grande entre au- mefcllerie ferpencine ont les vefsies moles , & le 
très efpeces de mefcllerie,& la plus forte à guérir cuyr mol & pafle 8c enflé & ainfi comme reluy-* 
& qui plus nuyft au malade. La féconde efpece vi fane 6c tout plain de rafle ainû comme bren fie fi 
ent de melacolic & de fleume,fif eft appellée me on t moult dt vermine , 6c moult d'autres tref- 
fellerie ciriaqueou ferpentine lia feqpblâce d'vn mauuaifcs conditions qui viennent de fang cor- 
ferpent, qu'on appelle cirus, qui de léger laifle ùl rompu , comme crachar ord fie glueux, les na- 
rines 
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rînës eftouppées, & tesyeulx plourans, les leures 
Se lés gfcnciues afpres , la voix enrouée, leur (àng 
quand ih feignent rerourne tout en clere fubfta- 
ceainfi comme d'eauc & ce qui demeure dedans 
cft blanc.Ceulx qui ont la mefellcric elephantinc 
ont la couleur perfc& la face ainfi comme plôb, 
les fourcilz leur chéent & ont les yeulx ronds Se 
les narines cftroi&es& leurs mufteaulx s'appetif 
fent , & ceft chofe generalle en toute mefellerie 
feiche plus qu'en la moyte, ilzont lesdoigtz gros 
Se infenfiblcs.cefte maladie vient rard quand à fa 
croiflance : mais quad elle vient elle fend Se tren 
chc fouucnt le cuyr Se la chair d u malade en plu- 
sieurs lieux , le fang quâd il eft rrait de la veine eft 
pers ou noir Se fe fige tout, & au meilleu aufsi cô 
me veines blanches, & ainfi comme branches de 
nerfz&ceft chofecômune en toute mefellerie, 
cefte maladie vient de diuerfes autres caufes que 
les humeurs deuantdi&es, comme de viure Se ha 
biter auec les mefeaulx , car cefte maladie conta- 
gieufequi paflede l'vn en l'autre, elle vient aufsi 
decognoiftre charnellement vne femme tantoft 
après vn mefeau , aucunesfois il vient du pere ou 
de la merc qui font mefeauIx,aucunesfois il vient 
pource que l'enfant efteonceuau temps que U 
femme auoit fes flcurs,aucunesfois il vient quâd 
l'enfant cft nourry de laiétde femme qui eft me- 
felle,aucunesfois il vient de Yxt qui efteorrom- 
pu, ou de viure de viandes raauuaifes Se mclanco 
lieufes qui font trop froides& feiches,comme eft 
chair de beuf,& d'afne Se d'ours,aucunesfois elle 
vient de menger viandes trop chauldes , comme 
vfer continuellement d'aulx, & d'oignons, Se de 
poiure Se leurs fembIabIes,aucunesfois il viét du 
mords d'aucune befte enueniméequi corrompt 
le membre ou clic fc prêt.En cefte manière & en 
moult d'autres fe vice de cefte maladie eft engen- 
dré : mais en quelque manière quelle vienne en 
corps humain clic eft àpeinc guérie , forsque de 
la main de Dieu puis qu'elle eft confermée . mais 
on la doit bien couurir,palier Se garder qu'elle ne 
deftruifepasfi toft le corps. Le malade fe doit gar 
der de chofes qui luy puiflênt nuyre, Se par cfpe- 
cial de viandes nnlancolieufcs Se quiefcbaufFent 
trop le fang,& fe doit nourrir de viandes fubtilcs 
Se delyéesqui f oient fans corruption. Si le fang 
cft caufe de cefte maladie , corne delà mefellerie 
renardine on doit faite feigner le malade, Se puis 
le purger par dedans par medecine.Es autres trois 
cfpecesondoit premièrement purger le malade 
Se puis feigner s'il en à mcfticr & autre ment non 
car la feignéeluy nuyroit s'il n'en auoit meftier, 
ce dit Conftautin.il doit donc vfer par dedans de 
conuenables médecines par dehors d'emplâtres 
&d'oigntmens félon l'cfpcce &la quahtédcla 
maladie,à guérir à palier ou à couurir la mefelle- 
rie vault moult,comme dit Je plateairc, Vne cou- 
leuure roufte qui à le ventre blanc, quand on luy 
ofte la tefte & la queue pour le venin, Se la cuyft 
on auec porreaulx Se en donc l'en au malade fou- 
uent à manger autant vault fi on le met en vin tre 



per Se pourrir Se donner fbuuer au malade h boi- 
re de ce vin. Cefte médecine cft moult profita- 
ble à pluficurs maladies; comme il appert d^vn 
aueugle duquel racompte fe platcarre que la fem- 
me luy donna à mar ger vnecoukuutt aux auk 
en lieu d'anguille pour le tuer : mais quand i! eût 
mangé il s'en alla dormir & fua tresfort & fe ieuft 
t outclcr voyant, 

p&ùes taches qui [ont furie cuyr. 
CHAPITRE. LXV, 

IL aduient aucunesfois vne pafsion en la peau 
'aquelle pafsion lesphificiens appellent mor 
^hée, Se font taches qui font au cuyr qui vien- 
nent de corruption de nourriture,car cefte paf 
fioneftau cuyr ainfi comme tftla mefellerie en 
lachiir.Ces taches font aucunesfois blanches 
car elles viennent de fleume. Elles font aucuncf- 
fots noires , car elles viennent de mélancolie, Se 
aucunesfois elles font roufles,car elles viennét de 
fleume ou de mélancolie & font les plus fortes à 
guérir Se celles qui viennent de fang font les plus 
légères à guérir. Quad on poingt la face d'vne a- 
guille & n'en yft point de fang, ceft figne que les 
taches font incurables, & fi le fang en yft on le 
peult bien guérir. Les taches donc tonr en la peau 
feulement: mais la mefellerie eft en la chair Se en 
Ta peau enfemble. Cefte pafsion eft peu differétc 
delà goutte rouflè qui honnift la face des petites 
& moles vefsies qui font engendrées entre cuyr 
& chair de fang & de colc. Cefte pafsiô doit efti c 
guérie par oftef du fang Se par nettoyer les hu- 
meurs par dedans, Se pour y mettre de bonnes 
herbescuytes chauldes fur le vifagepour ouurir 
les pertuvs Ci que la maladie qui eft entre cuyr Se 
chair s'en p ii(Tc vfsir . Apres on doit lauer la face 
cTeaues qtrfc;jhcnr& ncttoyent , puis oingdrc 
d'oignemens à ce conucnablcs.Conftâtin dit que 
contre cefte pafsion vauîc moult le fyng chault de 
lieure , car il reboure & cîcpatt le fang qui eft en- 
tre cuyr Se chair.Sur toutes chofes vaul'tvne her- 
be qu'on appelfe fumeterre nifeenbaingou en 
emplaftre , ou en fn op , ou en bruuages , car elle 
ofte les roignons & les vefsies Se lagratelle,& 
nettbye& feichc les humeurs qui font entre cuyr 
Se chair, & fi aydecçulx qui fontdifpofezàme- 
fcllerie. 

T)u 'venin deU Vif ère. 
CHAPITRE. LXV î. 
A ns les maladies deuan tdi&cs vient aucunef- 

Sfoislamort 'trefgriefue Se trefperillcufe par 
venin qui tue toft & foubdainement la per- 
fonnc,fi remède ny eft preUenu.Le venin vi- 
ent aucunesfois par «rtruprion des viâodes,aucu 
tiesfois parmorfure des bettes enucftimées,dc 
quileshutaeur9& les detzfont côtratres ïçorps 
humain. Aucun venin eft chault Se fec,comme le 
venin du tigre, de la vipère & de leurs femblables 
Aucun venin cft froit Se fec ,commede Mcor- 
pioo, aucun eft froit & moyte, «tomme de Tarai. 
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gnc. Le venin des ferpens eft varié en malice Se 
mauuaiftié,comme die Auicenneau chapitre des 
venins, car le venin du malle eft plus aga & plus 
fort que des femelles, touecsfois les femelles ont 
plus dedentz que nont lesmaûcs. De recbiefle 
venin des vieilz ferpens eft pire que des icunes, 
&fi vault pis Je venin des grands que des petis 
Se de ceulx qui habitent es boys,& es môraignes 
que de ceulx qui habitent es prez & es eaues. De 
rechief pis vault le venin à ieun qu'après manger. 
Derechiefileft plusmauuaisenefté quenyuer 
Se pluftoft poignent les ferpens à midy qu'au ma 
tin, & par iour que de nuy (k , car par la chaleur le 
venin s'efpand par tout le corps, & par la froidu- 
re il s*aflèmb!e tout en vn lieu,combien que le ve 
nin du tigre Se de laVjpere,& d'aucuns autres fer 
pës foir chault,routesfois ceulx qui en font mors 
ontfroit,pourcequele venin eftainâft morti- 
fie la chaleur naturelle. Le venin du Bafilique eft 
de fi grand violencc,que quand il eft encores de- 
dans le corps il ard tout ce qu'il regarde, & pour* 
ce tout entour fa fofle il ny à riens verd , les oy fe- 
aulx qui volent par deflus chéent mors, & toute 
befte qui en approche eft fi endormie qu'elle ne 
(c peuît mouuoïr: mais par le feul regard du Bafi- 
lique, ellechet morte foubdainement , & ceftuy 
«j. eft mors de luy enfle 8c letrc le venin Se meurt 
tantoft . Ceftuy venin du Bafilique eft fi fort que 
qui le touche d'vne lace Ioing,fi fent le venin du 
bout de la lance , comme racôpte Auicenne d'vn 
cheualicr qui en Nubie atoucha vn Bafilique à & 
lance, & tantoft il cheut mort luy Se foncheual 
Lès fignes de la blcçeure du Bafilique font que le 
corps deuient foubdainemét tout vert & la mort 
qui vient defpourueuement au lieu ou il habite. 
Le venin d'vn ferpent , qu'on appelle Afpis , eft 
trop mauuais, car il tue dedans deux heures ou 
trois,on cognoift la morfure, pource que la cou- 
leur du cuyr delà perfonne fc mue foubdaine- 
ment, le fanglout luy vient, les membres luy re- 
froident, lesyculx luy cloyent & dorment fort, 
la foif eft fi grande qu'il eft aduis à la perfonne 
qu'elle ne meurt que de foif. Il eft vne manière 
d' Afpis qu'on appelle fpuant ou crachant pource 
qu'il tue par fon crachar de qui levenin eft fi mau 
uais, qu'i I fait mourir toute chofe viuc qu'il tou- 
che de fon crachar, & tue la perfonne auat qu'el- 
le fente. La perfonne fent toutesfois grand dou- 
leur entour les boyaulx & luy troublét les yculx, 
& dort profondement» & luy rctrayent les nerfz 
& le col luy tort, & àlepoulce trefdcfordonné, 
nulle médecine ne vault cotre ce venin, fors que 
ardre ou couper le membre ou il cft,à fin qu'il ne 
voyfe au cucur.Le venin aufsi du Dragon eft fort 
périlleux, 6c par cfpecial en la queue &au fiel. 
Ce venin fait le corps pefant trop , Se fait enfler 
les leures Se venir l'auerrin au chief , & les yeulx 
troubler, & deftruirc la raifon, & mal ordôner le 
mouuement,&afFoiblir la vertu. Le venin de 
Vt feorpion eft mortel s'il n eft roft aydé, il engé- 
4rc ardeur & poin&ure au membre ou il eft, Se 



quand il vient au eu eu rie malade s'efuanouyft Se 
fuefort , & finalement il eftrainâ le cucur , & 
engelle le fang par froidure,parquoy la mort fen- 
fuy t & la deftru&ion de la perfonne. 

J^T>* >enin d» chien enragé. 

CHAPITRE. LXVir. 

LE mors du chien enragé eft mortel & veni- 
meux,comme dit Conftâtin,car le chien eft 
froit & fec Se à en luy la cole noire la feU 
gneurie laquelle fait enrager quand elle eft 
pourrie , car la fumée de celle cole monte au cer- 
ueau du chien,& le corrom pt & le fait venimeux 
Se pource quand il à mors vne perfonne , le lieu 
ou il eft mors eft tout cnuenimé par la (àliue du 
chien qui y entre laquelle eft toute enuenimée. 
Quand le chien enragé à mors vne perfonne les 
humeurs, & les efperitz s'en retrayent & le venin 
monteau ceru eau &en deuient la perfonne tou- 
' te enragée, Se fi elle mord vne autre elle deuient 
enragée comme l'autre. Cevenin eft fouueraine- 
ment perilleux,car il fe celle longuement,^ n'ap 
pert pas tantoft : mais femuce aucunesfois vn ao 
tout entier. Et quand l'an eftacomply à tel iour. 
Se à telle heure comme le chien mordit la perfon 
ne elle enrage Se pert le fens4Quandvn chien eft 
enragé lesauires chiés le cognoiftent par leur fens 
de nature & le fuyucntfc l'abayent pour luy fai- 
re paour, comme dit Conftantin , car ilz fenrenc 
bien que fon venin leur eft contraire & nuyfant 
à leur nature • Cefte rage vemmeufc aduient ara 
chiens, & par efpecial en Automne, car adonc la 
mélancolie ctoift pour le temps qui luy eft fem- 
blable,& aduient aufsi en Printemps , qui eft ap- 
pelle Ver pour la chaleur du téps qui efmeult les 
humeursôc ne les degafte point, & ainfi elles s ef- 
chauffent outre nature. La langue du chien enra- 

{>éeft fi enuenimée qu'il ne la peuît tenir dedans 
a bouche; mais il conuiet qu'elle pende toufiours 
hors pour la (àliue qui en yft , laquelle faliue eft fi 
enuenimée, que s'elle chet en leaue ceulx qui en 
boiuent deuiennet ydropiques & furieux.Ceul* 
qui font mors du chien enragévoy ent en fongeât 
chofes terribles, & font moult paoureux &fe 
courroucent (ànscaufe& fc bornent cftrc veuz 
des gens Se abay eni comme chiens , & fur toutes 
chofes ilzdoubtent eaue,& quand ces fignes y 
font cefte pafsion eft à peine guérie, comme die 
Conftantin . Hz font moult d'autres venins fort 
périlleux : mais de ceulx qui font cy nommez , la 
fain&e eferipture fait efpecialle mention,& pour 
ce des autres ie m'en vueil paftèr quand à prefem: 
mais ie croy qu'en cefte matière fait à confiderer 
que le venin fait moult de mal&dedomage en 
corps humain quad il y eft,car levenin eft du touc 
contraire à nature & à complexion humaine , Se 
pource quand il eft plus fort il corrompt les efpe 
ritz & les humeurs par fa malice& par fonague£ 
fe, il alïàulr premièrement la région du cueur qui 
eft la plus noble partie du corps & puis fierr l'elpe 
rie de l ame qui eft au cerueau • Il affoiblift le fens 
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cropefebe les œunres , il heurte les nerfz & les 
naure, & fi corrompt les veines & les artères , & 
les fait deuenir afpres & froncées, il ard & mord 
les parties de dedans,il ard aucunesfois la fubftan 
cedu cueut& du foye,& aucuncsfoisil les cngel- 
le,& autresfois il les degafte, & feichc . Il ard de- 
dans & engelle dehors aucunesfois, &aucunef 
fois il ard dehors & refroide par dedans en eftrai 

(rnant lefanget la chaleur du cueur, il fait enfler 
e corps quâd il s'efpand, et fi le fait deuenir pafle 
ou noir ou vert et par taches fclô fa qualité.ll fait 
leftomach abhominable fi qu'il nepeult riens te 
tenir et fi trefperce et ronge les membres ou eft 
la vic,et pource nature qui ne peult porter ne fou 
ftemrces aflaulxfcdefJcnd au dernier eteftmife 
au defiouz.Quad levenin à la feigneurie du cptps 
il conuertift les humeurs à fa fcmblancc et les fait 
venimeufes et nuy iibles en corpshumain,et pour 
ce eft il périlleux de toucher les corps cnueni- 
tnez^car les fumées qui yflent corrompent aucu- 
nesfois tout ce qui eft entour elles, il aduient fou 
Vent qu'on defire le venin, côbien qu'il foit con- 
traire à nature: mais ce venin defiré n'eft pas par 
venin: mais^eft par aucune douleur qui eft méfiée 
auec, & poufee le venin communement donne 
aucune ebofe doulce& plai(anteànature,àfin 
qu'il fpit receu plus voluntters. Et pource enfei- 
gna Conftantin , que quife doubtede venin il 
nefe doit pas feulement garder de viandes mau- 
uaifes& corrompues & ameres.maisaufsi doit 
garder de celles qui font douIces& (àuourcufes, 
*ar foubz telles chofesqui viennent en appétit 
eft aucunesfois le venin mucc. Confiant in enfei- 
gne à cognoiftre quand on à prins venin en man* 
gerou en boire, car <juand en mangeant ou en 
bcuuant on fent odeur ou onfepaufme tantôt 
a près & lesdoigz enflent & les ongles ceft figne 
qu'il eft près du cucur,car les ooglfcs viennent des 
fumées qui viennent du ciieur Se des parties d'en 
uiron. De techiefditConftantin que quand la fa- 
liue qui y ft de la bouche fait les leur es fremir& là 
langue ardôir & fuetles parties d'entour le cueur 
font cftr ain&es & les y culx fe troublét, il fe faulc 
hafter <lc donner la médecine ou la petfonne 
mourra t tantoft •Gencralle médecine contre le vc 
mn prins eft viande que premierementoppro- 
tjocque le parient à vomir pardtflus ou qu'on 
prengnediftere p<wr faire yfsir le venin par def- 
foubz, apfes on luy doit faire boire du triacle t tt 
venin* ou en eatie auec de la r ue& de ce doit on fai 
re pas trois iours. Apres on le doit purger & bai- 
gner félon la qualité du venin, au dernier on le 
dokfcigncr & ordonner (es viandes & luy doit 
xm> dôner chofe pour eftoupper fcs conduitz quj 
Vont au cueur afin qùeles fiimcesdu venin ay 
.vqifcnt. Contre le venin qu'on àbtuôr mange 
Vajcnt 'les grofles noix & celles de cwldrc & les 
figures fcicbes, car ellesattrayemle venin & le 
dcgallcnt, & pource font elles données à ce dé- 
liant difner & après .Derechiefdit Conftantin 
que moult y vauk le bafme & lclaiâ defemme 
i 
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&parefperial contre lardeur& la douleur du ve 
n m.t)e rechief Jit vn phificien qu'on appelle en- 
diomac que nulle Caufe n'eft de faire le triacle 
fors que pour deftruirele venin. Et ce fair triacle 
en trois manières, car premieremét le triacle fei- 
che le venin,car il eft fait de moult feiebes choies* 
Secondement le triacle par fa vertu boute hors le 
venin, car il eft fait de moult de chofesqui iont 
côtraircs ad vçnin par leurs propricrez feercttes; 
Tiercement le triacle conforte les membres 6c 
leur donne force de r efifter c ôtre les vt-nins. Qui 
he peult àuoir du triade fi le malade ne peult atte 
dre fans péril qu'il n'aye, adonc félon Conftatin, 
on doit piller des aulx & cuyre auec vne grafle ge 
line tant qU'ellefoit fi cuyte qu'elle ebée par pie- 
ces & donner f eaue à boire au malade,car elle eft 
contraire au venin & fi adoulcift mçrUeilletifc- 
ment l'ordure qui eft par dedâs, & pource eft l'ail 
appelle triade au* vilains. L'eauc de la geline cuy 
te (âns les aulx y eft profitable, commexlit Con- 
ftantin.ïlcrtaufsi contenu au hure delà (impie 
médecine qu'aucunes chofes font contraires ait 
venin qui le travent hors par la chaleur, 6c par la 
fubtilitéde leurfubrtance.comme vncoq tk vne 
aeJine quand on l'ouure par m y & on le mer fur 
le mords emienimé, il tire hors le venin . Aucu- 
nes chofes font qui tray et hors le venin pour caU 
Ce de Ùl fcmblâcc,comme la chair du ferpét qu'on 
appelle Tirus, dequoy on fair le triacle. Aucunes 
chofes font qui font côcraires aux venins parleurs 
proprietezfecrettes,& les autres par leur propre, 
comme font le ius dcçhoulxjes grains de titron, 
rue, fel, pourreaulx, noix mangées ageç rue, baf- 
itie, vin aigre, fang de lieurcjai<â d afnefle, vrirfè 
d'infans,de hericonjesgenitoites du çeif & d'aC- 
ne feichées & dônées eh bruuage, caftor, ail, geri 
ciane, mente, 6c moult d'autres chofe* qui font 
ûns nombre à voulu la bonté de Dieu que les rc- 
çede> foient plufiéurs corrcfpohdâs: mais ceulx 
qui font ditzey fuffifent quand à prcfént. 

2fr Du remède de Lntorfure du chien enragé. s 
CiH A Pi TKîi LXvItl. 

COntrçle mors du chien enragé, & des au- 
tres beftes venimeufes on doit otfurir là 
playe par fer ou par fcu,'pourCequelc vf- 
nm s cfi yffe auec le fangon y met aqfsi des 
fim^es & des yeptpfitez pour mettre hors le ve- 
nin ou par dedans on doit donner ce qui eft con- 
traire au venin comme eft le triacle & fcs fembhi 
blesaupar dehors fur la playe on y doit mettre 
çmplaltrcde noix pillées auec ail , rue & fel , car 
Ifsnoixy valenç Ârpour manger & pour mettre 
fuc le lieu. De fechief dit DiakoFides, que les ef* 
creuices de la nuiecc oht vne venu fècr^lte encô 
tre le venin.Sc pource enseigne Conftîtin qu'onl 
donneàceulx qui footertuenime^ du triacle en 
l'eauc descfcreuîces dcIariukre.Les cf dres auftî 
des efereuices mec gencienneeft vn remède par- 
ticulier côtçç le mors des bcftçs çnuenimées, cô^ 
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me dit Conftltin. Contre les mors d'homme en*' Vicilïefl^vne à homme 8c l'autre à femmé.ll co- 

rag£ vault le fus du Cerfueil, oignons, noix, aulx* uienc aufii qu'il cognoifiè les caufes 8c les occa- 

fcÇ fueilles de figuier 8c de menre . Telles chofes fions des maladies 8c les fignes des maladies qu* 

*uec vin aigte 8c miel font profitables à mettre y aduiennent , car fans cognoiflance on ne peuk 

deflus telles ordures, comme dit Cort rtann'n,car feurement ouurcr ne donner médecine , il doit 

toutes ces chofes dcuantdl Ctes grattent le vcnirl aufsi cognoiftre les complétions des chofes me- 

&ledegaftenr&deftruifenr par leur chaleur 8C decinabîcs& leur médecine & leur ouurc,car s'il 

f ar leur grand feicherefle.Coritre la poin&ure dd ne fçauoit quelle médecine eft (impie 8c qu'elle 

Efcorpion vaulrfouucrairieraëtl'huylecnquoy eftchaulde,queïle reftrainéfc 8c quelle iafche,il né 

il eft noyé ou cuyt . De f echief qui prent ceftujr f>bùrroit feurement procéder en médecine . Et 

Efcorpion g. a point du vil autre& on brife fur (a pource eft il de necefcité qû'ilcognoiflc la qualité 

poincture ceft bort remede,car le venin retourne? & la diuet fité des herbes,& des autres choies me 

au corps dont il eftyflîi. Derechief Conftantia dednables, Jcfquellesfdtttfchauldcs & friches 8c 

dit que le beurré de vache vault moult contre le fiioy tes, 8c en quel degré,s'il ne v cuir errer & fini 

venin de lefcorpion, cat par fa greflë il cftouppe lir en fon office . De rcchiefil cfoir edgrioiff re la 

& par fa chaleur il degafte & par fa moyteur il longueur de la maladie &IaCoflrraricté& la fini 

nettoyé. Lebeurredgtfc quand on le mangeil bielle, la quantité & la qualité du m al, fa force 8c 

cftouppe les conduits à fin que la fumée descô- la foiblcric du malade, car la maladie qui eft Ion. 

duiez ne monte iufquesau cucur. Ace mefme* guc&enuirilIiercquicrtpI 9 forre médecine <\ud 

valent les efcreuices de la riuiere fi on les boit ou celle qui eft nouuelle , 8c umple maladie deman- 

mangeue auec le lai & d'afneftê.-mais que les efere de fi m pie mederirie,& ainfi eft gênera liera et que 

uicesfoient cuytes deflbuz la cendre, comme dit félon la maladie ddit eftre la médecine proportio 

Conftantin.Acemefmevaultcaftdrt&fouIfre, née, comme de la matadic qui vient de chaulde 

car Hz font chaulx& fecz au quart degré, & pour câufe, on doit donner froides médecines, &: con- 

ce ilz valent contre le froit venin,car ilz fe dega - tre froides maladies chaulde médecine . Et pour- 

ftent par ces deux qualitez . Contre le mors dei ce le bon phificien doit cognoiftre la qualité,&Ia 

(èrpens, de la coulcuure, ou de la vipère premie- quantité de la maladie,8t doit félon ce attremper 

remet on doit traire le venin de la poindurepaf la qualité 8c la quatité delà medecine^Dcrechief 

venrofitez, & puis donner du triade en vin,cuyc quand il voit que la maladie vient par répleétion, 

en rue , en gencianc ou mente mettre du triade il la doit gUcrir par vuider la matière . Et quand 

iiirlc lieu bleçé,& qui n f a du triade autant vaule ellevierftde vurdengcil la doit guérir parréplir, 

l'ail pillé auec fel ou auec rue.Quand la perfon ne L'offieCdonc du' phificien eft de fagement enque 

eft poi n ou morfe de befte vcnïmeufe on lujr rir lescaafe? &Ies circonftances de la maladie 

doit tatoft lier le membre qui eft mors fi fort que pour regarder 8c pour tafter le malade , & pour 

le venin ne puift monter amont vets le cucur, 8c confidcrerfocfpdulce 8c fon vrine. Quand il à co 

puis mettre les chofes qui font contraires a ce ve- gnotffince'de la caufe fi la matière eft muçcc en 

nin, Conftantin dit que contre ce venin vault le profond il doit vfer de médecines traidtiues pour 

cerneau delageline,&leficnt del'aignel,&le traire larrmirre à t'eftomacb pour la pluslegcrc- 

iusdes fueillesde pommier de grenade, car ces ment tirer hors * Si la matière eft dtfreildoit vfer 

chofes départent le venin 8c l'appareillent à de- de medeernepour la digérer &- diu1fcf& amolir 

gafter.Ce qui eft dit du venin 8c des remèdes fuf- à fin qu'elle foit plus appareillée pour y fsir.Quad 

lifcquandàprefent. la matière eft rraîâe à reftomach 8c digérée il 

^DcUpienccdMicH. doit : vfcr dc nMncUmiuc poutfaire y Air fa 

9 r j . • roanere conuenablemît ou par délais ou par def- 

CH A PITRE. L X I x. fouz ou par fueur. Quand la matière eft vuidée if 

LE ûge phificien doit auoir confideration & doit vfer de médecines confortariucs pour con- 

grand diligence en donnlnt remèdes conue forter nature qui eft lafle & afFoiblic par la violenf 

nables encontre les perilz de diuerfes mala* Ce de la médecine. Quand oaturecft confortée U 

dies , car il n'eft chofe qui plus empefche fa doit vfer dc médecines reftaurariue* pour recou- 

fcnré de la maladie q la négligence des phifidens, urer ce q nature à perdu en la maladie & par me- 

fc pource qu'il eft requis de la partie du phificien dedne. Et eft ce à cntendre,que cefte reftauratioft 

qu'il ne laifle riens des chofes appartenantes à fan fc doit faire petit à petit & non pas (bubdaine* 

té , il eft de necefsité qu'il foit diligent 8c aduifé roen::mais'par nature attrempée & bien ordon* 

entant qu'il appartient à l'art de mededne.il con née, car quâd nature eft vuide par maladicou par 

Uient donc pource qu'il puift mieulx ouurer qu'il médecine elle à trop grand apperit & qui luy don 

cognoifle la complexion des maladies & la com- neroir viandes à fon défi r elle en prendrait plu? 

pofition des mcmbrcsSc des hu meurs Jadifpofi- qu'elle n'en pourroir digérer fi cllen'eftoit par 

tion du téps & les conditions du fexe & de l'aage bon phificien ordonnée . Quand nature eft bien 

Quand vne médecine eft requife en y uer & Tau- ordônée& recouuréc en fon premier eftat il doit 

tre en cfté, vneau commencement de la maladie vfer de médecines preferuatiues pource q ceftuj 

8c l'autre en la fin > vne en ieuneftè & l'autre cq qui eft cheut ne rechée en pire maladic 9 & par cÊ 
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pccial font de profit bâigner&feignerbonselc- plusyuidée il profite moalr aurailade & f elle 
duaires& trauaillcrattrempcmét, car ces chofes demeure le parient eft moult raoiefté, comme 
cfmcuuét la chaleur naturelle & defebargenrna- dicYpocras. 
turedes humeurs fuperflucs,& fi a y dent # con- 
fortent la digeftion . Si la matière eft trôp lafebe De U fiebure peurne de 
le phificien doit vfer de chofes reftraigoahr petit fesetufes. 
à petit Se non pas foubdainemét à fin que la ma- 
tière ne fcn fuye à aucun noble membre Se y eft C H A PI TtL E* Lxi. 
caufécplus grade maladie. Médecine donc fe fait A fiebure pourrie eft am fi appelle pour les 
en trois manieres,ccft àfçauoir en lafehant ou en I humeurs pourries dont elle eft engendrée 4 
reftraignant ou en reftauranree qui eft perdu pat JLiIfaac dit que cefte pdurriturc eft engendrée 
ttiedecsneou ce qui eftdureft lafeheoueequi en cefte manière, car quâd les humeurs font 
eft lafche eft rcftrainét,ou ce qui eft perdu eft rc- aflcmblées en aucune partie du corpss'ily vieift 
couuert. Le bon phificien donc pour Iafcher doit aucune chaleur eftrange & non naturelle, adonc 
vfer de médecines laxanucs, pour reftraindre il les humeurs fe troublent &(èmeuuent Se com4 
doit vfer de médecines reftraignans , Se pour re- mencent à bouillir pour la chaleur : mais elles ne 
couuertrequi eft perdu ,ildoit vferde vin & de fedigerent point Se fe meflét enfemblc en bouil- 
Viandes& d'cleâuaârés à ce appareillées. En re- Unt Se ainil elles fe corrompent. Quand donc là 
tueiltantdonccequteft ditilappctt quelcphifi- groflè & glueufe matière eft affèmblée au cotps* 
' cien en vifirant le pais & les maifons des malades & elle s elmeult par la chaleur ileftde necefsité 
il enquiert diligemment les caufes & lescircon- qu'elle pourriffe fi elle demeure au corps. A cefte 
fiances des maladies, il ne reffufe point à tau cher pourriture eft par efpecial difpolée la complexiô 
Se à torcher les playes& les membres fecretz des de ieuneflequi eftchaulde&movtcjacôplexion 
malades, il promet fanté& gueiifona treftous* froide Se feiche ny eft pas difpofée,& pource 
Se dit qu'il ardra légèrement ce qu'il y fault ardre ceulx qtfi font de grand aage ont peu fouuent les 
& couppera fansdouleur ce qu'il faalî coupper, fiebures pourries, car feichereflc de la complexiô 
& pource que la patrie qui eft faine ne foiteorrô degafte les humeurs, & pource clic cmpelche la 
pueil couppe&ard cequi cftmortou pourry* pourriture, la froidure aufsiengelle Se reftrainâ: 
Quand le malade fe deult à dextre le phificien ou les humeurs & refifteà la chaleur qui fait les hu- 
ure à feneftre Se n efpargne point fon pariât pour meurs bouillir & les difpofeà pourriture, cefte 
plourer ne pour crier, il muçe l'amertutricde la chaleur Se moyteur cfmcult les humeurs fans ert 
médecine fouz aucune doulceur Se en boit com- ofter la lye, & pource elle fi difpofe à pourriture 
bien qu'elle foitamere à fin que le malade ne la & à corruption. A cefte corruption fait moult la 
redoubte, il reftrainft le boire & manger du ma- clofture du corps& la reftrainâ des petis pcrtuys 
Jade qui doir guérir , Se ceftuy qui doir mourir il parquoy les fumées ne pcuuét y fsir ne culx dega- 
luy laiflèacôplir tous fes defirs, îlcouppc la chair fter , fi conuient qu'elles fe pourriflcnt la dedans 
poumcparchofesamercs&corrofiues.&aprcsil par la chaleur non naturelle qui efmeult & les 
y met autres chofes pournettoyer& pouradoul- corrompt,à celle poindhire aydent aucunes cho- 
cir la douleur St puis recloft la playe nedfccment, fes qui font'dehors , comme defordonnancc de 
Se pource que plus bleçent les maulx de dedans dicte Se de labeur & de médecine qui font caufc 
que ceultf de par dehors, pourtant entend le bon de pourriture quand îlz fontp.nns outre raifort 
phificïen auanr guérir les maladies de par dedans Se en rcmps mal ordonné. De celle humeur donc 
que celle de par dehors en digérant la matière cor quand clic eft pourrie en aucune partie du corps 
rompue £>ar médecines Se par cirops pour la faire la fumée chaulde& corrompue fen va au cueur 
yfsirhorsducorps. Et àce faite vallcnrmoulcau elle s'efpand par les veines Se lesarteres partout 
cunes chofes ameres comme girapigre& gerolo- le corps , qui eft caufc de cefte fiebure pouitic Se 
gaudion & aloes , car les choies ameres trcfpcr- luy fait venir , comme dit Yfaac Se Conftantin; 
cent & tray et plus& purgent mieulx que ne font La matière donc ainû pout rie qui eft caufe de cc- 
tiulfes autres médecines* Quand la matière eft ftc fiebure eft contenât en aucune fofle du corps* 
pardedens digérée Se attraire le bon phificien la comme en l'eftomach ouaufoye,& adohe elle 
fait y fsir par médecines conuenablesfagement,fi eft caufe de fiebure entrepofee , en cefte manière 
que la vuidange ne foit pas trop grande , c?r elle eft contenue la caufc de lacontinuation de la ficb 
nuyroit au corps & )affoibliroir,& aduientaucu- qre pourrie Se eft la corruption des humeurs Se 
tiesfois qu'en telcasilyftplusdebonne matière larcftrain&edcsfumécschauldcs quifonresvci 
que de manuaife. Lt pource dit Ypocrasâu cdm- nés & es attcres,& par ce<juieft dit appert la eau 
mencemêtdesamphotifmes que moult foubdai- fe& laraifon de routes les fiebures pourries eni 
nement vuider ou remplir refroider ou refchauf- gênerai foient continues ou repolces. 
fer ceft faulte & chofe qui eft ennemyc dénature 

Le bon Se expert phificien confidere la matière îfaDes (ignés des fiebures. 

le lieu de la maladie St la force dupacient, Se 

fclon ce il varie la médecine, car fi la mature eft CHAPITRE. LxxT. 

N f 



Digitized by 



LIVRE SEPTIESME 



Fiebures jiourrîes ont moult de fignes genc- 
raulx. Le premier cft que la matière de la fieb 
urc demoure longuement dedans le corps,& 
quand il furuienteaufe cftrâge elle s'efehauf- 
fe& fe demonftrepar effeft. Le fécond figne cft 
quand froidure vienr deuant cefte ficburc,& par 
cfpecial fela matière eft dedâs Les veyies qui font 
près des membres fenfibles, car de la maricre froi 
de yft vnc fiebure qui bleçe les nerfz fenfibles Se 
de ce cft engendrée la froidure de laccesde la fieb 
urc pourrie. Le tiers figne eft que cefte fiebure 
engendre moult grand angoifte pour la grofleur 
fc la multitude de la fumée qui eft engendrée de 
la matière pourrie par laquelle la chaleur de laver 
tu eft defordonnéc par dedans iufques à tant que 
nature fe foitidcfpclchéc de cefte fumée, & ce 
temps cft varié félon que la matière eft trop grof- 
fc ou déliée, car vcrirablemenr fila matière eft 
trop déliée la vertu eft forte, la fuméceft toute 
degaftée Se cfpandue parray le corps, & retour- 
nent les vertus aux membtes comme deuant, & 
fi la matière cft grofle Se la vertu cft foible il eft 
adonc rout le contraire. Le cinqiefme figne eft au 
bout de Iacces,car adonc viennent les accidés qui 
fignifiét la complexion de la pourriture, comme 
la douleur duchicf,alaine mauuaife,foif defor- 
v donnée Se leurs femblables. Lcfixiefme eft mau 
oaife qualité du corps après lacces quand le coi^s 
n'eft pas bien purge , quand la foibieiïc demeure 
au corps Se y retourne 1 accès Se les fiebures*. Le 
feptieune figne cft que cefte fiebure ne demeure 
point en vn eftat ainfi comme font les autres: 
mais Ce repofe & puis fe reprenr par heures entre 
poféesentre l'acecs. Il ya moult d'autres fignes qui 
font notez es fiebures particulières» 

J>£ Des fiebures entreposes. 
CHAPITRE. LXXir. 

LEs fiebures entrepofées aucunesfois vien- 
nent de fimple humeur qui eft pourrie des 
veines , comme la vraye fiebure quotidiane 
qui eft engendrée de fleume natutelle. La 
derceine dccole rouge ,& la quartainc de cole 
noire. Aucunes font engendrées des humeurs 
compofées , comme aucune quotidiane qui n eft 
pas vraye, laquelle vict de fleumeaigre ou doulx, 
& ainfi des autres. Et cefte dtuerfitéde fiebures 
cft cogneue par leurs propres fignes. En ces fieb- 
ures aduient aucunement & communément la 
douleur du chief Se la bouche fans faueur, pefan- 
ceur du corps,& la froidure qui va deuant & cha- 
leur après , Se chafeun iour lacces fe renouuelle, 
6e qui pis eft aucunesfois ilz fe doubtent • De ce- 
fte fiebure on doit par médecines conucnables la 
matière digérer, départir Se débouter hors, «Se 
gouuerntr le malade par dictte raifonnable, Se fe 
garde bien Iephifîcien que cefte fiebure fecon- 
uertifiê en éthique ou en quartainc. 



DeU iiuetfitéjes médecines^ 
CHAPITRE. LxxIII. 

LA médecine attrait œuurepar la fubtilité 8t 
par U chaleur de fa fubftance, par (à fubtilité 
elle trefperce plus legerement,& par (à cha- 
leur elle arrraift ce qui eft dedans (bit fer ou 
autre chofe fichée dedâs , ou humeurs qui font an 
profond de l'cftomach.De rechief la médecine di 
geftiue eft nccefliire quand il y a moult de matiè- 
re dure en l'eftomach pour la diuifèr Se amolir 8c 
ladifpofer àyfsirhors, & pourec elle ouure aufsi 
parla fubtilité fie par la chaleur de fa nature qui 
diuife &fepare les parties de la matière l'vnc de 
l'autre. De rechtefla médecine purge aucunesfois 
la matière qui eft digérée en la attrayant de Cedo* 
mach par l'ayde de la vertu expulfiue oui la bou- 
te hors pource que la fumée fubtile Se legeremée 
trefpcrçât qui yft de la matière ne nuy fe au cueutf 
& aux autres membres . De rechief autres méde- 
cines lafehent en tumbant& par celle dure ma- 
tière, comme la maulue & la mercure • Aucunes 
lafehent en perçant les humeurs par leur aguefie» 
Aucunes lafehent pouree qu'elles font falées en 
mordant les entrailles. Aucunes lafehent parleur 
doulceur&moyteur,commecafsiafiftula.De re- 
chief la médecine qui reftraint œuure par froides 
& groflès chofes qui engendrêt groflès humeurs, 
lefquclles eftouppent Iesconduiâz,& parce ils 
reftraignent Se confortent lavertu qui retient les 
humeurs , comme il appert des nèfles « Aucunes 
chofes reftraignent le (àngl, Se par efpecial com- 
me le counil & le plantain & leurs femblables. 
Aucunes chofes reftraignent le ventre, comme 
acoyrc,mourcs, rofes & leurs fembIabIes.Dc re- 
chief aucunes médecines endurcifténr par chofes 
froides & feiches ou raoy tes,comme perfil^iom- 
barde , pourpre > (blaftre , Se moult d'autres . Do 
rechief la médecine qui amolit ouure par chofes 
chauldes moyennement & qui font de grand bu- 
meur.De rechief la médecine qui meurift à la ver 
ru d'ouurcr , car elle ouure les conduiâz eftoup- 
pez & attendrift les humeurs efpcftcsôV glueufes* 
Se ce fait elle par fa chaleur & feicherefle. De re- 
chief la médecine qui nettoyé ouure enamoliar* 
comme mentaftre , cafsiafiftula , Se les membres 
qui chalïènt les ordures,pource quellesfont terre 
(très & fciches. Moult d'autres eft>eces& differeti 
ces de médecine font , comme la médecine qui 
morrifie,ccIle qui ronge & mége^elle qui brufle 
Se ard,celle qui reboute la matière Se les humeurs 
celle qui adoulcift, Se moult d'autres, defquellcs 
fait merion le hure de la fimple médecine • Nous 
mettons cy fin aux proprierez & aux conditions 
des médecines entant comme il appartiët àcefte 
prefente œuure. 

Fin du feptiefine liurt. 
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Du monde àcs corps cdcftitli. 
CHAPITRE. L 

Ercchiefaprcsccqu'a layde dé 
IDieu nousauonsacôply le rrai- 
k &é des noms deDicu,fc des prd 
( prietez des anges & des homes 
8c de leurs parties& de leurs cô- 
ditibrisaccidérallcs. Ilrefteque 
nous mettons la main au* proprietez du monde 
fenfible qui nouseftdonrié delaffus,à ccllefirt 
quepar les proprietez des œuurcs du créateur 
nous ayotis matière de Dieu louer, car fes chofes 
inuifiblcs de Dieu font de hous entendues par la 
confiderâtioiî des chofes qui font fai&es au mon 
dc,comme dit fainft Paul apoftt e,& pource nous 
Entendons à entrer en cefte petite tieuure briefuc 
met par aucunes propriété* de ce rtionde vifible 
&des chofes qui y foht contenUes,à fin qt*e par la 
femblance des proprietez corporelles nous ptiif- 
fions plus légèrement coprendte l'entendement 
efpiritueldes diuinescfcuptUrcs. Nous dcuons 
donc premièrement commencer aux propriété* 
du monde.Selon vn maiftre qui eft appelé Mar- 
xien ilz font trois manières de monde, ceft à fça* 
tioirvn monde inuifiblc,&vn monde fcnfible,& 
vn monde moyen qui participe auec l'vn & l'au- 
tre. Le monde ifiiHfibîe eft Dieuoulediuih en- 
tendement quieftnon vifible, non corporel & 
pardurable, à l'exemple de qui le monde fenfible 
éft crée, comme dit Boece en fon lmte de confo- 
lation,en parlant à Dieu dit ainfi.Tu amaincs tou 
tes chofes du fouuerain exemple qui cft tresbeau 
fortes en ton cntcndcmct le monde qui eft beau 



& les forrties en femblable ym4ge félon l'an qui 
cft en ta penfée. Le monde fenfible eft lamultitu 
de des chofes qui font contenues du ciel, comme 
le ciel ou luyfent lescftoilics.Lefcu quiefehauffe 
toutl'apr par qui refpircnt toutes chofes viuans; 
L'èauequienuirônelcscoftez de la terre tout en 
tour, & la terre qui nourrift toutes chofes ça bas, 
duquel dit l 4 efctipture,quc le monde ne cognoift 
point lâ paroIledeDieu parquoy il cftcïéejc m 5 
de qui participe aiiec lVn 8c l'autre ceft l'home q 
le philofophe appelle Minor mundus,qui eft à di 
tfele mondcpotfrce qu'il teprefentccnfoy lyma 
ge de tout le monde . Le premier monde cft plus 
pardurable & demoutat perdurablertict tti la di- 
uine penfée. Le fécond monde eft perpétuel fans 
firt quarid à fa ftibftance parla voluntédiuine qui 
J>rcnteftrc perpétuel 8c naiflSncc de nulle chofes 
Le tiers monde eft eh partie perpétuel fans fin,& 
en partie corruptible, & porte en foy la femblâce 
de toutes chefes. Du premier mode ôc du tiers a* 
Uons dit ty deuat, fi cft t aifon que difions aucune 
chofe du fécond; Le riionde dôc, félon ce que dit 
Matcien,cft vnediuerfiré des chofes caufecs ak 
femblces enfemble èn manière d'vncefpcrc ouf 
d'vne figure ronde. Le monde donc à figure rôde 
ainfi qifvn cercle, Ôc nulle autre, figure ne foy eft 
fi propre comme eft la ronde,côme dir Marcien^ 
Câr la figure ronde cft figne de perfeétion & figni 
fie U perpétuité du monde aucc celuy qui la fair* 
lequel n'a ne cômcnccmenr ne fin non plus qu a 
Vnc efpcrc en vne figure ronde. Les philofophes 
ont tout le mode diuiféeh deux parties, defquel* 
les laplus noble& la plus fimple eft la partie d'en 

N4 



Digitized by Google 



LIVRE rtVYTIESME 



hault qui eft a£Kue & tfeftend des le cercle de la 
lune iufques à ta région des planèttes,Vautre par- 
tie eft plus bas, qui cft pafsiue qui commencé à la 
lune Se s'eftéd iufques au bas au cétrional moyen 
qui cft le cueur de la terre. Ce monde bas & parti 
culier eft deferipr par Marcien en cefte manière, 
le monde eft vn cercle de quatre elcmens aflem- 
blezenfembleen manière dVneefpcceq.par les 
durables rauiflèmësdu ciel court enuiron la terre 
qui eft fichée tout au meilleu, pour la côpofition 
de ce monde créa la vertu diuine au commence- 
roét la matière première en laquelle font les qua- 
tre elcmens , & eft ainfi appelle de Platon yfle en 
fon liure qui eft appelle ry meus, & de celle matie 
re la diuine (apience compofa les quatre elemens 
& toutes les chofes qui d'eulx font ,& ordonna 
chafeun en fon lieu & en fa régi ô> car de celle maf 
fe laquelle eftoit chaulde & feiche pafla en fa lege 
reté laquelle pour caufe de fa légèreté la'diuinç (a 
pience afsift en hault. Ce qui en celle maflè eftoit 
froit & fec paflà en nature de Parr, Se ce qui eftoit 
froit Se moytefe conuertiten matière d'eauc. Et 
ces deux elemés font au meilleu de cefte premiè- 
re matière, & en parle Platô en fon theume en la 
deferipuât au mieulx qu'il peult en difant ainfi. La 
matière première fut au commencemét fans qua 
lité,fanscouleur,fanscfpece,fanslieu,fans temps 
, & moyenne entre aucune & nulle fubftâce . Ces 
parolles font moult fortesrmais on les entend en 
cefte maniere,car cefte matière fuft fans quantité 
non pas qu'elle n*euft aucune quantité : mais elle 
n'eftoit pas de quantité déterminée quand à nous 
ainfi que nous difons que la grandeur d'vn géant 
cft fansmefure, pource qu'il parte la quantité des 
autres homes. Cefte matière aufsi eft fans qualité 
déterminée qui luy peulr donner nô,car ellen'e- 
doit ne chaulde ne moy te,ne froide ne feiche, 8c 
ainfi des autres qualitez . Elle fut aufsi fans cou- 
leur, car encore n'eftoit il nul clemét qui couleur 
luy peuft dôner.Elle eftoit fans temps, car le teps 
fut fait après eile,ceft à fçauoir quâd le ciel com- 
mença foy mouuoir,elle eftoit aufsi fans lieu, car 
fon lieu n'eftoit pas déterminé pl 9 en haulr qu'en 
bas, plus à dextre qu'a feneftre , elle eft moyenne 
entre nulle fubftance & aucune, car deuant elle 
nulle fubftâce matérielle ne fut crée, 8c après elle 
en furent moult faiâes de Dieu. Le materietdôc 
cômencement du monde fut cefte mafle qui onc 
ques n'auoit efté veue, ceft à fçauoir la première 
matière qui fut fufeeption de toutes formes & de 
toutes qualitcz,& qui fe garde fouz diuerfesefpe 
ces fans foy mucr,car à la fubftance elle demoure 
fouz diuerfes formes fans eftre corrompue,com- 
bien qu'elle foït continueUemét altérée quâd aux 
qualitez qui en elle font,car la matière q. eft main 
tenant fouz la forme du feu fera maintenant fouz 
la forme de l aer ou de l'eaue ou de la terre. Et par 
ce appert q la première maricre dcquoy lemôdc 
eft fait n'eft pasengendrée ne corrôpue:mais elle 
eft celle de qui routes chofes matérielles cômen- 
cenr, & en qui elles rctournét ainfi qu a la raerc. 



Lemonde donc eft cotnpofé de' moult de chofes 
contraires, & toucesfois eft il vn en foy, non pas 
plufieurs, car il n'eft qu'vn monde, Se ce eft pour 
Tvnité de fa matiere,commc dît Ariftote au pre- 
mier liure du ciel Se du monde,car le mode à vne 
fois & tout cnfemblc occupe toute la mariere,& 
pource eft le mode vn Se non pas plufieurs,côme 
dit Ariftote en ce liure au chapitre de la perpétui- 
té du monde. Le mode donc duquel nousparlons 
n'eft point diuifé en foy ne en fa fubftâce combic 
qu'il ay t contrariété en fes parties quand aux qua 
litez aâiues 8e pafsiues.maisil y a en foy fouuerai 
nés 8c neccflàircs parties Se vnné & confonâces 
fans difeorde, & vne tt cflbucfuc mélodie fans dif 
corde,ainfi que dit fainft Auguftin fur le liure de 
Genefe. Ce monde paflera quand à cefte figure 
pafsible qu'il à maintenant.-mais il demoutera en 
eftre perpétuel quâd à fa fubftâce & à fa matière, 
comme dit fainÂ Auguftin par laglofe fur le liure 
de fainâ Mathieu,qui dit q le ciel & la terre pafle 
ronr. Il appert dôc que le monde pour caufe de fa 
mutation fait moult àefmcrueillermais encores 
eft plus à louer louurier qui l'a fait de fi noble ma 
tierc & de forme fi vertueufe & fi a&iuc fle luy 
donne puiflancede légèrement produire Se engé 
drer les chofes deçà mal,car il na au monde fi vile 
ne fi baflè chofe enquoy ne reluy fe la louenge de 
Dieu tât en fa matière comme en fa vertu & en fa 
forme, car combié qu'il y avt différence tât en la 
matière du mode comme en fa forme, toutesfois 
il ya paix & confonâce fouueraine entre culx en- 
tât que la matière qui cft fouz vne forme à apetic 
& inclinatiô d eftt e fouz vne autre pour l'amour 
& la paix qu'il ya Et félon ce que la matière eft 
plus noble elle requiert Se defire plus noble for- 
me,côme il appert de la matière du ciel qui à plus 
noble forme q celle des elemens.Er celle mefmc 
matière à plus noble forme au foleil qua la lune, 
Aufsi la matière de l'elemét du feu eft plus noble 
que celle de l'arr, & celle de l'aer q celle de l'eaue, 
& celle de l'eaue que celle de la terre, Se pource 
dit Ariftote q d'vne poignée de terre on tait dix 
poignées de l'caue,pourcc q la matière de la terre 
cft dix fois plus groflè, & parconfequent moins 
noble que la matière de l'eaue:mais qui plus eft la 
matière d*vn clément eft plus pure & plus noble 
en vne parrie de ceft ay élément qu'en I'autrc,c6- 
medit Ariftote au premier liure des Metheorcs, 
que les haultes parties du feu qui font pluspres du 
ciel font plus nobles & plus fi m pies q les autres, 
Se les parties de la terre qui font pluspres de terre 
font plus groffes cjue les autres la matière dôc du 
monde de tant quelle eft plus noble de tant re- 
quiert elle plus noble forme. Et pource eft la ma- 
tiet e difpoféc félon ce que la forme requiert , car 
quand le feu eft engendré de la terre il conuient q 
la matière foit dépurée & fubtiliée & faidfceplus 
fimple Se plus dely éc qu'elle n'eftoit auant que la 
forme de feu y peuft eftre inrrodui&e,& pour di 
re brief il cft necefsité q la matière foit apropriéc 
félon la propriété de la forme. La matière du mo 
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de eft d 6c confiderée félon les plus dignes parties 
félon les plus nobles effe&z ou œuures. Erpout 
cela haulte partie du monde eft repurée la plus 
noble , pource que la matière y eft plus noble, & 
la forme plds belle & la vertu plus grande. Et de 
Tant eft le mode plus beau, comme la bu/Te partie 
qui eft plus laide eft embellie dclagloire&de la 
beaulté de la plus haul te patrie, comme dir fainéfc 
Auguftin,Car la pcrfcéhon de charité 6c de venu 
qui eft en haulr s'efpaftd plds continuellement £ 
la volonté de ça bas * Et ce que la balte partie dd 
mode à pctdd eri bcaulté& en clarré ellé à rë<tt(i J 
uréch vettd de {*ettctâtidrt, cat vcrtùeufe fecun-' 
diré de la terre ne fait pas moins âmerueillér cri 
la produfkiô des Herbes 6c des irbres^ des fleurt 
& en la génération des beftes & des ferpês & desf 
oyfeaulx 6c des pierres pïeeieufes qui face efmer- 
ueiller la clarté du ciel 6t de la dhierfité des eftoil- 
les. Et combien qde le monde par la puiflànce dtf 
la vertu diuinefoit aornéede tantde loucnges,' 
touresfois eft il fubiedl de irtoult de deffaulx& dd 
mifères quand à la partie de Çâ bis , car cortibierf 
que le monde nous engendre 6c nourrirfè quand 
au corps , toutesfois il à la charrre des cfpcrirz 6i 
des ames , ceft vn trefdur exil 6c v n lieu de peind 
& de grand labeur, car le monde eft vn lieu de pé 
ché& de tranfgrcfsion.vn pèlerinage de douleur 
& de larmes, de rrauail 6c de mutation de flux 6é 
d'altération , de rrcfp«dlèmenr 6c de corruption/ 
de noife 6c de turbation,de violence^ d oppref 
fion, de rrichenc 6c de déception. Au monde orf 
ne trou ue que vanité Se miuuaiftié,couuoitife & 
angoiflè,laidureouvieillefle. Le monde nuyftà 
irioulr de gens 6c profite à pcu,il déçoit cculx qui 
l'avmét, car i I promet moult 6c J>ayc peu à la firi; 
ilfuyt ceulx qdilcfuyuent,5dhiyt ceulx qui le 
fuyent fodtainfi comme fait fvmbrc. Et pource/ 
quand ilafesamys honorez par richeflescV par 
honneurs il les defpouille en la fin , 6c les met au 
bas cdttihiunement.Et à fin que r vfe des parollei 
fain& (Sregdire . On doir fu vr le monde nonob- 
ftant quifdôtttie profpenté,& noifs heurte par 
tantde ifiife.fc*. Ilcnc& monftre que nous le de 
uons delarrfer . Et à tant fuffifece qui eft die de* 
proprietezdu monde en gênerai. 

pfr De; propriété^ id ciel (? Je jer parties; 
CHAPITRE. II. 

It èft temps qu'a Tayde de Dieu nous nous mei 
t iôs à defirripre aucunes des propriétés du ciel 
6c dfefe parties, le ciel eft le lied 6c t'Uàbîtfr 
non deiartges & des bïenheutecs parties,cotéf 
médit Bede. Selon lidoârihe des failli il eft 
vn ciel vifible, & vtl âutre indifible . Lé dcl vifî- 
Me à moult de noms,côme dit la glofe fur le dix- 
iefme chapitre du liure Deutcronome , ou dit 
Movfe. t e ciel eft 1 tonDieu,& le ciel du ciel aut 
fi,& Dauid dit au pfaultler,que le ciel du ciel eft à 
Dieu, 6c la terre eft au filz des hommes. Er par ce 
ftc manière de parler ilapperr qu'ilzfont plufi- 
tats cielz , Çc par efpecial aucuns pbifickns & a* 
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ilrologues en comptent (êpt. te premier eft en fa 
première région de larr, laquelle région n 'eft pas 
infe&cnccorrôpue par tout desgrolfcs fumées 
de l'aer 6c de la rerre, car celle partie de Vaev eft pi* 
pure 6c plus nette 6c moins meftic auec les qua- 
litez de ça val que la première région de ter , & 
pour caufe de fâ purt e, 6c de fa clarté qui eft de na 
turctrefâpiparanre otl l'appelle ciel , & de ce ciel 
dift lefuchiiftcn leuangilcfainâ Mathieu au dix 
frptiefnle chapitre que les oyfeaulx du ciel vien- 
heitt Boiir rienger la feméeequi eft iettée en ter- 
te. Le Second dicl félon aucuns eft la dernière re- 
gibn de l'acr qui eft (ans moyen codioinâe à I*ef- 
pent du fcd. Êt eft ce ciel a ppellé Ether,felon au- 
cuns , pddrcc qu'il eft ttioyert entré l'zr 6c le feu, 
& reçoit lutiiiefe 6c clarté du feu, car Éther en 
Grec, Cért à dire fplèndeur ou clarté cti Frahçois; 
comme dir Vfidore. Le tiers ciel eft le ciel dù feu, 
& félon aucuns le centre 6c le nioyeh de Pefpere 
du fcd qui eft appellé le ciel pour la purté 6c pour 
lafoudcrainefubtilitéqu'il à entre les autres elei 
fnens 6c pdur fon acuité 6c moult dauti es noble^ 
proprierez celeftielJes qu'il à pour caufe du voifi- 
nage dcsplanettes dont il eft plus prochain, le 
quart Cicleft appellé ohmpe-Lednqiefme eft fir- 
tnamerit. Le fixiefme eft le ciel criftalin . Le fept- 
iefme eft le ciel des anges Ardesbienheurez, qui 
êft appellé ciel de feu,no pâs qdïl arde mais pour 
Ce qd'il refplêdift corne le fcurmais il eft ainfi ap- 
pellé podr le feu de dharité qui règne entre ceulx 
qui y habitent. Et de tous ces cielz nous dirons cjr 
âpres aucune ëhofe félon fain& Grégoire fur vne 
parollc de !ob,qui difoit. Regarde le ciel 6c con- 
fidere les eftoilles.Par le ciel qui eft âppcllé Ether 
èft eriteridue toute la région qui eft de la lune iud 
<juesaux eftoilles fichées & fermées, en laquelle 
Région font les foyécscV les cercles des planettcs, 
L oppinion de Marcten eft qu'il contient la ma- 
tière qui fera recitée cy après au cbapirre qui fait 
métion de ce lieu. Vti alitré maiftre,qui eft appel- 
lé A lexandrejequ'el ordonne les fept cielz en cc- 
fte maniere,car le premier^ le plus haulr ciel quf 
eft leciel de fed donne lumière 6c fi ne fc meule 
point Lb fécond ciel donne lumière, 6c tù fout 
d'vnefotnic,* femcult, 6c eft appellé lè cM cri- 
ftalin* Le quart reçoir la lumière /ans chaleur , 6c 
eft appellé olimpe . Le quiht reçoit la lumière a- 
uec la chaleur , êV eft apffel^é feu . La (îxiefme re- 
çoit luroiere&' erf côiojnf auec U parric d'enhault 
& eft appellé ether.Lefeptiefniecielreçoitlurcic 
té £,cft cotlioint adec la panie d^embas, 6c eft ap 
^ellé le ciel de l'aer. Selo les phîlofophes le firma- 
ment eft le premier & le dernier ciel ou fonr afsis 
les cours des eftoi!les,car lesphilofophcs ne mef- 
tér qn'vn rout feulriel.Et pource difoit Bafille tti 
fon liure qui eft appellé exameron q les poifofo- 
phes mangeroient auat leuts langues qu % ilz fe cô 
fentiftènt àeequ'ilz foiët pluficurs cielz. Ariftote 
au liure de9 caufes des elemens parlant chi ciel ou 
du firmament,dit ainfi. Le ciel eft te quint elcmêt* 
diftinâe des autres plus bas clcmcnsparfa naw 
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tutelle propriété, car ila'cftpâs pcfànt,car itdçfc 
cendroit bas, & n'eftpas léger, car il raontçrqit. 
îln'cft pas donc vn des quatre clcmcns qui font 
ou pefans ou Iegers,& n'eft pas corppofé des qua 
treelemens, car corruption entreroit en luy oi* 
en gênerai, ou en efpecial. Comme aipfi foit que 
nature cojtnpofée déchoie contraire foit finablç- 
taent corrôpue . Er pource dit Ariftote en ceftuy 
liure que le créateur a mis le ciel commenceront 
& caufe de génération ou de corruptiô, parquoy 
il fenfuyt qu'il nepeult eftre engendré ne aufsi 
corrompu , ou il fauldrojt q la génération & cor* 
ruption des caufes n'euft point de fin , laquelle 
caufe cft reprouuée par les philofophes fages* Le 
ciel eft fans rcpos& toujours mouuable de qui le 
mouuementfc tourne fur le moyen,ceftà fça* 
uoir fur le moyen fiche & ferme outre le pôle de 
Midy, & celuy de Septentrion, & ceciel eft fans 
fin quand à occupation de lieu & (ans mouue- 
ment & cft perpétuel , car ceftuy qui le meult à 
puifTance fans fin, car il cft de Dieu crée hault & 
glorieux par tous les fiecles . Toutes ces parolles 
Fontd'Ariftotcau liure des caufes des elemensii 
appelle les pôles deux eftoi lies qui fontafsifes es 
fouueraines extremitez du ciel dot l' vne eft hault 
au meilleu du ciel vers Septentrion, & eft appelle 
le pôle artiquequi eft à dire contre lepole arti- 
que. Entre ces deux pôles le ciel fe meult oblique 
ment d'Orient en Occidcnt,& arrière d'Occidét 
en Orient , & toufiours en vne manière fans ha- 
fter ne targer non plus l'vn que l'autre,& ainfi co 
me la roue qui fe tourne entourfonmoyeul ou 
entour fon axe. Ariftotc appelle axe vne ligne fai 
dteparyraaginarion quis'cftedd'vn poieiufques 
à l'autre par droi&e ligne (ans deftourner d'en- 
tour le meilleu de laquelle ligne le tour du ciel fe 
porte egalcmét tout enuiron,comme dit le corn- 
mentateur.De la nature du ciel dit Ariftoteau li- 
ure du ciclSr du monde félon la nouuelle cran da- 
tion que le ciel eft vne choie compofée en ma tic. 
re, car il contient la nature dont il eft meu,& dôt 
il eft appelle ciel pource qu'il eft le dernier accès 
de tout le monde & fenfuy t après en ceftuy liute 
qu'ilz ne furent oneques ne ne font ne ne feront 
plufieurs cieiz , car le ciel eft vn parfait complet 
qui n'a point de femblable,ne outre le ciel i 1 n'ya 
point de lieu ne de corps ne plain ne vuide ne 
tcmpsrmais eft la vie ferme Se pardurablequi ne 
fault ne aufsi deffine,& celle cft vne vraye voyc. 
De rechief il dit en ce lieu que le ciel neft ne for- 
gé n'engendrérmais eft fimple,duquel le mouue- 
ment eit tout efgal , & fingulier & rond , duquel 
le mouuement cil vn cfperitqui meult par fa vo-» 
lgnté& fe continue la raye du cielauecleray du 
fçu Se fe conioin&auec luy pour le profit des bô 
mes. Le firmament donc eft appelle ciel, pource 
qu'il eft ferme Stftable &àvn terme qu'on ne 
pculrpaflèr,& pourla durée de fa grand fermeté 
eft non^orruptible & non muable, tant àfa fitb*» 
ftance comme en (a forme. La forme & la figure 
du ciel eft rôde Se fieftereufepardeuers nous 3c 



amfi comme boflùe par dertîis ainfi qu'vn bafsin 
à barbier. Le mouuemct du ciel cft naturellemëc 
tput rond,Ôç fe meult obliquement Se rondemêc 
d'Orient iufqucs à Occidét,& tourneaucc foy en 
I'cfpaccdWmour &d'vnc nui&tout ccqui eft 
dcllbuz luy iufques à la région du feu,& rauift les 
roues des feptpfenettes*& les tourne auec luy. 
Tout ce qui eft deflbuz le ciel obeift à la- vertu de 
(on mouuem:nt,ainfi que ditRabane,& (à vertu 
motiue s eftend iufques aux chofes de ça bas^infi 
^ dit Rabane à l'expofition fur le hure deG enele* 
Et pource diét aucuns que le ciel tourne auec foy 
vne partie de l'elemet du feu qui plus luy eft pro- 
chaine. La vertu du mouuement du ciel vient iuf- 
ques aux eaues , & iuCjues à Tarr , au fqnelz il ap- 
pert grand croiflance. Aucuncsfois comme il ap- 
pert du flux de la mer quicroift& deferoift felori 
le mouuement duciel.Lcs trois elemés,ceft à (ça 
uoirl'aer, l'caue & le feu obeiflentà vn mouue- 
ment du ciel : mais non pas tout en vne manière 
ne par vn ordre , car ce qpi cft plus hault & plus 
pur y obeift mieulx , & ce qui eft plus bas & plus 
gros y obeift moins. La terre n'obeift pas au mou 
uementdu ciel quand à ce qu'elle fe meult d'vn 
lieu en l'autre combien que de luy elle reçoiue 
diuerfes iraprefsions pour produire diuerfesçho 
fes. Le firmamenrdonc,felon Raby moyfes,à va 
mouuement ordonné, Se aufsi vne alleure d'vne 
matière fans trouble, & fans charger, 8c û eft. ce 
commencement plus léger & aufsi plus haftif* 
que nul autre. Et pource que par fa légèreté le 
monde ne foit deftruidh II eft retargé par lordon 
né mouuement des planettes, & ainfi la force dé 
fon mouuement eft empefehéparfon contraire. 
Ce ciel fe meult & fe repofe tout cnfemble, car 
combien qu'il remue lieu félon (es parties au 
moins iljefttoufioprs en vn lieu félon .fon tour, 
& quand telles chofes font troublées par diuer- 
fes atourneures. Le ciel auec fes roues ne delaif* 
fe point la teneur de fon ordre parvn tout feu! 
mouuement. Et de ce vient que le mouuement 
du ciel eft le pren*icrfubie<5k de tout je temps Se 
lareigte, & la manière de tous les autres mou- 
ucmens. Le firmament donc par fon continuel 
& interminable mouuement cft caufe & corn* 
mencement de generatiou , & de corruption de 
ce monde cy aval Et la raifon eft, félon Rabi 
moyfes , car le firmament enuoye fes rays en rcr- 
re ainfi comme à fon centre & la les aiïerable a- 
uec la vertu de (à grand lumière , & ce cft cau(ç 
de generfmô,car félon ceque l'audoritédeproff 
pe&ipe dit . Tout corps qui eft rond Se creux & 
plain de clarté de lumière enuoye de chafeuo 
point oui eft en luy vne ligne qui chet tout droit 
delFus ion centre. Et de tant comme vne ligne eft 
pJus près de l'autre, de tant eft l'emprainâeptus 
fqrtededan* le centre. Or eft il ainfi que le ciel 
eft vn corps toup rond,& rcmply de lumière , Se 
la terre au regard de fa grandeur fi neft^qu'vfl 
pôinâ fiiTeft pa&grand merucillc fi en la terre il 
y a grande aflembléc deraiz du ciel paria vertu 

dcfqucls 
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defquclz raiz s'enfuyt trefgrâd génération en ter 
re , laquelle eft le centre an regard du fit marnent 
Et combien que le ciel foie commencemêt de ge 
ncrarion,toutesfois ne reçoit il génération ne 
croiflàncc,cariIàen fubftancefouuerairie firti- 
plefc Se pureté Se na nulle diftention en fes par- 
ties ne contrariété, Se pourec ne peult il eftre cor 
rompu, car toute corruption vict de contrariété» 
& le ciel n'a point de contrariété, parquôy il fen- 
fuy t qu'il ne peult eftre corrompu,comme argue 
Ariftote du ciel& du monde,combien que le ciel 
defoy enfoit toutvn& d'vne manière, routef- 
fois de necefsité il à en foy plufieurs raiz & plufi- 
curs cercles qui font differens en figure Se en Ion 

Joueur & enlargeur,& ce eft chofe necefïairc pour 
es diuerfes mandons, defquelles nous auons me 
ftier en ce (îccle,comme dit A riftote au iecôd h- 
urcdescaufcsdcselemens. De rechief ii le mon- 
de cy bas receuoit l'influence des raiz du ciel fclô 
▼ne feule difpofition. Le nourriflement des mor- 
tclz Se la génération de toutes chofes périr oit,& 
pource eft il de necefsité que le ciel fe meuue obli 
quement, afin que par le hautement Se abaisse- 
ment des terres foit engendrée aucunesfois cha- 
leur & aucunesfois froideur, car fi le ciel fe mou- 
aoit tout droit fur nous tout feroit gafté en no- 
Are terre habitable ou de chaulr ou de fr oit, félon 
Ariflore. Derechiefdit Ariftote que côbien que 
le ciel foit pur Se cler en fa nature,toutesfois il ya 
différence en ces parties, car il ya plus de lumière 
qu'es autres parties du ciel & pourec le ciel quâd 
eft de fa forme eft rond Se cler& trefparât Se d'v- 
ne façon: mais en ces parties il ya différence de la 
forme ainfi qu'il eft dit par deuanr. De rechief les 
figes dient que la veue des raiz du ciel l'vne con- 
tre l'autre ,& du contraire mouuement despla- 
nettes eft engendré vn chant Se vne mélodie fort 
delcéteblc, comme dit Macrobeau liure qu'il hft 
dufongede Scipion.Dc rechief dit Ariftorcau li- 
ure du ciel Se du monde en la fin, que par la con- 
tinuation defon rooDucmét ^nflâbe ce parqUoy 
il s*efmeult,& pource vne partie de l'aer s'cfprent 

Îar le mouuement du ciel , cat il eft caufe de cha- 
îur ainfi comme repos eft caufe de froidure * De 
ce vient quelcselcmés qui font plus près du ciel 
font plus ebaulx côme le feu Se Ixt. Et ceulx qui 
en font plus loingfont les plus frois, côme l'eaue 
& latcrrc,& par efpecial la terre qui eft pluslôing 
eft la plus froide *< la plus pefante,& pourec con 
uiét qu'elle fc repofe fans mouUoir,pource qu'el- 
le eft trop loing du mouuement du ciel , comme 
dit Ariftote au liure dcuantdit. La nobleffc donc 
du ciel elle (tendue & confideréeen la (impie fie 
& en la pureté Se en la perpétuité de fa fubftance 
en la clarté & tranfparance & en la rondefle de fa 
forme , en vnité yfneleté, en la vertu de fon 
mouuemét , Se en la hanlt eflè de fon fiege qui eft 
moult luing du cétre de la terre , en la dimenfion 
de (à quantité qui fui monte ymagination & me- 
fure de raifon , car il mefure Se rciglc & ordonne 
toutes chofes de deflouz luy qui luy font fobic» 
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Aes Se qui fur tout fait à merueilles, leciclordô- 
ne Se mue routes ces chofes qui font fouz luy , Se 
toutcsfoisilne reçoit nulle mutation de nul qui 
foit plus bas de luy & n eft chofe nulle fi elle ne 
luy eftfcmblant en nature qui fepuiTJèà luyac- 
comparager en vertu. 

f^DuaclcnfidUn. 
CHAPITRE, If T. 

LEfixiefme cielefl^ lecicld'eaueou criftallri 
qui eft formé par puiflSnce diuine des eaues 
quieftoient defftis le firmament qui furent 
raidies fi légères & fi fubtilcs qu'elles furent 
couuerties en nature de ciel , & pource les eaues 
demourét la fermes Se fichées,* fonrafsifesdef- 
fus le firmamét.Bede toutèsfois dit que ces eaues 
qui font au ciel ne font pas proprement eaues va- 
porables: mais font endurcies Se affermées,com- 
me le criftal Se font defeendus fur le firmament 
parla vertu de Dieu Se eft chofe neccflàifequele 
ciel foit la afsisou pourretardet la haftiueré du 
mouuement du firmament ou pour refroider la 
chaleur laquelle eft engendrée du treshaftif mou 
uement du firmamcnt.L bppinion deBede cftoit 
que le ciel fuft de nature de feu ainfi côme difpit 
Platon & fes difciples & difoit Bede le ciel eft de 
nature fubtile Se de feu & eft de ronde figure, Se 
eft afsiscn egallc diftanec du centre de la terre, & 
pourec luy eft il aduis qu'il cftoit de necefsité de 
mettre eaues fur le firmament pour attremper la 
chaleur du ciel,& pource que le tnôde ne fuft ga- 
fté par la chaleur du ciel, Se pource dient aucuns 
que par la froidure naturelle de ces eaues qui font 
furie firmament Saturnus eft refroidy outre la 
froidure qu'il à pour caufe de fon fiége lequel eft 
creux près du firmament, & diét outre que le fir- 
mament eft refroidy par la vertu de ces eaues Se 
quand il eft refroidy il refroide le cercle deSatur* 
ne.qui luy eft pliis prochain . Cefte oppinion ne 
peult apparoir vrayeà ceulx qui vfenr de raifon, 
car l'eaue eft froide Se moy te de fa nature Se pat 
confequér elle eft du tout contraire au feu qui eft 
chaulr & fcc,fi n'appert pas bië félon philofophit 
comme deux chofes fi contraires pourroienr ve- 
nir en vnité & en concord e tel le côme eft la con 
corde qui eft entrclescielz, dequoy ilcftefcrtpt 
au vingtbuytiefmcdc lob, que Dieù eft celuy qui 
fait la côcorde es chofes de la hault. Se pource les 
do&eurs du téps prefent qui plus profondément 
ont veu les fubtiûtcz de la philofophit en cefte 
matière ont aucune oppinion,& outre les autres 
A lexandre dit que les eaues qui font fur le firma- 
ment ne font froides , ne moy tes, ne coulans, ne 
pefantes, ne engendrées, car ees conditions font 
contraires& répugnâtes Tvnc à l*autre*mais elles 
y font afsifes par l'ordonnace dcDieu fouz la plus 
noble propriété de leur nature,ceft à fçauoir (ouz 
la condition de clarté Se de fubrilité&r rrefparan- 
ce,car ces eaues qui (ont la bau lt font clercs& fub 
tilles & trefparans fi qu'on voit parmy.E t par ces 
proprictez elles ont aucune femblâec auec le ciel 
du feu qui eft plus hault, & auec le firmamêr qui 
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eft plus bas & entre eulx n a nulle côtrarierc. Les 
eauesdôc ça bas font froides & moy tes pour mi- 
eulx feruir à génération & corruption de chofes: 
mais la fus ou il n'ya point de génération ne de 
corruption elle font clercs & trefparans & pour- 
ce cft il appelle le ciel d'eaue ou du criftal , car il 
cftcler& luyfant& voit on parmy ainfî comme 
par criftal & fa clarté il reçoit du ciel qui cft par 
deflîis luy & l'efpâd au ciel qui eft par deflbuz luy. 
Cefte efpece donc eft appellée ciel pource qu'el- 
le eft celée & muçée & no vifible à nous.Elle eft 
appellée criftal non pas pour caufe de durté: mais 
pour caufe de clarté,il eft appelle eaue pour caufe 
de fa mobilité, & de fa fubtilité qui fe meult légè- 
rement Se en foy mouuant il meult celuy qui eft 
deflbuz luy (ans moyen,comme dit Alexandre* 
^Du ciel de feu. 
CHAPITRE. IIII. 

LE ciel de feu eft le premier & le fouuerafn 
cie 1 & cft le lieu des anges,& cft la regionfc 
Phabitation des bienheurez, &cftappellé 
ciel de feu nô pas pour ardeur; mais pour fa 
lumière, comme die Yfîdore . Ce ciel eft luyfant 
fouuerainemér Se efpand fa lumière fur le ciel de 
criftal qui eft le plus prochain. Ce cieleft tout d*v 
ne forme de fa nature, & fans cftoilles, Se eft de 
rôde figure. Ce ciel eft toufiours en repos & fans 
mouuoir, car il n eft pas fait pour feruir à la genc- 
ratio des chofes corruptibles qui font ça bas:mais 
eft fait, félon A lexandre , pour l'acompliflèment 
du monde, car les extremitez du monde font la 
terre qui eft fouucrainemcnt efpeflc& obfcure, 
& le ciel du feu qui cft fouuerainemét cler, & cft 
ainfî comme le plus bas du monde , ceft à fçauoir 
la terre fe repofe fans foy mouuoir aufsi eft ce rai- 
fon que le plus hault monde, ceft à fçauoir le ciel 
de feu n'a y t en foy point de mouuemcnt. De rc- 
chief ce ciel eft le lieu de repos des bienheurez Se 
pource cft raifon qu'il foit en repos Se feparede 
tout le mouuemét Se de tout ce qu'il pourroit em 
pefcher lereposdes bonnes ames.Rabane efeript 
les proprietez du ciel de feu en vfant des parolles 
de Bafillée en fon exameron qui dit ainfi.Le pre- 
mier ciel de feu eft le premier corps qui eft tref- 
fimplepar fa nature quiàpeudecorfage, de eft 
trcfdelyé Se cft le premier firmament du monde, 
qui eft trefgranden quantité^ trefclcren quali- 
té,qui cft de figure rondc,qui eft quand au lieu le 
plus hault afsiegé,pource quil cft le plus Ioing du 
cenrrede la terre , qui par fa fageffè contient le 
corps Se les efpcrirz vifibles Se inuifiblcs, qui eft 
le fonuerain habitacle de Dieu , car combien que 
Dieu foit par tout , toutesfois il doit eftrc au ciel 
par efpecial pource que les œuures de fa vertu y 
reluyfcntcfpéciallemcnt, & pourrit le ciel cft ap 
pelle le fiege de Dieu , car au corps du monde la 
beaulté du ciel eft la plus grande, comme dit Da- 
mafeene, & la vertu diuine ouureau ciel plus ma 
nifeftement qu'àutreparr. 

Pfr T>'Vntregion<jmejl4ppttëtlther. 
CHAPITRE. V. 



ETher en Grec , ceft à dire fplendcurou clar- 
té en latin,& félon Yfidorc la plus haulte ré- 
gion de Vxt , ou eft la fplandeur & clarté du 
feu perpctucllemet fans jamais faillir.Vn phi 
lofophe,lequcl cft appelle Anaxagoras dit qdc le 
feu eft appelle ether, Se ce cuydoit il, commedit 
Ariftote , pource qu'il eft enflambé de la chaleur 
qui cft caufée de la haftiueté de fon mouuemcnt, 
Se toute chofe qui eft enflabée eft appellée Ethet 
fclô Anaxagoras. Marcié dit qu'Ether eft vn lieu 
feparé dece bas monde, Se eft Ether vn lieu inui- 
fiblc quâd à ceulx qui font çaval,en ce lieu le iour 
eft perpétuel & n'ya point de nui&,& ce n'eft pas 
de grand merueille,car l'vmbre de la terre qui eft 
caufe de la nuid ne monte pas iufques en fi haulc 
lieu.SclonAriftoteauIiuïedesMetheores.Ether 
n'eft autre chofe , que le quint clément qui n eft 
pas cngëdié des quatre autres ,car ce qui n'eft pas 
deflus la lune eft feparé de la nature desquatre ele 
mcns,& pource Ether n'eft ne léger ne pefant ne 
delyé nefpes ne ne peult cftre diuifé ne trefperfé 
par autre corps, car en ceftuy lieu n'entre nulle 
corruption n alteratiô n'en général n'en efpecial, 
laquelle chofe feroit en luy , s'il cftoit compofé 
desquatre clemens . Anaxagoras, toutesfois die 
qu'Ether eft xt enflâbé qui par fa fubtillitc mon- 
te aucunesfois,& aucuncsfois defeend bas & (î 
muce deflbubz terre, & félon ce qu'il dit le mou- 
uement de la terre quand elle tremble ferait par 
la vertu de celuy Ether, qui eft enclos dedans le 
ventre de la terre: mais ainfi comme dit Ariftote 
cefte oppiniô eft erreur en philofophie car chofe 
fubtile Se delyée ne defeend point , car ce feroit 
contre nature,& fi elle defeendoit encores ne fe- 
roit pascefteoppinion véritable, car le mouue- 
ment de la terre eft autre caufc,ainfi comme il ap 
perten philofophie,TeIon l'oppinion de Macro- 
bc,la clarté de ceftuy Ether refplandift par tout le 
monde fouz le ciel & contient en foy les cercles 
des fept plancttes ce qui méuuent contre le mou- 
uement du firmament, la plus bafle partie donc 
de ceft Ether enflâbe la plus haulte partie de Vxt 
par la haftiuetédc fon mouuemét. Et de ce eft en 
gendré la (père du mode, comme dit A riftote en 
la fin du hure du ciel & du monde . Ceftuy Ether 
ne reçoit nulle mutation de feu , ne de chofe qui 
foit plus bas: mais mue ce qui eft fouz luy. 

Du cercle du corps du ciel. 
CHAPITRE. VI. 

LA fpere du cicl,felon Yfidore,eft vnc figure 
rôde qui commëce & finift tout en vn point 
& qui fe rourne rondemét par egallc efpece 
entour fon centre. Les philofophcs diér que 
cefte fpere n'a ne fin ne cômmcnccmët,car par fit 
rondefle on ne peult comprendre la ou elle conT 
mence il n'eft autre figure qui au ciel foit fi conue 
nable comme eft la figure rôde,car elle eft (impie' 
Se de grahd pourprifc,cc dit Yfidorc. Et ces cho- 
fes font nèceflàites à la nature du ciel félon vn 
maiftte qu'on appelle Alfragan, la ipere eft la rô- 
deflè du corps du ciel ou font côtenues les eftoil- 
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les fermes 8c fichées, & eft cefte efpere entre pô- 
les, dont l'vn eft en Septentrion qui n'eft iahiais 
rouçé quand a nous,& eft appelle le pôle artique 
ou le pôle de bile qui efttout vnj'au tre eft appel- 
le te pôle antartique qui n'eft Jamais veu de nous, 
ou pource qu'il eft trop lofog,ou pour la terre qui 
eft entre nous & luy, entre ces deux pôles le ciel 
fe meult 8c fe tourne , & de fon mouuement Tes 
cftoifles qui font en luy (citieuuent d'Orient en 
Occident,& arrière d'Occidcut en Orient en Tef 
pacedevingtquatrc heuresja fperc du ciel fe tour 
ne fi baftiuement que fi les planettes rie fe regar- 
doient, ifedeftruiroiét tout le monde, & pource 
ce dit Alfragan, que les cercles des (èpt planettes 
ontvn mouuement ordonné qui attrempe la ha- 
ftiuetédu mouuement du firmament & le retar- 
dentjefpere du ciel fe tourne publiquement en- 
tour vn moyé,qui eft appelle Axe,qui eft vne li- 
gne fai&c parymagination qui pend tout droit 
par le meilleu de la fpere,& s'eftéd entre les deux 
pôles, & entourcefte Axele ciel feraeult ronde- 
ment ainfi quefait vne roue entour fon moyeul. 
Les deux bourz de cefte Axe font appeliez les gôj 
du ciel qui font fichez dedans les deux pôles ainfi 
Comme dedans les verueilles , & fe tourne le ciel 
par eulx ain fi que fait vn huys dedans les gons, cô 
me dit Yfidore. La moy tic du ciel eft appellée E- 
mifpcre,& eft la partie que nousvoyons,laquelIe 
fèmble cftreconioin&e à la terre: mais ceft par 
deffaultc de noftre veuc,& pource le cercle ou el 
le fine eft appelle Orizon , qui vault autant à dire 
comme ce qui fine ou termine la veue , corne dit 
Yfidore . Or difons donc en recueillant briefue- 
mrnt ce qui eft dit que le fpere du ciel eft plaine 
de lumiercjaqucllc s'efpahd iufques à fon centre 
qui eft la terre. Les chofes qui font au ciel nous 
ftmblent cftrc rrefperites pour' la grand diftance 
qui eft entre nous &: luy. Le ciel contient & gou 
uerne& ordônetoutcequieftdelTouz luy 8c eft 
caufe de gênera tion& de croiflànce.Le ciel rauift 
& traift à foy ce qui luy eft contraire,comme les 
planettes, le ciel en foy mouuant fait vne doulce 
mélodie qui eft caufee du taftif mouuement du 
firmament, & du decoursdes planettes qui luy 
eft conrraire,commeditAriftote au liure despro 
prietez des elemens,& aufsi le dit Macrobe au li- 
ure qu'il fift dufonge Scipion &de fa mélodie 
nous n'oyons point pourJa foibletfède noftre 
ouye, & pourree qifellecfttrop excellente,ain(ï 
côme par la foiblelfc de noftre veue nous ne voy 
ons pas le folell mouuoir combien qu'il fe mcuue 
tnoùlt baftiuement félon la vérité. 

UcscctdeidiiùeL 
CHAPITRE. VI U 

L E ciel à plufieurs cercles, dontlesdeux font 
viables, ceft àfçauoir l'vn qui eft appcMéga 
Iaxe,& l'autre qui eft appelle Zodiaque. Les 
autres font inaifibles, comme eft le cercle 
ou eft lejoleil quand les Jours & les nui&z font 
egaulx.Ceccrclcdiuile les deux fperesî& touche 
le Zodiaque ou figne du mouton & au ûgrtc de 



la balafice, l'autre cercle cftlcfoleil ou eft eflc& 
eft appelle le folftice d'efté. Ce cercle touche Id 
Zodiaque au figne du cancre ainfi comme la con 
iunâion de la terre habitable, & telle qu'on ne 
peult habiter pour la chaleur. L'autre eft le cercle 
antique qui eft ainfi commela diuifion de la terre 
habitable & deceliequi eft tropfroide,Pafltrc eft 
le cercle antartique qui eft ainfi côme la diuifion 
de la terre habitable & de celle qui eft rrop froi- 
de. L'autre eft le cercle antartique qui eft delez la 
partie d f auftrc & eft oppofiteau cercle artique* 
Cesciriq cercles font egallement diftansl'vndc 
l'autre. L'autre eft le cercle de feptention qui cô- 
taencedu pôle de Septentrion en allant ronde- 
ment par les fignes de cancre & de capricorne ert 
retournant arrière à fon commencemet. L'autre 
eft le cercle auftral qui en paflint par les fignes de 
la balance & du mouron retourne arrière àfon 
commencement. L'adtre cercle eft appelle Ori- 
zon qui vault autant àdirecommeceluy qui fine 
la vcuc,car ilfemblcà noftre veue que le ciel &c 
latcrrefeioignentcnfeihbleen ce cercle qui eft 
appellé Orizon. L'autre eft le cercle de Midy qui 
monftre celle partie du Zodiaque en laquelle le 
foleil eft en cgalle diftance entre Orient &Occi- 
dent, ces deux derniers cercles ne font pas en la 
(pcrc,car ilz font variez feldn diuers fieges. 
pfr Du cetcle blanc qtu eft appellé GalaXCi 
CHAPITRE. VI IL 

GAIaxe eft le plus beàu & le plus blatte cer- 
cle qui foit au ciel qui va par le meilleu du 
ciel, & commence en Orient iufques vers 
Scptcntrion,en paflànt parle figne de Câ- 
Crc & du Capricorne , & retourne arrière en fon 
propre point. Ce cercle deflufdit eft appellé le cer 
de de lai& par fâ blancheur & fa noblellè & fa 
clarté qui eft plus grande que les autres cercles du 
cicL Et pource il maine & adreflè pat nuyt ceulx 
qui font en la nier , 8c ceul x qui vont par le che- 
min. En tant que l'air eft plu* ferain f^iplus froit, 
de tant eft la voye de ce cercle plus manifefte,(e~ 
lon l'oppinton du peuplecommun. Galaxe eft la 
trace du Soleil qu'il laide au ciel après luy quâd il 
parte : mais ce eft faulx par le dit d' Ariftdte, car fi 
Galaxe eftoitla trace du Soleil il cdnuiendroic 
du* il fuft es fignes par ou le Soleil eft pafle,& ain- 
a ti'eft il pas,car Galaxe trefpâflc le terme du Zo- 
diaque ou le Soleil n'approche point,comme dit 
Artftote au liure des Methcores.Et pource diioi- 
ent Aoaxagoras & Democritus,que Galaxe fd 
fait par la reple&ion de là lumière qui eft en l'art 
ainfi comme vn mtrotier: mais ce eft faulx, feloni 
Ariftotc,ear il conaiendroit que Galaxe fe njuaft 
félon* la mutation de la lumière ,dequoy nous 
voyons. l'oppofire,car Galaxe eft toufiours^en vu 
lied Gtns en partir . Galixc donc eft pbs der que 
Ietfautres cercles, pour le feu cler & luyfant qui 
Iirfell prochain, 8c poutlcs èftoillcspcrites & 
clercs qu'on voit ou iltd plus qu'entour les au- 
tres ccrcles,commedirAci#otc au liurcdcs Mo* 
theorcs/ V 
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2£D» zoiUque. qui ont narute de Yxt font enOcddeM,ccft à fça^ 

CHAPITRE. Ix. uoirla Balâce,les Gcminaulx & I* Aquaire.Cculx 

ZOdiaquc cft vn cercle du ciel diui&cn dod qui ont nature de l'eaue font en Septentrion, ceft 
ze parties cgallcs, que les phificiens appel à fçauoir le Cancre, le Poiflbn Se l'Efcorpion. En 
lent les douze fignes,qui nous fîgnifiét en tre toutes ces triplicitez la plus forte en fes <tu- 
quellc partie du ciel dcmourentle Soleil ureseft celle d'Orient car les plus nobles planet- 
& les plancttes. Ces douze fignes font douze pla tes y ont la feigneurie , car elle à le folcil par iour 
nettes diftans cgallemcnt l'vn de l'autrcChafcun & la lune par nui&.&Saturnc participe auec culx 
de ces douze fignes eftdiuifé en trente degrez, par iour Se par nuyt,la tripîicité d'Occident à Sa- 
ebafeun de cesdegrez cft diuifé en foixante minu turpe, Mercure & Iupiter.La tripîicité de Septé- 
tcs,& chafeune minute cft diuifée en foixante fc- tnon à Venus, la Balance & Mars, La triplicitéde 
condes,fi que foixante fécondes font vneminu- Auftre à Saturne, Mercure Se lupiter. Les fignes 
te , & foixante minutes font vn degré , & trente aufsi font appeliez maifons d'exaltation, car fcl6 
dcgrezfontvn figne. Ces fignesfont appeliez par ceque les planettes font plus cfleuéès es degrez 
leurs propres noms, comme le mouton, le Tho- des fignes, félon ce ouurent elles plus fort & plus 
reau, Se ainfi des autres. Ces fignes font appeliez vertueufement. Le folcil à fa vertu & fon exalta* 
beftes no pas qu'il y ay t beftes au ciehmais pour- tion en huy t degrez du figne du Mouton, & de (à 
ce qu'en leurs œuures ilz ont aucunes proprierez défeendue en dixhuy t degrez du figne de la Bala- 
de telles beftes,commc nous dironscy après. En ce. Venus à fa gloire en vingrhuyt degrez du figne 
tre ces douze fignes il en ya quatre principaulx, des poiflbns , Se de fa triftefle au vingthuvtieune 
félon Yfidore , ceft à fçauoir le Cancre au p lus degré du figne de la Vierge. Mercure s'eflicue en 
haulr, le Capricorne au plus bas, le Mouton Se la quinze degrez du figne de la Vierge , & chet par 
Balâce au meilleu. Les deux premiers font appel- quinze degrez au figne des Poiflbns. La lune sef- 
kz folfticiers, car le folcil cft au mcillcir de Cân- lieue au Caere par trois degrez, & cher en TEfcor 
cre, il n'approche plus de nous & fait les iours pion par trois dcgrcz.Sarurne monte vingt &vn 
treflongz & les nuyftz trefeourtes . Et quand le degréen la Balance, & defeend vingt Se vn degré 
foleil eu au Capricornus il ne s'eflongne pas de au Mouron. Mars monte vingtfêpt degrez au Ca- 
nous & font les iours trefeours & les nui<âz tref- pTicornc,& cbet vingtfcpt degrez au Cancre.fa- 
longues. Les autres deux font equinoce,car quàd piter Sç le chief de Dragon montent trois degrés 
le foleil cft au Mouton il fait equinoce vcrnal, & au figne des Gerainaulx , & defeend par trots de« 
quand le foleil cft en la Balance tl cft equinoce grez ou Sagittaire. La queue deDragô fc lieue pat 
d A'utonne, 8c adonc les iours Se tes nuiîh font trois degrez au Sagittaire,& chet par trois degrez 
egaulx, tant en Ver comme en A utonne. De ces csGeminaulx.Ootre ce chafeun figne cft encores 
douze fignes trois font de la nature de feu, ceft à diuifé en trois façons dot le premier commence- 
fçauolr le moutô,Ie Lyon Se le Sagittaire, & trois met cft le premier degré du mouton, & dure iut 
font de la nature de la terre,ceft à fçauoir le Tho- ques àdix.La fccôdetacc dure iufques à vingt de* 1 
reau ,1a Vierge & le Capricorne, & trois font de grez, Se la tierce dure iufques à trétc, la première 
la nature de l'a?r,ceft à fçauoir Gemini, la Balan- face eft donnée à Mars , la féconde au foleil, & U 
ce & A quarius,& trois font de la nature de Peaue, tierce à Venus , la première face du Thoreau eft à 
ceft à fçauoô l'Efcor pion , le Cancre, Se les poif- Mercure, la féconde eft à la Balâce, & la tierce eft 
fons. Les fignes qui font de la nature du feu font à Saturne. La première face des Gcminaulx eft lu 
baulx Se malles & iournauix, & ceulx qui ont la piter, la fecôde eft a Mars, & la tierce au foleil. La 
nature de l'eaue Se de la terre font frois & fente* première face du Cancre eft à Venus, la féconde 
nins Se noâurnaulx. De ces douze fignes il en ya eft à Mercure, & la tierce à la Balance.La premic 
quatre mouuans, ceft à fçauoir le Mouron,le Ca* re face du Lyon eft à Saturne , la féconde eft à lu. 
cre, la Balance, & le Capricorne , Se fi en y a qua- pirer , & la tierce à Mars . La première face de U 
tre fichez Se fermez,ceft à fçauoir le Thoreau, le Vierge eft au Soleil» la féconde eft à Venus , Se la 
Lyon,l'Efcorpion,& l'Aquatre.Etfienyaquatre tierce eft à Mercure. La première face de la Bala- 
qui font communs,ceft à fçauoir les Gcminaulx, ce eft à la lune, la féconde eft à Saturne,& la tier- 
la Vierge, le Sagitraire,& les poiflbns. Ces fignes ce cft à lupiter . La première face de l'Efcorpion 
font appeliez maifons,pource que les planettes y eft à Mars, la féconde eft à la lune , & la tierce cft 
ont leurs habitades.De ces maifons aucunes font à Venus. La première face deCapticornc eft à lu- 
appellées maifons^c triplicitez,& les autres font piter , la féconde eft à Mars , Se la tierce eft au fo- 
appcllées maifons d'exaltation , car les fignes qui lei 1. La première face d' A quatre eft à Vcnusja fe- 
s'accordent en vne nature, font vne tripîicité Se condc eft à Mercure, & la tierce^ la lune. La pre- 
font appeliez par vn nom Se font ordônez'par les raicre ftec des Poiflbns eft à Mercure, la féconde 
quatre parties du ciel en cefte manière, car en O- cft à la lune , & la tierce eft à Saturne . Chafeune 
rient font ceulx qui ont la nature du feu,ceft à fça planette en fa propre maifon à cinq vertus , & au 
uoirle Mouton, le Lyon & IcSagittaire.En Tau- degré de fon exaltation elle en à quatre, & en la 
«refont ceulx qui ont la nature de l'arr ,'ceft à fça- maifon de (â tripîicité elle en à trois , & en la face 
uoir IcThorcauJc Capricorne & laVierge. Ceulx clic en à vne ou dcux^àchafcunc planette eft plu, 

forte 
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rfbrre en ft propre maffbn, qu'en eftratoge, Se eft 
enforcéepar la verni du figne en qnoy elle cft,& 
aufti affaiblie par lafoiblctcdu figne cri qUoy el- 
le eft ainfi comme vn homme eft plusfort fur vn 
Fort chcual que fer vnfoib!e,& pource les aftro- 
logiens en leurs iugemens c on fi devant la montée 
des fignes 6c la dignité des planettes, & feton ta 
feigneurjc qu'elles ont es maifons des q Batte an- 
glerz du ciel i\z font des chofes adueàir. Hz font 
quitte lignes qui font appeliez les quatre mai- 
fés des quatre anges principaulx du ciel, & ceulx 
cy font le Cancre, la Balance, le Capricorne Se le 
mouton. Lcsautrer lignes font ceulx qui fuecc- 
dentàceulxcy, comme te Thoreauqui fuccedé 
au Mouton, Se le lyon au Cancre,! efcorpîon à la 
Balance,& le aquaire au Capricorne. Lesaurres 
Agnes font appellezies maifons qui defeenrdes 
anglct/,Comme lcsGeminaulx,la viergejefagit- 
taire Se los poiflbns* Se Ion la montre & la defeert 
due,& les regardez, Se le> opposions, & lescon 
tondions de ces fignes il aduient chofes diuer fes 
& contraires en ce monde,car les chofes qui font 
engendrées foubz vn figne fort & mafle qui eft 
en mercure & fur bonne planette qur à bon re- 
gard en montant enOrient ceft le figne du Mou- 
ton. La maifon de l'anglet d'Occident ceft le Ba- 
lance^ la maifon de l'anglet dauftre ceftle fi- 
gne de Capricorne. Ces fignes qui font es quatre 
angles font de trcfgrand vertu, & le figne d'Ori 
ent plus que celuy d'Occident, & le figne de Sep 
tentrionplus que le iîgned'auftre,&Ies fignes 
qui font fuccedansà ceulx cy font de moyenne 
venu , Se font bons ou mauuais félon les degrez. 
de leuraccident.Ces Ggne^bu ces maifons regar* • 
dent l'vn l'autre, comme quand vnc planette cft 
au figne montantjCommc au Mouton,ilTegarde 
celle qui eft au chief des Geminaulx qui font de-* 
uant luy ,& celle qui eft au commencement d* A- 
qoaire qui eft près de luy, la coniunâion & Top- ' 
pofition ne font pas*regards , combien qu'on les 
y appelle par oppofiiion quand vn figne regarde 
fan oppttfite* comme quand le Mouton regarde 
la Balance , ceft oppofite regard qui eft treimau- 
\fais, car ceft figne de parfaire inimitié, & figni- 
fie trcfmauuaif es choies aduerir, Se par efpecial fi 
le regard eft de Mars Se de Saturne , ainfi comme 
du foleil. Quand deux planettes viennent enlem 
blc en vn figne montant, ou en vn figne qui eft 
côftiotnâà luy ,adônc cefte coniun&jon pcult 
eftre bonne fi les planettes font bonnes mau- 
caifes fi elles font mauuaifescomme il appert pat 
les adeurs & figure daftrologie. 

££>Du fiffte du Mouton, 1 
CHAPITRE. X. 

ET après ce que nous auons traiûé dù r* gne 
du Zodiaque ehgencral,ilcftbon que nous 
recueillons en efpecial leurs natures en pre- 
nant noftre commencement au Signe dû 
Mouton • Le Mouton eft vn figne Oriental , qui 
eft ainfi appelle , pource quainfi que le Mouton 
en gifant fc tourne cgaJkmét fur ies deux cofieft, 



àufsi qoahd le Soleil W telle pâftMû Zodia- 
que, qui eft appe4lé*t le Mouton ilcft Equinoxe, 
& font les tours &* lesnuidz egauJx,felob ce qèe 
dit Miflàel.Le MoOron eft vn fïgbe marte &'iour 
toaJ, qui à nature defeu & fnftàble. La ifiaifoh dé 
Mars au dixneufiefme degré de fotrexairationj té 
Soleil eft fa maifon deiour 8c par nùi#,îiipker& 
Saturne participe aueceulx, & eftdélapremiêftf 
triplicité. La première face eft à Marrs, la féconde 
eft au Soleil, & îa tierce eft à Venus. Lie figne dii 
Mouton , âu corps humain, à la feigneutie 4ur lé 
chief Se fur la face, il fait venir moult decheueuf* 
Se fi fair le corps court Se la face longue, les ycul* 
pefans,les oreilles petites, le col lôhg*& fi eft mat 
fon de vie en la natiutré de la perfonrie , car ainfi 
comme ce figrte monte de bas en hault , Se Va dé 
ténèbres à lumière, ainfi celuy qui eftetree figne 
fe lieue de ténèbres Se Viét à vie parfaire s'il n'eft 
d*aurre part cmpefché, par vertu de ce figne les 
chofes muçéesvienncnt à Iumiere,& pareillement! 
les chofes feercttes viennét à la cognoiflàncc des 
fages, comme racompte Albumazarauliure du 
mouucmcnt des eftoi Iles, au tiers Se quart degré 
du MoUton fc lieue le figne de la Balance , & aU 
cinqiefme degré fe lieue vneeftoifle, qui eftap- 
pcllce Almareth,&vnc autre qui eft âppcllce Al- 
pheca,& font l'£r ftioultferain,& au tingtiefme 
degré fe couche Pliades , qde nous appelions l'c- 
ftoille Poufstniere. Quand le Soleil , ou la Lune, 
ou aucutle autre planette entre au premier degr é 
ou au fécond ou au tiers du Mouton il fera nuées 
& vent Se temperte,& au vingtneuficfmc & tré- 
tlefmedegrez ilferagnlnd chaulr* 
Du figne ia ihoiedUi 
CHAPITRE. XL 

SElon Miflàcl le Thoteàu eft vn figne terreftré 
fec Se noûurnal,la maifon de Venus eft la fé- 
conde exaltation de la lune eh fon quart de- 
gré, fa maifon de ioureft Venus, Se la Lunt 
de nuiâ, Se Mars participe auec culx , il eft de la 
féconde ttiplicirc. La première faceelt à Metcu- 
re, la féconde eft à la Lune,& la'riercc eft à Satur- 
ne, au corps humain il à feigneutie au col & à la 

Î[orge, il fait la face laide & profonde, le nez lôg^ 
es narines larges , les yculx pefans , les cheUeulx 
noirs Se crefpes, le col gros , Se fi fait la perfonnC 
honteufe Se aile» bottteufement î mais telle per- 
fonhc eft vaine ^plaine de vanité. Leîhoreaii 
eftfeigneurdefubilancctethporelle S^depafbi- 
ans & de prendre & de donner , Se pogTce eft it 
appcHé Thoreau,car aififi comme le Thoreau la * 
boure la terre & 1 enrichift , aufsi quand le Soleil 
eft ctt tel figne, il cft bon de labouret les tertês^ 
pourenrichir , félon Albumazâr au premier de- 
gré, au folcil fe lieue v ne eftoillc,qùi eft âppelléc 
Placitct, au fixiefrbe Orizoh fe couche cV fc mue 
l'iet. Auhuyriefmefc lieue Pliades, au fezicfme' 
fijJieUc Hyades qui ttoublc l'ser. 

' > > ■ -j 
P» fi*n? des Gemindulx. , 

CHAPITRE* Xlî. ' 

o * 
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LE fîgnedcs Gcminarfx,fclon Miflacl,eft vn 
fignc.de nature de Pa:r mafle moyen & iouc 
nal , la féconde maifon de mercure lexalta- 
riondc Uqueuede dragô en fon tiers degré 
fa m^f on ,p ar jour eft Saturne, &, mercure par 
nuiâSc îupitcr participe auec eulx,& de ce eft la 
tierce triplicitc. La première face eft à iupiter, la 
fecôde cft.àMafs,& latierce eft au foleil au corps 
liumain,cc figne à la feigneurie fur les efi>aulles& 
les bras & les mains,il fait la perfonne de moy e- 
ne ftature belle & conucnable , 8c fe mercure en 
la forme luy eft conioinâ, il difpofe la perfonne 
à feience & à efcripture,ccft la maifon de lignage 
& de prochainetéde confeil,de religion, de Joy- 
au lté,de lettres & de fonges fclô Albumafar,fouz 
ce figne felicuent yades & autres eftoillcs plufi- 
eursqui troublent l'arc félon Yfidore.CesGcmi- 
naulx furent deux frères nez à vnc ventrée, donc 
l'vn auoit nom Caftor Sd'autrc Pollux 8e furent 
fi fors qu'a leur exemple on appelle ce figne le fi- 
gne des Gcminaulx pourec que auad le (blcil eft 
en cefte partie du ciel fa vertu fe double quand à 
lafeconditédes choies de ça bas ,adoncaufsi les 
grâces fe doublent entre les amys aucunesfois. 
Vn maiftrequi eft appcllé Ygurus y afsigne vn 
autre raifon, car qua nd Caftor à la feigneurie fur 
les chofes d'embas.PoIlux règne fur les chofes de 
la haulr, Se quand Pollux règne ça bas Caftor rè- 
gne la hault, & félon Marcien ce faignent aucuns 
pourec qu'en efté ou les nui&z font courtes quâd 
vne partie de cefte conftellation fe couche l'autre 
fe lieue,& pourec dient ilz que l'vn des frères gc- 
minaulx à la poflcfsion & le gouuernemét du ciel 
qui eft hault,& l'autre d enfer qui eft bas. 
$&Du figne du Càncte. 

chapitre, xirr. 

LE Cancre eft vn figne de nature d'eauc qui 
eft femenin & inftablc & no<aurnaI,fa mai- 
fon par iour eft Venus Se par nui& Mars , & 
. la Lune participe auec culx, il eft de la quar- 
te triplicitc. La première face eft à Vcnus,Ia feco- 
dc eft à Mars,& la tierce à la Lune,fur le corps hu 
raain,il à la feigneurie fur la poitrine & fur les co 
fies Se le poulmon & fait corps gros des le roeil- 
Içu en aual Se grefle par deflus, les dentz cours 8c 
tort us . Ce figne eft appcllé la maifon du pere des 
hoftelz 8c, des vignes & de toutes les chofes qui 
croiflent fur la terre, des chafteaulx, 8c des villes, 
8e des citez , 8c des trefors , Se des fepulchres ,' & 
déshéritées» De ce dit Albumazar, qu'au cinq* 
iefme degré à la fin du Cancre fe lieue IcCapricor 
ne & fe mue laer. A u fcizicfme degré fe mue Ori- 
zpn t & femucl'xrenchaleurau vingtncufiefme-i 
degré la chiêne ardâte 8c chien appert toutplain, 
& li 4grand turbation en l'a». Le Cancre , félon 
Yadore,eftainfiappclléà fafemblâcedu Cancre 
&^c l'Efçreuicequi va à reculions, aofsi le Soleil 
en allant celle partie du ciel qu'on appelle le Can 
crefe retourne. Auhuytiefmcdegrédece figne, 
adoncaufsi le foleil eft efleué vers la boflè de l'ef. 
perc & vers noftrç habitatiô Ci qu'il nepcult plus 



haulçct, Se idonc il fen retourne en defeendant 
par les p lus bas fignes hifques au Capricorne. 
Du figne du Lyon. 
CHAPITRE. XII I T. 

LE Lyon, félon Miflàel,cft vn figne chaule qui 
eft raaûc fiché & journal, la maifon du foleil 
eft fon exaltation , leJokil eft fa maifon pat 
iour, 8e par nuiâ Iupiter. Saturne participe 
auec eulx, il eft de la première triplicitc . La pre- 
mière face eft à Saturne , la féconde eft à lupiter, 
8c la tierce eft de Mars,il à feigneurie au corps hu- 
main fur les cofles & fur le cuy r, & le dos , il fait 
le corps gros par deflus , 8e grefle par deflbuz , & 
fait la perfonne de grand & de fier courage, & (i 
à les ïambes & les cuyflcs delyées.LeLyon eft ap- 
pcllé la maifon des enfans raafles Se dcs 4 nouuc- 
aulxveftemens &dclafcanchifc& d'honneurs. 
Selon Albumazar auquatriefmedegrédu Lyon 
fe lieuent Aquaire & le Lyon, & eft mutation de 
l'xr,& au trente & vniefme degré fe lieue le Caa 
cre & fe couche le Capricorne . Ce figne eft ap- 
pelle Lyon pourec quainfi q le Lyon eft tresfotre 
befte & de grâd chaleur, & par efpecial en la poi- 
<5fcrine& en la partie de deuant,aufsi quand le fo- 
leil entre en la première partie de ce figne il eft 
plus fort& plus chault xju'cn la fin,cc dit Yfidere* 
. 2&Du{ignedeU vierge. 
CHAPITRE. XV* 

LA Vierge eft vn figne terreftre,froit,moyen 
& noûurnal la maifon de Mercure. La pre- 
mière exaltatioadcMercurc eftau quûuief- 
me figne de luy . ( Sa maifon par iour eft Ve- 
nus, & la Lune par nuiâ, & Mars participe auec 
eulx,il eft de la fecôde triplicité.La première face 
eft du Soleil, la féconde de Venus , la tierce eft de 
Mercure. Ce figne i la puiflance fur le vetre Se fur 
les boyaulx, & fait la perfonne belle, Se les yeulx 
beaulx , & la face belle & honnefté . Ce figne eft 
maifon de maladie,de feruitude, de chambrières, 
de varletz,de beftes,il fignifieiuftice & mutation 
de lieu en autre. Ce figne eft appelle Vierge pour 
ce qu ainfi aue la Vierge eft brehaigne & ne por- 
te point de truiâ,au(si quàd le foleil enrte en cel- 
le partie du Zodiaque,qui eft appelle la Vierge de 
gafte l'humeur par fa grand chaleur . Et demeure 
la terre fans fruiû porter par kreluy temps. ^ 
^ Du figne deU BdUnce. 
CHAPITRE. XVL 

LA Balance, félon Miflàel, eft figne moyte & 
de nature d'eauc qui eft mafle inftablc Se 
iournal la maifon de Venus. La première exat 
tation deSaturnc au vingt 8c vniefme degré 
de luy, fa maifon de iour eft le Soleil, & Mercure 
par nui<5t,&Iupiter participe auec eulx,il eft de la 
tierce rriplicité* La première face eft de la lune, la 
féconde eft de Saturne, Se ta tierce eft de lupiter, 
du corps de l'homme il gouuerne les basboyaulx 
du ventre Se le nombril.Ce figne eft de la maifon 
de mariage,Sc de nopces,& de tcnçons,éf de c6- 
renrion, delarrecin, Se de rapine. De ce figne die 
Albumaaar qu au cinqkûnc degré de la Balance x 
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le Lyônfe lieue et fi cfchauffc ] f sr,au vingtdeux- 
lefme degré fe licucvne cftoillcquicftappcllée 
Cozona et à grand rurbation en l'aer , et au vingt 
quarriefrae degré fe lieuent eftoilles qui font ap- 
peliez les cheurcaulx du vcfpre,adoulcift l'scr pi* 
troublé que deuanr,et ains fe lieue la Vierge . Ce 
figne eft appefléLibra pour les balâces ou on poi 
fe les chofes egallcmcnt,aufsi quâd le foleil eft en 
celle partie du ciel qui eft appelle laBalancc il fait 
les tours et les nuidz femblables et egaulx. 
2&Du figne deHfcorpfn. 
CHAPITRE, xvir. 

SElon Miflael l'Efcorpion eft vn figne moyte 
de nature d'eaue la première maifon de Mars 
exaltation de nully, la maifon de iour eft Vc- 
nu$,èt de nuiét Mars,et la lune participe auec 
'enlx, il eft de la féconde tripliciré. la première fa 
ce eft de Mars, la féconde eft du Soleil, Se la tier- 
ce de Venus, Ce fîgnc en homme fert aux mem- 
bres aptes à generatio Se aux rains & à la vef*ie,il 
fait la face rouge & petite & moult de cheuculx, 
les yeulxpetitz,les jambes longues Se lespiedz 
grands, & fait la perfonne legiere en meurs, & 
maleftable & courrouceux 6c menfon^ier. Ce 
figne eft appelle maifon de mort & de paour, & 
dedebtes Se de dommages,& de 4 contentions,& 
de batailles Se d'engins & de màhce. De ce figne 
dit Albumazar qu'au fécond degré de l'Efcorpiô 
fe lieuent les eftoilles qui font appclléesYades ôc 
fi ya grand tempefte < n I'a?r& puis fe lieue IcTho 
reau au neufiefme degré Se deuiêt l'xr tout ferain 
Ce figne eft appcllé Ttfcorpion , car amfi q P£f- 
corpion point de (à queue, aufsi le foleil quand il 
eft en celle partie du ciel qui eft appellent fcorpiô 
eft caufe de la bleçeurc & de la pointure du corps 
humain^ar il eft adonc en déclinant & cfchautfe 
peu l'arc, & pourec Vxt qui eft dcfottrépé en froi- 
dure bleçe roft & point le corps, ce dit Yfidore. 
t)u figne du Sdgittaire. 
CHAPITRE! XVlîf. 

LE Sagittaire félon Miflael c(l figne de nature 
de feu oui eft mafle moyen iournal & exal- 
tation de la queue de Dragon en fon troifief 
mçjdcgré, fa maifon de iour eft le Soleil , & 
denuid Iupitcr,& Saturne participe auec eulx,il 
eft de la première tripliciré . La première face eft 
de Mercure, la féconde eft de la Lunc,& la tierce 
eft de Sàrurnc.En homme il difpofe les cuyfles & 
les fait longues, la face eft beflongue , le menton 
agu,& fait la perfonne plus belle par derricreque 
par deuant,il fait les cheueulx déliez, & le ventre 
grand, Se donne à la perfonne grand roouuemét 
& pource eft il appelle la maifon de chemin de 
foy,de fapiécc,de majftiiejd'honneurjde cognoi 
Hrc les eftoilles & les dominations & les fonges. 
J>e ce figne dit Albumazar qu'au fecôd degré du 
Sagittaire quad Pliadesfc lie ue elles fc couchent 
toi 1 ScCc lieue le chief de l»Efcorpion,& adonc fc 
trouble fort au huy tiefmc degré Yades fe couche 
Se Ce meult l*a?r,ce figne eft appellé Sagittaire,car 
fetnfi que le Sagittaire fouucnt traiâ & iette les 
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Saiettes, aufsi le Soleil quand il eft en celle partie 
du Zodiaque il nous cnuoye grefle,pluyc & nei- 
geainfi comme finettes ou flefehes. 

2^ Du figne du Cdpricorne. 
CHAPITRE. xi X. 
^F.Ion Miflael le Capricorne eft vn fignererre 
Çftre,froit,mftabIc nodurnal qui eft la prcmrt 
ijre maifon de Saturne, & exaltatiô de Marseii 
vingthuyt degrez , fa maifon par iour eft Vc *• 
nus, Se par nuiâ la Lune, Se participe Mars auec" 
eulx,il eft de la féconde triplicité.Li première fa^ 
ce eft de lupiter,la (ce ode de Mais* V la tierce di, 
fo!eil,il regarde lesgcnoulx du corps de laperfon 
ne Se fait les cuifles gre(les,Ie corps fec, la face af 
pre Se horrible ..Ce figne eft appel le la maifon de 
fe'igneuric, Se d'hôneurde royaume, Se d'empire 
&dc(ifubftance oftécpar larrecin. De ce figne 
dit Albumazar qu'au quatricfmc hure du Capri- 
corne fe lieue leCancre & au trentiefmc degi éfé 
couche lechief du Cancre, Se Ce lieue le chief du 
Capricorne. Ce figne eft aînfi appcllé poutee que 
ainiî que la cheure eft vne befte qui lieue les cor- 
nes contremonr, aufsi ft it le fok il quand il eft en 
celle patrie du Zodiaque,il fait l'equmoxe d'y uer 
& adonc il commence à monter hault deuers les 
autres fignes qui font plus hault. 

^ Vufigned'Aquaire. 
CHAPITRE. XX. 

L'Aquaire, félon Miflael, eft vn figne mafle 
fiché iournal la maifon de Saturne : mais il 
n'eft exaltation de nully , fa maifon de iour 
cftSaturne,& parnuùâ Mercure,* Iupitcc. 
participe auec eulx, il eft de la tierce tnphcité.La 
première face eft de Venus, la féconde eft de Mec 
cure, la tierce eft de la Lune, ilàfeign.euric fur les 
iambes infques à la cheuille du pied, il fait la per- 
fonnevaine glorieufe & qui degifte moult de bi- 
ens, il fait la perfonne belle & bien couloui ée & 
fait vne iambe plus lôgue que l'autre. Ce figne eft 
appellé la maifon <f amy tié, de marcher,dc fortu- 
ne, de rente, de truage, de fubftancc temporelle, 
de roys, de chcualiers Se de piétaille . De ce figne 
dit Albumazar qu'au auarr degré deçe figne fc 
lieue le Lyon & la Loutuc,fe lieue l'Eftoille royal 
&les eftoilles qu'on appelle les Lampes fe cou- 
chent Se muent l'aer , & pujs (e lieue le Capricor- 
ne. Ce figne eft appcllé Aquaire, pource que fé- 
lon les fables des poètes il eft boutciller des dieux 
Se efpand l'eauedeflus leurs mains,& pource tiér 
il vn vaifleau à eaue,& pource quand le foJ eile ft 
en ce figne il pleut plus qu'il ne fait en auuc teps, 
comme dit Yfidore. 

J>£ D u figne des Voijfons. 
CHAPITRE. XXÎ. 

OR le figne des Poiflbns , (clon Miflael, eft 
de nature d cauc, froit,moyen,nodturnal* 
la maifon de Iupiter & exaltation de Vé- 
nus au vingtfeptiefmc degré de Iuy,fa mai 
fon par iour eft Venus 6e Mars par nuiâ,& la lu- 
ne participe auec eulx,il eft de U quatrième tnpli 
cite. La première face eft de Saturneja fecôde eft 
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ïupîter,& la tierce eft de Mars,au corps de la per- 
fonne il gouuerneles piedz,il fait large poiûrine 
etit chief barbe florie& belle,il fait la perfonne 
eile& de grand courage 6c fait les yculx bcaulx 
& ne6rz.Cc figne eft appelle la maifon de lcnne- 
my de lafnc, du cbeual & de routes beftes qu'on 
cheuauche & fignifie maifon 6c pleur & triftefle 
&tricberie,&mal veillace& charrre.Decefigne 
dit Albumafar qu'au dixiefme degré des poiflbns 
fe lieue la Vierge,& au douzeiefme degré fe lieue 
Ja Balance, & au dixneufiefrne degré fe lieue le 
Can^re,&[au vingrauatreiefmc degré fe lieue A- 
quaric.Ce figne eft appel lé les poiflbns pource 
quequadil règne les poiflbns froyentfc fontleur 
génération pour la chaleur du foleil qui cômence 
à monrcr,commc,dit Yfidore.Ccs proprietez 6c 
vertus occultes des fignes du ciel nous auons mis 
en cefte petite œuurc félon le iugementdcsaftro 
logiens pour le profit de cculx qui lclyront& 
pour fçauoir leurs noms& ce qu'en fentoient les 
ancics& pourquoy lesaftrofogiens qui onteftu- 
diees efcolles leur ont donné tclz noms, car ilz 
dient que félon les diuers tegardz de ces douze fi 

Îjnes & félon leur leuée & leur couchée mer ucil- 
eufesfic diuerfes mutations aduiennét en ce mon 
de,car les planettes fe mouuët & courent par ces 
douze fignes lefquelles planettes font appellées 
cftoillcs errans qui (ont lomg Fvne de l'autre par 
efpacc certaine,côme ditBcde.Ccs planettes font 
diâes errans 6c non pas pource qu i! y ait en elles 
nulle erreur, car le mouuemenr cft trefeertain & 
crefordonné: mais elles (ont di&es errans pource 
qu'elles fe mouuent contre le firmamët,& pour- 
tant il fault dire aucune chofe briefuement du 
mouuement Se du fiegedes planettes,tant en gê- 
nerai qu'en cfpccial à l'ayde de Dieu. 

Dm mouuement des vUnettes* 
CHAPITRÉ. XXII. 

TOutes lesplanettcs ont double mouuemet 
dot Tvn eft naturel & propre, qui cft d'Oc 
ciden t cnOrient contre le mouuement du 
firmament. L'autre cft vn mouuement e- 
ftrange gui cft d'Orient en Occident par le firma 
mét qui lesrauift chafeun iour des le leuer iufques 
au coucher en leur mouuement naturel , auquel 
elles s'esforçent d aller contre le firmament. A u. 
cunes des planettes parfont leurs cours plus tort, 
les autres plus tard,& ce eft pource que la quatité 
de leursccrclcs n'eft pas égal le l'vnc à l'aurre, car 
Saturne demoure en chafeû figne par tretc moys 
& accomplift fon cours en trente ans.Iupker de- 
moure en chafeun figne par vnan,&en douze 
ans il accôplift fon cours. Mars demoure en chaf- 
eun figne quarantecinq iours, & en deux ans il 
accomplift fon'cours , comme dient aucuns do- 
ôeurs,& aufsifait Albumazar quicftoiraftrolo- 
gue. Le Soleil demoure en chafeun figne trente 
iours & vingt heures & demye,& parfait fon 
cours en rrois cens quarantecinq iours & vn qua- 
drant . Mercure demoure en chafeun figne vingt 



huyt iours & fix heures,* accôplift fon cours cft 
trois cens trentehuyt iours. Venus demouccea 
chafeun figne vingtneufiours, & accomplift fon 
cours en trois cens quaranrehuyt iours . La Lune 
demeure en chafeun figne deux iours & demy Se 
fix heures, & accomplift fon cours en trentedeux 
& huyt heurcs.De l'entrée 6c de l'allée & dcl yf- 
fuedeces fept planettes par les douze fignes eft 
difpoféc la generatiô & la corruption , & tout ce 
qui par nature fe fait cy aual deflouz le ciel* Et de 
ce dit vn philofophe,quieft appellé Michel, au 
premier chapitre de fon liure,q le tresbault Dieu 
à fait le monde à la femblâce d'vtie fpere. Et a fait 
le plus hault cercle tournât tout enuiron du mott 
de,& la terre fichée au meilleu fans décliner à dex 
tre ne à feneftre , 6e puis à mis les autres elemens 
mouuas & les fait mouuoir félon le mouuement 
des fept planettes qui font au ciel, & toutes les e- 
ftoillesouurentauec les planettes Se leur aydene 
en leurs œuures & leurs natures, & 1 œuurc des 
planettes cft femblablcà l'aymant & au fer, car 
ainfi que de fay mant traiâ le fer, ainfi toute créa 
ture qui eft fur terre eft traiâée & gouuernée par 
le mouuemét des fept plancttes,& tout édifice 8c 
toute dcftruéfcion ferait parle mouuement des 
fept planettes, les œuures de ces fept planettes 
font variées félon la variation des pais 6c des ré- 
gions , car elles ouurcnt aurremenren Ethiopie 
qu'en A Uemaigne,& pource dit le philofophe en 
fon huytiefmc chapitre de fon liure, qu'on doit 
confiderer la coniundh'on des planettes dedâs les 
fignes, car fi plufieurs planettes font conioinâes 
en fignes moytes ilz figmfienr grand habondace 
de pluy e.Er fi elles fe conioingftent en fignes qui 
ont nature de feu , ceft figne de feichereflè & de 
famine* Et fi laconiunâion fe fait en fignes qui 
ont la nature de l'aer,ceft figne de vent 6c de tera- 
pefte. Et fi elle fe fait en figne terreft rc , ceft figne 
de froidure aduenir.De rechief il dit en ce chapi- 
tre que les œuures des fignes font pl 9 fortes pour 
la confun&ion des planettes, foit en biefl, ou en 
mal, car fi les planettes font bonnes l'œuure fera 
bonne, & fi elles font mauuaifes, l'œuure fera 
mauuaife . De rechief les planettes aucunes font 
mafles & iournallcs 8c pelantes, & froides 6c fei* 
ches 6c mauuaifes, comme eft Saturne. Aucunes 
font mafles & bonnes & iournallcs, & trempées 
en chaleur 6c en moytcur,cornme eft Jupiter. 
Mars eft malle & fi eft noâurnai,& engendre 
chaleur & feichereflè. Venus eft féminine & no-» 
âurnal & fi eft moyen entre chaleur 6e froidure* 
& rooyteur & feichereflè i Mercure cft vertu au 
rrempée,& eft aucunesfois mafle,& aucunesfois 
femenine, car elle fe 'tourne toft en la nature de 
celle planetre à qui elle fe conioinâ,& eft bonne 
auec les bonnes, & mauuaife auec les mauuaifes, 
& moyenne auec les moyennes . La Lune eft fe- 
minine & naturelle, 6c froide & moyre excefit* 
uement, 6c pource félon les aftrologiens aucunes 
planettes font bonnes en leurs œuures, comme 
cft Iupitcr & Venus qui ne nuyfent à nully: mais 
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trient i tous à leur pouuoir.Les Autres font mSu 
uaifes,commc Mars 6c Saturne qui nuyfent touf- 
iours à ceulx qui ne font leurs 6c de leurs parties. 
Les autres font moyennes, comme le Soleil & la 
Lune & Mercure qui aydentà ceuix qui font de 
leur partie ,& aux autres elles font aucunesfois 
bien, 6c aucunesfois mal félon ce qu elles fonteo 
toinâesaux bonnes & aux mauuaifes planettes 
en diuers (ignés 6c en dîuerfes maifons . Ces fepe 
planettes oncpuiflànce fur la generatiô des hom- 
mes 6c des beftes,& félon les aftrologiens 6c Ga- 
lien & les autres expers médecins. Saturne fait la 
nature qui cft côceuc en famarris deuenir cfpefle 
parfafroidnre 6c par fa feicherefle, & ce fait Sa- 
turne au premier moy s de la conception , au fé- 
cond moys Iupiter luy donne efperit 6c tes mem 
brcs.au tiers moy s Mars le faitfubtil& les hu- 
meurs cfpeiTès & les ordonne à leur droit,au qua 
triefmemoyste Soleil donne ehaleur au cueur & 
au foyc 6c elpent de vie, au cinqiefme Venus par 
fine les membres ofticiaulx,comme lesorei Ucsje 
nez,& les autres qui font in ft ru mes des fens cor- 
porclz, au fixiefme moys Mercure ordonne rous 
les pertuys du corps 6c les mébres qui font mol* 
Se pertuy fez , comme cft la langue & fes fembla- 
bles,aufêptiefmemoysla Lunediuife& fepare 
les membres l'vn de l'autre . Er pource en ce téps 
l'enfant peultnaiftrefauuement,& fi ledit enfant 
attend à y kir hors du corps de la mère iufquesau 
fcuy tiefifae rtioys il fticurt, cat la vertu de Saturne 
retourne qui le mottifie & le rcftrainâ par fa froi 
dure 6c par fa feicherefle , au ncufiefme moys rc-» 
gne Iupiter qui nourrift l'enfant par (a chaleur at 
trempée A: le garde, & pource l'enfant quinaift 
de la more tn ce temps vit au commencement du 
lieufiefttte moys, car Mars adonc recommence i 
régner qui par (a chaleur 6c par fa feicherefle con 
forte fesmerabn s dudir petit enfant ,parquoy il 
cft fort & bien vigoureux, Les planettes ont ces 
ceuures&r moult d autres gencralles&cfpccial- 
les es corps des créatures humaines, & par efpe- 
cial quand lefdiâes planettes ont la (eigneurie 5c 
domination en leurs maifons, car chafeune des 
planettes des propres maifons, comme dit le do* 
deur A Ibumazar • La maifon propre de Saturne 
eft le Capcorne 6c Aquaire.La maifon de Iupiter 
cft les Poiflbns 6c le S agi taire* La maifon de Mars 
cft le Mouton 6t I'Efcorpion . La maifon de Ve- 
nus eft la Balance & le Thoreau . La maifon de 
Mercure cft la Balance 6c lesGcminaulx.La mai- 
fon du Soleil eft letyon.La maifon de ta Lune cft 
le Cancre. En ces douze maifons ou en ces douze 
fignes les fept planettes ont la feigneuric , & par 
diuers mouuemés fe haulçent 6c abaiffènt parmy 
culx. Les planettes fc mouuenr en ces fignes par 
double mouucmentdont l'vn cft eftrange & ac- 
cidentel qui fc fait d'Orient en Occident par le ra 
uiffement du firmament, l'autre eft naturel, 6c ce 
fluy cy cft double. Le premier cft vn roouuement 
rond que la planette fait en fon propre cerde,dôc 
cllcnepafle jamais les mettes * Le fécond cft va 



mouuemenr qu ; ellefait (buz le Zodiaque cn'Ie 
regardant egallemc nr. Le premier mouucmét des 
plenettes fcfait fouz vn cercle qui eft appelle c- 
centrique qui vault' autant à dire comme cercle 
(ans centre, car la terre n'eft pas centre du cercle 
ainfi comme clic cft du Zodiaque. Selon Ptholo- 
meus trois cercles font afsigncz aux planettes. 
LVn eftappcllélc cercle portât. L'autre eft le cer 
clcegal,& le tiers eft appelle le cercle cpyticlc. 
Le cercle égal eft celuy furie centre duquel s'eC- 
ment l'epyticlc de la planette, & cft appel le égal, 
pource que la planette tient en luy fon cours tref 
egallement.Epyticle eft vn petit cercle que la pla* 
nette fait par le mouuemenr de fon cours, lequel 
fe meult par hault d'Orient en Occidér. Et par et 
appert il que le foie il & aufsi les autres plariet tes 
en leurs propres cercles (c mouuent d*vne manie 
rc, corn bien qu'en diuers cercles elles fe mouuét 
diucrfement. En ces diuers cercles les aftrologics 
ont rreflàgcmertt afsigné trois manières de mou- 
uemés pour les planettes dont l'vn eft droit,l f aù- 
tre eft arreftant,& l'autre cft retournant. Le mou 
Uement droit eft quand la planette fc mue tout 
droit du commencemet du figne iufques à la fin* 
Le mouuemenr retournant eft quand la planette 
vient delà fin du figne vers le commencement* 
Le mouuemët ftationnaire ou arreftant eft quâd 
la planette cft au meillcu du figne ainfi comme 
pour monter au commencement 6c fans defeen- 
dre vers la fin. Le mouuemét droit defeend touf- 
lours en lahaultc partie du cercle quieftappcllé 
épyticle,& l'arrertant fe fait en la batfc partie Et 
l'arrêtant fc fair au meillcu de celuy cpyticlc . Le 
motmerhenr retournant cft fculemét en cinq pla 
nettes,& le ftationnaire ou arreftant aufsi, car ils 
ne font point au folcilneenla lune,lacau(ccft t 
car telle arreflée ou retournée fefait par les rai* 
du folctl qui par leur vertu font les planettes re- 
tourner ou arrefter, comme dit Alphabius. Ptho 
lomée afsigne à ce trois caufes : mais ce fuffife 
quand à prefent. Or difons donc en recueillant ce 
qui eft dir que les planettes font cftoilles errans 
diftin&cs parfept cercles & différentes Nnede 
l'autre en vertu ainfi comme en fiege, comme 
dit Bedeau liurc des natures des Chefs s. Ces pla- 
nettes muent les clcmens & corrbmpent les cho 
fes corruptibles • Elles retargehtla baftiueté du 
mouucment du Armement par la contrariété de 
leur mouucment. Elles muent le ferain temps Se 
la teropefte , 6c fi font venir l'abondance des bi- 
ens, & la famine. Elles font caufes du flot & des 
Vndes de la mer et des eaUcs . Elles reçoioent les 
vertus & les qtialtcz de l'vne et de l'autre, cat 
quand lvne entte au cercle de l'autre elle partici- 
pe faqualiteet fa venu, comme dit Bede. Elles 
changent l'vne à l'autre leurs qualitez et leurs 
œuurcs,car la bonté des bonnes eft appetiflee par 
ia prefenec des mauuaifes ^eila mauuaiftié des 
mauuaifes cft attrempée par la prefenec des bon-» 
nés , comme dit Albumazar et ftholomée et hi 
autres Aftrologiens . Elles font aufsi caufe de 
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toute maladie qui vient du tnouueroét & ordon- refrainél la malice de Saturne quand il eft coi£ 

net leurs cercles qui paflèntlVnparmy l'autre en ioinâ auec luy ,& pource dientles poeres qu'il 

haulçant & en abaiflant,comme il eft contenu au bouta fon oerc hors du royauIme,cômc dit Mar- 

liure des cinq fubftanccs.Et ainfi comme dit Ma- cien & Yfidore, & pource qu'i I refrainâ: la mali- 

cr ob i qu'entre le cercle de Saturne, Se celuy de la ce du vieil Saturne. Iupitcr quand il eft ioin& a- 

Luncontrouuetoureslesconfonances demufi- uec les bonnes planettes fait moult de bonnes & 

que , quand elles font auec le Soleil elles muçcnc profitables imprefsions cy aual , & pource dienc 

leur clarté, & firecouurcnt hnfhicncedu Soleil, les aftrologiens qu'il fait lecorpsdela perfonne 

& de tant comme les planettes font plus hault, beau & honnefte & d'vne belle couleur blanche 

de tant plus tard accompliflent ilz leurs cour s Se méfiée auec rougc,il fait les yculx & les cheueulx 

leur mouuement. beaulx, & la barbe roufle, car il à la feigneune de 

2&DeSdturn*. l'acr & du fens & règne fur la complexion fangui 

CHAPITRE. x x 1 1 1. ne. De Iupitcr dit Ptholomée, que fouz luy eft le 

OR Saturne eft ainfi appelle pource qu'il fa- Sagittaire Se les Poiflbns,qui font deux fîgncs du 

oulc fa femme qui eft appellée Ops,pour Zodiaque, &aufsi fa maifon règne au Cancrc,& 

l'abondance des biens qu elle donne,com au Capricorne eft la départie de fon royaume. En 

m&dit Yfidorc & Marcien . De Saturne Iupiter eft contenu honneur & rcuerence,& bô- 

dict les fables qu'on le fait vieil en painéturc pour nés robes , & femblablement félon les iugemens 

ce que fon filz le chaftra Se ietta en la mer fes ge~ des planettes eft fignifié fapiccc,raifon & vente, 

nitolres , dcfquelz fut crée Venus . Selon Miflael & pource dient les aftrologues q quand il appert 

Saturne eft vnç mauuaife platiettc , froide Se fei- en montant il fîgnific rcucrence, honncfteté,foy 

chc no flurnal Se pcfanteur.Et pource on la paint Se feience , & la fin en fera à fauuemcnt . Iupitcr 

vieille félon les fables, ce cercle eft trefloing delà donc conforte la bontéde tous les fignes quâd il 

terre en allant , Se pource dient les fables qu'elle eft en eulx, excepté le douzicfmc figne ou il figni 

tient vne Faulx qui eft courbe dedans, il à la cou- fie fcruitude,pauurcté&' triftefle,qtiand es beftes 

leur pafle ainfi comme plomb,& fi à deux quali- Se quand à fa famille Se aux ruans il fignifie pieux 

tez mortclles,ceft à fçauoir froidure & feicheref - & doulcur,commc dit Ptholomée & Miflael. 
fc , Se pource celuy qui eft né fouz fa feigneuric ^ De Mw. 

meurt, ou il à trcfmauuaifes qualitez,car félon CHAPITRE* xxv. 

Ptholomée au liure du jugement des eftoilles. Sa- ■ Ars félon l'oppinion des pay €s eft IeDieti 



Mnrs icion i oppinion des payes eit Jeuieti 
de bataille. Mars eft vneplanette chauU 
Je ctfeiche quieftmafleet noâutnallc* 



turne donne homme cftre laid,iaulne ou pafle Se 

de mauuaife œuure , parefleux , pefant, trifte , Se ^ 

pourtant fouuent il aduient que ceulxqui font Mars à feigneuric fur le feu et fur la coin- 
cez fouz Saturne ont grand crcuaces& feiches plexion colérique et jdifpofe la perfonne à har- 
cs talons Se ont tout le corps afpre& les cheueulx diefle et à grand courage et vengeance, et pource 
blonds,& n'ont point dliorreurde chofes puan- l'appelle on lé Dieu des Batailles : mais va fans 
tcs&ordcs& quicrent viandes fetches & aigres moyen après Iupiter et va deuanrVenus,ctpour- 
poureeque l'humeur mélancolique àlafcigneu- ce par la bote des deux planettes fa maliceeftat- 
rie en leur complexion . De Saturne dit Ptholo- trempée. Mars en fa couleur eft cler et flamboyât 
mee quefouz luy font le Capricorne Se A quatre, comme feu, comme dit Marcien , et eft de plus 
& à la feignei|rie en la Balance r mais au Mouton grand force en efchauffant plus fort que ne font 
il attraiâ le royaume , fouz luy font contenus, les autres planettes.Mars félon Ptholomée fait le 
vie, édifice, doftrine Se lieu froit & fec. Es iuge- corps long et grefle pour caufe de fa chaleur et de 
mens des eftoilles Saturne fignifie pleur Se tri- fcichercflèimais eft en icuneflè,car en vicilleffe il 
ftefle , Se combien que fa couleur foit noire ou fait le corps deuenir petit et courbé pour la cha- 
paflc&faulçc comme plomb, toutesfois quâd il leurquidegafte l'humeur, et pour la feichereflè 
entre au cercle de Iupiter fa malice s'amoindrift qui reftrain6b: mais retrait et difpofcl'amc à mua 
Se mue fa couleur & deuient cler Se blanc pour la bleté,et à léger courage à ire et à hardieflè et à au- 
clarté de Iupiter, comme dit Ptholomée. très pafsions colériques . Mars dtfpofe la perfon* 
ffaDè iupiter. neàfaireœuures qui fc font par feu, comme fe- 
CHAPITRE- xxrirr. are, et fournier et leurs fcmblables, ainfi comme 

IVpiter qui félon l'erreur & félon les fables des Saturne.difpofe en labourage des tcrres,ct à por- 

poeteseft fouuerain pere des Dieux. Ceft vne fer grands fardeaulx , et Iupiter difpofe à plus le- 

planette bone,chaulde Se moy tc,mafle & iour gers meftiers,comme aduocatz,changcurs, orfe- 

nalle, attrempée en fes qualitez, qui à couleur 1 ùres, et eferipuains, et leurs fcmblables, comme 

blanche Se cler comme argent, Se pource les an- dit Miflael au fécond chapitre de fon liure. Selon 

ciens philofophcs mettoict la caufe de félicité au Ptholomée fouz Mars eft le figne de l'Efcorpioti 

cercle de iupiter, comme dit Marcien . Le cercle et le figne du Mouton, et en ces deux fignes eft la 

de Iupiter eft conioinft fuis moyen au ccrclcde maifon de Mars,ilrcgneau figne de Capricorne, 

Saturne, &pourcaufedefahaultefleilmer dou- et départ fon Royaume au Yigne du Thoreau f 

ze ans à parfaire fon cours , cefte cy par fa bonté fouz luy eft contenu bataille, pnfon et inimitié, 

il fignw 
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il ègnf fie Ire 8c milice & forcenerie 8c eft rougd 
& cnflambé & plain de cricherie,& dcmourc en 
fchafcita figne par quarantefix ioursâc fix heures* 
& accomplift fon cours en deux ans/ 
$frDe venus* 
CHAPltRE. xxvi. 

VEnus, qui autrement eft appel/ce Lucifer, 
eft vne planette bonne &femenine no- 
£hirnalle,cbàulde & moy te attrempemét. 
Cefte planecce conte feule excède & fur* 
monte le Zodiaque en deux parties , comme dit 
Bede. Cefte planette eft appel lée Venus, pourc* 
*jue par fa chaleur 8c moyteur elle cfmeult les htt 
meuts luxurieufes, comme dit Yfidorc. Venus ac 
compagne toufiours le foleil en allant deuanr, 6c 
adonc elle à nom Lucifer en allant après,& adôc 
elle eft appcllce vcfpre, elle à couleur blanche 'Se 
refplandi/unt ainfi comme ot 8c argent meflé en 
fcmble, corne dît Marcicn. Venus luyft plus ioy- 
eufement que nulle autre cftoille 8c ierte hors de 
foy grande lumière entât qu'elle fait vmbre quâd 
l'xt eft bien fery. Venus annôce leiour& le foleil 
leuant quand elle eft en vn mefme figne auec le 
foleil (à clarté eft fi obfcurcie qu'elle ne la mâftre 
|>oint quand Venus eft plus hault que Mercure, 
adonc eft fon mouuementplus lent & quand elle 
eft plus bafle adonc il eft plus haftif, comme dit 
Macrobe. Venus reftrainâla malice de Mars, ce 
dit Ptholomée . Venus difpofe le corps à beaulté 
& deKdk de toucher & d'odorer,de goufter & de 
chanter, car elle fait chanter voluntiers & ay mer 
les inftromens de raufique & faire les cfpices 8c 
les vaiflèaulx d or 8c tfatgent & les veftemês des 
femmes, comme dit Miffacl & Macrobe au Hure 
du fonge de Scipion. De Venus dit Ptholomée q 
le ligne de la Balance & du Thoreau font deflbuz 
luy, & font fes maifons & fon règne au figne des 
Poiflbns,& finift fon royaume au fiege de la Vier- 
ge • Souz Venus font contenus voyc , amour, a- 
my tic, pèlerinage fiefignifie gaigne&ioye,& 
eft cefte planette véritable .Venus demoure en 
chafeun figne vingtneuf iours, 8c accomplift fon 
cours en trois cens quarantehuy t iours. 
PfrDe licteur*. 
CHAPITRE. xxVIL 

MErcure, félon Muîae^eft vne planette at- 
trempé noéhirnallc , qui eft aucunesfois 
.mafle & aucunesfois femelle , & qui toft 
fe conuertift àla nature de celle planette 
à qui elle feiôinâpour bonne aUec les bonnes, 
te mauuaife auec les mauuaifes, & moyenne en- 
tre les moyennes . Mercure en la plus haulte par- 
tie de foy méfie fes qualitez auec Venus,& pom> 
te feignent les poètes que Mercure fift fof nicatiô 
auec Venus, comme dit Yfidore.Mercurc eft ap. 
pelle , pource qu'il court au moyen de Venus 8c 
du foJeil,commc dit Bede, car en plus haulte par 
rie de fon cercle il eft con ion & auec Venus, & en 
la baffe partie il eft conioinâ auec le foleil . Son 
cercle aufsi en la plus haulte partie entre dedans 
le mcûric cercle de Venus en la baflè partie il 



DV MONDÉ. Fdciî. hxxii}: 

entre au cercle du foleil. Quahd Meirùrecfta* 
plus hault de fon cercle on le voit mkulx & eft 
moins obfcurcy du foleil. Aucunesfois Mercure 
luyft auant foleil leuant , aucunesfois après foleil 
couchant , & pourec cuydent aucuns que ce foït 
Venus. Mercure aufsi à la feigneuric fur les cauca 
commeditLucatn,iI eft aufsi félon les poètes ap- 
|>Ué IcDicu de beau parler 8c de {npicncCjpource 
ditPtholomée que Mercure donne que la perfon 
neeftudie vol un tir r s cndafcrencejdarifmcrique. 
qui appren t à compter 8c à calculer. Ht pourtant 
eft ri appelle Dieu des marchansqut fouueraine* 
hient ont befoiogde bien compter. Il eft aufsi 
appeilé le Dieu.de luiter, félon Yfidore, pource 
qu'il luitoit auec le foleihunfi q s'il levoulfift fur- 
môtcr,car il eft toujours près dirfolcil & ne s'en 
cflongne iamaisplus de trente degrez, ceft la eau 
fepoutquoy il eft veu peu fouuenr, car il eft ainfi. 
comme toufiours muçéfouz les raiz du foleil, & 

Source on le fait noir ou iaulneen painture pouc 
chaleur du foleil qui le noirrift, il eft aufsi ap- 
pellé es fables le meffàger ou courfeur des Dieux 
pour fa lcgereté,car il va maintenât auec le foleil, 
maintenant deuant, maintenant derrière, félon 
Ptholomée. Souz Mercure eft le figne des jGe* 
mînaulx& le figne delà Vierge,& règne au figne 
de la Vicrgermais fon royaume fault au figne des 
PoùTons, il demoure toufiours auec le foleil va 
figne deuant ou vu figne aprcs.Souz Mercure eft 
contenu larrecin, fortune 8c marchandife .Mer- 
cure fignifie raifon & fapience,& eft blâc & bon 
auec les bons, & mauuais auec les mauuais, il de- 
moure en) chafeun figne par vingthuyt iours 8c 
fix heures, 8c en trois cens trentehuy t il accôpliil 
fon cours, comme dit Ptholomée. 

CHAFITRB. XXVÏITÎ 

SElon Yfidore le Soleil eft ainfi appellé,pouf . 
ce qu'il eft fontaine de touteluroiere,&par 
luy eft tout enluminé hault & bas. Le Soleil, 
félon Meftâlaac, eft vne planette fortunée 
quand eft de foy: mais par coniondtion d'autre il 
eft aucunesfois mauuais, il eft mafle & iournal et 
chault et fec.Le Soleil donne Vie à toutes chofes, 
carcomme dit ledit Mcftàlaac , le Soleil eft plus 
grand en quantité et en dignité que toutes les au 
très lumières du ciel, car fa lumière eft plus chan 
gée et plus prefleequedes autres, il eft aufsi de 
plus grand puiflSnce en fes œuures ,{et fi eft fon 
mouuement plus régulier /car ilfe meultdroi* 
âement. en fon propre cercle fouz le Zodiaque 
en tenant toufiours le lieu moyen , car le cercle 
du Soleil pafle tout droit par la moyenne ligne; 
duZodiâque fans en pafler les termes ne les met- 
tes, et pourec le mouuement du foleil en fon cer 
cle eft régulier et tout d'vnejforme côbien qu'au 
regard des autres il femblc qu'il fe me mie diuer- 
feroenr, aucunesfois le cercle du Soleil ainfi cem 
me le Zodiaque eft diuifé en dou2 e fignes , dont 
chafeun contient ttéte degrez et chafeun defditz 
degrez contient foixante minutes , 8c chafcuAe 
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minute contient foi x an te fécondes minutes < Et 
quand le foleil eft feparé d'vn point de fon cercle 
& il retourne en ce me fine point, oc p*tk par fes 
douze figncs. Et ce rrcfpas eft appelle lexercle de 
l'an . Le foleil en vn iournon naturel ne paflêpas 
yn degré entièrement , félon le compté d'Albu- 
raazar : mais il paflè cinquante neuf minutes , & 
buy t fécondes fi que de la foixandefme minute il 
demeure deux fécondes à pafler envn iour.Le fo- 
leil par fon ordonné remuement parfait toures 
chofes.Et pource fain&Ambroife en fon exame* 
ron defeript les vertus du foleil & ditainfi.Lefô* 
leil eft fœildu monde,la beaulrédu iourjabcaul 
tédu ciel, la mefure du temps, la vertu & la force 
de toutes choies qui naiflcnrja fdgneurie des pla 
nettes, la beaulté & la perfe&ion de toutes les c-< 
ftoillesi mais aufsi à ce propos dit que le folei \ eft 
fontaine de lumière, mémoire de raifon,cômen- 
cemen t de clarté des chofes de narureja clarté du 
monde, lafplandeur du Ciel , l*atrrempement du 
firmament contre lequel il fe meult pour atrrem- 
per fon mouuement . Le foleil eft appellé la clar- 
té du cipl , car côme dit Macrobe au liure de Ci- 
cero , la (èntence de Platon fut que la lumière de 
toutes les efperesdu ciel viennent du foleil . Et 
de ce dit Platon en thiefme,que Dieu le créateur 
des chofes àfubtilié par fon engin vne lumière 
trefclcrc que nous appelions le foleil, dequi lat 
clarté enlumine le ciel & tout cequi eft deflbuz 
le ciel, & toutes beftes croiiîcnt parluy . Et Ari- 
ftote au liure des elemens dit que le foleil à pro- 
pre lumière de foy : mais les eftoil les & la tune, 
ont lumière acquife & mendiée du fokilainfi ca 
mevn mirouer, lequel eft enluminé delà chan- 
delle qui eft cotre luy. Et pource dit Marcien que 
le foleil en allant parmy le meilleu du ciel enuoy e 
fes raiz par lefquelz font enluminées toutes cho- 
fes hault 8c bas. Des merueilles du foleil dit faind 
Denys au (îxiefme chapitre du liure des noms dê 
Dieu, que le foleil qui n'eftqu'vn fi renouuclle 
par fa lumière les effenecs 8c lesqualitez des ebo 
les fenfibles, qui font plusieurs 8c les nourrift, 8c 
les garde, 8c les parfair,.& lesdiuife, 8c les vnift,. 
& les fait croiftre, & Jes mue, 8c les affiert, & les 

I)Iante,&lesofte,& leur donne vie par fa cha- 
cun Et par ce font manifeftées les proprietez du 
foleil, en fa nature, en fes œuurcs,& en fa fubfta- 
ce,car en (à fubftâce il à fimplcflè fouueraine fans 
compofition des parties diuerfes & contraires,& 
pource il eft perpétuel & fans corruption,car cô* 
portion des parties contraires eft caufe de cor* 
ruption , félon Ariftote. Lefoleil parcefte fim^ 
pleflc à légèreté en fa nature,car multitude de par 
ties matière! les eft caufe de corruption. De ctftc^ 
légèreté lefoleil eft apte à foy mouuoir, caries 
chofes légères font de plus léger mouuemct que 
les pefantes. De cefte mobilité le foleil à vertu & 
a&iuetéfouuctainc^artâtqu'ileftplus mouuat, 
tant à il plus grâd vertu en fes oeuures. Er pource 
difoit fainéfc Denys q le foleil eft vne lumière qui 
enlumine tout par fa vertu. Lefoleil donc à vne 



Vertu enluminante, car fine fault jamais en fa toi 
miere, combien qu'il femble qu'il la perde auca- 
nesfois par la terre qui eft entre nous & luy,com 
me pamui&ou pour la lune q. eft entre le folcij 
& la terre,côme quadileftedtpfe. Le foleil aufsi 
à vertu renouueUat,car il perle la terre par fa cha- 
leur &c l'ouure, 8c tire hors la vertu qui cftojlr ruu 
çée es racines, & renouueilela terre d'heibçs, <fc 
fueilles & de fleurs , & ce qui par froidure elfcôic 
enuieilly en yncr il renouuclle ebafeun an par fa 
vertu en efté.De rechief le foleil àvnc grâd vertu 
noun ifiànt,car ce ray du foleil qui entre esracines 
& es femenecs efmeult les humeurspar fa chaleut 
& par (à vertu attrayant il attraiâ des humeurs de 
la terre ce qui eft fcrnblablc aux racines, &aux fe 
mences & leconuerrift en leur nourri£fcment,& 
ainfi fait il des autres chofes qui naiflènr en terre 
& en l'eaue &en l'an: . Dercchief le folcilà vne 
vertu qui garde & (àuuc les chofes de ça bas , car 
les elemés fe deftruiroient 1* vn l'autre pour la con- 
trariété qui eft entre eulx fi l'influence du ciel 8c 
du foleil ne mettoient accord 8c attrempance,cô 
me dit Alexandre, De rechief le foleil à vne vertu 
qui parfair le corps de ça val, car en leur gencratio 
la chaleur des elemens cômence: mais la chaleur 
du foleil la parfirir,fcIon Alexâdrc. De rechiefil à 
vne vertu qui diuife 8c fepare les chofes l'vne de 
Pautre,comme il appert des couleurs qui es ténè- 
bres font fans diuihon.-maisen la prefericedu fo- 
leil la veue met différence entre le blac & le noir 
De rechicfilvnift & altérable les chofes diuife es* 
comme il appert des planetres qui font vnies & 
accordées enfemble en leurs oeuures par la vertu 
du folcil,il appert aufsi es elemens qui font cctral 
rcs & fi font vnts 8c accordez enfembfe en la gé- 
nération des chofes naturelles par la vertu du fo- 
leil.Selô Marrie fk Macrobe le foleil eft le moyS 
entre les planetres 8c à parfaire la mélodie du ciel 
il fait en (on cercle ce que fait la moyenne corde; 
de la vielle ou de la guifterne qui accorde les au-* 
très. Le foleil aflcmble les chofes qui font fembla 
bles»& fepare les chofes qui font non femblables, 
car il ouure felô la nature de la matierc^u il trot» 
ue. De rechiefil à vne venu engendrant, car ton 
te la génération du monde fe fait parluy, 8c pour 
ce dit Ariftote que le foleil & l'homme engen- 
drent l'homme, & riens ne croift ne ne fruûifie 
ou le ray du foleil ne pcult attaindrc.De rechiefil 
à vne vertu confortant , car félon ce que le foleil 
monte plus hault, detant font routes chofc^plus 
vertoeufes, 8c quand il deffault elles font plus foi 
bles 8c ainfi comme cndormies,comme il appert 
des fleurs qui s'ouurent& cloyentauec le foleil, . 
félon Alexandre. De rechief il à vertu de muer le 
temps,cor quad le foleil eft au figne d*auftrcil faic 
les iours cours, 8c quad il monte par les fignes de 
Septentrional fait les iours longs,car le foleil fait 
le iour quand i I luy t fur terre , & félon la diuerfe 
difpofiriondu folei Ue Jour fe mue diuerfcmenr, 
car il rougi ft au matin, 8c Juyft cler à titrce 9 & eft 
chaut à njidy 8c eft palTcauvcfpre.Et pource ksfa 

bles 
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bits des poètes dlent que le foleil à quatre chei 
uâulx, donc l'vn eft touge, l'autre eft bhac, l'autre 
ardant, & l'autre ay me la terre pour lôy coucher, 
tomme dit Bede. Si le foleil eft pafle,ccft fîgne de 
tëpcftcjs il eft rouge au matin,ccft figne de pluye, 
s'il eft ainfi comme chanu au meillcu& enuoye 
fes raiz vers la partie d' Auftrc, ceft figne de tem- 
pefte pluuieufe & ventueufe , & s'il chet en nues 
noires il lignifie le vent d'Aquilone , comme dit 
Bede. De rechief (èlon l'eflongnement l'appro- 
chement du foleil fe muent les faces & les corps 
des perfonnes &dcs beftes en force& en couleur 
car félon Marcien es conftellations du foleil les 
hommes font beaulx & lcgers,& pource en pain 
dure on luy fait aefles te la face d'vn enfant 8c eft 
appelle* Phœbus qui eft à dire beau. Selon Ptbolo 
tnée lefolcil fait l'homme corfu , bien coulouré 
& beau, & les yeulx grands, & le fait apte en toti 
tes œuurcsd'or: mais qu'il foit en montant: maïs 
s'il eft en defeendantil fait'U perfonne apte à tou 
tes œuures d'arain ou de cuy ure. De rechief le fo- 
leil à vnevertu purifiante,car en efpatfant fes raiz 
il fai t Yxr plus dely é & degafte les fumées qui le 
corrompent, & enchafle l'aer qui eft caufe de pe- 
ftilence. De rechief combien qu'il ne foit point 
chault en foy,toutesfois il à vne vertu cfchauffan 
te enflambante 8e ardante & cevient du mouue- 
xnentdefesraiz qui froncent & heurtent l'vn à 
l'autre & s'entre attaignentfur le corps ou iJzfc 
arreftent 8: par ce îlz caufent grâd chaleur, ÔV par 
cfpecial s'ilz chéent fur vu corps cler & polynô- 
me eft vn miroucr dont le feu fault pour la caufe 
deuantdiâe . De rechief le foleil à vne vertu at- 
trayante, car par fa chaleur il attraiâ les fumées 
des eaues & les ramaine aux nues , & puis les ren 
noyé en terre, ou en grefle,ouenpluye,ou en 
neige.Et pourre dit Marcien félon les fables, que 
ceulx d'Etbiope femonnirent vne fois le foleil à 
difner auec les autres dieux fur la mer, car ilz cuy 
doienr q la chaleur du folei 1 fuft nourrie de l'eauc 
de la mer fie que quand il la traiû il la conuertift 
en (on nourrifiement,& pource deuant grand 
pluye vient grand chaleur qui Cattraift hault , 8c 
lait monter. De rechief le folei là vnevertu qui 
donne vie , car riens ne peult viure ou le foleil ne 

Îteult attaindre • Et pource dit Ptholomée q fouz 
e foleil eft le ly on, & fi eft fa maifon & règne au 
ligne du Mouton, & defeend fon royaume au fi- 
gne delà Balance .Souz le foleil eft contenu la 
beauité, gaigne, fortune & hoirs. Le foleil ligni- 
fie cfperit & amc, & à fa couleur blanche & rou- 
ge,& accompli!! fon cours en trois cens foixante 
& cinq iours & fix hcures.De rechief le foleil eft 
de grand quantité & de haftif mouuement , & fi 
n'appert pas à nous,car félon Macrobe,il eft huy t 
fois plus grand que toute la terre,& fi nousfem- 
ble qu'il n'a pas deux piedz de grandeur . Et qu'il 
loir plus grand (ànscomparaifon ou'il n'appert, 
nous le pouuons fçauoir parquoy il nous femble 
plus grand au coucher, & au leuer ou il eft plus 
loing de nous qu'il ne fait à Midy ou il eft plus 
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près, parquoy il fenTuy t que nbftre veue y eft de* 
ceue,&ceft clereftient monftré en foy mouue- 
ment qui éft plus lcgicr'que d'vn fayette. Er tou- 
tesfois nous ne le voyons point mouuoir pour fa 
clarté qui eft plus forte que noftrc veue & ainfi 
nousfommesdeceuz chiugeut de fa quantité & 
de fon mouuement félon la veue. Et à tant fuffife 
de ce qui eft dit des propriétés du foleil. 

CHAPITRE. XXIX. 

LA lune eft ainfi appellée, pource qu'elle eft 
vne des lumières principalles, car elle eft 
rrcfièblableau foleil en grandeur^ en beaul 
té,comme dit Yfidore. La lune félon fainéfc 
Ambroife en fon exameron , eft la beauité de la 
nuidt, la mere delà rouféc , la dame de la mer, la 
mefure du temps, la Ieuéc du foleil, la mutation 
de l'arr laquelle na point de lumière de foy : mais 
Jcmpruntc du foleil& qui prent fa forme & fa fi- 
gure félon ce qu'elle eft près ou loing du foleil* 
La lune donc na point de lumière propre: mais cl 
le la reçoit de la fontaine de lumière qui eft au fd 
leil. Er pource dit Ariftote au hure des elemens 
que la lune eft toujours enluminée du foleil en 
la moytiédefoy &la lumière qu'Ole reçoit elle 
enuoye en terre . La Iunei la nature du miroucr 
qui de foy n'a point de couleur propre : mais h 
prent telle au'on luy baille. Tant comme la lune 
approche plus près du foIeil,dc tant pert elle plus 
de fa lumière par deuers rerre: mais de rant eft el- 
le plus en lumière par enbault . Et quand elle eft 
conioinâe au foleil, elle ne donne point de clar- 
té fur terre: mais par deuersle foleil elle eft pleine 
de lumière , par le contraire quand elle eft à l'opo 
fite du foleil, elle cfpand toute fa clarté fur terre, 
& riens par tault , comme dit Bede & Macrobc* 
De rechief la lune mue fouuent fa forme & fa fi- 
gure, car quaiid elle eft nouuelle elle à la figure 
d'vn arc,& après huy t iours il femble qu'elle foie 
couppéeparmy,& quad eft plaine il femble qu cl 
le foit toute ronde. La lune donne croiffanec à 
toutes humeurs, ainfi qu'il appetr des os qui font 
plus plains d'humeurs quand elle eft plaine qu'en 
autre temps , & ainfi eft il des autres humeurs du 
corps. De rechief la lune arrraift l'eaue de la mer, 
car ainfi comme l'aymant traidt le fer,ainfi traiéfc 
la lune la mer après foy . Et pource voyons nous 
que la mer croift te s'enfle 8c deferoift , félon le 
cours deja lune, car quand elle eft nouuelle, la 
mer croift en Occident , 8e quand elle deffault la 
mercroift en Orient, &appctiflc en Occident, 
& fclon ce que la lune croift ou deferoift aufsi 
fair la mer, ainfi comme dit Marcien. Selon Ma- 
crobeau liure de Ciceto , la mer en croiflant par 
la lune tient ce fie maniere,car le premier iour de 
la lune, la mer eft plus grande qu'elle n'eftoit de- 
uant. Le fécond iour clic appetiflècV defeéd touf- 
iours iufques au feptiefme iour & puis elle croift 
par fept iours fi que la mer eft plaine en la nou- 
uelle lune & en la plaine lune. De rechief la rou- 
féc eft engedr éc en P*r par la lune , car par la for * . 
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ce de fa moy teur elle met en l'aer fon imprefsion 
Se engendre la roufée.Er pource voyons nous 
qu'en efte de tât que la lune eft plus clerc Se plus 
ferie , de tant eft la roufée plus grande Se plus ha- 
bondanre deflus la terre &deflùs les herbes. De 
rechief la lune entre les planettes accompli ft fon 
cours en plus brief tcmps,car elle à plus petit cer- 
cle . Et pource elle pafle en vingthuyt tours tous 
les lignes du Zodiaque . Selon Ptoloraée fouz la 
Lune eft le figne de Cancre , & eft le Cancre la 
maifon de la Lune,& règne au Cancre, & fait fon 
royaume du figne de la balance La Lune eft vne 
planette froide Se moy te excefsiuemét, & eft fé- 
minine & no£turnalle,& demoure en chafeun fi- 
gne deux iours & fi* heures Se vifite & accôplift 
fon cours en treneequatre iours.De rechief la lu- 
ne entre toutes les planettes eft le plus vague & le 
plus mal certain mouucmét, car pour la petiteflè 
de fon cercle elle eft aucunesfois auec le Soleil, 
l'autre fois deffùs, l'autre fois deflbuz,vne fois de 
uant, l'autre fois derrière. La Lune tourne auec le 
Soleil vers les cercles bas vers la partie dauftre,fc 
guâd elle va par les cercles haulx qui font vers Bi- 
le elle à les cornes contremot &giftenuersainfi 
qu* vne nef, Se quad elle eft fouz le Soleil elle à les 
cornes contre terre, & quad elle deferoift elle eft 
droi£kc,côme dit Bede.Dc rechief quand la Lune 
eft droiûement entre nous & JcSolcil il eft Ecli- 
pfe de foleil qui n'aduint bneques par nature/ors 
qu'en coniunftiô du Soleil Se de laLune.Et quad 
le Soleil eft au chief de dragon, & la Lune eft en la 
queuc,commedit Albumazar au liure du mouue 
nient des planettes.De rechief la lune eft eclipfce 

1>ar hnterpofition de la terre entre elle Se le So- 
çiI,comme ditMacrobc au liure des cftoilles.De 
rechief la lune à en foy aucunes taches obfcures 
aucunesfois, & ce luy vient de fa propre qualité, 
qui eft obfcure naturcllemét,car elle n'a point de 
himiere de foy.mais elle l'a du Solcil.Or fclon ce 
qu aucuns dient, cefte obfcut itéde la lune vient 
de l'vmbre de la terre qui empcfche aucunement 
h clarté de la lune, Se parefpecial quand elle ap- 
proche de la terre de laquelle elle reçoit telles def 
faultes,cômedit Marcien: mais quand elle mon* 
te aux plus baulx cercles adonc elle appert clerc 
Se nette fans tache nulle. De rechief la lune mon 
ftre la mutation du temps, comme dit Bede,car fi 
elle eft rouge au commencemët comme or , ceft 
figne de vent. S'il ya taches noires au plushault 
cornet de la Iune,ccft figne quelle fera p luuieufe 
au commcncement.Et fi elle eft noire au meilleu, 
ceft figne que le temps fera beau en plaine lu- 
ne. Etfi la lunecftincclle deflbuzles auirons de 
cculx qui nagent par nui<3,ceft figne de tempefte 
qui doit brrtrf aduenir,côme dit Bede.Dc rechief 
la lune en la mélodie du ciel fait vn fon pefant & 
gros pour refpondreau fon du firmament qui eft 
moult agu,comme dirfMarcien. De rechief la lu- 
ne fait porter & fru&ificr les femences des terres 
par la roufée qu'elle met en terre. Elle eft aufsi ap 
pcllée Dyanc qui eft la déefle des boys pource el- 



le donne lumière par nuift auxbeftes fauuage* 
qui quierent leurs paftures par les boys . Et de ce 
vient que les payens appelloient la lune laDéeflc 
des veneurs, & la paignétvn areen fa main pour* 
ce que les veneurs enaftent es boys 1 & vfent de 
l'arc communément. De rechief combien que la 
lune foit froide Se moy te de fa natute, toutesfois 
elle reçoit la chaleur du Soleil qui attrépe fa froi • 
dure &feichc fa moy teur , pource que chafeun 
moys Une foit y ucr fur Wterre pour la defeenduc 
de la lune, comme dit Macrobe.De rechief la lu- 
ne, comme dit Albumazar , nettoyé l'aer, car par 
fon mouuemét elle fait l'aer deuenir fubtil & de- 
ly é & le nettoyé, & fi ce n'eftoit clic l'arr feroit fi 
gros pour les fumées qui monrent de nuift qu'il 
s'en enfuyuroit grande corruption. De rechief la 
lune, fclon fes aftrologucs entre les planettes, à 
grand puiftance fur le corps humain , car comme 
dit Pthotomée fur le liure du mouucmcnt des e- 
ftoilles, fouz la lune eft contenue maladie, perte, 

£aour & dommage, & en la difpofition du corps 
t vertu de la lune ouure principallemér,& ce ad- 
uient pour la haftiueté* de fon mouuemcnt,& 
pource qu'elle eft près denous. Et pource le phi- 
ficien qui ne cognoift les œuures de la lune cri 
corps humain ne peult parfaitement mettre dif- 
férence entre les mutatiôs des maladies.Et pour* 
tant dit Ypocrasau commencement despreno- 
ftiques'en parlant de la lune qu'il eft vne planette 
aucicloulephificicn doit regarder, de laquelle 
planette la preuoysce fait moult à merueillcr. Et 
Galien au comment des iours cretiques dit que le 
pbificien doit entendre à vnc chofe certaine qui 
ne fault point , laquelle enfeigncrent les aftrolo- 

I;iens d'Egypte par la contunâion de la lune auec 
es eftoilles fortunées , les maladies fe terminent 
en bien, & quîd elle fe conioinâ; auec les eftoil- 
les mal fortunéesjes maladies fe tourner en mal. 
Et pource le bon Se parfait phificien,felon lado- 
âxine d'Ypocras , doit regarder la prime lune 
quand elle eft plaine, car adonc croiftènt les hu- 
meurs au corps & la mouellc , & en la mer & en 
toutes les chofes mondaines. Quand donc le ma 
lade chet au liâ il eft adonc necefsitéde fçauoir fi 
la lune eft nouuellc,car adôc croift la maladie iuf- 
ques à tant qu'elle vienne au degré d oppofitiott 
& à plaine lune, cor adôc fi elle eft auec mauuaife 
planette ou en mauuaf s figne, en regardant Mars 
enl'Efcorpion on fe doit doubter delà mort du 
malade.marsfi la lune eft auec bonne planette Se 
en bô figne en regardât la maifon de vie,adôc on 
doit efperer la fanté , cômeil appert par Ypocras 
en vn liure qu'il fift du iugement des maladie*, A 
2£ Der propriété* de U Une. 
CHÀPTTRE. XXX, 

LA lune en (à fubftance &en les qualités a 
aucunes proprietez qui moins font à louer, 
car en fa fubftance elle eft obfcure ne n'a de 
foy nulle ctarré , ainfi commeont les autres 
planettes. Elle à en foy grand muableté,car nulle 
planette ne va fi vaguement par toutes les partie* 

du 
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du Zoîiaque comme fait la lune. EJIctrai&na- 
-ruredcnuyredes mauuaifcseftoillesàquiellefc 
^onioinâ^carcllccft mauuaifeaueclçsmauuai- 
Tci»c6mmc die Prholoméc . La lune nous ofte la 
lumière du foteil quand elle fe met entre nous et 
luy.La lune perr fa clarté quad elle fe met en lVni 
bre de la terre. Et pour le voy finage du gros « 
qui eft près de la lune elle eft tachée et enlaidie, 
comme dit Marrien. Lalone de tant qu'elle s'ef- 
longne plus du (orteil , de tat eft elle plus clerc par 
deuers terre et moins en à par deuers le ciel . La 
luncaiifsi à moult de mauuaifesœuures,car félon 
Pthotomét la lune fait la pet forme mtiable et mal 
eftablc,et Courir de lieu en lieu,et fait vn œil plus 
grand quetautre, ou elle fair orbe d'vn oeil,car la 
perfonnefur çj à la lune ielgneurie ne fera point 
fins mal des y eulx, la caufe pat aduéture eJl pour 
Ja moytetir delà lune qui -difpofc l'humeur des 
yeulxàmauuajfc qualité. De rechief Miflalaac dit 
quefil'ectrpfedelalune enyuereft en froids fi- 
gnes,ceft figne de froidure excefsiue,ct s'il eft en. 
lignes moy tes, ceft figne de froides pluyes, et s'il 
eft en (igné dé la nature de l'aer, ceft figne de vent; 
et de tempeftes. De rechief cht Ptholomée et Al- 
bumazar , qucii la lune eft au (econd figne apr ès 
l'afeendanr elle fignifie pleur,triftcfle et perte de 
biens par larrons er pillars.Au quart et cinqiefme 
et au fixiefme figne et au feptiefmeelle fignifie. 
tençons, angoifle, fuy te et muableté, et qui adôc 
commence à régner il en fera tantoft depofe. Au 
douziefme figne elle fignifie empefehem ct.ryot- 
te, dureté et chartre. En tous les autres fignes cU 
le à bonne figmfication , et parefpeciatlî elleeft 
accompagnée de bonnes planerfces • Selon les di', 
uersaagcs de lalunes'efmetnsent les humeurs et 
les maladies du corps,cômeihppert en ceulx qui 
font lunatiques , et en ceulx qui chéent du hault 
xnat qui font plus greuez envn ange de la lune 
qu'en l'autre. Ce qui eft dirdesproprietez de la lu 
ne et des autres planettes fuffife quand a prelcnt* 
p& Du chef et de U quête du Dragon. 
CHAPITRE. XXXI. 

ILz font deux eftoillcs qui ne font pas planet- 
tes: mais elles ont ainfi comme nature & qeu- 
ures des planettes. Dont 1* vne eft appclléele 
chiefdu Dragon,& 1 autre eft appelle la queue, 
du Dragon* Ces deux eftoillesfe meuuentaueç 
le firmament 8c f uy uent fon cours Se paflenc du 
figne dulyon au Cancre, es Geminaulx, & ainfi 
écs autres fignes du Zodiaque^ainfi commç font 
les planettes en leurs cercles. Le chiefdu Dragon 
dernoure en ebafeun figne dixhuyt moys,& U 
queue autant 8c accomplirent leurs cours en fci- 
2e ans. Si le chiefdu Dragon eft on vn figne la 
queue eft toufiotirsau figne opofité 8c le ventre 
au quatricfmefigne,commefile cbiefcftau figne 
du Centre le ventre eft auMoutôn & la queue au 
Capricorne. Et fi le chiefeftau figne du Lyon le 
vemrefefa âu Thoreau 8c la queue enAquatie, 
£c ainfi des autres fignes. Et pource la queue du 
pragon eft coure venimeufe pour le regard op- 
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pofire.lechiefdû dragon à fon exaîtatioh au qùa 
triçfme degré du fignfedes Geminaulx, 8 fa def- 
cenducau troifiefme degré du Sagitaire, par Top 
pofité la queue du Pragon à fon exaltation au 
troifiefme degré du fag ira: re, & fadefeenducau 
troifiefme degré des Geminaultf.Eteft cy a ente- 
dre que quand la lune eft conioin&e au chief & là 
lunecftàdoûzedegrezau moins, près du degré 
de la conjonction il eft toufiours eclipfc au grand 
ou périr félon ce que le,chief ou la queue appror 
chentau plus ou moins au degré de la coniunéhô 
&ceft venté parefpecial dereclipfedufoleiI,& 
femblablement de leclipfe de Ja lune,car fi la lune 
eft en vn figne auec la queue & le foleil eft auec le 
chef au figne oppofite illera Eclipfç de lune y 8c 
s'ilz viennent enfemble en vn mclmc degré de 
celuy figne il fera cclipfe gênerai. 

^ De U Cornette. 
CHAPITRE. xxxll. 

LA Comettecft vneeftoille enuironnée de 
flambe, comme dit Bedc, qui vient foubdai 
nement,qui fignifie peftilence , ou bataille, 
ou vent, ougrandechaleur. La Cômette fe 
hieult aucunesfois ainfi que les planettes, & aucu 
hesfois elle demoure envn eftat fans mouuoir fé- 
lon ce qu'il femble, telles cornettes apparét touf- 
iours en vne pat ne du ciel,comme ditBede,& ne 
Vont point vagant par diuerfes parties du Zodia- 
que, ainfi que font les planettes : mais fcmblcnc 
eftre au cercle de l'acr, qui eft appèllé Gala xe ^ & 
cftendent leurs raiz vçrsScprentrion,& ne les en 
uoyent jamais vers Occident , ne iamais ne fouc / 
veucs es parties d'Occident. La Cornette appert 
par peu de temps, comme par huyr iours combie 
qu'elle ait aucu nesfois eftéveue par quatre vingts 
ioufs, commedit Bedc. Dequclconquescfto.il- 
'I$s que la Comctre vienne , foit des planettes oïl 
4eseftoilles fichées >elleappert toufiours au fir- 
mament en la partie de Septentrion , comme dit 
Bedc, parquoy il apjpcrt que l'eftoillc qui apparut 
à la natiuité de Iefuchrift neftoit pascomettc,car 
elle fe moduoit d'Orient en Occidcc.que ne font 
pas les planectes,comme dit Chrifoftomc* 
fifr Des iftoillcs. 
CrfAPlTRB. xxxIII. 

LEs Eftoillcs font ainfi âppcllécs,pource que 
combien qu'elles fe rtiouuent toufiours,toU 
tesfeisil fembkqu elles ne febougent,com 
me dit Yfidore*EIIcs font aufsi appellées Sy 
dercs, pource que par la confideration des eftoil- 
lcs les aftrologiensfont moult de iugemens des 
chofesaduenir. Elles font ainfi appellées Aftres, 
poureb qu'aucunes d'elles font fichées an firma- 
ment ainfi comrriecloux qui font fichez en la ciC 
confcretice d* vne roue decharrette, & ce eft veii 
té, 8c pârefpecial des plus grandes , comme dît 
Yfidore. Selon Alfragan eftoillc eft vne lumière 
a^mbléc enfon cercle,5c feiô ce que l'^embléè » 
de laluffiiere eft plus grande en la fubftâcc de l e- 
ftoiIlc,dc tant eft elle de plus grand quanti té Se de 
plus grand clarté 8c de plus grand puiff*ncc. Alfr* 
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gan aufsi les appelle porteurs de lumière, pource 
qu'elles font corps plains de lumière qui donner 
foulas au monde contre les ténèbres de nuitSfc, 8c 
qui embellidènt & qui fupplient la lumière du fo 
leil dont elles reçoiuent leur lumière j& qui ner- 
toy enr l'arr par leurs raiî qu'elles y enuoyent con 
rinuellement. Par la vertu des eftoilles font rame 
nez à paix & à concorde les clemens qui font cô 
traires en leur nature, & par leur perpétuelle clar 
ré tout eft enluminé , 8e par leur chaleur tout eft 
nourry Se fauué , car félon l'oppinion de Platon, 
comme dit Bedc,les eftoilles font blanches 8c de 
nature de feu, & félon l'oppinion de plufieurs an 
ciens philofophes le ciel eft de feu Se tous fes aor 
nem?s aufsi: mais Ariftote 8e autres philofophes 
qujdientqueleciel eft le quint élément différée 
des quatre aucrcs.Sî diét que les eftoilles ne (ont 
ne froides ne chauldes félon leur fubftance,com- 
bien que leur mouuement foitcaufe de chaleur 
en ce furquoy elles fe meuuenr. De quelque na- 
ture que les eftoilles foient, il eft certain quelles 
font trcfpures & de (impie nature 8e fins corru- 
ption Se trcfcleres & font de ronde figure, & fer- 
mes & fouefues, fànsafprcté, Se fonr treshaultes 
quad à leur ficge,& treflegr ères quad à leur mou 
uement,& trefgrandes quand à leur quantité 
combien qu'elles femblent eftre trcfpetircs pour 
la grande diftance qui eft entre nous & elles,& (ï 
font (ans nombre quand à la multitude, car Dieu 
toutfeul e fi ce lu v quifcaitle nombre des noms 
Se des eftoilles.Quand à la vertu les eftoilles ont 
plus de puidanec que nulz autres corps , car elles 
ont vertu de la génération 8c corruption des cho 
fes de ça bas. Elles enln minent les ténèbres de la 
nui&par leurs rayz qu'elles enuoyent fur la terre 
Elles accôpliflent leurs coursen leurs cercles fins 
repofer Elles mucentleurclarrédeiouren lapre 
fence du foleil de qui elles recoiuenr leur lumière 
Elles mouuent I«er en moult de maniers à leur le- 
oer & à leur coucher,car aucunesfois elles efmoa 
ttentlatempefte,&aucunesfois le beau temps, 
comme dit Bcde. Elles annonçcnt lalyefle &Ia 
rriftefiedes chofesaduenir par la variation de leur 
couleur 6c par reftincellemcnt de leurs raiz,com 
me diét les aftroIogiés.Elfes font propices à ceohc 
qui nagent en la mer Se leur monftrentla voyede 
les adreflènt à leur port. Les eftoilles qui font plus 
près ioinftcsfont les plus bellcs& plus clercslv- 
nc pour l'autre, corne il appert es eftoilles qu'on 
appcMé Plyades,qui en France eftappellée Eftoil- 
Je poufsinicre. Et combien que telles eftoilles en 
fcmble fi apparct belles l'vnc pour l*autrc,toutef- 
fois chafeune par foy confideréen'eft pas fi belle. 
La rat fon eft felort Marden, car quand elles font 
cnferablel'vnecroift & conforte la beaulté &la 
clarté de 1 autre, & ce qui deffault en l'vnc lesau- 
rrcs fupplient quand à clarté, & quand à beaulté. 
De rechief les eftoilles pour la diftâce de leur fie- 
ge apparent de diuerfe quantité, Se l'vnc plus gra 
de Se l'autre plus petite, carcomme dit Albuma- 
aar târ comme les eftoilles fonr plus droit fur no- 



ftre chicf,tatit nous (cmblent elles eftre plus peti- 
tes, & tant qu elles font plus loingdenousàleur 
leuer Se à leur coucher,de tant nous femblent cU 
les eftre plus grandes, comme il appert du Soleil 
Se de la lune qui nous femblent eftre plus grands 
à leur leuer & à leur coucher que quand ilzfont 
tout droitfur nous .De rechief les eftoilles par 
leur mouuement en leurs cercles font vnedoul- 
ce mélodie , car fc Ion ce que dir Macrobe toutes 
lesConfbnancesde mufiquefonttrouuées entre 
Ics«ftoiIles,ne la pefanteur du fon des chofès baf- 
fes n'empefché point la mélodie de la haulc.Ne la 
fubtilité du fon de la haulr n'empefché de riens la 

Îr rôdeur du fon de ça bas . De rechief An dote ait 
iure du ciel 8c du monde dit que lès eftoilles font 
de la matière du corps du ciel ou elles font,& 

f>ource font elles clercs ainfi que le ciel. Et toutes 
es eftoilles ont lumière propre excepté la Lune* 
mais combien que les eftoilles de leur nature foi* 
ent clcres,routesfoisrecoiuét elles l'accompliffe-' 
ment de leur clarté du foleil. De rechief les eftoil 
les diftnbuent leur clarté Se leur vertu l'vnc a l'au 
tre, comme il eft contenu au liure des comunâi- 
ons des planettes. De recbicfles eftoilles font co- 
tentes de leurs ficees, Se pource le cercle de l'vn 
entre an cercle de l'autre , & pource ne laide elle 
pas fon lieu, & ne fait point de tort à l'autre . De 
rechief félon Marcten aucunes eftoilles qui plus 
toft lelieuent fe couchent plus toft , les autres fe 
Heucnt tard & fe couchent toft, les autres fe lie» 
aent enfemble & fe couchent 1 vn aucc 1 autre, 
Ccfte diuerfité viét de non pareille baulrefle des 
cercles en quoy les eftoilles le Iteuent, Se deleuée 
ou abaiftèment du Heu on elles fe couchent ,cac 
félon ce ciel fe lieue ou s'abaidè diuerfementen 
diuers temps , félon ce les eftoilles felieuenr 8c 
coucher en diuers lieux Se eji diuerfe heures. De 
rechief les eftoilles font ladiftinâion du temps, 
Se mettent différence entre les ans & les moys 8c 
les iours,car comme dit Ariftote au liure des pro- 
prierez des clemens la permutation du teps n'eft 
autre chofe fors que la permutation des eftoilles 
en diuers (ignés fur diuers lieux, corne la permit» 
tion de la lune qui fe fait chafeun moys & la per- 
mutation de Mercure Se d€ Venus , qui fe fait eet 
dix moys, Se la permuraciô du foleil qui fe (air en 
vn an , 8c la permutation de Mars qui fe fait en 
deux ans , Se la permutation de Iupiter qui fe fait 
en douze ans, & celle de Saturne quife fait en 
trente ans , Se la coniunéhon Se la mutation des 
triplictrez qui eft cinquante ans, & la permutât! 5 
des cercles des eftoilles fichées qui fe fait en cent 
ans,& la permutation de tout le fiecle d'vn point 
iufques au retourner à ce mefme point qui fc fait 
en trenrefix mille ans,& ceft le grand an qui eft la 
fin & le dernier de toutes chofès, comme dir Art 
ftote en celuy lieu . Macrobe au liure de Çicero 
de ce parle autremenr , 8c dit que la fin de l*an du 
mondeeft quand toutes les eftoilles & les planct 
res reuiennent au point & au dtcgréou elles com- 
mencent, & ce aduient après quinze mille ans, 

comme 
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tômmc il dit.Quoy que dierit Icsphllofopbcs c» qui va au près drla quebe de la gHandOurfir, te de 

fcefte matière on doit tenir de certam qOe le téps cefte eftoille eft toute cefte coiiftellatiô, & ce fi- 

& le mouuemct des chofes eft à la volume de ce- gne eft appelle Auure,commc dit Yfidore.Cc fî- 

lfcy qui tout à fait de néant, n'a no us n'appartient gne«eft à boa droit appelle Arture, car il reftraiivÉ 

point de déterminer de la fin du thoride:maisap- Ux erre par fa froidure, pource q ia première par- 

partient à ccluytam feulement qui cognoift les! t^ceft trop ioing^ la chaleur du Soleil . Ccsiept 

Conditions des temps & qui le temps & les mo- cftoilles apparetit clcres 6c i ctplcndiflàntes , del- 

mensàmis&tientenftpuiftnce. quelles les <jpatré font difpofccs à manière d'vn 

Du pofcdd monde. s quadrangle, & iej trois autres font ainfiqu'vnde 

C H 1 PITRE. xxxiiiL mycerde, leur fiegeèd four lepole Artiqucciv 

E pôle, félon Bcde,eft vne cftoillc trefpetite, uiron l'Axé & tourne roufiours encour fon polt 

laquelle toute la hau lté partie du ciel eft ainfi qu^ntour fon centre, comme dit (ain(i G je 

f dénommée & appellée le pôle du ciel . Il eft goire.Ces (ept cftoilles (e tournent toujours en- 

vn pole,lcquel eft appelle Aniquè,qui tout tour l'Axe, ainfi que Lours fe tourne entour l'ara 

tours luyft fur nous , 6c h eft vn pôle Amartique che.Et pource leur cercle eft appellé la grâd Ouc- 

quieftoppofitcaupolc Artique, 6c ce pôle An- fe,commedit Macrobe. Ceseftoilles fe tournent 

tonique cftinuifible quand à nous,cntre cesdeux toufiours,ce dit fainâ Grégoire, & quâd les trois 

pôles fe tourne toujours le firmament, ainfi cô- montent les quatre descendent, & quâd les ttois 

me entre les deux fouueraincs exrrcmitez du mô ckfccndent les quatre montcnr.De rcchief cntje 

de, ces deux pôles ne mouuent iamais de lieu en mus les baulx cercles celuy d' Arture eft le plus 

âutre.mais ilz fe tournent en leur lien aucc le ccr baulr, car il eft plus près du pôle, & s'offre moult 

cle de l'efpere du monde d'vn pote iùiques à l'ajji à regarder ,car il n'eft heure en la nuiû qu'on ne 

rte Parmy le cenrre de la terre s eftend vne ligne le puifle vcoir. Si le temps eft clcr le Dragon fen • 

qui eftappcllée Axe, en tour lequel tout lefirma- fuytparmy Anurcainfi que fouldrc , comme dit 

ment fe tourne trefimpetueufement. Cefte ligné Marcien.En Yucf Arture rcluyft forr quâd il lie* 

n'eft pas matérielle: mais eft faiâe par y magma* ue& quand il eft inccllc forr, & eft cler en celuy 

tiond'vn pôle iu(quesàTautre,comme vne ligne tcmps,ceft le figne de grade & forte gelée en ter- 

entre deux poins. Le poleadonc elt vne cftoillc re 6c en cauc, comme dit Marcien. 

freshaultc quand au fiege , trefiegiere quand au D^ne^fiodlc qui cftappelUe orion. 

mouuement trefpetite quand à noftreregard,cd- CHAPITRE. xxxvl. 

s bien qu'elle foit moulr grande & trefprofitable Rion eft vne eftoille, qui règne en Tuer» 

quand à les œuures, car parfonfiege on cognoift f | qui cftiieult les eaucs, & les terapeftes* 

kfiege des autres cftoilles & des cercles du ciel, Orion eft vn vrnbrage qui cftainfi appel* 

êc pource les aftrologues ont moult leur regard à lé,pourcequ , ilengcdrclcscroiffanccsdcs 

cefte eftoille qui à périr cercle , 6c nous femble eaues 6c les tempeftes, côme dit Yfidorc • Onon 

petit pour caufe de fa diftance • Elle nous donne quand il fe lieue trouble \xt & eft difpofé à la ma 

certaineié pour caufe qu'elle ne fe bouge d'vn h- niere d'vn homme armé qui eftend lespiedz & 

eu, pource eft elle appellée eftoille de la mer, car les bras,& fa longueur s eftend par trois lignes^cô 

elle adreflè &acertene les marinières du port ou mcditMarcien,& par efpecial il refplcndiftau fi- 

Uz veuleut aller, elle nous monftre le meîllcu du gne du Thoreau.Oriô eft vne conftellatiô moult 

ciel, & eft cogneu entre les autres par le cours de notable pour la grandeur de lâraifoû & de (abc* 

Arture qui eft près d'elle,& par qui elle eft appel- aulté,& aufsi pour la caufe delà difpofition & de 

léepole Artiquccommcdit Bcde. la vertu. Orion s'eftend du figne du Mouton îuf- 

$&»Dujign*<ppclté Arture. quesau figne des Geminaulx,feiôn Marden, & 

C H A PITRE. xxxv. de fa clarté il embellift toute la largefte de ces trois 



O 



R Arture eft vn figne des fept cftoilles fL fignes. Orion va en l'ordre des cftoilles corne vn 
chées qui fe termine l'vneàrautrc. Dece homme armé,ceintd' vne cfpce,comroedirMar- 



ligne eft nommé la pôle Arriqu? pource cien. Quand Orioneft clcr, ccft figne de beau 

qu'il eft près du figne qu'on appelle Artu- tcmps,& quâd il eft obfcur,ceft figne de laid tépf 

re, ce figne eft appdléJu peuple lecbariot fainû & de tert pcfte^Quand le folcil eft es fignes d f O- 

Wartin, car il y a audit chariot quatre cftoilles J'v> rion ,ccftàfçauoirauThorcâu&es Geminaulx 

lie contre I autre comme quatre roues,& ttois de toutes chofesgenàènt & naiflènrqui prennent 

oam comme les cheuaulx. Le cercle de ces fept nourriture JeseaucSjdel'xr 6c delà ter renomme 

rftoilles eft appellé Septentrion , pource qu'il fe dit Marcicn . La coftftcllatiom d'Onon eft figne 

tourne roufiours fur nous fans fe muçcr.car ileft d'vnc eftoille qui eft appellée la chienne qui eft 

Î>res du pôle qui n'eft iamais muçc de nous quand mauuaifc 6c nuyfantc (elonles aftrologiés. Cefte 

e ciel eft cler Ce cercle eftainfi appelé A rtofiax, eftoille fut vn chien félon les fables, comme dit 

pource qu'il fuyt Lource. Les anciens aufsil'ap- Marcicn; mais ccftechicnnc lî'cft pas celle qui re 

peiiofent fiocte , pource qu'il fe tient au chariot gnequand le Soleil eft au figne du Lyon qui eft fi 

qui eft vn figne compofé de moult d'eftoillcs,en- nu yfant y& de qui les iours canins fônt den ômcfx 

tre lefqucllcs en ya vne qui eft appellée Arture, fcloû lcsphilofophes. Orion donc à fon côracn- 
- " • ?? *' P x 
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cemctannoneélarempefte-maîsaprcsilfignifie uepoar IacbàIcardeP«qirfeft adoftctropex* 

lebeaùtcmps.OrionaydcleSoIcilàlafecondité cefsiue,cômcdit YpocrascsaraphoriÉmes,* le 

de la terre quand le Soleil cft au Thôreau.Orion comment dit aue ccft periî de prendre médecine 

£ lieac arrière en luillet quand le Soleil more au laxatiuc rantoft deuat la chienne& tantoft après, 

%ne des Gcminaulx aux cercles qui font plus a- car l'asr eft chault & fec pour la chaleur de l'eftoil 

eant quand la terre eft de&ttf empee en chaleur, le & du foleil Se du figne ou Je foleil qui eft chaule 

comme dit Marcien. & pource par vn peu de médecine le corps feroit 

ZfrDestfoillcsquifontdppctléesHydJes* ; fi cfchaufFé aucc la chaleur du temps que la fieb* 

CHAflTRB. xxxvti. urcprendroitlegcremét.U médecine feroit par 

HYades qui autremét font appellccs Seaulx les petis pettuy s du corps qui /ont adonc ouuers 

font aucunes eftoilles pluuieufes, qui font pat la chaleur de 1 arr qui trai&b force de la me- 

moult plouuoir quand elles regncnr,coni decine,fclon Galicn,& pource en ce temps on fc 

me dit Yfidorc,car en ce temps les fumées doit garder de feigner Se d'eauc trop chauldc Se 

de la mer Se de la terre font hault par violence de de medecinc,catinature qui cft foiblc par dedans 

la chaleur du Soleil,& quand Hyades fe lieue elle en afFoibriroit encorçs plus fort. Ces iours canins 

defeend en pluycEr pource font ces eftoilles ap- durent des la taoy tié de luillec iufques au cin- 

Î, liées Hyadc$,car félon les fables elles attray enc quantiefme iouc après, comme dient les aftrolo- 

es humeurs & puis les ramament en pluye^com giens & médecins* 

tnedirYginus.Ceseftoillesont leur fiege au froc • ffeDcUbeuré 

du Thoreau,comme dit Marcien.Et quâd le iour CHAPITRE. XL* 

tnonte Se le Soleil eft plus baultadonçcommcn y A lueur, côme dit Bafille,cft vneelpcce qui 

cent Hyades à apparoir, corne dit fainâ Grcgoi- I eft femblable à foy mefmes par toutes cho- 

te fur le vingtiefme chapitre de lob. Quand Hy a JL^fcs. Les do&curs parlent diuerfement delà 

des font heurtées de Saturne k adonc fourdent lueur en difimt quelle chofe eft. Ariftotedic 

moult d*tempeftes>cômedit Bedc. Quand Hya qccft vne chofe qui yft du corps : mats elle n'eft 

des felieuent les blcdzcroifTenc fort, cari Iz font pas corps. Damafccnedit que lâlueur n a point 

fouucnt arrpufez de pluye, car Hyades ont en- de propre (obftance/elonfaindAuguftin en fon 

tour elles plufieurs eitoilles ordonnées , lefquel- Hure qu'il fift fur le Gcnefc* La lueur cft vne fut* 

les font trefcleres qui fe lieuent au feizicfme de- ftâce corporelle fouueratnc fimple entre lescôrps 

gre du Thoreau & troublée | f <er a leur leucr,com fouuerainement multipliée cnvcrtu,fouuerainc- 

me dit Albumazar. ment mouuant, fouuerainement ncfpcrçant, 6* 

P&OestpodUssppellécs vlyédes. de petite refidence , & qui defire & aflimblc les 

CHAPi tr E. xxxvni. chofes conrtaires,& fouuerainement non pareiU 

PLyades font eftoillesqui fontamfi appellces k,fouucrainement conuertiblô,cororaenceroenÉ 

pource quelles font plufieurs, car il y en à &nailïanccdc tout mouuemct naturel, fouucrai 

leptpresrvnedc l'autre,* font diuifées l'v r nementcommunicable,& fouuerainement ioy* 

ne de l'autre, fclon faînû Gregoire.Piyadcs eufe,pource entre les corps il n'eft riens plus pro-» 

en France eft appellée cfroillc poufsimerc qui ap Arable, p (us commun, plus beau,plus léger , plus 

pert au temps d'yuer , & de tant que l'xr eft plus (ubtil , plus impafsible , plus vertueux qu'eft 1* 

forain Se plus froir,de tant appert elle mieulx,En lueur. Il ya différence entre Iucur& lumière, cae 

tre cesfept eftoilles il fcmble qu'vne en foit mu- lumière cft vn flux qui yft de lueur: mais la lueur 

çéeen partie & non pas toute. Elles ont leur fie- cft la fontaine fubftantiallc furquoy s'appuye la 

§e entre les genoulx du Thorcau,commc dit y fi- lumière. La lueur en foy coofiderée ne peuft eftrqf 

ore. Le Soleil au moys de luing fait fon chemin ainfi qu'aucuns ymaginent, car fi elle eftoiraccl- 

parniy elles & adonc la chaleur de lan cft attrem- dét d'aucune forme,ce ferait plus teft de larr que 

pce par pluyes.Et les fleurs ont leur beaaltéfelon de nulle autre, & ce eft certain qu'elle n'eft poinf 

Marcien. Pourceftecaufediton quelunoayma accident de Taer, car il eft aucunesfois fans lucut 

Mayc qui fut l f vne de ces fept cfroilIes 5 & fut me qui eftre ne pourroit fi la lueur eftoit fon accidft 

re de Mercure félon les fablcsdes poètes /corne De rechief vn accidêt par nature ne meult iamais 

dit Marcien. Selon A lbumazar Hyades (e lieuent fon fobie&,&: ce eft certain que la lueur le meule 

aucunesfois auec Plyadesau vingtfixiefoie degré <ar la lueur du Soleil eft auant en Orient,& après 

duThoreau & adonc fcttoubfehfcr par leur mou en Occident de brr. Dcrechicffi la lueur eftoic 

ucmenr. accident de l>r il s'enfuyuroir que l'acr fuft meu 

X>eU chienne. foubdainement par nature d'Orient en Occidcf, 

CHAPITRE *xxlr. . comme eft la lueur qui eft muçée, car par nature 

LA chienne eftvne eftoille trcfchauîde Seat* nul clément ne peult eftre fi toft paffé par fa grad 

dante qui fe lieue, félon Albumazar au dix- diftanpc. Dcrcchicfes chofes corporelles riens 

neufielme degré du Cancre à fonleueriiya n'eft plus noblcqueIalueur,parquoyilfenfiiyt 

grâd turbatïoo en l'arr.Les iours canins font qu'elle n'eft pasaccidenr,ear toujours eft Iciub- 

dénommez de cefte chienne efquelz iours on ne ie&plus noble que fon accident naturel : mais Ci 

fc doit point feigner ne prendre médecine laxati nous difons que la lueur eft vqc fubftance corpo» 

telle 



Digitized by 



Google 



f 



DV CIEL ET DV MONDF. FueiUxxxvij.' 

rclleccfcrafortàciltenclrecommclalucurcftert appert qu elle ouareinuifîb!emenr. Limprefs/o 
l'art Se es autres corpstranfparans,commecriftal, & lumière de la lueur eft raanifcftéen la mer qui 
voirre Se leurs fcmblables comme ainfi foie que court Se recourt félon la lune foit qu'elle luy fc en 
deux corps ne puifTnt pas eftre enfemble en vn l'arrounôparquoyilfenfuytquectHîparlalueur 
mefme lieu félon laveritéde philofophie. A ce qui inuifibK ment attraiéi par tout. Et ce appert 
nousdifons q ce n'eft point inconuenient de dire plus clerement dedans le ventre de la terte ou la 
que la lueureft vnefubfUcccorporelle,cV quel- lumière ne peult entrer , & toutesfois la lueur y 
le cft en vn mefroe lieu auec vn autre corps, ne à œuure, comme il appert des minières d'or& d'ar 
dire il ne fenfuyt point d'impofsibilité , car nous gent Se defer Se des autres chofes qui la font en- 
voyons q Tenue & la cendre font enfemble mef- gendrées& briefuemët à dire en tous corps méf- 
iées en vn heu fans corrompt c la corporaliré l'vri | C z & compofez des quarre elemens, la prefence 
de l'autre, ainçois eaue demouré caue,cV la cédre de la lumière eft neceflàire pour artremper la con 
demoure cendrc,& pource ne fcnfuvt il pas que trancté des elemes qui en luy font.La lueur donc 
deux corps foient en vn lieu , car l'eaue à fon heu c ft cfpandue par tout des le fouuerain ciel de feu 
à fà continuation auec fa pai tic,& aufsi à la cèdre, iufquesau cueur de la terre, laquelle cft vne en fa 
&aufsilalueur,cârellencpeultcftrc enherou fubftancc&en fa racine: mais eft elle variée fe- 
en autre corps engendrât la corporalité Se la con Ion la difpofition des chofes quilarcçoiucnt. La 
rinuationdes parties fubftantiallesde f vn & de lueur fut de Dieu crée au commencement lèpre- 
l'aurre.Et pource la lueur qui entre dedâs her otl m icr iour,& puis au q uarricfme iour elle fur mife 
dedans le cnftal à fon lieu qui enuironne fa fubfta au fo!eiI,& es cieulx comme dirBaflIe,cV pource 
ce,6V ja diuife de la fubllance de 1 a* ou en ltal,cô J c foleil 5c les eftoilles,fon t les premières porteu- 
bien q par la fimpltffède (a nature on ne lapuifle resdeceftelueur.Cefte lueur atrainâ: par tour,& 
Veoir ne apperceuoir , ainçois qui cft plus grand difpofe tous les corps& les parfat I* vn plus& l'au 
ftierueillc moult de lueurs ou lumières fonren- tremoins. La lueur donc qui cft racine cVfondc- 
fcmblc en vn corps Se fi retient Se garde chafeun trient de toute lum'ere eft vne en fa fubfta'ce qui 
fa forme Se fa quâtitéparquoy elles font difFcren n'eft point compr infe ne contenue des corps de 
tes I vne de l'autre, comme dit Se enfeigne (àmdk ça val-mm elle contient toutes chofes coi porel- 
Denys au liurc des noms ou il dit ainfi, les lumie Jcs.Ccfte lueur pour fa perfe&ion à moult de for 
res de plufîeurs lampes qui fonr en vne mailbn me & peu de matière Se pour caufe de fa matière 
font toutes commun s a la maifon Se toutesfois elle eft en trefpetit Iicu:mais pour caufe de (a for- 
dles font differetcs I* vne de hurre, car nous voy cc elle c'I par tout, côme la plus noble forme des 
ons quand moult de lampesfont allumées qu'el- chofes corporelles qui cftend fa matière tât quel 
Icsfontvnelumietecomnvmequireluvftcntel- le veult , de ce vientqu'vn trcfpetic point de 
le manière qu'il nVft nul.côme te croy,qui puiffd lueur fuffiroit pour enluminer tout le mode pour 
voir ne feparer l'vne de l'autre Se qui en ofte vne, J a noblefle de fa m niere, & pour la gi ad fîmpleC 
fa lumière s'en va auec elle fans ries emporter des f c Se h çç~ad a&uahté de fa forme qui fe multiplie 
lumières Se fans riens laifT t de la fienne , par ces f an s refîftencc,comme dit Agafcl.U cft donc vne 
parollesditfaimSt Denvs il appert rmnifcftemér feule lueur fîmple en fonelTv.-nce,combienqu , ilz 
que plufîeurs lumières font vne lumière teienât foient plufîeurs lunveres qui font differetcs Ivne 
leur propre forme 5c quantité quand elles vien- de l'autre. Ce neft pas donc inconuenient de duc 
nent Se quand elle s'en vont. La lueur donc, fclô que deux corps foient enfemble en vn lieu quand 
fainéfc Denvs eft vnefubOancedclaquclIeviér& vn cftfubnl Se delyé & eft la perfection de l'au- 
yi\h lumière des autres corps, car elle luyfttouf- tre:mais vn corps glorifié peult eftte auec vn 
iours en fdy: mais elle n'enlumine pas touûours: corps non glorifié fans aucun inconuenicnt,com 
niaisquâde!lctrouuematkredifpoféeàrcceuoir meditfain£fc Auguftin La lueur, comme dit Ba- 
fon influence, commc'dit fainft A uguftin . Et cc fille,cft trefrnouuant,car elle fe meuît en long Se 
appert de la fubftâce du ciel qui eft plain de lueur en large Se en rond &: en toutes parties fouucrai- 
êe fi n'enlumine pasen ténèbres ou de nui& pour nement elle s'efpand.La lueur eft fouuerainemet 
€C que les ténèbres ne la nuidfc ne font pas dtfpo> adhue Se trefpcrçe au dedans de chafeune chofe 
fées à reccuoir la lumière. La lueur dôc enlumine fans refiftance , elle engendre chofes diuerfes Se 
toufiours inuif blc ment- mais non pas rouhours non pareilles Se accorde chofes contraires & les 
Vifiblcment, car toute créature fent & apperçoit ràmaine à vnité,elle fait & defFait Se garde routes 
la vertu de la lueur qui entre inuiiiblt met en don chofes en leur eftre en icttant, en brifanr,& en rc 
nant fcntlr Se mouuement aux bcftes,coromc il tournant fes raiz,comme ditCaldéc fur le thimée 
eft contenu au hure de la fontaine de vie. Albu- de Platon, elle eft celle qui gouuernc & adreflê la 
friâfar aufsi dit auliuredesiugemeftsdeseftoillcs vie Se la permanence de chafeune chofe, elle fc 
qu'Ypocras difoit que fi la lut Ur des eftoilles par rtiutriplieliberallcment , elle multiplie foy Se les 
tiuiâ n'appct'flbit lefpcflèur de rxr,rout le mon- autres & fi eft caufe de couleur au corps moyreSc 
de feroirdcftrui&& par cfpccial les corps qui ont crefapparanr ou elle cft incorporée . Scion (àin<$ 
ame toutesfois iladuient fouuent quedenuift Auguftin la lueur boute hors les renebres Se de- 
on ne voit pas la lucut des eftoilles, parquoy il gafte tnfteflc & defpeçe les guettes des larrons, & 
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donnefcureté,bcau1té& lycflc àtôurcs chofes, 
car fans lueur toutes choies demeurent muçécs 
&noncogneucs.Derechieffclôfain<aArabroi- 
fc. La lueur eft la beaultéde toutevifible créature 
quieftgratieufe à regarder & qui les autres par- 
ues du m ode fait eftre dignes de louége. La lueur 
félon Bafille,eft la trefpafsible habitation des an- 
ges & desfainâz,&par exemple elle demon- 
ftre la fouucraine Trinité, elle s'efpand par tour 
fans foy appetifler , & quand elle vienr deflus vn 
corps cfpes en profond vmbrage elle ny entre pas 
en profond quand à fon efpecc vifible : mais elle 
y entre quand à fa vertu, comme dit Yfidore . La 
lueur à moult d'autres proprictez qui fonr moule 
. à louer quand à fa fubftâcc, à fa vertu, Se à fes œu- 
urcs,car riens neft plus pur que la fubftance de la 
lueur qui paflè par les ordures fans foy honnir ri- 
ens , aufsi neft de luy profitable entre les chofes 
corporelleSjComme dit Yfidore. 

ZfrDeUfpldndeur. 
CHAPITRE. XLT. 

LA fplandcur eft vnc clarté qui y ft de la fub- 
ftâce de la lueur fans foy mouiller ne mefler 
auec autre nature, fplâdeur y ft aufsi tort que 
la Iueur,dont elle vient,commc ditYfidore. 
Le feu eft aufsi toftla fplandcur, ou la clarté du 
feu Se le feu eftoit pardurablc & fans commence 
ment» La fplendeur y ft de la lueur fans la de riens 
appeticcr,& fans la honnir,& ûnsladcfcontinu 
cr,comme dit Bafillc. 

PfrDeUlmicre* 
CHAPITRE, XLir. 

LA lumière eft différente de la lueur ainfico- 
mcvne efpecc eft différente defon genre, 
car la lumière eft vne efpecc de la Iueur& eft 
à vray dire que toute lumière eft lueunmais 
toute lueur n'eft pas lumière comme tout hom- 
me eft befte : mais toute befte n eft pas home. La 
lumière eft vnc clarté qui yft & decourt de la fub- 
ftance de la Iueur& eft reccue en l'aer ou en autre 
corps cler & trcfapparant.il eft crois manières de 
lumière felô ladteur de profpeâtue, car il eft vnc 
lumière réflexe, qui retourne du corps furquoy 
ellcchiet Se ny peult entrer pourec qu'il eft trop 
poly Se trop honny Se adonc les raiz de la lumière 
fc wourncnr & fc rcflech'flcnt vers le lieu dont 
ilz vif nent& pource on (appelle lumière réflexe 
Il en eft vne autre qui eft appelléc lumicrebnfée 
comme quand elle viët à vn corps qui eft vn peu 
efpes Se non pas trop comme eft l*eaue tel corps 
reçoit la lumière: mais pour la matière qui neft 
pasdurour obeiflant e , les raiz delà lumière ne 
vont pas droit & ne retournent point: mais ilz fe 
tordent Se fc bnfent dedans tel corps. L'autre lu- 
mière eft droite qui chet tout droit fans cftre rc- 
boutée ne brifee , car elle trouue la matière bien 
obciflànre. La lumière eft laparfcdtion de l'an: & 
des autres corps tranfparans,ellc dône bcaulté & 
figure & fi cfiouyft laveue,cllc eft haye des yeulx 
chafsicux & malades , car elle les griefue & fi ef- 



ueillc les gens du dormir corporel & d'oy fiueté, 
elle empraint les images & les figures au rairoucc 
Se es aurres corps polis.La lumière fe mcult félon 
ladifpofitionde la matière ou elle entre, & fila 
matière eft clere & pure la lumière en croift,& fi 
la matière eft obfcure & orde elle en appctiQc , la 
caufe eft,car quand la matière eft clereja lumière 
ny trouue nul obftacle ne point de refi ftence , Se 
pource elle iette fes raiz par tout & multiplie fa • 
clarré côme dit faind Dcny s:mais quâd la matie- 
rc>eft dure& obfcure ad 6c la lumière y rrouue ob 
ftacle,& ne fe peult eftédre par la côtraire matiè- 
re refiftante de ce corps, la matière donc croift es 
fubftâccs pures & Ci appetiffe les chofes obfcures. 
f^De ténèbres. 
CHAPITRE. XLV. 

LE ray eft vne clarté qui vient du corps Iuy- 
fant'par lequel ray la lueur & la lumière par 
font les œuures,coramc dit Bafille,le ray eft 
aucunesfois droir, comme quand il cher par 
droidke ligne fur le centre. Il eft aucunesfois dega 
ft é ou brifé, ainfi q \à ray qui yft du corps luy fant 
Se trouue aucun corps cler vn peu efpes qui le de 
ftourneau coftéou le brife. Aucunesfois le ray 
eft reflechy ou retourné, côme eft celuy qui chet 
fur vn corps ferme Se poly qui ne laifTe le ray en- 
trer dedâs: mais le déboute & le fait retourner Se 
reflefehir arrière ainfi qu' vnc pelotte qua,nd on la 
fiert droit contre le mur qui retourne à celuy qui 
la fierr. Le ray de la lumière eft mouuant & léger 
& rond,& continue quand eft de foy,& par efpe 
cial quand il eft droîr.Lc ray eft aucunesfois bnfé 
ou tors par la difpofition de la matière ou il cher. 
Le ray quand ileft enclos en vnc nuée moyte Se 
cauée enlaenl fait moult de figures & de cou- 
leurs^omme il apperr de l are du ciel qui eft de ce 
caufé, côme dit A riftorc au liurc des Methcorcs. 
L'sr eft aucunesfois cnflâbé & en feu par le foub 
dain & continuel mouuemcnt des raizdufoleil, 
& par cfpecial quand ilz viennenr en lieu qui fe 
brifcntjcomme il appert du mirouer ardat ou du 
criftal quâd on les met contre le foleil Se on met 
deseftouppesà I f oppofite dufeufcprcntauxe- 
. ftouppcspourlacaufcdeuantdidkc. 

PfrDelvmbre. 
chapitre, xiirrr* 

LVmbrecft caufée ouand on mer vn Corps té- 
nébreux à l'oppoutc de la lumière, ou du 
corps ou eft la lumiere.Selô lcsphilofophes 
ileft deux manières d* vmbre, caraduienraa 
cunesfois que le corps dont vient la lumière eft 
rond,& eft aucunesfois plus grand q le corps op- 
pofire,& aucunesfois il eft égal à luy,& aucunct- 
fois il eft plus petit. Ôuand les deux corps fonr e- 
gaulx 1* vmbre eft egaHe & ronde, & eft appcllée 
Chcindroydcs qui eftàdjrc vmbre egallcraent 
rôd. Si le corps ou eft la kwtiiere eft plus petit que 
l'autre il fait vn vmbre tendant & large qui eft ap 
pelléc Tataloy des. Et fi le corps ou eft la lumière 
eft plus grand que Pautre il fait vn vmbre oui tcd 
en agu qui eft appelle conydcs,pourcc qu'elle fait 
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vn coingagu au bout , & pource il appert que la 
terre fait vnvmbre qui eftappelléconydcsquieft 
agu au bour,pource que le foleil eft plus grand q 
n eft toute la terrc,quand la terre eft droit à l'op- 
pofite du foleil elle fait vn vrobreaguqui vient 
iufques à la lune & la fait eclipfer ; mais quand le 
foleil à pafle la boflè de la rerre l'agu coing de 1* vra 
brepaflè Se fe tourne à la partie oppofite,& adôc 
la lune appert franchement, & enluminée du fo- 
leil. Quand la lune eft tout droit à Toppolîte du 
foleil elle fait vmbre qui eft appellécTartholoy. 
des qui eft large par deuant & l'enuoye contre la 
terre, & fait cclipfe particulier du fo!eil,& tel vm 
bre ne fuffift paspour couurir toute la terre fi que 
elle ne foit enluminée des raiz du foleil en aucu- 
nes parties, & pource il eft cclipfe en aucunes par 
ties & non pas en tout. L'vmbre donc refraint la 
chaJeurduioIeil,&aufsi muçe la clarté des raiz 
du foleil & de la lune. Elle fait la terre brehaigne 
& fi eft amye des ferpcns,& fi nournft les coulcu 
ures. L'vmbre refroideceulx qui ont trop grand 
chault & qui cheminent, &retarge les frui&zà 
meurir. L'vmbre fair paour & horreur aux folz& 
melancolicux & fi à fembllcc de corps,& fi ne l'a 



pas. L'vmbre fccôforme au corps eh toouuemft 
& en repos,car fi le corps fe remue l'vmbrè fe re- 
mue^ fi le corps s'arrefte & l'vmbre auisi.L'vm 
brcfuytceulx qui le fuyét & fuyt ceulx qui Icfuy 
uent. Tant que lefoleil eft plus hault , de tant eft 
l'vmbre plus petite, & tant q le fblei I eft plus bas, 
de tant eft I*vmbrc plus grade, & pource eft l'vhi 
bre plus grande au matin & au foii qu'a midy. 
frfrDHfdydcUlumerc. 
CHAPITRE. XLIIL 

TEnebre eftabfence dclumicre,& eft di#e 
&appcllée ténèbre, pource qu'elle rient 
6c lye les y eulx en telle manière qu'ilz ne 
peuuct veoir la lumière ne la clarté du fo- 
leil.Tencbre n'eft autre ebofe fors que priuation 
de Jumiere,côbien que l'œrobfcur & l'vmbre du 
corps (oit aucunesfoisappclléc renebrejCôme dit 
Bafille : mais ccft abufion de lumière. La ténèbre 
cftcôrraireà la lumière & en fiege& en qualité. 
Elle fait paour à plufieurs, & fiofte la beaultédes 
couleurs , elle appetifle la honte & fi nourrift le 
fommeil &lappctir ded'ormir. Et à tant fine Id 
huy ticfme liurc des proprietez des chofes. 
Fin du huy ucfmc liurc. 
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Dutemfi'er defcspdttin. 
CHAPITRE. I. 

Vis que nous auons dit du ciel & 
de fes parties , defquellts la fain- 
âccfcripturcfaitmention,!! re- 
] fie à dire de fes œuurcs , comme 
! de fon mouuement, & aufsi fem 
blablemcntdutépsqui le.mcfu- 
re,& des proprietez du tcmps&Y de fes parties. Le 
mouuement eft caufe premiercmét Se principal- 
ement de la reuolution du ciel & de qui le mou- 
uement eft le premier & eft perpétuel félon Ari- 
flote au liure du Ciel & du Monde,& n eft point 
fcmblable au mouuemêt des chofes de ça bas , & 
fi en eft caufe. Le mouuemêt du ciel qui eft incor 
ruptible& d'vne forme eft commencement du 
mouuement des chofes baffes qui font corrupti- 
bles félon Ariftote. Le mouuemêt n'eft autre cho 
fe,fors que de paflèr d'vn terme c n fon contraire, 
comme dit Ariftote en la fin du hure du ciel Se du 
monde, car toute chofe qui fe meult pafïc d'vne 
chofe en fon contraire . Tout mouuement eft di- 
uifc en fîx efpeccs,ceft à fçauoir en gencratip,cor 
ruption,alcerarion,croifrancc,diminution& mu- 
tation de lieu en autre.Le mouuement qui ett fé- 
lon le lieu eft diuifé en rrois,car il eft aucunesfois 
rond & aucunesfois droit,& aucunesfois il eft cô 
pofé de fes deux. Le corps qui fc meult rondemét 
mue bien lieu félon ces parrics:mais non pas felô 
fon tour, comme il appert du ciel, duquel la par- 
tie qui eft au matin en Orient fera la nuïâ enOc- 
cidét. mais le ciel eft toujours en vn lieu. Ce qui 
à droit mouuement mue fon lieu félon fon tour 
Se felô routes fes parties, car ou il fc meult de bas 
çn hault comme les chofes legeres,ou du hault en 
bas comme les chofes pefanres. Le droit mouue- 
ment à fix differcecs, ceft a fçauoir bas, hault, dé- 
liant, derriere,à dextre 6Y à feneftre.Et par ces fix 
manières on fe peult droi&emêt mouuoir de lieu 
en autre. Le mouuement àcefte propriété, que 
quand il eft fort ou continuel il eft caufe de cha- 
]eur,comraeil appert dumouuementdu ciel qui 
embrarte Vxv qui luy eft prochain . De rechief le 
mouuement ne peult eftre mefuré fors que félon 
la mefure Je Tefpace & du lieu ou il eft fair.Tout 
mouuement fe fait ou par propre nature,comme 
l'a y mant trai & le fer, ou par violence, comme le 
vent boute la nef, ou par violence,comme la per 
fonne va ou elle vculr. Le mouuement de heu en 
autre cftaucunesfois naturel, comme quand vn 
corps pelant defeend de hault en bas,& aucunef- 
fois il eft violent & par forcc,commc quand vne 
chofe pefante monte de bas en hault. Le mouue- 
ment naturel eft plus fort à la fin qu'au commen- 
ccmcot,car fi vne pefante pierre cher de hault, de 
tant comme elle approche plus de terre , de tant 
defeend elle plus fort? mais le mouuement qui fe 
fait par violence eft plus fort au commencemept 
qu'a la fin , comme il appert de la faiette qui fiert 
plus fort de près que de loing, car tant plus va 



loing tant plus affoiblift fon mouuement violéfc 
Le mouuement donc eft caufe de génération & 
de toute mutation Se de chaleur, il donne (ubtt- 
lité à l'eauc Se à T*r,& confotte moult la chaleur 
naturelle, Se efmeulc Se aguyfe l'appétit, & fi ay- 
dc la médecine laxatiue à nettoyer le cofps.Et 
pource dit Ypocras, qu'en telles médecines on 
doit mouuoir le corps.De rechief le mouuement 
qui fefait de bas en hault, eftend Se efpand la ma 
tiere de fon fubieû : mais celuy qui fe fait de bas 
en hault. l'affemble & la fait plus efpeflè é De re- 
chief le mouuement attrempe & fi garde la ma- 
tière du corps Se de l'ame tant comme ilz font en 
(emble, & le defor donne mouuement eft deftiu 
âion de nature. 

££t Du temps. 
CHAPITRE. il. 

LE temps eft la mefure dfes chofes muablety 
corne dit Ariftote au liure des cinq fubftan* 
ces. Le temps eft le compte. & le nombre de 
toutes chofes qui font comptées Se nôbrces 
ou félon Rabane, le temps & ladimenfipn des 
chofe» muabIes,lelon leur mouuemêt Se leurde- 
moui ée félon faindl Auguftin riens n'eft plus pré 
cieux que le temps, car de toute pc&ftion on en 
peult auoir deux ou pluficurs enfemble: mais du 
téps nul n'en peult auoir deux m >uuemés enfem 
ble. Le temps pafïé ne peult eftre retourné, car la 
parne du temps eft fans rappel. I e temps eft bnef 
Se muable Se fans retour & fans rappel, car il corn 
mence aucc le mouuement 67 finift auec luy fans 
retourner, Se pource il ne fera point de temps en 
l'autre monde:mais ce fera quid riens ne fera fors 
que pardurableté, comme dit fain& Augufhn, 
riens n'eft plus commun que le temps , car il eft 
égal à tous.R iens n'eft plus coulant que le temps 
cani ne ferepofe iamaiscnfoy , quand il com- 
mence adoncil fine & quand i! fineadoncilcom 
mence,car le remps prefent eft fin du pafïc Se cô- 
mencement de celuy qui eft àaduenir. Selon la 
variation du teps il eft toufiours ou iour ou nuidt 
mais il eft iour en vn lieu & nuiSt en l'autre,ainfî 
comme dit Bede. Riens n'eft fi mal certain conv* 
me le temps , car comme dit Yfidore . Le temps 
par foyn\ft point cogneu,fors par les œuurcs 
humaines.Dc rechief riés n'eft fi toft altéré corn-} 
me le temps, Se pource riens n'eft fi périlleux au 
corps,car comme dit Ypocrasles mutations d« 
temps griefuent moult aux malades , car la foub- 
d^ine mutatiô de froidure en chaleur fait le corps 
muer & altérer, 6V pource que nature ne peult 
porter foub Jainc mutation,comme dit Ypocras, 
pourtant foubdaîne mutation de temps eft caufe 
dcmiladic,. De rechief quand letemps eft bien 
attrempé en fes quatïtez riens n'eft plusfain au 
corps bien difpofé, Se pource dit Ypocras es am- 
phorifmes,que quâd les temps ont leur occafion 
félon leurs quaiitez attrempées les maladiesfe- 
ront de bonne détermination .»De rechief com- 
bien 
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bftn atwleréps foit fi t»Uabk> toutes^ iln'eft 
riens ii cbnrtnucJ commf k temps ,iomttie die 
Martien, car tes par tics iont fi iom&es qui'jl ne 
chet poirit de diui fi oh ned'ificorrupfiorh 

, . CHAPITRE. Ht. 

L-An do foleil,fclonY(idore, eft la rcuolutio 
du. Soleil quad i I eft retourné à fon lieu après 
trois cens foixanf c cinq iolirs & fix heures, 
< l'an eft àtnfi appcH£po*ircc qu'il fc tourne 
âinfiqu'vto cercle quitftfair de douze moys qui 
tournent Nn après l'autre au cercle de I an,car an 
cfl âdirccerclccn htirfc & pôurce auat qu'il fuft 
aullcslettres les Egyptiés-fignifioient l'an par y n 
dragon parnâ qui cou pp6it;fa queue & fe retour 
noir en foymefmcsatnh^tn c^rcle^omme dit 
Yfidore. (leftdimcrfcsinanferesd'aiH^rran d£ 
la lune .eft plus petit que l'an du Sojçilajnfi côme 
de douze iours ; L'an du Soleil à douze moys, & 
chaftunedes planettes àfcn an en qui elle accorn 
pKftfoncour^corarae Alafsen deuxans,& lupi 
ter en douze, Saturne en trente ans*Et cft legrâd 
an que nous appelions Tan du monde» qui fcraaç 
coroply quand touresles.çftoilles& les planettes 
retourneront au ptoprepoitttdeJcurcreation,& 
ceft an feré parfait,felon Ariflotc en trac fix ans* 
comme il appert en fonliuredesproprietez des 
elemens,& felofiPlaton ilfrraaccomply en qum 
te milld ansj comme racompte Macrobeau liui « 
de Ciccroil'an vfuaJ qui elU'an duiblcilcftdiut 
(cen quatre temps , ceft à fçauoir Ver, fcftc, Au-3 
tonne & Yuer,& font appeliez temps,felon Y(î r . 
dore,pource qu'ilz attremper l'vo lautre en leuri 
quai itez. Ilzi ont âufsi appeliez les quatre petia 
chariotz de I'an,pourcc qu'ils courent toujours, 
& né font jamais en vn eftat longuement, en cc$ 
quatre téps de l*an ilefeher deux fol rtices & deux 
cqujnoxcs. Quand il cftfolfticc lcsiours& les 
nui&z ne font egaulx,car l'vn cft couti & J autre 
tft iongj& ce cft quand le foleil entre au figne du 
Cancre & au fignedu Gapîicornc,car le folUicc 
fTcftécft ou figne du Câcre, & celuy dyuer eft au 
fignedu Gapricorrje , fi< eft appdté folfticc , qui 
vault autant à dire comtpc la (ration du fojeil, car 
au folftice-dcfté le fdlçil s'arr cfte par deuers nous 
poùfccqtf tl nepeult pJusapproehcr, &c au folfti- 
cc d'y uer le fdleil eft (Lldiiigdc no 9 qu'il ne peult 
plus eflongner.Equjnoxe eft vn trefgrâd egaulté 
v cotre Unuiû& IciOur arti&ielquiaduienr et* 
V ce quand le folctl entre au figne du Mouton,cn 
Automne quad il entre au figne de la lune* b n ces 
quatre faifons de l'an on fait quatre leufnes qui. 
fontappdlcz Icsquattc terpps-^e premier ieufne 
cft U première fepmaine de Karefrrçe , qui cft en 
Ver.LcTecôd cft en kpremicrede Penthecouftc 
qui.efl cnefté. Le tiers cft le Mercrcdy ap'rcs la 
Udnût Groix en Septembre qui eft en Autonnc. 
L^quarteft en la dernière fepmaine erujerc dc- 
uaUt Noël qni cft en y uer. L'an du folci I cft donc 
vnan commun qui commence en lanuicr & fe 



finfft en Décembre** en celle efpace le folcf I re- 
tourne au Zodiaque trois cens foixanrefix fois & 
par fix heures qui font la quarte partie d' vn iour 
naturel. Ces fix heures ne font point comptées 
en l'an communiais font recueillies par l'an du 
biflcxtCi LeBiflèxtee(Harecoi{e(5MDnde ymgfr' 
quatre heures qui ont vn iour naturel qui eft ad* 
iouftéaTan duBiflexte^caril à vn iour plus que 
les autres lequeliour cftrccueilly des fix heures 
qui (bntoultrcles trois cens foixantefix ioursde 
l^an. Le biflèxtc cft ainfi appelle pourec que Tan- 
nceqM'il ebet nous prononçons deux fois ce nô- 
bre de fix^ ou il eft amfi appelle bifl^xte ; pour lc% 
momens <jui font appeliez Billes , par l'efquel* 
ipomcns le Soleil d^ourc en chafeun Çgncou- 
trerrente îours, & de ces momes on reçoifichad 
cun.an fix heures, lefquclles recueillies en ^uatrd 
ans font vn iour naturel pour le BiflèxteiCOmm^ 
dit Bede,& comme il eft Contenu au Comport, 

p^DcUn ieU lùric fir du tiffexte* 

cft Apitre. Iltr. 

L'An de la iunc cft aucunesfois appelle efpace 
enquoy la lune cft retournée J'vn poinâ d u 
Zodiaque idfques à l'autre , laque Ile efpace 
conticntvingtfcpt iours & fix heurcs.SeIori 
aucuns aucunesfois l'an de la Lune eft prins pour 
i'cfpacc enquoy elle eft retournée d'vne coniun- 
dlion iufcjucsà 1 autre, & cefte efpacç ftirmonte la 
première de deux iours & fix heures. La lune cft 
en la coniunâion quand elle cft fi froide fouz le 
foleil,quc nulle partie d'elle qui regarde fi^r nous 
n'eft enluminée, & quand elle eft plaine elle eft 
route enluminée. Âpf es la coniun &ion la lune Ci 
départ du Soleil & u le laide en aucun pomd du 
Zodiaque , Se quartd elle reroutne à ceftuy point 
elle ny trouuc point le Soleil, car il cft défia paffe 
Outre & cft auantpaffédcux iours & fix heures, 
qu'elle le rattaigne, & cefte efpace eft appclléc là 
maifon. Aucunesfois l'an de la lune eft a^pellce 9 
l efpace qui conti et douze lunaifoni, qui (ont dir 
uifécs,feIon les compotiftes, en fix lunaifom qui 
ont les iours par$,car chaft une à trétc iours, ic câ 
fix non pars dont chafeune à trente io6rs félon ce 
que les iours des rooys font pars & non pars,& la 
lunâifon quià les iours non pars, rclpôd au moys 
qui cft par , & Celle qui eft par , refpond au moys 
qui cil non par* L'an donc de la Lune contient 
douze telles lunaifons , fi à trois cens cinquante 
trois iours, car fix fois trente & fix fois vingt 8c 
tieuffont la fommedeuantdidc, 6p pourec il ap^ 

Sert que l'an du Soleil furmonte l'an de la Lun^ 
>nze movs , & ceft cçqui fait l'aage de la Lune 
varier chafeun an es Kaîendcs desmpysch tcllè 
manière que fi elle eft prime cefte année es Kit-; 
lendcs d'vn rooys elle y fera douze l'an pc? fduè- 
nirpourlacaufc dcUantdide- Aucunesfois l'att 
de Ja lune cft l'an de Fimbolifine, & eft arntohC- 
me pour la croiflanec que l'an du Soleil à fur l'an 
de la lune. L'an cft appelle Amboliimçrc quand 
i|y chet vno lunajfondç trente iour^ qui cft te- 
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cueillie des vnze iours en quoy Tan du Soleil fur* 
monte l'an de la Lune), & pource le tiers an cft 
amboIifmere,car on y recueille lunaifon dfc tren- 
te iours Se trois iours par deflus, car trois fois vn- 
ze font trente trois . Scmblablement le fixicfme 
an eft amboKfinerc Se demoure autres trois iours 
par dfeflus l'an huy tiefmc aufsi eft ambolifmcre 
enadiouftàntdeuxansdutetnpsaduenir,car en 
lan feptiefme il demoure vnze iours, autant en 
fan hliytiefme qui font douze Se fix,& du temps 
des deux arabolifmes partez & deux deceluy pro 
chaitïaduenir qui font trente Se ainfi l'an haytief 
me cft ambblifmcrc,car il à vne lunaifon de tren 
te iours recueillie en la matière deuantdi&e,& 
ainfi doiron procéder iûfques en Tan dixneufief* 
me, auquel le ficelé eftaccomply qui contient 
treizeflns communs, te fix ans qui font ambolif- 
meresletièrs, le fîxiefme, le huytiefme,rvnzief-' 
me, Ietreizicfme,&' le dixfeptifefme, font abolit 
mères , tous les autres font communs . Lan de la 
lune eft moult gardé entre les iuifz & l'appeHent 
Tan de la ]oy,pource que toutes les feftesde la loy 
« font ordonnées félon le courscV l'aage de la lune, 
& pource leur an commence à la lunaifon d'Ap- 
uril, comme dit Bedë , Se au douziefme chapitre 
du liure d'Exode il eft cfcripr que ce moys eft cô- 
mencemenrderan entre fan vfual & commun. 
Il eftvn autre an qui eft félon lacouftumeou la 
necefsité du pays , comme es lettres du pape l'an 
commence à Nocl,& es lettres des roys de Fran- 
ce l'an commence à l'annunciation noftre Dame 
& ainfi eft il es eferiprures ou on trouue diuerfes 
afsignations de l'an, car ce qui eft commcnccmct 
de l'an vfual cft aucunesfois moyen de l'an félon 
l'autre afsignation.Et pource qui bien y regarde- 
toit on pourroit refpondre à moult de contrarie- 
rez qui fcmblent eftre en la biblermais à tant fuf- 
fife de la diuerfîté des ans. 

Pfr Du temps de Ver. 

CHAPITRE. T. 

V' Et félon aucunes cft le commencera et de 
lan , & commence quand (e Soleil eft au 
Mouton , Se cofnmenceà monter' contre 
Septentrion, comme dit Conftantin, par 
ta droîdte ligne au troifiefme chapitre du cinqief 
me liure de Pantegny. Le temps de Ver dure iut 
quesilafin dufignedes Geminaulx, ceft à fa- 
lloir tant tomme le Soleil court par trois fignes, 
defquelz chafeun à fon moys appartenant à la fki 
fon de Ver. lé premier moys cft fouz le Mouton 
iufqùesaudixhuyticfmefourdeMars,&dureiuf 
ques ad dixfcptiefme iour d'Apuril.Lc fécond 
iiioys'eft dcflbqzIefigneduThoreau, qui com- 
mencé au dixfcprtefme iour d' Apuril Se dure iuC- 
qùesâu dfxhuytiefme lourde May. Le tiers eft 
(buz le figne des Geminaulxqui commence au 
aixhuytiefme iour de may & dure iufquesau dix 
fepriefmeiourde Iuing.Le tepsdc Vercftchaulr 
attrempément & cft moyen entre Yuer &Efté 
Se participent les qualircî de V vn Se de l'antre.Le 



ûngfc commence en Vetl multiplier au corps 
Se les humeurs qui en Yucrcftoient reftrainâcs 
par froidure fe cômcncenr à mouuoir par la cha- 
leur du tcfmps de Ver. Quand le temps de Ver eft 
attrempe en fes qualités il eft fain Se peu y vien- 
nent de maiàdies, comme dit Conftantin Si Ga- 
lien, car nature fedeleûc en ces deux qualités, 
poutec que la chaleur fe nourrift Se moy teur luy 
donne la matière du nourriflcment ) & pource eft 
en Ver engendré le fang qui eft fouuerainemetlc 
neceflàire au nourriffèmét du corps & fi le temps 
de Ver y ft hors de fonattrempance il eft caufe de 
diuerfes maladies,commedit Yp ocras es ampho 
rifmes, çar quand Yuer eft (ec & Biïè y vente, Se 
Ver eft pluuicux auec le vent d' Arîftre il vienr de 
necefsité en efté moult de fiebures agues Se le mal 
des yeutx, & le flu* de ventre qui eft appelle diC 
fintere,6c par efpedat ce adulent à ceulxqui font 
moy tes de leur nature,commc dit Galiën. La eau 
fe eft, car ou fec Yuer les humeurs quifont rete- 
nues par la froidure deuiennent agues quand Ver 
eft après moytcmdultdefaperfluitez fontengS 
dréesquifônt efmeues par la chaleur du temps 
d'efté,& qnld il ne les peùlt degafter elles fe pour 
rîftenr & le conuertHftîit en matière des fieburet 
agues & en moulr d'autres maladies Se fi yuer eft 
ebault & raoyre,& Vér eft ftoit Se (ce il eft de ne 
cefsiré qu'en efté les hommes foient malades , Se 
que les femmes grô/Tcs perdent leurs enfans lege 
Jrement, Se la raifon en eft ie!le,felon Galien, car 
en tel Yuer les corps des femmes greffes font 
ebaulx Se moy tes Se tendres Se déliez, te pource 
quand la froidure de Ver les trefpefçe foubdaine 
ment l'enfant' en cft bleçé Se meurt légèrement 
par froidure Se par la (èifhereflc du reps, Se quad 
il eft mort il rompt les ly en i par fa pefan teur Se 
y ft tout mort hors de fa mere pour laraufe deuae 
di<5te. Le rëps de Ver ouure la terre oui à efté clo- 
feen Yuer par la froidure & fait y (sir les herbes 
quifont muçées & renouucllela terre de fleurs 
Se d'herbes , Se efmeult les oy feaulx à chanter Se 
i amour, fi embellift tout le monde Se pource eft 
il appellé Ver pour la verdure ou pour fa vigueur, 
caradonc les arbres & les herbes commencent à 
verdir & reprennent leur vigueur . Le temps de 
ver eft le temps de labourer la terre, tcpsde lycf- 
fe & d'amour. En Ver toutes chofess'cfiouy fient, 
en Ver la terre vèrdoye,les arbres fueilllflènt, les 
prez flcuriflènrje ciel reluyft, la mer eft ferie, les 
èyfeaulx chànrenr Se font leurs nidz, & toutes 
chofes reuiènnenr qu'en Yuer cftoient ainfi com 
me toutes mortes,& de ce vient que la doulceur 
du temps de Ver eft appellé le ris de Jupiter, com 
me dit Macrobe. Les eaues ne (ont pas bonnes à 
boire en Ver, car elles fonr groffes Se pefanres 
pour les fumées qui s*efmeuuent adonc Se fi font 
corrompues des portions te des ray nés Se des au- 
tres vers oui adonc iettét leurs fe menées, A: pour 
ceconfeillc Conftatin que s'il n'eft necefliirede 
boire eaue en vin qu'elfe fbit bouillie àfin qtfel- 
le cafoit plustictte Se plus déliée. 
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fcHAPITRf. vl. 

EScc tft vn temps chault & fec,de* qui It com 
mencement eft quand leSoIetl eft en la pre- 
mière partirduCancre,# adôc le Soleil eft 
au plus bault quand à nous & commence à 
defcendre,& durcEfté iufques à la fin du figne de 
Ja Vierge. Efté à trois moys ainfi comme Vc^cô- 
Tne dit Conftâtiû. Le premier eft fouz le fignedu 
Cancre du dixfc£ticfrac iour de Iuing iufques au 
dixhuy tiefme iour de Iuiïlet. Le fécond moys eft 
. fôuz'le figne du Lyon du dixhuyticfme iour de 
IuilIctiufquesaudixbuytiefmeiourd'Aouft.Le 
tiers moys eft quand le Soleil eftiaaufignede la 
Vierge du dixhuyticfme iour d'Aouft iufques au 
,dixhuytiefmeiourde Septembre.Sclon Conftâ- 
tin donc Eft é eft chault Se fec Se engendre la cole 
fjource que le Soleil eft deflbs noz telles ou il fait 
ics forte&imprefiiôsainff comme es autres corps 
de ça bas.Éfté degafte à fon pouuoir les fuperflui- 
tcz qui font aflcmblées en y uer. Efté fait les iours 
longz Se les nui&z courtes* amai ne les fruiâz à 
1neurcté,carpar fa chaleur il digère les humeurs 
des fruiâz,&par fa feichereftèjl degafte&feiche 
les fuperfluitcz,efté fait la terre cauce& crcufc,cn 
degaftant & feichant fa moyteur parquoy eftcfe 
fent & ouure par feicherefle , efté feichc les lieux 
plains d'eaue, comme lesmaretz & les fait durs 
& afptcs Efté par fa chaleur entre dedans le corps 
Se trait par û fubtilité les humeurs qui font encre 
tuyr Se chair & les en fait yfsir par fueur. Eftéaf- 
foiblift la pcrfonnc& par fa chaleur il ouure les 
permis du corps parquoy les efperitz quicôfonët 
k corps s'en y flent parquoy la pcrfonncafFoiblift 
Efté par fa chaleur & par fa feicherefle efmeult la 
colle Se le fleume dequoy vient la fieburc conti- 
nue &plufîcurs autres. Efté defes fleurs donne 
pafturc aux moufches qui font le miel,& fi engé- 
drelaroufée denuidt pour arroufer les herbes à 
celle fin qu'elles ne feichét le iour pour la chaleur 
En efté les oyfeaulx chantent par amour& y font 
leurs faons, & par efpecial les oyfeaulx (àuuages. 
En efté les vmbres de tous corps font plus petits 
qu'es autres temps* 

CHAPITRE. Vit. 

OR Autonnc eft ainfi appcllépour lacroif- 
fance des biens qui fefontes grandies & 
es celliers eh ce temps,car tous les labou- 
rages &frutétz font recueillis en Auton- 
nc Se mi* en fatiueté,& pource eft il accôparagéfr 
la nourrice de Iuno,commc dit Yfidore,car il fait 
entendre les gens diligemmét à recuetllir les bi- 
ens,arinfi que la nourrice entend à fon enfimt. A û 
tonne defpouille les champs & lesarbtcséic les 
frui&z , & mortifie les ftieillespar fa froidure & 
feicherefle , Se fi ofte là génération de là terre de 
celuy temps. Autonnc donc eft froit Se (ce & en- 



gendre humeur mélancolique qui eft froide fit 
fciche. Le commencement d' Autonne eft quand 
leSoleil entre en la première parue du figne de la 
Balance, Se quand il cil en la droi&e ligne entre 
Septentriob Se Midyadonc ileftEquinoxe. Le 
temps d'Aucoiinei trois moysqui luy feruent* 
fclon Conftanrin.Le premier eft quand le Soleil 
eft au figne de la Balance du dhtfeptiefme iour de 
Septembre iufques au dixhuy tiefmfc iour d'Oâo 
bré,& adonc le Soleil commence àdeclinerjvers 
la partie de Midy. Le fécond moys eft quand le 
Soleil eft au figne de l'Efcorpiondu dixhuy tief- 
me iour d'Oâobre iufques au dix fepticfme iour 
de Noucmbre • Le tiers moys eft quand le Soleil 
eft au figne du Sagittaire du dixfeptiefme iour de 
Nouembre iufques au dixhuy tieime iour de Dé- 
cembre. A utohne en fes qualicez eft co ntraire au 
temps de Ver, Se pource moult de mauuaifes ma 
ladies y font engendrées,pourrant dit Ypocras es 
Amphorifmes qu'en Autonne aduiennent ma- 
ladies agues Se mortelles • Et Galien dit en ctluy 
heu qu 9 Autonne eft le plus maladif temps des au- 
tres, Se pource fait il peu à louer en mouir de cho 
fes. Premièrement pour lamuableté du temps 
qui eft maintenant chault,& tantoft froit. Secon 
dément pource qu'il trouue au corps moult de 
humeurs chauldes &embraféesde la chaleur de 
l'Efté pafle,lcfquellcs humeurs font icboutées 
dedans le corps pour la froidure d'Autonne qui 
ne les laide yfsir , fi pourrifltnt la dedans Se font 
caufe de moult de maladies , comme quartaines. 
& autres fieburcs qui font moult fortes à guérir 
par lafcichcreflcd' Autonne & l'humeur fubftan 
tialle du corps degaftee, parquoy il en eft plus 
foiblc. En Autonne les pertuys fe rcftrajgncnr, 
&aucunesfoi& ilz ouurent pour la chaleur, par- 
quoy moult de chauldes fumées font engendrées 
dedans le corps qui font caufe de moult de mala - 
dies agues & mortelles quand natute ne les peult 
bouter hors. Le temps d'Autonneeft nuyfancà 
ceulx qui font ptiiiqucs,car par ià froidure Se fei- 
chercflPe il feiche le poulmon & le rompt toue 
ainfi comme yncfueillc de vjgne^dcquoy lespti* 
fiqucsfontgrctfe*. 

CHAPITRE. VIII. 

SElon aucuns Yucrcft àin fi appelle, pourcè 
que le Soleil Va plus toft & fait fon cercle en 
plus btiefz iours qu'il ne fait en Efté, félon 
Yfidore . Le commencement d' Yuer , félon 
Conftantin eft qtiand le Soleilêft en la première 
partie du Capricorne , ou le Soleil eft la fin de 1* 
dépendue 'de MidyJ,& commence ia vn peu à 
monter contre Septentrion , Yuer ainfi comme 
les autres (àifens à trois moys qui loy feruent . Le 
premier moys eft au Capricorne , Se commence 
au dixhoytÉcfme iour de Décembre iufques att 
dixfeptiefmç iour de Iauier.-L* fécond eft quâd le 
folcil eft au figne d'Aquaire du dixfepticfme ioût 
do Ianuicnuf^uesau dixfcpucfrocdc Feburier< 
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Le tiers mbyl eft quand le Soleil eft au figne des 
Poiflonsdu dncfcptiefme iour dcFcburicr iufques 
lu dixbuyticfmeiourdc Mars , comme dit Çon- 
ûancin.Yuer eft froit & raoyte & nourriflèment 
de fleume: maïs plus règne en Yuer froidure que 
moy tcur pour lefoleil qui eft trop loing de nous, 
Yuer eft du tout contraire à Efté, Se pource tout 
ce qui vit en Efté fe mortifie en Yuer , les neiges 
& les pluy es fe multiplient en Yuer, Se les voyes 
font plus ordes iufques à tât qu'elles foient endur 
cies pour la gelée. Les vmbres de tous corps font' 
plus longs en Yuer qu'en Efté, & les corps font 
froidz par dehors: mais ilz font chaulx par défias, 
commeil appert es eaues des puys & des fontai- 
nes qui font plus chauldes en yuer qu'en Efté, car 
la chaleur de l'eaue naturelle fuyt la froidure de 
l'acr & fe boute dedans les veines des puys Se des 
fontaines & s'encloyent la dedans, 8r pour la pre 
fence de celle chaleur l'eaue eft chaulde es puys& 
es fontaines & eft gardée d'engeler.De rechief 
l'afprçtc de l'y ucr fait les gens parefleux à ouurer, 
car les nerfz fe retrayent aucunement Se s'endor 
met par la froidure parquoy les membres ne font 

Fas fi habiles à toftouurcr. De rechief en Yuer 
appétit de mager eft plus grand qu'en Efté,pour 
ce que la chaleur eft enclofe par dedans & n'en 
pcult yfsir,cat la froidure de larri clos les pertuys 
du corps par la ou elle àaccouftuméd'yfsir,& eft 
la digeftion plus forte pour la péfànteur de la cha 
leur & fi en eft l'appétit conforté, & mage la per- 
fonne plus qu'en autre temps. Et pource dit Ypo 
cras es amphorifines qu'en Yuer les ventres font 
plus chaulx par nature & dort on longuemcr , & 
poùtce doit on plus manger en ce tëps qu'en au- 
tre, car la chaleur eft grande & à meftierde grand 
nourriflement . De rechief quand Yuer paflefel 
qualitez moult de maladies en viennér,car moult 
d'humeurs s'aftembfôt au corps quis'efchauftent 
& fe pourriflent , pource qu'elles ne peuuét yfiir 
parles pertuys qui fontcIosdclafroidure,& par 
ce font moult de maladies engendrées. 

^yumoysicumier. 
CHAPITRI. IX. 

MOys eft vn nomGrec qui eft trait du nom 
Je la lune, qui en Grec eft appelle Mone, 
les iuifz Hfcnr les moys fclô le grad cours 
du foleil: mais les moys font nommez fé- 
lon lecours de laltmeXes Egypticnsfurét ceulx 
qui premièrement mirent noms aux moys félon 
lecours du foleil,lcquel pcult eftremieulxcom- 
prins pource qu'il eft plastardif que n'eft le cours 
de la lune,comme dit Yfidore.il eft trois maniè- 
res de moys. Le premier eft qui dure tant que le 
foleil demoure au figne du Zodiaque en partant 
parmy.Le fécond moys eft celuy vfual qui eft cô- 
tenuau Kalcndricr. Lerierscftlemoys de lacu- 
ne, ecft à fçauoir l'fcfpace que la lune met à paflèr 
le Zôdiaquejequclefpace contient en foy vingt 
feptiours& fept heures, car la lune demoureen 



chafeun figne deux itfh&tc ûx heures & vne bif- 
fe qui eft la douziefme partie d'vne heure. Autât 
donc que la lune demoure en chafeun des douze 
fignes par deux iours fe font vingt Se trois iours, 
Se encores par fix heures. Dota en chafeun fi^nc 
les vingtquatre font vn iour naturel, & aiofi tou 
tes m iles enfemble font trois iours , lefquelz ad- 
iouftez cnfcmbkauec les vingtquatre fobt vingt 
fept iours , après il ya douze biflès qui valent vne 
heure, parquoy il apperr que la lune pafle tout le 
Zodiaque en vingtfept iours Se fept heures . Au- 
cunefois on prent le moys pour route la liraaifon 
entiere,ainfi que nous auons dit cy deuantaucha 
pitre de l'an de la lune . Le moys donc contient 
quatre fepmaines,la fepmaine contiët fept iours, 
le iour contient quatre quadrans,le quadrant cô- 
tient fixheures,yne heure contiét quatre pointz, 
vn poinr contien t douze momens , vn moment 
contient fept onces, vne once contient quarante 
fept antonnes, Se lantonne eft fi petit qu'il ne 
pcult plus eftre diuifé. Les moys vfuaulx & com- 
muns font douzcïcntre lefquelz le premier eft le 
moys de Ianuier,& eft ainfi appelle pour Ianus à* 
qui il futeonfacré anciennement : mais mainte- 
nant eft ilappcllélanuicr, pource qu'il eft en la 
lanue ou à la porte parquoy on entre 4 en, l'an ad- 
uenir,& yfluc de celuy qui eft paffé,& pource luy 
fait on deux vifages en paindure,commcdkYfi- 
dore, car il regarde l'année paflee & celle à aduc- 
nir,on le painâ aufsi beuuant & mangeant,pour 
ce qu'adonc on à plus grand meftierde nourrit 
ment qu'en autre temps pour la chaleur qui eft af 
fembléc dedans le corps , pourquoy l'appétit eft 
plus fort Se plus agu, & à ce moys les nuiélz font 
longues quiontfcizc heures, Se les iours court 
qui ont huyt heures/ 

2£ Du moys de Yebmcr. 
CHAPITRE. X. 

LE fécond; moys de l'an eft Feburier , qui eft 
ainfi appdlépour Febru, qui autrement eft 
appellé le Dieu d'enfer à qui ce moy s fut ait 
ciennement confacre^car l'erreur des payés 
confacra Ianuier aux Dieux de la haulr, Se Feb- 
uncraux Dieux delà bas, comme dit Yfidore. 
Fcbuncreft vnmoyspluuieux &plain d'eaues, 
pour les fumées qui montent en Tacr Se fe con- 
uertiffent en pluy c , & pource eft adonc le Soleil 
au figne d'Aquairc pour l'abondance des etttcs 
qui font en ce moys. Feburier eft fait eh pamdiu- 
re comme vn vicillart qui fe fiet au feu en chauf- 
fant fespiedz, pource qu'adonc Icftoitcft en fa 
vigueur, pourcequele Soleil eft loing de nous, 
entre tous les moys de Feburier eft le plus court, 
carilna que vingtbuyt iours quand il n'eft bif- 
fexte: mars quand il eft en Fan du biflexte il en | 
vingtneuf. Fcburicren Hebrieu eft appellé Sec- 
bach,&en Grec Exaudicos,& ont les-nuiâ* 
quatotze beures,les iours dix. 
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DV TEMPS ET DE 
2frî>umojsdcltdrt. 

CHAPITRE. XL 

LE tief s moys de l'an eft appelle Mars pour 
vn des premiers Romains qui fur ainfi nom 
me , ou pource que les beftes entrent adonc 
-en amours,fe!on Yfidore, mais en Hebricu 
eft appelle Adar,& en Grec Difcam,& dure tren 
te Se vn iour, & à le iour douze heures & la nuyr 
douze, car il eft equinoxe vernali pour le foleil 
qui adonc tient la droi&e ligne ou moyen de fep- 
tentrion & de midy,& pource en Mars la terre fe 
ouurc & commencent les humeurs à monter tât 
es beftes que es arbres & es herbes . Mars eft fait 
en pamdure comme vn vigneron, pource qu'en 
ce temps il eft faifon de couper les vignes & au- 
tres plantes qui porrent fruiét. En Mars le temps 
eft forr muable 6c (table, Se pource les corps hu* 
mains font legieremét greuez Se altercz.Les eau T 
es ne font gueres faines à boire,car les poiflbns Se 
les raines les corrompent de leurs feméecs qu'ilz 
jettent au commencemétde Mars ou le foleil eft 
au meilleu du ligne des poiflbns. 

£$t Du moys et A puni 
CHAPITRE. XII. 

LE quart moys de Tan eft Apuril qui eft enHc 
brieu appelle' Yar 6t en Grec Saudicos& à 
trente iours , la nuy t à dix heures Se le iour 
quatorze.Ce moyseftappellc Apuril,pour- 
ce qu'en ce tëps toutes chofes s'ouurenr & yflènt 
les hetbes & les fleurs & les fueilles de la terre & 
des arbres Se pource on le paint en pa inclure pof 
tant vne fleur,car adonc les fleurscommencent à 
couurir la terre à veftir les arbres ou il eft appelle 
Apuril, pource qu adonc la terre eft bonne à la- 
bourer Se à femer, car ces pettuys font tous ou* 
ucrs& le folcil au meiHeu d' A puni entçe au fign : 
duThoreau qui eftbefte qui laboure les terres* 
J>£ Du moys de May. 
CHAPITRE. XIII. 

MAyeft lecinqiefme moys de Pan, qui efl: 
ainfi appellcpourMaye la mere de Mer- 
cure, ou il eft appelle May pour lamoy- 
teur des pluy es qui font adôc, car en May 
eflieuét eftoilles pluuieufes, comme font Lyades 
& Plyades parvenu defquellesviennét les pluyes 
& les roufées pour amoy tir Se arroufer les lemc- 
ces qui fontiettées en la terre pour croiftre. Ce 
moys en Hcbrieu eft .ippellé Stèrban,& en Grec 
Acunofeos,& arrête &vn iour,& la nuidfcàhuyt 
heures & le iour feize. Lctemps de May eft beau 
& amoureux &iuyeulx, car adonc chantent les 
pyfeaglx Se fcrcfiouyflènt,&' vont les roysen 
bataille.En May les boys verdiffent Se les prez flo 
1 iffent, Se toutes chofes qui ont vie s'efiouy flènt, 
& pource le Soleil en my May entreau f. gne des 
Geminaulx,car pour Tattrempace de l'xtSe pour 
la beaulté des téps la ioy e fc double es cueurs des 
créatures, car ceft vn téps de foulas & de deduyr, 
Se pource on le met en paindure comme vn icu 
ne homme àchcual qui porte vn oyfeaqfur la 
njain, 



SES PARTIES. Fuciî.xcj; 

2£ Du moys de \uing. 
CHAPITRE. xllir. 

IVingcftlefixicfmemoys dclan Se eft ainfi ap 
pellépour les icunes gcns,car ancicnncmcnc 
les Romains mirent les tentes des icunes gens 
d'vne part& celles des vieilles gens d'autre 
parr, comme dit Yfidore. Le moys de Iuingcft la 
fin de Ver & le commencement defté, Se eft en 
hcbrieu appelle Thcbach, & en grec il eft appelle 
Do(Teas& à trente iours dont la nuidt à fix heures 
&leiourdixhuyrence moys eft le folflice defté, 
car au meillieu de luing le foleil entre au figne du 
Centre Se commence a retourner, car il ne pculc 
plus hault monter par deuers nous. En ce moys 
routes chofes tendent à meureré pour la chaleur 
du foleil qui feiche l'humeur des racines Se pour 
ce on le met en painâure comme vn fanchcùr 
qui fauche les prez , car adôc font les herbes meu 
res Se bonnes à cueillir. 

Du moys de luifot. 
CHAPITRE. XV. 

IViller eft le feptiefme moys de l'an qui fut ainfi 
appelle pour Iulius cefàr qui fut né en ce moys 
ou félon lès autres il fut fait empereur en celuy 
moys. Iulius en hebrieu eft appelle charnu!, & 
en grec paucrmos& à trente iours dont la nuy t 
àhuyt heures Se le iour feize Ce moys eft trefar- 
dant& trcfchault,car au meilleu du moys le folcil 
entre au figne du Lyon Se commencent les iours 
canins,& pource tant pour le foleil comme pour 
le figne qui eft chault & pour l'eftoille qui règne 
quiell trefàrdant la chaleur du temps efl: adonc 
excefsiue,ehcctemps régnent toutes chauldes 
maladies, & eft vn temps malconuenablc pouf 
medecine.Ence moys les blcdz font meurs& bôs 
à cueillir,car la chaleur entre dedans Se feiche tou 
te l'humeur des racines & pource on le met en 
painâure comme vnlayeurqui fy e les bledz & 
à vne faucille* 

ffeDu moys d'Aouff' 
CHAPITRE. xvî. 

ORlehuytiefmc moys de Tan cftaouftqui 
eft ainfi appelle pour l'empereur Augufte 
qui luy donna fon nom Se eft en Hebrieu 
appelle tbal Se en Grec Iour. Aouft à tré 
te&vniour dontlanui&àdix heures & le iour 
quatorze. En ce moys les bledz font recueillis es 
granches,& pource le met on en painûure corne 
vn bateur qui bat les bledz d'vn fléau. Aouft def- 
pouille la terre & la laide toute feiche , & pource 
en Aouft le Soleil entre au meilleu du figne de lai 
Vierge , car ainfi que la Vierge ne porte point de 
. frui&,aufsi ne fait la terre en ce temps* 
Du moys de Septembre. 
CHAPITRE. XVU. 

SEptembrc eft le fccufiefmc moys de 1 an,& eft 
ainfi apellé,pource qu'il eft le feptiefme après 
la pluye temporelle, ceft à dire après Mars ou 
lespluycs viennent habondammer.Ce moys 
en Hcbrieu eft appellcTrâfsi Se enGrec Corcos, 
ic à trente iours dot les nui$z ont douze heurt? 

CL- 



Digitized by Google 



LIVRE H V YTIESME 



Se les ioars douze , car en ce moys eft l'equinoxe 
d'Autonne, & entre le Soleil au meillcu de ce 
moys au figne de la Balance Septembre eft la fin 
d'Efté,& commencement d'Autonne, ou la ven 
dange eft meure, & pource le mer on en pain&u- 
re comme vn vendangeur qui couppe les raifins 
&Iesmerenvnpanier.Cemoyseft muable & 
mal eftable,& eft chault au commencemét:mais 
à la fin il fe refroide & commence à fentir la froi- 
dure . Ce moys entre les iuifz eft de grand reue- 
renec , & par efpecial le feptiefme iour, & ce eft 
pourlcsfaitz notables &merucillcuxquc Dieu 
à fait pour fon peuple en ecluy moys. 
VfrDu moysd'Otlobre. 
CHAPITRE. XVlir. 
Ctobre eft le dixicfme moys de l'an & eft 
| | îinfi appelle pource qu'il eft le huy tiefme 
a P rcs ' a p' u y c de Mars . Ce moys en Hc- 
brieu eft appelle Marifon,& enGrcc il eft 
nommé Liperbeos,& àtrenre & vn iour,dont la 
nuidt à quatorze heures, & le iour dix . Ce moys 
d'Oâobre eft encore chault au commencement: 
mais à la fin il poind le corps de grâd froidure & 
pource au mcilleu de ce moys le foleil entre au fi- 

Îjne de TEfcorpion qui eft vn Ver qui blandift de 
a face & poinft de la queue.Ce moyspar fa froi- 
dure Se feicherefle difpofe la terre à receuoir les fe 
mences,& pource en ce téps on femelesfcméces 
d'y uer, à ce qu'elles foient mieulx mortifiées , & 
ceft la caufe pourquoy on met O&obré en pain- 
éturc corne vn homme qui ietre femëcc en terre, 
frfr Du moys de UêtiCmbre. 
CHAPITRE. XIX. 

NOuembre eft lVnziefme moys de l'an , Se 
eft ainfi appellé pource qu'il eft Je neufief 
me après les pluyes de Mars.Ce moys en 
Hebricu eft appellé Caler , Se en Grec 
Dyos,& àtrcnteiours,dontla nuidt à feize heu- 
res Se le iour huy t. Il trefperçe par fa froidure les 
corps Se les bleçe gricfuement,& pource au meil 
Jeu de Nouembre le Soleil entre au figne du 'Sa 
gittaire.Ce moys par fa froidure & feichereffe re- 
ftrainft le corps & le feiche & fait cheoir les fueil 
les des arbres . Il cfoft aufsi les pertuys des corps 
des beftes &aflemblc les humeurs dedâs le corps 
parquoy les bcftes& par efpecial les porez engref 
fent moult en celuy téps, & pource en pain&ure 
on fair ce moys corne vn viltain qui abat le gland 
des ehcfnes pour nourrir fes p ourceaulx. 

Du moys de Décembre. 
CHAPITRE. XX. 

DEcébre eftlcdouzicfme moys de Pan qui 
eft ainfi appellépource qu'il eft le dixief- 
me moys après la pluye de Mars, Se ce 
moys en Hebrieu eft appellé Rubeth, & 
en Grec il eft nomméEpuleos & à trente & vn 
iour dont lanuy&à dixhuydl heures, & le iour 
fïx. En ce moys eft le folfticc d'yuer,& entre le 
Soleil au figne duCapricorne quand il eft fi loing - 
de nous qu'il ne fe pçult plus eflongncrrmais co- 
mence plus à monter vers les cercles de Bife. Ce 



moys eft la fin d' Aùtonne Se le commencement 
d'yuer , qui dure iufquesaudixfeptiefme lourde 
Mars,& adonc cortiméce le temps de Ver qu'au- 
cuns appellenr Printemps. En ce moys pour l'af- 
prêté du froit les beftes ferepofenj moult & de- 
uiennét grafles & les tue on & met on au fel plus 
qu'en autre téps . Et pource en pain&ure on met 
Décembre comme vn boucher qui tue fon porc 
d'vne coignée.Dc ces douze moysdeuanrditz eft 
parfait l'an , tant du Soleil que de la Lune, félon 
les compotiftes Se les aftrologiens. 

PfrDelafepmaine. 
CHAPITRE. XXT. 

LA fepmainc eft ainfi appellée pource qu'elfe 
contient fept iours , par la replication de£ 
quelz la fepmaine,& le moys,& l'an,& tout 
le temps du ficelé eft parfair Se contenu , La 
(èpmaine comméce à vn iour Se ce fine en celuy 
mcfmes,& les iours font les parties de la fepmai- 
nc Les iours font nommez par les nos des Dieux 
ou des planètes à qui itz fut ent anciennement cô 
facrez. Le premier iour eft côfacréau Soleil félon 
les payés,car ainfi que le Soleil eft le principal des 
planettes,aufsi eft le premier iour de la fepmainc, 
que nous appelions le Dimenche, le plus princi- 
pal & le plus honorable de tous les iours dé la fcp 
maine. Ce iour du Dimenche eft priuilegié en 
moult de chofcs,car en ce iour le monde fur crée, 
& Iefuchrift y fur né , & fi y fut reflufcité, & fi y 
futlefaindt Efperir enuoyéaux apoftres. Le fé- 
cond iour eft appellé Lundy pour la Lune à qui il 
eft confacré. Le tiers iour eft appelléMardy pour- 
ce qu'il eft confacré à la planctte , qui eft appelle^ 
Mars, Se ainfi les autre iours font nommez félon 
les iours des plancttes. Hz font aucuns iours qui 
font appeliez (es iours Egyptiaulx, que le peuple 
appelle les iours périlleux ou les iours des vices. 
C es iours font appcllezEgy ptiaulx pource qu'en 
ces ioursDieu cnuoya des playes enEgyptc vingt 
Se quatre:mais l'eferiprure n'en fait mention fors 
que de dix qui furent les plus principaulx . Ces 
iours Egyptiaulx font efcriptz ennoz Kalendcs, 
non pas pource qu'il ya plus de péril en eulx qu'es 
autres:maisceft pour nous ramenreuoir les mira- 
cles cj Dieu àfaitzàces iours. Derechiefilzfonc 
aucuns iours artificielz Se aucuns naturelzje iour 
artificiel eft tat comme nous voyons, la clarté du 
Soleil, & tant comme le Soleil va d'Orienr en 
Occident, & eft appellé iour artificiel, pource 
qu'ainfi comme par art il eft plus grand Se plus 
périt en vn temps qu'en autre , Se en vne région 
qu'en autre. Le iour naturel eft celuy en qui le So 
leil fe rourne d'Orienr enOccidcnt,& reuient ar- 
rière en Occident , & ce iour contient vingt 8c 
quatre heures , Se le iour artificiel en contient on 
plus ou moins felô la croiiïance ou Jadefcroiflàn- 
ce des iours. De rechef aucuns iours fon t qui font 
dénommez des Kalendes, & les autres font dé- 
nommez des Nones*, & les autres des Ydes . Le 
premier iour du moys eft appellé Kalende,qui 
vault autant àdire comme appcller, car iadis au 
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DV TEMPS ET DE SES PARTIES. FueiJ.xtij; 

commenccmentdiimdfilcsmarchanscftoienc $frï>c? aube du iour. 

appeliez cVaftcmblezenfemble aux foires 6c aux CHAPITRE. rxlL 

marchez &eftoit vne fcftefolemnelle qui eftoit -p •Aub* dttioûrcftlafindc lanui&palï?e,& 

appelle Neomenie , ceft à dire la fefte de la nou- I commenceront du iour aduenir, comme dit 

uelle lune, car au commencement du moys la lu- JL* Yfidore. L'aube eft ainfi appellée pour Ta be- 

ne eftoir nouvelle poureequ'adonc les Neome- aulté,&vaultaut*ot à dite félon fon nom en 

mes eftoient ordonnées par les lunaifons. Les Latin comme vnc heure dorée, dar elle refplâdift 

noms valent autant à dire corne foires,marchez, ainfi comme or en fa couleur, 8r poureïc les La tins 

car adonc commençaient les foires es lieux qui à appellent le Soleil Crifoftomos quâd il eft en l'au 

ce eftoient ordonnez . Ydes vault autant à dire bc du iour , qui eft à dire en François chcuelctitc 

comme diuifi©n,car adoncfe diuifoicnt 8c depar d or, car à telles chofes fes raiz reluy fent comme 

toient les foires & s'en alloient les marchans .Il or . L'aube du iour, (clou Yfidore, vault autant à 

pert doc qu'il eft oit trois manières deiours,ccft à dire félon fon nom comme vent plain de roufee, 

fçauoir IcsKalédesou on faifoit fefte. Les,Nbnes car adonc eft erigendrée la rotife'c,làquelle amoy- 

ou on marcbandoit , ôc les Ydes ou on fe depac- tift la terre & atttépe la chaleur de l'asn L'aube du 

toit pour retourner chafeun en fon hofteL De re- iour eft plus clerc que la nuiâ& plus obfcùre que 

chief le iour naturel à vingrquarre heures efquel Je iour. L'aube du iour efmedlt les oy feaulx qui ày 

les le Soleil va tout enuiron la terre pour le rauif- met la clarté à voler & à charer,& enchaflè ceulx 

(êment du firmament. Le iour naturel à plufieurs qui volent de ndir. A u kuer de l'aube les fleur» fe 

parries,comme font quâdranr, pointz, momensj ouurent qui eftoient tlofes auât, 8c les herbes qui 

onces 8c aotones , vn quadrant à la quarte partie eftoient fleft ries pour la chaleur dd Soleil fe relie 

d' vn iour naturel & contient l'efpace de fi x heu- uent à l'aubedu iour. De rechief à l'aube du iour 

res, vn point eft la quarte partie d' vnc heure* vnc la force 6c aufsi la vertu des beftes 8c des perfon- 

once eft la vingtdeuxicfmc partie du moment,*: nés eft côfortée,& les maladies y font appetiçées. 

Jadixiefaie partie d vu point , 6c la quarantiefmc De rechief à l'aube du iour le fang à la (eigneune 

partied' vne heure , antonne eft la quarantefept- au corps, 8c pource dit Conftantin que le iour dc^ 

lefme partie d' vne once,& encores il n'y a plus de 1 aube iufques à tierce à lesconditiôs du temps de 

diuifion. Le iour donc eft celuy qui reçoit la lu*- Ver ou le fang regne.Et à Midy il à les conditions 

mieredu Soleil & la départ aux autres, & pource d'£ftê,&auivefpreilà les conditions d'Autonne, 

Iour en Latin eft à dire Clarté en Grec, côroc dit & la nuiâ les conditions d'Yucr 8c luy reftèmble 

Yfidore . De rechief le lour fait l'ordonnace & la en fes quahtez.De rechief à l'aube du iour le dor- 

diftinâiôdesfepmaines,desmoys,desans 6c de mireftdoulx & fain pource que le fang eft ado nC 

c out le temps 6c de tout le ficelé , caf toutes chor en fa feigneurie De rechief à celle heure les oy fc- 

fes (ont comptées 8c mefutées par le iour. De re* aiilx,& par efpecial le coq s'esfotçe moùlt à cb£ • 

chief le iour eft court & long félon ce que le So* ter. De rechief à l'aube du iour fe lieue vne cftoil- 

leit eft près ou loing de nous, car en Eftelcs iours Je qu'on appelle Lucifer, qui annoce le Soleil pro 

nous font plus longs qu'en Yuer , pource que le chai n aduenir . L'atibe commence à ténèbres, 6c 

Soletl nous eft plus prochain . De rechief le iour procède iufques à parfaire lumière. L'aube varie 

muçe les eftoilles& les chofes qui font au ciel.car & fa couleur au leuer du Soleil, car elle eft mainte 

de tant que le iour eft plus cler , tant moins voy- nanc iaulne, maintenant blanche, & maintenant 

ons nous les eftoitJes. De rechief le iour met di- rouget cefte variation vient de la diucrfe qualt* 

itinétion 8c différence entre les couleurs , car en té des fumées qui montent en l'aer , efqtielles Ici 

ténèbres on neeognoift ne blanc ne nommais la ?aiz du Soleil par dmerfes manières , & félon et 

dartéduiour y met différence. Dcrechicflalu- font diuerfes imprefsions & diuerfes couleurs^ 6 

mieredu iour refiouyft les<fy(eaulx,car ilz eban- me dit Bede Quand l'aube duioùr eft ttop J ferte 

tem de iour 8c nô pas de nuidh De rechief le iour & les raiz du Soleil vont tout droit côtre A uftre, 

donne paix 8c feureré aux bonnes gens, & fait ce& figne de tépefte prochaine aduenir, comme 

{>aouraux larronscV aux m alfaideucs. De rechief dit Bede. L'aube 8c le poin&dû iour ceft toutvn« 

a clarté du iour boute hors les tcdebtes de la car comme dit Yfidore, l'aube nîeft autre ebofe* 

nui&, 8c vient après luy 6ns moyen , te de tant fors que la fin de la nui<2 & le commencemér de 

-comme (a nuiâ a efté plu*ennuyet>fe,detant eft de la lumière , allégement de maladies, deliatafi- 

1a cïartédu iour plus gratieufe. De rechief leioor ced'aucuns,car ad poinét du iour les larrons lett- 

muefouuentfoneftat ,cartoufiours îlcroift ou fuyent 8c les mauuaifesgens. Lepoioâdu iottr 

<defcroift,& de tant comme il deferoift en Yuer, 6c le matin ceft tout vn : mais qu'au matin la lu* 

de tant croift il plus en E (lé. De rechief Iciour eC m icrc eft route plaine, le rtiatin eft commence^ 

neïllelesdofman$,& eft donné à l'hommcpour ment de labour cV la fio do dormir, temps de fe* 

labourer, & pource de tant comme le iour appro brieté & de patfaiâe digcftkm qui met fin i U 

cheplusduvefpre,defants*esforçeplui le (âge nuiâr, &paflètoftiikinQnftre les couleurs A» 

kboutepr deparfakefon «uure,côme ditfiunû chofes & leurs figures. 

Grégoire* ^oewJy. 

. - 'CHABITRl, XXIII. 
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MTdyeftainfi appelle > pource que ceft la 
moyrié du iour, car à celle heure le Soleil 
eft au meilleu du ciel & au mcillcu de fon 
coucher & de Ton lèuer. Midy aufsi vault 
autant à dire comme pur jour, car adôc i I eft plus 

{)ur & plus cler qu'en nulle autre heure, car ad ôc 
e Soleil eft au m «lieu du ciel , 8c enlumine tout 
. Je monde égal lement, comme dit Yfidorc. Cefte 
heure eft pluschaulde 8c plus feichc & plus fem- 
blable à Efté que nulle autre , 8c ceft pource que 
le Soleil eft adonc plus droit fur nous & pour la 
replcâion des raiz duSoleil,& pour la multitude 
de ceulx qui cfchaufFent l'acr plus qu'a autre heu- 
re. A Midy l' vmbre des corps eft trefpetite & s'e- 
ftend vers Seprentrion,tantcommele foleils'ef- 
* longne plus de Midy,de tât croiflent plus lesvm - 
bres des corps, comme dit Bede. Les fleurs et les 
herbes feichét et fleftriftènt i midy .-mais les bledz 
y meuriflènt tref grandement. A Midy les beftes 
quierentles lieux vmbrageux pour fuyrf ardeur 
du Soleil pour mieulxrepofer. A Midy les beftes 
venimeufcs,comecouleuuresetferpens,bIëçent 
plus fort qu'en autre heure,ct jettent plus légère- 
ment leur venm,car au matin pour la froidure de 
la nui A le venin n'a pas tant de force qu'a Midy 
quâd ilz font efchau(Fcz,er pource à la chaleur de 
Midy ilz y lient de leurs fofles et fe mettent au fo- 
lcil pour cfchauffcr^omme dit Yfidorc 

CHAPITRE. XXIIIL 

LE vefpre eft riafi appelle pour vneeftoille 
d'ôccidcnt qui à nom vefperus qui fuyt le 
fbleil couchant Se qui acompaigne les ténè- 
bres de la nuiâ côme dit Yhdore.Le vefpre 
eft appel lé feon pour les portes qu'on ferre à celle 
heure pour cftre de nuiâ plus feurement en fou 
holtcl. Il eft aufsi appelléle iourfirillant,car la 
lumière eft fi petite qu'on ne peuh mettre diffe- 
rencees couleurs comme dit Yfidorc. A vefpres 
tout le iqur fine fclesrayz du foleil fefouftraiét 
de terre,quand le vefpre viet les vmbres croiflent 
lesflcurs fecloyct parle foleil qui s'eflongnc^'el 
les, les pertuys du corps fe reftraingnét qui cftoi- 
ent ouuers pourla chaleur du midy, les fumofitez 
4jui font matières de nuées & de brouillars mon- 
tât au vefpre,les hommes & lesbcftesflc lesoyfe- 
aulx fe difpofët au vefpre à dormir pour le labeur 
pour les fumées qui font efmeues de leur corps 
-Au vefpce les oyfeaulx de nuiâ yflentde leurs 
caucr nés i pour quérir à viure.Au vcfprolcs pa- 
yeurs ramainent les beftes de pafturo & les met- 
tent fouz le toiâ. Au vefpre à peine on cognoift 
-les loupsdes chiens. Au vefpre on met les gardes 
flirles cours,* furies murs pouffes aflàulx des 
*énnemys,*u vefpre on paye les ouuriers &Ica 
Ait on repofcr âpres le labeur. 

chapitra, xxr* 



• VFIESME 

LA nuiâ eft ainfi apeîlce,pource qu'elle nuyr 
aux yeulx en les priuât de leur perfeâio,ccft 
àfçauoir,carlanuiâ muçe la couleur des 
chofes ou la veue fe dcleâc,la nuiâ eft eau- 
fée de l'vmbre de la terre qui fe met entre nous& 
le foleil, & nous ofte la lueur de la clarté des raiz 
du foleil. La nuiâ eft froide & obfcure & moy te 
& en fes qualitez fcmblableà yuer. La nuiâ aufsi 
eftconuenable auxeorpsdes beftes & pareille* 
met des pcrfonnes,& fi eft neceffaire aux œuures 
des puiflànces naturelles , caria nuiâ eft le temps 
de dormir &derepofer,pour recréer les vertus 
des corps des ames,qui de iouren veillât ont eftc 
grcuées & trauaillées , & pource que la nuiâ ne 
fuftde tous poins fans beaulté pour abfencedu 
foleil elle eft embellie pourla clarrédes eftoilles 
qui appetiflènt les ténèbres de la nuiâ & ordon- 
nent fon corps & fon procès & attrépent l'efpef- 
feur,& lagroflèurdel'arr 8c delà nuiâ, corne dit 
Albumazar,& pource ceulx qui cheminent de 
nuiâ ou par mer ou par terre fe foruoyent de lé- 
ger, s'ilz ne font adreflez par les eftoilles . De re- 
chief toutes maladies font plus griefues de nuiâ 
que de iour & le chat du coq annonce la fin de la 
nuiâ & de la venue du iour Au pais de guerre la 
nuiâ eft diuifée en quatre veilles dot les vnsveil- 
lcnt au commencement de la nuiâ , & les autres 
au premier fomme , 8c les autres à rainuiâ, & les 
autres au coq chan tant,car en rous temps gens de 
guêtre doiuent veiller, car ilz font teufioors en 
doubte de leurs ennemys, comme dit faind Ber- 
nard. De rechief la nuiâ de foy eft plaine d'hor- 
reur 8c de fantafies & d'illufionsde l'ennemy, 8c 
plus de fantafies aduiennent à ceulx qui dorment 
par nuiâ qu a ceulx qui veillent par iour, comme 
il appert de la femme dePyfate qui en dormarpar 
nuiâ eut moult à foutfrir de fantafies pour Iefu- 
chrift,côme il appert au vîngrbuytiefme chapitre 
de l'euangile fainâ Mathieu • De rechief la nuiâ 
faitl'arrfiefpes pour les fumées qui adonc mon- 
tent entour,q fi les eftoilles par leur mouuemenc 
n'attrepoient lagroflèur de l'aer les chofes qui ont 
ames ne pourroient à grand peine viure, comme 
dit Albumazar . De rechief la nuiâ manjfcftc les 
chofes qui font de iour muçées, comme il appert 
des eftoilles qu'on voit de nuiâ , & non de iour. 
'De rechief la nuiâ nourrift les orde s beftes & les 
oyfeaulx qui par iour n'ofenr apparoir, comme il 
appert des porcz fangliers 8c des autres beftes fau 
uages qui de iour font muçées en leurs cauernes, 
&deaulâ vont en pafture par les vignes & par 
les bledz. De rechief la nuiâ dône feureré & har- 
diefleaux malfaiteurs $ç fi eft moult nuy&nteà 
ceulx qui font en limer au temps de tempefte% 
xrar quand la nuiâ leur vient ilz ne fçauët ou fuyr 
comme dit 6inâ Grégoire. De rechief la nuiâ 
dcfpeod &degafte la moy tic de la vie humaine, 
car nous mettons autant de temps par nuiâ ea 
dormir comme par iour en veiller, & pource 
quand au labeur la nuiâ qous fouftraitvpe grand 
partie de noftrevie, 
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DV TEMPS ET DE 

2&Du$dmedy. 
CHÀPiffcE. xxv r. 

LE famedy eft la première fefte ordonnée à 
célébrer,* fur dcDleu ordonnée au feptief- 
me iouràfin qu'il fc repofaftau feptiefme 
iour quand il eut fait le monde.comme il eft 
frferiprau fécond chapitre do Hure de Genefe. La 
folennitédu famcdy entre lesHebrieuxcftoitde 
fi grand auâorité qu'ilz ne fouffroient leurs var- 
Ictz,n aufsi leurs chambericres , n c leurs beftes à 
fctre nulles œuures: mais les faifoieni treftous rc 
pofer. Le famedy ilz ne faifoient point de feu . en 
leurs maifons & apparcilloicnt lcvendredy la via 
de qui leur eftoit neccflàirepourle faîoçdy . Les 
gésfe veftoient au famcdy dcJcurs meilleures ro- 
bes & alloientau téple pour Dieu prier plus que 
les autres iours Ôc offroient à l'autel plus grands 
dons &plus grands facrifices. Aux famedys Jes ^ 
prebftres expofoient laloy au temple & eftoit le 
chant &lcferuice plus folemnel qu'aux autres 
iours. Au famedy nul n'ofoit aller outre mille pas 
nefoy armerficen'eftoit pour la loy deffendie, 
Comme ileftefcript au fécond chapirtedu pre- 
mier IiuredcsMachabées. Au repos du famedy 
eft figuré le repos de cueur &<lel'ame,qui brifoit 
le commandement du famcdy il eftoit mort fans 
mifericorde, comme il appert de celuy qui cuçil- 
loit la bufche au famedy que le peuple lapida par 
le commandement de Dieu. 

CHAPITRE. XXVII. 
y—jNtrc les iuifz eftoit vne fefte quilz appelloi~ 
Li ent Neomenie, qtfi eft à dire nouuelle Lune 
I j Se eftoit en KalcndeSjCcft à dire au commen 
cernent du moys à l'honneur deDieu qui rc- 
houuclle la Lune & tout ce qu'il fait à noftre fer. 
uice , car ce que les payens firent au commence- 
ment des moys fut à l'hôncur de Dyane ôc de lu - 
ho,quilzappeIIoient leurs Dieux, ce mefme fai- 
foient les Hcbrieux à l'honneur du Créateur, ôc 

I source les commencemés des moys font appel- 
ez Kalendes pour la folemniré qu'on faifoit, cô • 
médit Yfidore, ou ilz font di&cs Kalendes de 
Bellon en Grec , qui en Latin eft à dire Appcller, 
car cefte fefte eftoit criée & annoncée aux trom- 
pes, & y eftoirMe peuple appelle & fermonnéfo- 
iemnellement,&r pource on I'aoroitd'efpeciaulx 
facrifices , ôc y falloir le peuple grand fefte & ap- 
pelaient l'vn l'autre à leur difner* 

f^DclaSepriMgcfimeé * 

CHAPITRE. XXVllt. 

LA Septuagefimeeftl , efpace& le temps de 
feptante iours ,lcfquclz iours font entre le 
Dimenche, qui eft appelle la Septuagefime, 
& le Samedy après Pafqucs , qui eft appelle 
Samedy en aubes. Ces feptante iours fignifioient 
feptante ans cfquelz les enfans d'Ifrael furent en 
grâdferuitudeen Babilone en douleur^ miferc. 
tr quand ces fepeante ans furent paffez ilz fen re- 
tournèrent en leur pais du congé du roy Titus à 
grand ioy e ôc à grâd houncur , fcn ce temps nous 



SES PARTIES. fuei!.xcil> 

eft figuré tout le temps de noflrc vie,t inr comme 
nous fommes enfcruitudc de pécher ôc pource 
lift on en I*cglifè le Dimenche de laSepruagcfimc 
lepeché d'Adam & la peine qui pour celuy fut 
dônée,&en figne de cefte peine ôc miferc on laif 
fe le chant de Jyeflc& les nopees font laiffees iuf- 
ques après la fefte de la refurreâion eue nous ap- 
pelions Pafques. A Pafqueson rcpic'nt Alleluyà 
& les autres chatz de ioy e pourcequeparla paf. 
Con de lefuchnft la feruitude de l'cnncmy eft re- 
lafchée : mais encore demeure la peine du péché, 
& pource en la fcpmaine de Pafcjues on c hante le 
Greilauecvn Alleluya,caraucclaioyeefpirirue! 
le que l'eglife à pour la remifsion des pçchcz. La- 
quelle ioye eft fignific'e par Allcîuya demoure en 
core vne trifteffe pour la peineVjui nous demou- 
re laquelle tnfteflc eft fignifice par le Greil qu'on 
chanteauant A Heluya.Quâd la Septuagefime de 
la vie prefente feiaaccomplic adonc nous reluy - 
rons de blancheur deuant l'aigneau , Ôc poui ce 
chante on double Alleluya. Le famcdy après Paf- 
ques quâd le labeur de la vie prefenre fera finy ôc 
nous viendrons à repos de l'autre vie adonc aurôs 
pous double lycflc.Le Dimenche de la feptuage- 
firae en figne de cefte vie on châte à 1 introitc de 
la meflc.Circunderunt me gemirus mortis, celt à 
dire les gerriiflemens & les pleurs de la mort me 
ont enuironné. Et pour efperancede retournera 
lavieefpiritu41e,rcpiftredclamc(renousadmô ' 
nefte de courir aux champs de cefte vie par bônes 
œuures,& Tcuangile enfeigne à labourer en la vi- 
gne de noftre confeience qui eft la vigne que no- 
ltrc feigneur nous à plantée. Toutes ces chofes 
font trai&cs de la fomme maiftrelean belerh,qui 
cftdegrandau&otitécnfainâecgIife,&pai cf- ^ 
pecialde l'ordonnance de 1 office diuin. 

CHAPITRE. xxl x. 

LA quinquagefime vault autât à dire comme 
par cinq fois dix, ôc figni^e le teps degracd 
Se de remifsion, félon PexpofîriQ de maiftre 
lean Beleth, car en la loy de Moyfe Pan cin- 
quantième eftoit Tan de Jubile , qui cftoitan de 
moult grand reuerence, caries bannis cftoienc 
rappeliez , & les debtes y cftoient quittez , ôc les 
héritages perdus eft oient recouuers. La quinqua* 
gefime commence le Dimenche de deuât Karef- 
mc,& fine le Dimenche de la Refurreâion,& fi- 
gniiîe l'eftat de grace,auqucl nous fommes reftau 
rez par le bénéfice depenttêce. Et pource le ieuf- 
ne Ôc h pénitence de l'eglife cômcncc au mcillcu 
de la fcpmaine de la quinquagefime,& ad 6c nous 
difons moult fouuét le cinquat icfme pfaime, qui 
eft, Mifcrere mei deus, qui eft vn pfaime de pt ni* 
tence. L an cinquantiefme qui eft appelle l'an lu- 
bilé cômence à eftre gardé atwnt la loy de Moyfe 
quand Abraham deliura Loth fon nepueude la 
main de ceulx qui lauoicnt prins en bataille , le- 
quel Lothauoit adonc l'aagc de cinquâte ans, ôc 
pource des celuy temps il fut ordonné ôc gardé: 
mais après il fut de la loy approuuée pour la mife 

eu 
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qu'il contient, afnfî comme il appert au liurc des 
nombres. 

DeU quarantaine. 

CHAPITRE. XXX. 

LA quarantaine eft le temps de quaratc iours 
qui commence le premier dimenche de qua 
refme félon maiftre Ichan belcth Se s'eftend 
iufques auiour delacenequand Iefuchrift 
inftitua le nouueau teftament , & nous repeut de 
pain des anges , Se pource il nous eft donné à en* 
tendre quequiencefte vieferoit la quarantaine 
de pénitence il aura finablemét la compaignie du 
la diuinc contéplation. Le Karefme eft le temps 
de cheualleric chreftienne, auquel nous nous cô- 
batons plus aigrement comte les vices en no- 
ftre chcualerie nous prenons le nombre de foixâ- 
te iours non pas feulement d'Helye &de Moyfc, 
qui les ieufnercnt : mais pour enfuyuir Iefuchrift 
lequel les ieufna au defert . La caufe eft raifonna- 
blepourquoy nousieufnons quarante iours, car 
en quarante iours il ya dix fois quatre, qui nous 
fîgnifie que noftre ieufne doit eftre en gardât les 
dix commandemens de la loy , & ladoéttinc des 
quatre cuangeliftes,& par ces armes noftre aducr 
faire eft de nous furmonté & auons poflcfsion en 
la terre des viuans par droit d'héritage ainfi com- 
me la terre de Permifsion fut baillée aux enfans 
d'ifrael quand ilzfe furent esbatus au Defert par 
quarate ans.Dcrechief en icufnant quarâte iours 
nous payons à Dieu la difme de noftre téps & de 
tout l'an,comme il eft léger à veoir qui y veult re 
garder, & pource que le temps de laQuarantaine 
eft le temps de noftre cheualerie, pourtant l'euan 
gile du premier Dimenche de Karefme fait men- 
tiôde la chcualerie de Iefuchrift,& auTret qu'on 
chante deuant l'euangile nous font remembrées 
quatre manières d'aftaulx Se de temptations par- 
quoy l'ennemy noustrauaille. La première tem- 
ptation eftjegerc & fecrette qu'on appelle paour 
de nuidl. La féconde temptation eft légère Se ma 
nifefte qui eft appellée la faiet te qui vole par iour. 
Le tierce eft griefue & manifeftc,qui eft appellée 
le dyable qui court à Midy . La quarte eft griefue 
& (êcrerte qui eft appellée la befongne qui va en 
tenebres.Et contre lestemptations nous deuons 
auoir armes efpirituellesaufquelles porter nous 
admonnefte fainft Paul en l'epiftre de celuy Di- 
mcnchc,ou il dit. Mettons nous en toutes chofes 
comme miniftres de Dieu armez des armes de iu 
ftice a dextre 6e à feneftre . En tous les temps de 
l'an le temps de Karefme eft le plus noble, car ce 
qui eft ainfi comme mort en y uer reuient à vie au 
temps de Karefme. Derechiefceft vn temps nou 
ueau, car la terre 6e les arbres fe renouucllent en 
fleurs & en fgcilles.De rechief ceft vn temps de 
génération es bettes comme es plates. De rechief 
en ce temps les oyfeaulx font leurs nidz &leur 

Îjeneration & adonc les arondes, les figoignes 6c 
es autres oyfeaulx qui ont efté muçez en y uer vie 
net en ce temps pourfaire génération. De rechief 
ceft vn temps de médecine & de purgarions,car 



adonc s'efmeuuentles humeurs & fcdifpofentà 
y fsir: mais qu on leur ayde par médecine. De re- 
chief ceft vn temps de gaigner 8e befongncr,<:ar 
adonc on pcult labourer en terre & nager en la 
mer.Et pource en celuy temps fe met on en diuer 
(es manières de gaigncr.De rechief ceft vn temps 

f>our les biens neâoyer, car adonc on neâoye 
es vignes & les arbres en les raillant 8e en oftant 
les fuperfluitez. De rechief ceft vn téps de femer 
& d'enter les entes esarbres. De rechief ceft vti 
temps de f ouféc & pluy c, car adonc fe lieuent les 
eftoillespluuieufesaui font caufe de roufée& dp 
pluye pour arroufer les femences qui font en ter- 
re. De rechief ceft vn temps pour aller enpeleri- 
nage,car adonc font tes eglifes & lesJieux Linâz 
plus vifitez qu'en nul autre temps. 

CHAPITRE. XX*K 

PAfcjucenGrecceft àdirepafcion en latin,& 
en Hebrieu ceft à dire trefpaflçmenr,poutcc 
qu'en celuy téps le peuple difrael yfsithors 
du pais d'Egypte, & trefpaflà laMerrougo 
pour aller en la terre de Permifsion • Les Iuifz a- 
uoient en leur Pafque moult de cerimonics , qui 
eftoient figure de la Pafque des chreftiens, car les 
Iuifz à leur Pafque tuoient vn aygneau & le man 
geoient en roft , & n'en demouroit riens iufques 
au matin, Se ce qu'ilz ne pouuoient manger ilz le 
brufloient en feu. Hz mangeoient ceft aigneau ha 
ftiuementaoec lai&ues aigres, &auec pain (ans 
leuaïn & n'en mageoit nul s'il n'eftoit circoncis. 
Ceulx qtiilema'ngeoiéteftolentchauâcz& ceins 
fur lesrains Se tcnoientvn baflon en leurs mains, 
on mettoit du fangde l'aigneau fur les pofteaulx 
de ÏÏiuys de la maifon ou ileftoit mange,à fin que 
Jesmauuais anges qui tuoienr les Egyptiens ne 
fiflèntmalen l'hoftelouilz verroient lefang de 
l 'aigneau. Apres l'aigneau mangé,le peuple fut de 
liuré de la feruitude d'Egypte , & paflà la mer h 

f>icd fec , & deuant eulx ail oit par nuiâ vnecou- 
onnedefeu,&nar iour il y alloit vnenuée,& 
Pharaon quiles luyuoit fut noyé en la mer luy 6c 
tout fon oft , dont le peuple en chantant rendof e 
à Dieu grâces & mercis . Toutes ces chofes 6c 
moult d'autres font eferiptes au liuré d'Exodeati 
douze , & treize , & quatorziefme. chapitres, 8c 
pource en mémoire de la deliurance desEeyptiét 
& de la deliurance des Hebrieux vint celle COU- 
ftume qu'a la Pafque chafeun an on mettoit hors 
deprifon deux hommes, dont l'vn eft oit misa 
mort, & l'autre eftoit dcliuré à la requefte du peu 

(>Ie,comme il appert au vingtfixiefme chapitre de 
'euangile fainû Mathieu. Cefte Pafque des iuifz 
eft figurée en la Pafque des chreftiens, en laquelle 
par lefang de T Aigneau qui ofte les péchez dit 
monde tous les efleuz font deliurez de la feruitu- 
de de l'ennem'y, & font le vray trefpas de la chair 
à l'efperit, du monde au ciel , d'vmbre à lumière, 
&de figure de vérité, de feruitude à la gloire de 
lafranchife des vraysfilzde Dieu «Et pource le 
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DV TEMPS ET DE SES PARTIES. Fuctf.xctiïj: 

reps de Pârquecft temps de Iycfle &dçioyc,tcps beneift le cierge 8c y met on cinq grains d'encés 
de noyuelleté& de pureté, Ôc d'vne doulce refe- forme de croix. Et après quand on à leu Tes le* 
ûion,car cculx qui font y rays enfans de Refurrc- Çons on beneift les fons & puis on châte la nfcflê 
&io&font leurs Pafques non pas en malice ne en laquelle on fine parles vcfpres qui font tresbrief. 
mauuaiftié mais en iuftice & en vcrité.Nous fai- ues . Toute la fepmaine de Pafques eft folemnel- 
fons toufioars noz Pafques auDimenche en teps le,dc qui la fin eft lcpfalrpe,qui eft appelle Same* 
<lc Ver & en pleine Lune, nous les faifons au Di- ày en aubes,auquel on double l'aileluya à la met 
meochepoui lareuerenccdelaRefurreâion de fc,&fignificIagIoricufcRefurredionde Para* 
lefucbrift^noftre Pafquc s'eftéd en moult de chor dis, ou les fainéte feront veftus de double gloire, 
fes . Et premicrcmew elle s'eftend à Pafques Fia* dcfquelz il eft efcrïpr en Tapocalipfc qu'ilz vront 
rieSjqtufont ainfï appelles pource quelefuchrifi àuec Dieu veftus de blanc, car ilz en fonî dignes.! 
futrecçuenHierufalcm àceiour engrandhoo- * / *l n 

neur,&luyiettoit on les fleurs & les branches <&DeUventhccou(fe. 
des arbres au deuant de luy. Ce iour eft priuilegé CHAPITRE^ xxxit 

en lavieilie loy en ce qu'au temps de Iofué les en r T A Penthecpufte fut vne fefte plus folénelfe 
fans d'Ifrael, quand ijzeurenrpafle à pied fec le 1 entre les luifz ainfî que elle eft maintenant 
flcuue de Jourdain ilz entrerét à ce iour en la tet> 1 eft le cinquantiefme iour de Pafques , cat 
redePermifsion,&mangcrétdesfiuiâzdupai$ ainfi que le peuple d'Ifraelau cinquantief. 

&adonc leur faillit la manne dont ilz auoiétefté meiour après la Pafquc qu'ilz furent çn Raroafe 
repcuzauDefcrt parl'efpace de quarante ans,cô- yindrent en la montaigne de Sinay,ou ilz receu«. 
rac il eft efcript au fécond chapitre du liure de Io- rent la loy de Dieu, comme il efteferiptau dix- 
Tué. En ce iour lelûchrift bouta hors du Temple neufiefme chapitre d'Exode. Aufsiapres larefur-* 
cculx qui y vendojent & acheptoient, après ce q redtjon de Iefuchrift cinquante iours fut donné 
tantoft ilauoit cftéfi honnorablemcnt receu à lefan&Efperitauxapoflresenlâguedufcupour 
noftre Pafque'. Aufti luy appartient le iour de la les faire parler toutes langues, & pour les faire ar- 
Cene, qpi félon maiftre IcanjpBeletb,eft priuilegé' doir du feu de chariré.Penrbccouftc.vault autant 
en quatre chofeft Le premier priuilege^ftjCar à ce à dire commecinq fois dix^car autant yaiTcfc 
iour les penitens font en l'eglife reeeqz par mi(e- . ioursentte Pafques & Penthecoufte,qui font di- 
ricorde, qui le iour des Cendres en auoient efté uifezenfeptfepmainespour fignifierlesfepr dos 
boutez hors par iuftice * Le fécond priuilege eft, du fàin& Efperit . Le temps de Penthecoufte eft 
qu'a ce iour on fait le Grefme & le fainâ huyle vn temps de cheualcrie , car anciennement on y 
pourchreftiéner&pourconfermer&r pour oing fouloit faire les chcualiers . De rechief ceft vn 
dre les malades près de la mort par toute Tannée, tëps net & fec,cat adonc le Soleil feiche les voyes 
Le quart priuilege eft, car à ce iour on fait le man par fes chaleurs 8c les fait belles & nettes. De re- 
dat ouonreprefente lagrand humilité drléfu- chiefceft vn temps de ioyc& de Iycflè,car adonc 
cheift qu'il monftra en lauantlcspicdzdefesapo lesbeftes Ôclcsoyfcaulx viucnten trefgrand a- 
ftres. A ce iour aufsi on donne à manger aux pau- mour. De rechiefceft vn temps fouef & plain de 
ures & Ci dcfpouillron lcsautelz , 8c les i'aueon. grand doulceur pour les fleurs qui adonc font es 
A noftre Pafque aufsi appartiét lebon Vendredy iardins,es prez & es boys. De rechief ceft vn teps 
ou Iefuchrift fouffrit mort,&potft caufedeec doulx&fauoureuxj car adonc fe fait le miel que 
iour tous les vedredys font à honoter. Le iour du les M oufehes cueillent parmy les fleurs, & eft ce 

Î^rand Vendredy eft célébré en grand tiiftefle , & mief meilleur & plus doulx que celuy qui eft fait 
apafsiondes autres mattirsèft célébrée à grand en Autonne,commedit Ariftote. De rechiefceft 
ly cflè,car les fain&z après leur martire 3>n volée vn temps de meureté , car en chault pais comme 
au ciel: mais Iefuchrift defeendit en enfer pour outre mer, ceft le temps de cueillir lés bledz , 8c 
brifer les portes & en mettre hors fes amys & fe pource eft il commandé au liure des Nombres, 
monftra vifautiets iour, & adonc noftre trifteflè qu'onoffritàla Péthecouftedu paindeblednou 
fe conuertift en ioye,commc dit maiftre IeanBe- neau deuant noftre feigneur. De rechief ceft va 
letb.En cefte iournée du bon Vendredy fut Iefu- temps de pafture bonne & habondap te,& adonc 
chrift (àcrifié fur l'autel de la croix.Enfer fut def- toutes beftes qui vident d'herbes deuiennet graf- 
pouillé, la mort fut vaincue , le dyable fut humi- fes & en bon poinâ: . De rechief ceft vn temps 
hé, Paradis fut ouucrt, l'home fut rachepté , l 9 cù hardy & courageux,car adonc la chaleur naturel- 
cripture fur accomplie 8c les figures furent con- le eimeult la colle, & quand elle eft bien cfmeuc 
fomm ées, & pource dit Iefuchrift près de la more en tout le cucur la perfonne ou la befte en eft plus 
que tout eftoit conformé &accomply. A la Pafi hardie & plus courageufe,&dcfîre & requiert 
que aufsi appartient lâ vigile, qui par excellence vengeance de fon Contraire, & pource les Roys 
eft appellé le fain£t famedy,pource quelefuchrift 8c les grands feigneurs onr àccouftumc â efmou- 
qui eft le fainft des tein&z voulut toute celle iour uoir guerre en ce temps plus qu'en autre encon* 
née gefir au (àinft fcpulchre.En ce iour on fait du tre les ennemys. 
feu nouueau , & puis on le beneift 8c le garde on pfrDelafcftcdefTdberntflâs. 

pour le cierge de Pafques enluminer . Apres on CHAPITRE. xxxi r'r. 
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LIVRE DIXIESME 



VWc fefte auoîent lestuifz qu'ilz appelloiêt 
Ccnophegie,qui eft à dire les tabernacles. 
Cefte fefte eftoit célébrée en mémoire de 
leur deliurance de la feruitude d'Egypte 
quand ilz habitoient en tentes & tabernacles, cô 
me dit Ylïdore. Cefte fefte eftoit toufiours célé- 
brée au moys de Septembre quand tous les biens 
eftoient recueillis, & adonc ilz en offroient la dif 
me à Dieu & à Tes minières. A cefte fefte ilz eftoi 
ent en grand ioyé& paroient leurs maifons & les 
branches des arbres Se les portoicr en leursmains 
auec le frui&,& par efpecial les pommes de cèdre 
qui font rre&elles, au dixiefme iour ilz celebroi- 
cnttroisfeftesenfembIe,caràceiourlefouuerain 
prebftre de la loy entroit en vne partie du taber- 
nacle qu'on appelloit Sâ&a fân&orum, & iettoit 
fur f autel du fangd'vnevâche roufle.En cefte fe- 
fte eftoit Expiation, qui vault autant à dire corne 
nettoyemét, car par ce l'ame eftoit netroyée.Se* 
condement le peuple ieufnoit ce iour pour le pé- 
ché du Veau d'or qu'ilz firent aa Delerr,& pour- 
ce il eftoit appelle iour d'affli&ion . Tierceméc il 
eftoit appelle iour de propitiation ou de pardon, 
car à tel iour ilz apper ceurent qucDieu leur auoic 



pardonné le péché du veau qu'ilz firent au defern 
p&DeUfcftedeU dcdication duTemple. 
CHAPITRE. XXXIiri. 

ILz auoient vne autre fefte qu'on appellok En- 
cenia , qui cft à dire la dcdication du nouueau 
temple, car ce nom en Grec eft à dire nouueau 
en Latin. Les Iuifzcelebroiént cefte dédicace 
en diuers reps félon ce que leur temple fut en dî- 
ners temples dédié, car quad il fut nouueau Salo- 
mon l'ediffia, & puis il fut déftruiéfc & feparc , Se 
TedifEa Iudas le Machabée, corne il eft efeript au 
quatricfme chapitre du premier liurc des Macha- 
bée s L'cglifc aufsi fait & tiét la fefte de la dédica- 
ce quad l'eucfquc la confacre félon l*vfage de lc- 
glifc ou il ya pluficurs mifteres , car l'cuefque va 
entour l'eglife& y iette de l'ea ue benoiftc,& puis 
il efeript fur le pauement le A . B. C. en deux lan- 
gages. Apres il figne de crefme les murs en treize 
licux,aprcs il ard de l'encens fur l'autel aux quatre 
coings Se ad meilleu,& y encloft des reliques. Et 
puis l'aorne & le veft , & au dernier y met par- 
dons,franchifes & priuileges à l'honneur de dieu 
& au (àuluement des pécheurs. 

Fin du ncufiefme liure. 



Le dixiefme liure, auquel eft trajde 



de la Matière Se de la Forme. 





?^De U matière dequoy les chofes 
Materidks font fditles. 
CHAPITRE. r. 

Près ce que nous auons accom- 
oly le trai&é du temps & de fes. 
parties, il fault direaucunecho- 
~e des créatures baflès & maté- 
rielles', comme des elemens Se 
des chofes qui en culx font mar 



rcriellement compofées.Ilz font deux chofcsqai 
font cômencement de toutes chofes corporelles, 
dont l'vne eft appellée la matière, & l'autre eft ?p 
pellée laforme/rommedit Ariftote.Detantcon* 
me la matière eft plus noble & plus fubtiledc ta* 
eft elle mieulx difpoféeàrcccuoir fa forme &dc 
tant comme elle cft plus grofle Se plus eflongnéc 
du ciel , de tant eft elle moins difpoféc à reccuoir 
les cmprain&es de la forme , com m c dit Ariftot e 

auliurc 
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DE LA MATIERE ET DE LA FORME- Fucil.xc* 

tu Iiôredejcrûqfubftîccs-Lamaticrcàccftcpro matiereellc deuientfoible & fort obfcurc fclon 
pricté qu'elle reçoit les formes,* fi neft en nul k capacité de la matière. La forme eft ce parquoy 
Jieu receue, elle les retient & fi neft de nulrete- vncchofecftdiffcréte de l'autre, comme dit Atvl 
nue, corn me dit A ri dote en ce mefme liure. La ftote. Hz font aucunes formes qui font fubftàn- 
matière eft commencement es chofesmaterielles tielles & aucunes qui font accidentcllesjaforme 
corruptibles de leur diuifion,&pourquQy elles accidentelle eft celle qui parfaiâ la matière fans 
fontèftrauges l'vne de l'autr€,corame dit Arifto . nul moyen , & fi entre auec elles en la compofi- 
te au feptiefmc liure de fa Mctapbifiquc, car le pe tion & en la pcrfe&ion du corps ou elles font. Et 
requi engendre ncfcroitpoint différent du filz pource dit Ariftore au fécond liure de phifique q 
qui eft engendré G ce neftoir pour leur matière, la matière à tout la forme font caufe de tousleurs 
Et pource ou il ya génération fans matière le pe- accidens,la forme accidcntellenc fair pas ne par- 
re engendrant, & le filz engendré nefont point fait leschofes, comme dit Ariftoteau feptiefmc 
. difFercns quand à fubftancc, comme il appert en liure de Methapifique, car'elle vient après ce que 
. la gloricufe Trinité ou il n'a nulle différence fub- la chofe eft parfaire en fon eftre.Touxe chofe eft 
ftantialle entre le perc & le filz, car la génération plus fimple & plus noble q n'eft la matière & de 
qui eft entre culx n'eft pas matérielle . De rechief plus grand acuy té. Ét pource dit Atiftote au 1 iurc 
la matière eft caufe pourquoy il ya plufieurs fie- desbeftes,queformecftfcmbIablcàIhôme,'car 
ges en vne efpece,car fi en l'efpece humaine il ny elle peult enformer plufieursmatieres ainfi qu'vn 
àpoihrdeitoatierc,ilnypourroit auoir plufieurs home peult engrofsirplufieurs femmes & pour- 
hommes. Et pource dient plufieurs Théologiens ccftult il difpofcr & appareiller la matière félon 
qu'en vnecfpcceilny peult auoir plufieurs an- ladifpofitiondelaformequi y doiteftre reccue. 
ges , car ilz n'ont point de matière , & pource dit La forme donne cognoiflance de la matière & la 
A riftore au tiers liure de Metaphifiqu^quc la di- manifcfte,car fans la forme on ne peult veoir n*ap 
uifion & la multiplicatiô d'vne cfpece en fcsfup- perecuoir la matière : mais Informe qui eft à luy 
posfefaitparla matière Se non pas par la forme conioindte la fait cftre veue & touchée. Et pour- 
dc celle efpece . De rechief la matière requiert la ce dit Calcide en fon expofition fur 1q thimée de 
;formc fclon fa propriété , & en vne matière il ny Platon , qu'il n'eft riens figeneral ne fi commun 
peult auoir quvne forme fubftantiallc , félon A- comme eft la matière: mai&^n'cft riens fi mal co 
tiftote au dixiefme liure de Metaphifiquc.De rc- gneu qu'elle cftquâd eft de loy,car on ne la peult 
<hief la matière eft caufe pourquoy la quantité veoir ne cognoiftrciî ce n'eftpat laforme.neon 
d'vn corps peult croiftre fans fin,comme dit A ri- he peult veoir la forme fors q quand elle eft auec 
ilote au tiers liure de phifique. De rechief la ma- fà matière. Derechiefouilyaplusdeformcil ya 
tiercn'a point de fin, pource qu'elle ne peulte- moins de matière, & ou il ya moins dematicre il 
ftre toufiours diuifée fansce que la diuifion preû ya plus de forme. De rechief tant corne vne ebo- 
nc fin* ou pource que fon appétit s'eftend à auoir le eft plus groflè ôrplus obfcure, tant eft elle plus 
formes fans fin l'vnc après l'autre fans finer. De loing de la nobleffc de la forme . De rechief ilz 
«rechief les corps qui ont moult de matierc&r peu font aucunes formes corporelles & aucunes efpi 
de forme croiflènt moult, comme il appert es ar- rituelles. Entre les corporelles il ya la. forme du 
bres,& es osqui ont moult de matiere,felon Aui ciel & celle des elemés. La forme du cjcl eft fi no 
cenne. De rechief la matière à en foy vne puiflan ble & fi a&iuc qu'elle acpmplift tout 1 appétit de 
ce qui eft commune à deux ebofes contraires, Se 6 matière , fi qu'elle ne defire nulle autre forme, 
pource fi toft comme elle eft fouz vne forme elle & pour ce eft le ciel incorruptible 8c perpétuel en 
à defir & appétit d 'cftre fouz fon contrairc,& eft & lubftance. La forme des elemés ne peult acom 
àulle forme corruptible quf puiftfonapperitrôr plir tout l'appétit de fa roatierc r & pourtant elle 
|>Kr fuffifammét fi qu'elle ne defire autre forme, demoure incomplette & impai fai<3te,parqu6y cl 
& cenc peult auoir celle, qu'elle defire ficep'efl fc dpfircvneautre formcquilaparface, &ceft fa 
•par la corruption de celle qu'elle! deifair. La ma caufe pourquoy lesmouuemens font incorrupti- 
tierc à ces proprietez & moult d'autres quiferoi» bîes & fe tranfm lien t les vns es atj tressât la ma- 
«nt fuperflucs àrcdtcr quand à prefeqç,car au ticre qui eft fouz laformedervnappete& defire 
fctfytiefïpc liure nous çnauons allez dtt au chapi- 4'cfire fouz la forme de l'autre • Pe rechief tant 
trtjdc la bonté du mondes ■ comme vne fomjç eft plus nc^bJc & plus efpiri- 

tudle & nlus fepacee des coi>didops matérielles, 
(faXïéUfimeé <> ' Se tapt eft elle plus yertueufe, comme ^1 appert; 

CHAPITRE. Iî. - ciangesjdefquelzlafubftancenedefpenddenuï 

le matière, comme dit Atiftote au troifîefmc li» 

EN récitant les proprictez de lamatiere,nous uredelamc. Par çetoutcsfoisic n'afferme ne trr 
réciterons en partie les proprietez de la for. nyç jpointque les, A uges n'ayent .ma^erc ai^eç 
jne. Sejon Ariftore au liure des citjq fubftan leur forme j raais^yent pu nQp,cej eft certain que 
' Çcs la fprpc efteequi nous dône beaulré& leur fubftanccaa^cgarddes chofe?; corporelles 
e t (n;ncc& lumière? vne chafcune chq^.Lalu- cfttres fimple , ^i^t comme jwiçchofc cfpiu^r 
^içrçdelaforme^uandcllccft ûefpanduecnfc tucUcç^pIuslîij^çqaWne^^^^ 
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ittëkDr Àlbutààiàr.&ati regard dfelamatiercla 
forme dcchafcùn cotp$ eft plus noble ; mais en- 
cores eft plus noble h fornie des elemens, & tref 
hoble eft la forme du ciel qu'aucun s appellent le 
tjuint elèmentrmaisla force efpirituclle pàfTe tou 
tes celles cy en noblefle & en dignité , comme il 
appert dfc l'ange 8c de Tarne qui font formés el pi - 
rituelles plus nobles que toutes les chôfes corpo- 
relles . Et à tant fuffife quand à prefent de ce qui 
eft dit des prdprietcz de la forme 8c de la matière 
félon les oppinforisdcplufieurs anciës do&eurs 
bien renommez. 

$&T)estkmens. 
GBAPiTRt; III. 
- , temens,fcIon Ckriftantîn, eft vne petite & 
T^fimple partie du corps qui efttompofé des 
JL2i quatre elcmens. Cefte partie eft trop petite 
quand a nous, car nous rie lapouuonsappet 
cetf oîr par nôz fensJCefte partie eft la dernière 8c 
eft la diftru&ion du corps ainfi qu'elle fut la pre- 
mière en fa compofitiô/Cefte partie eft àppeltéfc 
(impie , non pas pource que les Elemens foient 
corps (impies fans compofition de matière &de 
Forme : mais tlz font appeliez (impies au Tégard 
des corps qui d'eulx font compôfez,comme font 
, ic$ pierres 8c les trietaulx & les autres corps mef- 
* îèz &cdmpofciflés quatre EIertiens,ou il yaplu 
fieursparticsmoult di(feranrcs l'vnede l'autre* 
ittais ainfi n'eft il pas des Elemens , ear chafeune 
part ie defcu fi eft feu, 8c chafeune partie de terrfe 
ii eftrenre, 8c ainfi des autres tlemehs. Elément 
ïelon Yfidorccftairifi appelle, pource que ctû h 
tnatiére% leptemier fondemét de tous les corps 
Lciautfesdterit qu'élément eft à dire notfrrifle- 
TDcnt, pdtf rce que tous les corps font nourris de* 
xjiiatre éfémcm,Lcs elemens ont quatre qualitez 
yôriril y tfh a deux aÔiucs , ccftàfçauoit chaleur 
'& froideiir^deùx pafsiues , ceft àfçauoirmoy- 
*teùr ifcfcicheréflfc , defquclles les contenances 8c 
les^ilferehces font plus plainemcnt contenues 
au quart liure deceft œuure.Enrrc les qualirez 
'des J élehiens iFya grand coHtrarietc& repugitan- 
^parquoy ilzfc tranffouent I'vnen-l'autrè.'Et 
: rtonobftant ceftedôtraricré ilz font enfettibleac 
cordez p*r l'influence du ciel & des planettes, 6c 
font conioin&z & lycz cnfemblc par vn Jyen 
itaoùlt meruéilleux, car fe feu & l'ser font lycz en 
ftrtible pir chaleur 6c font différés en (êicherefïè: 
l/eiue 6c la terre ont conuenance en froidure 8c 
Hiffcrente en taoyfcur 6c en feidiercflc.Lefeu& 
la terre cjiii bnr 1 Wr* fieges pluVîoing V vn de l'au 
tire ottt cbnoéhâce eh feicherdTe,ar cfifference en 
chaleur & éti frofdure,car là terre eft froide 6c fei 
che^& le feu eft ebatile 8c fcc.e ntre Ces quatre el^ 
hnetis les deux tbnt déplus hobie & de plus dere 
fïibftattefc 8c plus légère , CtM fartioir l**r & lè 
feu, & pourt'eîlzfemouuerit de bas en hatilt . Et 
Èeftétavj&lcflHcrdrviént du ctetdonr ilz fonr pro- 
fchams 8c 'dbfit il* re$ohieitf1'ftiHbencc,car la Ver 
rtr Vîu del twifthe Yifpéùt Uif feu , Et par le feu il 
^tmcàffi^fonirifluence-EtpiCrtircccesdcuxclc 



txichs font lès p\\iï hàul* quft au (îege, 8c de plus 
grand mbuuéftiehr , 8c plus purs & plus lubtik 
quand à leur fubftanee, 6C plus elers quand à leur 
forme , & plus vertueo* quand à leurs oeuures. 
"es deux autres , Ccft à (çauoir l'eaue & la tene 
ïont de leur nature plus pcfans,& pource ilz font 
défaut & fe mouuét de hault en bas , car ilz font 
plus gros 8c plus molz 8c ont plus de matière, 8c 
moins de forme . Ces quatre elemens ne font ia- 
mais oyfeux: mais foût toufiours enœuure Tvà 
auée bautre , 8c ônt chafeunfon aornement, car 
le feu à fa datte, & Vief ï fes oyfeaulx, l'eaue à les 
poiflbns, 8c la terrei les beftes, comme dit Bedc. 
Et de ces chofes il nous faàlt dire briefuemenc à 
j'ayde de noftte féigrieufe 

CHAPITRE* Hit 

T E feu eft vu corps filDpfe chauftao dernier 
I degre,cémtnedit Conftaitrin. Lefco nata- 
1 . rdlement defire à eftre deflfes ^» f & sil eft 
par violence detenuenl**r ou en la terre il 
deuiedt petit à petit, comme dit Vfidore . Les 
propt jetez du feu font touchées parfaf nA Denys 
audouzidkïe chapitré de la Hiérarchie des An- 

Î»es,nMxtk obfairement - mais fon comœ&tateor 
%*po(è èfl^ïclert,îfe pource en cefte partie nous 
referons (a fehtence. Il dit que le feu entre roos 
tes démens eftafiis plusha^ïtemétA ceft pootu 
<:e qu'il à plus légère natuté, 8c pourtant dit le bc 
noift (aind Denys, que lcfc^u eft hatrft, car pour- 
Ce qu il n'a pas de péfanifeuriltendroufioureett 
hault , & tfe.fine iefqtfes a tant qu'il eft defîos 
'les autres , & que ; tou tes choies corporelles font 
deflbuz luy *, eteepré le*del . De rechief il dit que 
le feu entre tous leselemem eft de nature plus 
pure &r plus fubtile. Et pouTtanrditfainâ: Denyss 
qu'il eft aucuunement incoporcl,car pour la fob- 
tihté de fa nature on ne le voit point, fors que 
par le corps ou il eft . Et pource il fcmblc eftre de 
parure efpintuelle,& tient 4e moyen entre tas 
chofes vifîbles , & celles qui font inuifibles. De 
rechief le feu eft plus aâif 8c plusfor t en fes «li- 
bres que les autres elemens . Et pource dit (àinft 
Denys^que fe feu ne pcult eftre mefuré,car4t 
ttoiftftnsfin 8c fans terme , & qui toufiours luf 
ddrineroit matière il croiftroir fans fin & (ànsne 
fore. De rechief le feu à la nature plus fecretre 8c 
plus occulte que les autres elemens, carrnfan** 
tUreonnefevoit point fén(ibkment,(i ce tt'cft 
par le corps en oui il eft. Et pource dit (ai nû De- 
nys $ quc le feu eft fecret 8c non cogneu,car à gril 
peine peult entendre noftre entendement quello 
ebofe eft feu en là nature. De rechief le feu à la na 
tureplusmouuant que les autres elemens > car il 
meiilr foy 6c les autres, & fi n'eft meu de nui cfli 
(bit (buz (by . De rechief le feu eft déplus ckm 
nature que les autres elemens, car il enlumine 
toutes chofes ou il fe mer, 8c puis retrait fi clar- 
té, relkment que nous ne le voyons point aucts- 
nesfois. Et pource dit Ciinâ Dcnys, que lefeu i 

vne 
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DV TEMPS ET DE 

vnelumiere comjerte . De rechief par la fubtilité 
de fafubftanceil à vne nature plusagué & plus 
tranfpcrçant que les autres clemens,car de fa pro*- 
pre vertu il entre par tout & trefperçc toutes cho 
fes foient moles ou dures , ainfî com me il appert 
du fer.De rechief le feu à vnevertu qui rnanifefte 
foy Se les autres, car en foymouuant il monftre 
les autres chofes qui font près de luy & repre- 
fente leurs couleurs & leurs lignes aux yeulx de 
cculx qui les regarder. De rechief le feu à vnever- 
tu attrayant , car quand il entre ep vn corps il en 
degafte l'humeur par fa chaleur Se lefairdeuenir 
léger* Se par ce il traiâ hors & fait monter par là 
vertu,fc pource dit fàin& Deny s que le feu prent 
deflouz fa nature & rràidt en hault par fà nature. 
De rechief le fru â vertu qui garde & renouuellc 
les vieilles chofes, car il n'eft riens fi vieil que par 
la chaleur du feu nefoir gardé, comme il appert 
es vieilles gens en qui la chaleur naturelle deffault 
qui font gardez Se côfortez par la chaleur du feu. 
De rechief le feu à vne vertu mouuât,car il meuk 
& côuertift en fa nature tout ce en quoy il fe met 
& en quoy il ouure. De rechief le feu à vnc vertu 
& vne nature qui s'efpand libéral Iemcnt fans foy 
appetifïèr . Et pource dit fâinft Denys que le feu 
ne fè fçait appetifïèr. De rechief le feu à vne vertu 
purgatiue, comme il appert dumetail tout en- 
rouillé qui eft purgé par le feu, & deuient ainfi 
comme tout neuf. De rechief il à vne vertu qui 
mue Se altère les faueurs Se les humeurs, comme 
il appert es viandes qui font mifes au feu cruee Se 
dures Se de mauuaife faueur , & quand elles font 
cuy tes elles font doulces & de bonne faueur . De 
rechief le feu eft en toutes manières de corps qui 
font meflez & compofez des quatre elemens cô- 
bien qu'on ne le voye pas . Et ce appert manife- 
flement quand on fiert vne pierre contre le fer, 
car lefeuenfaultqui la dedans cftoit muçé. De 
rechief le feu par fa fubtilité s* vnift aucc vn autre 
corps, comme il appert au feu ardant & au char- 
bon embrafé ou le ftti eft tellemét vny qu'il n eft 
partie au fer ne au charbon tant foit petite ou le 
feu ne foit par tout . Les Naturiens dient qu'il eft 
feu de trois manières , car il eft vn feu qui eft ap- 
pellé lumière, &celuy eft furl'seren fon cercle 
deflouz le ciel • Il eft vn autre feu qui eft appelle 
flambe , Se eft en la nature de l'apr. Il eft vn autre 
feu qui eft appellé charbon, Se ccftuy eft en terre 
en matière plus groflc& frfusrude. Lefeu àces 
proprietezdcuantdiâes Se moult d'autres , def- 
quellesnousauonsdirau fécond liureen parlant 
de l'ordre des Séraphins, & au quart liureen par- 
lant des qualitez des elemens. Et pource ce fufù- 
fcquandàprefent. 

frfrùcsbtandonidcfcuqu'onvoitcnrtr. 
CHAPITRE. V. 

IL aduient aucuncsfois par nui & quad le temps 
eft cler Se bien fery qu'on voit en l'acr ainfî cô- 
megrands brandons de feu qui courét parl'aer 
foubdainement . Et ce eft aucune partie de l'aer 
qui eft chaulde & feiche ou le feu fe prent légère- 
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ment, carier eft de léger embrafé pource qu'il 
eft près du feu. De tant comme la fubttSce de ïxc 
eft plus pure, Se de ran t en eft la flambe plus clc- 
re quand elle fi prenr. La flambe de fa nature tend 
toufîours hault, Se eft ague en laplusbaultcpar- 
tie,car elle à la figorc d'vne poire qui eft large par 
deflouz & cftroictc &aguepar deffus. La flaml e 
en la partie ague eft plus chaulde qu'en la par- 
tic baflè, car la chaleur monre roufiours. La flam - 
be prent la couleur de la matière en quov elle ou 
ure, car fi éllc rrouue matière trouble Se fumeufê 
la flambe eft trouble & obfcure, & fila matière 
eft feiche & pure la flambe eft clere Se pure . La 
. flambe enlumine les chofes tenebreufes,& mani» 
fèftc les chofes muçées, & monftrc les veines Se 
les empefehemens qui y font. La flambe pour fa 
legereré eft en continuel mouuement Se nVft ja- 
mais en repos. La flambe eft efmeue & croift par 
vn peu de vent: mais s'il la trop fort il la deftrui& 
du tout . La flambe va roufiours tortuemenr ou 
rondement,cpmme dit Marcien.Er pource dient 
les fables des poètes que Vulcan, ctft à dire le feu 
deuint boiteux quand Iuno le ietta à terre . La 
flambe quad elle ouure en vne macierc elle heur- 
te tes parties l'vne à l'autre, & en fait vn grand 
bruyt & vne grand noyfe.La flambe quieit touf- 
iours le lieu d'enhault, Se quand elle fe prent à au 
cun corps ellefe peine de le faire monter de bas 
en hault. . 

ffaDeU fumée. 
CHAPITRE- VI. 

LA fumée eft vne vapeur qui par la force de la 
chaleur eft traifte des plus haultes , Se des 
plus fubtilles , Se des plus moytes parties de 
la matière ou le feu eft , car la fumée à aucu- 
nes parties terreftres Se pefanres méfiées auec les 
légères parquoy elle eft noire & obfcure . La fu- 
mée noircift l'aer Se le conuertift en matière fu- 
meufe. La fumée eft amere pour caufe de fa grof- 
feur , & pource griefue elle les yeulx , Se les fait 
plourer par laguefle de fon amertume. La fumée 
griefue lecerueau Se les efperitz , & pource dit 
Anftotc au liurc des beftes,que la fumée de ch an 
délie cftain&e griefue les femmes & les beftes 

Îjrofles, entant qu'vne iument en fent Podeur cl- 
e en fait vn auorton . La fumée honnift les 
Moufches, Se Ci nuy ft aux Faulcons Se aux autres 
dyfcaulx de proyc, ainfî comme dit Anftote. La 
fumée meurt tantoft après ce quelle eft née,com 
me dit la Glofefur le liure des Canriques. La 
fumée monte toft hault , & foubdainement elle 
s'cfuanouyfï. Lafuméenaift du feu,& fi la voit - 
ôn plus toft que le feu, le ventlaiette Se ladc- 
ictte en plufieurs parties , Se par elle on fçait de 
quelle part vient le vent,ainfi qne dit fainâ Grc- 
goirc.Elle noircift tes maifons Se engédre la fuye 
es cheminées . La fumée des bonnes cfpicçs eft 
deleftableàodorer Se Côforter lecerueau, & re- 
pare les efperitz du cueur Se du chief & reftraiot 
le reume,& feiche & fi oiiureles petis'pcttuys 
du corps Se pafle parmy pour conforter les nerf*. 
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Cette fumée encfoaflè les ferpens & les autres be- 
ftesvcnimeufcs,car ferpens & couleuures hayent 
toutes fumées , & par eipccial celles qui font de 
bonnes odeurs,comme dit fainâ Grégoire. Lafu 
mée aufsi des vins & des viandes qui par force de 
chaleur môteau chief bleçc le cerueau Se eftoup- 
pe les nerfz fenfibles Se fait venir appétit dedor- 
mir & lye les fens dehors , Se rappelle la chaleur 
dedans le corpspour faire la digcftion.Si la fumée 
eft colérique ou trop ague & venimeufe elle s'en 
vole au cerueau Se griefue les vertus de Tame,car 
elle engendre paour àceulx qui font melanco- 
lieu x , ou frenefie à ce ulx qui font colériques , ou 
oubliance àceulx qui font en litargie , ou priua- 
tionsdefens &deraifons àceulx qui chéenr du 
hault mal 1 . La fumée aufsi qui eft trai&e hault de 
la terre Se de la mer par la chaleur du Soleil cor- 
rompt aucunesfoisl'xr & engendre les nuées & 
les brouillars, & les vens, & les tempeftes, & les 
autres pafsions de l'arr , Se fi empeiche les raiz Se 
la clarté du Soleil. Et à tant fuffife ce qui eft dit de 
la fumée. 

PfrDuChdfbon. 
CHAPITRE. Vil. 

VNe matière terreftre eft le Charbon ou le 
feu eft a&ucllcment incorporée vny,cô- 
me dit Rabane. Quand le feu eft incorpo* 
ré en vnc manière grofle & terreftre il eft 
détenu cy aual par violence Se poutee ainfi que la, 
flambe de feu monte hault par nature,ainfi le feu 
eft retenu au Charbon par violence.Le Charbon 
q uand il eft embrafé eft rouge : mais quand il eft 
cftaindt il eft noir, & pert toute la beaulté que le 
feu luyauoit donnée, &dc tant qu'il apparoift 
plus beau aucc le feu,de tant eft il plus laid & plus 
vil quand îleftainâ:. Au charbon toute l'humeur 
fubftâtiallc eft degaftée , & pourec eft il corrom- 
pu de léger Se brifé,car il n'a d'humeur qui tienne 
es parties cnfcmble ; Le Charbon pour caufe de 
falcichercfTe eft tantoft embrafé, & aufsi légère- 
ment eftjl eftaindt,& adonc il ne demeure en luy 
nul fignedefcu,forsquenoirté. Le Charbon par 
fa noirté honnift tout ce à quoy il touche. Le 
Charbon embrafé eft vn feu ebault, agu, & tref- 
perçant entant que par fa chaleur il cuyft le fer Se 
î'amoIlift:mais fa chaleur fait mal au chief par fon 
agueflè. Le Charbon embrafé couuert de cendre 
garde le feu longuemer.mais quand il eft defeou- 
uertil cfttâtofteftaindt&n'cn dcmourequeles 
flammcfches,côme dit fiundt Grcgoire.Lc Char- 
bon ardantbleçe &ardles plantes despiedz de 
ecluy quivapar deflus,& quand il eft eftraindt 
combien qu'il n'arde pas les piedz,toutesfois fait 
il grand noife quand on marche deflus. 
2£ DetEftincdle. 
CHAPITRE, VIII. 

OR eft l'Eftincclle vne petite partie du feu, 
qui par force du feu fault hors de fa matie- 
reembrafée. Le mouucmcnt de l'Eftinccl 
le eft »foubdain Se va contremont : mais 
pour la pefanteur de la partie terreftre qui eft en 



luy elle, defeend à' terre finablement . De rechief 
TEftincelle en fon mouuemet êft clerc Se luy fant 
comme vne eftoille, & en efpandant fa clarté en 
Yxv elle femble verte & de belle couleur. t>c re- 
chief le mouuemet de l'Eftincclle eft aâif & ver- 
tueux comme feu, car quand elle chet en matière 
feiche, comme en eftouppes oueneftrainle feu 
en vient grand & puiffant, quad cllefe lieue trop 
hault en I'aer elle eft tantoft eftaindc, Se n'en dc- 
moure riens fors que les flaramefches.L'eftincci- 
le eft nourrie Se allumée par petit vent & cftain- 
&c par fort vent.Ellc trcfperçe ïxv : mais elle ne 
Tcfchauffe pas moult.Tant comme le feu eft plus 
fort, tant ya il plus d'Eftincelles, & quand la ma- 
tière eft verte ou moy te , tant font les cftinccllcs 
plusgroftes: mais il y en à moins. 

ffcDesvUmmefches. 
CHAPITRF. IX. 

FLaramefchc eft ainfi appellée,pource qu'elle 
couurelefeu &lenourrift. Flammefche eft 
vne cendre petite & delyéequi vient de l'e- 
ftincelle quand elle eft eftainâe.Comme dit 
Yfidorc, la Flammefche eft tendre, mole,blache, 
feiche & légère. La Flammefche fe tient fur le 
Charbon au feu & luy cmpefche fa couleur & ap. 
pétille (à chalcur,& à vn peu devét elle fe départ* 
Et quand elle eft départie on ne lapeultiamais 
raflèmbler,comme dit fainft Gregoire.La Flam- 
mefche eft de léger enflarobéc & de léger eftain- 
£tc. Quand elle eft plaine de feu le vent la lieue 
hault foubdainement : mais quand elle eft eftain- 
&c elle defeend bas par fa pefanteur, félon fainâ 
Grégoire, car elle defeend bas par fa nature , & û 
clic monte ceft par le mouuement d'autruy. 
Delà Cendre. 
CHAPITRE. x. 

SI eft la Cendre ainfi appellée , pource qu'elle 
chet de la matière quieftarfe,comme ditYfi- 
dore. La cendre eft mole Se de laide couleur, 
& de faucur aigre Se amere , & fi à les parties 
trefmenues& treftendresqui s'cfpartcnt Se fe di- 
uifent légèrement par vn peu de vent. La Cendre 
à vne vertu nettoyant , Se pource vault elle à Ia- 
uer les robes& à moult d'autres chofcs.ElIc à auf- 
fi vne vertu corrofiue Se feichant, comme die 
fàindfc Grégoire. La cendre chaulde quand le feu 
en eft couuert fe garde longuement-- mais quand 
elle eft froide elle l'eftainft. La Cendre par force 
de feu mue (â couleur & fa couleur laide & obs- 
cure en efpccc de voirre qui eft cler & reluyfanr, 
car de la Cendre fait on le voirre. La Cendre à ce 
deffault de fa nature,car combien qu'elle (bit fou 
uent mouilléc& arroufée elle demeure toufiours 
brehaigne,&fionla met en vne pièce de terre 
elle n'y profite point : mais elle y nuyft, car fi elle 
eftoit mauuaife par deuant, encores vault elle pis 
après pour caufe de la cendre qu'on y a raife* 

Fin du dixicfme liure. 
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Aintenat nous parlerons de l'aer 
IQ lequel cft ain/ï appelle, pourec. 
jI qu'il porte le teu & eft porté de 



N \ l'eaue^comme du Yfidorç* L'arr; 
en partie appartient à la nature 
de la terreic en partie de la naut 
*e du cjd,ctxmroc ïKtBcdec cac lftpîh*& habite pat-, 
tictdê txE,oii dEcIcir & purc,ou les vepu& pr* 
ges nbpetilicîmrroilter, apparticm.au ciel . 6f U 
plus barEépartfrdet'a!r>qui touche Iferttc & là tec 
M, qoiieft fi w grefle ^e trouble, fiappaificnt à 1* 
wrrc,&f eefteptiric contient eriiby tnoult diucr-* 
fot^fc9»r^pii>¥âJore qtiandl'acr e(} fort <fi 
metrxiÊiië ies^jÊcccV: l« tofino«ce*.&L le^ efclets 
8c 'quand il eft efpesil teiHes phyçs > & quanti! 
eftisngeléi liait la neige fk la greile^ &r?qMâJ j\ eft 
eftendu ilfait-forrder Se fery .L «ryfeU*n£<*nââ-» 
iin,eft vn élément mo y te &chaulicri&fiib$afl* 
ce rcar defà ptopre na turc il cftmoyte , ruais il tft 
ehaait pour le voyfinagedu feu & du cicldonnl 
eftprcs^E/ser par feifo0yiéeur&jparfa chaleutyjoÇ* 
pand & sfefteodde touren iour partout de la tèr-* 
rowfqwfcau feidafUscnfon cercle. L'an* par. Ufa 
br^cédcfafufcâanéeoftc^ pawF 
eriUc4Doixl*tnrlucbcjpdurciel& 
fri^a^ndanne a toutes peifonnes cV à toutesfec* 
Itesfuimblentbrnr de^fpirierixar c*ft!le fpiifpj ra| 
tfe toute* BoftcsjScdt propre babitatiô de îousoy 
icisàtik, ùodxbèB et ijku^urci&uifecrcatuoc qui 
*rt imr itiwpottrcaufedefa légèreté eft moule 
«frbaoanc &raûM40&dslegeff en quaktez oppo? 
iïww* Ëtrpomfco eftil fminent rmrépar les fumés* 
& la m<ft& de Ja terre, fctfi lafuméte«ft puâte & 
trorrompuè^cyenSmeufe^iren eft corrompn. 
JÊcfi Iafuiwfoeftjclprc&'purc& tiecte& dcbpn- 
ne odeur rhaifi orprem tantoft la qualité. De re*- 
<fhtef l'acr qui ndusebutronne nous eft meule pic 
•fitablcpouiooftfe alaine & pptirlraourrifTemét 
*te noz cfpcritzjcarûi'aa: eft put& cicr le* Jitt- 



meurs, 5c les efpcrkz feront purs & c!ers,6V fi T&t 
eft trouble & gros lés humeurs feront troubles 6c 
te$e/per<irz gros .comme dit Conftannn & vnau 
tre médecin qui eftappeilé Philarer. L'aereftvn 
clément pour les corps & pour les efpcniz, car le 
yeriteraent deJ'aer eft caufe parquoy les efperuz 
font meilleurs & plus purs & garde les efperitz 
9c les humeurs de trop grand chaleur, car larr qui 
cftartraiâ du poulmon aucueur, & ducueurà 
tout le corps donne attrépance à toute la perfon- 
ive 9 & de ce vient que l'aer meulr tout le corps,car 
il entrededans les efperitz & fe méfie auec la fub 
ftance des ebofes qui donnent la vit au corps . Et 
pourec fi l'areft pur & atrrempé en fes qualitez, 
Up&faoqlt profitable à conieruarj on de la viç. Le 
s'il çft corrompu defàttrcmpé'il bief e & cor - 
regtpr I* vie & tout le corps,cômcdit Conftan- 
. ^n, t Tantç<np)tne l œr eft plus près du ciel tât eft 
itpl^pfesdcteiçe^atrft ilplusfrou # plus gros 
&:P^tiQipe plus les qoajwez 4e laxctre , $c une 
cprûaac |'a?r eft plp^ gros & plus efpcs ^ de tant y 
Af©pi*ùa& pl^s fore le Soleil fachaleav y çar tant y 
font les raiz du folal plusjçfpcs quj ficref r vn/ur 
J]%gtr<ï & sV tîtr^r^/ên t,parqjuoy* jljcaufcnctrefi- 
$&f\d chaleur. Quand ïxt eft mo^teA: çfpes p &: 
jçs^iz duSoJçiJ fe refierenr ded^n^ii fi eogendie 
diuerfes couleurs^ Ç|ôme il appcr«n Kaxcdu cje(. 
Vxt deiuent efpc^s pour trois caufes/A ucunesfdis 
parles pairiéîPfciiéhëi'&terreTH^d^^ fumofitez 
qui fe méfient atfdc l acr . Aacunesfôfe aufsi pour 
la froidure q^j.engeieJa^oy rcurjdel^rr &: pqur- 
neilcftplus of^que pardeuant. Aucuncsfoisil 
âduiét pai nouueUe opération clc l>r qui fe mef 
écauecTautre . Dfïqpoy le premier deuient plus 
<efpes. L*a?r eft attendry par les gaules contraires 
xomme quand Uftfijinées Jçdegaftent^ ou quand 
ia chaleur lofait pios^ielyç & pJus-cler^ou quand 
le feu s engendre d aucunes parties de I^r.Quad 
tact eft au derdier dcgrédemoyteiu &il eft bien 
rtendrt& la cbaleùr forte fefiert dedans adonc il 
iexonueni ft en feu,her fe mue félon fa fubftance 
,&.fcs quaJnez en moult de manières comme dû 
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prochant il cfcfaauffc& en cflongnant il rcfroidc. pelléc la chandelle, 
De rechief l'aer fc mue par la mutation des eftoil- des Se fdches en la haultc partie de l'xr.Ceftecba 
les Se des planettes , car quand le foleil eft auec délie eft peu longue , & cft autant large comme 
vncfn>idcplanettc,commeeftSaturne&en vn longue. Etpourceappcttil<ja ! elle(ekr©nde,& 
froir figncl'anreftadoncftoit.Etquandle foleil cft enluminée par le feu Ôc prie mouuemcnt du 
cft en vn ebault fîgne auec chaulde planecte com firmament ainfi comme font \ts autres. La quar- 
me cft Mars, adoncTser cft chaule excefsiucmcnc . reimprefsiode l'aer cft qu'Ariftote appelle Afub 
Dcrcchiefr« eft mue par lediuers fiege&par & eft double .'LVne eft montant qui cft engen- 
la diuerfc difpofition de la terre, car en Scptcn- drée en la plus haultc partie del^r des dkiyées 
trion l aer eft froit &fcc,& en lapartied'Auftre fumées chauldes & fticbcs,qui ont grand lon- 
il cft chaule &fcc,&en Orient il cft chault & sueur & autant cîclarge,&ronrcnflambées& al 
moy te , & en Occident i Icft froit Se moy te . De : fumées par le feu & par le mouucment du ciel Se 
rcchicfherfcmue felonfahaulrefleOulabafleut vaenraonrantpourcaufede lafubtilitedefama- 
de la terre , car es montaignes Vxr eft plus froit tiere & pour la'fovcc de fa chai eut,. L'autre eft de 
qu'es valées.Et de ce rend Conftantin la caufe en . Àriftote appelle Afuble defeendant 8c eftenge- 
fon Pantcgny , ou il dit que ce eft pour bife , qui dïée de fumées gfoïïèr, chauldes & feiches en fa 
plus franchemét court par lcsmôraignesquepar fouueraine partie de la moyenne regionde l'sr, 
les valées. Autrecaufe yafsigneMacrobequidit & autant deIongquedel*fgc > ;& çft<nflarobée 
que ceft pour les rayz du foleil qui s aflcmblent la par le feu & par le mouuement du firmament, Se 
endroit, & fe multiplient plus es valées qu'es mô defeend aual par le froit quieft-éntdUr, Se pour la 
taignes , Se pourceles neigesfont pluftoft fon- eroflèur de fa roatierc celles imprefsions font ce 1- 
dues es valées qu'es montaignes , car la châleur-y les que le peuple dit que cèfont cftoilles qui ché- 
cftplus grande pour la chaleur du fofeil qui fiaf- ent du ciel ou qui y montent. Autres iroprefsions 
fcmblc. Et à ces accorde Ariftotcau quatriefme fc font en ïxv de telles fumées chauldes Se fei- 
chapitre du premier liure de Metheores ou il die ches,commc cft le vent,qui félon Ariftotc cft vn 
~\\xe la multiplication des raiz du Soleil qui ten-* mouueméc lequel vict defekhcsfumccs qui font 
et à terre comme à leur centre eft caufe de cefté efteuées du centre de la terre .& fonttm:6rporccs 
chaleur. De rechief l'an eft mué par le voiGnage dedans herpar la vertu dudd .fofclonJede^lo 
delamer,carl'a?r &la terreprcsdcIamerdcSep« vent n'eft autre chofe que Ymvmb fcdebouté 
tenrrion eft fcc& froit pour les fumées froides & pat Ces parties^ car le vent eft éngcndxé,<ldfomofi[ 
feiches qui yflentde celle mer, Selxv près -delà, tcz qui mopç^nt delà terr«ûn^&ie debout 
mer d' Aûftréeftchaulc & moy te pour les chaul* ça & la , comme dit Ariftotc auliorc de&Thopi- 
des Se moytes fumées qui montent en ter. De re* qoes, reprouue cette oppinfen^lptaitccquc'l'M 
çhief l'zr Ce mue par la prochaineté des xharon* eft bien meuaucuncsfois par aurrcchofeqtiopac 
gnes & despourritures parquoy il cft corrompe îtent &atttnrq^h«taendcuiennfcventil côn-. 
Ceftc corruption de Izt aduient en la fin <f£ftl; menr que le raOùucrnenr foit tresfor t & qu'il du 
& plus fouucnt eh Autonuc, car aefanc il eft pltfs relèvement. £t pourec autrement en parle 
fubtil de fa nature,* de tat eft il plus tofteonoer- Conftantin 5 q»i dit que lèvent cft vne fumée frot 
ty en la qualité qu on luy offre foit bô ne ou mao- fc&fefchettui par chaleur cftrcaidcde la terre 
ualfe. Ecpourcel'arr eftadfcfort corrompu pdur Se des eaueséc qui meurt fort & doubte 1'» en 
les maubâifcs fumées qui montent des charorn foy corrompant dedans fay k Les autres dient que 
gnes , Se des^poûrrituf es des eaues , & des autres les nues font caufe des ventz, qui par leur pàhn- 
lieux & të tfieflent auec l ? apr .Erà tantfufBfcce tcur boutent !•« deçà & delà, & de tcJ moauci 
qUï eft dit à préfént de f aer en gênerai. ment de nuci vient le vent . LetautresdiëùtiqM 

ôkn^iW^Hi^/-^ " levctcftcngeodré<lesbrasaelamerqnifieiD6n^ 

( ,. t ^emenfc^bleestroisipaaiesdelaw^ciren 
CHA.maE.- ^r ' ,., Xquilortclebras delà mer diAuftrc-fexromhfli 

L fault malnrthat dirccnatfcttfies chofeselpef contre la merd^Orieut, dequoy tafié cft efoeu Se 
cialfes des împtefiions qui aucuhesfois fc font fc lieue vn vent qui eft appelé Subfairâ jQfaittl 
en Vxr . Et premièrement de celles qui fe font mer fe combat en Occidental en vàtàt v m vtm 
des famées châuWes &fcithW,cômecft le feu qui cft appelé FauonebuZcpbtni». Etquandjf 
quîappcrtaucuncsrbis pendant en l'acr par dcfftis mer d'Ortent& d*Occkleotfceombatem vetfla 
;nous. Et ce n*ëft autre chdfefors que vapeurs & partie de Midy il envient vovenit qui eft appelle 
fuméci chauldes& fciii hes qui fônt en 1'» Se fonr Auftre. Et qvâd labataille de la mer cft vers Sep* 
treflargesdeflbuz,& t?çfagues deflusfclon la^figii tentrion il en vieiir vn vent qui eftàppellc Biie, 
rc d* vnc pôire', Se ftnt engambées par le feo lie Et désastres parties de la roeiqui fonrmoyennea 
paï le mouuemèht dtfciel: La féconde impreftion 'entre ces quatre font engendrez les antres vente, 
de f aer eft vh feu long & eftroiâ: qui cft aufsicn. lefquek venrz font adiouftez auît quatre prince- 
gendree en Parr des fumées chauldes Se lâches, paulx, le^autres djent comn»Bcde, que le xent 

vient 
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: irienr des cauernes Se des fofles qui font en terre, 
par cefte manière, carlxr eft coulant de fa nature 
& fe bçutepar tout& pource il encre es cauernes 
^e terre, & en y il & quand vne partie y veult en- 
trer Se l'autre en veult yfsiril ya vne grand com- 
motion de l'aer de laquelle le vent vient. Et pour- 
ce vne région qu'on appelle Eolieeft diâe la ré- 
gion des ventz,car elle eft plaine de cauernes. A- 
riftote au liure de Mecheores approuue la preroie 
re oppkiion de la génération des y entz,car félon 
ce qu'il dit en ce Iiuredeux manières de vapeurs 
fonrpar chaleur de la terre lcuéesde la terre en 
txv dont l'vne eft moy te qui eft matière de pluye 
Se l'autre eftfciche qui eft matière de vent. En 
quelque maniereque le vent foit engendré ceft 
certain qu'il eft moujtnoyfeux & engendre les 
tépeftcsenmcr Se en terre Se en l'xc. De rechief 
d le vent eft attrempé il adrefle la voyedç ceulx 
qui font en la mcr:mais qui 1 ne leur foit contrai* 
rc& quand il leur eft contraire il leur fait grand 
paour & fi retarge leur chemin. De rechief le vet 
par fa fubtilitétrefperçe iufqucsau fons detamer 
&faitleuer lesvndes détoures pars. De rechief 
le vent de bife qui eft froit & fec purge l'art & en 
chaÏÏè les pluyes & les nues* fait le temps beau 
& fery & lèvent d* Auftre qui eft chaalt & moy- 
te fait le contraire , car il fait Paer obfcur Se tene* 
breux plain de pluye & de nues.De rechief quâd 
lèvent treuue refiftence adonc monftre il (a force 
car il abat mai(bns& arbres qui luyrefiftent& 
pource eft il appelle vent, car par fà puiflanceil 
fait grand violence à ce qu'il renconrre , comme 
dit Yfidore, carileft fi fort qu'il arrache les pier- 
res & les arbres & qui plus eft il trouble le etel Se 
ïxv de la mer & delà terre. Le véedegafte les hu- 
meurs fuperflucs Se feicht les ordures, empme il 
appert es veines qui font feichées par le vent. De 
rechief le vent quand il eft attrempé alume le feu 
Se quand il eft trop fort il eftainft. De rechief le 
vent en fon leucr eft inuifibe: mais jl croift tan- 
toft Se fc manifefte en l'arr.Er pource dit A riftote 
au lïore desMetheores que le vent quand il fourt 
de terre il eft foible: mais il deuient fort pour les 
fumées qui s'afïemblcnt en l'aer.De rechief levé t 
femue tortucment& rondement, car il monte 
premicremêt & puis retourne tout entour la ter- 
re.De rechief le vent lieue les pailles Se les feftuz 
Se la pouldre & la cendre & les efpart par her Se 
fi enfle lesvefsies& fi entre cscauernes& es creu 
fcs parties de la terre . De rechief le vent eft caufe 
du mouuemét de la terre quand elle tremble, car 
rel croflement fefait par le vent qui eft enclos au 
vétre de la terre,comme dir Ariftofe. De rechief 
le vent ouure les pertuys de la terre Se des corps 
des beftes. De rechief l'eaue qui eft toute vnie de 
(à nature deuient bofliie car le vent qui entre de- 
. dans elle y fait deuenir efeume. De rechief le vét 
qui viét au corps par les viâdes eft caufe de moult 
de maladies, car quand il eft enclos en l'eftomach 
ou les boyaulx il engendre les trâchoifons & au* 
très mauuaifcs payions , cofnmeydropific,ane- 



tique Se leurs fcmblables. Le ventaufsi quand il 
eft enclos es oreilles les fait corner & fi empefche 
Touye. 

^ D» Ve»f d'orient, tT de ceulx qui 
luyfontddiouflez, 

CHAPITRE. II r. 

ILz font douze vcntz,dôt il en ya quatre cardi- 
naulx ou principaulx , Se fept qui leur font ad- 
iouftez . Le premier des quatre vents princi- 
paulx eftappcllé Soufol , qui naift en Orient 
ft>uz la ligne de l'equinoxe, car la eft aucuncsfois 
grand commotion de l'xt qui fefait du debate- 
ment de l'eaue Se de la tcrrc,& de ce vient lèvent 
qui eft appelle Subfolan, pource qu'il eft né fouz 
le Soleil. Ce vent en à deux autres qui luy font ad 
iow&z,dont l'vn eft vers $eptcntrion,"& eft ap- 
pelle vent Vltrin, & l'autre eft vers Auftre, Se eft 
appelle Eurion.Gcs ventzfont chaulx Se feez, ilz 
font chaulx pource qu'ilzdemourent longuemct 
fouz le Soleil. Hz font fecz pource que la mer ou 
ilz fourdent eft trop loing de nous, car auant que 
le venr d'Orient vienne à npus toute la moyteur 
eft feiebée par la chaleur du Soleil. Le vent Solan 
eft attrempé en chaleur: mais quand il décline au 
vent Vltrin il feiche tout ce qu'il attain&,& quad 
il fe décline à l'autre vent il engendre des nues. 
Les ventz d'Orient, félon Conftantin, font fains 
au poind du jour, car ilz viennent de l'arr atrrem 
pé,car, comme dit Conftantin, l'acr des régions 
d'Orient eft clcr & peu fec Se attrépé entre chaule 
Se moy te, & tel venr fait les eaues clercs Se de bo 
ne fauedr & fi garde les corps en fànté par l'attré- 
pance de leurs qualitez.Lesvcntzaufsi Se les par- 
ties d'Orient font plus habondantes en fi curs Se 
en frui&z que lespartics d'Occident . De rechief 
les fleuues qui courent contre Orient & entrent 
dedans la mer font meilleurs Se plus fains Se plus 
clers que les autres pour le vent d'Orient qui (i 
boute , Se pout le Soleil qui y fiert des fon leuer; 
Le fécond vent cardinal ou principal eftappcllé 
Fauone , Se fourt en Occident fur la ligne de f£- 
quino*e,& à deux autres venez qui luy fotitad- 
iouftez, dont l vn eft vers Seprcntrion,qui eft ap 
pelle Circe,& l'aurre eft appelle Zephirus qui eft 
vers les parties d* A uftrc.Le vent principal eft ap - / 
peilé Fauone, pource qu'il nourrift tout ce qui 
naift, comme dit Yfidore,car il fair venir les her- 
bes & fleurir les arbres.Cc vent eft froit & moy- 
teatrrempémenc.U eft froit pource que le Soleil 
demoure peu en Occident dont il vient,& fi viét 
à nous deuant qu'il foit efchaufFédu Soleil, les 
ventz d'Occident font plus fains en la fin du îour 
qu'au commencement , car ilz font plus cfpurez 
adonc par le Soleil , les régions donc d'Occident 
qui n'ont pas Ixt parfaidfccmét attrempé en cha- 
leur Se en moyteur ont les eaues muablcs Se trou 
bles, pource qu'au matin elles ne font pas bien* 
digérées par le Soleil Se par le vent qui y eft trof* 
froit au matin &$cfchauffc au vcfpre, comme 
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.utresventzaucofté.dont l'vneft vers Onent, to«pfbf S? » ""'I^ feic hcrcflc de la 




pellé Auftre.pource V^J'^ *™ SiwîSmpe cheïes membres de leurs 

ïha^t&moyte&rempeftucux&fa.tl-xrefpes r c ffc,.fc P 0 "5"j' C e X r s^ & les fruiAz tendres, 
& noarriftlesnues&mulnplieIespluyesparfa 

moyteur.commed.t Yfidore. Ilraulatempefte & brafle ri ^^ des arbres 

en la mer . car il.fouffle bas, comme d,r Bede . 1 geons au une sfo & oft 1 ^ver ^ 
ouurelespertuysdescorps&fiemoefchelcsver &te . 

tusdcl-ame&faitrourlecorpspelanrfeloYpo- to« t *^™W™™ ^1 & 

«as . Le venr d' Auftre efmeulr les humeurs- par ftra.nâ ^epou , a „ a fait Y „ 

•eues. Ce venr foùrr près du pôle antarttque , ou par fa gelée, 
ilregnetrefgrandfroidure.&potirceeftil froit aft.Det.Mse. 
&fecdefanaturc:raaisilprcntfachaleurcnpaf- J&veuv 
{àntparleschauldcsregions.&prenrfamoyteut C ' H APITRE. Hir. 

en venant vers Midy outl ya moult d'eaucs de imorcfMonquifefaiten I'arf 



femeoces & les nourrift& les ratrcroiltre. lire- ioyirtuuwuucmwu..«. , , & & 

Ïouuelle la terre & fait muer les plumes des oy - la terre & en ^^IV^^^^ 

feaulx llamoytiftlcshumeursfroides& dures . a^mblc ledemouranr & leconwrult en nucs^ 

lescoulcuurcs&lesvershorsdererre.Lequa- de !•« aas eft aflêmblee des ^ 

?<fdo" Ce ve foJt & procède^' lieux plains Soleil y fierér elleen "^^^^ 

Jeaueseneeléeslefquell«fonrmoult loing des leufes & diuerfes, comme i appert en l are du 

ceX du S Sok 1 ,& pareillement des momai- ciel qui Vefi autre chofe que ^reuerbera »o de. 

gnes rreshaultes defquelles il vienr à nous. Er raizdufolei dedans vnenuepla,ne deroufe e.L. 

lource que les vapeurs de celuy pa,snefe peu- nue eftcaeéc dedans & ronde p « ^«P™ 

Sentdeftelerpour'lagrandfroidurequiyregne, "«f"™"* 1 "*^^ 

£urtanfnousfaitle ventde Bife herpur* fery Etaux "««^"•"/^iSîSÏ 

& rcArainaiatempeftequi vient du vent d' Au- quand vne grand, nuée s approche de laurre de 

L & larebou t e,co P mme q dirYfidore.Leyenrde codé, elle pren, : a figure de l'autre , comm ute 

B fe parla force de fa froidure reftrainâ le deffus Bedc.Derechief la nue montehault pourla lege-, 

£«eSïdSe.-e,«r le côuertift en glace ou rerédefafubftance& ^aplustoftoupldsrard - 

encriftallelonladifpofitionoudeladurerédela ^«^f^^T^^g^ 

matière. Le vent de Bue donc &fcsdeux corn- IcreçouplusdeUlumieredufole.l.ca pat&çiac 

pagnons qui font froidz & fa* endurciflènt le ré & par fa defattrempance elle rcço.t la lumière 

coirps & cloyenr les perruy s & nettoyent les hu- qui pafle parmy : mais qu-el e ne £» 

meîrs& font lescf P eritz& les fensplus fubtilz trop gre-ffe vapeurs,car adoc :e le eft trop obfcu- 

& plus dcly ez , ilz ay dent la digeftion & confor- re & nous ofte oo empêche la lumtere du fole.1 

tentlaverturetentiuc&deliurentrxrdepefti- &pourceeftelleagrcablea ceulxquicue.llirles 

lence & fi cro.fiènt la vertu engendrant. Er de ce bledz & labourent par chaulrteps.De rccbietU 

ditAriftoreauquatorzicfmeliurcdesbcftcsque nuequâdelleeftcôuertieenp1uyefe»tlaterrefta 

fi le ventde Bifcvcmecn lacôception d vne per difier & les lemccesyfsir de tcrre.Dc recfaict elle 
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*ft ainfi comme mere,er comme matière de tou- 
tes les chofes qui font engendrées en hcr,ct fi elle 
cnuoyccn terre moult diuerfes chofes, comme 
pluye, grefle, neige, fouldrc er tonnoirreDe re- 
chief la nue qui vient de la mer faléc pert tout fon 
amertume par le bénéfice du folciI& deuiét doul 
ce & fàuoureufè.De rechief quand la nue fe con- 
uertift en pluye elle eft moùlt profitable: mais 
quand elle fe conuertift en vent elle eft domma- 
geable, car elle efteaufede grand tempefte en 
mer Se en terre De rechief quand la nue eft bien 
hault en l'aer il femble qu'elle ioingne au ciel, cô 
bien, qù'elle fait plus près de la terre du ciel (ans 
nulle comparaifon. De rechief les nues en heur- 
tant l'vnc à l'autre font le feu faillir de IxvSe font 
caufe detonnoirre & d'efefer. De rechief la nue 
fefend aucunesfois foubdainement parle vent 
qui eft enclos dedans, & de ce vient aucunesfois 
le tonnoirre. De rechief quand les fumofitez cor 
rompues & pourries fe méfient auec la fubftance 
de la nue, il yft d'elles trefgrande corruption & 
trefgrand pcftilence. De rechief de tant comme 
la nuée eft plus près de terre & plus (oing du ciel, 
de tant femble elle plus grande à ceulx qui la re- 
gardent, & par loppofité de tant comme elle eft 
pluspres du ciel de tant nous femble elle plus peti 
te. De rechief la nue quieftengédréede vapeurs 
feiches & venteufes déçoit les gens , car il cuy de 
qu'il en doiue venir de la pluye & à la fin il n'en 
vient que vent & e ft ma] dommageable, car e 1 le 
noye tout.mais celle qui vient tout bellement eft 
profitable fi fait les biens croiftre &ptofiter. De 
rechief la nuée en arroufan t la terre u degafte foy 
tnefmes & va à ncant.De rechief quand vne nue 
eft contraire à Vautre ceftfigne de tempefte en 
l'arr & en la rerre Se en la nier 

^DcFanducicl. 

CHAPITRE. Vé 

L'Arc du ciel eft vne imprefsion qui fe fait en 
vne nuée creufe plaine de rouféc qui à la fi- 
gure d'vnate, auquel ainfi comme vn mi- 
roucr reluyftnt diuerfes couleurs qui y font 
empram&cs;& engendrées par les raiz du Soleil 
ou delà Lune eft ccftenuéeappareiHéeà plôu- 
uoir. L'arc c& caufç peu fbuuent de la muée, ceft à 
fçauoir vne fois en cinquâte ans,commedjt Art* 
ftote. tare dtixiddôceiVvfnmuée plaine deauc 
qui par toutes (es partieseft trcfpcrcée des raiz du 
Soleil, comme dit Marcicn. Celle imprefsion eft 
fcfon la figure d'vn arc qui à la bofle contre le ciel 
& lescornescontreterrevcommedit Yfîdore En 
ccftuy arcya aucunes chofes appartenantes à fa 
génération, & aucunes qui font appartenues à fa 
hguté,& aucunes qui appartiennent à fa vertu 8c 
àfes œuufes.Quâdàfa génération il eft à fçauoir 
quela fubftance de l'arc eft engendrée de la reful* 
genre & de reflexion des raiz du Soleil en vne 
nuée plaine de pluye Se de rouféc. De reebief cel- 
le nu ce ou l'arc eft engendrée toufiours àl'oppo* 



fite du Soleil. De rechief l'arc efteflcuc de terre 
iufquesau ciel en manière d'vn deroy cercle qui 
fiert la terre de fes deux cornes , Se la haulteflè eh 
eft vers le ciel . Qoandeft de fa figure il eft à en- 
tendre qu'il eft cnTa figure comme vndemy cer- 
cle, cler & luyfant corne vn mirouer qui à moult 
de couleurs merueilleufes Se fingulieres,car eh 
l'arc reluyfent- les couleurs quiluy font prefen- 
tées & qui font à l'opppfitcdeluy, &celuy ad- 
uient par (à clarté Se jtar fa tran.fparance . L'arc du 
ciel,fclon Bede, à en foy la couleur dc$ quatre ele 
mens qui par verges reluyfent cnluy comme en 
vn benu mirouer, car il à rouge couleur du feu ait 
plus hault de foy ,& la couleur verde de la terre 
au plus bas,& la couleur blanche de l'arr, 6V la cou 
leur perfe de l'eaue qui font au mcillêu. Ces cou- 
leurs, félon Ariftoteau linrede Metbcorcs , font 
ainfi ordonnées, car au plus hault de l'arc eft U 
couleur rouge ainfi comme de vin, qui eft caufée 
du ray du Soleil qui fiert fur la plus haulte partie 
de la rondefle de la Lune . Apres luy eft vne cou- 
leur méfiée ainfi corne de pers Se d'afur qui vient 
fclon la force de la qualité quieftraumeillcu né 
cjcia nuée. Apres viennent au deflbuz la couleur 
verde en la plus baffe partie de la nuée ou la ma* 
riere eft pl 9 terreflre. Ces couleurs font plus prîrt 
cipallcs que les autres, car, félon Ariflote, l'arc à 
moult d'autres couleurs que la veue ne pcult pas 
bien comprendre^ pource dit A riftote que nul 
paintte ne peult paindre lacouleurde l'arc du 
ciel. La caufe dcl'arc du cîel,felon Ariflote, eft la 
caufe de la retournée des raiz du Soleil qui retour 
nent aux vapeurs qui fontàl'oppofitc des nues 
ainfi corne la clarté qui fiert en l'eaue , qui relu yft 
en la paroy en retournât à elle. L'arc n'eft pas veu 
de nous toutesfois qu'il eft es nues,& ceft poutee 
que l'*r eft trop trouble^! pource que la nue eft 
trop efpeflê qui refifte à la lumière des raiz duSo- 
leil'. L'arc eft veij en temps pluuieux ,car adpnc 
y fient des nues les vapeurs plaines déroulée otf 
reluyft le ray du Soleil qui eft à loppolîte Se for-» 
me les couleurs de l'arc. Quand à la vertu de l'arc 
du ciel il eft à fçauoir qu'il attrempe la chaleu r du 
Soleil , Se par la pluye qui en yft il fait les biens 
çroiftre& multiplier & donne grand beaultépar 
ces couleurs, Se fignifie que moy reur à en her la 
feigneurie, Se pource il n'apperra point par l'efpa 
ce de quarante ans deuant lciour du iugemenr» 
comme dit Bede Se le maiftre des Hiftoires, & ce 
fera ligne de feichereflè des elemens qui fe difpo* 
feront à receuoir le feu , parquoy le monde défi* 
nçra. De rechief l'arc monftrcpaix Se concorde 
cntrcDicu & le mon de, & que le déluge eft pa(lé> 
& fi monftre en quelle partie du ciel le Soleil eft, 
car il eft toufiours à Poppofite de luy. L'arc n'ap* 
pert jamais d'Auftre ou de Midy, corne dit Bede, 
Se Ci n'appert iamais à l'heure de Midy, car adonc 
le Soleil luyftegalle ment par rout,& non pas 
plus en vue partie qu'en l'autre, comme dit A ri* 
ftotc . L'arc n'eft iamais veu par nuiét, fors qu eif 
plaiaeLune,& aduient p^u fouuent,ceft à fçauort 
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dcuxfoiscn cinquante ans Se non pas plus,com- telle roufée corrompt les fleursquifont tendres 

me dit Ariftôte, & les bicdz nouucaulx qdi font encore en fcfpyfc 

sa f>0ÏAimif2* comme dit fain£t Grégoire, & celle roufée eft ap 

ueidToujec. Erugvôme dlt fc nSt H icrofme en la glo- 

CHAPITRB. vr. fcfurleprcmierchapitreduliure deloellcpro- 

LA roufée eft cngendée d vne fumée froide& phcté,& eft erugé vne noirceur qui vient de rou- 
moitequieftaflemblcenon pas au corps de fée corrompue, &gafte tout le bled ,& le tuyau 
la nue: mais en la p lus baffe partie de la moy & lbcrbe,& le fain & le chaume entant qu'ilz ne 
enne région de l'aer & e(l la arreftée par vn valent n'a manger, n'a faire fiens. 
peu de froit qui luy vient audeuat félon Ariftote, ^ Delà pluye. 
la roulée ne vient fors que quand lèvent d'auftre * r ' - 
ventc,car la roufée eft vne petite pluye & la pluyc CHAPITRE. VIL 
eft vne grande roufée, &pourcc le ventd'Auftre Apluyeeft vne iraprefsionde moult de ra- 
qui eft moy te engendre la roufée, & le vent d'A- I peurs froidcs& moy tes affèmblées cala nue 
quilon la feiche par fa feicherefle , & la reftraintf: La pluyc à plus de quantité Se de fubftancc 
par fa froidure . La Lune aufsi par fa moyreur eft que n'a la roufée , & refroide plus & anioy- 
caufe de la roufée, corne dit fainâ Ambroifequi tift qu'elle ne fair. Lesfumées qui montentdes 
appelle la Lune mère de la roulée", &pourcc elle eaues & de la terre par la force de la chaleur du fo 
traidt fa première naiflàncc par nuidt de la vertu leil font traidtées à la plus bafle partie de la moy- 
de la Lune & puis defcend .infenfiblcment & s'ef ennc région de I'*r & la deuiennent efpeflcs par 
pandfouefucment fur les herbes & fur les plates la froidure du lieu & puis pour la chaleur qui de 
la roufée quand elle lieue donne force aux herbes les pcult pas toutes degafter, ilz font reboutées 
Se aux plates, car celles qui par la chaleur du iour Se defcendent en pluyes cy aual, la pluye eft ainfi 
eftoient tombées 8c fleftrics fe relieuent & rcuer appellée, pourec qu'elle contient plufieurs gour- 
diflent par la roufée de la nuid.Dc rechief la rou- tes qui chéent l* vne après l'autrc^ommc dit Yfi-j 
fée monte iufquesàlahaulrc poioâedcs herbes dorc.La pluye eft appellée Ymbrc, pourec qu*cl- 
& la elle saflèmble en petites gouttes en montât le fc boit dedans la terre Se la fait fru&ificr, car la 
vers ïxz dont elle eft venue. De rechief la roufée terre eft brehaigne la ou il ne defcend point de 
ne peulcfouffrir l'ardeur du Solcilrmais s'efua- pluye, de tant corne la nue eft plus haoltc,dc tant 
nouyft tantoftquc le Soleil cfchaufFe Se laiflè fa en defcend la pluye plus fouefuemét & à plus de* 
vertu esherbes& es femences, parquoy elles re- lyéesgouttcs. Les venrzaufci qui courent dcITus 
fiftenr à la chaleur du folcil. De rechief combien la mer lieuent moult de moyreur & l'emportent 
que la roufée foit vne fubftance de l'xr trefdeliée, en l'xr Se la conuertiflènr en pluyc . Quand il ya 
toutcsfoiscft elledegrâd vertu, car elle amoytift en la nue moult de matière pluuieufe & la nue 
la terre & la fait fru&ifier fcVfaitcroiftrc &en- eft moult efpeffe,& ad 6c les raiz duSoIcilfemul- 
grclïèr la mouclle des raiz & fi engrofsift Se en- tiplicnt fur celle nue Se y caufent grand chaleur 
grefsift les oy ftres & les molles, Se parcfpecial la par la vertu de laquelle la nue fe conuertift en 
roufée deVer, car en ce téps les oyftressouurent . pluyc forte, & de ce vient qu'après forte & ague 
de nuiéfc encontre la roufce,& la reçoit dcdâsfoy chaleur fenfuyt forte pluye, comme dit Bcde. Il 
Se s'en nourrift, Se en conçoit vne pierre precieu aduient aufsi aucuncsfois q la chaleur eft fi gran- 
fe qui eft appellée Marguerite ou perle , laquelle de pour l'aflèmbléc des raiz du fb!cil& pour leurs 
eft de tant merueilleufc comme elle eft plus blan debrifemens que la nue eft fi chaulde qu'elle de* 
chc,commc dit le Lapidaire. De rechief la roufée uient toute rouge , & croit le rude peuple qu'il 
nourrift les ieunes cor beau lx en leur nid iufqucs pleuue faog en aucun pais , comme dit Ariftote. 
àtantqu*ilznokdfTent,commedit fainâGregoi I/eftaucune pluye qui cfl moult reftraignant & 
rc. De rechief clic refroide Se attrem pe la chalc ur qui r* ftraindk le flux de ventre, ïomme dk Con- 
du iour, & fi her eft trop délié pour la chaleur du ftantin.Ceftc pluyc eft de légère fubftartce& à 
iourpaffé, la roufée le fait deucnirefpes moyen- plus de la nature de l'xr que nom les autres eaues 
ncment,côme dit Albumazar. De rechief la rou- Se poutre eft elle iroft altérée & fexonuertift de 
fée refraindk la force du venin es beftes qui font léger en oppofites qualitcz & fc corrompt tatoft 
enuenimées, car tant comme la roufée eft fur les & fepournft,coixHncdit Confianrin* Et de tant 
herbes les couleuures & les ferpens qui font de* comme elle demourc fans corruptio elle eft plus 
dans ne font nui mal à ceulx qui paflènt & ne ref* douice & plus (âuoureufc que les autres canes. La 
pandent point leur venin • De rechief combien pluye quand die eft artrempéc en quantité & en 
que quand au gouft la roufée ayt faueur d eaue, qualité Se fi elle vient en temps conuenable elle 
routesfois elle eft moult douice en favcrtu,car de eft profitable à morçlt de chofes,car elle fait la ter- 
la roufée vient la doulceur du miel es fleurs, & la re porrerfrtiiâ- Se fe lyc & conioind enfetnble. 
manne qui vient en aucunes herbes qui croiflenc Ellcadouicift la chaleur du temps& fait l'stt beau 
en aucune partie de Grèce, comme dit Plateaire. Se ferain 6V appaife les ventz , elle engendre les 
De rechief la roufée eft corrompue & mauuaifc poiflbns &ay de Se conforte ceulx qui font de fei 
quand elle eft engendrée en l'an: corrompu . Et chc complexion , comme dit Conftancin : mais 
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qtiàtocl elle eft mauuaife & defattrempée en fes 
qualités & vient en ce tcînps & en lieu non coue 
nable elle nuift à moult de chofes, car elle fait les 
voyes ordes &gliflàns,& multiplie les herbes 
mauuaifes Se corrompt les fruirz Se les femences 
Se eftaindt la 'chaleur naturelle es femences . Elle 
fait l'xr obfctir , & nous ofte les raiz dufoleil, & 
fi aflemble les nues & les brouillars, & cmpcfehe 
Icsouuricrs de leur befongnc,fclle empelcheles 
fruiékz demeurir, & lcsblez aufsi, & fi fait venir 
lareume>& fait croiftre routes maladies'quifont 
caufées de moy tcur.Elle eft caufe de famine & de 
peftiIeocc& de mortalité de gens & debeftes,car 
la pluye corrompue corrompt les biens Se paftu- 
resdequoy les beftes viuent& prennent mauuai- 
fe noutr irare,parquoy il s enfuyt corruption & 
mortalité, comme dit Conftantin. 

ffrDeld goutte d'CMc (? Upluje. 
CHAP1TRB. VIH. 

LA goutte de pluye ou d'eaue eft vne vapeur 
moy te qui defeend de la nue, ou de l'éaue 
comme vne petite partie de luy.Les gouttes 
: font grandes quand il fait chault 6c les par- 
ties de la nue fe diuifentquî pardeuant eftoient 
aflcmblées-poutlefroit, comme dit Ariftote, car 
quad la chaleur eft enl'arr & il vjent froidure par 
deflus, les vapeurs en font plus tort engcllées,& 
pource dit Ariftote au liure des beftes que les peC- 
cheurs mcttët fur leur* inftrtftfcétis de l'eaùc chaul 
de pour (es faire plus toft geler Se pour aller an 
fons deTaue tant comme la goutte eft plus près 
de terre de tant eft elle plus groflè, car fa petiteflè 
& fe rondefle cft caufee en l'aer qui cft loing de ter 
re comme dit Ariftote. La goutte eft moy te, mol 
le, ronde , Se dere & tranfparant .Elle motiille la 
«erre & amoytift les femences,& refroide la cha- 
leur & attrempeTacr Se le purge,& cobien qu'el- 
le (oit mdeen la fubftance , routesfois elle perçe 
la picLutLpar fbuuent chcoir dcflbs^ 

PRuyneieft vne vapeur ençelée, comme die 
ArtftotCi ou ccft vné imprefsion erigendréè 
d& no vàpeur froide Se môyteqùi n eft pas 
aflbmWee iu corps de Jalune: mais eft ertge*. 
l^odelamoyenqc région de'fcerpar là ùàiâàtè 
dvtlidiêc dit temps ,tfqif eb il n'a nulle partie de 
C h al ou r r comme die Ariftote . La pruy rie eft duré 
pjDyrlàffoidurèda terap<&du lieu oublie eftefl 
jge^r^imbfteWorea(rdm6le^reftfainaie^ 
par tiesoié cklle vapeup, & pœœi lie en d u roMfc E 1- 
lefeUnchfftaarfà'par fa froidure, Se nrd Se brouift 
lc&flëtitfc8a lôs hprbes fil^iïoy Mit defeend . Et à 
yn pon 4c Soleil ft fonifcfc driiienr roufée,car 
Pruy txein ? eftaaaechofequcToutc« engeléc, cô- 
^ dirBede, caria roufée en dcfccndtfntà terre 
pat lafroidurede Ianui£tdcuientdure &blan» 
chc & feicfce& fe cottufcrriftefr Pruy ne qu'on ap 
pelle blanche gelée, - ... . 



CHAPITRI. 



x. 



GRcfle eft pluye engelée en lar parla ri- 
gueiirdu froir Se du ver, félon Ariflore. Là 
Grcfle eft engendrée dvne vapeur froide 
& moyre qui cft entachée au dedans de la 
nue par la force de la chaleur qui eft entour celle 
nue. La greffe eft engedrée en nues qui font loing 
de terre felô Ariftote.Et pource la caufe de la gref- 
1c eft celle vapeur froide qtiieftreccucau ventre 
de la nue,& eft aift fi efpcflè par la froidure de l'arrj 
car les parties qui font froides & moytes enfuy- 
ucntla chaleur de l'2er& entrent dedans la nue, 
&aflemblcnt les froides parties des vapeurs que 
ilz trouuent & les engclcnt en forme & en fub- 
ftance de greffe, & ccft la caufe pourquoy il gref- 
fe plus en Efté qu'en Yuer,car la chaleur redoub- 
tc la froidure des vapeurs quimonrent 8e la fait 
defeendre en grcfle . La grcfle defeend petite Se 
fonde de treshault lieu.Seloii Ariftote fa petiteflè 
ôc fa rondefle cftcauféc de ce qu elle demoùre 
long temps en l'jer, car elles'arondift en foy fou- 
uent tournant, & fis'appetice parla chaleur de 
l'an*, & pource la grefle qui cft engendrée près de 
terre n eft pas fi petitCjCar la chaleur n'en degafte 
pas tant & fi n'eft pas fi ronde, car elle ne fe tour- 
ne pas tant de fois en l'arr . La greffe chet fur terre 
moult roidemét pour le vëçqut la boute & pour 
la chaleur quelle fuy t tant comme fon contraire, 
& s'efpâd fur terre ainfi cômè fcl, & bleçe moult 
les blcdz, Se les frui&z & les fleurs. La greffe def- 
xend plus fouucn r par iour que par noiâ. La cau- 
fe eft, carkchalcurduiour enchaflèla froidure 
dedans la nue plus que la chaleur de la nuift. De 
ïcchief le vent de Septentrion qui cft froit & fec 
engele larouféequi defeend deTaer & Iaconuer^ 
tift en fubftance de grcfle,comme dit Bede. 

CHAPITRE. XL 

NEigccft engendrée de vapeur froide & 
moyté-en la plus baffe partie de la moyen 
ne région de Pa:r,& eft ceftevapeur engé»- 
drée an corps de la nue d'vne froidure 
hioyenne qui n'eft pas fi forte comme eft la froi< 
illire de la pruy ne pour la chaleur qui eft meflee 
ïvtc fuy, laquelle chaleur eft enclofc en la fubfta- 
ce de neige "(ft ri eft prts tanroft vaincue de la froi- 
dure, Se pom'cfeHêfciche & amolic fa fubftance 
Se deuient bl«îche pour la froidure qui à la viâoi- 
re fur la chaleur en la fin.Cefte vapeur ainfi enge 
léîefcbrife en larges pièces en fernblace d'vn reft 
de pot de terre qui êft brtfée d'vne petite vertu, 
comme dit Ariftote. La neige donc eft engendrée 
en vne petite nuerrhais elle n'eft pas fi froide com 
me celle en qui eft engendrée la greffe , Se ce ap- 
pert par lamolleté de la Neige ,cat la chaleur 
quièftmcfléeen lanue ou elle cft engendrée ne 
la kittè enduteir ainfi comme la grcfle . La Nci-s 
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«donc eft plus dure 6 l'eaue & plus fcichc pour mer, comme dit Bede, car quand le bn»jBmc£ 

fcfroitquiLeftrainarmaiselle cft plus mole grand& elpcs en la mêr le gouuerneur deU nef 

que n'eft la greflepour lachaleur qui eft au ven- ne fcet queUe part il la doit tourner, 

tre de la nue, elle cft blanche pour la froidure qui femronnoine. 

en luy règne. Laneige fond pour vnpeu dec ha- CHAPITRE. XIII. 

leur, fcpert fa dureté Se fa blancheur quand elle r— * 

demeurcrurterre,cngreflelaterre&t2eleîmau Es.mptefsionsquife font enl«dedou. 

uîS"bes/,nourrift&engreiTelesbônes.U T^blevapeur. U première eft le tonnoirre, 

Sedefap efencemuçe o/couureles ordures JL/ qui eft engendrée en la fubftace delcaue 

œrameles P fumiers&moultdautres.Derechief de la nue pour la vapeur chaulde&feiche 

eîl™ouurelesvoyes&fentiers,parq«oyelleem quifeietteça& la en fuyant fon contra^ 

p rheleschemineursXaneigecLtpeufouuent telmouueméte les^enflambe.&.lafinellese, 

5 haulte mer, comme dit Bede , car lachaleur ftend dedans la Lune & la corrompt parmy.com 

delameratlesventzqoiyfontfil'empefchent. médit At.ftwe, ou le tonnoirre eft engendre du 

Dere?hienaneigenuyftauxbeftes,carel)ecou- heurtement des nues quad deux venez contra.rc, 

ureleurpafture&muçeleurstraces.&pource heurtcntenfemble,carducoup qo'ilz donnent 

autmps^neigeonpLtlegerementleibeftes l'vn a l'autre eft engendre le fondu tondre par 

fauuaecs.De reenief la neige e*ft plus longuement my l*r comme durnt les anciens Philofophes. 

esmomaignesqu-esvalées,cariesfroittventzy Letônoi«eeftainf,ap P enepourlepqu.lfa.r 

courentplus franchement . De rechief quand la ou pour a terreur qu'il donne a ceulx qui l'oyent 

neigeeftfonduepourlachaleurellcamolielater commeduYfidote.Letonnoirreeftaucunesfo» 

r*e laquelle enduteiffoit par deuant ce qu'elle- fuft fi fort qu'il eftonne tout,& femWe :que le ciel ro- 

fondue.commedicfainérGregoire.Derechicf pe,cat le ve«u oui eft fort & grand kbo«efoub- 

elle eftfimoIe& légère qu'elle ne faitpoint de daincment dedans la nue,& quadily eftilqu.ert 

noifequandclledefcend.Detechiefelleattraia lyffue,& en la quêtant ileaue la nue en courant à 

la eentircearderfabcaulté&fablanchcunmais grand bruyt parmy ladidenuc,& quand line 

°. t ii.li i„ .....t» r .»nl r rrr>iincrvnueillarotnDrDarmv.& de celle 




nei2epaturroiaurcrcuraumicnu*ucTvi«i~»~ ~ rr ~.--- „ > 

retraites nerfz& les eftouppe ,& fait lagorgç nulncfedûitefmeruetUer,comme ainfiquvnc 

étoffe & enflée àceulx qui en boiuentcontinuel vefsie de beuf ou de porc quand; elle eft plaine de 

Feroent.coramcilappertcs montaignesde Lom vent & onla rompt fait moult de caufe.Aucc ton 

bardieôuleseensontlcsboffespendâsenlagor- noirre vient ,1'cfclet: mais nousle voyons plus 

eeaufsi étoffes comme mammelles,* lesappel- toft que nous n'oyons le tonnoirre, carie fensde 

fent Strumes& les tiennent à grand beâultéen- veoit cftplusfubtil que le fensd'ouyr,* pource 

treeulx combien qu'en vérité, ce foit trefgrande l'œil voit auantl'efc lerque l'oreille oye ie ton- 

& parfaire laidure . De rechief l'eaue de la neige noire, combien qu'ilfait tout enferobJe ainii co* 

fait les membres tous endormis ,& engendre la me nous voyons le coup d'vn homme qui coup- 

iierre en la vefsie, & fait venir ydropiûe de froi- pe vn arbreauant que nous loyons.Toutce cha- 

de caufc.comme dit Ariftotc. pitre iufques cy eft des ditz d' Yfidore.5kfte ral- 

fonqu'Yfidoreafsignedelacaufedutonoirrele 

BmiUdrs, accorde auec Ariftote qui dit q tonnoirre cft l'eC- 
chapitre, xrr. ■ * " * " , 

ouillars eft vne imprefsioi 
delarefolution des nues 

3&**" wi enl'eauedclapluye,coi.....-«. - P v»,. — , — 

ftote, car les fumées des nues qui font depar thèores le tonnoirre n'çft autrccholè que feu qui 

ties par Yxt font brouilla» . Et tant comme il eft eft eftrainét en la nue, car les vapeurs cbaaldes& 

plus près de tet re , de tant eft il plus cfpes te plus feiches qui font ttatâtes bault & enflambées par 

obfcur & plus froit , & quand il eft ores du Soleil la chaleur duSoleil quand elles fe bornent en vne 

il n'eft pas fi efpes ne fi froit ne tât obfcur. Quand nue plainedea'ue elle» font tantoft eftain&es , & 

le brouillais monte hault il s'affcroble es nues, & en eftaignant ilzfontle fondutoéftoine,«nû 

eft figne de pluye Et quand le Soleil le chaffe bas comme fait vtt ferchault quand ob le boute en 

& le fait defccn'dre , ccft figne de beau temps . Le l'eaue , celte oppinion du tonnoirtcéft laivraye 

brouillarseft aucunesfois corrompu & eft caufe intentiond'Arîftoteâitoutceqtt'ilfctteftditao-. 

de diuerfes maladies, & deftrulc* les fleurs & les tremcntceft enceotantlcsoppinionsdesaotres. 

frui&z , & les vignes . Le brouillars cft amy des Le tonnoire Jefcendfouuent anec la fouldre , & 

larrons & des malfaiteurs , & empefebe ceulx adonc ilnuyft plus, comme dit Bede. Quand il 

qui font en chemin & leur fait perdre leur voye, vient auec l'cfcler& fans pluye, il nuyft plus aux 

il nous empefche la clarté du Soleil & deseftoil- frui&z de terre, & quand il vient; auec la ployé i\ 

Jes, Se pource eft il périlleux à ceulx qui vont par profite, comme dit Bcde . Lexonnoirredonc pa* 

nof 
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fonipamument eftonnetout& efmeultlecer- 
,ncau & efpouuèmc lecucur.H trouble le vin des 
toimeau&-& lecorrompt s comme dit;Atiftote, 
quand il fait tonnoirea l'heure que les oyfcaulx 
couuent il bleçe les œufis & fait fouucnt auorter 
les femmes grofles, il abat fouucnt les haultes 
tours, & arrache les arbres & chet plus fouuent 
efihaulx lieux qu'es bas. Udefcend en tournant, 
& non pas droit, & fait en l'aer vn fon ainfi com- 
me vne roue de charrette , & ccft parj aduenture 
pour la nue qui eft ronde en laquelle le tonnoir- 
re fe tourne diuerfement maintenant bas , main* 
tenant hault félon ce que la nue eft difpoféc. 

CHAPITRE. Xllît. 

L'Efcler proprement eft vne foubdaine appa- 
rition d'vne déliée vapeur qui eft enflambée 
enj'aér fans point dépendre à terre, 6c tan- 
toft s'efuanouy ft, 6c pource que ccft matiè- 
re de tonnoirre, duquel nous auons parle cy de* 
liant, pource nous en paflons à tant; 

PbDelaïoHldreè 
CHAPITRE. X Vi 

LA fotildrc eft vne vapeur embrafée, dure & 
ferme qui chitt à terre moult roidemét, qui 
fiert & trefpcrçe & brufle & fend ce qu elle 
• atrain£fc,& n eft chofe corporelle quiluy re- 
lîftc. La fouldre eft côpofée des plus fubtiles par- 
ties des Elemens pourquoy elle eft de plus grand 
vertu ,& poUrce Yfidore l'appelle le coup dcU 
faiette du ciel. La fouldre eft engendrée de grofles 
. vapeurs compofées de chofes contraires & diucr 
fes qui font hault leuées 6c enflambées de grand 
ardeur & font heurtées Se déboutées dcsvcntz 8c 
des nues, & pource elles s'cnfhmbcnt & s'enduf- 
eiflent comme vne pierre de feu qui eft ça val en* 
noyée par violence comme vnefaictte& com- 
bien que la fouldre foit de nature de feu qui mon 
te toujours, toutesfois clic eft contrainte de def 
cendre ça val par violence , comme dit Bçde , 6c 
en defeendant clleard êc brufle & fend& foul-> 
droyetout,& pource elle eft appelléc fouldrej 
Scion Yfidore, ou elle chet elle fait vne fumée 
puante &mauuaife,& chet voluntiersen hault 
lieu. La fouldre vient peu fouuent en forrEfté,car 
jl eft trop chault , & en fort Yûer , car il eft trop 
froitrmais par couftume elle vient à la fin de Ver* 
Si au commencement d* Autonne, car adonc mô 
tent les nues 6c les fumées qui font matières de la 
fouldre,commedit Bedc & Ariftoteau fécond li- 
urc de Met h cor es au cinquante deuxiefme chapi- 
tre . La fouldre chet en plufieurs manières, lleft 
Vne fouldre feiche qui ne brufle point : mais'elle 
4lcfpeçe ce ou elle chet. La fouldre moy te ne bruf 
le poirit:mais elle noirci fL La tierce eft clerc& de 
tnerueilleufe nature,car 1 1 le vuide le vin fans fai- 
re mal au vaiflèau & fond l'or 6c Target fans nuy- 
te à la bpurfe ou il eftoir.Moult d'oppinions font 
de laiflcr,queîlc chofe ccft- Empcdocks dit q ccft 



vn feu qui eft ffiuçé es nues par les rais du Soleil: 
•mais qs eft faulx,commedit Arjftote,car fi ceftoie 
avoir il fauidroir qucl'efder vint déboutes nues 
câr il n'eft nulles nues ou les raiz du foleil ne fie- 
rent. A naxagoras dit que 1 cfclcr eft l'xv qui fe mu 
çeen la nue & le feu enfcmble, & quand il s'ap- 
pert nous voyons rcfcler,& quand il eft eftaincfc 
il faille tonnoirre. Les autres dient auel'ctfclcc 
viét des venti chaulxSc fecxfcr s'aflèmblent dedâs 
lanue,&lefeu qui en fat) !r eft l'eicler. Les autres 
dient qu'il n'eft pas fait par feurmais par eaue,ccft 
la clarté des cftoillcs qui fiert fur l'eauequi eft es 
nues,& de ce eft caufé lefcler félon leur dit : m,ais 
Ariftote duque^ceft erreur en phiIofopbie,car 
aufsi bien voit on l'efclerde îour fouzlc Soleil 
comme on fait de nuiâ foUz les cftoilles, & pour 
' ce dit Ariftote que les valeurs aflèmblées es nues 
qui font embrafées par leur deboutement font là 
matière del'efclerqui eft blanc pour la fubtilité 
de fa nature Se defeend aual pource qu'il ya aucu- 
nes parties terreftres & ne bleçe pas les corps: 
mais il leur fait paour, comme dit Ariftoteau fé- 
cond liurc des Mctheores . L efcler fe rtiue foub- 
dainement & appert d'Ooricnt iufquès en Occi- 
dent, & tarirofKc nuuçc , & de te dit fin n£t Gré- 
goire qu'en rcfpaccdcclorrel oril lefcler vient Se 
s'en retourne fans laiffer fa naiffance. L'efcler W 
fiert la veue de ceulx qui le regardent & s'cfpand 
par rout le monde par apparcnce.Et félon l'oppi- 
nion 6c le jugement de noftre veue il vient deuac 
le tonnoirre & annonçe fa venue, s'il vient auec 
lapluyc il eft profitable & s'il eft fans la pluye il 
nuyft aux fleurs & aux fi uictz,& eft moult dom- 
mageable, comme dit Bedc; 

CHAPITRE^ xvi. 

L'Aure eft l'aer doulcemcnt 6c Iegicrcmrnt 
jncu,& qui refroide les efchauffcz & cf- 
chauffe les rçfroidez,& de tant comme il eft 
plus pur,dc tant eft il plus fouef& plus pro- 
fitable. L'aure quand elle eft attrempéc n'excède 

Eoint les qualitez du tcmps,elle eft trefeonuena- 
fc à la vie de la perfonne, & la garde 6c la tiet en 
fanté, & s'il eft du côtraire elle eft moult nuyfant 
au corps,car elle eft caùfe de corruption & de pc- 
ftilcnce,car peftilcnce n'eft autre chofe que corru 
ption dcl'xrpareaucs &par pluyes dcfattfenw 
pées, laquelle peftilcnce vient par noz péchez, 
comme dit Yfidore. Peftilcnce eft ainfi appellée, 

f>ource qu'elle paift& mange toute lanaiure de 
aperfonne,car quâd l'aer & l'eaue & la terre font 
corrompus nous fommes tantoft corrompus, cat 
nous cnviuons,& adonc nous fommes trauaillezt 
6c mal menez de diucrfcs maladies, comme il ap- 
pert cy deuant ou nous auons dit & parle des pro 
prierez de l'acr. 

Fin de rvnzicfme liurc* 
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Le douziefme liure , lequel traiâe 



des Oyfeaulx, & de leurs proprictez. 



J&£ D« oyfeduk cngencfdL 



CHAPITRE. 




Vis que nous aaons dcpefché le 
k traiâé des proprietez dé 1'», 8c 
des imprefsions qui y font engen 
2 drées. Ilappartiéc de dire aucune 
, chofe de ce qui afficrr de fon àor- 
nement,à celle fin que la gran- 
deur de Dieu le créateur foie en eulx louée amfî 
que des autres créatures . A 1 aornement de l'aec 
appartiennent les oyfeaulx, & toutes chofes qui 
volent , comme dit Bcde . Et pource à l'ayde de 
Dieu nous en dirons vn peu de chofe, & non pas 
de tous: mais feulement de ceulx de qui men- 
tion eft fai&e en la Bible, &r premier en gênerai, 
8c puisen efpecial nous en dirons félon Tordre de 
1' A. B.C. Car nous mettons au commencement 
les noms des oy feaulx qui fe commencent par A . 
Et puis ceulx qui fe commencent parB Etamfî 
îufqucs à la fin . Les oyfeaulx font ainfi appeliez 
pource quilz font fans voye, comme dit Yfido- 
rc. Pource que leur voyc n'eft point deftinéc en 
Yxv ne déterminée, car quand ilz volent ilz diui- 
fent l'aer de leurs x (les: mai* quand ilz font partez 
l'arc fe récloft fi qu'il ny demoure ne voye ne fen- 
ticr de leur allce.llz font aufsi appeliez Volucrcs, 
pource qu'ilz volent par l'aer ,ou pource quïlz 
font nourris deccluy qui donne la nourriture à 
toute créature, comme dit Yfidorc. Les propric- 
téz des oyfeaulx font à confidercr félon moult de 
chofes . Et premièrement félon leurfubftance & 
leur complexion, car leur fubftance eft crée de 
deux Elemens qui font es cieulx, ceft à feauoir de 
l'aéré del'eaue. Et pource qu'ilz ont plus d'« 
& moins de terre en leur complexion pourtant 
volent ilz en l'arr, comme dit Yfidorc. Car l'a?r 
qui cfl enclos entre les plumes de Poyfcau le fait 
léger ôclcdifpofc à voler plus haulr, comme il 
appert es oyfeaulx deproyequi volent hault & 



ont la veue ague & font de grand courage, car 
ilz ont peu de chair 8c moult déplumes , comme 
dit Ariftote au douziefme liure des beftcs.De rc-' 
chiefon doit confidercr les conditions desoyfe- 
aulx félon leur génération, car ilz ont vne natu- 
relle inclination à eulx multiplier en leur cfpece 
qui ne fe peult faire par leur nature : mais par le 
fait de génération, comme dit Ariftote au dixie£» 
me liure des bcftes.Tous oyfeaulx qui engen- 
drent font œufz , combien qu'en aucuns on ne 
les voit point pour leur petîtefte.Le commence- 
ment de la génération de l'oyfeaucft en Taubia 
de l'œuf & fa viande eft le moyeu!. Et après dix 
iours eft accomplie la génération félon toutes fes 
parties, fi qu'ace terme toutes les parties de l'oy* 
fèau font formées & diftinftes (vne de l'autre, 8c 
«donc la tefte eft plus grande que tout le corps & 
qui adonc briferoit l'efcaille de l'œuf on trouuc-' 
roit queloyfcau à la tefte cûclinéc fur la cuyflc 
dextre & les sefles cftendues fur la tefte , comme 
dit Ariftote en ceftuy liure. Quand fa génération 
eft accomplie &lcs membres font formez, l'ef- 
caille fe rompt aucunesfoisau dixhuy tiefme iouc 
ou au vingtiefme , comme il appert des Gelines 
& viennent les oyfeaulx tous accomplis, & ad- 
ulent aucunesfois qu'ilz font iumeaulx, & adonc 
1 vn eft plus grand que l'autre & de plus fàuua- 

Î;e façon , ainfi comme dit Ariftote au feptiefme 
iure des beftes . Entre toutes beftes quand à or- 
dre de génération, les oyfeaulx enfuyuem plus 
grand bonneftetéde nature, car quand Je temps 
d'amours vienr adonc les maflesquierentles fe- 
melles moult diligemment . Et quand ilz les ont 
trouuées ilz les ay ment & fi fe combatent pour 
elles 8c fe mettent en péril & fe joignent à elles 
feulement, ainfi comme par amour de mariage, 
8c nourriffènt leurs faonsà grand diligence, & 
mettent naturellement différence entre le malle 
& la femelle par excès en nature forligne, ainfi 
corne Ariftote met par exemple de la perdrix qui 

eft de 
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d;es oyseàvlx bt de levrs propriété^, fdcil.c/j: 

eftdediuerfe nature queletoaflechaflèlcmafle mais fur tent. Les autres la prennent en terre ,& 

aucunesfois& la femelle s'accompagne: mais de non pas en l'aer . E t pource les oyfeaulx priucz* 

tel fait ne y ft point de fruid, caries deufzquicn comme font Coulombs cognoiflent moult bien 

viennent fi font pleins de vent,* de tel fait quad la différence de fes oyfeaulx* Et quand ilz voyenc 

ilz fe méfient enfcmble enfuytvnc grand puan ceulx qui en l'atr prennent leur proyc Uzfemet* 

tife* Derechicf ilditcn cefluy mefme liureque tent à terre,& quand ilz vdyerttjcculx qui lapre- 

la couleuure mafle quand cllecft vieille elle ne fient en tetre ilz fe mettent en l'a?r, ( & pource ilz 

peuit plus faire le fait de generatio^mats elle bai fontàfauuete,commedit Arificie.berechicfils 

.fc vn autre marte de fon cfpece,& (aultefurluy font autant d'oyfcaulx de boys qui habitent en 

& non pas fur la femelle pour fa trefpcruerfc na- arbres faaulxâc efpes. Et cculxey font les plus pri- 

turc. Les oyfeaulx onrtempsordonncpourfaitç «ci de tous tes autres Se chantent en Efté moule 

leur générât ion, ccft à fçauoir en Ver^jÇar^doiijÇ 3oulc«feient,commefontles Merlesic Mauuis 

ilz chantent & semr accompagnçnc npafle & tofsignolz Se leurs femblables , lefquelz font 

la femelle , Se s'efmeuuent à amour par voix ;& lesboys retentir par leut fon & grâd melodie.Ces 

par fignes,adoncjfc font leurs œufz & leurs nid* xxyfcàulx couuent leurs çeiifz à grand diligence» 

.fleurs oyftjcti^: les nournflinc diligemment: chantent moult fort quand ilz (ont en arhour Se 

.maisquaodçe temps cft accqmply ilz{aiflwu le font leurs nrdz en fcuy fions & es bayes & nour- 

chanter & fe fepar ent l' vn de l'autre iufques, au riflènt leurs faons à moulr grand cure. Hz font des 

nouueau temps • De rechief on doit côHderer Ie$ Autres oy feaulx qui habitent aux champs & viuée 

compagnies des oyfeaulx. qu^nd à leur habita^ desbics de la terre, comme font IcsOy es priuées 

: tfon, cârilzfontaucunsquiaymét la compagnia Se fauuages & les Grues . Tclz oyfeaulx ayment 

jdes gens, comme font le Coq, les Oyes,lcs Cou- moult compagnie en terre & enl'arr & volent par 

Jpbs,les Moy neaujxjçs Cigongnes Se les Grues- troupeaulx Se par corapagftie,& font vnRoy fur 

Les aii très font qui fuyent Se doubtent taconuet eulx auquel iizobeulènt & volent par ordre, fie 

fation des gens,comme les oyfeaulx fauuages des fe combaient aucunesfbis moult fort enfemble, 

monraignes & des eaufcs, qui félon leurs diuerfes fifcfe mordent & defpluraenr'y & après ilz fe rap- 

çondiriopsqfliçrent diuerfes habjrarios,carceuU paifent 5c lem en femblc corn me de uan t. Tous 

<jui Ce nt de froide & moyte complexion quierét ceroyfetutaedgnoiflèntU tempefte aduenir , Se 

lejirs habitation^ eaues Se es mareftz ppur fai- quand elle ^ient ilz crient moult fort. Hz veillent 

re leur deruoufaace^mme: font Ploâgeons Se Yviï après l'autrcLpoiir eulx garder, & celle qui 

les Maflajrs & Içs Çygi}e^ f efquelzivitur^àfMb-. vdlle ttemvntyicrre»vndef(cspicdz,àfinquc 

lihé pacc(bQ eng/Oiqu'Û^yen^ lespiçd* larges, ficlle s'èndor^quïcllefepliiflecfuelller par le (on 

Se non pas, duiife* pfcur #iieulx nager, comme de la pierre! quand clic lu y cherra du pied. Tout ce 

dit Aflrtoce, ^fio <5U*ilz;pujffènc plus fort bouter eû conren&auJuue faindfc Ambroife, qui eftapt 

r<auepoûr'eulx miçuU gQUucf ner , Te|z o y fc- peIlc£xanicroo,& eft au liurc des beftesaufsi.De 

aykonr le^McuesÇQUt^ &; p«îitcs 5 pourcc que rtfchi ef quand elle à perdu fa compaignieel le vo- 

cft fiageftltfjïj? nenjouillenr leurs quétfçfriàfi» leraoult hault en l'afir Se quterfrfcs compagnons 

qu'elles» he (oient trop pefagtc$ à pdrtef» Ilz ont en» criant, & puis defcédàmce pour pafturer iuf- 

tobeàlfttgtp&u.r mitolxpaiftre les herbes &; les ques»rantqu f eHelesaittrouuts ) commedk A* 

Jsa^çsV^laont je col, long poujmicul^^faîfe riftotej Dfc rechief il dit que le Roy des oyfeaulx 

eMf$ 'v^ 4$ prpfpn^dçs eauçs» Ips autres>oy &+, defecrid le premieri terre vSt fç lieue le premier^ 

j^M^ qui font de feichc 5c clwulde côplexion ha- tii haulçéfouuem la tefte entour foy , & s'il voit 

i>ifet)t tsmontaignes & esautres roebc^çpm* venu q»ciqu?vn ilerie pour les autres efueillen 

fq nç tQUs lesoy (<aulx de proye.» au^Mtl? na-^ £>c t ccWef les proprietezde& oyfeaulx font à con 

turc à donné bec & ongles crochus, & le^picda Cderè^ félon les viandes dont ih vident, car au* 

plains de tierfzj pour m ieutx tenir leur pFoye y ^c cùns viuenr de chair & dcfangfcùlemër,commc 

pjppr plq; lcgetçm$n ^n dtfsirerja çhaif « Tcta feit tôus oyfisauk dcptôye qui mangent toutes 

oyfeaulx ont peu de fhair ,& ont moult dç plu- beftes 6c tous oyfeaulx qu'Hz prennent: mais il* 

fnespour plusfort voJcr^& font de^ grand cou^ tie prennem ne tie mangettt nutz oyfeaulx de 

Wgfe»feiC>* ^ Ariftqiçâlljqnt la queue longue Se proye^iiafi q font les poiflansqUi manger ceui* 

JçgjMe pppr eulx gduuerner en l'^r aiofteomme «le letfr efpeccy dit Artftotc au fîxietmc liur* 

Énefcft gquu^née^ije^paiilc gpAH>cfnai)- desbeft«^Te|zoyfeâulxnrboioentiamaiseaué 

ïçMiS^pyfeuJac aymçnti eftrc feulz^ôc ne, commcilditenccftuy liurc;lJrfont autresoyfe^ 

peuusat: ^emourer apec leur? compagnon^; Et- aulx qui vruent de femences & de biens de terre^ 

qui plus t ftj ilz boucenc hor$ leurs proprés faons tomme tes Cou&rab* Se lt$ Tourterelles, les 

tl^tdft qti'il^p^uaefttvpler&lesficretitdu bec OyesprioéesS &uuages a«isj^ Autres oyfeaulx 

prudes faire yGir hors du nid& ne leur donp^nt font qui viuenc aucunesfbis de cfcair^incunesfbis 

pl6s.q.ufi vjqrft comme dit Ariftotc au ftçp^vd h- de Wed y comme-font Çotbeaulr, & Corneilles^ 

lire cifkbflftevLïîS; n?yfeaplx de proye prennent 8c Chouette** & Pycs* 8î lotos femblables . Des 

Içut-prqyccn iplufiçfirs manières , car aiKurts h Corbeaalxditfiafille Se A ri dote, quilz paiflent 

prçttacnt en l , ^ç^Yftko^& lio kpreiw<fina- leurs Faons en leur ieimefle , 6c les ieunes k$ 
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LIVUE DOYZIESME 

paiflcnt cnlcarvJeillcflc.Etquandlcpcrcoufe ^De/A/jfe. 

mere font fi vicilz qu'ilz ne fc pcuucnt porcer,les . 

plus icuncs les portent fur leurs cfpaulcs,commc chaiitkb. 

dit Ariftote, & en ces oyfeaulx nous eft monftré ^-Lfault dire aucune chofe dès dyfcawlxenpir-' 

la pitié naturelle que nous deuonsauoir de pere 1 nculrer.Et premierem^t dcTAigte, qtrtcft roy 

&de mcrc aufquclz l'homme doit auoir honte de Xdes oyfeaulx Se le plus liberal,comme ditBede, 

refufer ce que les oyfeaulx font l f vn à l'autre, cô- car | a proyc qu'il prent il ne la mange pas tout 

|neditfain<9; Ambréife. DcrechieFondoitcoofi f cu |^ s'il n'eft trop contraint de fain: mais la met 

dercrlcsproprietezdcs oyfeaulx félon les dîner- en commun deuant les oyfeaulx qui font en & 

fes difpoutïons de leurs membres , car félon Ari- c ôpagnic quand il en à prins fa portion & fa par- 

ftote au quatorziefme liure des beftes,cn cexron* ^ & pour fa grand largcflfe moult d'autres oyfe- 

uiennent tous oyfeaulx qui ontdcux piedz & no aiilxle fuyoent pour auoir part à fe proyetmais 

plus,& ont le bec differend,car aucuns ont le bec qaandfaproye neluy fuflfinl prent vndesoyfc- 

court 8c large qui font débonnaires Se viucnt en au j x q U j e ft Je plus près de hiy & le mec au meiL 

repos , les autres ont Iebcclong&agu,& le col feu pour luy& pour les autres .Et cefait il coro- 

tongpourcequïlz prennent leur viande en pro* me R 0 y qui peult& doit viure du commun bié. 

foncl, lesautres ont le bec ïoqg 8e agu & crochu L>atglc met en fon md deux piérres precieufts. 

pour la chair aue defsirer & defpeçcr . Tous oy- Surfont appelles Achates, domi'vnceft fcmel- 

feaulxont deux piedz de leur propneréamfi corn J c & l'autre mafle,ûnsfefiqtiellesfcsœufz nencu 

mchomme:mais en diuers oyfeaulx y font de di- uentefck>rre,côine dit PUnios . Et quand ilzfont 

uerfes formes, car tous les oyfeaulx de proyeont sfdos ces deux pierres gardétlés petis A iglesdw 

les piedz fors & le^ongles agues,& les doigtz fc- beftes venimeufes . L'aigle eft ainfi appcflé pour 

parez & diuifez Tvn de l'autrepour mieulxprcfii l'aguefle de (à veue^omme dit Arîftote,caf il à la 

dre& retenir (à proye: maïs les oyfeaulx deaue veue fi ague que de l'wouilrftfi haultà grand 

ont lespiedz Iarges& no diuifez pour miculx na- peine nous le pouuons veorr,il voit les péris poif 

ger.De rechief tdUs oyfeaulx quiont longs pied* fons nager en la mer & felaifle chcoir dedans c6* 

& longues ïambes onr le col long 4c votée au-coj me vnc pierre, & prent le poifTon &Ietratâàla 

eftcndu,& fi le col eft long & greffe Uz lewftimi- riue pour le manger. L'aigle eft vn oyfean chaule 

gnent en volant ,& eftrciglegeneraHe que tous # f e c, & qui prent fa proye préfixaient À volun 

oyfeaulx qui onr court col ont tes courtes eu y (Tes, rfert,& eft fort terdy fur tous atftresoyfeaulx De 

te rous ceul x qui ont long col ontlongues cuyf* qui la forceeft principaHerôêt au bec & es pieda 

fes. De rechief tous oyfeaulx ont nombril quand & C s *fles & font plaines 4fc neifz * & peu ya dt 

ilzfont nez : mais quand ilz croifleac h* nombril c hait ,pourccpcult il moult voler fans foy tra- 

fc muçe & n'apperc poi6t,car il fc couucc vs bofy~ uailler par fa légèreté 8e par fa force qui eft en fes 

aulx par vnc veine qui eft dedans . De rechief on nerfz dont il moult peu de chair, 5: de tous les 

peult confiderales propriété* des oyfcauhc qiiâd ôy fcaulx l'Aigle vok le plostrler^ car il à lesefpc- 

au cofte ou engendrer, car aucuns font qui font ritz vifibles tiesbicri attrempez, &pdurteil re- 

fouuent oyfeaulx,, comme les Coulombs qui les gàrdeïefolcilen foncercli^liinseticlid«ksyeiiU 

font dix fois l'an. Les autres font qui fonrmoult &lfi n'en eft point û véucfelccée, & félon ce que 

d'œufz; comme la Ôeline. Les autres font qui én dit fainâ: Àmbroife , il eft Vfte manière d' Aigles* 

fontpeu fouuenr, Comme lcfCouh>mb'& laGc-^ qti'il appelle Ahnacber, qui prent *frx onglèite* 

linequifait moult dtBufz 8c mue tantôft * Cedft faonsau nid & lespëd contre le foleil au ât qu'ils 

Anftoteau cinqiefine liaredes beftes fes oy féaux ayent aèftes, & s'itz regardent le m ci II eu du fofeil 

qui ont les ongles crochus 8c mangent chair foftt ftns difier l'csxl il les met air nïd & les nournft te 

ceufz vne fois l'an tant ieulemenr, excepté l'A- finon itles tue otr lesieite hôrs, & ne leur donne 

ronde qui les fait deux fois l'an 8c mangent chair, plus qtiemanger, & combien que l'aigle regard* 

Les oyfeaulx font malades quand ilz couuér leurs le Soleil fi clerémenr,t6utësfois il tourne fa veut 

oeufz,corame il appert de la Geltne 6c de l'Aigle Se ileclinc par detrers fapioyfc , comme dit fainéfc 

de qui dit Ariftote au fixiefinc liure des feeftes , q Grégoire, Se Ariftotc dit au liurc des beftes ,qud 

l'Aigle eft moult grcuéen couua«t & luydeuicn les oy4>au!x an* ongles 5 fi crochus ont laveuea. 

nent les sefles blancbaftres , & fi hiy endurciflenit g^e pourveoirleufr ptàye dèloing^Sf jpar efpccial 

les ongles, ilz font moult d'aunes proprtetez des Paiglepour auoir fa proyeftlieueplus hâult-qW 

oyfeaulx qui fcroietit trop longues^ racompter: nul au we oyfcaù.L'âigtefàit foh nid entrehauke» 

mais ce fait- moult à confiderer qu'entre routes roches ou il cfttreflfcur d^dusCwadttttrfair^ JB 

chofes qui ont ame ièsoyfeautx font de fubftan^ quand il veult prendre fa pafture il vole treshaulc 

ce plus pure, plus légère & plus noble,de plus fort mais quîd il voit fa proye if-deftchd aual fotibdàu 

raouuement &dt plus ague veue, & ont la chair nement. L'aigle à grand peine fur fes faoris iST le* 

de meilleure digeftion ftpHisfaucurcufe^plus" nourriftàgradtticfcKiéf. Et félon Ariftoteaufiîrt 

faîne , & font plus diligens en nourri/Tant leurs iefinc ttûcc des beftes,l'àtgle nefeitque rfoisœufe 
faons .Et à tant fuffîfe ce qui tft dit de la propricx au plui: ttiais il en iette vn hofe dù nid & à gratwl 
c des oyfeaulx en gênerai, \ peine il coûtée fes œufe entat cjtfen céftuy<émpi 

il ne 
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il ne pcult pas bien prédre les ieuncs oyfeaulx qui 
ont peu de force,car fes ongles luy endurciflènt& 
les aèfles luy blanchiflcnt Se eft trop greuée de cfô 
ner la vie à fes faons Se s'il aduiér qu'il en ay t trois 
il en iette vn hors du nid,car à grâd peine elle cou 
nefesœufz . Dcrechiefilzfont pluficurs maniè- 
res d'aigles félon Ariftote,qui en diuerfes maniè- 
res nourriflent leurs Faons, car ceulx qui ont la 
queue blanche labourent plus que ceulx qui l'ont 
noire,quand leurs faons foncer âds ilz les boutent 
hors du ni<J & les apprennent à voler , & les font 
auoirfain poUrlesfuyuiràIeurspicdz,& quand 
ilzfont bien fors ilz leschaflènr de leur compa- 
gnie & ne tiennent plus compte d'eulx , excepté 
vne manière d'aigle que fainâ A mbroife appelle 
Achant,qui par grand temps nourrift fes faon s & 
vole aucc eqlx pour les nourrir , Se pour refift er à 
ceulx qui leur vouldroicnt mal faire. Toutesccs 
chofes touche fainft Ambroifeau fixiefme liure 
de fon examcrô,de l'aigle dit fainft Grégoire que 
quand fes faons font nfoibles qu'il* ne peuuent 
manger, le pere & la mère fuccent le fangde leur 
proy e & le iedbent dedans le corps de leurs faons 
& de ce les nourriflent iufques à tant qu'ilz peu* 
uent manger grofll- viande. De l'aigle,fain<a AU- 
guftin& Platon dient qu'en fa vieillcfle la veue 
luy trouble Pc les aefles luy deuiennent pefantes, 
et adonc par l f enfeignemét de nature il quiert vnc 
fontaine, et quand 11 latrouuéeil vole eh fer fi 
hault comme il pcult iufques à tant qu'il eft bien 
efcJtauffé de la chaleur de l xr & du folcil,& adôc 
il fe boute dedans lafontaine, Se la il mue fes plu 
mes Se reprent fa clartc.De rechief dit fainft A u- 
guftin, que l'aigle en fa vieillcfle à le bec fi dur & 
fi crochu qu'a grand peine pcult il prendre fa vian 
de Se pource il quiert vne forte pierre Se durc.cô- 
tre laquelle il fiert fon bec,iufques à tant qu'il foit 
reuenu à fa première façon & qu'il peulcmagcr 
commedeuanr. De rechief dit Plintus que quand 
l'aigle fe fiet fur vne roche ou fur vn arbrc,il à tou 
fiours les yculx tendus enuers le folcil, ou vers fâ 

Ijroye ou vers fes ongles en les regardante fiel de 
aigle eft moult medecinable, car quand i I eft mis 
en oingnementilaguife la veue Se vault contre 
le mal des yeu!x,comme dit Diafcojides & Con- 
Aantin. L'aigle à aucunes proprietez qui font à 
louer, car ceft vn oy feau Chault & fec cxcefsiue- 
tnent. Et pource eft il trop courageux & fe cour- 
rouce de leger,carire& courroux (ont voluntiers 
es corps qui ont grand feicherefle, félon Arfftote 
en l'vnzicfme liure des beftes. De rechief l'aigle 
petfecute les oyfeaulx qui font innocens & les 
prent aux ongles & les fiert du bccfurlatefte& 
à la voix groffe ôeefpouentablc quand aux autres 
oyfeaulx, car tous oyfeaulx foient de proyc on au 
très quand ilz voyent ou oyent l'Aigle ont grand 
paour . Dequoy dit Plinius q le griffon & les au. 
très* oyfeaulx de proy e leiour qu'ilz voyent ou 
oy.cnt l'aigle nofeni^chaffcr ne prendre proyc fors 
qu'a grand paour. Tous oyfeaulx doubtentplus 
l'aigle qui prent ùl proyc en l'an: que ccftuy qui la 



prent en terre Et encore redoubrer ilz moins Ce- 
ft uy qui la prent en eaue, car ilz ne doublent fois 
que les oyfeaulx qui v ioent en eauc.Tel A igle eft 
forligné, & dcffault de la noblcflè de T Aigle qui 
chafteenferouen la terre .Tel Aigledoubte le 
Vaultour,cômedit Arïftorecn l'vnziefme hure 
des beftes, car ceft Aiglçquicftappellé Amalhel 
fe tiét près de la mer & des grandsviuiers & ^pâd 
les oyfeaulx en yflènt il les prêt Se en vit. Er quâd 
il voit le vaultour voler il fe boute en l'eauc,& : le 
Vaultour qui le voit vole fur luy longuement, Sç 
tant aucunesfois que l'Aigle fe noyç en reaue,car 
il n'en ofe y fsir pour leVauItour.L'aigic à vn pied 
clos ainfi que le pied d*v ne oye poui; lôy gouuer- 
lier en lcauc quandjl defcêd po\ir auoir fa proye 
& l'autre pied eft ouuert, & aies doigtz feparez 
l'vndelautrejqui à les ongles trefagusaufquelz il 
prent fa proye. Les plumes de 1* Aigle ont en elles 
vne fecrette vertu corrofiue ainfi qucditPlmius, 
car qui met vne plume de l'aigle entre les plumes 
des autres oyfeaulx, clic les ronge & mange ainfi 
que la corde qui eft fai&e desboyaulx des brebis 
quand on les met enfembleen vnc vielle ou en 
Vne guifterne. L'aigle n'ayme point compagnie: 
mais la hait, corne dit Ariftotc, car oyfeaulx qui 
ont les ongles crochus ne peuuét demourer aucc 
nulz de leurs côpagnons, comme il dit au feiziet- 
nie hure des beftes. De rechief l'Aigle à ongles 
pour vneefpée, & pource quand il le fiet fur vnc 
pierre il retrait fes ongles àfoy à fin qu'ilz ne 
foient bleçez de la pierre . Et pource dit Ariftote 
au quatorziefme liure desbeftes,quc l'oyfeau qui 
à les ongles crochus nefe fiet p*s volontiers lur 
pierre ne fur arbre, car ces deux chofes font con- 
traires à la nature de fes ongles . De rechief l'Ai- 
gle eft moult cruel contre fes faons, car il les iette 
hors du nid quand ilz ne peuuent regarder le So- 
leil. Et quand ilz font grands il les côtrainr à chaf- 
fer & à prendre les autres oyfeaulx, & les fieit dtt 
bec Se les naure,comme dit Plinius, 
2£ Ou ïiulcon. 
CHAPITRE. HT. 

LE Faujcon eft vn oy feau royal qui eft plus ar- 
me de hardieflè qu'il n'eft d'ongles Se ce que 
nature ne luy donne en grandeur de corps, 
luy recompenfe en hardieflè & en grâd cou- 
ragc,comme dit Y(îdore,le Faulcon eft moult ar - 
dant de prendre les autres oyfeaulx , Se pource il 
l'appelle rapteur des oy feaulx,felon Yfidorc. Les 
Faulcons , félon Boccc en fon Exameron, font 
moulr cruelz à leurs faons, car quand ilz pcuuen t 
voler ilz les boutept hors du nid Se les efmeuuéc 
à chaffèr & prendre leur proye, ilz font aucuns 
Faulcons qui prennent leur proye enl'xr feule- 
raçntjcsautresla prennent à terre feulcmct ainfi 
que les Aigles, comme dit Ariftotcau feizicfmtf 
liure des beftes. Les premiers prennent les oyfç-- 
aulx qui volent en fer, Se les féconds fieret ceulx 
qui fe féent fur ferre . Et entre ces deux differeecs 
de Faulcons les Coulombs fçauent bien mettre 
différence, comme il eft 4ic de l'Aigle. Le faulcon 
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cft vn oyfeau chault & fccqui à peu de chair & T Lcft vn oyfeau de proye qui en latin eft appcl- 

raoult de belles plumes, & fi cft femblabic à l'O- I lé Alictus,& dit la glofc fur le quatorziefmc cha 

ftrucc quand àbcaultéde plumes: mais non pas Xpiirc Deuteronomc,queccft vn Faulconrmais 

quand à pefanteurdu corpsncaufsidc bardkfle. les autres dient que ceft vn plus petit oyfeau de 

Le faulcon par fa legiercté fe lieue hault en Ixrfi proye qui enFrâcc cft appcllé Mouchet,qui prent 

qu'a grand peine le peulton veoir.Et puisdef- les petisoyfeaulx,comme dit le maiftre,qui en la- 

cend ibubdainement tout bas & fiert fa proye, il tin verfifia toute la bible qui ditjqu'Alictus eft vn 

àl^oi&rincmoultague&couuertcd'vnpcudc petit oyfeau & de petite force qui pour fa proye 

chair & tant comme iïà la poiclnne plusaguede • prent les petis oyfeaulx. Ceft oyfeau félon fa for- 

tant voile il mieulx , car il fend miculx l'arr com- ce ôc fa quantité à le$ proprietez des autres oy fe- 

mc dit Ariftotcau quatorziefmeliure desbeftes. aulx qui viucnt de proye fans riens adioufter , ÔC 

La plus grand force du fau Icon eft en la poi&rine pource ie men pafle à tant. 

ôc es pnjdes & au bec duquel il fiert ratoft au cer- $&Des Moufehes qui fonde miel. 

ucaudcupcoye.Leficldu Faulcon eft medecina- CHAPITRE. v. 

ble pour les yeulx, car ilaguife la veue ôc ofte les _ Es moufehes à miel,felon Yfidore,fontain(ï 

raches & les ordures des yeulx , & aufsi fait fon I appcllées pource qu'elles font nées fans pi - 

fies. Le Faulcon àcefte propncté,côme dit faindfc 1 Y edz. Les Moufches,fclô Yfidore,fonr moule 

Grcgoire,que quand il eft vieil &fes plumes luy fages en l'office de faire miel, &ouurcnt au 

griefuentileftcndfessefles contre le Soleil quâd lieu qui leur eft afsigné fans'occuper l'autre, ôc 

lèvent d' Auftre vcnte>& quâd il eft bien efchauf- font leur habitation d* vn artifice merueilleux, ôc 

fé il eftendfesafflesjcs plumes vieilles en chéent le miel & la cire elles cueillent es fleurs par vnc 

& y viennent les nouuelles par lefquellesil vole fubtilitéquieft forteàracompter. Elles font vn 

plus legeremét. Il cft deux manières de Faulcons Roy, & font oft & bataille,& fuyent U fumée ÔC 

dont les vns font qui prennent les oyfeaulx fauua le venin.Plufieurs font qui ontveu par experien- 

ges, & quâd ilz les ont prins ilz les laiflênt à leurs ce que les Moufehes à miel naiflenr de la chai on- 

ïeigneurs • Les autres font fauuages qui prennent gne du chief , Ôc pour les faire naiftre ilz battét la 

les oyfeaulx priuez, le Faulcô eft de nature rboulc chair d' vn Veau mort , ôc de la poidtrine y ft vers 

defdaigneufe,car s'il ne prent la proye à quoy il fe aufqutlz il vient selles ôc deuiennent Mouches à 

iette ,à peine reuient il à la main de fon (cigneur. roicljCotnmc dit Yfidore. Selon faindè Ambroifc 

Il conuient que la viedes Faulcons foir ordônëe, en /on Exameron , les proprietez des Moufehes 

Ôc qu'elle ne foit pas trop grande ne trop petite, font merucilleufes& notabIcs,car elles ont lignée 

car quand ilz ont trop à manger ilz deuiennent commune qui habitent enfemble en vne maifon 

gras,& adônc ilz deuiennet parefleux ôc ne veu- & fouz la clollurc d'vne porte. Leur labeur cft cô 

lent reuenir à Touerre , ôc s'ilz onr peu à manger mun à elles , toute leur vie cft commune à Jeur 

ilz en affbibliflènt ÔC ne peuuent prendre leur ocuurc& leur vfagc& leur frui<&& îcur genera- 

proyc . On cloft les yeulx des Faulcons ou on les tion Et tout ce qui à eulx appartient eft commun 

couure, pource qu'ils nefedebatent trop fur la à elles toutes, elles font toutes vierges & entières 

main de ceulx qui les portent quand ilz voyét les de corps>& ne fe meflent point enfemble charnel 

oyfeaulx qu'ilzprcndroientvolunticrs& pource lement,nc elles n'ont point les douleurs defaon- 

leur met on les geélz au piedz à fin qu'ilz ne s'en ner & (î ont grand generation,car les autres crea- 

puiflentfranchemet voler après les oyfeaulx que turc* qui volonten l'acr font vne fois l'an leur gc« 

ilz voyent.On les porte fur la main feneftre pour neratio: mais les moufehes le font au double. Les 

les paiftre de la main dextre , & fi les garde on en Moufehes à miel ordonnent vn roy & fe difpo- 

lamue pour les faire defeharger de leurs vieilles fcnt comme vn peuple deffbuz luy, & combien 

plumes qui font trop dures, 6c pour les faire re- qu'elles foient fouz luy elles font frâches & fiay- 

nouucller en leur force Ôc en leur beaulté,on leur met leur roy d'vne amour naturelle & le deffen- 

donneadonc à manger de la chair qui eft vn peu dét& le repurent à grand,& veulét mourir pour 

venimeufe afin qu'ilz foient plus toft muez,la fu luy. Elles font cefte reuerence à leur roy que fans 

ttiée leur nuy ft mouIt,côme dit Ai iftote, & pour luy nul n'ofe yfsir hors de fa maifon n aller en pa- 

ce la mue doir cftreloingdç la fumée à fin qu'elle dure file Roy n'eft le premier de la volée, les 

ne face mal à leurs corps n*a leurs plumes , on les Moufehes eflifent pour leurRoy le plus grand Ôc 

paift de chair frefche plaine de fang , & leur don- le plus fort & le plus débonnaire qui foit entre cl 

ne on le cueur de leur proye Ôc tac comme ilz vi- les, caril n'a point d'aguillonj&s'ilenà fincn 

lient Ôc peuuent prendre leur proye ilz font ay- vfera il point par vengeance, les Moufehes de tât 

mez de leur feigneur & les portent fur la main & comme elles font plus grandes , de tant font elles 

les applanîtlent en la queue ôc en la poiârine, & plus légères, & celles qui n'obeiflènt à leur roy fc 

quand ilz font mors ilz font de nul profir , car on tuent de leur propre aguillon,en leur compagnie 

ne les porte pas à la cuy fine n'a la table pour man nulle n'eft oyfiuc,car aucunes fe combatent con- 

gerrmaison les iette fur le fumier, trelcs autres moufehes , les autres trauaillentcn 

?*£>Dk Uouchet. querant leur vie, les autres attendent & regardée 

CHAPITRE. il IL la pluy e à venir, & les autres cueillent la cire des 

fleurs 
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fleurs, & Uportcntcn fauf, & les autres édifient 
leschambrettes rondes ou quarrées en habitatio 
par manière trefmerueilleufe Se touresfois en ces 
œuurestant merueilleufes l'vnc n'a point enuie 
fur l'autre Se ne prennent point leur vie par rapi- 
ne mais la quierent par leurs labeurs es herbes & 
es fleurs fans nully dommager, les moufehes ont 
aguillon dont elles poignent quand on leur fait 
ennuy, & mettent leur vie en péril par ardeur de 
vengance &pour la deffenfe de leur maifon, la 
bouchecombten qu'elle foi tfoible de vertu elle 
eft forte de fapienec, le fruit delà moufcheeft 
fouef à tous qui par fa fouefueté adoulcift & gua- 
rift la bouche & guarift les les playes, & eft mede 
cine contre les maladies de dedans le corps. Tout 
eecy eft dit des parolles fainâ Ambroife. Hz font 
autres proprictez de moufehes félon Ariftotcau 
dixicfme tiure des bfcftes ou il dir que les œuures 
des moufehes font entre elles diuifées,çar aucunes 
portent en leur habitation ce qui leur fault pour 
faire le micl,& le prénentdcfueilles & des fleurs 
&en oignent leur maifon par dedans àcellciia 
que ver n autre befteny entre & fi lentréc eft trop 
large, elle la rcftrainft de celle matière» Apres el- 
les font les maifons ou habitent leurs roys Se puis 
font f es chambres pour les^autrcs qui gardent le 
licu,les moufehes prennent la cire des fleurs &laf 
femblent au piedz deuant& lenuoy ent aux piedz 
moyens Se puis aux cuifles des piedz de derrière 
& s'en volent Se la portent en leur maifon. Quad 
la Moufchc vole elle n'entéd pas à diuerfes fleurs 
enfemblc:mais fe tient en vne iufques à tât qu el- 
le ait cueilly tout ce qui eft bon,adôc elle retour- 
ne en fon lieu toute chargée combien qu elle re- 
cueille le miel Se qu'elle ait la propre matière du 
miel , nous ne pouuons pas apperceuoir par noz 
(ens. Les Moufehes à miel hantent volunticrs les 
fueilles & les fleurs de l'Oliue, & demourent Ion 
gueraent deflïis pour les fueilles qui font efpeflcs. 
Quand leur roy ne peult voler elles le porteht Se 
f\ leur gouuerneur eft vif, les mafles tout enfem- 
ble d'vne part , Se les femelles d autre part : mais 
s'il eft mort, adonc (e mettet cnfcmblc les mafles 
Se les femelles Jafenulle du Roy eft plus grande 
au double que les autres,& l'aguillon plus fort Se 
plus agu que fon maflc,& moult de maflesveulét 
prendre de l'aguillon, Se ne pcuuent , car il?, n'en 
ont pointées gouuerneurs des Moufehes font de 
deux maniercs,l'vne eft noirc,& Pautreeft rouge 
Ce cefte cy eft meilleure, la bône Moufche eft pe- 
tite, & ronde , & cftroiâe au meilleu , & volent 
.moyennement. Elles font différentes en paftqre, 
car aucunes paillent es fleurs des iardinsÂ les au- 
rres es fleurs des montaignes, Se de ces dernières 
font p lus petites & plus fortes, & peuuët plus de 
labeur. De rechief les Moufehes fe féent fur le 
miel, Se fuccçnt ce qui fenfuyt,carfi elles ne le fat- 
(bient il viédroit,vne araigne qui lesferoit mou- 
rir. Quand il ya peu de miel en leur maifon ilz la 
laiflent &fe combatentàceulx qui leur veulent 
aller leur miel, Se pourec les voit on fouueat fur 



lespertuys feoirainfi corne toutes preflesdercfï- 
fter & fe combatent les plus petites cotre les plus 
grandes quand elles manget trop de miel, Se s'çf- 
forçent de bouter hors celles qui ne labqurent Se 
qui ne font point de miel. De rcçhiefle roy ne y ft 
iamais fcul: mais yflènt moult daurresauee luy, 
Se le roy au meilleu,& yft le roy par trois iours a- 
uant que les ieunes Moufehes yflènt , & quand il 
aduiét qu'vne partie d'vne volée de moufirhes va 
à vne autre aflemblée de Moufehes, & les autres 
la fuy uét Se laiflent leur roy & vont à l'autre roy 
qui à plus grad compagnie, & fi leur premier rby 
les fuyt elles le tuent.Dc rechief quand les mouf- 
ehes poignent, & elles laiflent leur aguillon en la 

f>oin&ure,ellcs meurct bien toft apres,car l*agu|l 
on eft conioinét à leurs boy aulx qui yflènt auec 
{'aguillon . Les roys & les gouuerneurs poignent 
peufouuent,& quand vneMoufche eft morte les 
autres la trainent hors,car elles nepeuuét fouffnr 
ordute, Se pourec elles font leur facns en volant, 
& ne le font iamais en leur maifon . Le vent les 
gtiefue Se la puantife aufsi,& pource quad il ven 
te on doit-eftouper les pertuys par ou il entre des 
Moufehes en la maifon, Quand il ya aucune pua- 
tife en leur vaiffel elles le laiflent , & fi elles y de- 
mourent elles font malades. On les doit en Yuer 
mettre en chault lieu , Se en Efté en froit lieu , Se 
quand on leur laifD trop de miel elles en puurent 
moins,& fi on leur en Uiflc peu elles deuiennent 
parefleufes à ouurer & à faire le miel , Se pourcp 
on leur en doit laifler félon la quantité des Mou G- 
ches, & fi le miel leur fault on les doitpajflite de 
figues Se de çhofes doulces afin qu'elles ne raeu- 
rent.De rechief quand elles fe tiennent cnfcmblc 
fouuent dedans le vaiflèl, ccft figne qu'elles |p 
veulent laifler, & adonc on le doit arroufer devin 
doulx par dedans , & tantoft elles y demourent. 
lufqpes cy font les dit^d'Ariftote au buyt qu 
oeufiefme Liure des Beftes. De rechief il dit au 
quart liure que les Moufehes ne font iamais noy- 
fe , fors qu'en vojant quand elles eftendent & e- 
ftraignent leurs aefles par l'xt qui pafle entre leurs 
corps & leurs, sefles. De rechief les piedz de dernje 
re font plus grands quecculx de deuant pour mf- 
eulx aller, & pour plus toft fe leuer de terre quad 
elles veufet voter, comme il dit au quatorzieftne 
Liure. De rechief il aduient maladies aux Mouf- 
ehes de petis vers qui s'engendrent en leur vaiflèl 
de miel corrompu, Se quand ces vers croiflent ilz 
font toillcsainfi corne araigne,& ont la (ci^ncu,- 
rie fur tout vaiflcl , Se pout tift le miel, Se font les 
Moufehes malades ou elles meurent . De rechief 
ilditaudixfeptiefme Liure, que les Moufehes à 
miel ne font pas engendrées de femence de mafle 
& de femelle Se Ce multiplient en tëps plguieujç, 
Se en temps attrempé appetiflent; Les Moufehes 
quipaiflènt es fleurs des Amandiers font le miel 
plus attrempé & plus fàuourcux de moins agu Se 
qui plus nettoyé les membres^ tout le corps par 
dedâs.Et les Moufehes qui paiflenr ts chofes for- 
ces Se ameres , comme Aloy ne, Se leurs femblak 
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blcsfont 1c miel moins doùlx: mais il en ya plus des œufz : mais ilz ne font nulz Pigeons . De re- 

& eft bon à nettoyer le corps par dedans,car il ou chief il dit a u fi xiefme liure q les Coulombsfont 

urelescondui&z delarattc& dufoye, & vault deux œufz, & ne font point le tiers fi vn des au- 

■"contre ydropifie Se cotre la morfure de chien en très n'eft corrompu,& font commuriemét raaflc 

ragé;&'à tant fuffife des proprietez dcsMoufche* & femelle, & le premier eft le mafle Se naiflent les 

à miel quand à prefent , car au liure des belles qui Pigeons 1» vn en vn iour,& l'autre le l'cndemain, 

• vice après nous mettrons leurs autres proprietez. &ïe malle couue par iour,& la femelle par nuiét 

ffrDu chahuan quiVolc par miiï. Le premier œuf s , ouureenvingtiours& le perçe 

CHAPITRE. vr. la femelle. Le mafle & la femelle efchauffent les 

LE Chahuan eft vn oy feau qui hue Se crie par Pigeons en vn téps: mais la femelle à plus grande 
nuict, Se pource eft il âinfi appelle, car il à le diligence d'eulx que le mafle. LesCoulombs font 
vifage Se aucunes conditions du chat,& hue œutz dix fois Tan, & vnze ou douze fois en autre 
deTiuittmouIrlaidemët,cômmeditYfido- pais,commeenEgypte.DerechiefîIditauhuyr- 
re. Ceft oyfeau eft moult cruel Se chargé de plu- iefmel iure des belles , que quand les Coulombs 
mes & moult pareflèux & foible à voler,& hante font nez tantoft le mafle les gouuerne,& fi la fê- 
les fepulchres des mors & habite es vieilles mai- mclle targe de venir le mafle la bat & contraint: 
fons de(pecées& eh lieux fo!itaires,& eft de mau à mettre fur les pigeons . Et quand ilz croiflènt le 
uaife frgnifiance félon les deuineurs car quand on mafle fuece la terre falce, & ce qu'il en firece il le 
voit de iourccluy oyfeau en vne ville, creft figne met dedans le bec de fes pigeonspour les faire ac- 
qu'elle fera bien roft dcftrui&e, comme ilz dienr, couftumci à manger. Et quartd le mafle les vcult 
Se Yfidore récite leur dit. De ceft oyfeau dit Ari- chafôrdu nidilleschauche . Dcrechiefles Cou- 
'ftotc au huy tiefme liure des beftes que la chouct- lôbs Se les Torterelles ont cefte propriété qu'ilz 
^refe tombât auec luy, car il eft de foiblçveue Sç ne licuent point latefte quand ilz boiuétiufqucs 
pis de tyur que de nut&.Et pource la chouette luy à ce qu'ilz ayent beu tant qu'ilz veufent.Les Cou 
ofte Ics^eute-tle iour Se les mangeue . Et le chV lombsviuent & couuent communément iufques 
huan par nui&Iuy ofte les fiens & les manscué à quinze ans, comme dit Ariftotc. Laglofefurlc 
aufiit pour foy venger. Quand le chahuan vole les premier liure des Cantiques touche les cômunes 
autres oyfeaulx volent entour luy Se le dcfplu- proprietez desCoulombs.ou il dit q le Coulomb 
m:nt . Et pource les oyfeaulx par luy prennent n'a point de fiel,& ne fiert point du bec, fors que 
Jts autres oyfeaulx. Quand ceft oyfeau erre par fon compagnon fait fon nid de pierres &nour- 
nui& ceft figne de mort félon les deuins.Ccft oy rit les Pigeons qui ne font pas fiens. Il accôpagne 
(èau vit de fiens & d'ordure, & efthay des autres auec foy les Coulombs efgarcz, &demoureprc$ 
ûyfèaulx'& vaparnuiél esmonftiers pour boire des caues.il eflit les meilleurs grains& gemift eri 
Thuy lie des l r ampcs.ll eft femblable aux oyfeaulx lieu de chant.ll vole a grand compagnie, & fe def 
dt proyë dé plumes Se de bec : mais non pas de fend de fes a:flcs Se de fon bec.il ne mange poin£ 
Kfdieflè nedc courage. Quad il eft affnlly des ad de charogne ne d'ordure,& nourrift deux Pigcos 
très oyféàutx il fe tourne les piedz Se le bec côtrë enfemble,& fi cognoift en Teaue l'vmbre duFaul 
; monr pour foy defFendré . Par nuidl il chaffè les ton,& quand il le voit il s'enfuyt en fon pertuys. 
Youris,& femuçc cspcrtuysdcsyiei' Jsmaifons; Selon Conftantin lcfang du Coulomb traidfc de 
ë&Dcs Coulombs. dc(Touzladcxtrea:flc,eftmcdecinablcauxyeuIx 
--CHAPITRE. vl r. ' car il en ofte la douleur & la rougeur quand on le 
| Oulombs font ainfi appeliez pour Iarou- met tout chault dedâs les yeulx^Le fiens du Cou- 
leur du calqui eft dîuctfe en leurs plumes; lomb eft trop ardanr, Se pource il le iette hors de 
f cômedît Yfidore. Ces Coulombs font oy- fon nid,& apprent fes Pigeons à ainfi faire, côme 
feaulx débonnaires qui aymenrlacompa- dit Ariftotc. Le Coulomb eft meflàger de paix & 
f ghic des gens & conucrfênr auec eulx . Les Cou^ forme de fimplefle, de nette nature,habondat en 
lortibs ancienhecti?l cftoient appeliez luxurieux, lignée. Ceft oyfeau pircux qui ayrae compagnie* 
jpource qu'rlz entendent moult au fait de gênera- qui oublie fes iniurcs. Le Coulomb de tant qu'il à 
non & en baifcrs & en autres figries. Et pourtant plus de plumes , de tant fait il plus de Pigeons, &' 
(îitYfidorecjue Coulomb vaùlt autant a dire cô* pource les Coulôbs qui ont lespicdzpatez font 
/me ceftiy qui laboure les rains,car en tdtis téps ilz Coulombs ainficomme chafeun moys.Le Cou- 
Tonr œufz Se pfgédn* quad ilz foht en chault lieu lomb eft paoureux de fa nature, Se eft fouuct peu 
*8c ilz ont bien à manger. Les Pïgéohsd* Autonne à feur s'il n'eft en fon pertuys de pierre ou il fc re- 
font meilleurs que ceulx de Ver ottcfÇftépourcè po'fe.LeCoulombeftoublieux,carquandonluy 
«qu'ilz ont dôhc plusà man'gçr,côme dit Yfidore. à ofté fesPigeons il fait encores fon nid au propre 
X>e la nituredu Coulomb dit Ariftoteau cifiqief îteu,cV ne luy fouuict de (à perte. Derccfriefileft 
me^iuredés bcftes,ô ce font oyfeaulx luxurieux, d'vne folle curicufeté,car en fe feânt fur vn arbre 
Se fe baifent déuàht le fairde nature , & quand le il regarde deçà Se delà en cftendât le coî,& en de- 
TOaflc eft fi vieil qu'il ne peulc plus chaucher adôc libérant quelle partie il volera,vne faietteviét qui 
il ne ceflè de baifer . Et la femelle quand elle n'a le fiert parmy le corps , & luy empcfche fon pro- 
point de mafle fauft fur vne autréfictnellc Se font pos,come dit faindl: Grégoire. Do rechief la chait 
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du Coulomb eft dure à digérer Se glueufc, com- 
me il appert au liure des diètes particuliers, & 
pource ilz font de gros nourri (Temcnt & par efpe 
cial lcsieuncs:mais quand ilz commencent à vo- 
ler ilz laiflent mou lt de leur ^grofleur , Se cft 'leur 
chair plus legiere Se de meilleure digêftion,&tât 
que lesCoulombs (ont plus vieilz de tant fonr ilz 
plus durs Se de plus dure digeftion. De rechief ilz 
font aucunsCoulombs priuez qui font appriuoi- 
fer les (àuuages quâd ilz s'accepagnent auec cuit 
& les mainent iufques à la rethz, & entrét les pre 
miers dedans pour faite prédre les autres. De re- 
chief en Egypte & en Syrie on apprent Tes Cpu- 
lombs à porter les lettres d* vne prouince en 1 au * 
tre , car naturellement le Cqulomb ayme le lieu 
ou il eft tiourry . Et combien qu'on le porte loing 
il y retourne voluntiers quand ilpeult eftrcà (a 
frâchife. A tel coulomb on lyela lettre fouz Taffle 
quand on le laide aller , & il ne cefle de voler iuf- 
ques à tât qu'il vient au lieu de fa nourriturermais 
ileftaucunesfois cogneu des enncmys& tué en 
la voye àcaufe des lettres qu'il porte,& ainfi il de 
uientmeflager àfcsdcfpcnsjCar Jes lettres qu'il 
porte font caufe de fa mort. 

PfrDcsCdilles* 
CHAPITRE* VIII. 

LEs cailles font ainfi appellées pour le fon de 
leur voix,comme ditYfidore,& font appel- 
lées Orthigias en Grec pour vneifleou elles 
habitent qui eft ainfi appclléc,& ont certain 
temps de vcnir.& vont par erâds compagnies,^ 
doubtent fort les oyfeaulxde proye & nes'olenc 
leuer de terre tant qu'elles en voy et aucunes. Les 
cailles ont vn gouuerueur qui les maine ainfi que 
les Grues,& pource au'clles ont grand paour des 
oyfeaulx de proye, elles ont grand curede folici- 
ter leur gouuerneur qui les garde tellement qu'cl 
les ne foiét prinfes des oy feaulx de proy e,laqucllc 
chet du hault mal. ainfi que l'homme & le Moy- 
neau aufsi.Quand la caille paflè par la mer Se clic 
cft laflc de volcr,elle defeend en la mer & lieue en 
la mer vne arfle pour cueillir ver ainfi qu' vn voil- 
Ic.Ellc mange moult voluntiers les femences ve' 
fiimeufes, Se pource les aucuns ladcffendoientà 
manger , car elle mange Eleborcqui tue autres 
beftes fi elles en mangét guercs,car les autres be- 
ftes ont plus larges veines , pourquoy la fuméa 
monte plus toft au cueur pour le mortifier : mais 
la caille àlesvcinesfieftroiâes que la fumée ny 
peult paflèr pour venir iufques au cueur fi demeu 
rcen l'eftomachou elle eft digérée fans nuyre à 
la caille, la caille court moult toft fur terre & ay- 
me moult les autres cailles, & s'entrcappellent 
l'vne lautrepar leurs voix,commc dit (ainâ Am- 
broife. 

&&DeU cygoigne. 
CHAPITRE. IX. 

VN oy feau eft lacygoigne q. habite en lieux 
près d'eaue qui le purge par fon bec ,car 
quand elle fe fenr greuée par trop manger 
1 elle prent en fon bec de l'eauc de la racr,& 



le met en fon corps par le fondement pouramo- 
lir la matière qui cft trop dure dedans fon corps, 
par ce elle fe purge. La cygoigne mange les ceufz 
desferpens,& les donne à màger à Ces faons pour 
grad delices,comme dit Yfidore. La cygoigne eft 
meflàge du nouuel téps aduenir , Se eft ennemyc 
des ferpens, car elle les tue de fon bec & les man- 
ge aucunesfois . Elle ayme humaine compagnie, 
8c fait fon nid fur les maifons ou on demeure , Se 
ne leslaiflè fi ce n'eft à force Se malgré foy ,& 
quâd elle s'en veult aller contre Yuer clic emplift 
fon nid detCrre,& en lye les verges Se les cfpincs 
de boy s,pource q le vent ne les iette ius. 1 1 quâd 
elle eft retournée elle s'en va tout droit à fon nid 
Se ledetfend comme Ton droit héritage contre 
cculx qui le veulent occuper.Tant que la femelle 
vit fon mafle ne s accompagne point à autre char 
nellènient : mais Jqy garde foy quand au nid Se à 
génération . Et fi le mafle la fent meffaidte en ce 
cas il la rue de fon bec,côme dit Ariftote le mafle 
ne chatte iamais fa femelle hors du nid& couuenc 
leurs ceufz l'vn après l'autre, & ayment moult 
leurs faons Se les gardent Se nourriflènt diligem- 
ment fi qu'ilz perdent leurs plumes au ventre de 
coucher fur eulx . Quand le pere eft en pafture la 
mere les garde , Se quand la mère y eft le pere de- 
meure au nid , comme dit faméfc Ambroife . Les 
cygoignes volent outre la mer Se vont à grandes 
compagnies auxehauldes régions. Quand elles 
(en vont elles ont en leur compagnie, lescorneil 
les qui vont deuant & fe combatent pour elles à 
leur pouuoir cotre leurs aduerfaires qui'malleur 
veulent faire . Combien que les cygoignes man- 

Î;erit ferpens Se ray nés Se chofes venimeufes,il ne 
eur griefue riens pour leur chaleur qui tout dige 
rc. Les cygoignes paiflènt leur pere & leur mere 
Cn leurvieillefle par autant de temps comme pere 
& mere les ont nourris en leur ieuneflè, félon 
fâind Ambroife. Quand les cygoignes naiflènt 
elles ont le bec Se lespiedz noirs comme ont le 
Cygne: mais après ilz deuiennenr rouges , Se ranc 
comme elles deuiennedt vieilles , de tant leur 
croift plus celle rougeur en leur bec , & en leurs 
piedz & en leurs iambes. 

CtîAPlTRI. x. 

LA corneille eft vn oyfcau qui vit (ongueméc 
qui d'être nous qui fommes Latins cft nom 
méc cn Grcc,car corneille cft vn nom Grec, 
Les corneilles félon les deuineurs ontla co- 
te des gens Se leur montrent les perilz de leurs 
voy es Se leur annoncent les chofes: mais quand à 
vérité ceft grand fol lie Se tresgrand forcenerie de 
croyreque Dieû aytreucle fon confeil aux cor* 
neilles, comme dit Yfidore. Les corneilles fentet 
la pluye à venir & l'appelle par leûr voix comme 
ilzdient. La corneille cft vnoyfeau iangleur& 
raauuaisjf dommageux au lieu ou il habite félon 
Yfidore. La corneille vit des ordes' chofes veni- 
meufes,& vittreflongucmenr,& blanchiflent fes 
plumes en fa vicilleflc: mais tant plus luy ennoi*- 
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c i(l la chair . Elle hait le Regnard fur toutes beftes 
& fe côbat contre l'Efpreuier& contre lcFaulcon 
ce dit Yfidore. La corneille fait moult d'ennuy à 
l'Aigle, car qijad cllen'ofc toucher l'Aigle elle fe 
fuyten volant Se en criant après: mais il s'en en- 
nuyé aucuncsfois, Se quand il àaflczdifsimuléil 
la fiert du bec ou la tue quad elle approche de luy 
trop près. De la Corneille dit faindfc Ambroifc 
enfon exameron que les Corneilles fonr auecq 
les Cygongnes & les conduifent & fi combatent 
pour elles contre les oyfeaulxqui leur veulent 
mal faire, Se eft ccft argument à ce prouué, car au 
temps que les Cygongnes font hors de ce pais on 
trouue peu de Corneilles noites, Se quand elles 
reuiennent elles font ainfi comme dcfplumées & 
mal menées ainfi comme gens qui viennent de la 
bataille. De rechief il eft contenu en ce liurequc 
ladcbonnairetéde la Corneille fait à meruciller, 
car quand leurs pères Se mères perdent leurs plu- 
mes ou leurs aefles par vieilieflè , les ieunes Cor- 
neilles les couurét de leursplumcs Se les paiflenr. 
Et quand elles ne peuucntvolcr les ieunes les Jie- 
uent fur leurs xdes pour les faire voler, & pour 
leur recouurcr lvfage de leurs membres quelle) 
ont perdus par vicilleflc. v 
$frviê Corbeau. 
CHAPITRE. xi. 

LE Corbeau pour le fonde fa voix qu'ilmet 
hors delà gorge eft ainfi appelle , félon Yfi- 
dore • Le Corbeau regarde la bouche de fes 
faons quad ilz béent la bouche au nid, & ne 
leur donne que manger iufquesà tantqu'ilzde- 
uiennent noirs -mai s ado ne il les nourri A à grand 
diligence, comme dit Yfidore, & pardeuant ilz 
font nourris de la roufee du ciel, & non pas d'or- 
dures , comme dir fàindt Auguftin . Le Corbeau 
quad il s'afsietfurvnecharongnc morte il en prêt 
par les lieux plus fecretz 6e plus muçcz.felonYfi- 
dorc.Le Corbeau eft vn oyfeau de grand noife,& 
qui forme plufieurs voix en (à gorge , car il à foi- 
xante trois mutati os de voix en fa gorge, comme 
dit Fulgéce,le Corbeau eftplain delarrecin & de 
tricherie, car il emble tour ce qu'il trouue & le 
muçe tcllcmct qu'on ne le peulr retrouuer,& par 
cfpecial or & argent , il eft ord oyfeau , Se s'afsict 
fur lescharongnes , & vitdechofes venimeufes. 
Selon lesdeuinsilàgtand vertu en deuinant les 
chofes à vcnir.Et pource entre les payens le Cor~ 
beau eftoit confàcré à leurDieu qui eftoit appelle 
Apohn,commedit Marciâau feiziefmeliuredes 
beftes , Se dit que les femelles feules couuent les 
<rufz,& les mafles nommais il leur apporte à ma* 
ger Se fonr plufieurs faons & couuér vingt iours, 
Si bouret hors aucuns de leurs faons, pource que 
ilz ne les pourroient rous nourrir, de aufsifont 
gcnerallcment tousoyfcaulx qui font moult de 
faons. De rechief il dit que le Corbeau fe combat 
auec 1* Afnc & auec IeThoreau,& vole fur culx& 
les fiert du bec es yeulx.De rechief il dit q leCor- 
beau eft amy du Regnard , & fe combat pour luy 
aux beftes qui luy veulent mal De rechief il dit q 



les Corbcaulxfe combatéc moult fort Se fièrent 
l'vn l'autre du bec & des «fies , & ccftuy qui eft 
vaincu obeift à celuy qui la vaincu. Selô Ari flore 
le corbeau fait fes faons au meilleu des plus grâds 
chaleurs d* Eft c & nourrift fes faons des bledz qui 
font ia meurs,& ce fait le corbeau cotre la nature 
des autres oy feaulx qui fonr leurs faons en Ver. 
PfrD* Cjgnt. 
CHAPITRE. XII. 

CYgnc en Latin eft appelle Olorcn Grec, 
pource qu'il eft tout blâc de plumes,car on 
ne trouue nulle part Cygnes noirs.Olor en 
Grcc,ceft àdire Tout en Latin,comme dit 
Yfidore. Le Cygne eft ainfi appelle ,'pource qu'il 
châte & fait moult doulce mélodie de fa voix, & 
la caufe cft,pource qu'il à le col longfc courbé ou 
la voix fe brife en moult de manières auant qu'el- 
le foit en la bouche, & de tant qu'elle eft plus bri- 
fée, de tât eft elle plus doulce & plus melodieufè. 
Selon Yfidore il eft vn pais qui eft appelle Ypcr- 
borée, ou il ya moult de Cygnes,& quand les me 
neftriers paflent par la & ilz fonnent de leurs in* 
ftrumcns,adonc les ieunes Cygnes s'en volent de 
leur nid après eulx & chantent moult doulcemet 
auec ces mcneftricrs.Selon Marcié & fainéfc Am- 
broife lesmariniers reputent bon figne quand ilz 
ont tempefte & ilz rencontrent le Cygne quand 
il ne fe plonge point dedans l'cauc. Et pource en- 
tre les payens il eft confacré à Apolin, comme dit 
Marcien la plus grand force du Cygne eft en fes 
affles, & quad il eft en amour il quiert (à femelle, 
& quand il la trouue illuy faitfcfteen lyantfon 
col enrour le col de la femelle , & ainfi l'attraiâ à 
foy « Apres l'œuure de nature la femelle bat le 
mafle Se l'enchaffe , & le mafte fe b%ignc tantoft 
après le fait & aufsi la femelle auant qu'ilz man- 

Î;cu(Iènt . Le Cygne chante quand il approche.de 
a mort contre la nature des autres oy feaulx , car 
il chante en lieu de pleur , comme dit faind Àm- 
broife. Le Cygne à la plume tresblanche fans nul 
le noircté, Se fi à la chair trcfnoirc& dure àdige- 
rer, Se à vne boflefur le bec qui diuife fa veue de 
fon gouft& de fon odorer/on bec eft moult noir 
par dehors & dentu par dedans,parquoy il quiert 
fa viande en boutât fon bec au profond de l'eaue. 
Le Cygne eft nourry entre les poiflôns,& fi n'en 
mange nul & fi on luy îette du pain ou autre via- 
de il la baille aux portions qui le fuy uent. Il vit de 
herbes & de racines, & à les piedz larges & noirs 
Se clers pour mieuix nouer, Se vfedel'vn de fes 
piedz comme d'vn auiron , & de l'autre comme 
d'vn gouuernail . Il habite es eftangs & eseaues, 
& fait fon nid fur le riuage & couue fes œufz fur 
vn peu de baftons qu'il aflcmble, & nourrift fes 
faons diligemment& les garde Se deffenddu bec 
& des xdcSy & fi on les veulr approcher il fe met 
au deuar pour empefchcr.LeCygne eft vn oyfeau 
de moult de chair 6e pefant de corps,& pource il 
ayme le repos &volepeu.Toutesfois les Cygnes 
fauuages volent fort Se à col eftendu, & les piedz 
eftendus derrière: mais ilz nefont pas de fi grand 
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corps ne fi gtads comme font Ifcs priuez qui font 
nourris près des mailbns des gens, comme die 
Conftantin. 

pfr Des petites mouphettes qu'on 
éppèUc Qmcellcs. 
CHAPITRÉ. XIII. 

IL eft vne manière de moufehes qu'aucunsap- 
peflent Cincclles,&font en Latin appellées 
Culices . Il eft vne trcfpetite moufebe qui à en 
la bouche vnefiftule ainfi qu'vn aguillon de- 
quoy elle perçc la chair pour en boire le (angio- 
me dit Yfidore. Ccfte cincclle eft repurée Se com 
ptée entre les beftes qui volet ainfi que les mouf- 
ehes à miel combien qu Vile ait le corps d'vn vet 
qui àplufieurs piedz . Ccfte moufchc eft engen- 
drée de vapeurs corrompues & de eharongnes 
pourries & des cauçs mauuaifes . Cefte moufchc 
fait mou It dely é fon envolant, qui vient du plat 
defes «des encontre l'afr k Elle s'afsier fur les cha- 
rongnes 6c furies rognes & nuyt moult aux che- 
uaulx bleçez fur le dos en volant & en mordant, 
elle fait mai à ceulx qui dorment 6c leur ofte leur 
repos. Elle vole par nui& 6c perçe le membre ou 
elle s'afsiet^: vole voluntiers entour la lumjero 
tant qu'elle fe ard dedans aucun esfois. Les A ron- 
des les charte nt en l'asr 6c les mangent par grands 
délices. Ces moufehes font en l'efcripture appel- 
les cymphes,qui eft à dire trefmenues moufehes 
plaines d'aguillons, car Cymphe en Grec > ceft 
Moufchc en latin,& pource il ya différence entre 
Moufche ,qui eft en G rec appelle cymonia, qui 
en latin eft à dire Moufebe canine .De ces deux 
manières de Moufche fut ferqe la terre d'Egypte, 
félon Yfidore. Cefte moufche canine eftrrefroau 
tiatfe, & àçrandcorps 6c large ventre au regard 
des autres, 6c vole peu , & fe tient tresfbrt (ur te 
membre ou elle s*afsier,clle fe boute entre le poil 
des beftes , 6c par efpecial des chiens & en fucce 
le (ang & en mange la chair , comme il appert es 
oreilles desvieilz chiens qui font mangées de ces 
moufehes, & par ce n'eft ce pas mcrueilles fi telles* 
moufehes font puantesquand elles font nourries 
de viandes fi corrompues. 

PfrDesCyctdcSè 
CHAPITRE. ïIIII. 

IL eft vne autre manière de moufehes qui font 
appellées eycades pour leur chant, car en leur 
petite gorgette elles forment vne chançon,cô 
meditfainft Ambroife en Ton Euameron.Ces 
moufehes tant plusfait chault,tant plus chantent 
fort, & à l'entrée de Midy quand tout brife de 
chault adonc chantent elles plus pourl'sr qui eft 
plus pur qu elles attrayent en leurs gorges. Quâd 
on iette de l'huyle fur elles tanroft elles font mor 
tes,car l'huyle eftouppe tellement les pertuys d'el 
les que l*xr ny peult entrer:mais qui iette tantoft 
du vin aigre deflus elles reuiennét, car laibree du 
vinaigre ouureles pertuys que l'huyle audit c- 
ftouppcz,commeditfamâ Ambroife. 

CHAPITRE. xv. 



LEVRS PROPRIETEZ. Fueil.cvj, 

_^Enix eft vn oyfcau fingulier,donr il n'eft que 
L vn en tout le monde dequoy les (impies ges 
X s'esbahiffent moult . Fenix en Arabie eftap- 
pellé Singulier, comme dit Yfidore. De ceft 
oyfeau dit Anftote qu'il vit fans pareil par cinq 
cens ans * & quand il fent qu'il deffault par vieil- 
leflè il fait vnnid debufehes aromatiques 6ç de 
bonnesodeursqui font fi feiches que lèfcu fi prés 
en Efté quand le vent vente qu'on appelle Fauo- 
life ou Zephirus,cjuand le feu eft alumé k Fenix jr 
entrede fa volunté 6c fe ard , de fa cendre il naift 
yn ver dedans trois îours, & petit à petit luy vieti 
nent les plumes, & fe forme en vn oyfeau. De re- 
chiefditfanâ Ambroife en fonExamerô,quede 
l'humeur ou de la cèdre du Fenix en viétvnnou- 
ueau , auquel les plumes xroiffent au procès du 
temps 6c prent la forme d'vn oyfeau. Fenix eft vn 
oyfeau tresbeau en fes plumes, 6c reflemblet aux 
plumes du Paon , 6c eft moult folitaire , 6c vit de 
grains 6c de ftuiâz netz . De ceft oyfeau racôpte 
Alain qu'Onyas le fouuerain euefque de la loy fift 
en la cité d'Helyopolis en Egypte vn Temple à la 
frmblancedeceluy deHierufalcm, 6c y fift le pre 
mier iour de la folemnité dePafques fur l'aura vn 
feu debufehes feiches aromariques pour mettre 
leur fâcrifice,& foubdainemét deuant tous il des- 
cendit dedans ce fut vn tel oyfeau qui fut ars & ra 
mené en ccndre,laquelle cendre fut recueillie du 
commandemét de l'cuefque 6c dedans trois tours 
il vint vn ver qui après print forme d'oy feau fem- 
blable à l'autre & s'en vola. 

pfrDcLcrue. 

CHAPITRE. XVT. 

LA Grue eft ainfi appellée pour le fon de fa 
voix,car en criant elle fe nomme comme die 
Yfidore . Ceft vn oyfeau de grands «fies 6c 
qui vole fort & hault en Yxc pour vcoir en 
quelles régions elle veult aller, comme dit fain& 
Ambroife en fon Exameron, ceft oyfeau ayme 
moult ceulx de fon efpcce, & vit en compagnie* 
& ont vn Roy,& volent deuant l'vne après J'au- 
tre,felon fainéfc A mbroife.La Grue qui maine les 
autres leschaflie pai fa voix , & les Contraint à 
droit voler, & fi elle dcuiét enrouée de trop crier 
vne autre luy fuccede en fon offîce,!es Grues def- 
ceudét en terre à la voix de leur gouuerneur pour 
repofer, 6c quand elles font defeendues elles or- 
donnent les plus vieilles pour les garder 6c repo- 
fer plus feurement, celles qui veillent fe tiennent 
en eftant fur vn pied, 6c en l'autre pied elles tien- 
nent vne pierre à fin que fi elles s'endorment par 
aduenturc que le fon de la piètre lesefucille quâd 
clic ebet, ainfi comme dir Ariftote. De j-echief 
les Grues en leur ieunefte ont couleur de cendre: 
mais tant comme elles enuicilliffent ,plus tant 
deuiennent elles plus noires . Quand la Grue à 
perdu fa compagnieelle la quiert en criant, & no 
çeflè de crier tantqu'elle Ta trouuée . Quand elle 
fent venir l'oy feau de proye fur foy elle tourne le 
bec eontremont,& fedeffend au raieuix qu'il luy 
cïtpofsiblcé ^ 
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CHAPITRE. XVII. 

COq eft ainfi appellé,pource qu'on le cha- 
ftre pour deuenir chappon, car on ne cha- 
ftre nulz oyfeaulx,fors que le coq, fie pour 
ce les anciens appelloienc vn homme cha- 
ftré vn coq, ainfi q nous l'appelions vn chappon, 
côme dit Yfidore. Du coq dit Plinius au quâtrief • 
me chapitre du vingtneufiefme liuredefonœu- 
ore,que la chair du coq crue& chaulde mife fur II 
morfure duferpent demonftrefieofte le venin* 
A ce raefmes vault fon ceruel quand on le donne 
à boi re au malade. Qui eft oingt de la greffe d'vn 
coq il n'a garde de Panteres qui font maies beftes 
ne de Lyonsaufsi. Si on méfie les os du coq ou 
d'vne Geline aucc or fondu il le degafte dedans 
culx & le muçent par dedans eulx . Le coq eft vn 
oyfeau de cha ulde & feiche complexion, & pour 
ce il eft moult hardy & courageux , fc fc combat 
pour fes gelines hardiment contre fes aduerfaires 
fie le? fiert du bec pour eftre plus aptes à chanter. 
Il chante es plus profondesheures delà nui â plus 
hault & plus cler , fie au matin fa voix eft plus le- 
gere,fdon fainâ A mbroife. Le coq à la crefte rou 
ge fur la tefte en lieu de couronne ,Ôe quand il à 
perdu il appert la bardieftè d'aftatllir fon aduerfaî 
re . Le coq ayme fes gelines, & quand il trouue à 
manger il les appelle par fa voix,& fe fubftraiâ de 
manger pour leur donner» Au foir il met la pltrs 
grafle,8c la plusgroffc,fic la plus tendre plus près 
de foy coucher , & celle qu'il ayme le mieulx , & 
au matin quad il va en pafture il applique fon co- 
dé au coftéde celle Geline , & par aucuns pointz 
il la femont a fon amour. Er par fon amour & par 
raifon d'elle il fecobat fieenchafleaubec Se aux 
efperonsceulxqui les veulent approcberrQuanct 
il fe combat il fiert la terre du bec fie la lieue du 
pied , & lieue aufci fes plumes entour le col pour 
foy monftrer plushardy,fie lieue les plumes de (à 
queue hault & bas tant qu'il peulr,pour eftre plus 
léger en bataille, il porte vne pierre precieufe de- 
dans foy qui eft appellée Elcftoire qui eft fembla 
bleaucafsidone. Erpour celle pierre le Lyon le 
doubte, comme dient les aucuns , & par efpccial 
s'il eft blanc, carie lyon doubte le coq blanc, cô- 
me dit Plinius. Le coq quiert fa vie au bec & aux 
piedz fie retourne la pierre de la terre, & quand il 
à trouue le grain il appelle fes Gelines pour leur 
donner Le coq doubte l'Aigle & le Faulcon qui 
prennent leur proyc à terre, 8c pourec il à vn oeil 
à terre pour fa vie quérir, 3c lautre en l'xr pour re 
garder les oy feaulx de proye. Er quand il les voit 
ven ir de loing il le crie à fes Gelines , 8c s'enfuy t 
âuec elles à l'hoftel ou fouz les hayes , comme dit 
Plinius.Quâd le coq eft trop vieil il fait des çeufz 
qui font petis & ronds , & quand Hz font couuez 
en vn fumier es iours canins d'aucune befteveni- 
meufe il en vient vn Bafilique, comme dit Bede. 
Selon Conftantinlecoq ieune eft plus dur à di- 
gérer & de moindre humeur que n'eft la Geline. 
Quand vn coq bien vieil eft vuidédefesboyaulx ' 



fie emply de feraece dortie, 8c d'vne herbe qu'on 
appelle Polipodion fie on le cuyt en cinq hures 
d'eaue iufques à tant que l'caue eft ainfi comme 
degaftée ccft t refprofitablc chofe contre la patio 
colérique, car il purge les humeurs glueufcs fie 
fleuraatiques,8c fi ayde lesmelancôlieux fie bou- 
té hors les grottes ventofitez de l'eftomach , 8c Ci 
guarift la douleur fie l'enfleurc des artères fie des 
veines, fie fi vault contre la langueur de fiebure 
certique, comme dit Yfidôre- 
JfaVu chappon. 
CHAPITRE. xviii. 

EN TEfcripture le Chappon eft appelle coq 
Gelinier , qui pour la partie de fes genitoires 
eft mué en fa complexiô, car quand il eft cha 
ftré, il perr fa crefte fie fa hardiefiè fie (à voix 
fie fon chant , fie ne met point de différence entre 
les heures de la nuiéfc fie ne fe côbar point 8c cou- 
tte fes poulcins ainfi qu'vne Geline,fie prent l'of- 
fice de la femelle ennourriflàfitlespoaJcinsd'aa 
trtiy , il contrefait 1a voix de Geline en appellant 
fes Poulcins, 8c s'accompagne aucc Gelines, fit 
tnage leur viande fie s'ebgrefiè auec elles : mais il 
ne les nourrift pas ainfi que fait k coq . Le chap- 
pon eft de courage pluspaoureux que n'eft le Coq 
fie fi à la chair plus mole fie plus graftè,fie fi à plus 
larges plumes, on luy brifeaucunesfois les pieda 

f>our le faire couuerjescfperons luychéent , & 
uy lye on les piedz quand il eft gras , fie luy met 
on la tefte contre terre pout le porter au marché» 
Du Chappon dît Plinius , que ceft la meilleure 
chair qui foit de tous oyfeaulx , fie de meilleur 
nourrifièment fie qui engendre meilleur fang, La 
ceruelle du Chappon eft meilleure que de nuls 
autres oyfeaulx. 

CHAPITRE. XIX. 

LA Geline eft nommée du Coq ainfi comme 
la Lyonneftè eft nommée du Lyon. Aucuns 
dient que qui auec or fondu mettroit les os 
de la Geline l'or fedegafteroit , comme die 
Yfidore . La Geline eft vn oyfeau qui fair motiff 
d'œufz fie de poulcins (ans eftre chauchée, côme 
dit A ri Ilote au fixieftneliure des beftes f 8c font 
appeliez œufz de vent 8c ne font pas fi fauoureux 
comme les autres . Quand la Gelinéà couué fet 
œufz par trois iours les fignes du poulcin y appa- 
rent tantoft,fie eft le poulcin engendré de Taubift 
de l'œuf Se eft noorry du moyeul,fe!on A riftote. 
Les Gelines qui fonr trop d'œufz ne (ont pas de 
longue vie: mais meurét tan tort, comme il dirais 
fixiefme hure des beftes. Les autres proprierez de 
laGeline font moult communes fie font touchée» 
en la Glofe fur le dixhuy tiefine chapitre de l'eai- 
gile fainâ Mathieu ou il eft côtenu que la Geline 
eft vn oyfeau moult piteux à fes poulcins,car elle 
les nourrift fouz fes xfles 8c les defFend cotre TeC 
coufHe. Elle eft malade de la douleur qu'elle à de 
fes pôulcins,fit luy en chéent lesplumes,ellepai(| 
mieulx fes poulcins que foy,fie quad elle trouue à 
manger elle les appelle fie les aflcmblcJaGelme 
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pour derfendrefes Poulcinss'oppofeàplus fort 
dcfoy cVaflàuttbien vn homme pour les garder, 
elle alTmble fes Poulcmsfouz fes a?(Ies, pource 
que I Bfcouffle ne les emporte , 8c mmifeftc l'a- 
mour quelle à àculxparl'afprctédefes plumes, 
& par l'cnroueure de (a voi x. 

^ Du Griffon. 
CHAPITRÇ. XX. 

LE Griffon efteomptéentre les oyfeaulr vo- 
las au quarorziefme Iiure Dcuteronome.Ec 
dit la gfofc en ce lieu que le Griffon à quarre 
piedz , & à la telle & les sefles femblables à 
T Aigle , & du demourat du corps il e(l femblable 
au Lyon & habite es montaignes d'Hyperborée, 
& fait moult de mal aux homes &auxcbeuaâlx-, 
il met en fon nid des Efmerauldes contre lies be- 
ftes venimeufes de celle montaigne* 
2frDu Gerfaxlt. 
CHAPITRE. ' XXI. 

SI eftlc Gerfault vn oyfeau royal qu on porté 
fur fa mai n, 6V eft fort couuoi tcù x de fa proy c 
prendre. Ceft vn oyfeau de grâd courage qui 
à peu de chair félon la quâtité de fon corps,& 
à moult de plumes,& pource vo le il Iegeremenr, 
car il à peu qui l'èmpefchc 6c à afTez qui luy ayde à 
voIer,commedidinnâ Gregoire.Ccft oyfeau eft 
{emblable à l'Oftruce en pluràcsrmaté non pas en 
force & courage,CAr il à grad courage & à la poi- 
trine aguc& les ongles fors &bleçc fa proy e en 
ferant de fa poitrine plus que du bec, ne de fes 
ongles . Ceft oyfeau eft de fi grand cueur que s'il 
ne prent fa proye au premier coup ou au fécond il 
fe venge de foymefmcs, car s'il eft fàuuage celle 
iournée ne prent point de proye , Se s'il eft priué 
il fe vége defdy mefmes & s'en vole de honte & 
ne veuk retourner à Jâ maîh de fon maiftreVcar il 
fe repure vaincu &vilenéquâd il ne prêt la proye 
qu'il a(ïàulr,comme die fainfl: Gregoire.Ccft oy- 
feau ^ft ptes piteux à fcsfaôs que nul autre oyfeau 
deproye,caril lesnourrift moult dotîlcemeut,& 
quand il trouue les faons de T Aigle il les nourri (h 
Il ne mange nulle charongne ne autre ordure, 
xombien qu'il ayr grand fain : mais attend &faic 
abftincnce iufquesàtan* qivîl trouue fa proye à 
point, comme dit fainft Grégoire* 

CHAPITRE* xxTT. 

OR r Arôde eft ainlî appellée,poUrce qu'el- 
le va toujours par ber,car elfe prëé fa viâ> 
de en volant,& non pas en arreftâP 5 CQm- 
me dit fainél Grégoire. L'arondé eft 
byfeau qui à grâd voix fclon fon corps & qui vo- 
le m ouïr vaguemét ôc moult de traucrs,& qui eft 
moult diligent défaire fon nid & de nourrir fes 
faons, corne dit Yfidorc. L'aronde eft fort fubti- 
le en faifant fon nid,car à peine le feroit engin hu 
mai&detelJe manière que Laronde le fait de fon 
becd'vn peu de terre . L'arondé eft vn oyfeau de 
moule de plumes félon fa quantité* 6V de grand le* 
geretc & qui vole haftluenient,cV pource nul oy 
feau ne l'aflault pour la prédre, ne elle n eft proye 



de nul oyfeau Plies paflVnt lâ mer fie fenvonraux 
régions .jui fonr plus cbauldes où elles dcniomct 
en Yuer. Uaronde à ce», tmn temps de venir à nous 
& de s'en aller , & fa venue eft ^gnedctépsnou 
uéau,& tefmoignage de temps d'efté, comme die 
fainft Ambroife.Del' Arôde ilit Arifto?cau cinq 
iefme Iiure des beftes qu'elle fm œufz deux fors 
l'an: mais les premiers fonr aucunesfois perdue, 
9c les derniers viennent à bien. De rechicf les oy 
feaulx qui manget chair ne font œufz qu'vne fors 
l*an,cxcepté l' Aronde qui les fait deux foi%com- 
medit Anftote ert ce Iiure . Derechicfil dit que 
-quandoncrcueles»ycuIxau faôs de 1* Aronde les 
yeulx leur reuicnncnr,carlamerequicrt vnc l}cr 
be qu'on appelleCeIidoine,du ius de laquelle elle 
oingtles ycu!x de fes faons cV ratôft ilz fonr gué- 
ris. Dcreclîicfau ventre de l'ATondcfont detrx 
pierres qui font appelles Ce lidoines , dont l'vnc 
eft femelle & eft blanche , & l'autre c(\ mafle, 8c 
eft rouge & font ces deux pierres moulr precicu- 
fes,& parefpecial quand elles font piinfesau ven 
tre des petites Arondes qui font au nid auanr que 
elles touchenrla terre, comme il eft contenu au 
lapidaire ou leurs vertu* font racomptées. De re- 
chief lefangqùieft traiâdclTouz ladextre aeiïë 
de TA rondelle eft mëdccinabl? pour les yeulx 
ainfî quelefimgdu Coulomb, comme dit fainit 
Auguftin.'Derechieflefié<? diîl'Arôdeeft moult 
chault tardant &cotrofif,& pourcenuiftilaui 
yeulx. DcVédii^fl'Arondé enfeighé fes faons à 
ierter leur^fiens de leur nid. lleïVcftux manière^ 
d' Arondes, car fes vncs fortr à pïtlS grad corps? q&i 
ont Iedq*noir & la poifrrifiëroùge, & \t vcritrfc 
blanc, & Celles ayrtlcnt !a comp^gnM* des gen4.& 
font leur nid esrhaifons .TèVaurrei font dé plu»5 
petit cotps qui ont la poi^HncDoirc cVfbnr leur 
nid es per'tuys fur la riuierc,& toutes ces deux ma 
nieresd' Arondes fonr leur nid de terre cV en ter- 
re & ont U queue fourchue . De rechief il c ft Vnfc 
autre manière d'Arondequeles autres oy feaulx 
doubtét 5c Iafuyenc& n'oient chjflèr leur proye 
quand ilz voyenr'celle Ai onde, car ilz ont paouc 
de (h morfuré qui eft enuenirhéc,eoftirtic dit Ari- 
ftote- lies Arondes fecornbatent auecIesMoy- 
neakilx 6V entrent en leurs riidz eV-Ics.enchaûe au 
bec & aux ongles. 

CHAPITRE. XXlïf* 
^Elon Atiftote,fa Calandre eft vn oyfeau tout 
-Çblanc , qui h'a riens de noir fiir foy , de qui la 
^barteparne de la ëuyffèvault contre la chaleur 
des yeulx . F a matière de la Calandre eft telle 
qu^nJ vneperfonneeflgrièfuem?t malade s'tlle 
doit mourir de cefte maladie , ceft oy fean tourne 
la tcfte ,n*ia ne regarde le malade \& fleîlèdoft 
efchapper cV guérir adonc la-Calandre le regarde 
au vifageafnfi comme en lûyfaifant fcfte.llya 
différence entre ceft ovfeàû qu'on appelle la Ca* 
landrecVvn autre ovfeau qu'on appelle Calen* 
dre quichanre moult bien , ainfî comme fait it 
Merle où la Mauui^ 
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îfa DU Uf. 
CHAPITRE. XXIIII. 

LA glofc fur rvnziefme chapitre du Liurc des 
Leuiccs fait mention d'vn oyfcau qui eft ap- 
pcllé Lar, ôc eft vn oyfcau qui habite en Yxt 
ôc en l'eaue& en la terre,carilnage en Peaue 
& court fur la terre & fi vole en l'xt. Ceft oy feau 
cft court ôc petit corne vne Tortcrellc & de petit 
vol, entant qu'vn léger homme le prent bien en 
courant & habite toujours près de l'eaue. 
0$t Des locuftc s qu'on appelle Sdulteredubc. 
CHAPITRE. XXV. 

LEs Locuftesen France font appeliez Saulte- 
rcaulx, pource qu'ilz faillét,& (ont appeliez 
Locuftes, pource qu'ilz ont les ïambes lon- 
gues corne Haftes,& pourtant en Grccfont 
appellces Àftagions,commc dit Ariftote.Lcs Lo- 
cuftes n'ont point de roy & fi vont ordonnémét 
& par compagnies,comme dit Salomon au tren- 
tiefme chapitre de fes prouerbes , elles mangent 
l'vne l'autre , car les grandes mangent les petites, 
elles apparent en Eftc , & en Yuer elles font mu- 
çecs,ellcs ont les cuy fles de derrière plus longues 
que celles de deuant. Elles nuyfent plus en ieunef 
fe qu'en vieilleflè, elles ont la bouche quarrec, & 
en lieu de queue elles ont vn aguillon , Ôc ont les 
ïambes reploy les,elles mangët la verdure des ar- 
bres & des herbçs & rongent tout iufques à la ra- 
cine , elles font engendrées du vent d' Auftrc, ôc 
volent par celuy vent : mais elles meurent par le 
vent de Septentrion , la Locufte s*e flieuc en (ail- 
lant & cher en fo ieuant , elles deuiennent gradés 
des Heurs des Amcndicrs , fa plus grand partie de 
leur corps eft le verre, & pource elles ne peuucnt 
cftre (aoulées,& fi ontvn boyau qui eft toufidurs 
pfain d'ordure,tant comme elles viuem ont touf- 
ioursfain, & tant comme elles trouuent verdure 
elles f ongent fans cefler pour vn peu de froidure 
elles font ainfi comme mortes: mais elles rcuien- 
nent à la chaleur du Soleil , & de leurs fiens naif- 
fent les vers. 

PfrDttVlongeoft. 
CHAPITRB. XXVlr 

MErgulus en Latin,ceft Plongeon en Fran- 
çois, ôc eft ainfi appelle pour la court urne 
qu'il à de foy plonger en l'eaue. Le Plon- 
geon cognoiftla tempefte delà mer auat 
qu'elle vienne, & quâd il lafent venir il s'en fuye 
au riuagëen criant, &quâd on les voit ainfi fuyr 
encrianton fçait de certain Se fans&illir qu'il ya 
grand tempefte en la mrr,comme dit Yfidore.Lc 
Plongeon fait fon nid entre les rofeaulx en l'eaue 
fur vn peu de bufchettes,# la il nourrift fes faons 
par grade afFcdion de nature & tâtoft qu'ilz font 
nez ilz fuy uent la mère, & ne doubtent point les 
vndesde lamelles Plongcôs chaflènt les vêts & 
les petis poiffbnnetz de la mer pour leur vie fou- 
ftenir&r font gras en yuer pource qu'ilz volet peu 
en Eflé ilz font mcfgres pour le trauail de voler & 
de nourrir leurs faons. Quad loyfeau de proye le 
chafteil plonge dedâs l'caue^St par ce-tf cft (auuc. 



' 2&DeHfcouflle. 
C H A PITR E. X X v 1 1. 

Mlluus en latin ceft Efcouffle «en François, 
Ôc eft ainfi appelle pource qu'il eft mol& 
& iafche en volanr, ôc à peu de force, car 
quand il vole il femble qu'il ne motiue 
point l'xr tant vole molement. L'efcouffl c cft vn 
oyfcau de grand labeur ,& pource ilz apportent 
d'Efpaigneles Cocus fur leurs efpaulcs quand ilz 
font trauaillcz de voler, comme dit Yfidore l'Ef- 
couffle eft vn oy (eau qui vit de rapine & eft fort 
hardy en petites ebofes : mais en grands chofes il 
cft paoureux ,car il n'ofeaffaillir les oyfeaulxfau- 
uages: mais il prent bien les priuez, comme les 
Pouflins quand il les trouue mal gardez,il mange 
lescharongnes ôc les ordures, & vole toutleiour 
ça ôc la pour la pafture de fon ventre. Il eft aflàilly 
dePEfpreuier,& eft vaincu de moindre dcfojr 
pour fa chetiuetc & pour fa parefle, l'efeouffleen 
fa ieuneflè reftèmble aux autres oy féaux de proye; 
< mais tant plus vit & tant plus monftre fa mauuai- 
fe nature,car au commencement il prent les petis 
oy feaulx , ôc puis il prent des vers & moufehes, 
& à la fin il fe laide mourir defain,comme dit A- 
tiftote, l'efcoufHeeft vn oyfeau moult cruel à fes 
faons ainfi comme eft Je Vaultour,car il eft cour- 
roucé quand îlzengreflenr, & à fin qu'ilz ameC 
griffent, il les fiert dubcc&lçur ofte la viande, 
l'E(coufHe crie quand elle àfain & va par tout 
querant fa vie en criant. 

TfaDeU Chouette quitrok de nuitf. 
CHAPITRÉ. XXVIII. 
~ A Chouette eft le Corbeau de nuiék, & eft 
I appelle en Latin Niâicorax , pource qu'elle 
JLi a ymc lanui&,caren volanr de nuiâ elle 
quiert (à vie,& en la queranc ellecric,& fon 
cry eft hay des oy feaulx, côme dit Yfidore'. Ceft 
oyfeau fuy t la lumière & ne pcult veoir le Soleil, 
Ôc habite es fepulchrcs des mors , ôc fait fon nid 
fouuem es parois & es vieilles maifons ou nul ne 
habite , Ôc mange les oeufz des Coulombs , & fc 
combat auec eulx, la Chouette voit de nuift , Ôc 
quand la lumière du ioureft leucefaveue affbi- 
blift. Enl'iflede Crète il n'ya nulz telz oyfeaulr, 
& fi on les apporte d'autre part ilz y meurent tau 
toftjComme dit Yfidore. 

PfrDuBKtot. 
CHAPITRE. xxlr. 

BVtor eft vn oyfcau qui en mettat fon bec en 
l'eaue fait vn grand fon , & fi eft en Grec ap- 
pelle Onocrocales,comme dit Yfidore.Ceft 
oyfeau à dedans les ioues aucunes fueillcscf- 
quelles il reçoit (à viande premièrement , & puis 
il Tenuoyeau fécond ventre,caril à deux ventres 
dont le premier eft la vcfsiçde Jagorge ouil rc- 
çoitla viande, le fécond ventre eft plus bas oui! 
fair fa digeftion . Ceft oyfcau eft en deux manie* 
rcs dont aucuns habitent es eaues, Ôc autres habt 
rent es boys. Ceulx qui habitent en eaue font vn 
horrible fon en boutant leur bec dedâs l'eaue, & 
font moult gloutz depoiflbns,& cfpeciallcraent 
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d'aguilles Se quand ilz ont prinsvn poiflon,ilz 
l'enuoyent târoftaual en lcurventre,& puis mou 
uent les ioues Se rongenc ainfi que s'ilz le rinflenc 
encoresen leur bouche. Ceft oyfeau quand il eft 
au riuage tend roufiours le bec conrremom ppur 
foy ariner contre les oy feaulx de proyc , & pour 
foy dormir plus feuremewrfpmme dit Yfidore* 
VcHicdn. 
CHAPITRE. XXX. 

PEllican eft vn oyfcau qui eft appelle porphi- 
reen î'vnze Se doudetmc chapitre des Lcui* 
tcs,& eftvn oyfeau qui habite es defers d'E- 
gypte furliriuicreduNiL» & eftceft oyfeau 
réputé ord & n'en doit on point manger félon la 
loy de Moyfc . Il eftdeux tpanieres de, Pellican, 
dont aucuns habitent en catie & viucnt despoiÇ. 
fons, & les autres font es defers qui viuent des be 
ftes venimeufes, comme de lefardes & de coûleu 
ures. Tout ce que le Pellican mange il mouille à 
fon pied en l'eaue & puis le met de fon pied à Cpn 
fore ainfi comme de la main. Dû Pellican dit la glo 
fe fur le pfauluer , & femblablcment dit Anftotc 
qu'il ayme trop fes faons , car quand ilz font nez 
ôc ilz commencent à croiftre ilz regarder leur pè- 
re & leur mere & les fièrent du bec en la face , & 
pource la mere les fiert & les tue , & au tiers iour 
elle fe fiert au cofté iufquesau fang,& l'cfpâd tout 
chault fur les corps mors de fes faons,& par laver 
tu de ce fang ilz reflufeitent. La glofe fur le pfaul- 
tier en expofant ce raot,ie fuis ainfi q le Pellican, 
lîditquelePeilicanà fon bec tue fes faons & les 
ploure par trois iours & puis efpand fon fang fur 
eulx pour leur rédre lavie. Autre caufe de la mort 
des faons afsigne maiftre Iacques de Vitry en fon 
liure desmerueilles d'Orient ou il dir,qu enEgy- 
pte eftvn oyfeau qui eft appelle Pellican, qui à 
grandcsa?fles,&eft moult me(gre,carce qu'il 
mage y ft tantoft hors par dcfïbuz,car il à les boy- 
aulx trop coulans. Ceft oyfeau eft naturellement 
hay des lerpens, & pource quand fa mere eft hors 
du nid pour quérir pafture le ferpent monte au 
oïd Se tue fes faons, &r quand la mere reuient elle 
les ploure trois iours & puis fe perçc en la poi&ri 
ne Se efpand fon fang fur eulx & les rcfïiifcite , Se 
par fi grand effufion de fang la mere eft fort affoi 
b!ic,parquoy il conuiét la mere y fsir du nid pour 
quérir leur vie, & aucuns d'eulx par pitié naturel 
le paiflent leur mere q. eft pour eulx ainfi grcuée, 
£e les autres n'en tiennent copte, Se pource quâd 
elle eft guérie elle ay me & nourrift cculx qui luy 
ont aydé en fa necefsité, & les autres boute hors 
Se ne les laifle viurc ne demourcr aucc elle. 
OeU Perdrix* 
CHAPITRE. XXXL 

CÉfte Perdrix eft nommée par favoix,côme 
dit Yfidore , & eft vn ord oyfeau Se IuxU- 
rieux,cntant q le maflechauche la femelle 
comme dit Yfidore.La Perdrix defrobe les 
ceufz à fa compagne ? mais cefte fraulde ne luy 
vault riens, car quand les petis Perdriaulx oy et la 
voix de leur propre mere ilz s'enfuyentàelle & 
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iaiftent celle qui les à couue^comcdient Yfido- 
rc & foinâ: Ambroife . La Perdrix n a pas tant de 
peine en ponnât Se en couuant q les autres oyfe- 
aulx,comedit Ariftore. La mere des Perdrix vole 
entourceluy qui Icschafleiufques à ce qu'il s'en . 
foit allé, & quad il eft eflongné elle s en vole après 
eulx Se les rappelle par fa voix. Quand la Perdrix 
eft née elle fuy t la mere Se quiert (a viâde. La Per 
drix à peu de plumes «Se moult de chair,& pource 
elle vole peu, & en volant ne monte pas hault Se 
defeend tantoft à terre. La Perdrix doubre l'Efpre 
. uier Se le fuy t, Sf tât qu'elle le voit en l'aer elle ne 
bouge de tetre Se le cognoift.au fon d'vne fonnec 
te Se (c boute dedans les lacz ou dedans les rethz* 
Le fiel de laPerdrix auec aurant de miel pefànt cf- 
çlafçiftla veuc& le doit on garder en vne boette 
d'argent, comme dit Plinius au fixiefme chapitre 
du dixneufiefmc liure de fon œuurc. De rechief 
Jçs œufz de la Perdrix aucc miel couuers d'vn vaif 
feau d'arain valent contre les doux Se les bofles 
des yeulx, comme dir Plinius en ce chapitre. 

CHAPITRE. XX XI T. 

PAon eft ainfi appelle pour le fon defa voix, 
&à la chair fi dure qu'a peine peut pourriric 
n'cftpastoftcuyte, comme dit Yfidore. Le 
Paon vit vingt ans & fait des faons en lafin 
du tiers an,felon Ariftote,& depuis fes arfles pren 
nér leur couleur. Le Paon couue vingreinq iours 
furies œufz & non plus , & ne fait faons qu' vne 
fois l'an,& fait cômunement douze œufz ou peu 
moins Ôc iettefes plumes auec le premier arbre tj 
fcdefpouiIIedefesfueilles& luynuffcnt les plu- 
mes quâd les arbres coromencenr à fleurir , côme 
dit Ariftote. Le Paon eft vn oyfeau qui peu ayme 
fesfaôs,& le mafle perfecute fa femelle, Se quiert 
fes œufz pour les brifer pour plus vfer de Luxute. 
Et pour paour de ce la femelle les muçe tellemét 
qu,il ne les trouue pas de léger . Selon Yfidore le 
paon à teée foible Se laide comme vn ferpér & fi 
à la crefte deflus&r fi à fimple aleure & coy e,Ie col 
périt & droit,poi£fcrinc de faphyrja queue plaine 
d yeulx& de merueilleufe beauté, & fi.à treflaidz 
piedz.Le Paondreffc les plumes de fa quçue com 
me vn cerclc& vne roue enrour (à tefte 5 & fi s'ef- 
merueille de fa grand bcauré:mais quâd il regarde 
la grâd laidure de fes piedz, il eft honteux & iaif. 
fecheoir fa queue Se fa roue,& ne luy fouuient de 
fa beauté II a la voix fort efpouucntable,& côme 
* diçnHesvial^ 

p ent, pas de larro,& àla queue d 'ange.Plinius di t 
au fixiefme chapitre du trcntctroifiefme Liure de 
fon œuure que le Paon rehume (à fiente quand il 
la fai&e par enuie de l'homme , & qu'elle eft fort 
profitable en médecine: mais on n'en trouue pas. 
fffrDeslâoyncduIx. 
CHAPITRE. xxxill. 

EN Latin Palîèr eft appelléMoyneau en Fran- 
çois^ font ainfi appeliez pource qu'ilz font 
petis Se menus oyfeaux,côme dir Yfidore. Le 
Moyneau eft vn oyfeau inftable Se grâd ian- 
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glcur qui habite volunticrs entre les gens , & eft 
chault Se luxurieux,enrant que fa chair efmeult à 
luxure cculx qui en mangent fouucnt,felon Con 
ftantin , ilz font moult d'œufz Se de faons & les 
nourriflent diligemment, & font leur nid de foin 
ôc déplumes Se les gardét de fiens & d'ordure & 
fi enfeignent leurs faons à ietter leur fiente hors 
du nid. Le pere & la mere les paillent de vers,arci 
gnes, Se mangehrfemences venimeufes,comme 
cft Iufquiniâjàns eulx niai faire,& font mefeaulx 
& chéent du hault mal Aucunesfois la femellcvit 
plus que le malle, car il fe combat fouuent pour 
elle, comme dit Ariftote,ilz hayent la Mouftelle 
Scladoubtent, & quand ilz la voyentilz crient 
fur elle tant qu'ilz peuuent. Ile fe combatent aux 
Arondcs au bec Se aux ongles, & leur veulent 
ofter leurs nidz.IIz ay ment leur efpece,& s 'ilz en 
trouuent aucun (ans pere & mere ilz les nournf- 
fent ainfi que les leurs,& quand il y en à vn prins 
aux las ou autrement les autres viennent Se crient 
pour le deliurer s'ilz ont pouuoir. 

ffaDcl'o(truce. 
chapitre, xxxinr. 

OStruce eft prinfc de langage Grec , félon 
Yfidorc.Oftruce à le corps d'vne beftc,& 
les plumes d' vn oyfcau,& à deux ptedz& 
le bec comme vn oyfeau:mais elle ne vo- 
le point en Paer pour la pefanteur de fon corps,el» 
le fait œufz corne vn oyfeau:mais elle ne les cou- 
ue point, Se les laide dedans le fablon, pat la cha- 
leur duquel fablon ilz efeloyent , & y cft formée 
l'Oftruce,felon Yfidore.Selon Ariftotc l'Oftruce 
en aucune chofe cft fcmblable à l'oyfcau & en au 
cunechofcfemblableà labeftc. £llcàxfles:mais 
elles ne font conuenablesà voler, car elles font 
trop rendres, ainfi q le poil de la befte,& à moult 
de plumes dcflbuz le ventre. L'oftruce à deux pi- 
edz comme vn oy feaurraais ilz font feçdus com- 
me les piedz d'vne befte. Et la caufceû,car la grâ- 
deurefe fon corps reflembleà vnebcftt,& non 
pas à vnoyfcau. L'oftruce eft fi chaulde qu'elle 
mange le fer & le digère. Et, félon Auiccnne,na- 
turequi pouruoit àtouteschofcsà donnc'al'O- 
ftruce pouuoir de faire trcfgrâds œufz & de tref- 
dure efcaillc pour occuper la chaleur d'elle en leur 
génération, Se pouf attremper la chaleur de l'O- 
ftruce 2 fin quelle ne mouruft trop toft , & faindk 
Hierofme touche les autres propriété/ de FOftru 
ce fur le vingtneufiefme chapitre du hure delob, 
ou il dit, les plumes de l'Oftruce font femblablcs 
en couleur aux plumes du Gerfaulr, ou du Faul- 
con:mais no pas en vcrtu,car ellenevoleen Yzv. 
Elle drefle en haulr fes a?fles pour voler t mais le 
corps ne peult en hault monter,car elle eft veftue 
de ten dres pcnnes,& eft grcuée fi toft.De rechief 
quand le tempsvict qu elle doit pondre fes œufz, 
elle lieue fes yeulx contre le ciel pour regarder les 
crtoillcs qui font appellées Plyades,ou l'eftoille 
poulciniere,car elle ne peult pôdre fans ces eftoil 
le%& quad elle les voit enuiron le moys de Iuing 
elle fait vne foffe au fablon , Se la pond fes œufz 



& les couure de fab!on,& quand ilz font couuers 
elle les oublie rantoft & ny retourne plus * mais 
par la chaleur du Soleil qui fe boute dedans le fa- 
blon les œufz couuenr,& y viennet les Oftruces 
petites,& quand Tcfcaille eft brifée & que la peti- 
te Ofttuce en yft adonc la mere les nourrir. De re 
chief l'oftruce de fa nature hait le cheual& luy eft 
fi contraire qu'elle ne le voit fans paour , & (i vn 
cheual vient contre elle , elle lieue fes arfles con- 
tre luy comme contre fonennemy Se les heurte 
retlement I*vne contre l'autre qu elle contraint 
lecheualàfuyn 

CHAPITRE. XXXV. 

LA Torrerelle fe nome par fa voix , Se eft vft 
oyfeau fimple corne vn Coulombimaisclle 
eft moult charte , car quand elle à perdu fon 
' compagnô elle n'en quiert point d'autre, & 
s'en va toute feule Se toufiours plainft Se gemift 
fàcôpagniepcrdue . Elleayme Se quierr les lieux 
folitaires & ay me moult la compagnie des gës Se 
aucunesfois clic defeéd en leurs iardins& en leurs 
champs pour quérir la viande dequoy elle vit . Ec 
quand elle à mangé elle s'en vole hault es montai 
gnes ouaufecrerdes boys pour viure folitaire- 
menr,clle reuient au tëps nouueau, Se par fa vois 
elle manifefte le temps d'Efté,& en Yuer fes plu- 
mes luy chéent& fe muçe aux creux dcsarbrcsK 
au téps nouueau quad elle à recouurrt fes plumes 
elle yft hors & quierr lieu conucnable pour faire 
fon nid de bufehes dures Se plaines de ncudz en- 
tre les plus efpcflcs branches de l'arbre ou elle les 
met & la fait fes œufz Se fes faons Se les nourrift, 
comme dit Ariflote. La Tortercllc ftit deux fois 
œufz au tëps nouueau & ne les fait point la tierce 
fois fi les premiers ne font corrompus Se viuét Se 
couuët par quinze ans,& ne s'afteent fur nulle or- 
de chofc,nc fur charogne pour la mager,car elles 
ne mangent de nulle chofe morte:mais vinenr de 
grain pur & net quelles quicrent pour elles Se 
pour leurs faons & les met au lieu net ou elle les 
prent au bcfbing,quand Içs autres oyfeaùlx chan 
tët la Torterelle pleure & gcmift,les ieunes Tor- 
terelles fontehauldes &moytes comme les Pi- 

Î;eons,fcIon Conftatin. Et ce appert par cequ'cl* 
csvolent pcfàmmentimais quad elles ont vn peu 
volé elles perdent celle pefanteur Se fi deuiëtlcuc 
chair plus chaulde Se plus légère à digercr,lc fàng 
de leur aefle dextre eft mcdecigable pour lesyeulx 
ainfi que le fang du Coulomb & de l' A ronde. 
frfrDuvaultout. 
CHAPITRE. xxxvî. 

LE Vaultour eft ainfi nomé,pource qu'il vole 
tard Se pefammét,fclon Yfidore, car pour la 
grâdcur de fa chair il ne peult voler. A ucUns 
dient que les Vaulcours he fe méfient poinc 
charnellement Pvn à l'autre Se conuiennët Se en- 
gendrent fans eulx coupler enfemble,& quad ilz 
font nez ilz viuent l'cfpace de cent ans, corne die 
Yfidore, ceft oyfeau eft fort cruel à fes faons ainfi 
comme l'Efcoufflc,car s'il les voit engrefler il les 
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Sert du bec & çks ongfc? s,& pource ilz deuiennet 
mefgm pour la douleur des morfucop r côme cjit 
Plinius.Dc rechief if die qn'ilz qui bô&nsd'pdoa 
rcr, & fentent les charongncsdcloing, car fi les 
Vaultours font deçà la mer ilz fenrent lescbaroa 
fe^ies qui font delà la mer, & pource ilz fuyuent 
Fort Se les batailles pour eubt faoulcr descharon-, 
gnes des gens Se des cheuaulx, & feloo les deuins ' 
quand (es Vaultours s'aflèmbfent en volant , ceft 
jigne de bataille prochaine à venir qu'ilz coenoif 
fent par aucun fentement de nature qui eft (ecrer 
temét entre eulxmuçé. Deceftoyfcaqdit Anfto 
te qu'il fe combat contre 1 eGerfau|t,& quand il i 
combatu il meurt. LeVaultour mange chair crue, 
Se fe combat aux autres oyfeaulx, il'chaftè depuis 
midy iufques à la nuiâ, & fe repofe au matin iuC- 
ques à celle bcùre,& quâd il enuieillift fon bec de 
uient fi long par dcflus& fi crochu qu'il meurt de 
fàin pource qu'il ne peult prédre Ja viande, ce dit 
Anftotc,& te luy aduiét félon l'erreur des anciés 
pource qu'il fut homme en aucun temps,& adôc 
il fut cruel à aucuns pèlerins qui paftbienr par fon 
pais: mais ce n'eft pas 4 croire. De rechief il dit q 
quâd il demeure au V aulrour aucun demourâr de 
fa viande,il ne le laifle pas aux autres oyfeaulx co- 
in e T Aigle: mais le met en fon nid pour fes faons 
Se ce fait pource qu'il ne quiert pas fa viâde de lé- 
ger. Il fairfon nid eshaultes raontaignes & en ef- 

Ï es bois, & s'il vojt aucun oyfcau voler entour fes 
aons il le fiert du bec Se lenchafle 8c nourrift fef 
faons iufques à tant qu'ilz puiflent voler & adonç 
il les boute hors 8c ne les laifle approcher de ce 
Jieu ne vne pierre deVaultour ne laifle point l'au- 
tre pierre de fon lieu .4)c rechiefil eft vne autre 
manière d'Aigle qu'on appelle Albatar qui habite 
es eaues 8c doubtc le vaultour,& pource quand il 
le voit il s'enfuit en leauc, & quand il en y ft il le 
prcnts'il peult. Le Vaultourcft vnoyfeauord 8ç 
puant Se qui à la chair trefddre & de mauuaifc fa- 
ueur,& de maleodeur,& pource elle nevault ries 
à manger. De rechief il defeend de léger à terre 

f som vne charongne: mais il remonte à peine en 
% xx comme dit (ain<$ Grcgoire,quand ri eft à ter- 
jrc il fiert fes *fles contre le vent, & ainfi il fe lieue 
çp l'a»r plus par l'aydc du vent que par fit forccDç 
ceft oyfeau ditPIinius au tierschapitre du dixneuf 
icfmc liutedçfon ocuurc, qu'entre lesoyfeaulx le 
plus contraire aux ferpens ceft le Vau|tour,car le 
foo de fes plumes quad pn les atd enchafle lesfe?- 
pç ns, fon cucur garde eeluy quileporredefcrpçs 
& de belles fauuage^fon epeur ly|au ppil du ly o 
ou du loup enchafle les diables, vne de fes pentrè? 
Jvéeau piedfencftredcl^ femme qui enfante 1? 
fait tantpft enfanter & dcliurer: mais quand 1W 
fà nt eft né on le doit bié toft deliurcr,pourçe oup 
les boyaulx ne fe dcflyent.L'Qigncipet qui eft rai t 
de la greffe du Vau jtout \Qc d'huy le fajfte de grçflfc 
de bouc fie de cire guerift les nerfz 8c les iumen^ 
aufsi fon, pied dextte le guerift de fa douleur,fa la - 
gue arrachée fans fer & pendue aq col d'aucun en 
vn peu de drap neuf fait la perl'onne qui la porte 
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fi gratieufe qu'on ne luy peult refufer chofe q u cl 
le demande La^cçndre de fes Qsauâd ijz font ardz 
meflét aueç CeWQioe & djoane* à boire les gue- 
rift de toutes leurs maladies, tout ce dit Plinius. 
De rechief il dit auvingrfixîefme liute aue le fang 
de Vaulrour auec vne befte qui eft appellée Cara- 
fcconce & €edre guerift de mefellerie. 
2fr D'>» oyftâu gui epappcllé \luBt. 
CHAPITRE. XXXVlt. 

VLuIle eftrvn oyfeau, qui eft ainfi appellé, 
pource cju'il crie comme en vrlat,& quâd 
il çriefa voix eft fîgned'aduerfité,& quâd 
il fctaift,ceftfignede profperitéau lieu 
ou il repai renomme dit Yfidore,& félon ceVkil 
le 8c Chahuan çeft tout vn : mais la glofe fainéfc 
Hierofme furie treziefme chapitre d'Efaye dir^ 
qu'Vlulle eft vn oyfeau de la grandeur du Cor- 
beau, Se eft tout taché de diuerfes taches & fiche 
fon bec en l eauc Se es mareftz ; & y fait vn fort 
moult horrible . Et félon ce VluIIc 8r Butor ceft 
tout vn^duquel nous auons dit cy deflus. 
PfrDeU Huppe. 

chapitre* xxxvnr. 

HVppe,felon, Yfidore ,eft en Grec ainfi ap* 
pcllée pource qu'elle mage If fiens de l'hô* 
me,# eft nourrie de p«ânfe. La Huppe eft 
vn oyfeau treford qui à la tefte creftee cô- 
mc vn heaulme,& demourç toufiours aux (epul- 
, chresouauxfiéSiSi vneperfonne s'oinge du fang 
4e la Huppc,quand elle S'en yra dormir elle verra 
lesdyables endormant qui levouldront eftran- 
gler.Lecucur de la Huppe vault à moult d'experi 
fnes,& envfent lesepchâteurs en moult de mau* 
waifes chofes. Dç la Huppe diçnt les philofophcs 
que quand elle eft: fi vieille qu'elle ne voir gourtc 
& quelle ne peult voler fes faons luy arrachent 
lc$ plumes grofles quj riens fie valent & luy oi- 
gnet les yeulx du ius désherbes medccinables Se 
h nournftènt fouz leurs aefles iufques à rat que fes 
plumes foient reuenues, 8c qu'elle voyetout clçr 
$r piiiflè voler comme les autres. 

De U chauue fourif. 
CHAPITRE. x**Iï» 

CHauuc fouris eft eu latin appellée Vefperti- 
Iio,pourcc qu'elle cômence a" voler au vef- 
pre quâd la lumière du iour fau IL h lie vole 
toft& trebufche de léger, & à les bras & les 
Ïambes fufpcndues àvnc ppàu foçt dely ée,elle eft 
ifle corps fcmblable à vne fouris Se vple en l'arr cô 
tqe yn oyfeau,& va par terre comme vne befte à 
quatre piedz, qui eft peu veu en autre befte.ee die 
xfidore* La Glofe fut ce fécond chapitre d'Efaye 
4it que la chauue fouris fuy t la luimere,cat. elle eft 
aueugle comme la Taulpe & mage la pouldre, 6c 
fuçcç l'huy le des lâpes,& fe muçe es creuaces des 
murs Se des parois, elle eft de froide nature entât 
q qui en met du fang fur les paupières il ny remet 
point de poiI,ce dit Çonftantin.Et ceft par la frpi 
dure du fang gcloft Se reftrainâles petis pertuyt 
par ou le poi 1 vient,tel lemen t qu'il pe peult y fsir. 
Fn du douzieftpe liurc. 

T 
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Le treziefme liure , auquel eft trai- 
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P^Detcaue cngenetdl. 
CHAPITRE. I. 

>res les propticrez du feu & de 
*a?r deferiptes , il cft temps que 
tous di fionsmaintenât de l'eaue 
k de fes œuurcs entant qu'il ap- 
>artiét à cefte œuure . L'eaue eft 
u'nfiappellce pource qu'elle cft 
égale 5c vnîe, & pource qu'çl le ne cefte iamais de 
foymouuoiriufquesàtant qu'elle foit égale par 
dcfTus.comme dit Yfido.re au douziefme liure des 
Ethimologies . L'eaue , félon Conftantin , eft vn 
Elément froit Se moyre,fubtiI & delyé,& cler au 
regard de la terre , & qui n'eft arrefté ne terminé 
par fon propre terme, car l'eaue courroit touf- 
iours&yroitàneant fiellcn'eftoit terminée 8c 
arreftée par autre que parfoyraefmes. Les pro- 
prietezdereauefont eferiptes par Bafile en fon 
Exameron,qui dit ainfî. L'eaue entre les Elemens 
eft trefprofitablc , car elle attrempe le ciel, & fait 
la terre porter, & fait l'ser efpesparfcs vapeurs. 
L'eaucmonte hault&fe vante de tenir fon lieu 
près du ciel. L'eaue cft caufe de toutes chofes qui 
naifTcnt, car elle engendre les bledz , les arbres Se 
les plantcs,cllc nettoyé les ordures & laue les pé- 
chez en baptcfme,& donne à boire à toutes cho- 
fes qui ont ame dedans le corps. L'eaue comoinél 
la tetre, Se la trcfperçe, & la rcmplift, Se npurrift 
la chaleur du ciel ', & fi attrempe toutes chofes de 
ça bas, car fi elle ne les attrempoit par (es vapeurs 
toutardroitcyaual parlacbalcurduSoIeil.L'eauc 
quand les beftesen boiuent mainele nourrifïè- 
menr par le corps Se fair croiftre la chair, el le don 
ne aux poiffons efperit & vie , ainfi q Pa?r fait aux 
beftes . Elfe vnift les parties de la terre en foy e£ 
pandant par deda ns , car la terre par fa feicherefle 
("e dcfpeçeroir toute en ppuldre fi n'eftoit l*hu- 
meur de l'eaue qui la tient enfemble Se conioind 
les parties l' vne auec l'autre. L eaue en paflànt par 



les conduite de la terre prent la faueur de la terre 
par ou cllepaflè & la couleur aufsi, & pource dît 
eft en vn lieu falée en l'autre doulce^n vn lieu de 
rc& en l'autre trouble felô la terre par ou elle paf 
fe,car l'eaue de foy n'a nulle couleur n'aucune fa- 
ueur déterminée à fin qu'elle puifle receooir rou- 
tes couleuts Se toutes faueurs . Et de ce vient que 
l'eaue de tant qu'elle cft plus pure , de tant eft elle 
plusobfcure quand le Soleil neluyftdeflùspour 
luy dôner couleur. L'eaue fç mcult de bas en haulc 
& ne s'arrefte iufqucs à tât qu'elle eft toute égale 
& vnie par deiïùs. L'eaue eft de la nature du mi- 
rouer en qui on voit les y mages des chofes qui fi 
reprefenrent,& ceft pour les raiz duSoleil qu'elle 
renuoye contremôt quand elle lés à reccuz dedâs 
foy. L'eaue fait apparoir les chofes qu'on voit de- 
dans elle plus grades qu'elles ne font. Tout ce eft 
des ditz de Bah Ile en fon Exameron . Il cft moult 
de différences d'eaue^ommedit Bafille, caraucu 
nés prennent leur naiflance en I'arr,comme l'eaue 
de pluye r & cefte cy pourcé qu'elle vient de près 
du ciel eft profitable aux biens de terre.Lcs autres 
(aillent du ventre de la terre^ome l'eaue des fon- 
taines Se des pqys,lcs autres courent fur terre,cô- 
me lealuc des riuieres,& les autres cnuironnét les 
coftez de la terre, comme l'eaue de la mer qui eft 
mere& àpuifTincegenerallc de toutes caues,cô- 
me dirConftânn.L'eaue de la pluye de foy cft luy 
fante,fubtile & légère & fauoureufe/a clarté m5 
ftre qu'il n'ya ries mefléauec elle,(à légèreté & fa 
ueur donnent cognoiflanec de (a légèreté', de (à 
bôté Se de (à fubftâcc.Entrc toutes eaues la pluye 
cft la meilleure pour les bies de la tcrrc,& par ef- 
pccial celle qui cbet quâd il tonne,car le tonnoir- 
re par fon mouuement la fait plus legere,plus dc- 
ly ée & plus pure : mais l'eaue de neige eft la plus 
mauuaife, Se eft nuyfante à ceulx qui font à ieun, 
carelle refroide& engendre la toux & endort les 
détZjCommc dit Conftantin. Qui vcult vcoirles 

diffe- 
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différence des caucs , & de leurs qualités* & de 
leurs ceuùres rçgardclecinqicfmehure de cette 
œuure ou ces chofes font plainemêr déterminées 
Apres l'eaue de pluye la meilleure eft 1 eaue de fô 
taine, & par cfpccial celle qui vient de pierre ou 
qui vient de baultc monraigne. La fontaine eft le 
chicfdc l'eaue viuequieft continuellement des 
veyncs lecrettes de la terre, & pource fontaine 
vault autant àdire comme celle quinourriftou 
efpand leseaues. Selon Yfidore la fontaine mul* 
tipleleseaues& les départ à tous egallement au- 
tant aux cftranges comme aux priuez. de rechief 
ejle necloycfoy & les autres,cat l'eaue delà fon- 
taine en courant boute hors l'ordure de foy (è 
point en yafr ne&oye les autres chofes en courat 
parmy . De rechief la fontaine renouuellcfoy 6c 
autruy , car elle renouuellc continuellement fon 
eaue, & fi renouuelle ce qu'on laue dedans com- 
me dit la glofe fur le pfauûier. De rechief elleofte 
lafoif & refroide les efchauffez . De rechief elle 
fait fru&ifier les lieux qui (ont près d elle,car il ya 
plus d'arbre s & de fleursdt de fruidz près des fon 
taines qu'autre part De rechief la fontaine en fon 
moyen ou elle fourt boute hors lapouldre&le 
fablonquil'cmpefcbeàyfsir.car par (à violence 
elle feparc & diuife les parties de la terre l'vne de 
. l'autre.De rechief la fontaine pour caufe de (à clac 
tiSc de fa tranfparance eft de la nature du mirouer 
car on voit dedans elle les y mages des chofes qui 
font entpur luy foient belles ou laidçs,ainfi com- 
me à vn.mirouer P De ïcchief la fontaine mue fes 
qualitez au contraitedes qualitez d'y uer & d'efté 
car elle eft froide en efté& chauldeen yuer.La 
caufe fi eft,car en-efté la chaleur du temps reboutc 
la. froidure dcl'caue dedans les veynes^ la fon- 
taine^ pource la froidure qui la eft afTembloe 
l'eaue qui en y ft eft moult froide, & parle con- 
traire en y uer la froidure du temps reboute la cha 
leur de la fontaine dedans fes conduitz & pour la 
chaleur qui la eft enclofc l'eau eft chaulde qui en 
vicnt.Dc rechief lafomaine cnuoye fon eaue auf 
fi haultpar conduitz commeeft le lieu dont elle 
fourt, Se non pas plus hault G ce n'eft par violen 
ce.De rechief combien que la fontaine foit petite 
au lieu ou elle fourr, toutcsfois pource qu'elle ne 
deffault, clip eft aucunesfois caufe de grands nuic 
res,caril n'eft fi gtâde riuiereqùi ne viengned'au 
cune fontaine occulte ou rnanifcfte comme dtt. 
YiîdoreéQejrechicf l'eaue de fontaine amende au 
cunesfois 1 eaue des riuicres & des eftangs quand 
elle y fourt dedans , ou quand elle y court parmy* 
£t adonC toute l'eaue en vault mieulx& Icspoif- 
foru eh font meilleurs & plus fains. De rechief la 
fontaine fi prent la chaleur Se la veru Se la faueur 
«je la terre ou elle pa& comme dit Yfidore corn- 
tne il appert des eaucs chauldes des fonuincs qui 
prennent leur chaleur en paillant par conduitz de 
loulfre qui eft de chaulde nature, 6c ain fi eft il des 
autres qualitez de fontaiQes.Yfidorc au douzief- 
rne Luredes cthimologiensdit qu'il y a en Yta lie 
v ne fontaine dont l'eauc guenft Icsplaycs&lcs 



maladies Der«ctiHf»îyaenarfriquc vnefontaU 
ne dont l'eaue fait vne tfoulce mélodie. Lfcie- 
chief il ya en Bethanie deux fontaines, dont l'vne 
fait auoir bonne mémoire, & l'autre fait tout ou- 
blier.Derecbefilyaenkthi(>pc vnefontaine que 
qui en boit il eft tatoft ydropiquc& eft celle cane 
rouge . De rechief il va en SiciIIe deux fontaines 
donc Tvne fait v tic femme brehaingne 5c l'autre 
fait vne femme brebaigne porter en fans. De re- 
chief en Yduméeil y a vne fontaine qui mue (a 
couleur quatre fois 1 an, car trois raoys clleàcoU 
leur de pouldre & trois moys elle à couleur de 
fan g, & trois moys elle à couleur verde , & trois 
moyselleeftclerei&cft cefte fontaine appellcc 
deceulx dupais la fontaine de lob. De rechief il 
ya vne fontaine au pied de la monraigne de Siloé 
qui ne court pas toufiours & certains iours & et r 
tames heures* De rechief en fardeine il ya fontai- 
nes chauldes qui gucrifîcnt lesyculx des loy ailes 
gens: mais ilz aueuglent les larrons quand ilz en 
lauent leurs yeulx,& parcecognoift onleslar- 
tons du pais. De rechief en Egypte il ya vne fon- 
taine ou les torches ardans fonteftaindes, & cel- 
les qui font eftamûcsy font altimces quand on 
les boutededans l'eaue. Derechiefilya vnc.fon- 
laine cnGermanie qui eft fi froide que de lour on 
n'en peulr boire, & par nuid elle eft fi chaulde 
qu'on ne la pcult toucher. Tout ce eft des ditz de 
Yfidote,& par ce appert que la fontaine fent la na 
turc de fon fonsdont elle vient, car fi elle à bon 
fort* & fauourcux & doulx l'eaue eft fauoureufc 
6ç doulce,&file fonseft.de foulfreou lymon^ 
neux Kauc en aura la faueur , & fi la fontaine eft 
corrompue en fon commencement tout ce qui 
en yftia fera Corromp u. 

CHAPITRE. II* 

LE puys eft large & profond, & eft appelle: 
puyspoutec qu'il dotineàboire,commedic 
Yfidore . L'eaue de puys vient des fueurs de 
la terre & des petites fontainellcs qui y fient 
ainfi que fumées par les petites veines de dcflbuz 
la terre quind cllesfont rompues. Entre les eaucs 
celles des puys eft la plus grofle& de plus dure 
digeftion tant pour l'amerturhe de la terre com- 
me pource qu'elle fc rc pofe crop,& pource qu'el- 
le eft trop loing de l'an" , comme dit Conftantin. 
1? eaue de puys eft légèrement trouuée près des 
riuiercs,& eft celle eaue femblable àla côplexion 
de l'eaue de la riuicre. Quand deux puys font IV n 
pures de l'autre le plusprofond trait à foy l'eaue du 
moins profond. L'eaue de puys eft aucunesfois fa 
lce 6c aucunesfois doulce félon la faueur de la tec 
te par ou elle parte. De rechief l'eaue depuysie 
corrompt légèrement quâd on la laide trop repa 
(er,& pource eft ce bon d'en tirer fouuct,car elle 
en vault mieulx de rat qu'elle eft plus près de ter- 
re viueé Dcrechicf leauede puys n'eft point cn- 
gclée en yuer,car par la froidure de l'an la froidu- 
re eft reboutée dedans I'eaue& la tient en chaleur 
ÉmsgcJcr.De rechief felô la profondeur du puy* 
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ou <jn trai& l'eaue à pclne& à grand labeur de la- 
quelle on s'ayde en pluficurs vfages. 

CHAPITRE. III.^ 

SElon Yfidorc le fleuue eft ainfi appelle' pour- 
ce qu'il flue & court tôufiours,catvne'eaue 
qui court aucuncsfots , & non pas toujours, 
ne continuellement fans céder ne doit pas e- 
ftreappellée fleuue. On doir donc confiderer au 
fleuue qu'il eft perpétuel quand à Ton cours, & 
qu'il eft profond quand à fon fiege & q fon cours 
n'eft pas droit:mais retourne enrour moult de ter 
respar longue cfpace. Derechiefon doiteonfide^ 
rer l'amertume de fon cômencement & de la fin, 
car tous fleuues yflent de la mer& retournent en 
la mer qui eft araere,comme dit la glofe fur le pre 
micr chapitre du liurç de l'EccIefiafticque, tous 
fleuues vont en lamer.Surce motditfain&Hie- 
rofme que les philofophes dien t q les eaues doul- 
ces qui entrent enlamerfontdegaftécspar l'ar- 
deur du folcil ou elles font nourriture de la faline 
de la mer : mais Salomon qui de Dieu receut co- 
gnoiflànce de la mer Se des eaues dit qu'elles re- 
tournent au heu dont d^viennent^ yflent d a- 
bifme g. eft en leur mer pour courir par le mode. 
De rechief cobien que le fleuue (bit amer en fon 
commencemët & en la fin,toutcsfois il eft doulx 
& fauourcux en fon moyen , car l'eaue du fleuue 
eft coulée es veines de la terre par ou elle paflè, & 
la laifle Ol faline & amertume,ce dit yfidore. De re 
chief l'eaue du fleuue eft de la nature du mirouer 
qui la regarde, car on voit dedans les y mages des 
chofes qui reprefentét ain(k|u'en vn mirouer. De 
rechief le fleuue en fa fubftance eft pur & net , Se 
haftif 6c yfnel en foh cours, fi qu'il ofte & empor- 
te tous les obftacles qui l'empcfchét de fon cours 
& les emmaine aucc foy & les maine à la riue, il 
emporre les ncfz chargées,& parviolence retour 
ne haftiucmét les meules du moulin qui font très 
pefantes , il reçoit les ojrdures quon^iette en luy: 
mais il les difsipe par la force de fon mouuement 
par ou il court, & ofte la mauuaifc faueur des poif 
fons qui y font. Le fleuue eft profitabW & necef- 
faire aux humains vfiges, car il eft comun à tous, 
& à nul ne denye fes bénéfices, ne aux beftes, ne 
aux oyfeaulx.H nettoyé les ordures tant des corps 
quedcsrobes,& refroide les efchauffcz, Se dône 
à boire à ceulx qui ont foif.il arroufe les lieux qui 
fontpresdeluy & les fait fruftifier.Et par Hnflu- 
ence de fon humeur il amoy tift Se engrefle les ra- 
cines 6c les femences,comme il appert enEgypre 
ou les femences qui font iettées en terre font ar- 
roufées du fleuue du Nil , comme dit Rabane fur 
rvnziefme chapitredu liure Deuteronome . De 
rechief le fleuue enforçe les villes & les chafteaux 
en tournant en tour, &enrichtft les gens en leur 
portant vitailles & marchadifes, il forme fes ifles 
en aflemblant à foy la terre & le fablon Se la terre 
lymonneufc.Selon Conftantinl l'eaue eft mcilleu 
re du fleuue qui court Se vient contre le Soleil le- 
nanr,& qui vîét de haultes montaignes, querelle 



qui court contre le Soleil couchar.il dit aofsi que 
les Fleuues qui font plus loingdes villes & des 
citez font plus netz & meilleurs à nourrir poif- 
fons,car les ordures devillcs qu'on iette dedans le 
Fleuue corrompét l'eaue aucunesfois . L'eaue du 
Fleuue eft bonne quâd elle court fort fcroide ôc 
chetfur pctis cailloux & aie fons defabion ou 
dargi Ile ferme & fauoureu* & prennent le nom 
de la riuiere ou du Fleuue ou elles cntrent.De re- 
chief le Fleuue combien qu'il foit périt qdandil 
part de fa fonte , routesfoisil deuienr grand par 
l'addition des eaues qui en luy entrent, de tant 
qu'il s'eflongnc plus de la fontaine, de tant croift 
il plus,comme il appert du Fleuue d» Allemaigne, 
qui eft appelîé Danoue , duquel dit Yfidore qu'il 
vient d'vne petite fontaine qui eft esmontaignes 
de Germanie vers Occident en allant vcrsOrient 
il reçoit en luy les Fleuues, & entre en la mer par 
fept portes . Tous Fleuues font profitables tant 
qu'ilz font dedans leurs riues : mais quand ilz en 
yflent en degaftent tout le pais/Il eft deux manie 
res de Fleuues, comme dit Yfidore au douziefme 
liure desEthimologies les vns font de vraye caue 
qui toufiourscourër (ans iamais cefler. Les autres 
font qui viennét d'eaue qui vient foubdainement 
& court impetueufement : mais elle fàuk tantoft 
& ceulx qui font courans. Le courant eft ainfi ap- 
pelle pource qu'il croift par les pluyes Se deftàult 
en feichereflè&dcfcend fort roide & emporte 
auec foy rout ce qu'il trouue en fa voye, Se l'eaue 
la terre par ou il court & aflcmble les pierres en 
paille & en laifle la trace. 

CHAPITRE. flir- 

L f Annoyc eft vne petite riuiere emiirôûée de 
boys & d'arbres quieft ainfi appellce pour fa 
beaulté,comme dit yfidore. Près de lacroif- 
fent les herbes medecinabtes en grâd haboiï 
dace,& les oyfeaulx fauuagcs y font leurs nidz,& 
les beftes fauuages y viennent boire pour eulx re 
froider contre la chaleur , & les paftures qui font 
près pour caufe de 1 eaue en font habondans& en 
retiennent plus longuemét leur force Se leur ver 
dure.Ilz font autres Fleuues dcfquelzl'cfcripture 
fait mention efpeciaHe,cômefontPhifon,Gion* 
Tigris,Eufrates,Dorix, lourdain, & moult d'au* 
trcs.Phifon autrement eft appelléGanges, corne 
dityfid*ore,pour vn roy qui fut ainfi nommé, qui 
luy donna Ion nom.Cc Fleuue yft deParadis ter- 
reftre Se enuiïonnc la terre d'Eiulath , qui eft ap- 
pelée Inde. Ce Fleuue reçoit en foy fix riuicres. 
Et vaultPhifon alitant à dire corne murmuration 
de bouche,cafdc la face qu'il à de paradisil fe mue 
en trois manières , félon le maiftre des hiftoires. 
Premièrement en couleur,en vn lieu il eft cler,de 
l'autre il eft obfcur,& en 1 autre il eft trouble.Se- 
condement il fe mue en quantité,car en vn lieu il 
eft petit & eftroit,& en l'autre il eft grad Se large 
Tiercemcnt il fe mue en qualité,car il eft froit en 
vn lieu & chault en l'aurrc.En ce Eleuue on trou 
ue l'ori grand habondanec ainfi que le fablon. 
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DE I 

ffeDuflcMuc qui efl 4ppeHéGyon t 
CHAPITRE. v. 

LE NiL& Gyon ccft tout vn , & cft vn flcuuc 
qutcourrenMefopoîamie,& y ft deParadis. 
Gyon vault autant à dire comme terrcur,car 
il efl trouble &' lymonneux,& enuironne 
Ethiopie & defcçnd en Egypre, &arroufeleplat 
pais^dequoy dit fainâHierofme fur le huytiefrac 
chapitre d' Amos le prophète , qui par la volunté 
de Dieu ce fleuuc arfoufe vne fois l*an toute la ter 
n d'Egypte pour le fablô qui cloft la voyc,fî qu'il 
ne pcult entrer en la mer,& quàndilarroulelc 
pais il retourne en foncaual & fen va en la mer, 
ccftuy fleuuenourriften foy beftes moult dom- 
mageufes & moult venimcufes,comme font fer- 
pensqu'on appelle Cocodrilles,^ vne beftellet-. 
tc,qui eft appelléc Çnidros,de laquelle dit Yfido- 
re au douztcfme liurc , qu'Enidros cft vnepetité 
befte qui cft ainfi nommée,pourcc qu'elle côuct- 
feen l'eauedu Nil, & quand elle trouucleCd- 
codrilledormant elle fe boute en la boue & entre 
parla bouche au ventre du CocodriIIe,*c dcrôpt 
tous fes boyaulx & letue.Laglofeaufsile vingt 
quatrieftne chapitre du liure de rEccleGaftique 
dit queGyon eft vn fleuuc trouble qui tire moult 
de lymon auec foy , & pource il fait les terres pat 
ou il pafle bonnes (3c grades & bien fru&ifcrantcS 
& babondantes. 

ffe Du fleuuc qui ff? éff elle litis. 
CHAPITRE. Vf. 

TIgris eft vn fleuue de Mefopotamie , qui 
vient de Paradis,& court contre les Afly- 
riens, comme dit Yfidore, & quad il à en- 
uironne moult de pais il entre en la Mer 
tt>uge,il cft appellé Tigris à la feroblâce d' vne be- 
fte,qui eft ainfi appellée,qui court trefy fnellemét 
9c aufsi fait ce fleuue. Entre les autres de ce fleuue 
dit Iofèphus le grand maiftre des Iuifz, qu'il vient 
d'Arménie de la fonraine dont vient EufFrates,& 
l'appellent ceulx d* Arménie Diglot,qui eft àdire 
agu ou eftroift , car il court aguement ou eftroi- 
âcment comme vnefaietre. Et pource en la lan- 
gue de Pcife il eft appellé Tigris,qui vaulr autant 
à dire comme fyrel qui court comme vne faiette* 
$fr Ou fleuuc d'Knfmes. 
CHAPITRE. Vil. 

EVfrates cft vn Fleuue de Mefopotamie, qui 
vient de Paradis, Se eft vn fleuue treshabon- 
danten pierres precieufes,& court parmy 
Babilone. Eufrates,ceftà dire Fru&ifianr, 
pour la grand coppie des biens qui y viennent . Il 
coùrr en aucunes parties deMefopotamie,& l'at- 
roufe ainfi comme le Nil fait en Egypte .Salufte 
quteft vn aéteur trefeercain dit que Tigris & Eu- 
fiâtes yflent d* vne fontaine, & yflent d* Arménie 
pardiuers lieux cnlatiîàntau moyen l'efpace de 
plufieurs lieux , car Hz entrent fouz terre, & puis 
en Taillent moult loi ng de la,& la terre qui eft en- 
njronoéedeces deux fleuues eft appelle* Mefo- 
potamie, comme dit Yfidore au douziefmc liure 
dcsEthymologie*. 



EAVE. FuciJ.tx). 

2£dk fleuue qui effdppeFJ Dorix. 
CHAPITRE. VIII. 

DOrix félon la Glofe fur le liure de FEccIe* 
fîafticquc eft Vn fleuuc , qui autrement t ft 
appellé Araxisou Araxes, de ceulx d'Ar- 
menic.Ce fleuue fourt d'vnc fontaine dot 
fourt Eufrates, Se eft appellé Dorixf our la riuie- 
re qui eft fi forte qu elle abat tour,comme dit Yfi- 
dore au treziefme liure des Ethimologies, dont il 
aduint que le roy Alexandre pour pafler cefte ri- 
uiere y fift faire vn pontîmais l'eaue par, fa violen 
ce abatit ce pont. & ainfi il nepaflà point.Ce fleu 
ticfediuifcd , Enfiates& fait chief par foy en peu 
de pais, & puis entre en la mer des Capios, félon 
Yfidore, ceulx de Gtece ont cclùy fleuue appelle 
Dorix pour vne partie de leur pais ou il court qui 
eft en leur lâgueappelléDorique.Cc fleuue fem- 
ble eftrevnbrasdu Tigre ou d % Eufratcs,pouice 
qu'en Arménie il?, fourdent tous ènfemble d'vn 
lieu, & pource il va en Dorix grand habondanec 
de pierres precieufes& d'herbes aromatiquesqui 
font bonnes en medecine,& poarce il cft appellé 
Dorix, qui eft à dire la médecine de génération. 
Ce fleuue (elon l'efcripture eft de Paradis , pour- 
tant qu'il yft du Tigre & d'Eufratcs qui viennent 
de Paradis. 

D h fleuue de I ourdain. 
CHAPITRE. IX. 

IÔurdain eft vn fleuue de I udée,qui eft ainfi ap 
pellépour deux fontaines dont il fourt , dont 
l' vne eft appellé Iour, & l'autre Dain, qui ioi- 
gnantes enfemble font Iourdain, comme dit 
fainâ; Hierofmc & Yfidore. Ce fleuuc fourt 
pied de la montaigne de Liban , &- départ Arab ie 
de Iudée,& quand il enuironne moulrdcpais il 
entre près de Hierico en la mer morte. Ce fleuue 

!>ar couftumeeft plu? grand au teps qu'on cueille 
'orge, ceft à fçauoir en Ver qu'en autre temps,& 
ce eft pour les pluyes qui adonc font plus grandes 
& pour les neiges qui en ce temps fe fondét pour 
la chaleur , comme dit le maiftre des hiltoircs fur 
le tiers chapitre du liure de Iofuc.Ce Fleuue a 
moult de priuileges pardcflîislcsautics. Le pre- 
mier eft qu'il diuife le pais des Iuifz qui croyant 
Dieu,du pais d'Arabie ou habitent les payens qui 
croient les ydoles.Le fécond eft qu'il i» ouurit de- 
uant le$ filz d'lfrael,& leur donnavoye pour à fec 
pafler eulx & l'arche de noftrc icigneur en la ter- 
re de permifsion, comme il eft contenu au tiers 
chapitre du liure de loftfe. Le tiers cft q Naaman 
lecheualierauroydcSyne yfutgucry defamc- 
fcllerie pour foy lauer dedâs, comme il eft efcrip t 
au cinqicfme chapitre du quart liure dcsK oys. Le 
quart eft qu'il donna tefmôignage de la faindeté 
d'Helye & Hcly fée quand il fe diuifa & fe deffen- 
dit deuantchafcund'eulx, comme il tftefcïipr au 
fécond chapitre du quart liure desRoys Le quint 
cft qu'il ne retint pas en fon fons le fer de la coi- 
gnée d'vn prophète, qui cheut dedans quand il 
tailloit du bois fur la riuicrer mais contre la natu- 
re des autres eaues il fift le fer nager par de flusfi*| 
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& la rendit au prophète qui l'auoit perdue com- 
me il eft côtenu au fixicfmc chapitre du quart li- 
Uredcs Roys. Lefixiefme priuilege eft , qu'il fut 
fanâifiéen touchant la tteflàinde chair de lefu- 
chrift quand il fut baptifé,& adôc fut ordonné le 
facremét de baptefmc parquoy nous fommes fau 
uez,comme il eft efeript au fécond chapitre de l'e 
uangile fiundt Luc. Le feptiefme priuilege eft, 
qu'en ce fleuue fainât Iean Baptifte vit le ciel ou- 
ucrt,& ouyt la voix deDieu le perc,& vit lèfaindt 
Efpcrit' encfpecede Coulomb quand il baptifa 
lefuchrift, comme il eft contenu en ce mefme 
chapitre. Ilz font autres Fleuues quifont nom- 
mez en lafainde Efcriptute,commefont Albana 
& Phaphar qui font en Sirye , & courent près de 
Damas , & arroufent lesiardins de la cité de Da- 
mas par condui&z, & font moult habondans ces 
deuxFleuues en heibes,& en arbres,& en frui&i 
de diuerfes manières , & d'eulx fait mention l'cf- 
cripture au quart chapitre du liure des Roys. 
Dk fleuue qui eftappeJléîaxdn. 
CHAPITRE. X. 

IAzan eft vn Fleuue de Medéc , qui autrement 
eft appelle Ydapfesapres vn Roy du pais, qui 
fut ainfi nommé. Ceftuy Fleuue court en Ori- 
ent,^ eft reccu en la Mer rouge, & fouzluy 
font cnprifondeux lignées & demyedes Iuifz, 
qui furet menez de Salmanazar leroy d'Aflyrie, 
comme il eft contenu au quart chapitre du huy t- 
icfmc liure des Roys , ainfi comme deux lignées 
d'eulx furet menez au roy Nabuchodonofor fur 
le Fleuuc^eChobaren Babilone,ou elles demou 
rent grand temps en feruitude, comme il appert 
au liure d'Ezcchielîc Prophète . Chobareft vn 
Fleuue deBabilone qui s'efpand par les maretz du 
pais qui font du Tigre& d'Eufrates & qui retour- 
ne arrière en vn de ces deux Fleuues, comme dit 
fainft Hierofme. Le Fleuue de Chobar eft moule 
habondant en fàulx& en gros en deux riuages 
comme dit la Glofc fur le dixhuy tiefme chapitre 
d'Efayc le prophète. De ce Fleuue ferecordoit 
Dauid quand il difoir au pfaulticr. Sur les Fleuues 
de Babilone nous auons ris & pleuréquâd il nous 
fouuenoit de Syon,& la prendrôs noz orgues en 
faulx qui font au meillcu de la riuiere , i I eft moult 
d'autres fàulxqui font moult renommez parle 
monde? mais nous nous en taifonspourec que la 
Bible n'en fait point de mention. 

PfrVe l'édite du lac. 
CHAPITRE. xr. 

LE Lac eft vn lieu qui reçoit les eaucs fecret- 
tes Se muçées, ou elles font retenues fans 
mouuoir , comme dit Yfidore au trcziefrrtc 
^ liure.Lclaçen Grec eft appelle Eftang, pour 
ce q l'eaue y eft en vn eftat fans courir, ainfi com- 
me font les fontaines & les riuieres qui courent 
en la mer: mais leauedu lac ne fe bouge d'vn lieu 
& pourtant lac, ceft à dire le lieu des eaues, com- 
me dit Yfidore. Les poiflbns du lac, comme dit 
Conftantin,font moins à louer que cculx de la ri- 
*ierc,car îlz fonr plus lymonneux & fcntcntplus 



la fange. Le lac à en foy moult d'hetbes non ne- 
ceflaites, & nourrift moult d'oyfeaulx & de rou- 
ges & de vers . L'eaue courant quand elle pafle 
parmy le lac en fait l'eaue meilleure , quand le lac 
ou l'eftang reçoit trop d'eauelachauflee rompt, 
&adoncle poiflbnfcnfuytqui longuement y a- 
uoitefté gardé leaue du lac eft meilleure que les 
autres eaues de riuiere & moins bonne à boire* 
car quad on en boit fouucnt elle engendre mouk 
de maladies au corps , côme îlappert cy deflïis au 
cinqiefme liure. L'eaue du lac traiû moult de ver 
tusdufons ou elle eft, comme met par exemple 
Yfidore au premier chapitre du rrezicfme liure, 
ou il dit qu'en Ethiope àvn lac de telle nature 
qu* vn corps qui y eft laué reluyft ainfi comme s'il 
eftoit laué d'huy le. De rechief en AfFrique il y en 
à vndont l'eaue rend voixmelodieufes.De re- 
chief vn en Ytalic qui ofte l'appétit du vin à cculx 
qui boiuent,l'caucde« kc. De rechief l'eaue des 
Mareftz de Reare, qui eft vne cité en Confiance, 
endurcift les piedz & les ongles des beftes qui en 
font mouillez. De rechief il ya vn lac en Iudéeoa 
riens viuant qui ay t amc ny peult nager, & en ce 
mefme pais y a vn lac ou toutvajau fons quand on 
y met, & riens ne peult flotter deflus. De rechief 
ilyavn lac en la région de Tradrodide , qui trois 
fois le iour eft amer, & trois fois doulx,& routes 
ces chofes recite Yfidore au liure deuantdit • Ce- 
tte diuerfité des eaues vient deladiuerfe qualité 
des veines de la terre par ou elles paflènt ou de na 
ture &de la difpofition du fons ou telles eaues 
font recueillies. Le lac de Iudée eft appelle la mer 
morte, car en luy n'a riens vif né poiflbns ne oy - 
feaulx,& fi on y iette aucune chofe viue elle fault 
tantoft hors,ne on ny peult nager, car routes cho 
fes qui ont vie vont tantoft au fons , la lumière c- 
ftainde va au fons , & celle qui ard nage deflus 
l'eaue , & ceftuy lac eft aucunesfois appelle le lac 
de cyment,& aucunesfois il eft appelle la mer des 
falines,& eft en Iudée entre Hierico & vne autre 
cité, qu'on appelle Zaore, & dure fa longueur iuf 
ques à la cité deZoroas,ou il y a bi£ quarte vingtz 
& cinq lieues de Iong,& bien vingt lieues de lar- 
ge félon le copte d' Yfidore au trcziefme liure des 
Ethîmologies au tiers chapitre,ou il traiûe du lac 
& des eftangz,felon le maïftredcs Hiftoires en la 
fin du chapitre de la fubuerfion de Sodome . Ce- 
ftuy lac iette hors de foy groflès mottes de cy met 
& fur la nue croift arbres dont lcspomraes (ont 
de verde couleur, èc quâd elle font meures & on 
les couppe on les trouue dedansplaines de Flam- 
mettes & de cendre. Et la glofe fur le fécond cha- 
pitre de l'Epiftre (àinft Pierre, dit , que fur ce lac 
croiflènt pommes qui font moult belles, & don- 
nentaux paflans grand appétit de manger: mais 
quand on les couppe on ny trouue que cendre & 
fumée , & ce miracle garde Dieu pour ramenre- 
uoir la vengeance qu'il print des Sodomites, qui 
habitoient au lieu ou ceftuy lac efl maintenant. 
^Dulacnberiddcs. 
CHAPITRI. XII " 
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w E làc deTiberiades cft dénomme d\nt ville 
I qui eft ainfi appelléc , laquelle ville Herodc 
JL*fonda 6c édifia en l'honneur de l'Empereur 
Tibère, qui adonc regnoit. Ce lac cft grand 
& le plus fain qui foie en la terre de Iudce,& enui 
rpnncbien vingt lieues de terre, comme ditYfi- 
dorc au treziefme liure . L'eftang de Gcpezaretfa 
cft vn lac large, qui eft en Iudée, qui tient quinze 
lieues de long, & fix de large, Ôr eft moult péril- 
leux, car il habôde moult en ventz, & pource eft 
il appelle Gcnezarerh,car il engendre le veht, & 
de tant qu'il eft plus meu & debatu, de tant en eft 
l'eaue plus faine & meilleure à boire , comme die 
Yfidore.Ceftuylacpourfagrandcurcft f en Tcuaq 
gilc, fouuentesfois appelle mer , non pas pource 
que l'eauc en foie falée ainfi que la mer * mais eft 
vne grand retournée du Fleuue de Iourdain,com 
me dit la Glofe fur le fixicfme chapitre de l'euan- 
gilefainâ lean , & lesiuifz appellent met; toutes 
celles congrégations d'eaues,& pource eft ceftuy 
Eftang appelle Mer. 

frfrDeLtVifcine. 
CHAPITRE. XIIL 
<|-^ Ifcine cft eaue recueillie & affembf ée en vn 
lieu pour nourrir poiflbns, combien que le 
JL contraire vne eaue fans poiflon foit fouuen- 
tesfois appelléc Pifcine,felon Yfidore . A ce 
que la Pifcinc foit bonne il eft requis que lefons 
foit bon 6c ferme , & que l'eaue foit pure & cou- 
rant continuellement , car ou le fons eft ly mon- 
neuxle poiflon ne peult eftre fauourcux , 6c ou 
l'eaue nd court toufiours elle fe corrôpt de léger, 
& pource à rcnouueller la Pifcineon,y doit par 
conduiâz amener de l'eaue nouuelle . La Pifcme 
cft clofe 'de chauffées &detrailles,àfin que les 
poiflbns n'en yffcn t auec l'eaue qui s'en y ft par pe 
tis tuyfleaulx pour arroufer les iardins&les her- 
bes & arbres qui en font près pour les tenir en 
verdure, & pour les faire fruâifier. 

CHAPITRE. XIIIT. 

RVyflèl eft ainfi appelle pource qu'il arrou- 
fe, comme dit Yfidore , car de fontaine ou 
de la riuiereon maine le Ruyflèl par con- 
duidz pour arroufer les iardinsje Ruyflèl 
fent la nature du lieu dont viét la riuiere moyen- 
ne, le Ruyflèl vien t delà fontaine,comme dit, A- 
uicennc t leRtiyflcl purge les ordures, & fait la ter 
re fruiéfc porter, 6c donne à boire aux oy feaulx & 
aux beftes,& garde la verdure & labeaulté des 
herbes & des Fleurs,& fi attrait après foy les pé- 
ris cailloux 6c le fablpn. 

CHAPITRE. xv. 

ET quand le Vent fe boute en l'eaue il la delet- 
te , Se la fait mouuoir & flotter en plufieur$ 
parties , 6c de ce viennentles vndes qui font 
par de(Jîis le flot , lefquelles vndes font ainfi 
appellées,pource qu'elles vont toufiours fans re- 
pofer tant comme elles durent ; comme dit Yfi- 
dore au treziefme liure les Flotz heurtét f vn l'an 
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rrc & vont plus'hault te plus bas,& detel debou 
rement eft l'efirume engendrée, le Flot lieue auec 
foy lcfab!on, & les chofes qui font au fons de 
l'eaue , & l'autre s efmeulc 6c le vent en croift , le 
Flot eflieue les nefz& lesietteau riuageàgrand 
tempefte, le Flot eft toufiours en mouuement 8c 
ne fe peult repofer, car ou il fault du tout , ou il Ce 
ictte toufiours aucune part. 

De l'eaue profonde. 
CHAPITRE. XVI. 

LE profond de l'eaue eft en latin appelIéGur- 
ges,pource que ceft la gorge del'eaue,com~ 
médit Yfidore, car la fe voit l'eaue encou- 
rant, 6c puis en y ft ainfi comme en bouillâr. 
Et pour fa profondeur elle mue en tournant, & 
ceulx qui nagent par dcflîis font en grand péril de 
noyer.Et en ce les poiflbns fe muçentvoluoriers, 
& de tant comme ilz s'y trouuét à peine les peult 
on prendre. 

ffaVu fil détenue. 
CHAPITRE. xvir. 

Fil de l'eaue eft le premier cours de la riuiere 
qui yft de la fontaine , & fi s'en va rout droir 
toufiours &fansceflerau caualdela riuiere 
iufques à tant qu'il entre dedans la mer. Le fil 
de l'eaue eaue le fons& eft bien conueâable pour 
la nauire, 6c fi nourrift les grads poiflbns, le fil de 
l'eaue court plus toft , & pource il t rai 61 à foy les 
nefz qui fonr fur l'caue.Êt pource eft il en latin ap 
pelle Trames,car il tire à foy tout ce qu'on y mer, 
& de tant que l'eaue eft plus feiche en fon fil , de 
tant trait elle plus roft aual ce qu'on luy baille. 
pfrDuriiMge. 
CHAPITRE. xvlir. 

L'Eaue du riuage eft coye & lente, & fe m uçe 
fpuz la terre, & la ronge & la mange par def 
fouz,& fi ny pert par deflùs.cefte eaue eft en 
latin appcllé Alluuioau treziefme chapitre 
du liure de lob pource qu'elle laue la terre qui eft 
presd'elle,&cnla lauant elle la ronge, & de tant 
qu'elle la ronge plus,de tât fait il plus périlleux al* 
1er par deflus, car on cuy de que la terre foit ferme 
& elle eft toutejvuide & cauée par dedâs.parquojr 
ceulx qui vôt par deflus fontaucunesfoisdeçcuz, 
& chéent en la riuiere, comme dit Scnecquc. 
pfrù'abifme, 
clHAPITRE. xlx. 

OR abifme eft vne congrégation d'eauc fi 
profonde qu'on ne peult comprendre, de 
laquelle viennet les fontaines 6c lesriuie- 
res par côdui&z muçcz fouz la terre , & y 
retournent arrière comme à leur merc, corne dit 
yfidore au treziefme liure, & pource il dit abifme 
qui eft à dire fans veine, car on ne peult veoir la 
profondeflè,ou elle eft appellée abifme, qui eft à 
dire fans blancheur,caril n'ya point de beaulté ne 
de clatté,pource qu'elle cft loing du Soleil qui eft 
fontaine de clarté,ce d it Damacien.Ou elle eft ap 
péllée abifme , qui cft à dire fans fondement , car 
fon fondemét ne peult eftre coroprins par noftre 
fcns,& cft lacaufcpourquoy fcinâ: Auguftûup- 
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pelle abifmc la première matière dequoy le mon 
de fut fait,car elle n'auoit point de fondement ne 
de fontaine detcrmîQée, comme il dit au douzief 
me liure de fes conférions & en fon liure des ar- 
ticles delafoy . H dit que celle matière première 
eft appellée terre pour fon cftableré, laquelle eft 
fubie&e à génération Se à corruption, elle eft ap- 
pellée abifmc pource qu'elle n'auoit nulle formeJ 
déterminée au commencement ,elle eft aufsi ap- 
pel lée eaue pource qu'elle reçoit de léger telle for 
me qu'on luy veult oailIcr,abifme donc de foyscft 
obfcure Se profonde& reçoit en foy toutes caues 
& fi n'en peult cftrc fa ou l ée , abifme ne fru&ifie 
point, Se fi ne peult cftrc efpuifée , & fi s'efpand 
partout. 

chapitre/ xx. 

LA mer eft vne congrégation d'eaue rat douï- 
cc comme faIée,fclon Yfidorermais propre- 
mét eftdi&emcr, pource qu'elle eft falée & 
amere, la mer eft aucunesfoisappel lée equor 
pource qu'elle eft egalepar deflus, car côbien que 
les vndes felieuent aucunesfois comme grands 
montaignes quand la tempefte eft paflee elle re^ 
uient égale & vnie par deftiis , la mer aufsi eft ap- 
pellée Pclagus pource qu'elle boute les vndcs,co 
me dit Yfidore . La mer combien qu'elle reçoiuc 
les eaues de toutes fontaines & de toute* riuieres 
die n'en croift point , & ce aduient pour la gran- 
deur qui ne fent pas fi peu de chofe, ou ceft pour 
l'amertume de la mer qui deierte l'eaue doulce. 
Ou ceft pour les nues qui attrayent moult deauc 
de la mer, ou ceft pource que le foleil & le vêt en 
boiuent moillf.ôu ceft pource que l'eaue desfon- 
taincs& des riuieresny demourent point; mais 
coulent par diuers condui&z arrière en leur pro- 
pre licu.Tout ce eft des dirz d' Yfidore au douzief 
me liure, félon fainék Ambroifc& Bafille en fon 
Exameron . La mer eft vne congrégation d'eaucs 
par diuers lieux & nommée par diuers nos : mais 
elle eft vne par (a continuation . La mer eft rouf- 
iours en mouuat vague noifeufe plaine d efeume 
& court & recourt en fuyuantle ours de la lune 
par la vertu de laquelle elle s arrefte. La mer eft le 
chief Se l'boûel des riuieres,la fôtainc des pluyes 
par laquelle les peuples font côioinâz cnfcmble, 
la mer eft ayde eh nccefsité,refugc ou péri ^abrè- 
gement devoy e & le gaing des marchas Se des la- 
boureurs. De la mer dit Ariftote au liure des Me- 
theores qu'elle eft cômencement de toutes eaues 
& leur repos Se eft diuiféeen plufieursmcrs, la 
caufe pourquoy elle eft faléc Se amere eft, que ce 
qui eft doul x Se dely é en la mer eft tiré par le So « 
leil Se demoure ce qui eft gros cV terreftre qui sef 
chauffe par la chaleur du foleil Se denier fale ainfi 
quélafucur &|Vnne quideuiennentfalées par 
chaleur, car vne chofe deuienr falée Se amere par 
trop grand chaleur quand ces parties doulcesfonc 
dcgaftées& fes parties groflès demourées', côme 
il appert de la cendre qui eft chauldefc terreftre 
qui fait faléc& amcrei'eauc qui eft coulée parmy 



elle. Derechief dit Ariftote quel'eauefalécdefa 
Mer eft plus cfpeflè & plus pelante que l'eau doul 
ce, Se ce appert par ce qu vn œuf nage en eaue k r 
lée & no pas en eaue doulce. Et vne nef entre plus 
profond en eaue doulce qu'en eaue falée&ceft la 
caufe pourquoy nulle chofe viuc ne feait nager en 
la mer morte,car clic eft fi groflè & fi feichc quel 
le porte Se fouftient telles chofes de lcgicr. De re- 
chief dit Ariftote au liure des beftcs,combien que 
l'eaue de la Mer foit falée , tout esfois on lapeule 
adoulcir par cefte manière, car qui prent vn vaif- 
fcl neuf de cire crùc Se feftouppe bien, & leieâc 
tout vuide en la Mer Se luy laiffe vn tour Se vne 
nuiftonlc trouue après tout plain d'aue doulce. 
Derechief il dit au liure desElemés que la merde 
fes œuuresenfuyt la nature de la lune,& ce appert 
es riuicres qui entrer en la mcr,lefquelles font re- 
boutées cont remont de la mer à l'heure delà nou 
uellc lune pource qu'elle eft adonc plus courte, & 
pource dit Marcien que la mer fuy t le cours de la 
lune ainfi que le fer fuy t l'ay mant,côme Rcft cou 
tenu cy deuant au huy ticfme liure au chapitre de 
la lu ne. De rechîcf la mer deuiét efpeflfe après l'af- 
cendant dvne cftoille appellée la chicnne& mue 
cou leur, car clic eft aucunesfois verdejautre fois 
perfê, l'autre fois trouble, & l'autre fois clerc. De 
rechief, félon Macrobe au liure de Ciccro,Ia mer 
à fa croiflincc tient tel ordre , car le premier iout 
que la lune eft en croiflant , la mer eft plus plaine 
qu'elle n'a accouftumé,& puis elle deferoift touf- 
iours iufques à fept ioufs & adôc elle eft plus bas, 
après elle recommence à croiftre iufques â fept 
iours fi que quand la lune eft la mer eft plaine*, SC 
puis elle appethTe arrière par fept iours fi 6 quand 
elle à vingt & vn iour la mer eft plus bas,n qu'el- 
le rccommêcç arrière à croiftre par fept iours , & 
ainfi la mer fe mue quatre fois le moy s, deux fois 
en croiflant, Se deux fois en appetiflànt félon t'e- 
ftatdelalùne. La mer donc efttoufiôurs plaine 
quand la lune eft plaine de lumière ou par deuers 
le ciel>commc quand elfe eft noûucllc % ou par de- 
uers la terre quad elle eft plaine.Dc rçchicf la mer 
fclon Ariftote à fe fons dur & ferme, Se le riuagc 
aufsi eft fablonneux , & entre le fablon de la mer 
s'engendrent pierres precieufes de merueillcufes 
vertus qui font polies par le frotter du fablon , Se 
font aucunesfois iettéesàlariuc de la mer par le 
mouuemcnt des vndes. Outre ces proprierez de fa 
mer qui fonr diètes il y en à moult d'autres q. font 
communes à toutes gens lcfquelles i'ay yrfiaginé 
à icy efcnprepour les plus fimples à finqu'ilz cm 
puiflent traire Se cueillir aucun fensefpiritucf,lar 
mer doc à cefte propriété qu'elle nettoyé foyracf 
me , car elle ne peult (bufFnr riens mort , & ictte 
hors deloy toute ordure par la violence de foir 
mouuement,ce dit fainét Grcgoirc.Dc rechief la 
mer par treflècrettes veines dabifme s'efpand par 
toutes fontaines & riuieres, côme dit fàmâ Hie- 
rofme. De rechief il ya en la mer moult de beftes 
& de poiffbns de diuerfes façons plus qu'en la ter 
te,cooime dit Strabus fur le huredcrEcclefiafti- 

que 
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que & furie pfaukier aufsi . De rechief combien 
que la merfoit molle &clere toutesfoisfoneen 
Iqy engendrées moult de cbdfesdures,corumc il 
appert des efcailles des oyftrcs & des pierres pre- 
cieufes qui font nourries en ia mer. De rechief 
combien que la mer ne foit pas bon ne à boire ne 
deleftable au gouft, toutesfois eft elle moult pro- 
fitable quand à Tes œuures,caren elle onguerift 
moult de roaladies i commecIoux,boflès,& moule 
d'autres.De rechief combien que la mer foit falée 
&amere toutesfois eh paiflantpar les veines de 
la rerre mue fafaueur , & deuient doulceen coup- 
lant parmy la terre, comme dit Microbe & Ari- 
ftote.Dc rechief combien que la mer foit faléc 
toutesfois les poiflbns qu'elle porte font doulx, 
car elle à en foy vne douceur occulte qu'il fuccent 
&scn nourrirent comme dit fainft Ambroifè* 
De rechief la mer fe mue fans repofer & pource 
elle eft meilleure, car foh irtouuement la fait lege 
re& fi la garde de pourriture & de corruption* 
De rechief combien quelle foit coulant & mal 
tçrminablejtoutcsfois ellcfarrefteenfoy 3c nort 
par aptre,& pource elle ne parte pas legieremât le 
terme de fes riuagcs côme il eft efcnpt au huy ticù 
me chapitre de Hicremie le prophète & au tren- 
tehuy tiefmc chapitre du liure de lob. De ïechief 
la mer par fon amertume gafte toute la doalceur 
des fontaines & des riuieres qu'en luy entrent, 6c 
de tant comme vne caue eft plus loi ngde la mer 
de tant eft elle plus doulce. De rechief la mer en- 
gendre en foy ventz contraires, & par le dcbâre- 
ment de fes bras & de les vndes comme dit Bcdc. 
De rechief la mer rçuyft moult à ceulx qui ne l'ont 
acouftum é,car elle leur frit paour & à la tefte dou 
leur & icdte hors du corps ce qui y eft & leur ofte 
i*appetit de boire & de mâger. De rechief la mer 
pour les fumées qui de luy y dent engendre les 
brouillai s & les nues en l'xr & nous ofte la veue 
du foleil&en reboute la chaleur. De rechief la 
tner n'a point de couleur propre mais la mue felô 
la qualité du vent, car elle eft vne fois clere l'au 
tre fois Verdc , comme dir Yfidore au treziefme 
liure*De rechief la mer contient en foy moult de 
pcrilz, car par vn peu de venr y lieue la tempefte 
les vndes & pource eft elle appellée ftoit félon 
Yfidore, car clic femueen bouillant, comme il 
a ppert en la mer deSçcille ou le bouillô de la mer 
fremift moult fort entfe deux lieux moult péril- 
leux dont l'vn à nom Scilla & PaurreCarybJis & 
peu de vaiftèaulx y pa(fenr qui ne foient penlz en* 
tre ces deux lieux. Scilla eft vne roche moult haul 
te en celle mer & qui à moult de parties qui appa- 
ren t hors de l'eaue & quâd les vndes heurrent en 
contre, elles font vn fon moult horrible comme 
Tonnoirre,& quand les nefz y heurtent elle font 
perdues fans remède, près de la eft Carybdisqui 
eft vn gouffre de mer qui traiâ a foy les nefz & 
les englorutift & trois fois le iour il ictte les bouil- 
lons deaue contre le ciel comme dit Yfidore au 
treziefme liure des ethimologies. Ces lieux font 
i\ près. l'vn de l'autre que qui vcult cfchçucr Scilr 



la il cheten Carybdes,cotamedit Ariflore.Dc 
rechief iFya en la mer vn autre péril moult doub- 
table , ccft quand le fons n'eft pas égal , car en vtt 
lieu Peaueeft moult profonde & toutdccoftcu 
terre appert à quoy la neffe heurte &r fe perr, & 
tel péril eft appelle Sy tis en Grec qni en latin eft à 
dire traidt pource quefablon fetraicl celle part* 
Et dit Papie qu'en la mer d'Egypte ilya moult de 
telz pertlz;De rechief il ya en la mer vn autre pé- 
ril lequel en Grec eft appcllé BitalafTum & eft 
quâd vne nef chargée fe boute en vn fons ly mon 
ncuxfifort& fi tenant qu'on neiapeult mettre 
hors. La glofe fur le vingtroifiefmc chapitre du li- 
ure du fait des apoftres dir que Bitakflfumcft laf- 
femblée des deux meurs. Le maiftre des hy ftoires 
dit que Bitalaflum eft la langue do la terre qui eft 
eftenducen la mer & eft enuironnée d'eauesde 
toutes pars. Bitalaftùm en Grec eft à dire en Lan* n 
la mer deux fois diuifée par terre * Q^uand la nef 
vient en tel lieu ellenefepcult bouger par vent, 
mais les vndes qui viennent par derrière la bri~ 
fent & la defpecent, comme dit le maiftre des hv 
ftoires, De rechief ceulz qui font en la mer font 
roufioursen péril ou pour caufêdc l'xroupour 
caufe de la nef, car fe la mer eft pleine de roches 
ou fi fon fods n'tft égal on ny pafle pas far^s péri I, 
ou quand la nefeftdeiedtéèdu vent & des vndes 
elle eft en péril de briferoude noyer. Et quand 
l'aereft obfcur & trouble la mer eftperilleufc* Et 
par efpecial quand la nef eft près du mauuais pas, 
. car on ne le voit pas en tel temps, quand il vente 
trop fort en la mer il fait moult à doubter, & par 
efpecial quand les ventz font contraires, car en 
tant comme vn vent lappi oche du port de tant la 
recueille f autre ,& ainfi eft elle en doubte de pé- 
ril. De rechief quand la nef eft trop petite ou trop 
foible ceft péril de foy mettte en la mer , car elle 
eft tantoft noyée pour (àpetitefle ou elle eft bn- 
(eeparfa foiblclf;, ou au matin elle ne vient pas 
fi toft à port comme vn autre, & par efpecial quâd 
U ny à bon mari nicrs& pource ceft grand péril en 
la mer que d'auoir mauuais gouuerneur , En ces 
perilz& en moult d'autres Tont ceulx_qui vont 
par la mer , comme dit Yfidore , combien que la 
mer ne foit qu'vne,routcsfois à clic plufieurs nos 
félon les terres qu'elle aproche , Se pource aucu- 
nesfois on l'appelle la mer occe ane pource qu'el- 
le çnuironne route la terre ainfi comme vncer* 
cle, car Occeanus en Grec eft à dire en latin cercle 
du monde Cedifc Vfidôreautreziefmeliureaucu- 
nesfois elle eft appellée la grand mer aucunesfois 
la mer de France ou d'Angleterre, pource qu'elle 
eft ptes deFrance ou d'Angleterre aucunesfois el- 
le eft appellée la met de Gadé, pource quelle ejl 
près d'vn paisamfi nommé auquel la grand mer 
fcdepartpteraicr de la mcrOcccanedequoy quàd 
Hercules vint en ce heu il mift dei Colonnes e ni 
pcnfantque ceftbit Iafindtfla terre, ainfi com- 
me dit Yfidore au quatorziefme liure fesEthi» 
mologies. . 
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CHAPITRE. XXXI. 

LA grâd mer eft celle qui dïuife les terres l f v- 
ne de l'autre , qui en Occident y ft de la Mer 
Occcane , & s'en va vers Midy , & de la elie 
tend vers Septentrion. Elle eft appelle la 
grand Mer , poarce que les antres (ont plus peti- 
tes au regard d'clIe.ElIc eft appeHée la Mer moy- 
enne, pource qu'eik va d'Occident iufques en 
Orient parmy A fie en cloyant Afrique 8c Euro* 
pe, vne partie de cefte mer s'eftend parmy Efpai- 
gne en venant vers Narbonnc, & de la tend vers 
Gennes, 8c puis tourne encour Yralie, & de la va 
en Sicilte > & fen recourt en Pamphyle & en Egy- 
pte, 8c puis retourne vers Septentrion par plufi- 
wrs cerdes grands Scmerueilleux en reuenant 
près de Grèce, xra elle eft aucunesfois fi cftroiâe 
qu'elle n'a pas vne lieue de hrge,apres elles'eflar- 
gift vn petit, & puis vient en vn lieu ou elle eft fi 
cftroidbe qu'elle rfapas cinquante pas <k large, 
comme dit Yfidore. Apres elle fc reçoit en la met 
Pontiquc qui eft rrcflarge,& q^i reçoit en foy tât 
d'eaues doulces qu'die eft plus doulce que les au- 
tres raecs,& ne foaftre en foy Balaines ne Daul- 
phins, ne ces grands poiflbns, & ainfi que la terre 
quieft vniccft en diuersiieux nommée par diuers 
nom«,aufsi eftcefte mer dioerfemem nômée par 
diuerfes rcgiôs, commedit Yfidore au trezieime 
liure. Le Sein de la mer eft vn lieu ou l'eaue va pl* 
habondamtnent & fc muçe plus profondément, 
corne eft en la mer qui eft entre Grèce & Sicille, 
qni eft appelféle Sein yon à canfe d'vn roy deGre 
ce qui fut appeHé Yoncus,& ceft le plus grâd Sein 
de fa grand Mer, le plus grand Sein de la mer Oc- 
ccane ceft la mer rouge en Inde,& en Pcrfc,& en 
Arabie. Cefte mer çft appellée rouge, nô pas que 
1eaue foitrougedefa nature: mais elle eft ainfi 
rouge des riuagcs qui font de terre rouge ainfi q 
4àng,& de la eft traift le meilleur vermeiilon qui 
foit, 8c les autres couleurs pourpaindre, & pour 
la couleur de la terre l'eauc eft ainfi rouge , 8c en 
celle m?r& au nuage ontrouue rouges pierres 
precieufesqui prennent & retiennent la couleur 
de la terre & de l'eaue ou eHcs font nourries. Ct- 
(le mer eft diuifée en deu x parties , dont 1* vne eft 
vers Orient ou habitent ceuix de Pcrfc,& l'autre 
vers Occident ou habitent ceulx d'Arabie, com- 
me dit Yfidore au trczicfmc liure des Ethimôlo* 
gics. 

CHAPITRE. XXII. 

PElagus eft la largefle de la mer qui eft fans ri- 
ue 8c (ans port,comme dit yfidore, & qui eft 
fansfon5,ou fc nourriflènt Balaines, & tous 
autres diuers & meruettteux poiflbns . La fe 
eneendrent les f umees àc les veines dont vient 
l'obfcuritédc la mer,elle fe mue en couleur félon 
la diuerfité des vètz,& eft engëdréecn foy moult 
dcfajme parle debatement des vndes, &fic(l 
moult periflcufe &tempeftucufe &fans repos, 
ainfi qu'il eft dit par deuant. ' 



tfaVcUgouttt&càue. 

CHAPITRE. XXIII. 

GOured'caue eft vne petite partie de la met 
ou de la pluye, laquellegoutte eft départie 
de foy tout par violcnce,comme dit Yfido 
te . La goutte fe départ de la nue par force 
de vent & chet bas par (à pefatneur.Et quand elle 
chet elle eft en latin appellée Stilla, & quand elle 

!>end es arbres ou es couuenures des maifons el- 
ecft appcllécGoutte,fclûn Yfidorermais les Frâ* 
çois nefont point de différence entre eoljf. La 
Goutte d'eaue en fa fubftance eft moyte 8c clere 
& luyfame , te eft ronde en fa figutc 8c petite en 
quantité: mtfis elle eft grande en vertu , car elle 
mouille la terre furquoy elle chet & la fait fruâi • 
fier, elle nourrtft les racines les femences fait 
groflès, & ctoift la verdure des aibres & des her- 
bes. Elle paift les poiflbns en la mer 8c engrefle les 
ouyftrcs, 8c fi engendre les perles dedans elle,cô- 
médit Yfidore , 8c parefpecial les gouttes de là 
roufée. La Goutte côbien qu'elle foit mole perçc 
la pierre durc,non pas par force:mais par fouuent 
cheoir deflus,& par longuement continuer. 

CHAPITRE. XXtIII. 

DEs orduresde l'eaue eft cngfdrée I'efcomr, 
commedit Yfidore, car ainfi que Pefcurhe 
du mouft & deschofes qu'on cuyftau feo 
vient de leurs ordures. L'efcume fc fait par 
le vent qui s'encloft en leaue, & aftèmble les or- 
dures qui font légères, & les fait venir audeflus 
par leur légèreté, l'efcume eft tort engendrée , & 
toft defpeçée , l'efcume de la mer eft aucunesfois 
recueillie entre les pierres,& par la chaleur du îo 
Jeil elle fe conuertift aucunesfois en efponge , & 
aucunesfois en ponçe pour ponçer le parchemin. 
PfrDes Vûtflbns. 
CHAPITRE. XXV* 

POiflbn vit d'ordure de paiftre, comme die 
Yfidore au fixiefme chapitre du doujiefmc 
liure , car les poiflbns paflent la terre & les 
herbes oui font en l'eaue en les lefchant 8C 
fuccent pour leur fubftâcc,les poiflbns font aucu- 
nesfois appeliez rampant,car en mangeant iiz ri- 
pent combien qu'ilz defeendent au fons,& de ce 
ditfaina Ambroifc enfon Exameron , qu'il ya 

Kande affînitéentre les poiflbns& l'eauc,car (ans 
auc ilz ne peuuét viure Iongucmér,ilz ont vne 
manierede rampcr,car engageant ilz Ce rctivétSc 
uis s'eftendent en boutant l'eaue deuant eulx,& 
ce faire ilz vfent de leurs branchesen nageant» 
ainfi q les oy feâulx vfent de leurs «fies : mais ceft 
vne autre manière, car le poiflbn en nageît eft?<t 
fes branches ou fes pennes par deuant commevn 
homme, qui nage d'vn Hamon , qui puy fe l'eaue 
derrière & reboutc deuant foy & àl'enuirÔ'mats 
l'oy feau cfpand fes a?fles contremôr & boute P*r 
derrière luy, & ainfi il vole deuant foy. Les poif- 
fons font variez quand au lieu ou ilz font engen- 
drez , 8c quand à leurs viandes , & quand à leurs 
figures , 8c quand a leurs lubftanccs , 8c quand à 

leurs 
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leurs vertus, & quand au lieu ôu ilz font &ôuïfz font îctirgenerarion en pcrireeaoe près des 
viuenrilyagràd différence entre eulx , car aucuns cines des arbres Seàcs herbes. De iechiefiI Q,c 
viucritcn l'eaue feuleroem& les autre* viuent par qu'aucuns poiflnnsfont engendrez fans mafle ^ 
ticcncaue& partieen la mer & ceulx cy nagent fànsfemelle du lymon de ta terre Se delà pouiri- 
cn l'eaue & vont fur la terre ainfi comme font les ture qui eft fur 1 'aue . De rechief il dit qu'au téps 
cocodi îHes, Se les cheuaulx d'eaue & moult d v au- d'amours les poiflom vont par grands ti oupeauf x 
très qt]i viuent en mer & en terre; De rechief & le mafle Se la femelle cnfemblc font moule 
moult de poiflbnsonr les noms des belles de la d oeufzcV font malades quadilzfroyent,& pour- 
terre, comme les chiens & les loups de mer qui ce on en prenrplusen celujr temps qu'en autre, 
mordét & bleçent les autres poiflbns,commcdit De rechief il dit que tous poiflons froyent en 
Ylidore. De rechief des poiflons qui viuent eh frottant leur ventre au fablorr De rechief il dît 
l'eaue aucuns font qui viuèt feulement en la mer, >enfon lirredcs befrcs^qu'vn poiflon qu'on ap- 
tes autres viuent feulement en eaue doolcc,& les peHc Effimeron eft rie fans méfiée de mafle Se fe- 
autresfonten eauclàléeôc doulce. Les poiflons mclle,&quandilà vcfcupartroisheuresdciouc 
qui yflènr de la mer Se entrent en l'eaue doulce îl meurt, vn poiflon aufsi qu'on appelle M ui eue 
prenoertrgranddelia&s'engrcflènr^&ceulxqùi n'eft pas conecudefon femblable:mais eften- 
vont de l'eaue doulce en la mer fi y pt ennentgrad gendre d'vn fet pent qui l'appellé en fifflant félon 
plai(ànce:mais moult depoiflons d'eaue doulce Yfidoreau fixiefme chapitre dudouzifme liure 
iii meurent tantoft en leaue de la mer* LespoiC ou 11 dit que Murène eft poiflon femelle quife 
fonsde mer ont plus dure efcaille que cculx de plie en rond comme fur vneangui!Ic& conçoit 
leaue doulce, Se ont les areftes plus dures ,*ceft delaferpcritqui l'appelle en fifflant,& pource les 
pour l'eaue de la mer qui eft plus feiche que l'eaue pefchcurs quand ilz la veulent prendre îlz ( ifflent 
doolce. Auicenncau fepriefrae chapitre du fècôJ 3c cllecuyde que ce foit lefrrpent qui l'appelle, 
liure de fon œuurc enfeigne à eflirc les bons poi{- Quad ce poiflon eft pnns à peine le peult on tuer 
fons félon la nature desJfcux ou ilz font nourris, àferir d'vn grand baftdh fur la tefte: mais tantoft 
& dit que les poiflons qui habitent entre les pier- qu'on le fiert d'vne petite verge fur la queueil eft 
rcsfont meilleurs^ plus doulx que cculx qui font mort, Se pource dient les naturiens qu'il à 1 ame 
en eaue cburat ou il nya point de fange (ont meil- & la vieen la queue,dont le contraire eft en la fer 
leurs que ceulx de viuicrs.Dc rechief il dit qu'en- pent, car fa vie eft en la tefte & non en la queue, 
tre les poiflons de mer delyez font les meilleurs De rechief dit Yfidore que quand le ferpent le 
& mrculx valent ceulx qui habitent enlahaolte veult mefleraucc ce poiflon il ofte fon venin& le 
mer Se au ver defcouucrt qu'autre part,& mieulx prer après le fait^ôc pource le poiflon par tel cou- 
vaient les portions de mer que ceulx de riuiere plen'e/l point enuenimc',& dient aucuns quêta 
ne-que ceulx de viuier , car ilz ont rrop de repos* Murène & la Lemproye ceft tout vn. De rechiet 
De rechief les poiflons de mer Se d'eaue doulce aucunspoiflbnsconcoiuet de la rouféc feulement 
fonr meilleurs vers Orient SC aquilon qu'aurre comme font les Ouyftres Se les Molles Se autres 
part, car les eàues y font plus pures pour les venrz poiflons qui ont fortes efcaillcs. De ces poiflon^ 
quien viennçnt& taèuucnt l'eaue, parquoy les dit lorath en fon liure que par nuid ilz yilcntdc 
poiflons en font meilleurs cVplus fains.Derc» l'eaucs'ouurenr&conçoiuetdclarouféeduma- 
chief les piflbns font variez félon lamanierede tin,au cours de la lune leurs efcailles fonr vuides. 
leur gfcneration,car aucuns font engendrez d'œuf De rechief aucuns poiflons font leur génération 
& de la femelle & aucuns par le fait derjaturequt fur certaines conftellations, comme cit lorath Se 
eft entre le mafle Se la femelle,& deccdït Ariftoi- Ylidore, corne fonraucunspoiffons, qui font en 
teaucinqiefmeliuredesbcftcsque la femelle des la mer Auftrale,lefquelz font nez quand l'cftoille 
poiftons qui ont œufz les met en vn lieu Se le pouIciniereeftcndcfcendar,cV n'apparenr point 
mafle la fuyt & met fon laid deflus & tous les ecs poiflons iufques à ce que celle efteillecôrwn 
œufz dé la femelle qui font touchez du lai A du ce encores à monter De rechief combien que les 
mafle viennent à bien Se feront poiflons & lesau poiflons foient engendrez il n'eft nul poiflon qur 
tre non la femelle fait moult d'oeufz : mais elle en air geniron es n aufsi du laidt,fors le daulphin qui 
-mange la plus grand partie & moult en font per- alaifte fesfaons quad ilz font pet is, céme dit Yli- 
dus autremét Se feulement viennent à bien cculx dore au fixielme liure des beftes . Des Daulphins 
qui four touchez du laid du mafle, carfe tous dit Yfidoreau fi*iefraechapitredudoUzie/mc Ji- 
ivehoient à bien il y en auroir trop. Les poiflons tire qù'ilz fuyuent la voix des gens & .s'aflembltfc 
.gardent lovaulment leurcompaignicfelori A ri- Si courct après le fon des înlt j urnes Se (ede!e#éfc 
flotc Se nefe meflebr point au fair de génération à ouyrchiter Se fonr lesplu? Irget spo'floos de fa 
•fors qu'a ceulx de leur efpccc,cV nourriflent Iturs mer entât qu'ilz fad/ct aucunesfoistout owi evnc 
faons par long temps, excepté Iesraynes,ce dit nef, quad ilz faillcnr& louet en la merceft fi^oc 
Ai iftote. De rechief il dit que les poiflons des vu detépefteaduenir,ilyaau flcuucdu Nil vnema* 
uiers Se desrinieres font plus dœufzque ceulx nierededa'îlphinsquiontledostrjepcbâi ^ t\en 
de lamer,carilz les fonr après cinq moys Se ceulx 'chérit les ventres des cocodrillcs & Irs'nitr,ce die 
de la mer les font après vnan. Les pcmpoiflcns Yiidore. De rechief les poiflons fom vaifcf Ulort 
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les viandes dequoy ilz vtyent,car félon A uieen ne fons & le bouceot au tf to*ge«le leur d$s,8* ce iift 
ceulx qui viucntde bonnesherbes & déracines Ariftote &Pltnius*Dp rechief dit Ariftote au 
font meilleures que ceulx qui viuét d ordures qui feptiefroe turc desbcftcs,quc les poi/fan* qui ha- 
viennent de villes fie de citez. De rechief aucuns bitent es canes clerc a & éourantf s ne s'arrefteat 
pôilTonsfontquiviuétdeboue&d'orduiCjCeulx point à chofes qui n'ont bonne ûucqr, non plus 
cy font moult pefans,& trouue on de l'ordure en que font les Oy feauix de proy c , 8ç en Yuer ilz 
leurs ventres. De rechief les poiflbns qui mangét fuyent le fons dcl'cauc & viennent près de la ter 
les autres ontlesdentz plus fors que les autres, re en queranc la chaleur 8c leur vie, & en E rte Uz 
commceft vn poiflbn quicnGreceft appelle Se- font le contraire, car ilz fuyent lcriuagfpçur la 
phaeus,lcquel félon Yudorc àlcsdcntzfi dures chaleur, Se vont au profond de l'eaue en querant 
qu'ilz manget les ouy ftres à tout l'cfcaillc,8c pour froidure, & pource en Efté on pefebe ap plus pro 
ce on l'appelle dentu pour la fotee 8c la grandeur fond de l'eaue, & en Yuer près delà terre. De rc- 
de fes dentz. Les autres poiflbns ont les détz plus chief trop grand chaleur griefue les poifloas , dé- 
pens: mais ilz en ont plus & font plus agues pour quoy dît Ariftote qu'aucuns poiflbns meurent de 
plus tort defpeçer leur viande , car fi elle demou - chault quand vae eftoillc monte qui oft appelle 
r oit longuemét en leur bouche l'eaue l'emporte- la Chienne , trop «and fr oit aufsi leur ouy ft , fie 
roit, aucuns qui quierent leur viande en fouyant par efpecial à ceulx qui ont la pierre en la tefte, 
le fablon, comme dit Yfidore au douziefme Hure comme les Efcreutcos , car la pierre s'engcle en la 
du porc de mer qui fouy t la terre deflbuz l'eaue tefte, parquoy les poiflbns meurent de léger . De 
pour quérir (à viade. De rechief félon Ariftote au rechief les poiflbns font variez quand à leur figu- 
(cptiefme liure des belles, les poiflbns tout la pl 9 re & leur difpofition en quantité fie en quauté, 
grand partie mangent ch.. r & tous poiflbns font car il y en à d'aufsi grands comme montaignes* 
gloutz fur viande , fie par efpecial vn poiflbn que comme dk yfidore , ainfi comme eftoit la Balai* 
Ariftote appelle Habatuc qui n'a que vétre & n'a ne ,qmdeuora Ionas le prophète, de laquelle le 

Î>oint d'eftomach , & conuient qu'il ait toufiours ventre luy fembloit eftre Enfer, & pource dit il 

e ventre plain de poiflbns,& quand il veultpren après que Dieu l'auoit euy du ventre d'Enfer.Les 

drç des nouueaulx il iette les vieulx par la bon- autres font fi petis qu'on ne les peult prendre à la 

che. Dé rechief les poiflbns font variez quand au nace,commc dit y fidocc au dotniefinc liutf ,d'va 

temps & au lieu de leur pafture, car aucuns quie- poiflbn qui eftappellé Affcrc 4 , & d*vn autre qu'il 

rent leur vie en l'eaue feulcmenr,aucuns la quie- appelle Moron , qui n'a pas demy pied de long, 

rent de nuiâ fur terre, comme vn cheual d'eaue, & fi cft de fi trefgraod vertu,quc quand il feprent 

qui en Grec cft appellé Ypotaus, lequel reflemble à vne Nef il l'arrefte rellemenr qu'elle ne fe peult 

à vn cheual de dos 8c de crains , comme dit Yfi- bouger pour vent ne pour tempefte , Se pource 

dore. Ce poiflbn vit par iour en eaue& par nuidfc cftiiappelIéMoron,carilfàitdemourcrlaNefà 

il mange le bled, & en à grand foifoh en la riuiere qui il fe prent. Ceftuy poiflbn (ent 8e cognoift la 

duNil, félon Yfidore. De rechief félon Ariftote tempefteenlamer,8equandillafenr il feprent 

les poiflbns labourent plus par iour que par nuiéfc à vne forte pierre , à fin que les vndes ne le deiet- 

& plus deuant minuiâ qu *apres,& cherchët leur cent,8( ainfi il fe garde de la fortune, 9c quand les 

vie, félon Ariftote,deuant que le foleil foit mon- mariniers le voyent ilz tirent arrière pour efcbap 

*é,& pource les pefchetrrs vontadôcpefcher ,car per la tempefte, comme dirfatndt Ambroife Se 

les poiflbns à celle heure nevoyent pas bien leurs Bcdc.Dc rechief dit Ariftote au tiers liure des bc- 

retbz, par nuid ilz quierent leur viande par odo- ftcs,quc les poiflbns femelles font plus longs que 

rer, car ilz fe deleâent en bonne odeur, & pour- les mafles • ht ont la chair plus dure & le deuanr, 

ce dit Ariftote au quatriefme liure des beftes,que & le dos du mafle cft plus dur que le ventre & le 

les poiflbns voyent ou oyent& odorent,& pour derrière de la femelle. De rechief il dit au fécond 

ce quand les vaiflèiulx des pefcheurs font nouuo» liure que les meilleurs poiflbns font ceulx qui ne 

aulx 8e de bonne odeur ilz viennent plus volun» (ont pas fi trefgrâds,& qui n'ont pas la chair trop 

tiers &font fouuenc deçeuz par bonne odeur, dure,& qui ne font pas trop gras,& qui n'ont pas 

comme dit lorath. La Balaine iette hors de fa bou maie odeur quand ilz font hors de l'cauc,& ceulx 

che eauc auée grandxxleur , Se quand les poiflbns qui ont la chair dure amendent de falcr , 8c entre 

la Tentent ilz la fuy uent 8c entrent dedans (a bou- ceulx qui ont la chair dure,le plus dur ccft le meil 

che pour l*odcur,& adonc elle cloft fa bouche 8c leur, 8c entre ceulx qui ont la chair mole le plu* 

les retient. Il cft aufci vn poiflbn , qui eft appelle mol cft le meilleur . De rechief aucuns poiflbns 

Fat en, corne dit Iorath. Ce poiflbn à l'eaue moult font de leur côplexion plus chaulx que les autres, 

doulce en la bouche ,& pource les petis poiflbns 8c parefpccialquandilzfontfalcz. De rechief les 

le fuy uent Se entret en fa bouchc,adonc il la cloft poiflbns frais engendrent le fleume 8c amoliflènt 

te les retient . De rechief que les Daulphins fen- les nerfz, 8c ne (ont pas bons fors à ceulx qui ont 

tent 8e coçnoiflent par odeur quand ilz trouucnt bon cftomach.Les poiflbnsfalez font plusconue 

vn homme morr s'il mangea iamaf s de Daul * nablcs à mcdecines,car quand ilz fonr bouillis en 

phins,& s'il en à mangé ilz le deuorent ,&s*il grandquititéilzgucriffentdcla morfuredu cbié 

n'en à point mangé ilz kdeffendet d'autres poiC enrage 8c de Upomûurc de l'&fcorpion, & fi ar- 
rachent 
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la cha ir morte te gueriffent les doux 6V lesron- 
jgnes.t)e recluef Je Jus de tous poiflbns vaulr con- 
t*e vcttftf^uand on la beu ,& contre poio&ure 
de beftes venimeufcs.De rechief les poiflbns font 
differcnsH'vn de loutre en lubrilité &enfageflt 
de nature, car aucuns font plus fubtilz eh elchap- 
pant K s lacades pcCcbeurs que Jcs aunes , comme 
dit Yfidore au douzkfme Jiure du Mulet cjui cft fi 
léger que quand il fent les tentes des pefebeurs il 
retourne arrière, & aTfl trbuue les rcthzil fault 
toutoultre, ainfi comme en volant. Semblable- 
raent il dit d'vn autre poiflon qu'il appelle cftau- 
re, lequel ronge fa viâdrainfi comme fait le Bèuf, 
& n'eftnul poiflon qui le face fors que luy .Ce 
poiflbncftiî fubulque quand il entre enlanaçe 
d'vn pcfcheui il ne débat point,; mais retourne à 
reculions par ou il eft entré & fiertdela queue à 
l'entrée tant qu'il le remue s'il peult & s'il vient 
vn autre poiflon defon efpece il le prent parla 
queue 6c le tire hors s'il peult . De rechief il dit 
que le congre cft moult fubtilen querantfa vie > 
car quand il voit la viande pendant en lanaçeil 
ne la prent pas en (a bouche de paour qu'il ne ïoit 
prins: maisil la faitcheoir à fes pennes & adonc 
il mange la viande.De rechief il dit que les efere- 
uices de mer mangent voluntiers les oyflres.Ec 
pource qu'elles ne peuuent ouurir leurs efcailles 
el les efpi enr quâd les oy ft tes s'ouurehr. E t adonc 
lefcreuice met vne pierrette entre ces deux cf- 
tailles à fin qu'elle ne fe puifle reclorre, & ainfi la 
mange . L'ouy flre eft ainfi appelléc pour fon ef- 
caille,car ouyftre en Grec cft cfcailleen larin.Les 
ouyftres (uy uent la lune, car elles font pleines en 
pleine lune te font vuydcs en dccours,es ouyftres 
fengendrent les perles, car comme dit Phnius te 
les autres naturiens les ouyftres y fient de nuiék & 
s'ouurent à la rouféc,& d'elles conçoiucnt la per- 
le trefprecieufc & font meilleures les blanches & 
les plus luyfantes.il cft vne manière dcpoûTon 
cnoftf ée amfi comme ouyftre qui rend de fon efi. 
caille quand elle eft eftoupée vne couleur trefpre- 
cieufc dont on tainéfc pouldre, comme dit Pli- 
nius.Dc rechief dit Yfidore qu'il eft cent quaran* 
tequatre manières de poiflbns defquelz aucuns 
par engendrement de narure cognoiflent l'ordre 
de leurs temps, les autres viennét en leur lieu fans 
cuit muer «Les autres font engendrées par con- 
jonction de mafte& de femelle, comme eft la 
Balaine qui eft le plus grand poiflon qui foie qui 
traiâl eaueàfoy te puis la ieétc contremôt plus 
hault que nulz des autres poiflbns. De la Balaine 



ditlorarfe qu'elle habonde moult en fa femence. 
1 1 quand le mafkfc couple à la femelle la ferm n- 
« du mafle que la ft inellc ne reçoit point fi nage 
pardeflùsla mer laquellefcconuertift en ambre 
qfuand elle ci\ feithe. Quand la Balaine à fin, elle 
iette hors de fa bouche vne grand odeur ainfi cô- 
me d'ambre. Et quand les poiflbns le fenterit ilz 
y vont te fe boutent en fa bouche pour l'odeur 
qui en Vient, & adonc elle cloft fa bouche & les 
retient dedans foy pour fa viande. La matière te r 
reftre a plus grand feigneurie en la Balaine qu'en 
leau* félon ce que dit lorath & pource elle cft (1 
grade qu'en fa vieillcflc ïi terre s aflfmble fur Ion 
dos& y croift l'herbe & par deflùs fcmblc que 
foitvneyfle. Er quand les mariniers y viennent 
la Balaine iette de fa bouche fi grande quantité 
d'eau c fur la nef quelle les noy e en la mer. La Ba- 
laine cft fi graflè qu elle ne fent point les coups 
des lances nedesdars iufqqesàtant que la greffe 
foit toute percée,6V quâd on vient à la chair viue, 
& adonc elle cft legiercment prinfe,carellene 
peult fouffrir la poinâure de l'eaue filée. La Balai 
ne eft fi grande que tout le pais en amende quand 
on en prent vne La Belaineayme merueillcufe- 
ment fes faons 6V les mainelongucmcnt parmy 
la mer, & s'iizfe mettent fur le fablon ou en heu 
d'eaue & ainfi elle lesramaine au profonde la 
Mer & fcsdcliure du périhélie s'opofe à tous 
pour les dch c endrc& les met toufiours entre foy 
& la mer en la plus feurc partie , te quand il eft 
gi âd tempefte en la mer & (es faons font encore* 
ieunesellc lesmet en fon venrtc pûi&les met hors 
tous vifz quand la tempefte eft paflee comme dit 
Yfidore. De rechief dit lorah qu'vA poiflbn fer* 
pentin eft venimeulx comme çftle Cocodnlle 
qui fe combat contre la Balaine, & adonc les poif 
fons senfuyent à la queue de la Balaine & fi elle 
eft vaincue tous ces poiflbns meurent, te quand 
ce poiflon enuenymé ne la peult vaincre il ictte 
de fa bouche vne fumée moult puante: mais la 
Balaine iette vne fumée de bonne odeur encon- 
tre pour deffendrefoy &Ies ficns«Les poiflbns 
ont moult d'autres proprietez en général te en ef 
pecial, corn me il appert es liuresde Plinius, Ari- 
ftote,& Yfidore,& en l'exameron de fainéfc Am- 
broife & de Bafille « mais à fin que nous ne don- 
nions ennuyaqx h(ans nous ferons fin quand 4 
cefte matiere.Et à tant fuffife de ce qui eft die. 

Fin du trczfcfmc liurc. 

V 



Le quatorziefme lidrejecjuel trai&é 

de la terre en gênerai, des montaignes, valées/plaincs & prez, & de leurs propriétés. 





2£De U terre en gênerai 
CH A PITRE. I. 

VisquM laydede Dieu le trâiâé 
eftacôply des proprietez du ciel 
qui eft la hault plein de lumière 
' & des corps moy es qui font clers 
' & iuyfans,ceftà fçauoir dufeu, 
■ de larr, & de Peaue dernieremer, 
il refte à dire encorcs de la terre & de fes parties 
tant en gênerai comme en efpecial, comme celle 
qui cft au plus bas & le plus obfcur de tous les E- 
lemens du monde.Le terre cft le dernier & le plus 
bas corps au regard du ciel De laquelle terre nous 
mettons en cefte petite œuure aucunes commu- 
nes proprietez quand à fa fubftance, à laquelle & 
à Ton aornement la terre contient dedas foy pour 
fon aornement les pierres, les montaignes,& par 
dehors elle contient les beftcs& les plantes, & 
les herbes. De routes ces chofes nous dirons au- 
cunes des proprierez félon ce que lafoinâeefcri- 
pturefait mention d'eulx. Etce que nous endi* 
ronsfera fimple chofe pour les (Impies gens>& 
garderons les grandes& fubtilles chofes aux gras 
& fabtilz entendemës.Et voulons faire protefta- 
tion à ce commencement que peu ou néant nous 
mettrons du noftre en cefte œuure:mais y amené 
ronslesditz dcsfain&z autenticques & des phi- 
iofophes ainfi,comme nous auons fait cy deuant, 
corne dit Yfidorc au premier chapitre du rrezief- 
me liure des Ethimologics. La terre eft afsife en la 
moyenne région du monde, & eft ainfi comme 
vn centre qui gouuerne egallement toutes les par 
tiesdu ciel, & fignifie tout le monde en fingulier 
nombre.Et en plurier nombre die fignifie les par 



des de tout le monde «La terre eft ainlrappeflée 
pource qu'on la marche & foollc des piedz,côme 
dit YfidorcElIc eft aufsi appellée en Latin humus 
pour l'amour de l'eaue à qui elle eft conioinâc.El 
le eft aufsi appellée en Latin Tullus pource que 
nousluy tollons fon fruiâ. Elle eft aufsi appel* 
lée fciche,pource que par fa feicherefle elle cft dif 
ferend de l'eaue & n'a point de moy teur fi elle ne 
luy viët de lcauc,comme dit Yfidore.Elle eft aufsi 
appellée Ops qui en François eft à dire ay de pour 
l'ayde qu'elle fait aux bledz & aux biens qui croif 
fent en terre.Bafille en fon exameron fi parle des 
proprietez de la tcrrc,& dit que la terre eft au plus 
bas des Elemens ,& cft au moyen du ciel autant 
Joins d* vne partie que de laurre*Et pource eft elle 
des (âges appllée le centre du ciel, la terre eft plus 
corfue & à moins de fubtilité & de fimplefîe que 
nul autre corps. La terre eft le hault fondemét du 
monde, vn corps froit & fec de fa nature cft tref- 
petite quantité au regard du cieI,combien qu'elle 
(bit moult grade en foy. Elle eft obfcure & efpcflc 
en fa qualité & eft ronde en fa figure, & eft fi ici -j 
che que fes parties ne la tiendroient point cnféblc 
fi ce n'eftoit par l'eaue qui les ioinâ: enfcmbJc.La 
terre route enfemble repofe toufiours, combien 
que félon les parties elle fe meuue aucunesfois. La 
terre eft vn habitable de tous corps viuans & qui 
eft appellée efcabellcdepiedzdes pieu, pource' 
qu'au corps du mode elle à moins de bcauhé que 
les autres Elemens & moins y appert l'œuure de 
la puiflancediuine, & pource dit Icfcriprurc que 
Dieu touche la terre de fon pied ainfi comme du 
plus bas de fa pui (Tan ce, car au regard de la gran- 
deur & de la beaulté du ciel la haukeflcdcladiui- 

nefa- 
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ncfiprçnccrcIuyrtafrczpctitcnlatcrrc.Ercom- yafcr.'Sf eôuuertcenefté. Les roues qui la mcinec 

fcicn qu'elle foit la plus bafle au regard du ciel,tou monftrent que les oy feaulx ont befoing des biés 

tesfois reçoit elle l'influence des lumières du ciel de la terre & q*ul les conuient defeendre pour 

trefcfpeciallcmentJit pourtant eft elle treshabon auoirleur vie. Letabour qu'elle tient en l'aut re 

dante en génération . Ereftainfi comme la mère main montre le fon desferrcmcnsdcquoy onla- 

dc toutes chofes qui font engendrées dèflbuz le bourc la terre, & pource dient aucuns que ce ta- 

ciel, car elle eft au mcjllieu du ciel comme le cen- bour eftoit d'arain, Se les autres dient que ce ftoi- 

tre. Etpource reçoit elle fon influence de toutes ent cymbales qui font d'arain, car anciennement 

pars. Etpource elle reçoit en fa vertu & en fa no- auant quele ferfuft trouuéon labouroitla terre 

ce qu'elle à moins de noblcfle en fa fubftan auec inftrumens d'arain, comme dix Yfidoré.Les 

ce ,car elle fait Se produit aucupes créatures no* cfpées que les charretiers tenoient monftrcnt que 

Mes quâd à aucunes chofes qu'il ne fait le ciel pour pour terre defftndrc & acquérir fe font moult de 

ce que leloleil la lune & les eftoilles qui font au batailles ou il fault tenu: cfpées,d'agues & coufte- 

ciel font chofes infenfiblesrmais les chofes de la aulx. En ces manières & en moult d'autres fom 

terre croiflent & fcntent&entendcnt,comme dit deferiptes les proprietez de la terre (buz la cou- 

£afille»Dc rcchief la terre félon Ariftote eft fi uerturcdcsfables,commedit YfidoreiEtcôbièn 

egallemét pefée en foymefme quelle toutefcule que la terre foit fcrme&cftable quand à fon fie^e 

fe tient au moyen lieu du monde ou elle eft toute toutesfois eft elle moult pailîble entre les Elemes 

fufpcndae& tellement tenue qu'elle nefepcult De rechief combien que lie foit froide de fa natu- 

remotfuoir ne hault ne bas , comme il eft efeript re, toutesfois y ft il feu d'elle en aucuns licux,com 

au pfaulrier ou Dauid dit en parlant à Dieu. Sire me il appert es montaignes de Secille dont le feu 

tucsceluyquiasfondélarerrefifermemétqu'cl fault, comme dit Yfidore* De rcchief combien 

le ne fê enclintrà jamais, Se pource dit Yfidote qu'elle foit noire & layde par dehors , fi contient 

que la terre eft appellce Zclon pource qu'elle eft elle dedans foy moult de chofes precieufes qui 

ferme fe cftable (ans foy bouger Se Ci fouftient la font en elle engendrées par l'influence du ciel,co 

charge de tous corps qui font au monde 8c toute me or Se argét & les pierres precieufes qui font es 

chofe pefante eft hors de fon repos quâd elle n'eft veines de la terre. De rcchief la terre eft toute cn- 

à terre, Se quand elle y eft adonc eft elle à fon re- uironnée de mer Se en eft trcfperccc par fecretz 

pos, par les nobles proprietez de la terre les pay- conduitz pource que par trop grand fcichercflc el 

ens l'adoroiénr pour leur Dieu, comme dit Y fi- lcnedcuicneccndrc&pouIdre,commeditBcdc. 

dore au quatorziefme chapîtredu huyticfmeli- De rcchief combien que toute la terre foit ferme 

ure ou il dit que les anciens appclloient la terre ta en fa fubftancc& que chafeune partie tende bas 

tnerc des dieux, pource que d'elle viénent les biés de fa nature, toutesfois à elle aucunes parties de 

par qui tout le monde eft fouftenu & nourry. Hz foy qui font pleines de fofles Se de cauernes ou le 

tuy donnoient aufsi le nom d'vneDéefle qu'ilz ap vent entrc& fi encloft Se efmeult les parties de la 

pellent Veftc pource qu'elle eft veftue d'arbres Se terre Se les déboute, & de ce vient le croflemenc 

herbes, comme dit Yfidore. Enfîgnedelagrand de rerre félon Ariftote, car félon ce qu'il dit au li- 

habondanccdclaterrconlafouloirpaindrecom ure des Metheorcsle ventfroit qui fe deietteail 

mevnc grande femmequi auoitnomla fain&e ventredelaterrecftcaufeducroflementdelatcr 

mère, &V eftoit dedans vn chariot couronnée d*v- re, &ditaprcs qu'ainficomme il vient vn grand 

lie couronne, & auoit Lyons priuezdeflbuz fes fon en l'arr de deux corps quand ilz heurtent cn- 

piedz, Se tenoit vncclefcn vne de fes mains, & femble ,ainfi fait le vent vn grand fon dedans la 

en l'autre, elle tenoit vn tabour, & leschartiers terre quand il eft endos Se il la déboute horspour 

qui la menoient brandiftbient les efpéesqu'ilz te- yfsir& ni* cclïe de heurter iufques à tant que la ter 

noietlt en leurs mains & après celle femmefai- refefent eu aucune partie de foy,& adôcyft hors 

gnoient auoir des os qui la fuy uoient. La terre eft le**ét:auec vn fon qui eft ouy de lomg.De rechief 

appcltécmcre, pourcc qu'elle porte beaucoup de ilditen ccftuy Iiureque lecroflement delâtene 

fruiâ, & donne viande à toutes chofes, elle eft là eft moult fort es lieux ou la mer fe deiette fort, Se 

fainâcmere pource quelle nourriftlcsbeftes& oU ilya raoultilc foflès&de cauernes enterre* 
les efomens comme leur nourricc,commc dit Yfi A infi comme ii aduient au temps de tules en au* 

dore, elle porte couronne en forç chief comme da cuàes y fles ou la terre fe commeça à eflsuer ainlï 

mc& f oy toe de tantdc citez qui font fouz elle. A- comme vne monratgne Se puis fc fendit parmy Se 
près elle eft en vn chariot à quatre roues pource en y fsit vn fi fort vent qu'il dcftmyft la cité qui * 

qu'elle eft fouftenue en l'arr qui toufiours tourne Ûoit prcs de la, dequoy les trafics foôt encoft* iu/* 
ëc ft'eft point en paix.Ellc fc fiet en vn chariot qui ques au temps prefenr. E>e rcchief il d»en ccftuy 
Va toufiours, car cllefcrepofc toufiours de tou- lieuqu'auec lecroflemenr déterre vieiH^rne ob- 
té£ fes chofes qu'en luy font eft continuel mou- feuritéqui fansnuccouurclcfoIciMufqUesàtant 
uettienr. Les lyons priucz qui eftoient fouzfeS quciccroflcmctcft pafle.Étceft vne fumée gtof- 
pîtâz toonftrcnr qu'il n'eft ricns;ficruel qu'ala fe en figure d' vne nue longue &droiâc ai ri fi qu* 
âiort ne foit en fubieftion de la tcrrc.ù clef qu'cl vers (clblcil couchant,& fenfuyt en ce litu que le 
le tient en ù main monftre qu'elle eft clofeen croflemec tle terre aduient aucunes fois pour l tf- 

• - Vi 
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clipfedelatune,caradonc la chaleur dufoleilne 
vient pas iufques à l'aer pour dcictter la fumée qui 
efl caufc du croflemcr de la terre. De rechief il dit 
au liurcdes plantes que la terre ne croflepoinreti 
lieufablonneux:maiscreflecslicuxqui font de* 
dans pleins de foflès & de cauernes, Se font durs 
par dehors, ainfi comme font les montaigncs > car 
fi le lieu eftdelyé & non pas dur les fumées s'en 
yflent, & ne font pas fi fortes par dedans qu'elles 
puiflènt mouuoirla terre : mais quand le lieu eft 
creux par dedans & fort & dur par dehors, adonc 
eft lecroflemcnt fort, car le vent n'en peult yfsir 
, fi terre ne s'ouure en aucun lieu comme dit Ari- 
ftote.De rcchief combien que la terre foit vn feul 
Elément en fafubftance, toutesfois n'eft elle pas 
d'vnc complcxion en toutes fes particsrmais mue 
coulenr&laucuren aucuns lieux pour les quali* 
tcz des autres Elcmens qui font méfiez auec fes 
parties. Cède dûicrfité vient de moult de caufes 
& par moult de manières , aucunesfo is il aduient 
pour la haultcflè ou la bafleur de la terre, car la ter 
te en hault lieu eft plus froide, Se en bas lieu elle 
eft plus chaulde pour les ray z du foteil qui s aflèm- 
blenr& fentrebrifent plus es valées qu'es mon- 
taignes, Se de ce vient trefgrand chalcur.Dc re- 
chief il vient de loppofition du foleil , lequel eft 
plus droit fur vne partie de la terreque fur l'autre, 
& de tant eft celle partie plus chaulde & mieulx 
fru&ifianr. De rcchief il vient de la diuerfîté des 
ventz, car la terre ou le vent d'Orient vienr con - 
tinuellement eft chaulde attrempément & ainfi 
commç moyenne entre fec 8c moyte, comme die 
Conftàtin,& pource eft elle habondante en fleurs 
&en frui&z &plus conuenable en habitation 
des gés.Levent d'Occident eft plusfroit& moyte 
&fait la terre moins attrempée,& pource elle 
n'eftpasfi fru&ifiât. Le vent de Septentrion fait 
la terre froide & feiche:mais il la fait pure & fubti 
Je pour ptiucté de l'acr, & pource en la terre vers 
Septentrion les hommes font grands & de belle 
façon, car la froidure de larme lai (Te yfsir la cha- 
leurdes corps>parJa vertu de laquelle la perfonne 
amende 8e en grandeur Se en beau lté. Le vent de 
Auftreoudemidy qui eftchaulr& moytefaitla 
terre ou il vente chaulde Se trouble & cfpeflè. Et 
pource les hommes de celle région fonr de con- 
traire eftatue& figure à ceulx qui habitent en Sep 
rentrion, & ne font pas fi courageux ne fi ireux 
ne de fi grand cucur, comme ditConftantin. De 
rcchief la qualité de la terre eft variée felô ce quel 
Je eft près ou loingde la mer, car la terre qui eft 
près de la mer eft plus chaulde & plus moyre que 
(elle qui eft près de la mer d'Aquilon pour les fu- 
mées chauldes Se moytes qui montent de celle 
mer, & efchauftent Se arroufentla terre qui eft 
près de luy. De rechief la rerre eft variée par le la- 
beur de Miome % car de tant comme elle eft mieulx 
labourée de tant porte elle plusdefruiâ:. Et quâd 
clic eft longucmët fans labourer elle eft moins ha 
bile à fruétifier .De rechief la bonne terre vault 
mieulx de la roufee que de la pluy c ; mais la terre 



pierreufe & fablonneufe en eft plus dure, comme 
eft la rerre de burrclure ou tant plus pi eut Se plus 
eft dure 

p&Des montagnes en gênerai 

CHAPITRE. II. 

MOntaignc eft vne en fleure de terre qui fc 
lieue contremont,qui touche f autre terre 
auprès de foy tant feulement, & pource 
font elles apellées montaignes,car elles Ce 
monftrent Se apparent par deflus la rerre,comme 
dit Yfidorc.Dc ce dit Ariftotc au liurc des proprie 
tez desElerâens qu'aucuns dient qu'au commen- 
cement la terre fut tonde & toute pleine & vnic 
fans montaignes Se (ans vallées,car elle eftoit tou 
te ronde ainfi comme le ciel. Et la caufe des mon» 
raignes &des vallécseft la commotion deseaues 
qui ont caué la terres en aucuns lieux,& de ce font 
venues les mon taignes Se les valées, car les lieux 
fermes 8c durs que l'eaue ne peult auoir caué font 
les môtatenes,& les autres font les valées ou font 
la mer & Tes riuires . De rechief il dit au liure des 
Metheores, que les montaignes font aucunesfois 
faides de fort croflement de la terre qui haulçe la 
terre comme vne montaigne,ainfi comme leaue 
caue la terre, & y fait vne valéd. De rechief il dit 
en ce mefme lieu que l'aller & le venir del'eaue 
<aue eh aucuns lieux & y fait venir les valées,& fi 
e (lieue aucuns lieux & y fait les montaignes,& au 
cunesfois la mer à couuert toute la terre & attiré 
à foy ce qui eft mol Se ietréen aucuns lieux ou cei 
le matière eft feichée & conuertie en montaigne. 
Les m 5 taignes donc font dures & fermes &<.ûe- 
uées fur la terre vers le ciel & font en leurs piedr 7 
côioin des auec la terre. Et font aucunesfois creu 
fes& plaines de fofles & de cauernes, & pource 
elles attrayent l'eaue pour remplir leur vuidange, 
8c quand elles en font plaines elles la iettent hors 
par lechief des fontaines, & font caufe & cômen 
cernent des fleuues & des riuieres qui courét con 
tinuellement. De ce il appert que les montaignes 
qui fontereufes attrayent leseaues 8c les mettéc 
horscontinuellcmcr. De rechief les montaignes 
contiennent les nobles metaulx, comme or 8c ac 
genr,qui font prins es profondes veines des mon 
taigncs.Dc rechief es môtaignes croifiènt les cho 
fes aromatiques & les bons fruidtz , car l'arr y eft: 
plus pur qu'es valées, & pource ilz font meilleurs 
mais ilz n'ont pas tant defrui&z • De rechief les 
montaignes rcçoiuent plus toft la clarté du folcil 
que les valées Se la gardent plus longuement. De 
rechief des montaignes viennét les fumées Se les 
vapeurs dont les vnes font engendrées en I'*r co- 
bien qu'es treshaultes môtaignes il ya pluyepcu 
fouucnt, comme dit Ariftotc,& ccft pour la fub- 
tilitéde l'arr qui y eft & pource qu'il ya peu deva- 
peurs, car elles font degaftées & ramenées en 
pluy e auant qu'elles viennent iufques la . De re- 
chief les montaignes font expofées à vés plus que 
les valées,& pour laf roidure du vent qui y coure 
y demeure la neige plus longuement qu'es valées 
comme il appert es raontajgocs de Caufac & de 

Liban, 
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Liban, qui font roufiotirs tous blancz de neige, 
comme dit Yfidore.De rechief les montaignes 
jjour leurhaulreflè font aptes à guetter, car on y 
voit de plus loing venir les cnncmys cV s cnpeult 
on mieulx gardcr.De rechief les môtaignes pour- 
ce qu'ellesïbnt plus fermes & de plus forte marte 
refont plus aptcsàcdifricrchafteaulx & forteref- 
fes que les valées. Et par efpecial quand les mon- 
taignes font fi dures qu'on ne les peulr miner, & 
fi haultes qu'on ny peulr pas legierement monter 
De rechief les montaignes habondent en herbes 
& cnfruiûzen arbres, ôc pource font elles bon- 
nes à pafturcs des beftes , car les herbes des mon* 
taignes (ont plus faines cV meilleures pour les 
belles que celles des valées côbien qu'elles ne font 
pas fi graiîesne fi moy tes. De rechief les herbes 
font plus grades es montaignes qu'ellesnc font es 
valées & pource y font plus voluntiers les belles 
fauuages & les oyfeaulx fauuages fiyfont leurs 
rtidz,& après ce quand onleschaflè en valée ilz 
S'en fuyent en la montaigne pour fauuer leur vie; 
De b montdtgne qui eft appellce Auxat. 
CHAPITRA. HT. 

ST eft Araxaten vne treshaulre montaigne otf 
I arche de Noé farrefta après le déluge, comme 
dit Yfidorc. Et encoccsyfont les parties de 
celle arche fur le plus hault de la moraigne.Ce 
mont cft nommé de plufieurs noms, & de luy dit 
lofephus que le lieu ou Iarche fi fe repofà eft ap- 
pelle y (Tue pource qucNoé en y (sic hors de l'arche 
De laquelle cculx dupais monftrant encoresles 
efpices fur la montaigne. De certc arche parle vn 
do&curdc Caldée envn fien iiureou il dit que 
de la n'ef qui au déluge vient en Armcnie,on voie 
encores aucune partie en la montaigne qui cft ap- 
pel léeCardif& chiet de celle nef vne manière de 
cyment dequoy la gent dupais vient poureulx 
ncâoyer. Deccdicnt lofephus Egiptius Manaf- 
fes Ôc Damafceneau fcziefme liurcdcs hyftoircs 
qu'en Arménie y a vne treshaulte montaigne qui 
eft appelléeBarris ou moult de gensfurent au dé- 
luge & furent fauuez & gardez de l'eauecomme 
dient aucuns, & la fut portée 1 arche auec ceulx 
qui eftoient dedans, Se firenrgarder le remenanc 
de celle arche en celuy lieu pai moult long temps. 
Celle oppinion fi n'eft pas à croire qu'aucuns fu- 
rent fauuez & gardez du déluge en cède montai- 
gne, car ceft expreflement contre la veritéd* la 
lainéte eferipture qui dit au liurede Gcnefcque * 
toute créature fouz le ciel cp quieftoit Efperit de 
vie mourut pour l'eaùedu déluge. Excepté ceulx 
qui eftoient en l'arche de Noé.Dautre partie lef- 
cripture dit en celuy lieu que l'eaue fut fut toutes 
les montaignes qui font furie ciel quinze coul- 
dees plus hault que les montaignes,parquoy il ap 
pert qu'en tel lieu nul ne pouuoit viure, Ôc atniî 
cède erreur eft reprouuée, ne les do&eurs qui 
font cy alléguez ne le dient fors en récitant lop- 
pinion d'aucuns anciens. De rechief ya en Armé- 
nie aucunes montaignes moult haultcs,ou le foui 
dreehiet moult fouuent pour la haultcflc,& pour 
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ccfôntelles appcllées en Grex Acrocetamon qui 
eft à dire en Larin Montaigne de fouldre,comme 
dit Yfidore. Ces. montaignes commencentaux 
portes d'Aftropos entre Arménie & Chïbernie, 
ôc vontiufqucsàla fontaine dont n'aift le flcuuc 
qui eft appelle Tygris, comme dit Yfidorc. 
Delà monvdignc de BcthcL 
CHAPITRE. Iili: 

LEs mons dcBethe! font en Iudéc près deHie 
rufalem,ou la maifon de Dieu fut ediffiée ail 
temps de Salomon. Ces montaignes font 
pleines de boys ôc darbres & font m oult ha- 
bondans en herbes de bonne odeur & depafture; 
Et pource les cerfz & les chieures fauuages y han~ 
tent voluntiers . Le mont de Caufac vient d'Ori- 
ent des 1 ndes iufquesà vne montaigne qui eft ap- 
pelle Thorcl,& cft ce mont nommé par d'au- 
tres noms félon la diuerfirédes gens qui en de- 
meurent près: mais en la haulte partie vers Onëc 
ou il commence il eft appelléCaufac pour la blâ- 
cheur de la neige qui y eft, car Caufac en Grec eft 
blanc ou neige en Latin, comme dit Yfidore Près 
de ce mont (ont les montaignes, car en tous teps 
elles font blanches pour la neige qui y eft com- 
me dit Yfidore, 

ffeDu montdeRebal. 
CHAPITRE. V. 

HEbal cft vn mot par deçà le fleuuc de Iour 
dain ou s'arrefterent fix lignées des enfans 
d'Iftael quand ilz eurent pafte le flcuuc de 
Iourdain pour mauldire ceulx (efquelz ne 
gardoient les commendemens de la loy, comme 
il eft efeript au vingtfixiefme chapitre du liure 
Deuteronome. Ceftuy mont eft par dedans creux 
ôc plein de foifes ôc de cauernes, ôc y cro/lc fou- 
uent la terre 1 & pource eft il appelle Hcbal qui cft 
à dire vent Ôc orage. Hcbal eft ado.nc vn nom 
de malcdidtfon de vilité ôc d'adie£rion,& pource 
y demeurent les fix moins nobles lignées qui fu- 
rent dépurées & ordonnées pour mauldire ceulx 
qui trefpafloient la loy de Moyfe. 

Du mont appelle Hctmon. 
CHAPITRE. VI. 
j. Ermon eft vn petit mont afsis fur le fleuue 
I 1 de Iourdain qui eft moult habondanteri 
X X herbes & en pafturcs, car il cft au pied ar- 
roufé de la riuiere & par hault il à la roufée 
en grâd copie , parquoy il eft moult bel & moult 
verd, & pource on y nourriflbit les beftes qui de- 
uoient eftre facrifiées au temple poureftre plus 
belles & plus grades quid on les menoit au mont 
de Sy on ou cftoit leftrc du temple quand on les 
offroir.Et pource dit Dauidau pfaultier, que la 
roufée d'Hrmon defeéd en la montaigne de Syon 
Cefte parolle ne peult eftre entendue au fens de la 
terre, car ces deux montz font loing l'vn de l'au- 
tre.Et fi cft le mont de Syon plus hault qu'Hcr- 
fhon, parquoy il appert quand à la lettre que la 
roufée d'Hermon ne peult cheoir fur Syon: mais 
lagrtflcdes beftes qui font nourries de la roufée 
Hermon eftoit apportée & offerte à lautel du té- 
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pie qui eftoit mont de Syonpour nourrir le feu 
de lautel.Et pourceHermon eft à dire lumière ef- 
leuée, comme dklaGlofe fur IcPfaultier,carla 
lumière du feu de l'autel duTemple cftoit cflcuéc 
des grefles qui venoientdc Hcrmon. 
P&Dumoiîtd'Ebron. 
CHAPITRE. VIT. 

EBron eft vne montaigne en Iudéc,comme il 
appert au quatorziefme chapitre du liure de 
Iofué, en laquelle eft afsifevne trefrenom- 
méc cité qui eft appclléc Ebron,dont la valée 
eft appellée Mambre,qui en l'ancien temps fut la 
poflefsion desamysd'Auer , comme il appert au 
liure deGenefe. Ce lieu eft moult renommé pour 
les corps dés fain&z Patriarches qui y repofent 
ainfi coromedes le commencement du monde, 
comme il eft contenu en Gcnefe. Ceftuy mont 
fut la poflefsion & l'héritage des gens trcfpuif- 
fans, comme il eftefcripr au feiziefme chapitre 
delofué.Oailcftefcriptquc Calephmift hors 
d'Ebron les filz d'Enach , qui eftoient du lignage 
des Geans . En ce mont Dieu commença le roy- 
aume de Dauid, & luy commanda qu'il y allaft 
après la mort du Roy Saul,& y régna fept ans, Se 
puisfutroy fur toutJfraeLCe mont eftoit ancien 
nemét appelle des Iuifz Cariarharbe,qui eft à di- 
re la cité de quatre, pour les corps des quatre très 
renommez hommes qui y repofoicnt, ceft à fça • 
uoir Adam, Abraham, YYàac& Iacob, comme 
racompte faindè Hierofme. 

2£ Des montaignes îtthiopie. 
CHAPITRE. VIII. 

EN Ethiopie ya fept montaignes, dont la prin 
cipalle eft appellée Athlas, Ethiopie comme 
dit Yfidoreau quart chapitre du quatorzief- 
me liurc,cft vne terre monftrcufe Se fablon- 
neufe, & eft deferte au moyen vers la mer d'Ori- 
ent, & fi eftoit fon fiege de la môtaigne d'Athlas 
iufques en Egypte,& eft clofe de mer vers Midy, 
& vers Septentrion eft clofe de la grand nuiere 
du Nil. Es môtaignes d'Ethiopie ainfi qu'au plain 
pais à moult de gens Uidz Se horribles & moult 
debcftesfauuagcs& deSeçpcns. La font les Lû 
cornes,Ics Chamcaulx,Ies Leopars,IcsBafiIiques 
Se les grads dragons qui ont les pierres precieufes 
aucerucau . Lafonttrouuées les pierres precieu- 
fes, qui font appcllécs Iacintes & Cnfopaffès. La 
font les Oftruces , les Singes f & les Elephans en 
grand quanrité,commedit Yfidore.Entrc Cyrc- 
ne Se Ethiopie eft vne fontaine qui eft tresfroide 
à Midy , Se trefehauldede nuiâ qui eft contre la 
nature des autres fontaines. 

DeU monuigne J'E thnd. 
CHAPITRE. IX. 

EThna eft vn mont en Secille,dc qui fault feu 
Srfouldre enfemble ainfi comme d'Enfer, 
comme dit Yfidore au fixiefme chapiti(É"du 
quatorziefme liure. Ce mont eft c^ctrx fi£ 
plain de cauernes vers la partie du vet d' Affrlque 
Se eft foulfre fledans en grand quantité , & vient 
iufques à la raer,& quand le vent qui eft engédré 



desvndesdela mer entre dedasil efmcolt le foul- 
fre Se lalumc & la monte contremont la montai 
gne Se en yft feu Se fumée,coramedûYfidore,en 
ce mont on voit fouucnt figures merucillcufes Se 
fi oyt on voix de gens qui pleurent & fc plaignec 
pourquoy plufieurs gens croyent que ceft vn lieu 
de peine ou aucunes amesfont pugniesde leurs 
pechez.-mais ce ne veulx ie pas acertifier: mais en 
fait mention fainft Grégoire en fon Dyaloguc. 
pfrDHmontd'ljd*. 
CHAPITRE. X. 

OR le montd'Efau& deSeyreftrour vn* 
en ce mont eft afsife la cité d' Yduméc,qui 
fut ainfi appellée d'Efau le filz d' Yûac,qul 
premier la fonda,comrae dit Yfidore,car 
ceftuy filz d'Yfaacauoit trois noms,ccftà fçauoir 
Efau, Seyr & Edon.De ce mont dit la Glofe fur le 
fécond chapitre Deuteronomc, que Seyr eft irn 
mont en la terre d'Edon ou habita Efau , & Tap- 
pella de fonqjom Sey r,qui vault autant à dire cô- 
mcVelu.En cefte montaigne habitèrent premier 
Geans hommes grands & horribles à regarder, 
& quand ilz en furent boutez hors les entans de 
Efau y demourcrent. Les montaignes font fi haul 
tes qu'il femble qu'elles touchent les nues .Ces 
montaignes fontaines de foflès & de cauernes , 
ou habitent les gens en Efté pour la chaleur du 
Soleil qui eft trop fortc,commc dit laGlofe fur le 
liure d' Abdie le prophète. 

îfaDe la montaigne d'tfirayn. 
CHAPITRE. XI, 

SI eft Effrayn vne ntf^taigne £n la terre de la 
lignée d*Effrayn,en laquelle comme il appert 
lofué eut fa poflefsion , au dixneufiefme cha- 
pitre du liure de Iofué,& la il ediffia vne cité 
& y demoura, entre les montaignes de celle rc- 
ion cefte cy eft la plus noble en arbres & en hèr- 
es Se en fruiftz , Se plus haulte & plus belle à 
* vcoir Se en meilleur xv , & eft miculx garnie de 
eaues Se de fontaines, & pôVircc eftoit ce lieu plus 
conuenable pour habiter îofué, qui autremet eft 
appelle Iefus,comme ditDamafcene.En ce monr 
eft enterré Iofué erçla partie vers Septentrion, 
comme il appert aq vingt quatriefme chapitre de 
Iofué. En ce mot eftoit la cité dcSichen,qui eftoit 
vne cité de refuge Se de franchifè pour les malfai- 
âeurs, corne il eft contenu au vingtiefme chapi- 
tre de Iofué.En ce mont pareillement font enfep- 
uelis les os de Iofué, corne il eft efeript au dernier 
chapitre de Iofué.En ce mont mift Iofué les cou* 
ftcaukdepierre,dequoy il auoitcirconcisdesfilz 
d'Ifracrjiu Defert , comme dit Damafccnc fur le 
vingtiefme chapitre de Iofué.En ce root demeu- 
ra vne femme,qui eut nom Dclbora,qui eut cfpc 
rit de prophétie , & gouuerna le peuple , Se feoit 
fouz vn arbre de palme,qui eftoit entre Bethcl Se 
Rama,côme il appert au tierschapitre du liure des 
Iuges.En ce mont furet tuez les princes deMadia 
ceft à fçauoirOreb,defquelz les teftes furent por- 
tées à Gcdeon pat deçà le fleuue lourdain , côrae 
il appert au feptiefme chapitre du liure des luges. 
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En ce mont en la cité de Ràmarha fur né Samuel 
le prophète comme il eft contenu au premier çha 
pitre du premier liure des roys,& cnceftuy lieu y 
fut Saul roy premièrement, comme il eft efeript 
au dixiefme chapitre de ccftuy liure. En ceftuy 
mont aufsi Samuel fut mort & enfepuely com- 
me il appert au rrenticfme chapitre deccluy pre- 
mier liure desroys. 

&$DumontdcïdfgeL 
CHAPITRE. XII. 

FAfgaeftvne treshaultemontaigne quicoft* 
tient enfoy moult de particulières monraû 
grics, comme le mont d'Arabin & le mont 
dcNebo qui font les montaignesou Moyfe 
monta pour veoir la terre de permifsion auant 
qu'il mouruft . Et fut enfepuely en la valée de cel- 
le momaigne en laChampaigne dupais de Moab* 
comme il cft eferiptau vingrhuytiefme chapitre 
du liure des nombres. Ce montdiuifcla terre de 
Moab & d'Amondcla terre d'Amorrequi après 
lapoflèfsion de la lignée dcR»ben& deGadles 
deux filz Tacob &dc la moytiéde la lignée de Ma 
naffrslc filz de Iofcpb, comme il eft contenu au 
troiiïefme chapitre du liure Deuteronomc . Le 
pied& la racine de cefte monraigoe touche la mer 
rouge qui eft treflaléc, comme il cft contenu en 
ce mefme chapitre. Sur ce mont de Fafga mont* 
Balaam auec Balac roy de Moab pour mauldire le 
peuple difrael : mais Dieu mua fa malédiction 
en bénédiction, commeil appert au vingtroifief- 
me chapitre du liure des nombres. Il appert donc 
que le mont de Fafga cft vn mont de diuifion, car 
ildiuife la terre des bons de la terre des mauuais. 
De rechief ceft vn mont de benediction,car Dieu 
par la bouche de Balaam le prophète de ce mont 
dôna fa bénédiction à fon peuple. De rechief ceft 
vn monr de contemplation , car Moyfe monta 
pour veoir & contempler la terre de permifsion. 
De ce mordit fainct Hierofme au liure des noms 
des pais qu'Arabin cft vn mont en la rerre de 
Moab ou fut mort Moyfe & eft en haulefur la 
montaigne deFafga de laquelle région eft denom 
mée,& la voit on qui va de Libye cnhsbon.Et cft 
Fafga & Barin & Nebo tout vne montaigne qui à 
plusieurs parties. 

2>£tDtf rnontdeîegof. 
CHAPITRE. Xtllt. 

S Egor eft vn mont ou vn tertre en la terre de 
Moab, & eft vne partie du mont de Fafga & 
la mena Balac le roy de Moab Balaam le pro- 
phète pour mauldirele peuple dlfraelcom- 
mc il appert au vingthuy tiefmc chapitre du liure 
des nombres * Et ce dit fainct Hierofme au liure 
des noms du pais , Ôc par ce if appert que ce pro- 
pherefemuça en pluneurs parties decellemon* 
taigne pour mauldire le peuple: mais Dicucon- 
tiertiiToit toufiours la maledictiô en bénédiction. 
Il pourtant eft il dit, à qui Dieu veultayder nul 
De luy peult nuvre. Si fi fait bon fier. 

Î^D« montdcGaldad. 
CHAPITRE. Xlill. , 
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GAla*d comme dit ûlîtiû Hierofme eft le 
mont ou Iacob vint le fepticfmc iour après 
ce qu'il partit de la terre de Canaan enfuy 
ant L,aban fon oncle. Ce mont, comme die 
fainct Hierofme fi à au dos A rabie& Fcnice & eft 
tour à routes les grandes rrionraignes delaban^ 
s eftend iufqucs oultreie fleuucde loiirdainen 
la terre qui fut iadis félon le roy d* AmorécEt de- 
puis elle cheuten la partie & ou fort de Ruben ÔC 
de Gad & delà moytiéde la ligneede Manaflcs* 
En cefte montaigne eft vne petite citéqui eft ap~ 
pellée Galaad ainfi comme le mont, & ccftuy 
qui la fonda eutaufsinom Galaad, & fut filz de 
Martbir lequel fur filz à Manafleale fiz Iofcpb* 
Ce mont entre les autres cft moulr noble, car il 
eftmoulr habondanten pafture,enblcdz & en 
fruitz. De rechief il ya moult de perefine quivaulc 
àmou!rdem*ladies,commeilcftcfcriprau neuf- 
îefme chapitre de Hieremic le prophète. De re- 
chief en ce mpnt fut la paix faicte entre Iacob 6c 
Laban fon oncle ainfi comme ilapperr au trente 
& vnicfme chapitre du liure de Genefe. Dere^ 
chief ceft vn .montde telmoigilage, car Galaad 
eft à dire vne tombe detefmoing, comme il cft 
efcrjpt en ce mefme chapitre. De rechief ceft vn 
mont de marchandife,car les marchans y venoiéc 
de diuers pais pour achepter des tfpiccs & des 
autres biens qui y croiftènr, comme il appert au 
trentedeuxiefmc chapitre du liure de Genefe, ou 
il eft contenu que ceulx qui acheterenr lofeph e- 
ftoient marchans d'egypte qui auoient achepté 
des efpices au mont de Galaad & s'en retour, 
noient en leurs pais. 

(7$ ou mont de Guriftn. 
CHAPITRE. XV. 

GArifin eft vn montpres de Hierico &' près 
du monr. Fbal à l'oppofire, comme dit 
fainct Hierolme. En ces deux montaignes 
on donnoit & prononçoir les bendiâions 
cV les malédictions au peuple quand il entra en la 
terre de permifsion , à celle fin que par les béné- 
dictions les bons fuftenr plus enraient cz de bien 
faire, & pour paour des malédictions, les peruers 
fe rcriroient de mal faire Au mont de Garifîn les 
fix plus notables lignées auec les preftres pronô- 
çoient les bénédictions. E t poilrce depuis ce lieu 
à efté de grand i cuerence entre les luifz, & le fou 
Ipient vifîter pour Dieu prier & facrifier à Iuy.Et 
pource y auoitil contention entre les Iuifz& les 
Samaritains fi difoienr que le lieu ou on deuoic 
prier Dieu eftoit au montde Ganfin, & les luifz 
difoient que ceftoit en Hierufalem,comme il ap* 
pevt au quatriefme liure de rEuangilefainéllean 
tant au texre comme en la Glofe. 

Pej montâtgncs de Gclboéi 
CHAPITRE. XVI. 

LFs montaignes de Gelboé, ainfi comme dit 
fainct Hierofme, font les montaignes de 
ceulx qui cftoient eltrâges delà loy deMoy- 
fe, & font à fept lieues de la cité de Tripolisv 
Si à en ces^raontaignçs vne grand ville qui cft ap- 
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pelIécGelboe,dont les montaignes font dénom- 
mées, & en ces montaignes fut tué le roy Saul 8c 
Ton filz Ionathas , 6c fut vaincu le peuple d'Iftael 
desPhiliftiens,comme il appert au dernier chapi- 
tre du premier hure des Roys , 6c pourceftedef- 
confiturc Dauid mauldift les montaignes ou elfe 
auoit efté , & pour cède malcdiâion elles font fi 
brehaignes q riens ny croift, ne y ny pleut point, 
comme il appert par la Glofe fur le premier cha- 
pitre du fécond liure des Roys, qui dit que les 
montaignes de Gelboe furent bonnes & habon- 
dantes deuant la malédiction de Daui J: mais de- 
puis elles font brehaignes, &c ny pleut oneques 
puis,commeondit. 

ffaDumontdeGolgorha. 
CHAPITRE. xvi r. 

GOlgotha, commedit faindt Hierofme, eft 
vn mont,quiautrcmét eft appelle le mont 
Je Caluaire , auquel noftre fauueur Icfu- 
chrift fut crucifié pour lefalutdu monde, 
& monftre on ce mont près de Hicrulàlé iufqucs 
àprefent en la partie deSeptentrion,au regard du 
mont de Syon, il eft appelle le mont de Caluaire 
pource q les teftes des hommes qu'on y decoloit 
y demouroient chanues,comme dit Yfidorc. 
frfrDH montdcGdds. 
CHAPITRE. xvlir. 

LE mont de Gaas eft vn tertre en la motaigne 
d'Effrayn en la poflèfsion de Iofué, ou il fut 
mort &cnfepucly , en la partie de Septen- 
trion', comme il appert au dernier chapitre 
du liure de Iofué, & encores y monftre on fon fe- 
pulchre iufques au tép'sprefcnt,commedit faind 
Hierofme au liure des noms des pais. 
îfaDu montEphyron. 
CHAPITRE. XIX. 

EPhyron eft vn petit mont en la lignée de ïu- 
da encontre Septentrion à vingt lieues près 
de Hierufalem, auquel yavne grand ville, 
qui eft appellée EfFrete , comme dit faincï 
Hierofme. 

Des monuignes d'ifîdd. 
CHAPITRE. XL. 

LEs montaignes dlfracl font en gênerai tou- 
tes celles de la terre de permifsion foiét deçà 
le fleuue de lourdain ou dcla.mais on le prêt 
fouuent des dix lignées qui par efpecial pri- 
aient le nom d'ifrael au temps de Hieroboam, 
qui fut de la lignée d'Effrayn , & régna en Sama- 
rie fur les dix lignées d'Ifrael, & Roboam le filz 
de Salomon régna en Hierufalé fur deux lignées 
tant feulement , & ainfi ce Royaume fut diuifé, 
&appelloiton lepremierle Royaume difrael, 
& l'autre on l'appelloit le Royaume de Iuda, co- 
rne il appert en l'hiftoire du quart liure desRoys, 
ces montaignes cftoienttreshabondantcs en pa- 
ftures, en fruidtz, en bledz, & en oliucs 6c autres 
arbres portas frui&z,& en herbes medecinablcs, 
& en efpices . Et de ce dit Yfidorc au tiers chapi- 
tre au quart liure^quc Samarie eft vne région qui 
eftoit nommée d'vne cité , qui auoit nom Sama- 



rie, & eftoit cité royalle d'Ifrael, & eft maintenue 
appellée Sebafte . Ccfte regio» eft près de ludée, 
6c 1 uy reflèmblc en nature , car elle eft moult ri- 
che en diuerfes richeflcs,coipme en bledz,d'cauc, 
& de baulme , & pource les luifz l'appelloient la 
terre de courant de laidt 8c de miel, car es montai 
gnespour les bonnes pafturesqui yfontya des 
beftes (ans nombre qui y font le laicî, & pource 
les fleurs & les fruidtz qui y habondcnt,iI ya 
moult de moufehes qui font le miel, & pour l'at- 
trempance deherlesfruiâz & les bledz y (ont 
bons 8c trefmeurs,l'or & l'argét & les autres me- 
taulx y font ttouuez , les fontaines 8c riuieres en 
yffent . Et fi ya moult de chafteaulx 8c forterefles 
ediffices fur ces montaignes, &ya moult de be- 
ftes fauuages, comme Lyons & Tygres,lcfquclz 
habitent es bois de ces montaignes. 

Des montdigncs d'Hyperbofée. 
CHAPITRE. XXI. 

LEs montaignes d'Hyperborée font ainfi ap- 
pellées,pource que Bife qui en Latin eft ap- 
pel lé Boreas vient d'entre elles 6c vente par 
deftîis , come dit Yfidorc, font en la terre de 
Sichic, laquelle terre eft moult riche en plufieurs 
parties de foy :maiselle eft inhabitable en moult 
de lieux, comme dit Yfidore, car l'or & l'argét 6c 
lespierrcsprecieufesquidccourentaual les mort 
taignes n c peuuen t eft re cueillies de ges pour les 
Griffons qui les gardent , en ces montaignes font 
les bonnes efmerauldes & lestrefpurscriftalz, 8c 
fi y a moult de belles trefcruellcs, corne Leopars, 
Tigres , Panthères , & Chiens qui font fi grands 
& fi fors qu'ilz abatent vnThorcau& ruent les 
Lyons,ccs chiens font par efpecial en Albanie,ea 
Hircame,& en Sichie,qui font régions plaines de 
bois 8c de montaignes. 

J9£ D a mont de CdtmeL 
CHAPITRE. XXII. 1 

C Armel eft vn mot en ludée ou il ya rne ci- 
té qui eft appellée Carmelle,& font deux 
mons de Carmelle, dont l' vn eft en la plus 
haulre partie de ludée contreMidy ou Na- 
bal le mary d* Abigail paiftbit fes beftes,cortime il 
eft contenu au vingt 8c vnicfme chapitre du pre- 
mier liure des R oys , l'autre eft la baflè partie de 
ludée vers la mer, & pource ces deux mnosfonr 
moult habondans en pafture, en frui&z 6c et* 
herbes. 

ftfrDu mont de libdn. 
CHAPITRE. XXIIL 

Liban. eft vn monrÉn Fenice qui eft treshault 
duquel les prophètes font mention en leurs 
Iiures.Cc mont eft appelle Liban pour l'En • 
cens qu'on y prent,cômme ditYfidore,ou il 
eft appelle Liban, qui eft à dire blancheur pourra 
neige qui y eft en tous temps en aucune partie dtf 
luy. Ceftuy mont eft commencement de fontai- 
nes 8c de riuieres, car au pied de luy ilya deux 
fonraines,dont l'vne eft appellée Iour , & l'autre 
Dain,quife ioignent cnfemble& font Je fleu- 
ue de lourdain . De rechief Liban eft vn mont 

de 
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de bonne odeur pont les bônnçs herbes Se pour 
Fencens & pour les efpices qui y croiflènt.De re- 
chief ceft vn mont de grand habondace,carpour 
la roufée 8c pour la pluye qui y cher fouuent il ha 
bonde moult en paftures Se en bledz & en bons 
frui<âz,& pourceon y nourriflbitles beftesqu'on 
offroit au Temple. Dercchief ceft vn mont tref* 
baulr& apparant, car comme dit Rabane fur les 
Ji ures des Roys, lemonr de Liban furmonre de 
Jiaulctftc toutes les montaignes de celle région, 
& pource ceulx qui eftoienr en la mer le regardoi 
^nt pour leur figne , & par luy ilz adre^bienr au 
port ou ilz vouloiçt aller. De rechief ceft vn mot 
de moy teur fans deffaillir , combien qu'il femble 
fec par deflus , toutesfois il à vne trcfnoble veine 
d'eaûe par dedans , comme il appert par les puys 
d'eaue viue, qui continuellement courent de la 
moncaigne de Liban, comme dit Salomon au 
xjuarr chapitre du liure des Cantiques.Dc rechief 
ceft vn mont de fiance 8c de feureté^ carii n'ya 
point de venin pour l'odeur des bonnes herbes 
& des arbres qui y croiflènt , comme les Cèdres 
quichaflènt les Scrpcns par leur odeur,& ny laif- 
fent viure nulles beftes venimeufes , comme dit 
fam<5t Hicrofme, De rechief ceft vn mont bel Se 
gracieux àdcmourer,car il cft pfain d'arbres qui 
font treshaulX) d'herbes qui font toufîours ver- 
des* des oy feaulx quiy font grand mélodie, 8c de 
fontaines 8c de ruyfleaulx. De rechief ceft vn 
mont de médecine & de fan té «pour les Efpices, 
& les Cèdres, & les PaJ/nes, & les Cipres , Se les 
Oliues qui y croiflènr, de qui les fruietz Se les li- 
queurs valent en médecine encontre moult de 
maladies. De rechief ceft vnmontdç ioyefc de 
ly cflè, car es terres deftouz Liban croift moult de 
bons vins qui font la caufede grand lycflè. De re- 
chief ceft vnmont d'honneur & de dignité, car 
entre tous les mons d'Arabie &de Femce 8c de 
Syrie , le mont de Liban à la feigneurie en haul- 
tcflè,& en habondance,& en beaulté,& en bon* 
te de l'aer, comme dit fain& Hierofmc. 

mont de b&otid. 
CHAPITRE. XXIIII. 

MOria cft vnmont en Hierufalem ou fut 
ediffîé IeTemplcdcSalomon,commeil 
cftclcript au tierschapitrc du fécond li- 
ure dcParalipomenon. Ce mont achepta 
Dauidd'vn homme, qu'on appclloit Ornai* Ze- 
buiîan , pour ediffier vn A utel à noftre feigneur 
quand le Temple fut ptiué de Dieupour le péché 
que le roy Dauidauoitfait quand il fiftn ombrer 
& comprer fon peuple, comme il cft efeript au 
vingtiefme chapitre du liure de Paralipomenon. 
En ce mot Dauidfacrifia 8c pria Diet^&ll exaul- 
ça- Ça prière, 8c y enuoya le feu du ciel qui deuora 
le f acrificc.En ce mont Abraham voulut facrifict 
fon filz Yfaac comme Dieu luy auoitcommâdé, 
cômc il appert au vingtdeuxiefme chapitte du li- 
ure de Gcnefe.Ce mot cft ou dormit Iacob qUâd 
il vit l'efchelle qui alloitiufquesau ciel,& les an- 
ges qui montoientSc defeendoient par l'efchelle, 



cômc il cft efeript au vingt huy f icfme chapitre de 
Genefe, Se en ce félon la G lofe il vit en etperit q 
ce deuoit eftre au temps aduerlirvn lieu de prierd 
Se d'oraifon • Ce mont eftafsis au cofté du mont 
Syon,ou fut après ediflîée la roifr de Dauid. Il 
appert donc que Moria cft vnmont devifion& 
de reuelation, vnmont de (àcrifice Se d'oraifon 
vn montdeclané&d , illumination,vn ittorir de 
prophétie d'inftruâion, vnmont ouïes An- 
ges ont lcurconuerfation, vn momoulespcle* 
rins prennent reroifsion. 

ffaoumontieVtbo. 
CHAPITRE, xxv. 

NEbo eft vn mont enlaterre de Moab au 
haiilr de lamontaigne de Faiga cotre Hie- 
rico.Dece mont vitMoyfe la tcrrfc de pet- 
mifsion, & puis mourut quand il l'eue 
veue, comme dit fainét Hierofme , & comme il 
eft contenu au vingt feptiefme chapitre du liure 
des Nombres. 

CHAPITRE. XXVL 

H Or eft vnmont es dernières parties de h 
terre d'Edon ou fut mort Aaron par le cô* 
mandemét de Dieu le quarantiefme an,au 
quel il partit de la terre d'Egypte , & auoit 
adonc cent trentehuy t ans,come il appert au tretl 
te troifïcfmc chapitre du liure des nôbres.Àdonc 
eftoiét les enfans d'Ifrael en la trenriefme maifon 
ou ilz^uoient demouré au defert depuis qu'ilz e- 
ftoiér partis d'Egypte,côme il appert au vingtief- 
me chapitre du liure des nôbres quand ilz fc parti 
rentde Cadesilz vindrentau mont deHor,qui 
eft es dernières parties de la terre d'Edô. En cefte 
montaigne print Eleazaçle filz Aaron,prçmicr la 
dignité de la fbuueraine prebftrifc aptes fon perc* 

CHAPITRE. XïVtf. 

Liuct eft vn mont en ludée près de Hieru 
| jfalem,& pource eft il appelle Oliuet pour 
V„X les plantes des Oliues qui ycroiflènt , Se 

pource fainâr Auguftin en fonExpofirion 
fur l'Euangilefaindb lean l'appelle le mot de cref- 
me 6c d'oignement,le mont de lumière 8c de 
grçftèje mont de médecine & de fan té, & cedit il 

Eour les Oliues qui y croiflènt , dont le fruiâ eft 
on pour oignement pour Iumicre& pour man- 
ger, car comme dit Yudore.L'huyle d'oliue mon 
te de la racine amere, 8c fi deuiét bonne pour en- 
luminer 8c pour mcdccincr & pour manger . Au 
pied du mont d'OIruct court vn ruyflcau , qu'on 
appelle le cou rat de Cedron, & entre ce ruyflèau 
Se le mont y auoit vnlardinou Iefuchrift alloft 
voluntiers pour prier & pour foy repofer, Sch, 
fut prins la nuyr de fa pafsioru Fn ccfluy y auoit ia 
dis vne ville,qui fut appcllée Gethfcmani, & en- 
corcs durent les Taidins,corrjmédit fainâ Augu- 
ftin,& en cciardin Iefuchrift alloit voluntiers. Ce 
mont eft près du Temple vers la partie.d'Oritnr j 
8c pource il cftoitau matin du Soleil cnlumîné& 
au foir , & par la nuiCt il auoit la lumière du tcm« 
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pie don* il eftolt près , & pource eft il appelle par 
bon droit mont d'OliuctyquicÛàdiremontde 
lumière, taqt peur la luraicredu Soleil que pour 
celle du teple, & pour Ihuy le qui y croift, qui cft 
ftiatiere de lumLiC , comme die faitiâ Auguftio» 
En ce mont y auoicvnc petite vtllctce qu'on ap- 
pel lait Bctbpbage , ourles mtÀiftres du Temple 
s'alloicm retirer après le labeur du Temple, au co 
ûé de ce mont cft la citédcBethanie qui eftoit au 
Ladre ^ & à Marie Magdalcine, Se à Marthe leur 
fœur,comme dit la Glofe fur le vingt & vnie fmc 
chapitre de l'euangije ûinâ; Mathieu. De ce mot 
Dieu monta au ciel, & y dcfcendra au ingénient, 
comme il appert au^reraier chapitre du hure des 
faitz des A port restant au Texte qu'a la GlofcËn 
ce mot mift Salomon les ydoles qu'il adora pour 
l'amour de fes femmes, comme dcftèfcript au 
douziefme chapitre du tiers liiire des Roys . Ce 
mont donc eft vn mont de mifericorde ôede par* 
don pour le Temple, & vn mont de courrouçât 
d'indignation, car Dieu fc coufrouçoit pour les 
ydoles que Salomon y mift* comme il appert au 
vingt troifiefme chapitre du tiers hure des Roys. 
gfaDu mont f olympe. 
CHAPITRE. XtfVIIî. 

OLympe cft vn mont die Macédoine qui eft 
6 hault que les nues font fouz luy,comttie 
dit Virgille,& pource cû il appellé Olym- 
pc,qyi eft àdirc ainfi comme ciel. Ce mot 
diuife Macédoine dés Grecz, & eft fi hault qu'il 
pafle Tatr troublé & les nues entant que les philo- 
sophes qui y montaient pourveoir & considérer 
le cours des fcftoiifcs ny potraoient viure pour la 
fubriliré del'anis'ilz n'auoient efponges plaines 
d'eauc pourfairel'aîr vnpeu plus gros , comme 
dit le maiftre des htftoires. 

Pfrùumont d'oreb. 
chapitre. xxix.' 

ORebeft vh mont en la région de M ad tan 
près d'Arabie au defcrt.Et à Oreb fe loint 
ledofert des Sarrazins qu'on appelle Pba- 
ran,&cft Synay & Ôrebtout vn mont, 
comme dit mdnfeigneûr fainâ Hierofmc. En ce 
«ont vit Moyfe pluiieurs vifions , comme il ap- 
pert au tiers chapitre du liure d'Exode , car la vit 
le Buyftbn plain de feu fansardoir,la ouy r il Dieu 
qui parloitàluy,&luy commandoit moult de 
chofes, comme on dira cy après delà montaigtte 
de Synay. 

$&DumntdePcr*ds. 

CHAPITRE. XXX. 

P'Ernaseft vo mot en Ytalie, comme dit Yfi- 
dore. Ce rnont à deiix places fi h au 1res qu'il 
fcmblc qu'dlestouchent aufcicl , cfqueflcs 
places on adora anciennement A polio , Se 
Bacchus qui eftoit le Dieu du vin, & ceftoit pour 
la trefgrand beaulté du lieu ou il va moult de fon 
taines, trefgrand habondance de vignes, & d'au- 
tres biens, 

JB£ Des mens <fc Ryphec. 
CHAPITRE. xxxi. 



LES mons de Ry phée font au chef de Germât 
nie, comme dit Yfidorc. Et font ainfi appel - 
lez pour les ventz Se les tempe (les qui todC 
iours y font fans ceflevar Ryphée en Grec, 
ceft Affault en Latin. Ces mons font fi haulx que 
on ne peult venir à leurs haulrciTcs tant qu'on ayt 
monté plu fieurs antres mons . En ces mons font 
toujours les neiges , & les nues y font fouuent, 
& fi y a moult de Fontaines qui font chief & corn 
mencement de grands riuieres fi il ya moult 
d'oyfeaulx & dcoeftes fauuages, &parefpecial 
la (ont Içsoyfeaulx defquelzles arûes rcluyfcnt 
par nui^comme di t Yfidore. 

CHAPITRE. XXXIL 

ROches font treshaulres montaignes fortes 
& fermes qui apparët par deflus les autres 
& qui reçolutt les rempeftes & les pluyes, 
& pource la terre fe départ d'elles & de* 
mourent les pierres 6c lesroches au lieu ou on ne 
peult aller , combien que les Roches foient dures 
8c feiches par dehors , toutesfois font elles moy- 
tes par dedans 8c en fourdent des fontaines aucu- 
nesfois. De r echief le vent 8c les eaues entrent au 
cunesfois dedans les cauernes des Roches, & les 
font aucunesfois crofler , 8c incontinent trebuf- 
cher. De r echief les Roches font habitées en leur 
houltefle des Aigles & des VauItours,&de tels 
Oyfeaulx tant feulement. De rechief les vndes 
de la Mer font arreftées par les Roches quand tU 
les beurrent fort encontre. De rechief les Ro- 
ches font lieux aptes pour édifier les chafteauhe 
& forterefles, & pour muçer beftes & oyfeaulx. 
De rechief le chief des Roches eft fouuentcou- 
uert de nuées 6c de brouillars . Et quand le Soleil 
lieue il heurte & fiert parmy ; Les Roches (ont 
âinfi appellécs, pource qu'elles font moult fortes 
à rompre , car on ne les peult fouyr fi ce n'eft par 
force de fer. De rechief on rrouue es veines des 
R oches les metaulx & les pierres precieufes au- 
cunesfois. 

?£D« montdeïephdr, 
chapitre xxxrrr. 

LE montdeSephar eftvn mont en Orient," 
près duquel habitèrent les enfansdetaphet 
lefilzdeNoéapres le Déluge, comme il eft 
cotenu au dixiefme chapitre du liure de Ge- 
nefoCelieu cft autrement appe!léThearfe,ou les 
nefz de Salomon alloient en trois ans par la mer, 
& en rappôrtoiët or 6c afgét,& Singes, & Paons, 
& dentz d'y uoire, comme il appert au dixiefme 
chapitre du tiers liure des Roys. 

ffaDumontdeSegor. 

chapitre, xxxrnr. 

LE mont de Segôr eft vn mont,qui autreméc 
eft appelle Bala près de Sodome, comme dit 
fàin&Hierofme. En ce mont eftoit édifiée la 
cité.qui fut fauuéc à la prière de Loth quand 
Sodome fondit en abifrftelEn ce mot eft la vigne 
ou croift le Bafme & le? Dattes en figne de l*abô 
danec des biens qui croiflenten ceftuy pais qui 

fondit 
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fon dit en abifme pour le pecbécontre nature. Ce 
mont eft furlaraer morte, & fut la mis après le 
refuge des Romains quand ilzconqufcfterent le 
pais.Cemontau quinziefmc chapitre d'Efaye eft 
comparé à la Gcniflè. Et fur ce pas dit fain& Gré- 
goire que Segor eftoit appellee Gcniflè pour (à 
joliueté qui fut deux fois hcurté,& à la tierce elle 
cheur, ôc fi elle n euft peché après fa deliurance 
cllefuft demourée toujours ferme & cftable. 

ffaVumontdeS>yn*y. 
CHAPITRE. XXÎV. 

SYnay eft vn mont duquel vne partie eft ap- 
pelle Orcb,&eft en Arabie enla prouinec 
de Madlan . De ce mont dit Iofepbus au fé- 
cond Iiure des Antiquitez, que Synay eft vn 
bault mont qui porte tresbonnes pafturcs, & e 
ftoit l'oppinion des gens que Dieu y habitoit , ÔC 
pource anciennement nul ny mettoit fes beftes 
paiftre, caries pafteursny ofoient aller. Quand 
Moyfe approcha de ce mont il vit vn buyflonje- 
quel eftoit plain de feu fansardoir lesfueilfes ÔC 
les fleurs & les branches , combien que la Flam- 
me fuft mollit grande, & de cefeu Dieu parla à 
Moyfe . De rechief il dit au tiers liure que Mo) fé 
monta en la montaigne de Sinay,qui clt fi haulte 
ôc fi dentue qu'on ny peult aller , ôc à grand pei- 
ne peult on veoir la hauIteiïè.Et pource qu'on di- 
foic que Dieu y habitoit elle eftoit moult cfpou- 
uentable,& ny ofoit on aller. Entour celle mon- 
taigne mirent les Hebrieux leurs tentes quid ilz 
furent au Dcfcrt.Et la virent ôc ouy rét Dieu par- 
ler au feu & en la nue.comme il appert enExode. 
Le mont de Synay eft vn mont ou Dieu habita^ 
6c ou les anges frcquentent,ceft vn mont de clar- 
té & de lumière , vn mont de nues Ôc de chaleur, 
vn mont de pluye& de rouféc, vnmontdepa- 
fture ôc de rcfc&ion , vn mont de doûrine & de 
inftru<5tion,vnmont de mifericorde ôc depro- 
mifsion, vn mont de iuftice ôc de pugnitibn, vn 
mont de fouldre & de tonnoirre , vn mon* d a- 
mytié ôc d'alliance, vn montde netteté & de 
pureté, vn mont de ioyc ôc de lyeflè, vn mont de 
doulceur & de pitié, vn mont de facnficc & d o. 
raifon,car par les prières ôc fupplicationsde Moy 
fe Dieu s'apparôiiïoitau peuple* 

montdeîyon, 

CHAPITRE. XXXVfc 

SYon eft vn mont qui eftoit enHierufateth ÔU 
eftoit afsifelatourde Dauid pour labcaulté 
<k pour la force de la ciré, à vn cofté de Syott 
eftoit le Temple entt e la cité & le mont afin 
quelagarnifondelaTour defFendiftle Temple 
ôc la cité, ôc pource moult de fois en TEfcripture 
Hierufalem eftappellée fille de Syon, car ainfi 
que la fille eft deffendue par la mère , ôc eft en (â 
fubieâiô, ainfi eftoit h cité deffendue par la tour 
qui eftoit fur le mont de Syon , car le Temple & 
Je mont de Syon eft de fi grand excellence qu'en 
l'cfcripture il fignifietoute fainéte eglife , Ôc non 
pas tant feulemét la cité de Hierufalem & la Sy- 
nagogue des iuifz, comme il appert au Pfailltiçr 



de Dauid & es autres prophètes. Syôh dobccft 
vn mont hault ôc fott habondant en biés& plain 
degrandioye.Ceft vnmontfeur & riche ôc de 
grand lycfTe,ceft vn mont de iuftice Ôc dédoua- 
ne & d'enfeignement ÔC de prophétie ôc de rcue 
lation, comme il appert au fécond chapirte du li- 
ure d'fcfave, ou le prophète dit que de Syonyftra 
la loy de Dieu ôc fa do&rine. 

$&Du mont Sefèlmon. 

CHAPITRE. XXXVIL 

SEfelmon eft vn montde la lignée d'Effrayh 
près de (alignée deManafles, auquel monta 
Abymelech quâd il fe combatif contre cculx 
de la citéde Sichcn,comme dit faindtHierof- 
me,& eft efeript au ncufiefme chapitre du liure 
des iugcs.Ce mont eft vmbragé pour la grâd foi- 
(bn des arbres qui y font . Et pource eft il appel lé 
Sefelmon qui eft à dire vmbre,ccft aufsi vn mont 
arroufé d'eaues & de neiges ainfi comme dit Da- 
uid en fon Pfaultier. 

CHAPITRE. XXXVIIT. 

IL eft vn autre mont appelléSophin en la lignée; 
d'Effrayn, ou eft la citéde Ramatha, ou fut né 
Samuel le prophète, comme dit fainâ Hierof- 
me. Ce mont eft hault & plantureux en her- 
bes & en arbres & en frui&z, ôc eft moult déli- 
cieux* Saron de qui fair mention au trente cinq* 
iefme chapitre d'Efaye eft vn montafsis entre le 
mont de Thabor Ôc le lac de Ty beriades. Et de ce 
hiont eft toute celle région appelléc Saronne, 
comme dit (aîndt Hierolme. Près de ce mot font 
les terres plantureufcs en bledz ôc en autres biés, 
comme dit la G lofe fur le trente quatiicfme cha- 
pitre d'hfaye le prophète. * 

?&DumontdeSfMé 
CHAPITRE- XXXlX, 

LE mont de Scon de qui il eft fait mention au 
quart chapitre du liure Deurcronomeeft vn 
mont en la montaigne deGalaac,& s'eftend 
parie Defertiufques par deçà leFlcuue de 
Iourdain.ou habita Seon roy dV,morrée,& cefte 
région éleheut à la part de Ruben ôc deGad ôc de 
lamoyric de (alignée de Manaflcs, comme die 
fa in 61 Hierofmefur le quarante feptkfme cha- 
pitre de Hicrt raie le prophète, 

Jt£ Du mont de Scmcron. 
CHAPITRE. XL. 

OR Semerô de quf parle l'cfcripture au dotl 
zicfme chapitre du fécond liure de Parali- 
pomenon eft vn mont ou eft maintenant 
lateftedeSebafteoufurcntmifeslesrcli- , 
quesfainû Iean baprifte,côtacdit fàin&Hfcrof- 
me* En ce mont fut premièrement ediffiée la ciré 
de Samarie de qui route la région eftoit nommée 
Samarie,ccfte ciré eftoit tresforte pour la montât 
gne entant que les roys des Aflyriens l'afsiegefét 
par trois ans (ans leuer le fiege ôc la prindrenr pat 
famine & non pas par force,come dit fain&Hie- 
rofmc & lofcphus,fi ceulx qui habitoiét en la cite 
n'cufTent courrouçé dieu ilz euflent eu plaine &5r 
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ceenlay.&ncuffcntlaifféfaloylesennemysnc fovuxetttt. 
l'cufl^ntpasprinfe.Lcsproprietezdecemôtfont Ttrrrr 
mVcscTde«ntauchapit«desmoo5d'Ifrael. CHAPITRE. UIHL 

E tertre ou la code cft vneenfleure de terre 
2$.DumontdeSeyr. 1 pi us haulce que la terre plaine, Se plus batte 

C H A P I T R I. X L I. jL»quc la montaignc . La colle eft le pied de la 

LEmontdeSeyrdequirefcripturefaitmen: _ monta.gne,& par la cofte nous y montons, 
don en pluficurs hcux eft tout vn auec le ^^fP^"^ ^ B f£feSÏ5 
montd'Edon,duquelnousauôspatlécyde- plus & à moins de labeur qu on ne feu les gnnd. 
rnî,&eûappe3éSeyrpourEfaulefikde montaignes,commed,tYfidore.Uco^^ 
Abraham requeleLtappeféElàu,&Seyr, & ^^RW^^IK^ÏS; 
Edon^lesnLsquifontnommezparcestrois ^™*^£^%££ 
ionttoutvn. coftc eft pl^oft mouillée de la pluye& delà ro«i 

f*&D» mont de rhdbor. fée du ciel que n'eft la valée , & pourcc y font les 

CHAPITRE. xUI. rruiétzplusdoulx &p!usfauoureux. De recbief 

t . , , la coftc tient le moyen entre le bas & la valée & 

THaboreft vn montais emray le champ i chaultdcs m ontaignes, & pourcc l'*r y eft plus 
de Gades en la terrede ludce , comme dit montaignes, & plus dclyé qu'esvalées. 

fainét Hierofme fur le vingtfixiefme cha- ^ u coft ° e ^ j e$ inflaences du cicl 

pitre de Hicrcmie le prophète. Ce mot elt . ne fon( j eJ ya j écs ^ & ce lc$ 

tout rond & moult hault, & a dix lieues de la cité & t ^ u$ autrcJ bicn$ font , u$ f^com 

de Cefaréc vers la partie d'Orient près delà terre mç dit Conftantio . De tech ieflcs ruy Qcaqlx de» 
d'Yfachar & de Zabulon fit de Ncptalm. Ce m ot moma . a c fccndent fur les coÛez, & de la ils 
eftplusrenommcquctouslcsmosdela terrede vienne ° tcsvaléesacaHp Uinpais. 
permifsion pour caufedu fiege« habondanec de 

beaulté Se de forterefle. Laterredcce mont eft £&D« Vd\ies. 

plantureufe en vignes & en oliues & en autres ar ^ .„..,-.. _ Lv 
très qui portent froid* ,& en herbes de bonne Ç HAP itr *. x". 

odeur l'a* y eft fain Se roufée y chet fouuent* la T » A Ice eft vne balle terre afsifeau meillett 
pluy e y eft doulce& «trempée. U font les arbres \f des monraignes, corne ditYfidorç. La va- 
haulx Se droitz qui ne laiflcnt oneques leurs fucil W léc reçoit les eaucs qui defeendét des fon- 
les: maisfonttoufiours verds en Efté & en Yucr. «ines qui fonres monraignes, & pource 

La font moult de manières d'oyfeaulx qui chan- elles font plaines d herbes & de fleurs , de fruiâz 
tent moult doulcement,& leurs plumes font fort & de verdures,& fonr en l' vmbre des môraignes 
bellesàreearder,&lachaireftmoultfauouteufe ouilyapeud'eaueelleiette fur eolx grand copie 
àmanecr.&pourceyail bcaucoupde preneurs Les valées font plus chauldesque les montaignes 
d'oy fcaux.commcdit fainâ Hierofme fur le tiers pour les raiz du Soleil qui fi aflcmblent en. plus 
chapirred'OféclcprophetcSurtoutcsleschofcs grande quantité ,& s'entrebrifent plus es valées 
qui en cefte montaignc font àlouer ccft la prefen qu'es montaigncs,& pource y font les ncigesplus 
ce de Icfuchrift, qui y fur plufieurs fois corporel- »ft remifes & fondues qu'es monraignes. De re- 
lcmcticar il y demouradenuiécaucunesfoispour chiefles valées font plus moytes,plus troubles,* 
aorcr & pour Sricr, il y repeut le peuple de vian- plus plaines de vapeurs que les montaignes, & jr 
de corporelle & efpirituellc,il fe transfigura en ce eft l|« plus gros. Er pourtant ceulr qui y demoa 
ftc montaignc deuant lés difciplcs,& leur mon- "nt ontfouueht chauldes & moytes maladies, 
ftra la gloire & la beaulté que nous attendons au commeditConftaatin.DerecHeflesmaifonsT 
temps aduenir la fus au benoift Royaulme de font moins greuées de vent «e de tépefte que ccl- 
p ar jji $ les qui font es montaignes . De recbief le crofle- 

fô>j>»montdc^jph. mentdeterreeftpeufouuentesvalées,carlater- 
CHAPITRE. xLin.' re, comme dit A riftote, y eft plus ferme] qu'es 

Zïph eft vn mont obfcur & vmbrageux ou montaignes. De recbief les ordures fe couutct.es 
Dauid fe rauça quâd il fuy t la perlecution valées, Se la fe gardent longuemét,& pource l'aec 
de Sau 1 . Ce mont cft au mont de Cartnel y eft plus gros & plus efpes Se plus fumeux qu'es 
près de la cité de Carmelle, ou demouroit montaignes. De recbief les valées font plus près 
Nabal lemary d'AbigaiI,qui depuis fur femme du centre de la terre & plus loing du ciel que les 
de Dauid . Ce monr eft plaln de boys & de buy f- montaignes. De rechief pour les eaues & pour la 
fons & d'arbres fans fruiû, & yamoulr de belles bouc & le lymon qui font es valées on y trouue 
fauuages.&fieft dedans tout plainde foucs & aucunesfoisde? mares qui font fortes à pafler, êc 
de cauernes. Er pource eft il bon à fuyr & à ceulx ou on demourc aucuncsfois.De rechief es valées 
qui fe veulent cacher ou muçer,& fi eft perilleu x 7 croift des herbes Se des ionez & des faolx,& de 
àceulxquipaflentparmyj&nefçauentpasbien telz arbres qui ne portent point de fhiictz plus 
lavoye. . qu'il ne fait es montaignes. 
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$&Dcld plaine ttm. 
CHAPITRE. xLvr. 

LA terre pleine eft celle qui n'eft pasabaiffee 
commtle val ne haulfée comme le mont: 
mais eft egalle & vnie en fes parties* & cefte 
cy eft diuifée en deux manieres,car il pft vne 
terre plaine qui neft point labourée:mais eft lai(- 
fée vaide près des villes 8c des citez pour ésbatre 
êc pour touer à toutes gcns,& fi n eft à nully pro- 
pret nuis eft à la communaulté. Et cefte terre eft 

Croprement appelle champ ^t l'autre terre eft la- 
durée debledzou d'arbres, ou cefontpaftures 

I>our, les bcftes,ou iardins pleins de paftures pout 
es mouches qui font le miel. La terre labourée 
eft en François appelles champ, & en Latin on 
l'appelle Ager.Pourceon y fait toujours aucune 
chofc,car ceft vn ieu de labeur & de fueur. Le 
champ quand on le labeurc cftfouydcla bcfche 
& reumé de la charrue s'en deflbs dcflboz Se puis 
il eftfemé 8c la femence couuerte en terre d'vne 
herbe.Le châp eft mouillé de la pluyc& delà rou* 
fée & eft clos & gamy defpincs tout enuirûn. En 
yucnleft engclédela froidure, en eftéil eft roue 
ards du foieil.On le laboure au nouueau tempsSc 
lcdcfpotrilkonenefté y & rantoft après on 1ère* 
met a la charrue, & ainfi il eft toujours en labeur* 
Tout ce eft des ditz Yfidore au quarorziefme cha 
pitre de fon quinziefraeJiuredés ethimologies» 

ch.apitrb. xtvir. : 

LE Pré ou croift le foin pour les beftes nour- 
T\zt}c garder quarid ilz nont que manger aux 
champs • te Prc fur ainfi appellé ancienne- 
mefude ceofide Rommc pôurce'qu'ncft 
tout prcft,car il ne quiert point de labeur,comme 
dit Yfidorc. Les prez font arroufez de fontain *s, 
de riuicres,& deruyfleaulx.Et pour lagrâd habô 
dacede leur moyteur qullz ont toujours au pied 
ont il tant d'herhes & de fleurs & de fi grad beaul 
tc& pour leur grand' verdure qui eftbeHc on à 
decouftumede dire que les Prez tient. Le* prez 
donnent confort à la veae par leur verdure 8c au 
nez par leur odeur & profitent aux gens par leur 
faueur. Les herbes & les fleurs des prez donnent 
Je laid aux beftes & le miel aux moufehes & gue 
riflent les playcs& donnée remède contre moult 
de maladies. 

chapitre, xtvirr. 

DEfcrr eft vne efpece déserte qui eft delaif • 
fée de toute habitation humaine qui n'eft 
point labourée , comme dit Yfidorc .Vne 
terre eft déferre ou pource qu'elle eft bre- 
haigne ou pource qu'il ya mauuais xt>qu pour les 
guerres qui l'ont gaftée. Le defert eft fans labou- 
rage plein defpincs & deferpens 8c de venin. Le 
defert eft la maifon des Iarrons& desfrui &z & ha 
biration des beftes fauuages.Ledcfcrr eft vne ter-* 
rc gaftée & horrible, & vne terre pour foy fbr- 
uoyer,caril n'ya ne voye né fente droi&e.Le> 
defert eft plaindc meure ,8c de haye ,8c de telz 



FueiLcxxj, 

ftui&z qui rte ne valent» & fi ya moult de fablon& 
de pierres & de poo Idre & de telz chofes qui font 
moolt de mal à ceulx qui vont en chemin. Le de- 
fert eft ainfi appellé pource qu'il n'tft point femé, 
comme dit Yfidore,& pource les boys & les mô« 
taigne ou on ne peult femer font appeliez defertz 
aulsi fôt appeliez defertz les lieux qui ont efté ha 
bitezâc puis après font delaiflrz.cômc die Yfidorc 
PfrDethcrmitdge. 
CHAPITRE. XUx* 
|- 'Hermirage eft vn Defert trop folitaire ou 
I nulz ou peu de gens habitent 8c n'y a que be* 
JLéftes fauuages , de pource ceulx font appelles 
Hermites qui ay ment le lieu folitaire 8c qui 
fuyent la veuedes gens. Es lieux folitaires en het- 
mitage à mouît de beftes fauuages& plus qu'es au 
tteslieux ,car elles y font plus feureraent» En ce 
lieu aafsi pour les boys qui y font efpes les oyfe- 
aulx y chantent moult doulcement& y font leurs 
ntdz& y conuerfent moult voluntiers.Et pourtât 
les veneurs & les oyfeaulx y vont aucunesfois 
pour prendre les oyfeaulx & les beftes 6uuages& 
y tendent leurs rethz & leurs engins . Ceulx qui 
habitent en telz lieux ont moult de labeur & de 
froit & de chault & de pluy c & de vent : mais des 
neiges ne font ilz pas trop trauaillez fi ce n'eft de 
larrons ou de veneurs, & pource le lieu folitaire 
combien qu'il ait à foy moult de labeur & d'eri~ ' 
nuy 8c peine, toutesfbis à il en foy moult profit 
8c de repos. 

2&Dcsfo(fes. 
CHAPITRE. I. 

ILz font aucunes beftes qui de leur nature habi- 
renf es foflfcs tenebreufcs& obfcures ou elles fe 
muçent pour efpier leur proye, 8i telleTofle eft 
en latin appelléc Antrum pour f horreur qui eft 
en luy. car elle eft puante & corrompuepour les 
fueurs & les fumées qui yfïènt des jjfeftes qui y re- 
pairer.Celles fumées font froideïfcn efté & chaul 
des en yuer & pource font elles données pour 
nourrir leurs faons 8c pour elles muçer. 

Des foffcsfaiâles par engin* 
CHAPITRE. LI. 

FOrte eft ainfi appelléc pource qu'elle eft fouye 
car ce n'eft que terre profonde par engin hu- 
main, relies foflesde taqt qu'elles font plus 

fjrofondes de tant font elles plus perillcufes 
us fortes à paflerôc y chet on legeremét:mais 
on en yft à grand peine,comme dit fainft Gregoi 
rc. Et pource dit îkinû Hierofmefurledixncuf- 
icfme chapitre d'Ezechiel le prophete,q le Lyon 
eft prins en fo/Ics, car on fait vne fofle 8c met on 
vne Chicurc ounrnc Brebis au fons , 8c quand le 
lyon la voie il defeend dedans pour la mangen 
mais après il n'en oeulr yfsir,adonc on fait vne au 
tre forte de cofte 1 autre ou on met' vne forre cage 
& vne bufche qui cloft de léger & entre à peine, 
8i quad le lyon voit qu'il ne peult yfsir de fa fofle 
première 8c il cloubtc lesveneurs il entre en la fe- 
coixk fofle pour foy muçer , & la trouue la cage 
ou il fc boute , 8c fi coft qu'il eft entré dedans cll« 
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tains, elles fontafptes & dures par deffcis,& au 
fons elles font creufcs & profondes. Celles folles 
font propices pour muçerbeftes fauuages, pour 
ordure aualer, pour ferpens habiter Se autres bc- 
ftesenuenimées. 

2£ Ves foffes qui font dppcllées cavernes. 
CHAPITRE. LUI. 

LA cauerne cft diûe de terre, car quand lts 
parties de la terre font causes ou percées de 
ferpens ou de taulpesou d'autres belles, ots 
qu'on ode la terre & la icûe on debots adôc 
ccftvne cauerne fouz terre. Es cauernes font les 
fouris, les vers & les ferpens leurs maifons, & fi 
fuyent quand ilz do ubtent quelque chofe- Les oj 
feaulx aufsi fuyent aux cauernes des pierres Se des 
arbres quand ilz voycntvn oyfcaudcproye en 
l'arr voler,& les herifons,& les Heures, & lescon- 
nins s'enf uyent en leurs cauernes quand ilz oyenr 
les chiens, Se quand ilz fentent les veneurs es ca- 
uernes de tcrre& des arbres font les mouches ad~ 
cunesfois le miel Ôc aucuns oy feaulx y font leurs 
nidz & aucuns s'y muçcnt. Es cauernes font les 
couleuures& les ferpens qui fouuent mordent 8c 

! soignent les beftes & les gens qui s'pprochen t de 
eurs cauernesja terre aufsi ou il ya moule de ca- 
uernesfe meule fouuent par le vent qui entre de- 
dans^ de ce cft en tel lieu engendré le croflemëe 
de Ja terre. Et à tant fufifçnt de ce qui cft dit. 

Fin du quatorziefme liurc. 

Le quinzicfmc liurc , lequel trai&e 

des Prouinccs- 




fecloft dcffïishiy,& âiftfiil demoureen prifon, 
comme dit fainâ Grégoire. Les foffes aufsi font 
profitabIcs& neceflaircs^ar oncncloûlcscitcz& 
chafteaulxàfin que les ennemys ny entrent, les 
foffes aufsi diuifent les terres & les poflcfsions l'v 
ne de l'autre. De rcchieflcs foffes font remplies 
d'eaue pour nourrir les poiflbns. Etpourcc fofle 
vault autant adiré comme celle quinourrift les 
cauescômc dit Yfidorc, car la fofle reçoit & nour 
rift toutes caues foient courant ou eftant. De re- 
chicflafouucrainc & principalle force d'vhëfor- 
tereflè,ceft quand elle à bons foflèz& longzfc 
larges& profondziufques à l'eaue viue,car on ne 
pcult paflèr fors quepar l'cauc ou par le point co- 
rne dit fainâ Hierolme. 

pfrDcU foffe fiie^appeUéefpelunque. 
CHAPITRE. LU. 
Pclunque cft vne foffe fouz la terre qu i cft lar 

Sgc 8r clerc à l'entrée & obfcurcau meilleu & 
cftroi&e à l'entrée & à lyflïie, celles Spelun- 
ques font en lieu de minières dont on à tiré 
pierres & metaulx, & puis telles foffes demeurée 
vùydes, & font appuyées par dedans d'eftache de 
boys pour les fouftenir qu'elles ne fondent: mais 
il aduient fouuent qu'elles chéent ou par la char- 
ge de deflùs qui cft trop grandc,ou pour l'eftachc 
qui eft trop foible, & pour le fons qui eft mol, & 
adonc tout ce qui eft dedâs eft confondu, & pour 
ce ccft peril d'habiter en telles foffès,car elles font 
froides, moy tes, obfcures & inftables & mal ccr- 
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ffrticU dmijton in monde, 
CHAPITRE. * I. 

*Layde<JcDteu il fâulr direaucu- 
> ne chofe de la prtie de la terre & 
des prouinces par lesquelles le 
monde eft diuilc en gênerai ,& 
- ne dirons pas de toutes fors feu- 
lement de celles dont la (ainâe 
eferipturc fait mention félon Yfidore au vingtief 
me livre des erhimologics . Le monde eft diuifé 
en trois parties. Dont l' vne eft appeliée A fie, 8c 
l'autre Europe, & 1 antre Affnquc. Etccs trois 
paniesne forent pasegallement diuiféespar les 
anciens» car A fie Vie tic midy par Orienr influes 
à Septentrion. Europe eft de Septétrion iufques 
en Occident & Afrique eft d'Occident iufques à 
midy, A fie toute feule tient la moytiede laterre 
habitable*, Et les deux autres parties ceft à fçauoir 
Europe 6c Affriquetiennent l'autre moytic . La 
grand mer qui y ft de la mer Occea ne court entre 
ces trois parties & les diuife l'vne de l'autre, 6c 
pource quiveult diuifer le monde en deux partie) 
ceft à fçauoir cnOrient & Occident il trouue A fie 
en vne partie & Europe & A Afrique en l'autre; 
Ainff diuiferent les filz de Noé le monde après le 
delugc,car Sem & fa generatiô eut Afie,& Iaphet 
eut Europe, & Chameut AfFrique en fa partie, 
comme dit la G lofe fouzle dixiefme chapitre de' 
Genefe& fouz le premier hure deParalipomenô, 
& à ce s'accordent Orofc, Yfidore 6c Plinius* 
PfcD'A/fc 
CHAPITRE. ÎI. 

OR Afie qui contient les deux parties dd 
monde eft ainfi appeliée après vne femme 
qui eut nô ainfi qui anciennement tint le 
royaulme d Orient comme dit Yfidpre au 
quinzicfmc liure Afie par deuers Orient à le foleil 
leuant&pardeuers midy elle à lamerOcceane 
6c par deuers Occident elle fe fine en noftre mer 
& par deuers Septentrion elle prent fin au lac dé 
Meothide$,& à la riuiere qui eft appelle Latbane. 
Afie à moult de prouinces 6c de régions 6c de di~ 
oerfes nations de gës qui font en vie & en meurs 
moult mer uei lieux, 6c en figure^& en corps fort 
differcns defquelz nous mettons cy les nos & les 
fieges enfuyuôt l'ordre de l'a b.cSi que nous met 
rons premier le pais dont les noms fe cômencent 
par.A.& puisceulx qui Ce commencent par. B.& 
puis par.C.Et ainfi iufques à la fin de l'A. B.C. 

CHAPITRE. UU 

VNe promnee & région d* Afie eft Afsirie, 
& eft ainfi appeliée d'Afliir le filz de Sem 
qui premier habita en celle région après le 
déluge, & laboura Aftirie,par deuers Ori- 
etit à inde , 6c par deuers midy elle à medic, 6c 
par deuers l'Occident elle à le fleuuede Tygre. 
Et par deuers Septentrion elle à le mont de Cau* 
fac ou (ont les oortc$& les montaignes de Capfie 
comme dit Yfidore au quinziefme liure.En cefte 
région fut premier trouué l*vfage de pourpre. Et 
de la vingt premier longuement des cbeueulx. 
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6c des corps & desfooefues odeurs defquelles 
vfent lcsRômains& les Grecz pour leursdeliccs 
& pour leur luxure, comme dit Yfidore Afsirie 
en aucuns lieux eft rresbicnartrcmpée:mais en 
aucuns lieux elfe eft moult dcfordônécen nature 
debeftes &deferpcns > &' en meurs & en condi- 
tion s de gens comme dit Pliniusau tiers hure de 
(bnœuureouil defeript les fieretez des gens. En 
cefte prouince font & habitent les Afsiriensqui 
font defeendus d' A flur le filz de Sem filz de Noé. 
Et eft vne gent trefpuifiante d'ancienneté qui ont 
tenu toute la terre & *feigneuric qui eft entre le 
> ftawe d'Euftares&k find'indela grande ce dit 
Yfidore au neuficfmeliuredes ethimologies. 

CHAPITRE. «int 

VNe prouince fiicrée , eft Arabie, pour l'en- 
cens qui y croift lequel on offre à Dicu& 
à fes fainâz corne dit Yfidore au quinzief- 
me liure. En Arabie ya moult d'arbres qui 
portent enccns,& moult d'herbes qui font à dieu- 
odoranres pour lefquelles les gens appellent iccl- 
le région eudemon qui eft à dire bon à Dieu, & 
les latins l'appellent région benoifte comme dit. 
Yfidore en ce mefme Iiure.Es boys d'Arabie croif 
fent le niierre& la canelle& les autres efpices oui 
font bonnes en médecine. La eft vnoyfeau le- 
quel eft appelle fenix dont il n'eft qu'vn au nion- 
' dc,& moult d'autres oyleaulx & debeftcsfauua- 
ges qu'on ne trouue en nulle autre part. En Ara- 
bieaufsiya moult de diuerfes pierres precieufes, 
car comme dient Yfidore, Orofe & Pliniusja 
trouue on trois manières de fardoincs &vnepier 
re qu'on appelle yris dont il eft moult peu& plu- 
fieursautres,lafont lcsdragonsôc les ferpens que 
on appelle afpis > efqul1es l'on trouue moult de di - 
uerfes pierres precieufes dedâs leurs corps. La eft 
le pais de Saba lequel eft vne partie d'arabie 6c eft 
afsife fur la rner de Perfe 6c fine à la met d'arabie; 
flfro 9 Arménie. 
CHAPITRE. V. 

OR Arménie eft ainfi appeliée pour vn con 
te qui auoit nom Armenon & cftoit au 
roy Iaftcn.Cc conte quand il eut perdu le 
roy Iaften affcmblavne multitude de gens 
Vagues 6c vint en Arabie 6c la prinr 6c luy don- 
na (on nom comme dit Yfidore au quinziefme Ii 
me Ceft la terre d'AraxatoU s'ehfuyrenr lecn- 
fans de Sennacheriq quand ilz l'eurent tué au té- 
ple de fon Dieu ou il cftoit en orient, comme dit 
l'hyftoireouliurc des roys 6c eft appelle A rat h le 
mont ou fe repofa l'àrchcNoé après le déluge. Ar 
menie afsife entre le mont du thorel &ceftuydc 
charmafe,& s'eftéd deCapadoce iufques à la mer 
capfie. Et par deuers Septentrion les montz dont 
vient le fleuucdu Tigre, comme dienr Yfidore* 
Orofe & Plinius. Il ya deux armenie,la haulte 6c 
U baftè &cn chafeuneon trouue chofes moult 
merueilleufes quand à nous:mais la terre d'armer 
nie qui eft près du Tygre &d'Eufrares eft moult 
ioyeufeen bledz,cn boys& en iardinsfc en fruirz 
de moult eft pleine de cruelles bcftes& de ferpés* 
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comme dit Yfidore. Et de ceracompte Plinius 
moult de chofes au tiers hure de fon œuure. 
D % Aubie. 
CHAPITRE. VI. 
R Arabie eft vncifle qui eft vne cite afsife 
| |enlamcrprcsdetyre,commeditla Glofe 
fur levingtfcptiefme chapitre d'ezechiel le 
prophète ou eft faidte métion de cefte ifle 
Les hommes d'arabic font tresbons mariniers & 
trefafpres en bataille de mer. 

D'Albanie. 
CHAPITRE. VII. 

SI eft Albanie vne prouince d'A fie la grande, 
& eft appellée albanie pour la couleur du peu 
pie du pais,ou tous naiflenr à blancs cheueulx 
carceftlaplus froide région qui foit en A fie. 
Albanie par deuers orient à la mer de Capfie Sç 
monte par la mer oeccane vers Septentrion, & 
s'eftëd par les defers iufques aux mareftz de Meo 
thidc.En Albanie les chiens y font fi fors de corps 
& de courage quilz en chaflèntIesThorcauIx&' 
tuent les Lyons& furmontcntles Elephansqui 
font les plus grandes beftes du monde. De ce met 
Plinius vne merueillc au champ des chiens d'Al- 
banie au huytiefme hure de fon œuure ou il dit 
qu'on cnuoy a au roy A lexandre vn chien d' A Iba- 
nidcquel il fift mettre pour cfprouuer fa force en 
vn parc auec vn Porc fanglicr, vn Lyon & vn fi- 
chant Iefquelzil furmoutatous. Ceulx cy ont 
les yculxde cefte condition qu'ilz voyct mieulr 
& plus clerde nuytque de iourcommedit Plini- 
us Se Yfidore au neuhcfmc liure.Et ce mefmc ra- 
compte Solinus pour grand merucille. 

$frD t /ifly!<jHe. 
CHAPITRE. VIII. 

GRecefc A fFrique la petite eft toute vne pro 
uincc ancienne dont eftoit la terre d'Athè- 
nes qui fut iadis nourrice des philofophes 
& mere des fept ars. Et en Grec riens n'e- 
ftoitfi noblecomme eftoit Athenes,comme dit 
Plinius & Yfidore au neuficfme liure, tant côme 
cftude y régna. De cefte prouince d'Athènes Pla 
ton futdoâeur Se puis Dcmoftcncs par fon élo- 
quence l'embellift corne dit Saluftc:mais fur tous 
l'aorna fainâ Dcnys oui en fut né,& qui fut difei 
pie de fàinft Paul apoftrc, Se puis euefque de paris 
duquel la fapience fut fi profonde qu'il arroufa 
tout le monde côme dient Epiphanius& yfidore. 
PfrD'Achaye. 
CHAPITRE. IX. 

VNc prouince de Grèce, eft Achaye, Se en 
Europe & fut appellée Achyc ancienne- 
ment d'vn roy qui auoit nom Achce,cefte 
prouince eft cômevne ifte,car elle eft toute 
cnclofc de mer exceptédeuers Scptctrion ou elle 
ioinét à Macédoine à terre feiche, par deuers ori- 
ent elle à la mer de cy renne, & vers midy elle à la 
merde Grèce & vers occidenr elle à les iflesde 
caffbpias, Se par deuers Septentrion elle rouchc à 
Macédoine* à affrique deG rece. Le chef de cefte 
prouince eft la cité de corin the qui eft vn lieu tref 
fort comme dit yfidore au quinzicfme liure,car à 



peine y peult on aller pour fa haultcflè,8r pour la 
multitude du peuple qui y eft, & pour la force de 
laclofturc,& pour la mer qui eft près, cefte cité 
fut fondée de corinthe le filzHorteftc«,& l'appel 
lent les Grecz corinthie, Se vault autant à dire co 
me celle qui adminiftre le bien commun comme 
dit yfidore au feziefme liure des ethimologics* 
PfrDArchadie. 
CHAPITRE. X. 

LE paisd'archadie eft vne prouince afsifc entre 
la mer dcGrece & la mer d'Egée,cc dit y fido 
re,cefte prouince fut appellée archadied'ar- 
che filz de louis quâd il eut vaincu ceulx qui 
habitoient en ce pais.Et puis fut appclléeSicioinc 
pout vn roy qui la conquiftqui auoit ainfi nom ce 
dit yfidore au quinzicfme liure dcsethimologies. 
^ D'Alanie. 
CHAPITRE. XI. 

Vtfc prouince de Sicye , eft alanie, laquelle 
eft la premtere& la plusgrande partie d'Ea 
rope. Laquelle Europe commence au fleu- 
ue d'anay Se defeend en Septentrion en oc 
cident, Se s'efted iufques à la fin d'cfpaignc , com 
médit yfidorcau quinziefme liure. Alaine donc 
la première partie de Sicye qui va iufques aux ma 
rcllz de meothide Se s'eftend iufques en dacc. AU 
nie eft vne large région qui contient moult de- 
ftranges Se fâuuages nattons . Et eftenfroit pais 
afsife Se décline vers orient en aquilonne. D ala- 
nie vindrét les alains auec les vuandres qui firent 
tant de mal au monde. 

DAg4 forte qui a u trement c§ appelle démine. 
CHAPITRE. XII. 

OR amafone qui autrement eft appellé Fe* 
menic eft vne région afsife partie enafteft 
pattieen europe&eft presd albanie. Cefte 
région eft appellée amafone pour les fem 
mes de ceulx du pais dcGorh lefquclz furent tuez 
partricherie en bataille,& adonc les femmes pria 
drent les armes de leurs marys,& combatirent 
contre ceulx qui les auoient tuez Se mitét à mort 
des plus grands iufques au plus petisfans efpar* 
gner nul homme: mais elles gardoient les fem* 
mes, Se pour la grand amour qu'elles monftroict 
à leurs maris furent elles appellées amafonnes* 
Certes femmes après cefte" vengeance emmenè- 
rent leurs proyes Se la defpouille des mors & re- 
tournèrent en leur lieu, & ordonnèrent à viure 
déformais fans compaignie d'hom mc,& à lexem 
pie de leurs maris qui auoient deux roys elles fi- 
rent deux royncsdont l'vne auoit nomMarfepitc 
lautre auoit nomLampcte,& l'vne de ces deux û 
menoit l'oit pour combatre contre les ennemys, 
& l'autre demouroit pour garderie pais.Ccs fem 
mes en bnef temps deuindrétfî cruelles qu'elles 
mirent en leur feîgneurievnegrand partie d' A fie 
Se dura leur feigneurie près de cent ans. Ces fem- 
mes ne laiflbicnt viure nulz hommes entre elles; 
mais pour auoir lignée elles prenoient des hom- 
mes qui habitoient près d'elles & en vfoient coin 
medelcurs marisiufqucs àrantqu'elles euflènt 
conceu.Et adonc elles les boutoient hors de leurs 
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pais. Et quand I'cn&rtt eft ott né s'il eftoit made 
elles le tuoient ou elles l'enuoyoyent à leur perc, 
Se fi s eftoit v ne fille elles b gardoiétfc l'apreftoict 
à traire 4c à chafler, & à fin qu'elles ne Aident cm - 

{>efcbées de traire des armes pour leurs rnammtl 
es, les mères au feptiefmean ardoienr les mam- 
m elles de leurs filles ; Et de ce furent elles appel- 
les Amafbnes, qui cft à dire fans maraelles,iom 
médit yfidore au dixncoficfme Iiure . Moult de 
gens pour celle caufe anciennement les appel- 
aient mammelles bruûécs.Et le premier qui cha 
ftf* leurftertéfut Hercules^ puis Achilles:mais 
fe fut plus paçamytié que par force, comme il eft 
contenu es fait i des Grecz& des Amafons, Yfi* 
doredit qu'elles furent du toutdcftiuiâes au rfps 
d'Alexandre le grand: mais ce ne dit pas l'hyftoi» 
rc d'Alexandre ainsdhque quand le roy leur de- 
manda ietrûage laroyneluy efeript par fes mef- 
(âges en cefte forme.On fe doit moult cfme rucil» 
1er de ta prudeneequi as ordonné de toy côbarre 
contre femmes,car fi ru es vaincu de nous par for 
tune qui nous foit débonnaire & propice tu feras 
confus à toufiours mais; & fi tu as de nous viûoi 
repourec que les dieux font contraires à nous il 
te pourra peu profiter quand à honneur qu'ayes 
vaincu vn tropeau de femmelettes. Quad le roy 
Alexandre ouyttcllc refponfe il fut cfmerueillé 
de celle prudence Se ce dit, il appartient dit il à 
vaincre femmes non pas par efpées: mais par a- 
mours.Et adonc leur d6na franenife Se liberté Se 
Jes mift en fubieâion de fon empire non pas pat 
violence: mais par amytiéfic parleur volume. 
Pfr Wklcmatgne. 
CHAPITRE» xllh 

EN Europe eft vne région diéfce Alcmaigne, 
Se eft ainfi appelléepour vn fleuue qui eft ap 
pellé A leraant. Lequel eft outre la riuiere de 
Danube ou les A lemans habitoiét première 
ment,commedit Yfidore. A lemaigne eft aufsi ap 
pellée Germanie félon Yfidore au quinziefme li • 
ure ou il dit qu'après Dace qui eft la fin de la balle 
(cice vientGcrmaniequi à le Danube deuersOn- 
ent & le tin deuersmidy&dfcuersScptentrion 8c 
Occident elle à la mer oeccane. Il ya la haulte Gcr 
manie Si la baffe Se la haultes eftend iufques aux 
tnontz de Lombardie & iufques à «la mer. La baffe 
cft fur 1er in. L' vne Se l'autre Germanie cft riche 
terre noble Se puiflantecV forte tant en peuple cô 
me en édifices. E t pour la grand multitude du peu 
pie oui y eft elle eft appelléc Germanie corne die 
Yfidore é té peuple quliraift en Alemaigneeft 
grand/ort Se noble félon Yfidore au neufiefme li 
ure ou il dit qcrenGermante qui eft A lemaigne il 
ya moulr de nations qui ont les corps grâds& fors 
ê& le courage hardy (5c fier 8c s'occupét à prendre 
Se à Vener les beftes fauuages. Hz ont belles faces 
ti beaulxcheueulx Se blôdz,&fonrlicz,ioyculx 
tl liberaulx. Les A lemans de Saxonne ontparef 
pecial le* conditions dcuantdiâcsftlon Yfidore 
qui dit que les faxonsqui habirétfur Icfiuigcde 
la oser (ont grands , fors & legiers plus que le au* 
cres Alemaos & font plus aduentaricra en guerre 



tmt en terre qu'en nier que les autres A lemans Se 
peuuent miculx porter trauail Se durté,& pource 
font ilz appeliez (axons, car ilz font durs comme 
pierres* La terre de frxnonne eft moult habondl- 
teenbledz,en eaueq&en montaignes. Au pais 
on trouueainfi comme tous metaulx excepté de 
cftain,il ya moult d'autres prouinces en Akmai- 
gne qui ne font pasmoins à priferycome au ft riche 
fianiere,Sueue, anfày entourlerm,& moult d'au 
très qui feroit grand ennuy de recompter. Des 
faxonsyfsirent les Anglots defqueJz la lignée Se 
la fuccefsion tient Hflc d'Angleterre. Et les an- 
gjoys enfuyuenr la langue* les meurs des faxons 
ra plufieurs cbofes,commeditBedeau liure qu'il 
feu du fait des anglois. 

&£d' Angleterre. 
CHAPITRE. xrirr. 

LE pais d'angleterre eft vne grand ifle de met 
qui cft diuilée par la mer qui l'enuironne.aa 
gleterre fut iidis diâe a Ibion pou r Jes blan- 
ches roches qui y apparent de loingauriua* 
ge de la mer. Apres la deftruâion de Troyela 
grand, aucuns Troyensfe mirent en la mer .Et 
par l'e confetl de 1* vn de leurs Dieux qui auoit no 
Palladeilz appliquèrent au nuage d'Albion qui 
eftoit pleine de geans. Et le combatent longue* 
ment contre eulx & les vainquirent par art & par 
force, & mirent rifle en leur fubieâion& l'appel 
lerenr Bretaignc après brute qui eftoit prince de 
leur oft 8c de leur coinpaignie . De ce brute y fsi- 
rent 6c de fa lignée aufsi moult de roy s puiflans 
defquelz les noms & les fatrzfonren efcnpten 
t hyftoire de brute . Cefte ifle fut après conquife 
des (axons par plufieurs grandes^ cruel les batail 
les Se tuèrent les bretons Se les enchafferent Se 
puis partirent la terre entre eulx Se mirét noms à 
toutes les parties du paisftlon leur langue Se ap« 

Eellerent toute I'iflc Angleterre pour angele la fil 
! du duc de faxonne qui eut la feigneurie de celle 
ifle après moult de batailles. Yfidore routesfoisfi 
dit qu'on l'appelle Angleterre pource que Ceftb 
fin dç la terre Se l'angler dicelle : mais famâ Gré- 
goire quand il vinr àRomroc les enfans d'Angle- 
terre qu'on vendait au temps qù'ilz eftoient pay 
tmSe ilouyt qu'on lesappelloit Anglois,ildit 
vrayement font ilz Anglais, car il* ont le vifage 
d'anges & à telz gens conuientil prefcherlapa- 
rollc de Dieu, car comme dit Bede,Ia noblefle de 
Germanie ou d* A lemaigne,dont ces enfans eftoi 
entextraiftz reluyfoit en leurs vifages . De ceftt 
dient Yfidore & Plinius moult de chofes:mais 
Yfidore touche plus cleremen t ce que Iclanciens 
dient plus obfcu rement. Yfidore dit que la grand 
Bretaigne qui maintenant eft appellée Angleter- 
re, eft vne ifle qui eftafsife contre le regard de 
Françe&d'Efpaignc. Cefte ifle à de cercle qua- 
tre cens Se huyt foisfoixâre & cinq lieues de paie 
Se yamoult de arides riuieres Se dcckauldeifoft 
raines , Se moult de manière* de metaulx . La ya 
grand copie def pierres precteufes , qu'on appelle 
Gagates Se de perles aufsi. La terre y cft trcsbôn* 
& apte a porter dtuers 6uiûz,la y a grand habotb 
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dace de belles à hune, & grad multitude de cerfe 
Se belles liuuàges Se en toute l'ifle d'Angleterre 
il n'y a nulz loups, & pource les bettes y font plus 
feurement , comme dit Yfidore . Vn verfifieur 
mift les perfcéhons d'Angleterre en vers dont 
vecy la fenrence. Angleterre eft vne terre qui poc 
te moule de biens & fiefWtlangletdu monde» 
* Ccft vne ifle moult riche qui peu à de meftter du 
remananr du monde & tout le monde à meftier 
defon ayde. Angleterre eftvn paisfolacicux,& 
les gés font enclins à ioucr Se cabatre, les angloys 
ont le cueur & la ligue liberalc& la main encores 

Î>lus. Ce verfificr met pluficurs autres ebofes à la 
ouenge du pais & des gés d'anglcterrc qui moulr 
feroien t longues à racompter. A ce fait fin l'aâeur 
quand à ce chapitre. Ccft atteur monftre bien en 
ce chapitre qû'ilfutanglois,car il loue fort angle- 
terre à (on cuydcr, car il vcult cfchcuer la condi- 
tion du preftre qui fut ardz pource qu'il blafmojt 
fes reliques:raais il deuft auoir penfé que loucnge 
de perfône en fa propre bouche enlaydift.ht pour 
ce dit l'euangile (àinft Iean que les Iuifz difoient 
à Icfuchnftque (on tefmoignage n'eftoit pas vray 
pource quildonnoit tefmoignage de foy mefme 
Secondement il cuyde louer le pais & il le blafme, 
car il dit qu lz dépendirent premiers desGeans 8c 
puis de Brute &de ceukde Troyc la grand ,& 
puis des Saxos, & endifanr ainfi il lesfaitbaftardz 
en leur donnant plufieurs pères. Tiercement il 
parle moule imparfaitement en celle manière, 
car il laide la conqueftefaiétc parle ckie Guillau- 
me, & par les Normans qui fi Vaillamment con. 
quefterenr angleterre qu'encoresen demeurent 
les en feigne s en armes Se en court urnes, & ce ne 
fut pas à oublier, car moins de honte leur eft de- 
fire conquis par les François ou par les Norman s, 
que d'eftre conquis parles Saxons, fi deuil auoir 
vcrgongnecescôqueftes laiflèr pour couunr leur 
honte ou fi le tient à honneur il nedeueroir pas 
oublier la conqueftedudûc Guillaume dont les 
roys des anglois portent les armes auec vn peu 
d'adiouftement. 

pfrù'Acquitdine. 
CHAPITRE, XV. 
Racquiraine eft vne prouincede France 
| lafsifeen Europe, commedit Yfidore au 
\y quinziefme liurc. Acquitainc eft ainfi apel 
léepour les oblicques& tortes voyes de 
Loyre qui l'cnuironne en grâd partie. Acquitaine 
eft vne terre plantureufe & belle qui à moult de 
belles villes , citez Se charte aulx , & eft an ou fée 
d'eaue de riuierejouil y a moult de bois, Se de 
champs, prez, & iardins, Se de vignps Se d'arbres 
ftuidtz portans de diuerfcs manières Se habondat 
degransricheflès.Surlenom d'aquiraincfontcô- 
prinfes moult de prouinces particulières, comme 
dit Plinius. Acqujtaine t cômcditOrofeàvnc-part 
delamerOcceanequieft appdléelefein d'acqui 
raine, & pardcuersOccidcnr elle à Efpaignc,& de 
uers Orient & Septentrion elle à la prouincede 
Lyon furie Rofne y & par deuers ruidy ellctou- 
çho laprouincc de Narbonnc. 



CHAPITRE. XVI. : 

SI eftaniou vne province de France qui eft près 
d'acquîtaine Si s'ertcndiufqucs à la petite Bre 
taigne. ia principaiJe cité de ce pais eft; appel- 
léeangers. Et d'elle luy eft dénommé aniôu. 
Ceft vne terre qui porte moult de vinsse frui&z 
debledz,&de cous bies, &cflfcmblable a acqui- 
taine en vignes & en bleds. 

P&D'AMuergnc. 

) chapitré xvrr. 

IL eft vne prouincfeeri Frait Ce nommécamiet* 
gne, qui eft par deuersLyon fur le Rofne,donr 
la plus grade cité eft Clcremonr. Auuergnevcrs 
Orient à Germanic,vers nûdy elle à Ytalie, vers 
Occident elle à la prouincede Narbonnc & vers 
Septentrion elle à France. Auuergne eft vne terre 
(auuage & plaine de grands bois & de montai-» 
gnes, ou il va des paftures aflêz , & des beftes fau- 
uages&r de priuces, & dcs bledz & des vins en 
aucuns lieux. 

2£D\4ptfjHe. 
CHAPITRE. xvlll. 

SI eft apui Ile vne région fur la mer d* Ytalie qui 
eft vne partie d'Europe^ eft feparéc de l'ifle 
Je Secille par vn bras de mer. A puille eft vne 
t erre peuplée & pleine dor & d argent Se de 
bledz Se formcnt& de vin& d'buyHc,^ ouyade 
nobles citez Se villes, Se de chafteaulx, & eft fort 
habondâte en diuers fruidbz apuilJe eft la fin d'eu • 
rope par deuers midy&eft diuifée de barbarie par 
la mer (èulemér,en apuille ya des fontaines chaul 
des qui font medecinables contreplufieurs mahu 
dics. Lapnncipallecité d'apuilleeftGrundisque 
les Gredz édifièrent iadis& eft dénommée de bru 
ra enGrec,qui eft à dire en François telle de chief, 
à tout les cornes, comme dit yfidore au feziefine 
hure au chapitre des noms des citez, à code d'apa- 
ille eft la terre deCalabre qui eft la meredes bleds 
dont y en croiftrant que moult de prouineesco 
fontfouftenucs Se deçà la met & delà. 

CHAPITRE. xix. , 

LE pais d'aftrtque, félon I oppinion d'aucuns, 
eft ainfi appelIé,pourcc qu'il eft pat et & ou* 
uert au ciel & au Soleil, Se pource il t n'eft pas 
fubieâ à froidure:mais eft moult chault pais 
comme dit yfidore au cinqiefme liure. Les autres 
dient qu'affrique eft ainfi appellce pouraffcrle 
filz d'abrahara , qu'il engendra d*vne femme ap- 
pelléeTeturaJequelafFermena fon oft versb'bie 
& tua ceulx du pais, & y demdura & leur donna 
fon nom,com me die yfidore au quinziefme liure 
Cette affrique commence à la fin d egypte & feu 
va par deuers Midy parEthiopie iufques au mont 
d'athlante^ par deuers Septentrion elle eft clo- 
fe de la mer,& fe fine à la mer de Gadique . Cette 
affrique eft ïa tierce partie du m ode,& eft diuifée 
contre a fie Se Europe, & à moult deprouinces» 
comme font. Libre, Sirène, Tripolin, Cartage, 
Mortaigne,Ethiopie,& moult d* autres. Affrique 
tient moins d'elpace que ncfaitafie ne Europe* 
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.mais elfe cft pldsriehé felohlaqtiahtfté&'plus 
. inerueilleufe en fa qualitc,car elle.eft trefrichc en 
-or,cn pierres prccicùfesjen bledz,en frui£tz& en 
oliuès, & fi ya dc-raerucillcufes formes de beftcs 
& de perfonnes,comm;e4l appert quâd nous def- 
cripuons Ic$ prptwnces.d'aflrique parleurs noms. 
r .A Afrique çft plusarfèdc la chaleur du Soleil que 
nulauuepais^&eourila, merOcccanepar fuy én 
moult de parties > & fi eft brehaigne en pluflçqb 
lipux pour le fablou qui y eft*& y habitent IcsTi- 
gres, Se les Satire*, 6c 1rs autres horribles beftes, 
: comme il appert cy après plus clcrcmenc* 
^P'Afkrc. 
, t t CHk&lJM E.. xx.' 
- y^Tcft Aftnre vneprouinec en Efpaigfte afsifc 
Çen la fin d'Europe Se d'afFrique y CQmc dit y Cu 
tjdorc au quinziefme chapitre • Cède terre eft 
. , comme toute enuiroftnée de bois & démon 
taigncs.Çeulx qui haintéc en allure au regard des 
autres parties d'Efpaigne font de cueur plus paifi- 
ble&plusamyablcs>& eft leur principale ciré ap 
pellée Bure Cefte terre eft habondant en bledz, 
tn vin & en buyle,carelleeftftoide<& bien dif 
pofécâ porter £miètz^Se parefpeciaJ rfya moult 
demiller,& chaftaigncSjàdcpomes&defruiét 
dequoy ilzfont du $tdrc.,Il ya en cefte terre des 
belles fauuages & prîuces grand foifon, & je peu 
pie eft de nature lyé & ioyeulx & chantent volun 
tiers & font légers Se bons combateprs Se belles 
gens félon le fiegede la chaulde région ouîlz ha- 
bkent,& ont la langue légère pour parler Se pour 
.mocque* les autres. ^ ' 

CHAPITRE. XXÎ* 

OR Arragon eft vne prouince cft Efpaignc 
qui eft moult plâtureufe en vins;en bledz, 
en fontaines Se en riuieres * cefte terre foc 
jadis occupée deceulx de Gofbes, & dà 
clic fut nommée aragothe, qui à prefent eft appel 
lécarrago^commc dit Yfidore. En ce pais court 
vn fleuuc, qui eft appelle Hybcrc, & la prinçipa* 
le cité eft nommée Sarrago(Ie# 

C H A PITRE. XXir* 

EN Egypte eft vne prouincc nommée Babild 
ne, laquelle eft afsifc en Calde, doit t le chicf 
fut de la cité de Babtlon de qui toute la regiô 
cftoit nommée Se fteftoit fi noWe q Caldéc* 
aflyrie,Mefopocamie cftoient en aucuns temps 
c omprinfes fouz le nom de Babiloncjcomme die 
y fidore au quinziefme hure. En ce paisà moulr de 
riuieres,coirçfl*e le Tygre Se Eufrarcs qui viennet 
de Paradis terreftre , Se cft vne région plaine de 
tous bië$,dc blcdz, de frui&z,dc viftSidefpices & 
de pierres precieufesyde metaulx, de chameau Ix, 
de cheuaulx Se muletz , Se de beftes fauuages , Se 
par cfpecial es dcfcrs.La cité de Babilone ert à di- 
re cité de confufion,car la fut fai&elaconfufiori 
«^langues quand on cdiffioit la tour BabeJ,eont 
me ilappcrtcn l'vnzicfme chapitre de Genefc, 
De laquelle tour fain&Hicrofrac defeript la gra- 
veur fur l'vnzjefme chapitre d'Efajrc lçprophctc, 



ou il die que Bâbilone eft la dté principale de cal- 
déedequi les mursd'vn angleiufques à l'aune a- 
uoient quatrè cens Se Cette mil pas ch quarrure; 
En cefte citéauoitvne tour quia uoir trois mil pas 
» de bault qiii valent deuxlieues.Et eftoitccfte tour 
. moult large par deflouz i Se âlloit toufiodrs en e- 
tfroifsiflànt Se efloicfai<ftedetcrrccuvte& dety 
ment qui ne pealt eftre defpeçée fte par feu ne par 
eaue,& pourec que la fut faifte lâ diùifioti des lâ- 
;gucs,pouttant fut elle en Hebricu appcllée Babel 
Se en Grec eft nommée Babilone , de laquelle eft 
denôméè toute la region,illcc ctlûiron tenoit fon 
fiege le roy Nabugodbnofor qui mift moult de rc 
îgions for fon empire, Se encre les autres y mift la 
terre de fudée& remena le? fuifz enfeiuitude > & 
puis après au temps de fon nepUeu Balthazar , la 
ciré de babilone fut deftruiâe du tout parTire Se 
Daire les Roys de Pcrfc & de Medée, qui ne fut 
oneques puis rédiffiée : mais des pierres des murs 
& des maifons on ediffia deux citez au royaume 
de Perfe,commc dit famft Hicrofme. Le lieu ou 
fut babilone eft maintenant defert* Se ny habite 
que beftes fauuages. 

p$ De Bâfra 
• i GHAPtr^E. x<nr. 
Y L eft vne regtô cri afie nommée baftre,ou il yâ 
I vnflcudeqaieftappelléb3ftre,& deceftuy fcft 
XtQute la regiô dénommée, cota me dit Yfidore 
au quinzicïme liure. Le plain paisde cefte regiô 
eft clos d'vnc part de môtaigncs,&- de l'autre part 
cft clos des fontaines & flcuues d'Inde^ le ri fte 
cft closd'vn fleuueappellé Cochus.En ce pais 
font les bons cheuaulx qui ônt lés pièdz fi curs 
qu'ilzncdjefpeçent poinr,corrtmedit Yfidore. 

CHAPlT^Ei . xxïïir. 

LE paisdebraceane eft vne regiorten affri* 
que,qurà prihsfon nom de deux nobles vil 
Ics,dôt l'vne eft appellée Edrome,& l'autre 
bizaux i Cefte région eft fi bonne terre & fi 
graffe que ce qu'on y'femc reuient au cêt double, 
côme dit yfidore au quinziefme liure.En ce pais à 
moult de biens, Se par cfpecial d'huyle doliuc. 

CHAPITRE. XXV. 
Raharm eft la dernière proùince d alemaigne 
Se ioinéhà France labcauuoifine . Praham à 
4 JleRin vers Orient & Frife,& vers aquilon- 
ne clleà la mer de breraigne & de Flandres^ 
Se vers Occident à la baffe France,& vers Midy à 
la baulre France. Braham à moulr de bonnes vil- 
les & de grand renom. Et eft vne terre habondan 
te Se bien peuplée de belles gens, courageux Se 
hardis en bàtaillc contre leurs enncmy$:mats en- 
tre eiilx font patfibles Se attivables, & font deuof 
ces gens;& font voluntiers biew& court oific. 

^ Oc KtdHHôiftn. 
t CHAPITRE. XXVL 

BEaùuoifin eft vne prouincc de France zî'sitë 
en Europe, Se cft beauuoifin dénommée dé 
la cité de beauuais,qui foulon eftre appellée 
belges, côme dit yfidore au ncufiefme liuie^ 

X 4 
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Celle prouince fut moult grande Se renômée an- pasegdc à la grand Bretaigne jn'e n nôbredepea- 

cieonement,car comme ditOro(c,ecfte prouiocc pic n'en bontédepais Se de Terre, comme dit hi- 

ioindk vcr6 Orient à Alemaignc & la rjuierc du deur dece liure, quifutde la grand Bretaignc,fc 

Rin, par dcuersMidy elle àla prouince de Nar- pource ii le croira qui vouidra. 

bonne , ou cft afsife la «te d* Arle, Se par deuers pfrûetœrie. 

Occident elle à la prouince de Lyon fur le rofne, CHAPITRE. xxlx. 

Se par deuers Septércion elle à Angleterre. Cette -p* ° cric cft vnc P aKi * ic Helladc, quieft en 

icgiôcft habond&enhlcdz,enfrui<az& en vn* L/ Grccc^ommcdûYfidoteauqatnziefmcli- 

Se en moult de lieux cft bien pcuplce& garnie de JL/urc.Cepats fut premier oomraéBoerie pour 

citez Se villes & ya fietes gés de leur nature,ee dtt vn bcuf,car quadCachin du commandera ét 

yfidorc au neuâefme liurc.En ce pais ya moult de du roy agenor allotc quérir fa fœurEurope que lu 

rïuicres, les terres y fout plantureufes, & fi ya des picer auott raw'e H ne la peut ttouuer, fi le penfoic 

boys,& des pr ez Se des beftes grand quant é.raiis qu'il s'enfuyroit en exil pour doùbte de fon pere, 

peu ya de beftes contrefaites 6e môftrueufcs.En auquel il n'ofoit retourner (ans fa fœur , & ainfi 

çefte région à peu de beftes venimeufes fi ne font qu'il s'en al (oit il trouua lavoye du beuf,& fuyuic 

ray nés & coulcuures , Et cft vne terre paifible,& celle voye , Se en la fuyuant il trouua le lieu ou & 

cft celle région diuifée enpluficurs peuples qui fœur ouoit cfté,& pource il appel la le lieu 8t le 

font vn peu differens en leur langage. paisBocrie,car vn beuf luy auoit amené.Et la edi- 

?frOf ïitimk. fia la cité de Thcbas ou on fouloit déterminer les 

CHAPITRE. x i Y I !• batailles cruelles , & la fut né A polo & le grand 

LA prouinec de Bitimie eft,eomme dît y fi do- Hercules . Ce pais cft ainfi appelle Ennoniepour 

re,qui cft A fie la petite, & cft afsife fur la mer y ne fonraine qui y cft, laquelle fut iadis confacréc 

par deuers Oriët à l'oppofite de Trace,*: fuc d'Apolo,comme dit yfidorc au quinziefme hure, 

iadis appellée par plufieurs noms. car elle fut fin cefte terre eft vn Lac tout forcené , car qui en 

iadisappcllép Biticic, puis Medoine,& puis Biti- boit il eft tout forcené de luxurc,corome dit Yfi- 

mie pour vn roy qui ainfi fuc appelle , & puis fut dore au tiers chapitre du quatorzième liure des 

pppcllée Frigic , dont la cité principale eft appel- Ethiraologics. 

lée Nicomcdie ou s'enfuy t le prince de Cartagi, * ffaDetotmc. 

& fa mourut par ycnin.cc dit yfidorc au qui nzief- CHAPITRE. xxx. 



me liure. ffitimic fut premier fondée de Fenice <j Oeme eft près d* A lemaigne vers Orient en 
douant fuç appellée Miraraonde,ce dit Yfidorc. 



Bucroe ctr près cr a leraaienc vers unenr en 
Europe afsife, & eft enclofe tout à lenrour 
de bois Se de haultes montaignes, Se diuifée 
CHAPITRE, x vn f. d'Almaigne 8e des autres nations par mon- 

LA grand Bretaigne eft vne ifle de la mer Oc- taignes, bois Se riuieres.Boeme eft vne regiô qui 
ccane, afsife en Europe,qul vcrsMidy àFrâ- cft moult forte pour la haulrefle de fesmôraigncs 
ce,côrac ditOrofe,ccfte ifle à de long quatre en plufieurs lieux, & fi àmoult de belles plaines 
vingtz mil pas du pais , & deux cens mil de en champs Se en prez. L'arrcft fiiin Se la terre ha- 
large, Se à au dos vers la mer Oceeane les ifles de bondante , Se y font minières d'or & d'argent Se 
Arcadc,dor y en à vingt qui font defertes 9 & trci* des autres ractaulx , & fi à moult de fontaines de 
ze qui (ont habitées. Apres vient l'ifle,qui eft ap- de nuieres.Et par efpccial il y en ï vne, qu'on ap. 
pelléc Tillc,qui eft loine de la fix iournées,com- pelle Albie oui vient des montaignes de Boeme 
me dit Plinius au quart liure A Yfidorc au quin- & court par le pais & par la cité de Preigne, il ya 
ziefme liure . Selon Orofe l'ifle de Bretatgne la es montaignes de Boeme moult de fapins & pins 
grâd eft afsife au meilleu de la mcr,& eft cogneue & d'herbes medccinablcs,& des beftes fauuages, 
de peu de gens pour fa grand diftencc,& eft entre comme our$,fangliers,ccifz & cheures fauuages. 
Septentrion & Occidce à l'oppofite de France Se Et entre les autres ya beftes ainfi grandes comme 
d'Efpaigne ckvne part, Se d'Alemaigne d'autre vnbcufquifont moult crueHes,& ont gradseer* 

Krt , cefte ifle fut premier appellée A tbion pour nés Se larges : mais elles ne fc défendent point: 
; blanches rofe&qui font fur la mer en cefte ifle, mais elles ont fouz le menton vne large gorge on 
Se puis elle fut appellée Bretaigne pour Brute qui elles mettent de l'eaue quand on les chaire , Se en 
y habita,& après cllcfuc appellée Angleterre par courant celle caucs'efchaufte fi fort que qu5d les 
les Saxons qui la conquefterent y comme il appert veneurs ou les chiens en approchent la befte iet- 
cy deuanc au chapitre d* Angleterre. 11 eft vne au- re celle eaue Air eutx qui eft fi chaulde qu'elle ard 
tre Bretaigne, qui eft afsife (ur la mer , qui fut ac~ ce qu'elle attainft & en chet le poi!& le cuyr ain- 
quife de Bretons qui s'enfu yoient de la grâd Bre- fi comme d'eaue bouillant. Et eft cefte befte en la 
taigne pour la forte des Saxons , Se eft ce pais ap* langue de Boeme appellée les bouta • Cefte terre 
pellé Bretaigne Upctitc.Eteft la lignée & les nos par deuers Orient cft en urtonnée de Moranie fie 
des Bretons iufques au temps prêtent, Se combie de Polanne, Se par deuers Midy elle à Auflriche, 
que cefte petite Bretaigne en moult dechofcsÀ» Se par deuers Occident clleàBauiere& Alemai- 
ce bien à louer, toutesfois a'cft elle pas pareille à gne Se la marche de Miflene. 

PfrDt Bourgongne. 
CHAPITRE. xxxr. 

Bour* 



la grande Bretaigne qui eft fa mere, Se pource eft 
elle appellée bien b pcciteBxetaignc^r elle n*cft 
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BOurgongneeftvne'partîcde Frace versSehs 
qui s'eftend îufqucs aux nrtonraigncs de Lô- 
bardie.Bourgôgne eft ainlï appc liée pour les 
bourgz cjuc les Bourguignons ftraloiët faire 
comme du Yiidore,car quâd les Oftrogires>dont 
y dirent les Bourguignons , vindrent en Yralie y 
firent bourgz & villcttes pour y hahiter, &quâd 
ilz parroienr ilz defpeçoient ces bourgz & les edi 
Êoieftt ouilzs , arreftoient,& de ces bourgs furéc 
appell^zBourguignons.Bourgongne cft vhe ter- 
re fort^plaine de tnôraignes,de paftures,dc bois, 
de fonriunes & de riuiercs,& en aucuns lieux fei- 
chc,brchaïgne & eft moult froide près des m ôtai 
gnçspour la pluye & la neige qui y viët.tn Bour- 
gongie ya pluficurs hommes & fcmmes,qui ont 
fouz h menton grofles boflès & longues comme 
mamn)elles,qui leur vienr de boire caue de neige 
En Botrgoogne à moult de bc ftes fauuages.com- 
mcout,fangIiers,cerfz,& moult d autres bédés* 
De Capadoct. 
CHAPITRE. XXXtî. 

CA^adoce eft vne prouinec en afie la grand 
afsfe au chef de Syrie, & touche armenie 
paideuers Orient , Se afie'la petite par de- 
ucr. Occidenr, & la mer de Thunes par de 
ucrsaquibn,& le montdeThorel pardeuers Mi 
dy fouz qii eft cecile & yfannciufquesàla mer 
<j regarde liûe de cy pre Par cefte terre court vne 
riuiere qui *ft appellée albie, qui iadis diuifoit les 
royaumes c'Inde deceulxde Pcrfe, comme dit, 
y fidore au qunziefme liure,& Orofe au premier 
îiufe. Ceulxde Capadoce vindrent & dépendi- 
rent premièrement de Mofotb > qui fut fîlz de la- 
phetlefilzdeNoé, encoresen ce pais eft vne 
cité qui eft af pellée amoret après ceftuy Mofoth, 
comme dit yfidore au neufiefme liure^ 

CH A PI r R E. XXXÎIT; 

ST eft caldée ainfi nommée de calepb le filz dé 
Nachor le frère d'abraham. Selon yfidorc au 
dixiefmc liure, cefte région eft moulr grande 
& eft afsife près la riuiere d f Eufrates& eft en 
ce pais le chap ou s'aflcmblercnt les geans au con 
feil de Nébroth après le déluge pour la ediffier la 
tourBabel de laquelle fut après denômée la ciré de 
Babilone & toute la région, côme il apperr cy de 
uant au chapitre deBabilone.En cefte matière dit 
Orofe au tiers liure,q lé premier roy d'affyriefut 
appelIéNynus,& quand il fut occis fa femme Se- 
mirarais régna fur toute afie, & agrâdift la cité de 
B àbilone que Nembroth auoit cômencée & or* 
donna q ce fuft le chef du royaume d'aflyrie,©^ du 
ra ce royaume envigueur mil cinq cens foixâte & 
trois ans iufqucs au téps de Sardanapalus , lequel 
fut occis d'arbateleprefeâ de Medie. Et adonc 
commença à defeendre le royaume d'affyrieimais 
il faillit du tout quandBabilone fur dcftrui&e par 
Dairc& Tyruslcs roysdcPerfe& de Medie, la- 
quelle deftruâion ne pouuoit croire tout lemô 
de qu*vne telle cité peuft eftre prinfc ne deftrui* 
#c, cefte ciré eftoit ediffiée à la manière d'vn eba 
fteau entre vn mur,car adonc les quatre parties o- 



ftoient égales Hue à l'autre 8c ertoîc t fi fortes & 
de telle matière qu'a peine le pculr on croire > car 
les murs auoientcinquame cou Idées de large , & 
deux cens couldées de hault,67 tcnoientdcpour, 
pris à lenuiron quarre cens eftages , donr les fept 
font vn mtlle,ces murs eftoict de tuilles cuvtes & 
de cyment.Et par dehors y auoit grands foflèz & 
larges,& la riuiere courâr entour la ciré,aux murs 
y auoit cent portesd'arain , Se par deflùs eftoicitc 
les forrereffèspour les defFendre,& c< bien qu el- 
le fuft fi forte touresfois fut elle tantoft prinfe & 
deftruiâc,car on diuifa la riuiere en trois cens Se 
foixante ru\ ffeaulx, Se ainfi on la paffa legeremec 
pour venir iufques aux murs , comme dit Orofe* 
Au temps que Babilone commença àeftre de- 
ftrui&c adonc commença Rome à eftre fondée, 
& ainfi à vn reps faillit le premier royaume d'O- 
rient, & commença le royaume d'Occident. 

chapitre. xxxirrr. 

Èdar eft vne région ou habiterér lesenfans 
g d'yfmael, qui furêt filz de cedar le premier 
V^filz d*y (mael, car yfmael fut filz d'abraham 

quil engen dra d'agar fa chambenere,dont 
la lignée deuroit mieulx eftre appellée agarins c[ 
Sarrafins,pource qu'agar fut leur merc & non pas 
Sarra,commc dir yfidoreau neufiefme liure. Ces 
gés ne font nulles maifons: mais vont vacans par 
le pais comme beftes,& habiiéten tabernacles Se 
viuentdeproye& de venaifon,& pourceyfmael 
leurpere futappellé afncfauuage, comme dit la 
glofê fur le dixhuy ticfmc chapitre de Genefe, car 
cefte gent eft plus cruelle que nulle befte fauuage 
Ôc ont en defpit les debonnairesgens, 6V comme 
dit Meorhodciladuiendra vnefois que cefte gét 
fe mettra cnfemblc & forriront des defers & au- 
ront lafeigneuriedu monde l'efpacedehuyt fep 
maines ccft à dire par rat d'annéesqu'il ya de iours 
cnhuytfcpmaines,6VferaappeIlée leur voyelà 
voye d'angoifle^ar ilz dcftruironr les royaumes, 
&occiront les peuples & les prebftrcs dedans les 
eglifes& y coucherôt aucc leurs femmes 6V fi beu 
ront & mâgerontcsgaliccs &autresvaiflèauxdc 
fain&c eglife Se lyeront les beftes aux fepulchi es 
des fainébz corps pour la mauuâiftié des chreftiës 
qui adonc fcrôr.Ces chofes récite Meothode lef- 
qucllcs doiuët faire par le monde les enfans d'yfc 
mael de cedar pour le péché des xhreftiehs, 
Î^DeCrf«f/e. 

CHAPITRE. XXX Vi 

EN anglercrre yavne proumee nommée can- 
cie, laquelle eft afsife fur la mer , donr la cire 
principale efl appellée caniorbie, cefte terré 
eft plaine de biës,dc bledz,dc bois,de fontai 
nes& de nuicre.ç,& fi à bon port de mer parquoy 
y viët moult de riche flès,& fi eft Tarr bon & laitt 
P&De Céintebrie. 
CHAPITRE. XXXVT. 
. ï eft Cantebrie vne prouinec d'Bfpaigne,qui 

S eft ainfi appellée pour le nom de la cite pouf 
la riuiere d'Hybere qui y courrjt s gens de ce 
pais qui font fort latrôs & toufiogts prefts de 
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combatrc Se Ce lai/Tcnt batre comme bcftes,ce dit 
y fidorc au neufiefrac liurc. Près de celle terre cft 
la cité de Ccltibcrc qui fut amfi appellée pour les 
Fraçois qui la fonder et Se pour ybere qui y court. 
VeCananée* 
CHAPITRE. XXXVIÎ. 

CAnanéc eft vnc regio en Syrie qui fut pot 
feflec après le déluge des enfans deChanaa 
le filz de Cfaam,filzde Noé, lequel Cbam 
eut dix generatiôs,ce dit yfidore au neufief 
me liure,defquelzen y eut fept efquellcsla malc- 
didion que Noédônaà Chara fon filz,dcmoura 
enracinée comme par cjroit d'heritage.E t pourec 
du commandement de Dieu les enfans difrael 
les deftruifirent Se occupèrent la terre deCha- 
naam, comme il eft contenu en la Bible* 
2£tDf chamf digne. 
CHAPITRÉ. XXXVIII. 

LE pais de Champaigne eft vne prouinec en 
YtahecntreRomcnie Se ApuIIic,dôt laprin 
cipale cité eft appellée Albua,qui fut fondée 
de Silue roy d' Albanie , pource que fon ter* 
ritoire comprët tous bledz & frui&z qui font ne- 
affaires à vie humaine . Et eft Capua le chief de 
toutes les citez de celle Champaigne,& eft nom- 
mée entre Rome & Carthage,côrae dit Yfidore. 
Il ya en cefte Champaigne moult d'autres bônes 
citez, riches Se bien peuplées , comme Naples Se 
Pétbeoles ou foot.les baings de Virgile qui cftoi- 
enr de grand renô. La terre de cefte prouince por 
ce moult de bledz Se de vins, d'huy le Se de diuers 
fruidz. Il eft vne autre Chapaignecn Frâceen la 
prouince de Sens,dôrTroye eft la principale cité. 
pfrDeU Queue. 
CHAPITRE. xxxtx. 

LA Queue eft vne ifle de mer, qui eft entre 
Crète Se Syrie, & eft appellée l'ifle de la 
Qupuc,pource qu'elle eft eftroiûc au com- 
mencement^ puis va en eflargiflànr petit à 
petit, Se eft l'entrée de cefte ifle moult forte & de 
grand labeur,comme il appert au vingtfeptiefme 
chapitre du liuredu fait des Apoftres. 
foue Cicille. 
CHAPITRE. XL. 

LE paisde Cicille eft vne prouince d' A fie la 
petite , qui cft ai n fi appellée de l'ancien filz 
de Iupiter , comme dit Yfidore au quinzief- 
me liurc. Cicille par deuers Occidêt à Lidée 
& par deuers Midy elle à la mer,& par deuers O- 
rient & Septentrion lamontaigne du Thorel. Et 
court par cefte terrcvne riuiere qui eft appellée la 
Cignc,& la principale cité cft nôméeTharfe,& fi 
yadeux villes, dont l' vne à nom Paule, Se l'autre 
Corufque ou il ya moult dé faffran qui eft tresbô 
&de bonne odeur, & la cou leur plus que dorée, 
comme dit Yfidore au quinzicfme liure. 
P&Ve chipre. 
CHAPITRE. xLL 

SI eft Chipre vne ifle de mer, qui eft ainfi ap- 
pellée pour vne cité qui eft en elle , côme dit 
Yfidore au quinzicfme liure . Chipre autre- 
ment appellée Phagon, & fut iadis coa&créc 



à Venus. Cefte tflefut iadis moult renommée ét 
metaulx , & par efpecial d'arain qui la fut, crouué 
premier,comme dit y fidore.Ceftc ifle à mouk de 
vins qui font bien fors & fi ya moult de nobles ci 
tez,dont la principale eft appcllé«Nicofie.Ccft« 
terre cft toute dofede la mer: mais dedas elle eft 
plaine de chaps, de prez, de boys, de vignes Se de 
bledz . Il ya moult de fontaines & de riuieres, de 
richefles & de delices.Cefte ifle eft en l'eferipture 
appclléeChetin,côme dit Yfidore au quinziefme 
liure, Se fut ainfi nommée d*vn filz de Ionam qui 
fut nepueu de la p h et le filz de Noé , comme dit 
yfidore.De cefte ifle Orofe dit en fon premûr li- 
ure que Chipre par deuers Orient eft clofcdcla 
mer alommc.E t par deuersOccident de la ner de 
Pamphile,& par deuers Midy de la mer de Syrie, 
(Se fi à de long cent oâante & cinq pas, &de lar- 
ge elle en à cent feptante Se cinq mil. 
P^De Crète. 
CHAPITRE. XLIL 

CRete cft vne ifle de Grèce qtt futiinfi ap- 
pellée dWh roy qui y fut, qui eut lom Cre 
te , lequel Roy n'eftoit pas de c^luy pais* 
Cefte ifle eft moult loing entre Orient Se 
Occident 9 & vers Septétrion elleàla nvr deGre- 
ce,& vers Midy elle à la mer d'Egypte.ln Pifle de? 
Crète fouloit auoircent nobles citez» En Crète 
fut premièrement trouué hrfagede r*nes,& aui 
rôs pour nager d'armes Se desbiettesà traire. La 
furent trouuées les lettres & les batailes à cheùal 
Se mufique y fut premier enfeignée ju temps de 
Dedalus . En Crcre à moult de brebis & de cfae~ 
ures:mais il ya moult peu de cerfz &dc biches * 
fi n 9 ya nulz loups, nulz regnards ne aitres beftes 
nuy fibles • En cefte ifle n'a nulz ferpens , ne nul 2 
chahuans qui volent de nuiâ , & fi on luy potte 
d'autre part , il meurt tantoft . En Ctttc à moult 
de vigncs,d'arbres Se d'herbes medecinablcs, Se 
de pierres precieufe^, & en cefte n'a nulz< grands 
venins; mais y a des yraignes enuenimées, com- 
me dit Yfidore au quinzicfme liure,& Plinius en 
fon quart liure . De cefte ifle dit Orofe que vers 
Orient elle fine à la mer de Carpafe,& versOcri- 
dent & Septentrion elle fine à la mer dcGrece,& 
vers Midy elle fine à la mer Adriatique, l'ifle de 
Crète à de long cent oâantefept mil pas , & de 
large cinquante mil.En crête eft la maifon de De 
dalus , de laquelle patle Yfidore au dixfeptieftne 
des ethimelogies au chapitre des cirez* 
f^Des Ciclades. 

chapitre, xirrr. 

L Es ifles des ciclades furent iadis deGrcce,c5~ 
me dit Yfidore au quinzicfme liure, & font 
appetlécs Ciclades pource q combien qu'el- 
les foièt loing de terre ferme toutesfois font 
elles afsifes fouz le cercle du ciel. Les autres èicot 
quelles fbntappellées Ciclades pour les Roches 
qui font en la mer entour ces ifles parquoy on ny 
peult aller ne les combatrc,ccs ifles font cinquate 
trois enrre Septentrion &Midy,& font enuiron- 
nées de la mer d'Inde,& ont quarate trois mil pas 
de long, Se cinquante mil de largc/clon yfidore. 
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t>e tifl? de Choes. ^ am c ^ ^ M tc P°** cn E thiôpie, vers fa 

CHAPITRE. xLUfl. I j partie d'Occident, comme dit y fidorc aa 

GHoes eft vne ifle en Artide ou fut né Ypo- JL^/ quinticfme liure,& habondc en Elephans 

cras le phifîcié,cn cefte ifle fut trouué pre- èc en y uoirc , k en vne manière de boys, 

roicremët l'art d'ouurcr de laine, & ya bôs qui eft appelle Ebcne, lequel quand il eft couppé 

cheuaulx,efquelz Salomon fedeleâoir en deuient dur comme vne pierrt, comme dit la glo 

fon temps,comc il appert au quart liure des roy s. fefurle vingtfeptiefmc chapitre du liure d'tzc- 

$&l>€lifle<kCQtfiq*c. chiel le prophçte. 

CHAPITRE. xLv. ïfcMUfope. 

COrfîquecft vneifle qui regarde moult dé CHAPITRE. I* 

prouincesde diuerscoftez, carpardéuer* y— ^Vrope eft la tierce partie du monde , qtii fut 

Orient clic à la mer de Cy renne, & le port L ain^ appellée pour la fille d'Agenor Roy de 

delà cité de Rome par deuers Midy elle à 1 j LibycJaqueHe lu pi ter rauit,& la porta d*Af 

Sardin.c,& par deuers Occident elle à la mer Be* friqueen hflede Crète, & pource il appella 

]eare,& par deuers Septentrion elle à la mer de Europe la tierce partie du monde,comme dit Yfi- 

Ligdre,& tient cent foixante& vnmilpasdelôg dore auquinziefme liure. Orofc dit qu'Europe 

& vingtfix mil de large. cômenceaux monraignesdeRyphée,& aux ma- 

De Dabidcit. tes Mcothidcs qih vient deuers Orient en dcfcen 

CHAPITRE. x i. v L dant vets Occident par le riuage de la mer Occea 

L Epais de Dalmacieeft vne prouincede Gré ncdcScptentriori,& vient de France, & dureiuf 

cc/elon l'ancienne diuifion des terrcs,& eft ques à la fin d'EfpaigncEt la partie d'Europe vers 

appellée Dalmacie d'vnc grand cité, qui eft Orient & vers Midy eft toute eriuirônée de grâd 

nommée Delum,qui eft en celle contrée» mer, &fc fine aux ifles de Gade. La première re- 

Damalcie pu deuers Orient à Macédoine, & par gion d'Europe eft la bafle Sicic, qui cômence aux 

deuers Septentrion elle à Mefanic,& par deuers mares Meqthides,&s'eftcnd entre la riuiere do 

Occident elle à Hyfterie, & par deuers Midy elle Danoe & la mer iufques en Germanie, côme die 

à lamer Adriane,ccmmedit Yfidoreauquinzief yfidore au vingt cinqiefme liure . Et celle terre 

me liure d'Orofc. Les gens de ce pais font fors Se pour les eftranges nations quelle contient eft ap- 

hardis & font larrons & viuent de rapine,& font pellée Barbarie,, & (ont cinquantequatre régions 

. la plus part d'eulx larrons de mer. en Barba rie, corn me dit Orofe,entre lefquclles la 

P^VeDacti première eft Alcmaigne,& puis Gothe,& Dace, 

CHAPITRE. xlVlî. ' & Germanie, la grand Bretaigne,& la petïté,& 

O R eft Dace vnç. région en Europe, qui fut France, (a petite Efpaigne , & la fine Europe par 

premier occupépdes Danois qui vindrét deuers Occident .Par deuers Midyelleà moult 

de Grèce. Dace eft diuifée en moult d'ifles de grandes régions, côme Penocie, Trocie,Grc~ 

& deprouinces,&ioin£tà Alernaigne. ce, Italie, & toutes ces ifles; Combien qu'Europe 

Les gens de Dace furet iadis moult fiers 8c hardis foit plus grade qu'Aile, toutesfois efl elle pareil-* 

en bataille 5 & curent la feigneurie d'Angleterre le a elle en noble (Te de peuple,car cômmédit Pli- 

& Noruegue, & de moult d'autres ides. Yfidore fcius les gens d'Europe font plus grands de corps j 

toutefois dit que ceulx de Dace font descendus & plus fors & plus hardis de cueur,& plus bcaulx 

de ceulx des Gothz : mais de quelconques lieux que ne font les gens d' A fie ne d'AfFrique,car la 

qu'ilz foient venus,ceft cettain que ceftvne terre chaleur du Soleil qui eft plus forte en A Afrique & 

qui eft bien peuplée de belles gens & de corps fie en A fie qu'en Eurdpe fait les gens noirs & péris, 

de face & de cheueulx. Et font cruclz cotre leurs & leurs cheueulx crefpes, & tout le contraire etf 

ennemys : mais ilz font naturellement piteux & Europe pour la froidure qui y règne, 

débonnaires contre les innocens* Pfrù'Eiulath. 

P^DebtloS' CHAPITKE. tr. 

CHAP1T.RE. xLvlIL : E pais d'Eiulath eft vnfcprouince eft la haut 

SI eft Delos vneifle demèr, qui eft afiife ad I te lnde,qui commence en Orient,& s'eftéd 

metlleu des ifles de Ciclades, cefte ifle eft ap- JL*par moult de terres vers Septentrion . Et eft 

pellée Delos,pource qu'après le déluge le Sa ainfi nommé poiir Eiula le filz d'Heber, qui 

leilfe monftra premier en cefte ifle,& pource fut patriarche des luifz,commc dit la G lofe fur le 

ceulx de Grèce luy mirent nom DelpsenGreC, dixîefme chapitre du liure de Genefe,& par cefte 

qui cftàdiremanifeftcr, cefte ifle eft autrement région court vne riuiere qui eft appellée Ganges, 

appelée Ortigie, pource que les Cailles y furent & autrement eft appellée phdbn , duquel flcuuc 

premier trouuécs, lefquclles Cailles font en Grec dit Plinius au vingtieûne chapitre de (on tiers li- 

appcllez Ortigies,en cefte ifle Iecone enfanta A* are , que Ganges reçoit en foy moult de grofles 

polio,corame dit Yfidore au quinziefme liurc,& riuieres , & fi n'a point plus de trois lieues de lar- 

cft DcJoslcnomdc rifîc&delacité. gc,ne plus de quinze pasdeprofond,en cefte ter- 

$frncDo4am; rchabondeor,& les cfpices& les pierres precieu 

CHAPITKE^ XL IX. fes , comme les Onicbes , que nous appelions 
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(Camahieux,& les efchatboucles,cotnine ditPli- tions humaines . Il y* moirk Vautres merueitles 

mus en la glofc fur le liure de Gcnefe,cn cefte ter côme dit Yfidoreau qumiicfme Imre , ca r en au- 

j:c à moule de régions ou il ya grand foifon d'el*- aines parties d'ethiopie toutes beftes â quatre 

phansqui ontlesdentz d"yuoire,&poKentlcs picdzy naiflent fans oreilles & les clephans& les 

tours de bois fur leur dos. autres beftes. Les antres font qui ont vn chien 

$frD'ethi*pic. pourlcur roy,& félon lemouuementde leur rojr 

CHAPITRE. LU. iladuientce qu'ilz veuJentfeire. Les autres font 

SI fut Ethiopie premièrement ainfi appelle qui ont trois ou quatre y colx au front. Les autres 
pour la couleur du peuple que le Soleil qui font qui prennent les Lyons & les Panthères, & 
eft près deulx ard & brufle par fa chaleur , & fcs mangent , & leur coy n* qu* vn <ril qui eft en 
les foit deuenir noire , comme dit Yfidorc au fon front. Les autres font qui viuent feulement <te 
quinziefme liure. En ethiopie eft toufiojps lâcha Locuftes, que nous appelions Sauketeauix 9 qut 
leur trefardante, & vers Midy plaine de montai- fontfeidies& endurtiesàlafaméedu Soleil, & 
gnes,& au mcilleu eft ûblonneufc, 6c vers Orict ceulx ne viuent point owte quarante ans. 
elle dt deferte. Ethiopie eft afiife entre la fin du P^Vegyp**- 
mont d' AthJas iuCques en egy pte, 6c eft clofe par CHAPITRE. tlir. 
deuers Midy d vne riuicrc qui à nomOflie,* par Gyptc fut premier appclléc Erée?mais quad 
deuers Septentrion d'vn autre fleuue , qui eft ap- L Egypte le rrere deDanay y régna il luy don- 
pelléleNiLEn ethiopie à moult de gens meraeil* jL!!#nafon nomainfi comme luy. Egypte par de 
ieuxJaidz,horribIcs&comrefaitz,& fi ya moult tiers Orictiom& à Syrie fouz la mer rouge, 
de beftes fauuages & fcrpens,Lafont trouuces les & par deuers Occidctà Libyc,& par deuers Sep- 
Licornes & les Camelons & Jcs grands Dragons, tentrion à la grand Mer , & par deuers Midy elle 
efquelz on prent en leur cerveau les pierres pre- s*eftend iufqucs en Ethiopie, comme dit Yfidorc 
cieufes, comme Topaccs, Iacinres,& Crifopaccs au quinziefme liure. Egypte eft vne région laquel 
& moult d'autres . En ce paiscroift la Canelle & le n'a point accoufturaé à receuoir la pluye du 
moult d'autres efpices • Il eft deux etbiope, l'vne ciel: mais elle eft feulement arroufec delà riuiere 
eft vers Orient, & l'autre en Morienne, & cefte du Nil ,quisefpand vne fois l'an fur la terre, & 
cy eft plus presd'efpaigne & feu va par Medie,6c l'engreflè & la fait fructifier tât que des bledz qui 
puis par Cartage,& contre le cours du Soleil vers y croiflent moult de régions en font fou (tenues. 
Midy, la eft ethiopie la brufl ce. Outre laquelle Et des autres biens elle eft fi copieafe qu'elle en 
félonies fables des Poètes font vne manière de rempli ft ainfi comme de tout le m ode. La fin d'e- 
gens qu'ilz appelaient Antipodes, qui font du gyptc eft appelléc Canopée pourCanope le gou- 
rou t contraire à nous en forme & en figure, com uerneur de Mcnelaus* qui la eft enfepuely, côme 
médit Yfidoreau quinziefme liure des ethimolo dit Yfidoreau quinzième liure. Egypte à moule 
gies,& ont lespiedz encontre les noftres,felon la de prouinces de grand renom & moult de citez» 
difpofition du fiegede la terre.Ethiopie félon Yfi comme Mcraphisquf fut fondée d'Epbafc le Riz 
dore au neufiefme liure, eft dénommée de Thus, de Iupiter , & Taphanes qui eft la principale cité 
qui eft filz de Ianus,car Thus enHebrieu eftcrhio d'egyptc,& Epoleos, 6c A leiadrie,& moult d'au 
pic en Grcc.Ceulx cy iadis fe départirent de la ri- tres,felon ce que dit Yfidpre au quinziefme liure 
uiere du Nil,& fcnallerenr entre le Nil & la mer Selon Orofc îl eft deux egyptesla haulte 6c la baf 
versMidy fouz l'ardeur du Solcil,& la fe Iogerct. fe qui s'en va tout du long vers Orient, & la mer 
Ethiopie félon aucuns eft denômée d'vne riuiere d'Arabie vers Septentrion, & vers Midy elle à la 
noire qui y court, & eft femblable au Ni I en her* mer Occeane 9 car la haulte egy pte par deuersOc- 
bes Se en croiflance & en moult de chofes, es de- cident cômence la bafle egypte & hnevers la mer 
fers d'ethiopie à des gens mouir borribles,car au- d'Orient qui eft diStt mer rouge & contient qua 
cuns font qui chafeun iour tnaûldiflènt le Soleil trfe nations. La haulte egypte à moult de defèrsoti 
quand il fe lieue & quand il le couche pour fa cha il ya moult de beftes venimeufes & môftrueufes. 
leurcjui les ard tous . Les autres font fofles pout y La font Leopars,Tigres,Satfces,Bafiliques, Afpi- 
habicer & mangent les ferpens & toutes chofes des& autres horribles ferpens,car en la fin d cgjr- 
qu'on peult manger, 6c fi neparlent point: mais pte &d'ethiopie(pres la fontaine duTigre,ou eft 
grongnent comme beftes, & ceulx cyfont appel- le commencement de la riuiere du Nil,qui court 
lez Trogodites . Les autres font ainfi q beftes qui par cgypte)il naift vne befte,qui eft appellée Ca- 
viuent fans mariage, & abufent de toutesfemmes nothephas ,'quieft petite de corps, & à la tcftefî 
fans Ioy,& fans nulle ordonnâce,& ceulx cy font pefanre qu'elle la tienc toofiours fur la tcrre,& ce 
appeliez Grammates . Les autres vont nudz fans fait Dieu & nature pour noftrè profiter cefte be 
veftemens,& ne font riens, & font appellezGra- rte eft fi enoenimée que qtri la voit droit au vifâ- 
phafantes.Les autres font qui n'ont point de chef ce il meurt tantôft fans remède ainfi que du Bafi- 
mais ont la bouche & les yeulx afsis en la poi&ri- lique,commc dit Plintus au vingtdeuxicfmc cha • 
ne, & ceulx cy font appeliez Belues . Les auttes pitre de fon huytiefme hure. En egypte aufsi i 
font appeliez Satires, qui ont la figure d'hommes moult de Cocodrilles 6c dé cheuaulx d'eaucs, 6c 
feulement, &n*ontpas les meurs ne les condi- par cfpecial cmoùr la riuiere du Nil. 
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chapitre. Liirr. 

ELladc eft vnc prouiqce dcGrece afsife en Eu 
rope & eft ainfiappellée d'Llcnes qui fut filz 
d'Eucalion lerpy de Grccç.Et de ceftujr Ele- 
nes fuient lesÇrccz premièrement appeliez 
EIlenes,& en cefte prouinec d'EHadcfutla cité 
d'Athènes qui fut iadts mcrçdes feptars & nour r 
rice des philofophes qui eftoit la plus noble chofe 
de Grèce. Près d'Ellade eft la prouinec d'Achayc, 
comme dit Yfidore au quinzicfmc Iiure v En Ella- 
de à deux prouinces dont l'vne eft appelléeBoerié 
De laquelle nous auons veu cy deuant & l'autte à 
nom Polopone de laquelle nous dirons cy après. 
Près d'Ellade eft Hclefpont ou il ya moult de mer 
ucilles, comme dit Pliniusau troifiefmc chapitré 
de fon fixiefme liurcou il dit que près de la font 
vnes gens qui font appeliez Ophiagcs qui ont en 
culx cefte vertu que s*vd homme eft mors d vn 
ferpent & il touche à de ces Ophiagcs il eft tâtoft 
guery & par leur toucher ilz tirent quelque venin 
que la perfonne ayçau corps,{fc comme dit Varro 
ilyaen ce pais des autres gens qui de leur faliue 
guenflent delà morfeuredes couleuures &des 
ferpeqs félon Yfidore au vingtquatricfmcliurci 
Hclcfpôt eft vn fein de la mer mediterrenne vers 
Septentrion fe tourne vers Grcçc & fe reftrainâ 
tellerpét en aucuns lieux, qu'elle n'a qu'vne Ijcuc 
de large. La ou le roy Xecxes fift vn pont de nefz 
par ou luy & fa gent paflerent en G rece & la con- 
quift . Celle mer après s'eflargift & puisdeuienc 
eftroiâe laquelle naque cinquante pas de larges 
Cefte mer eft appcllce Hclefpont pour H ellcx la 
(eur deFrife qui en fuy ét la perfecution de fa mara 
fire mourut en celuy lieu & par caufç de celle mer 
& la terre tout emiiron fu appcllce Hclefpont, 
PfrDel'ifled'EoU. 
CHAPITRE. LV^ 

EOla eft vnc ifle de eccile qui eft airifi appelé 
pour Eole le filz d' Yporc lequel fut roy des 
ventz félon la fi&ion des pocces.Et ce difoiet 
ilz pourec qu'il fut roy des ides ou il iugeoit 
des ventz aduenirpar les fumofirez qui raontoiét 
de ces iflcs,& aufsi pource quil difott certainemët 
lesvrtuzaducnir, les (impies gesdupaisdifqient 
qu'il auoit les ventz retenu en fa pui(îance& qu'il 
en eftoit roy,comme dit YfidofcaUquinzicfmeli 

fcre . Hz font douze ifle côtenucs fouz ccftuy qui philofophes,aihfi Paris en noftte temps aorne & 



FiiciKcxxV/j; 

Coaiejçft ^ppet!^ Hetfeip<4is , & Cet fur le riuagç 
de megne, FrançotHfc ipar deuers Orient 1 urin- 

§e Saxone , & ^r deuers midy elle à la riuiere 
c Danoe 6c Bauiert, par deuers Occident elle à 
Sueue & Anfay, & par deuers Septentrion clic à 
la prouinec du Rio dont la cité principale eft Ma* 
gonce, ou la trier deraogue entre au Rin Fran- 
conie cA vtie terre bonne& plantureufe en bledz 
& én vins , & en bois, de bien garnie de villes & 
de chafteaulx & habonda m œotfit en peuple. 

A CHAPITRÉ. Lvlf. 
^p^Rancequi autrement eft nommée Gaule fut 
L premier appcllce France des Franc* de Fran- 
X conie qui y vindrent habiter pour la borne de 
r a?r & du p*is,comme dit Yfidore au quinzief 
me liurc. Les autres qui our plusveu des croni- 
ques de France dicntqueFrançe eft ainfi appellée 
de Francion lefilz d'Hercules & nepucuduroy 
Priam. Lequel Francion après la deftruâioodc 
Troye la grand fè partit de fon pais à grand com- 
paigniede nobles hommes de foh lignage & d'au 
très. Et vint par deçà & de fon nom fut appelléc 
France, comme dit maiftre Hugues de fainâvi* 
ûorfdiaîftre Hugues de clUny,& pluficursaurres 
àutenti ques croniques. france par deuers Orient 
Regarde Alemaigne, & la riuiere du Rin, & par 
deuers midy elle à la prouincede Narbonne,& 
pàr deuers Occident elle à la mer, & par deuers 
Septentrion elle à Angleterre. France eft vnc ter 
re moult babondatite en arbres, en vignes, bledx 
en fruiftz & en fontaines^ en riuieres,& paref- 
pecial elle cû clofe de deux nobles riuicres, ceft à 
fçauoir du Rin & du Rofne comme dit Yfidore 
au quinziefme liUrc.EnFrancc à moult de nobles 
edithceS& par efpccial la terre ehtourParis ou eft 
plaftre à grand foifon lequel eft cler comme voir 
re quand il eft cru, & dur comme pierre quand il 
eft cuy t & deftrempé d*eâue,il (c conucrtift en ci- 
ment dont on fait tes paroys& les beau Ix cdifticcsi 
&les paueniens des riiaifons& tantoft s'endurcift: 
comme pierre . Et combien qu'en france il y ait 
moult de nobles citez & de grand rcnom,toutef- 
fois eft Paris la principale, & à bon droit, Car ainfi 
Comme iadiilâcité d* Athènes eftoit en Grèce là 
merdes feptars , & des feietiecs & nourrife des 



Illumine toute France, & route eteftienté, en fei- 
ences,en meurs & cil honncurs,car Paris ainfi co 
mefTieredefapiécc fi reçoir de toutes les parties 
du moridecculx qui à luy viennent, & trouucà 
chafeun fes necefsitez & gouucrne paifiblcmcnr, 
& comme miniftrc de vérité elle donne do&rine 
&hoUrriture aux fages & aux folz. Paris eft vne 
citétrefpuirfànte en richcffès&en marchandifes 
^Ranconic eft vne prouince d'Alcmaigne que paifibles, & en bon *r. Et fur bonne riuiere pour 
Left afsife en Europe & eft appcllée Franconié les clercz quf à prez,chanrrps, & à môtaigues plei- 
pour les Frans qui habitoient en icclle région nés de beaulté pour racteer la veuc des efcolliers 
dcfquelz yfsirent les François , comme dient quand ilz font laffez & trauaillcz d'eftudier de les 
plufieurs autres adkeurs. La cite principailc de Frâ rues & les maifons font bien propres pour efcoï- 



pnt aufsi appellecsVulcanes pource que le feu en 
(â ult comme des montaignes de Cecilc,cc dit Yfi 
dorc,& font toutes nommées parleurs propres 
noms,donr la première à nôHifparonJa féconde 
Ccrxafic,Ia tierce Stragile, ou la féconde Grcce,!a 
quarte eft appel) ée Didunc. Et ainfî des autres. 

CHAPITRE. LVI. 
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lien, Se pource ne laiflecllepasà rcceuoir toutes 
autres manières de gésfufifammenc & en ce & en 
moult dautres chofcs.Pans furmonte toutes les 
autres citez.Tous les Fraçois cnfemble font main 
tenant les plus crainâz&' les plus floriflàns en 
vidtoire que nulle nation du monde. 

PfrDcïlandres. 
CHAPITRE. ivlll. 

FLandrcs eft vne prouince delà France afiife 
fur le ri u âge de la mer qui à A Icmaignc par de 
uers Orient, Se Angleterre vers Septentrion, 
& la mer deFrance versOccident &Fr^pce 8c 
Bourgongne par deuers midy. Flandres , comblé 
qu'elle foit petite quâJ au fiege,toutcsfois eft elle 
bonne terre & plaine de biens moult finguliers, 
car clic eft pleine de paftures debeufz 6c de bre- 
bis Se dautres beft:rs,cV fi ya moult de bonnes vil- 
les & de portz de mer Se de riuieres,commc Inc- 
itant Se le Lis. En Flandres à belles gens & fors, 
&qui font grand génération, Se font riches Se 
grands marchans de toutes chofes les gens de Fla- 
dres gencrallemét ont beauYifage& piteulx cucur 
menu langage, frdoulx m un tien, & bonnette 
habit, paiiibles en leurs pais,& loyaulx aux eftrâ - 
ges. fcn Flandres à bons ouuriers de draps de laine 
fur tous autres, car par leur art i Iz pouruoyent de 
drap à vne grâd partie du monde lefquelz ilz font 
de bonne laine d'Angleterre, & les enuoyent pat 
tout le monde par mer ôc par terre. Flandres eft 
vn plain pais qui porte du bled en aucuns lieux Se 
de^arbres:mais ilya peu de boys pourardoirâç 
font leur feu de tourbes déterre quïlz prénent es 
mares, dont le feu eft moult chaulx 6c plus fort 
que de bufches.mais ilneftpasfi profitable ne fi 
honnorable, ne fifain, & la cendre n'en eft pas fi 
bonne, & fi en eft l 'odeur mauuaife. 

^OeFcw/ce.' 
CHAPITRE. LIT. 

FEnicceft vne prouince qui futainfî appellée 
de Fcnice le fiz de Tachin qui fut iettéhors de 
la terre d'Ehyptc & vint en Siric & régna en 
Sidoine & appella le pais Fenice après (on 
nom, en celle région eft la citédeThirus contre 
laquelle parle Efaye,comme dit Yfidorc au neuf* 
iefme chapitre du quinziefme Iiure. Fenice à par 
deuers Orient Arabie & par deuers midy elle à la 
mer rouge & par deuers Occident elle à la grand 
mer & par deuersSeptentrion elle à la montaigne 
de Liban. Fenice eft tresbonne terre en arbres & 
'en bledz& en Iaidr, en miel & en huyle.Et eft vn * 
pais plein de montaigne* & de fontaines & de ri- 
uieres,cV en ces motaignes on trouue les metauhc 
de plufieurs manières. 

PfrDeltrigie. 
CHAPITRE. LX. 

LE pais de Frigie eft vne prouince d'Afic la 
petite, qui eft ainfî appellée de Frigie la fille 
Furope,& eft vne région près de Galacepar 
deuers aquilone&par deuers midy elle eft 
près de Lithonie,& par deuers Orient elle ioinéfc 
à Libye, & par deuers Occident elle fine à la mer 



d'Helefpont, comme'dit Yfidorc au quinziefme 
liure. Ilya Frigie la grande qui contient Lithome 
&ny à entre deux quvne riuicrc qu'on appelle 
B ren ice& fi ya Frigie la petit e qui eft appellée Fri 
gie de Dardanique pour Dardanie qui vint de 
Grèce en Tracieauec fon filz &conquift Frigie 
& luy donna nom après foy Frigie la dardanique. 
Et Trace occupa la terre de Tracie, comme die 
.Yfidorc au neuûefme liure. 

fifr De Frife. 
CHAPITRE. Lxî. 

ST eft Frife vne prouince de la bafle Alemâigne 
fur la'riue de la mer Afsifc,elle commence à la 
riuiere du Rin& fine à la mer deDaceiV ceult 
qui habitent en ce pais font appeliez Frifons 
Se ceuix de frife font moule differens en meurs & 
en habit des Alemans,carles Alemans commune 
ment portent longz cheuculx & les frifons font 
hault tonduz tout entour du chief.Et tant comme 
ilz font plus nobles tant ont il les cheueulxplus 
hault rongnez. Les gés de frife font fors Se legiers 
de corps, 6c de fier courage, & vfent de lances Se 
débattons fetrez eh lieu de faiertes. Frife eft va 
plain pais plain de paftures, d'herbes Se de mares, 
Se nyà point de bois pour faire du feu: mais ilz 
ardent mottes de terre , Se de fiens de beufz & de 
vaches. Les fi ifons font entre eulx moult libéraux 
& ne vcullent point auoir de fetgneurs Se qui (à 
expofe à mort pour leur franchi(e,& ayment mi«- 
eulx la mort que feruitude. Et pourCeilz n'ont 
que faire enrre eulx de dignité, ne de noble cheua 
lene,&ne fouffreroiertt point que nuld'eulxfï 
euft le tiltre de cheualerie , ilz font toutesfois def- 
fouz les iuges qu'ilz cflifent chafeun an d'eulx mef 
mes pour gouuerner le bien commun. Hz gardée 
& ayment moult chafteté & font grad pugniriort 
de ceulxôc de celles qui la brifent& gardent leurs 
enfans de marier iufqucs à vingt ans. Lt pource 
font il belle Se parfaiâe génération. 

^ Des ifles fortunées. 
CHAPITRE. LxU. 

LEs Ifles fortunées font afsifcs en la mer cotre 
la partie feneftrede Mortaigne,& font fepa- 
rées f vne de l'autre par bras de mer qui cou- 
rent entre deux comme ditYfidore au quin* 
ziefme liure. Ces Ifles font appellées fortunée* 
pour la grand foifon de tous les biens qui y croif- 
fenr , & par efpecial ilya des bledz Se des frui£h* 
beaucoup , & de ce vient que les chançons & les 
didtiez des poètes appellent ces iflesParadis pour 
l'abondance de la terre, comme dit Yfidorc au 
quinziefme Iiure,& Plinius le conforme aufsi. 
En ces ifles les arbres croiflènt cet quatorze pieda 
de hault ou il ya moult dcfrui£t Se d'oyfeaolx,& 
grand foifon de miel Se de lai& Er par efpecial en 
rifle aux Chcures, qui cftainfiappcliée pour la 
grand coppie des Chcurcs qui y eft . La font les 
chiens de grând vertu, & par efpecial en hfle aux 
chiens, qui eft ainfi nommée pour la trefgrande 
multitude de Chiens qui y eft, lefquelz Chiens 
font merueiileufement grands , fors & puiflàns. 
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CHAPITRE. IXÏir. 

G Alliée eft vnc région de Paleftine qui eft ap 
pellée Gâlilée pource que les gésde ce pais 
la font plus blancs que ceulx du remananc 
de paleftine, car Galla enGrec,ceft blanc 
en Latin. Il eft deux Galilécs, la haulte Se la baflê 
& ioingnenr toutes deux ehfembleà Syrie Se à 
Fenicc.l>ne& l'aurreGaliléeeft tresbonne terre 
qui porte moult de bledz, de frui&z , de vins, & 
d'huylle d'oliue, & fi ya moult deaue, car en au» 
cuns lieux elle à le fleuuede îourdain Sr es autres 
lieux elle â le lac de Genezarerb,& le lac de Tibe- 
riades qui pour leur grandcur& aufsi pour la grad 
coppie de* poiflonsqui y font dedans culx lont 
appeliez la mer en Tefcripture, comme il eft con- 
tenu cy deuant an traité des eaucs,& des cftangz* 
7>frDe GaUcc. 
CHAPITRE. Lxtîtl. 

EN Europe eft vne prouince appellée Galace 
laquelle fut ainfi nommée des François qui 
iadis la conquefterent comme ditYfidoreaU 
quinziefrae liure, car les François qui adonc 
furet appeliez à Jayde du roy de bitimie,luy recotf 
urerenr fon pais qu'il auoit pcrdu& fi conquefie- 
rentfes ennemys en bataille. Ht après la vi&oire 
les François eurenrvne partie du royaulme qu'ils 
appellcrétGalace pour la caufe de ceulx qui cftoi- 
cntde Gaule qui eft appellée Franc^Galace eft 
vnc treflarge région laquelle contient grand par- 
tie d'Europe, Se treshabondante, & eft appellée 
de plufieurs Rucie. 

?£De Galice 
CHAPITRE. LXV. 

LE pais deGalice eft vne prouince enEfpaigric 
qui eft ainfi nommée pour la blancheur du 
peuple de celle regiô qui eft plus blanc qu'en 
nulle aurre partie d'tfpaigne. Galice eft vne 
terre qui*porte moult de bledz& eft afsifc près de 
la mer de ya moult de biens. Ceulx de Galice diét 
qu ilz fonr defeenduz des Grecz Se ont naturelle- 
ment bon engin.cornmedit Ylîdore, carapres la 
deftf udion de Troyc la grand plufieurs de Grèce 
Vindrenr en galice & y demeurèrent & y eft leur 
génération au temps prefenn 

5^ De Gattlequieft TrdtiCd 
CHAPITRE. Lxvt. 

EN Europe eft vn pais nommé Gaule afsisert 
tre les montaignesde Lombardie & la mer 
d'Angleterrc.Gaule fi eft ainfi appellée pout 
la blancheur du peuple qui y habite qui eft 
Hanc naturellement, car Gala en Grec eft à dire 
blac en Latin. Et pourceSibile en ces vers parlant 
d'eulx les appelle Galles quieftàdire blanc, car 
félon la diuerfité du d'elles faces des gens font 
châgécs& leurs couleurs, Se la quanticédes corps, 
& leurs cucurs, Se les conditions aufsi. Et pource 
wâturcllcment ceulx de Rommc font griefz& 
pefans,& ceulx de Grèce font de legier courage, 
êc ceulx dMfFriquc font malicieux & ceulx de 
France de leur nature font fiers & courageux & de 



IN CES. fcicil.cxxviîj, 

fubtil engin, comme dit Yfidore ati neufiefme li- 
ure. Gaule vers orient à Alemaigne Se vers Occi- 
dent elle à Efpaigne, Se vers midy elle à Ytalie,& 
vers aquilone elle fe fine à la mer de la grand Bre- 
taigne, comme dit Yfidore. Gaule fur ancienne- 
ment diuifée en plufieurs parries: mais les Fran- 
çois y habiter maintenant par tour.Er pource toil 
te gaule eft maintenant appellée France de laquel 
le nous auons parlé cy deuant. 

PfrDeGale. 
CHAPITRE. LxvH. 

G Aie eft vne Ifle en la fin d'Efpaignequi diui 
fe AfFnqued'Europe. En laquelle Ifle Her- 
cules mift les colonnes nobles &merueil- 
leufes pource qu'il euydoitqu'oh nepeult 
oultre pafler. Cefte Ifle eft cent Se vingt pas loing 
de la mer plus prochaine de luy laquelle fut con- 
quife par ceu lx deTyrc qui vindrét de la mer rou- 
ge^ Tappelloient Gaddes en leur langage qui eft 
en Latin à dire enclofe pource que de toutes pars 
la mer la cloft&en cefie Ifltçroift vn arbre qui 
reflcmble a vne pa!meduqucl lagomme meflée 
auec voirre deuient vne pierre precieufe comme 
dit Yfidore au quinziefmc liure.Cc fte Ifle d'cfpi- 
cesenrichift moult des parties du monde & par 
efpecial vers Occidenr, 

De Grèce. 
CHAPITRE. LXVÎÎT. 

LE pais de Grèce eft ainfi appelle d'vn roy qui 
fut appelle Grec qui habita en cclluy paisSc 
luy donna fon nom ,commedit Yfidore au 
quinziefme hure 11 ya enGréce fepr prouin- 
Ces,ceft àfçauoir Dalmacie, Epire, Elladc, Thef- 
(alie , Macédoine , Achaye, & deux Ifles de mer, 
ceft à fçauoir crête Se citlade . Grèce eft vne tref- 
large région qui eft nommée par plufieurs noms 
6c qui eft plaine de richeflcS en terre Se en mer Se 
qui à la feigneurie de moult de royaulmes Se eft 
nourrice de chcualetie &mcrede philofophe& 
maiftrefle de toutes bonnes fciencls de qui les ges 
furent iadis bons combatans& remplis du don de 
feience Se de fapience & de beau parler , adonc le 
peuple de Grèce cftoit fubieéfcaux Ioix& eftoie 
piteux Se paifibleaux eftranges & doulxaux pri- 
uez, Se fi durs à leurs ennemys que nulles iniurei 
d'eulx ilz ne pouudient porter,commc racompte 
Yarro au hure des lotfenges des Grecz. 
ëfrDeGetulic. 
CHAPITRÉ. Lxjx. 

GEtulie eft vne prouince d'Affriquequi fut 
ainfi nom méc de ceulx qui y fsirenr des i eli 
ques Se du remanant de ceulx deGtecc,cô- 
medit Yfidore au neufiefme liure . Ceulx 
cy à grands nauires vindrent es parties de Labye, 
& la s'af refterent Se demeurèrent iufques à pre- 
fent. Et pource qu'ilz vindrét de Grèce leur nom 
eft prins de Grèce, Se font appeliez getuliens, Se 
dient que ceulx de Morraignefontyflùs dcleuc 
lignée, comme dit Yfidore au neufiefme liure. 
Près de getulie habitèrent ceulx de Gaulonne de 
la partie de midv iufques à la mer. ht font denom 

Y z 
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mez de rifle de gaulon qui eft près d'Ethiopie ou 
il n'eft nuU ferpens ne ny peuuent viure , comme 
dit Yfidore* En la fin d'Affrique ilyavn peuple 
qui eft appelle Garamétcs qui vit ainfi que beftes 
&font dénommez duroy garamant qui fur filz 
d' Appoloine qui cdiffia en ces pais vne ville qu'il 
appclla garama. De ces gés dit Plinius qu'ik font 
moult cftranges de la côpaignie de vie humaine. 
&&DeGordoncs. 
CHAPITRE. LlX. 

GOrdoncs font iflesde mer ou demeurent 
v ne tompaignie de femmes qui font appel- 
ées gordones qui ont le corps tout velu & 
afpre par tout.Et de ces femmes font ces If- 
les dénommées 6c font afsifesà l'oppofité d'vne 
haultc roche qui eft en celle mer laquelle roche 
eft appellée vclpre de ceulx du pais. 

CHAPITRE. I. x x T. 

LE pais de Gochie eft vne prouince de la baflê 
Skie en Furope qui eft ainfi nommée de Ma 
gos le filz Iaphet qui fut filz de Noc comme 
dit Yfidore au neufiefme liure.Et pource an- 
ciennement on les appelloit Gortes,& furent ta 
dis fortes gens 6c grands de corps & de cueur, 6c 
en armes moult terribles^ de leur lignée eft peu* 
plée la plus grade partie d'Europe & Afic,& ceulx 
de Dacefoncdcfcenduz d'eulx & moult d'autres 
nations par deuers Occident , 6c ceulx de getule 
aufsi, comme dit Yfidore au liure. Gochie eft vne 
grand région treflargequi à Noruéc par deuers 
aquilon 5c Dace, 6c aufsi des autres coftez elle eft 
toute clofe de mer.pres de cefte région va vne Iflc 
qui eft appellée got'an ^ qui eft moult habondâte 
en bledz 6c en paftures, & en poiflbn, 6c y vient 
moult de diuerfes mat chadifes. Et par efpecial les 
peaulx de menu vairs y viennenr par mer, en A le 
maigne, en France, en Bretaigne,en tfpaigne & 
en autres pais, 

I Dclnde. 
CHAPITRE. Lxxlï/ 

INde eft v ne région en Orie nt afsife en A fie,& 
eft ainfi appellée pour vne riuiere qui eft ap pel 
léelnde qui la cloft de la partie d'oriet Inde s'e- 
ftent de la mer de midy iufques au foleil leuanc 
Ce vient dcSeptentrion iufques au mont de Cau- 
ùc6c contient moult de gens& de nations, & à 
vne Iflc qui eft appellée Tabrotâne ou il ya moule 
de pierres precieuicsfr c/clcpbans il ya aufsi grece 
& A rente qui font deux Ules ou ilyeroift moult 
d'or 6c d'argent 6c d'arbres dont les fueilles ne 
chéent point . Inde à moult de nobles riuicres, 
comme gandes & Nil 6c y fpance qui courent par 
les régions d'In Je. Cefte région à l'îcr d'Orient 
qui eft crciïàin 6c la rerre y porte deux fois l'an & 
lesgensy fonr moult noirs, tn Inde font grands 
Elcphans, & les Licornes, 6c les Papegau Ix & les 
cfpices, comme canelle, poiure 6c gingembre & 
bois aromatiques 6c yuoire,6c pif rres precieufes 
comme Beri|,Cri(Topaces,EcharboucIes,Dyamas 
Pcrle,Rubis,Saphirs,& moult d'autres, & la font 



les montaiges d'or ou nul ne peu It aller pour fei 
Dragons & les griffons qui les gardent & moule 
de gens fauuages aufsi pour l'efquel? eft impofsi- 
ble d'y aller,comme dit yfidore au quinziefme li- 
ure ou il met toutes ces chofes. Entre toutes les 
régions du mondelndecft la plus grand & la plus 
riche,& la plus puiflàntc & la plus peuplée , te de 
ce Plinius racompte merueillcs au dixneuficfmc 
chapitre de fon fixiefme It ure,ou il dit qu'en Inde 
ya plufîcurs roys , defquelz aucuns ont fouz eulx 
quatre ces mil hommes d'armesjes autres en ont 
fix cens mil à cru ual 6c dix mille elephâs qui fonc 
tous les iouis aux gages du Roy , parquoy il faute 
qu'il foit moult riche , lesautres en ont foixante 
milàcheual 6c fept cens clephans, qui font touf» 
jours près d'entrer en bataille , & en ce apperr la 
lichette & la puiflance d inde. De rechiefdit Pli- 
nius qu'en Inde aucuns labourent la rerre , 6c les 
autres fuyuent les ai mes, les autres font marchas, 
& les autres ordonner le bien commun, les autres 
font auec les roys, les autres donnent le iugemer, 
les autres entendent à deuotion, les autres cflû- 
dient en diuerfes feiences. Inde entre toutes les 
régions eft la plus grande 6c la plus charte, & ou il 
ya plus de merueillcs quâd à nous,car comme dit 
Pliniusau tierschapitredefonlfeptiefme liure,en 
indeles beftes font trefgrandes,& les chiens plus 
grands qu'en nulz autres p.ais, les arbres y font Ci 
grands qu'on ne peult tirervnc flcfche iufques en 
hault , & ce eft par l'ar du Soleil 6c par l'attrem- 
pance du ciel 6c par l'abondance des eaues qui 
font au pais. Les arbres y font fi larges que moule 
decompagniesde cheualiersferepofcnt deflbuz 
vn arbre Les oyfeaulx y font fi grâds qu'ilz croif- 
fent es eaues q de chafeun neu on peult faire vne 
nef pour pafter trois hommes outre la riuiere,co* 
, mcditPliniuscnccftuy hure. Les hommes y one 
fix couldéesde long qui necrachét point, & n'ont 
point de mal en la telle, es dentz, ne es yeulx, ne 
l'ardeur du Soleil ne leurgriefue point au corps: 
mais les endurcift, leurs philofophes font touf- 
iours en eftant en trefehault fablon, & regardent 
le Soleil fans tourner leurs yeulx d'autre part . En . 
aucunes montaignes de ce pais ya gés qui ont les 
plantes des piedz contremôt, 6c ont huyt doigtz 
en chafeun pied. Il ya aufsi des gens qui ont teltes 
de chiens, 6c abbayent comme chiens, & ne par* 
lent autrement, 6c viuent de bettes & d'oyfeaulx 
qu'ilz prennent, & font armez de dentz 6c d'on- 
gles, & font bien deux cens & vingt mil de tels 
gcns,commedit Plinius. En vne partie d'Inde ya 
femmes qui n'enfantent qu'vne fois en leur vie, 
& leurs enfans aufsi toft qu'ilz font nez deuien* 
nent chanus. La font lesSaty res & moult d'autres 
gens fauuages monftrueulx et contrcfaitz.En In- 
de aufsi vers Onenr,pres du commencement de 
la riuiere deganges , il ya gens qui n'ont point de 
bouche,qui viuent fculemct d'odorer par le nez» 
etnemangencpointnc ncboiucr point,etfi toft 
qu'ilz fentent mauuaife odeur ilz meurent . Les 
autres font qui viuent treflonguement fans en. 

uieillir 
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uicillir par apparence,et quad itz meurent ilz fêm 
blet cftre en moyen aage. Les autres font qui font 
chanus en ieuneflè et noirs en vicillcflc. 

CHAPITRB. Lxxïir, 

ÏRcanie eft vnc région en A fie qui cft afsife fouz 
le mont de Caufac,&cft vne treflarge région 
qui à moult de gens qui font differens en meurs 
Se en langues, comme dityfidoreau qulnzicf- 
me liure.Orofe dit qu' Ircanie s'eftenr du mont de 
Caufac iufques en A fie la petite.Et ya quaranre & 
quarre manières de gens qui font vagans aualle 
pais, pourec que la terre cft brebaigne. Et de cculx 
aucuns labourent laterrc, les autres viuent de ve- 
naifon , les autfti viuent de chair humaine, Se en 
boiucnt le fang comme dir y fidore au quinzielmc 
liure.Ou il dir qu'Ircantc eftainfi appellécpour 
vneforeft qui à nom Ircanie quigiftfouzle pais 
de Sichie,& à versOtftnt la mer deCapfîc & vers 
midy elle à armeniela grande, Se vers Seprérrion 
clic à Albanie, & versOccidéttlIcàyberie.Cefte 
région cft afprc pour les bois qui font pleins de 
beftes fauuages,commede Leopars,de Tigres 6c 
de Pantcres& moult d'oyfeaulx. Dot les plumes 
rcluvfcnt de nuid.h r telz oyfeaulx trouue on blé 
en A lemaigne,comme dir yfidorc Lepeuple de ce 
pais fut vaincu par Iean (buuerain preftre filz de 
Symon au temps des Machabées, et pourec fut il 
appellé îeari hircan, comme dit le maiftre des hy- 
ftoiresau commencemenr de lTiyftoire de Peuan* 
gile. Et ce mcfmes dit fainâ HierofmCé 
^ D % rdnmée. 
CHAPITRE. LxxIIII* 

YDumée eft vne regiô en Arabie qui eft aifl 
fi appellée pourEwu filz d'y faac qui fut au. 
tremét appellé Edon lequel en bouta hoc 
les Amorreans et y habita et luy mift après 
luy nom ydumée.Cefte terre eft diuifée de la ter- 
re de paleftine parles defers qui font entredeux 
Se s'eftéd iufques à la mer rouge. Yduméc cft vne 
forte terre & pleine de montaignes& fi chauldes 
que les gens font leurs maifonsfouz terre pour 
caufe du folcil Se de (on ardeur comme dit la Glo- 
fc fur le liured'Abdie le prophète* 
pfrDeludée 
CHAPITRE. IXXVé 

ÏVdée eft vne région en paleftine qui eft aififî ap 
pcllée pour Iudas filz de lacob dont les roy s fu- 
rent qui rcgnçrent enludée. Cefte région fut 
premier appellé Canaam pour le filz de Noé 
qui y habita & (à lignée , laquelle les luifzboute- 
rent hors Se y demeurèrent. La longueur de Iudéc 
eft vne ville qu'on appelle Otfa iufques à vne au- 
tre ville qu'oft appelle Ylliadc, Se fa largeur eft dtf 
mont de Liban iufques au lac de Tiberiades. Au 
meilleu de Iudée eft la cité de Hierufalcm atflfi cô 
me le nombril eft au meilleu du corps. Laquelle 
ci té cft riche & abondante en blcdz,cn frui<àz,en 
bafme 8c en bonnes eaucs, & en metaulx, en Cè- 
dres, en Cipres Se en autres nobles arbres. Elle cft 
pleine de vignes Se depémes degeenates & d'oii 



lies, Se eft vne rerte èc hiâ de taiel Se cft la terre 
de permifsion. Deccftcrcrredit Plinius au qua- 
torzième chapitre de foh cinqiefmc liure que lu- 
déceft vtte partie de Siriequieft longue &r large 
& cft près d'Egypte Se d* Arabic& s'efpand en af- 
pres môtaigncs Se court le fleuuc de Jourdain par 
iliy qui diuife Galilée de l'autre partie de judée.Iu 
dée eft afsife en Hierufalcm la plus noble des citez 
d'Orienr,& en 1 udéc à des fonraihes chaqldcs qui 
font hioulr faihes Se en la fin eft la morte hier ou 
riens vif ne peult demourcr Se qui y icâe aucune 
chofe viue clic flotc deflus * Et de cefte mer yft le 
fieuuc de ïourdaift qui pafle parttiy Se pert la loué 
ge de fon caiie pour la niauuaife eaue de celle met 
qui fe mefle auec luy. 

2fr D'Ybtria 
CHAPITRE. LxxvT. 

YBericeften Afie fur la mer d'Arménie. Ed 
ce pais croiffent les herbes doht ilz font les 
bonnes tain<aures,comme dit Yfidorc au 
quinzicfmc liure des Ethirtiologics. 
O'yttbe. 

chapitre* Lxxvrr. 

YTalic cft vne région en Europçqdi iadis fut 
occupée de cculx de Grèce, Se futappcllée 
la'grande Grccc,côme dit Yfidorc au quin- 
ziefme liure, & puis appelle Saturne pou* 
Vn roy qui y régna qui eut nom Saturne qui la fut 
débouté de lupuer&'au dernier elle futappcllée 
Ytalie y d'Ytalie le roy de Cécile qui y régna. Le 
fiege d'Ytalieà plus de long que de large, & eft 
dofe delà mer de Circnnc par deuers midy & de 
uers Occident elle fine aux montaignesde Lom» 
bardie. Yralie en toutes chofes cft trcsbellc terre, 
gracieufe Se plâtureufe cft moult de biens.En Yta 
lie à moult de grands Se nobles [acz,comme le lac 
deBenauarit& leIacdeLucerne& le lac de Pérou 
fc Se ccftoy de Vulcin & moult d'autres , Se fi ya 
ttioul t de nobles riuieres,côme leTil^re qui coure 
à Romme, lepau qui court à Plaifante Se Hercara 
ou on trouue les pierres precieufts,commeGagat 
tes, perles & corail Se vn fetpeftt qu'on appelle 
Veam & vne befte fâuuage qu'on appelle Linx Se 
moult de dwerfes manières d'ovfeaulx^ Ytalic cft 
àppcllécEfpetesâirifi qu'eft Efpaignepoùrcéquc! 
en Venant de Grèce en Yralie par nier il conuient 
regardera vne cftoillc qu'on appelle Hcfpcrusi 
comme dit yfidorc au quinzicfme liurc.Enrre ton 
tes les régions d'Europe qui font vers Occidenr, 
ytafie tient la feigneurie,carelleà nobles y (les Se 
grands pors de mer Se riches prouinces & citez 
bien pcùplées& foncé de meutsfc de foftèz& gat 
ftiesd'drâr d'argenr, & contient douzeregions 
de grand renom (ans les y fies f comme dit Plinius 
en fon tiers liure, ytalic contre Oncnr Se fepten • 
rrion & Occident eft clofe de treshaultes montai- 

Î;rtes dont yflent moult de nobles riuieres,comme 
e Rin,le Dànoe , le Rofne, & moult dautres qui 
courent par Fiance, Alematgne & autres pais. 

CHAPITRE. LxxVIir.. {J 
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ESpaignc fut prerticr appelle Ebctiepourla 
riuicrc d'Ebere qui y coure & puis fut appeU 
Ice Efpaigne pour la riuicrc d'y fpale qui eft 
en ceftuy pais, &iadis clic eftoit appellée 
Hcfperc,pourvneeftoiIlequi luyft au vefprc vers 
Occident laquelle à nom Hefperus. Efpaignc eft 
afsifc entre europe Ôc AfFriquc& eft clofë des mô 
taiges par deuers Septentrion ôc par autres coftez 
elle eft clofe de la mer .Efpaignc à l'arr bon ôc fain 
& porte grâd copie de bledz ôc de metaulx ôc pier 
resprecieufes & de nobles riuieres dont aucunes 
traiér l*or & par efpecial vne qu'on appelle le Tai 
gne. Et à fix prouinces en efpaignc en la mer pre- 
nant félon la manière anciéne comme dit yfidore 
au quinziefme liure. Orofc dit qu efpaignc eft ain 
fi que toute enuironnec de la mer comme vne iflc 
Vn anglct d^efpaignc versdextrccftla prouinec 
d*Acqujtaine. Le fécond angleteft vers Angleter- 
re. Le tiers eft vers les ifles dcGades en Affrique 
près du mont qui eft appelle Athlante Plinius 
aufsi loue moule t fpaigne ôc par efpecial des me- 
taulx qui y font, car comme il dit toute Efpaigne 
habondc en or,argét > arain,fer& eftain,en plomb 
blanc ôc noir.Efpaigne à plufieurs régions ôc for- 
tes gens &bons combarans , dont aucuns dienc 
qu'ilzfontdu lignage de ce ulx de G recèles aurr.es 
dicntquilz fonryffus decculx dcGothecommc 
dit Yfidorc,En Efpaigne à mouk de prouinces par 
ticulicres,comme Galice qui fe vantét qu'ilz font 
y (Tus de ceul x de Grèce. Efture qui eft ainfi appel» 
Ice pource qu elle eft toute clofe de montaignes 
contre vncriuiere qui eftappelléc Efture,il yaauf 
fi Celrybcre qui eft ainfi nommée pour les Fran- 
çois qui la rachepterent& y demeurèrent fur la ri 
uiered* Ybcre^ encores y hante leur génération 
comme du Yfidore au quinzicfme liure. 

ù'irlandc. 
CHAPITRE. LXXIX. 

IRlandc eft vne ifle de mer enEuropc près de la 
grand Bretaigne,& eft moindre quand à efpace 
de terre: mais elle eft plus habondant qu ? Angle 
terre, Irlande s eftend d'entre le vent d'Aulire 
& de Bifc comme dit Yfidore au quinziefme liure 
cefte ifle eft habondante en formens/ontaines, ri 
uieres,prez,boys J metaux& pierres precicufes,car 
on y trouue vne pierre qui eft apellée Sexugorins 
qui forme en faer les coulcursde l'arc du ciel,quâd 
on met celle pierre à l'opofite du foleil. La trouue 
on les perles Ôc les pierres qu'on appelle Gagates. 
Irlande eft vue région moult attrempéc , car il ny 
fait trop chaule netropfroifcSc fi y a fontaines fort 
merucillcufeSjCarilya vn lac auquel fi on boute 
dedans vn pal ou vn bafton ce qui entre dedans fe 
conuerrift en fer & ce qui eft en hault fe côuertift 
en pierres comme de couldre,iIya vn autre lac ou 
les verges de frefne deuiennët de couldre ôc celles 
dccpiildrcdcuiennét defrefne quand on lesictte 
dedâs le lac,en Irlande àaucuns lieux ou les corps 
morçjie pcuuent pourrir, & fi ya^ucuns lieux ou 
les gens ne peuuent mourir, & quand ilz font vi- 
culx on les pprtc hors de ce lieu pour mourir, en 



Irlande n'anulz ferpens* nulles rayncs neyral- 
gnes cnucnimées,& eft la terre fi côtraire à venin 
que quand on la porte de cel le terredehors ôc on 
leftend fus la beftes enuenimées elle mourra tan- 
toft. Lalaine aufsi & les cuirs dirlandc enchaflent 
le venin fi on porte en celle terre aucunes beftes 
venimeufes elles meurent tantoft & moult d'aii- 
rrcs merueillcs font en cefte ifle. Dirlaode dit So- 
linusqucceft vne ifle près d'Angleterre dont les 
gens font moult afpres Ôc durs en manière de vi- 
ure, la n'ya milz ferpens & fi ya peu d oyfcaulx ôc 
les gens ont peu de raaifons, & font grands com- 
batans, ôc quand il* ont tué leurs enncmysilz la- 
uent leurs vifages du fangd#rmors,ileont aufsi 
chier le tort comme le droit.Enfrlande na nulles 
moufehes à miel & qui mctvn petit de pouldrc 
ou des petites pierres de celle ifle es vaifleaulx ou 
les moufehes font le miel elles les laiflent. La mer 
d'Irlande par deuers Anglfterre eft moult ven- 
teufe ôc à peine y peult ou paflèr en tout l'an, fors 
qu'en aucuns iours . Cefte ifle à cent vingt mille 
pas de large comme dit Sojinius au liure des mer- 
ueillcs du monde. Les gens de celle Irlandefonc 
finguliers en habir Ôc cruelz,de cueur fiers de vifa 
ge, afpres de parler: mais ilz font doulx & deboni 
res entre eulx ôc par efpecial cculx qui habitent es 
boys,cs mareftz& es môtaignes.Ccfte gentVit de 
chair, de pômes & de frui&z. ôc boiuent du laid 
& de ce il leur fuflift ôc font gens qui fe donnent 
plus toft à iouer ou à chaffer qu'a labourer, 
P&Deycaric. 
CHAPITRE. Lxxï. 

Y Carie eft vne des Ifles dcCiclade vers Ori- 
ent , de laquelle Ifle eft dénommée la meE 
d'Ycorie,& gift cefte ifle cotre hanis ôcCy 
dône,& n'eft point habitée:car on ny peut 
habiter de nulle part pour les rochz qui Tenuiron 
nentde tous coftez . Cefte Ifle eft appelléc ycatie 
pour vn homme de Crète qui auoit nom yjearie, 
lequel fut noyé en ce lieu, comme dit yfidore ait 
quinziefme liure des cthimologies. 

CHAPITRE. tXXXl. 

VNe 1 fle n'eft autre! chofe que terre enclofe 
de mer ou d'eauc doulce de toutes pars,côr 
me dit yfidore au quinzicfme liure. L'ifle 
eft toute enclofe du flot de I eauc& tôuteC- 
fois elle n'eft point briféc ne defpecée . mais elle 
eft plus ferme pour la terre qui fe ioinâ mieux en 
femble; car combien quel'eauela mengeuflevn 
peu au x bors,el le eft plus ferme au meilleu, Les If 
les aufsi fontaucunesfois couuertesd'eaue,&a- 
doncellesy croiflent de la terre & du limon qui 
y demeure . Les ifles aufsi demeurent verdes ÔC 
fi unifient pour l'humeur de la terre quelles ac- 
tray ent des eaucs qui font en tour. 

CHAPITRE. txxxir. 

SI eft Carthagje le nomd'vne citc&prouioce 
d* Affrique qui eft en cfpaignc.il eft deux Car 
thages^eft à fçauoir la grand & la petite , 8c t 

toutes 
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routes deux furent fondées de ceulx qui yfsirent 
de Fenice& vindrenrfurla riuiered' Afrique,^: 
y edifficrent deux cirez et les appelèrent en leur 
langue A rcad,er puis les appellerent Can hage. La 
cirédeCarthage qui eftoit de fi grand renommée 
et non pas plus baflc qRomcfutdu tourdeftrui- 
ûç par Scipion Se pa»* lcsRomains,côme dit Yfiv 
dore au quinzicfme liure. La cité de Car thage qui 
eft à prefenc fut après edif ficé par les Romains. 1 1 
ya vne autre Carthageen AfFrique entre Bezare 
Se Nume deuers Septétrion fut la mer deCiv'ille* 
Se vne partie de ce pais eft moult habondant en 
bledz, huylc, fi ui&z & metaulx, Se l'autre partie 
eft moult defette Se plaine de ferpens, de beftes, 
& d'afnesfauuage^d'elephans Se de moult d'au. 
.trcs.beftes,cômc dit Yfidore au quinziefmc liure 
& PJjnius au cinqicfme chapitre de fon liure* 

CHAPITRE. Lxxx^r. 

GArinthic eft vne prouince deGermanie en 
Europe qui à Pannonie vers Onét Se Yta- 
lieversOccidem,&Ia riuierc de Danod 
vers Septentrion, Se Dalmacie vers Midy, 
6V eft c lofe desmontaignes d' vne partie^ de Tau 
tre eft enclofe de la mer A dnanc . Cefte terre eft 
en moult de lieux plantureufe Se ya mou^de.be- 
ftes fauuâges Se de brebis Se de cheuaulx , Se eft 
forre terre , & eft bien garnie de villes & de cha- 
fteaulx^eftc ten ç eft froide pour les montaignes 
dont el le eft près , & y pleut Se neige fouuenr, Se. 
pour la froidure des eaues Se des neiges q les gens, 
boiuçnt en ce pais il y en à pluficurs qui ont grof- 
fes bofles en la gorge fou z le menton,en ce pais à 
moule d'ours, & d'autres beftes fauuages, Se des 
catz qui font bons à* rnanger , car ilz ont la chair 
graïle Se de bonne faueijr Se bien odorant 

CHAPITRE. Lxxxnit. 

HÔrcife eft vne ville près de Sardine à quin 
zc lieues de mer, & eft à l'oppofited'Yta- 
lie. Cefte ifle eft plaine de bonnes paftures 
Se n'eftoir'pas habitée iufquesjice qu'vn 
Thoreau la fift habiter parcefte manie rç qu'vne 
femme de Ligurc.'Iaquelle auoit nô Ho fC if e me- 
nott en pafture vn troupeau de beftes fui la mer. 
Entre lesquelles beftes y auoitvn Thoreau qui 
çhafeun iour paffbit la mer Se alloic pafturer en ce 
rte ifle, Se au (bir fen reuenoit gras Se reffaiâ * A- 
dôc celle; femme fuyuit Vne fois ce Thoreau a vne 
nef & vit les belles paftures de cefte ifle ou oui ne 
Habitoit Se l'annonça à ceulx de Ligure; lefquelz 
y vindrent à nauires & y mirét leurs beftes & lap 
pellerenc Horcife pour cefte femme qui l'auoit 
trouuce.En cefte ifle on trouuc vne piçrte preci- 
eufe q les Grecz appellent Baccen,cc dit yhdore. 

CHAPITRE. LXXXV. 

LAcedoine qui autrement eft appellée Spacie 
eft vne prouince cPEurope en la fin deGrecc, 
Se fut ainfi nommée de lacedoine filz de Se- 
molcCcuIx de ce jyis curent vne fois guer- 



re contre ceulx de Mrflene,& pourcequela guer 
refut longue ijzfc doublèrent que leur gênera» 
tion ne faillift,& ordonnèrent que les puccllcs 
qui eftoient demourées au pais fe meflafle^t char 
nellcmentauecles ieunesenfans qui eftoient a- 
uec elles pour faire génération. Et ceulx qui en vf 
.firent furent Se font appeliez Spartes,comme dit 
Yfidore au neuficfmehure. 

CH A Pi TR E. LXXX VT. 
«r Edlone eft vne prouince en Scicie dont les 
I gés font fort hardis en bataille Se fiers & de 
JLrfgrâd courage ,en ce pais la terre porte moule 
de biens &: fi ya moult demareftzen plufi- 
eurs lieux , de bois, deriuicres & d , eaues > 6Veft 
moult plaine de beftes fàuuages&V priuées. En ce- 
fte région 1 1 ya peu de forterefles forsque de bois, 
d'eaucs Se de mares , 6V pource en Efté on ne la 
peultaflaillir.maisen yuertant feulement quand 
les eaues Se les riuieres font engelées. 

ÈHAPITR*. LXXXVII. 

OR Linomeeft vne prouince decellemcf- 
me région Se de celle lâgue qui eft dimféc 
dcGei mime par la mer qui eft entre deux 
Les gés de ce pais font moult merueiileux 
anciennement. auanr qu'ilz fuffint amenez en la 
foy chreftienne par ceulx de Cermanie, car ilz a- 
uoienrplufieursDieux Se demandoientrefponçe 
deschofesadueniraux dtabl«s& vfoicnt dcs for- 
ccriesSc dedeuinailles.llz ne mettoienr point en 
terre les corps morsrmais les ardoient iufqucs à la 
ççndre.Et quand vn de leurs amys eftoif mort ilz 
le vcftoiét dérobes neufuesoV luy bailioient be- 
ftes ,or & argent > varletz Se diambeticrcs ainfi 
comme pour aller en vn grand voyage, & tout ce 
ilz boutoiét au feu au ce le more Se cuydoicnt que 
tout cequieftoitauecluy deurtdeuenir en vne 
région de vie & auojr le (eruice des chofes qui e- 
ftoient arfesauccluy . Cefte région eft à prefenc 
fubie&eà la foy chreftienne & deliurcede rou- 
tes erreurs par la grâce de Dieu ,& par la grand 
puiflùnce de ceulx de Germanie qui les ont con- 
quis Se amenez à noftre loy. 

Chapitre. i.xxxvin. 

SI eft Licic le nom d vne citéôV d % vn port dp 
mer de celle contrée, de laquelle mer on viéc 
de Syrie Se de Pamphile en y talie , comme it 
appert audixhuytiefmc chapitre du fait des 
A poftres. Cefte région autrement eft appellée l.i- 
chaonic , ou y auoit vne cité qui eft appellée li- 
rtrç,oY vne autre qui auoit nom Dei ben,aufquel- 
lesfainft Paul Se fainft Barnabéfenfuyrenr quâd 
ilz partirent de licp.nie,&en lacitédehftre î\t 
gueritent vn boipmr malade . pt adonc ceulx du 
pais les vouloient adorer comme Diey, Se appela 
loient faindl: Paul Mercure ^ & fainft Barnabé 1I2 
lappelloient Iupiter^ainfi corpmeil eft efcrip» 
au trczicfme chapitre du liure du fait des Apo^ 
ftres. 
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CHAPITRE. LXXXIX. 

Lldic cftoitiadislc ficgedeplufieurs royau- 
mes, & court par lavnc riuiérc qui cftoit ap- 
pellée Pacrc,ou il ya grand foifon dor.Lidifc 
fut iadis appellée Morbic , & y auoit deux 
fireres qui eftoient roys,dôt l'vn auoit nom Lidie 
& l'autre CyrcnncJcfquelzLidie ncpouuoit fou 
ftenir,car elle cftoit rrop petite pour eulx,& pour 
tant ilz ietterent les lotz eture eulx auquel elle fe~ 
roit,& lelotefcheutà Lidic^Sc adoncilappellale 
pais Lidie, & Cyrenne fon frère fe partit de la à 
grand quantité de gens &conquift grand pais & 
largc,lequel il appella Cyrenne comme luy. Lidie 
par deuers Occidér ioinâ à Frigic la petite, Se par 
deuers Orient elle à la cité de Sirmicic, qui eft en 
Afie la petite,ou court vnc riuicrc qui à norn Hel 
les, ou il ya entre deux autres nuiercs moult d'or 
meflé auec le fablon. Et eft vne de ces riuicrcs ap- 
pellée Putolc Se l'autre Hermîe, comme dit Yti- 
dore au quinziefme liure des Ethiraologics. 
$&DeLtbie. 
CHAPITRE. XC. 

ENAffriqueeft vne grand région, nommée 
Libie,qui eft ainfi appellée pour vn venr qui 
en vient, lequel eft appelle Libz en Afrique 
comme dit Yfidore au quinziefme liure , les 
autres dicntqu'Ephafefilz de Iupiter engédra de 
Caforc fa femme vne fille qui eut nom Libie, la* 
' qucllefut roy ne d'vnc prouince en AfFrique , la- 
quelle fut appellée Libie après fon nom. Libie eft 
à l'entrée d f AfFrique, & à Egypte vers Orient, & 
la grand Sîric vers Occident , & la mer vers Sep- 
tentrion, &: versMidy Ethiopic,& moult d'eftrâ- 
ges nations qui font es defers ou on ne peult aller 
pour les beftes & Serpens, Dragons & Bafiliqucs 
qui y font, comme dit Yfidore au quinziefme li- 
ure. Libie eft vne terre moult planrureufe , en au- 
cuns lieux fort chaulde Se ou 1 1 y a moult de fauua- 
ges beftes venimcufcs& contrefaites, & moult 
de chofes precieufes, comme picrrcs,or Se argent 
& grand habondanccdefromenr,vin,huyIe Se cf 
pices . Ceulx de Libie vindrent premièrement de 
Peutherique filz de Noé , duquel eft dénommée 
vne tiuiere , qui eft appellée Putb , laquelle court 
par Libie & par Mortaigne, Se de celle région eft 
route la région appellée Puthanfe , comme dit la 
glofe fur le neufiefmc chapitre du liure dcGcnefè. 
p&De tontine 
CHAPITRE. XCT. 

LOrraine eft ainfi corne la dernière prouince 
d'Alerhaignc, & eft appellée Lorraine pour 
le roy Lothaire qui y régna. Lorraine par de- 
uers Oriér àBrabant,& par deuers Midy el- 
le à la riuiere du Rin & le pais d'Anfay, & par de- 
uers Occident elle à France. En Lorraine court la 
riuicredeMcufe,5cyeftlacitédc Metz, qui eft 
forte, riche 6c puiflànte . Lorraine eft vhé région 
en aucuns lieux mou it habondatc en bledz,vins, 
fontaines & riuicrcs, & fi à moult dè m éteignes, 
de beftes priuées & fauuagcs. Les gés de Lorraine 



font méfiez des François 6c dei Aleritth* & fi à 
fontaines merueilleufes & medccinablcs & gue- 
rifient de diuerfes maladies quand on en boit. 
2$kD? LuIîtamtL 

chapitre, xerr. 

CEfte prouince eft en Efpaigne, & y court 
vne riuiere, qui eft appellée Efpafe,fouz 
vne ville qui à nomVagia.Ccft vne riuiere 
qui eft plaine d *oi , d'argent , de fer , & de 
plomb blanc & noir Se des aurres mctauIx,com- 
me dit Plinius au vingtquatricfme chapitre de 
fon quart liure. 

ffeDeMortaigic. 

chapitré xcirr. 

LA prouince de Mortaigne eft ainfi appellée 
pour la couleur des gens du pais qui font 
noirs, car Mouron en Grec, ceft à dire Noir 
en Latin, Se ainfi que ce ulx de Galle , qui en 
France font dénommez de leur blancheur , ainfi 
ceulx de Mortaigne font dénommez de leur noir 
ceur, la première région de Mortaigne eft appel- 
lée Stbiphenfe pour vnc ville qui eft ainfi nômée 
dont toute la contrée prentfon nom. L'autre pro 
uinec eft appellée Cefarée pour la citédeCcfarée 
qui donne nom au pais, les deux prouinces (oi- 
gnent enferoble, Se ont par deuers Orienr le pais 
de Numidic,& par deuers Septëtnon elles ont U 
mcr,& par dcuersOccidcnr elles ont la riuiere de 
Malùe,& par deuers midy elles ont le mot appel- 
lé Aftrix qui drcflc la terre labourée de fablôs qui 
font fur la mer du pais.Tl eft vne autre Mortaigne 
qui eft dénommée d'vnc cité qu on appcllà Cing 
Se cette mortaigne eft la find» Affriquc, & à la ri- 
uiere de malue vers Seprcntrion,& lamerdeGa- 
dique vers Occident, & la mer du mont Affilante 
vers midy , & les illes de Gaulonne vers Orienr, 
cette région à moult de beftes fauuagcs , comme 
Singes, Dragons, Oftruces Se Elcphans, comme 
dit yfidore au quinziefme Iiurc,& Plinius au fé- 
cond chapitre de fon quinziefme liure dit , qu'en 
mortaigne font les gensdeGaulonae qui habitée 
près du mont d' Athlatevers la mer en lieux plains 
de bois Se de foftfaihes ou croiftènt toutes mahiè 
rcsdefrui&delaborité de la terre fans labourer 
fi que ceulx de ce pais font toujours raffoliez de 
tour ce qu'ilz défirent , ce lieu eft fi haulf q u'il eft 
fur les nues près du cercle de la Lune , & de nuiâ: 
il eft enluminé de feu&ya moult de lycflc & le 
fon de plusieurs inftrumcns y eft fbuuenf ouy,ca 
meontracomptégensdegrand cftatquien ont 
eu expcriécc,en ce pais les arbres y croiflent mer* 
ucilleufemcnt hault qui font de bonne odeur, Se 
refTemblent aux Cyprès , & ont lesfucilles fi de- 
ly écs que par art on en fait robes comme de cot- 
ton.En celle contrée croift vnc herbe,qui eft ap- 

f)ellée Eufordie , qui rend ius ainfi comme lai<$, 
equel vaulr moult pour efclarcir (a veue & con- 
tre te venin Se morfure de fèrpéns , comme d* 
Plinius en ceftuy liure. 

2^De Macédoine. 

chapitre, xenrr. 

Mace- 
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DES PROVINCES. Fucif.cxxtj. 

MAccdoine futp remier apellé Eraace poar fort habondate Se â moult de riuîeres,de villes Se 
vn roy qui auoir n ô Emacioqrroais quand de cirez, & à la feigneurie de moulf de peuple, Se 
Macedo le nepueq du roy Deucalion en Jesroys de Medée conquirent la grand Babilonc 
fut fcigncur,il luy muafonnom,&lap- &totiteCaIdée,cculxdcIudée&dePerfc vin- 
pella Maccdoinc,comme dit Y/idore au quinzief drenr par la mer en Affrique & fe méfièrent auec 
roc liure.Maccdoinc cft près de la mer d'egeevers cculx de Libie,Iefquclz les appelloient en leur la- 
Pricnt , Se près d' A chay e vers Midy , Se près de gue Maures,combien qu'en Grèce ilz foient ainfi 
Mcfsie vers Septentrion,^ près deDalmace vers appeliez pour leur noirté,carMauron en Grec eft 
Occident. Macédoine fut le pais du grand roy A- Noir en Latin , comme dit Yfidore au neufiefme 
lexandre,& cft vne région ou il ya bonnes veines liure. En Medée croift vn arbre, qui eft appcllé 
d'or Se d'argét, & y croift vne manière de pierres Mcdrque, lequel ne croift en nul autre pais, 
precieufcs'qu'ilz appellérPirice.En celle prouin- pfrDcMelos. 
ce eft le mot d'Oly mpe,qgi eft fi hault qu'au fom CHAPITRE. xClx. 
met il nyavcnr,pluyc ne nuées,cômc dit Plinius. ^1 cft Mclos vne des ifles d c Ciclade , & eft la 
De Macédoine ditPlinius en l'vnxicfme chapitre Cplus ronde de routes les ifles, & pourceeft el- 
dc fon quart liure , que Macedoincà eu l'empire le appel IécMclos,qui eft àdire remede,com* 
& la feigneurie de moulr de terres,comme d* A fiç me dit Yfidoïc au quinziefme liure . Cefte 
d'Arménie, d'Albanie, de Capadoce,de Sy rie,dç ifle eft moult plaine de biens,comme dit Plinius, 
EgyptCjdumontdcThoreljdumontdeCaufac, Se pourcefapetitefle Se quantité eft recomp co- 
de Badhie , de Pcrfc, de Medic & de tout Orient, fée en habondance des biens & en bonté* 
Macédoine eft celle de qui fe vanta vn empereur 2£ Delù(lede Midic* 
qu'onappelUPauIeEmilianqu'vniourilyauoic CHAPITRE. C. 
dcftruidt feptante citez, comme dit Plinius. m-^ N Irlande eft vne ifle nomm &Midie,qui eft 
Sfr De Magnefinc. L afsife au meilleu du pais • Cefte ifle fut ainfi 
CHAPITRE. xcv k Cinoméc d'vn roy qui diuifa hfle d'Irlande en- 
Left vne prouince n ornée Magnefinc» qui cft treces cinqfilzegallcmcnt , Se tint pour foy 
afsife entre Thcflàhe & Macedoirie.qui contiét celle partie g. eftoit au meilleu du pais . Et defiors 
moult de gensjde villes & de citez,commedit celle partie d'Irlande fut appellée Midic à caufe q 
. Plinius au dixicfme chapitre du quart liure. ccft le meilleu du pais.Cefte partie eft moult ha- 
^ De Mcfsie. bondante en fontaines , pa dures , beftes , chairs, 
CHAPITRE. x C V I. poiffons,& autres vitailles, en laifl:, beurres, fro- 

MEfsic eft ainfi appellée pour la grand cop- mages , nuiercs , fontaines & viuiers • Ce pais eft 

pic des bledz qui y croiflent, & eft la pre*. beau à regarder & à bon xt , Se eft clos de Dois Se 

micredesprouinecs que la riuiere deDâ- de mares, & à moult de villes & de fors chafte~ 

de encloft iufques à la mer, côme dit Yfi- aulx , & pour (à force & pour la paix qui y eft on 

dore au quinziefme liure.CefteprouinceversO- l'appelle la chambre d'Irlande en leur langage., 
rient ioinâ à la bouche dcDande ou elle à le pais £&De Uiffene. 

dcTracic,& versMidy clleàMACcdoine,& vers CHAPITRE. CI. 

Occident elle fe couple a Liftrie,commcdit Yfi- % lflène eft vne prouince d'Alemaigne, qui 

dore.Cefte région contient moult de peuples,de |\/J cft ainfi appellée pour lacitéde Miflcne 

villes& decitcz,& porte moult de bledz, & ha- l*Xq.eft en ce pais cefte prouince pardeuers 
bonde en piètres Se metaulx,comme dit Plinius. Orient ioind à Bohême Se à Poloine , & 

2£ De Mefopot4mie. pardeuers Midy elle à Bauiere,Saxone &Thurin 

C H A PITR H. X C v 1 1. ge,& par deuers Occidét Brabanr.Miflènc eft vne 

PAr deuers Orient Mefopotamic eft clofe de large terre qui eften parti e au plain pais,& partie 

la riuiere duTygre,& par deuers Occidét de en montaignes.Et cft habondante en bledz,en pa 

la tiuicrc d'Eufrates , cefte prouince par de- fturcs & en bonnes eaues Se court la riuiere d'Aï* 

uers Septcntriô cômenec entre la môtaigne bie par la plus grâd partie de cefte rcrre,en ce pais 

duThorel & celle dcCaufac,par deuersMidy elle à bonnes villes & fots chafteaulx & grand foifon 

à Babilone&CaIdée,comme dit yfidore au quin de beftes &dcmetaulx & d'autres richefles,& 

ziefme liure. Cefte regio eften Afie Se eft moule combien que les gens de ce pais foient grads,fors 

large & longue , & eft plantureufc en bledz , pa- & beaulx , toutesfois font ilz paifiblcs & moins 

fturcs, beftes, metaulx & autres chofes. fiers que les autres nations d'Alemaigne. 

J>£ De hiedée. ^De mjfekne. 

CHAPITRE. XC.vni. CHAPITRE. CH. 

LE pais de Medée cft ainfi apcllé d'vn roy qui RMifièlene eft vne ifle qui eft afsife en la 

auoit nôMedée,Iequel affaillit premier celle | | mer Adriane par ou on pafle en venanr de 
prouince. Medée à vers Occidét le royaume Sitie & de Cy pre en Ytalie.En cefte ifle à 

de Pcrfe,& vers Septentrion à Arménie, & forte fe perilleufc entrée pour la rctre Se 

vers Orient à les montaignes de Capfie,& vers lefablonquiefttrophaultiettédelamer&quad 

Midy à le royaume de Pcrchic . Cefte région eft lesnefz y heuctet elles font de léger perdues côme 
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H appert au vlngthuytiefme chapitre du Mute du 
fait des apoftres,& combié que ceulx de cefte ifle 
foiét de Barbarie toutesfois font ilz moule piteux 
à ceulx à qui les vaiflèaulx periflent en leur pais, 
comme il appert en ce mcfme chapitre . En cefte 
ifle fut fain&Paulen venant par la mer à Rome 
quand le Serpent qui eftoit entre les fermens des 
vignes le mordit à la main * mais le venin ne luy 
fift point de mal & ietta le Serpent au feu, & en 
cefte ifle il fift mou It de merucillcs , comme il eft 
contenu en ce mefmc chapitre. 

CHAPITRE. C.XlïL 

NAbatée eft vne prouince d'Arabie, qui eft 
ainli appellée de Nabaiothfilz d'Yfmac!, 
& eft entre Arabie Iudée,& s'eftéd iuf- 
qucsàla mer rouge, corne dit Yfidorcau 
quinzième liurc.Ce pais eft moult gras & habon 
dant en bledz,frui<âz & herbes,en beftes, pierres 
prccieufcs & metaulx.Dcce pais dit Pliniusau 
vingtneufiefmechapittc du feizicfme Iiure,quc 
ceulx de Nabatéeont vne ville en vne valéc , la- 
quelle ville eft appellée la pierre qui à près d'vne 
fccue de largc,& h eft enclofc de môtaigdes ou on 
ne peult aller, & court vne grofle riuiere parmy, 
& eft cefte ville près la citédcGafe par fix cens 
pas, & près de la mer de Perfe à lieue & deray e. 
ffeDc bornée. 
CHAPITRE. C.IIII. 

NOruée eften Europe fouz la partie d'A qui 
lone,& eft ainli côme de toutes pars clofe 
de la mer,& eft près de Gothie, car il n ya 
entre deux qla riuiere d'Albequi les de- 
part par deucrsMidy ,& Noruée eft vne région 
trefapre & dure & froide & fauuage & plaine de 
monraignes & de bois dont les gens viuent plus 
de poiflbn & de venaifon q de pain , car il ya peu 
de bled pour la grand froidure du pais. La à grand 
foifon de beftes (àuuages,commeOurs blancz Se 
Caftors,& moult d'autres beftes merueilleufes& 
c ôtrefai&es. Én ce pais à deux fontaines ou le fuit 
& le cuyr qu'on y met fc conuertift en pierre , & 
en ce pais on ne voit point le Soleil coucher au 
tépsdu Solfticcd'EftéparplufieursiourSjncaufsi 
par autant de iours on ny voit point de Soleil au 
SoKHce d' Yuer,& conuient adonc que la gent du 
pais facét leur befongne à la chandelle,en ce pais 
n a point de bled ne vin ne huy le qui ne l'apporte 
d'autre pârt,les gës y font grads de corps& beaulx 
6c fors,de grand courage & font grâds larrons en 
mer. Noruée par deuers Orient regarde Galla,& 
par deuersScptétrion elle à la mer engelée,& par 
deuersOccidentclleàUmer d'Irlande & d'An- 
gleterre^ par deucrsMidy elle à le pais de Dace. 

CHAPITRE. C. V. 

NOrmandie eft ainfi appellée de ceulx de 
Noruée qui vindrér par mer en ce pais & 
leconquefterent & l'appclIerentNormâ- 
die. Normandie à deuers Septentrion la 
mer de Bretaignc, & vers Midy à France, & vers 



Occident à la mer d* Acquitaine . Normandie eft 
vn grand pais & hahondant en bledz 3 boys,prez f 
6c en beftes fauuages & priuées, & ou il ya bons 
portz de mcr,& de nobles citez,& de nobles vil- 
les & fortes. Entre lefquelles Rouen eft la princi- 
pale qui eft afsifc fur la riuiere de Seine, & cil bii 
peuplée & plaine de gens hardis en bataiIIe,cour 
tois en parlcr,honneftes en habit,pitcux decucur 
& paifibles en viuant auec les autres nations. 

v Pfr Demmedie. 

CHAPITRE. C.VI. 

NVmedie eft en Affriqueprcsde Cartage, 
& s'eftend vers Septentrion en la mer de 
Sardine,& vers Occidét elle regarde Mor 
taigne & Ethiopieja terre de cefte région 
eft moult grade en aucuns lieux, & en autres elle 
eft fauuage & plaine de beftes fauuages , de che- 
Uaulx & d'afnes , de bois & de ferpens. En ce pais 
croift le marbre & le bonvermeiIlon s comme dit 
Yfîdorc au quinziefme liurc des Ethimologies* 
ï?&DeVerbonne- 
chapitre, evrr. 

NErbonnc eft vne partie deGaule,qul eft di 
de France,comc dit Plinius au cinqiefme 
chapitre de fon liure. La prouince de Ner- 
bonne eft afsife fur la mer , 6c eft appellée 
Gala la braye, pource que ceulx du pais foulaient 
porter lôgues brayes. Laprouince de Nerbonne 
eft ainfi appellée pour vne tiuierc,qui à nom Ner 
bo qui la diuife d' Ytalie auec les môtaignes,nulle 
prouince ne doit eftre mife deuant Nerbonne en 
manière de viures, de meurs, ne de richcffes, t & fi 
ya moult de riuicres , entre lefquelles le Rolnc y 
eft, qui eftplantureux,qui vient des montaignes, 
& fi ya moult d'eftangz & de portz de mcr,en tre 
lcfquelzMarceille eft le principal.La longueur de 
la prouince de Nerbonne,felon l'ancienne matie 
re contient rroiscens foixanre mil, & la largeur 
trois cens quarante quatre,comme dit Plinius. 

CHAPITRE. C.VIIT. 

ORphir eft en Iudée, & fut ainfi appelle de 
Orpbir, qui fut vn homme de la lignée de 
Heber,ce pais fut iadis appelle la terre do- 
rée, pource qu'il ya môtaigne d'or ou il ne 
habite que Lyons & autres cruelles beftes, &ny 
ofe on aller fansauoir la nef toute prefte pour fuy r 
quand les beftes l'apperçoiuenr,& trouue on I oc 
es fortes q les beftes ont fouy es aux piedz & aux 
onglcs,comme dttRabanc fur le neufiefme ebapi 
tre du tiers liure des Roys, pource dit Plinius que 
cefte terre donne or& pierres precicufcs,comme 
crifopaces^& dyamans, papegaulx, paons, dentz 
d'y uoirc.cinges & autres beftes. On vient d'Inde 
par cefte terre par la mer rouge & par Hfle d'Afio 
laquelle le roy Alexandre dc(peça,ceulxd'Orphrr 
• vindrent de la lignée d'Hcbcr d'vne' riuiere qui i 
nom Capueiufquesen Inde, & la habirerent co- 
rne dit Iofephus, Je prindrent leur nom d'Orphir 
fi Iz de letam qui fut filz d'Heber filz de Noé,c5- 
rac il appert au dixiefme Chapitre de Gcnefe. 

Cefte 
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Cefte nation eft près Je la t erre Eîulath qui court 
à la riuiere de Gion,& eft femblable à elle en mo 
taignesd'or & en efpiccs Se en pierres precieufes» 
comme dient Plinius Se Yfidoreé 

CHAPITRE. C>IX. 

O Lande eft vne petite prouince près de la 
fin du Rîn ou il entre en la mer,& eft près 
de Brabât par deucrsMidy Se près de Frifc 
par deuers Oricnt,& près de la tner d'An- 
gleterre versAquilone aupresde Flandres vers 
Occident. Olande eft vnpais plainde mares & 
d'eaues , & ainfi c ôme clos de tous coftez de bras 
berner comme vne ifle, & ya moult d'eflângs& 
deviuictsfc de bonnes pafturcs, & pourceilya 
grand planté de bcftes,ce pais en aucuns lieux eft 
habondant en blcdz, en l'autre il eft plain de bois 
ouilya grand foifon de vcnaifbn, Se en aucuns 
lieux on Fait le Feu de mottes de terre qu'on prenc 
«s mares,Olan Je eft vne riche terre pour les mac 
chandifes qui y viennent par la mer & le Rin , Se • 
eft laprincipalc cité de cefte terre appellée Vtrec 
aulangage d' Alemiigne à qui appartient Olandc 
quand au fiege ^ à condition Se au Iangagc,en ce 
pais à belles gens de corps Se Fors Se courageux, 
Se ont beau vifage & bonnes meurs Se bonne- 
ttes^ fontdeuotz à Dieu Se loyaulx Se paifiblcs 
& entendent moins à piller que les autres natiôs 
d'Alemaigne. 

CHAPITRE. CéX. 

SI eft Orcadc vne ifle près de la mer d'Irlade Si. 
d'Angleterre enEurope,apres laquelle moule 
d'autres ifles font nommées les ifles d'Orcade 
& fontttcnte trois, donr les vingt font defer- 
tes,& les treize font babiréeSjCommc dit Yfidote 
au quinzicfmc liure au chapitre des ifles. 
2£ ne Vdradts cerreflre. 
CHAPITRE C.Xt. 

EN la partie d'Oriét eft aftis Paradis rerreftre, 
qui eft en Grec appelle f.don,quieft adiré 
Délices en Larin, comme die Yfidoreau fé- 
cond chapitre du quihziefme liure . Paradis 
eft vniardin délicieux plainde toutes manières 
A arbres qui porrent fruidfc, au meilleu eft l'arbre 
de vie , la eft Ixv fi attrempé qu'il ny fait ne Froit 
nechault,&au meilleu eft vne Fontainequi ar- 
roufe tout le iardin , & fc diuife cefte fontaine en 
quatre flcuucs qui en yflent, l'entrée de ce iardin 
fur elofe après le péché d* Adam,tellemerit qu'ort 
ny peult entrer , car tout à Penuiron il ya vn mur 
de feu qui eft fi hault qu'il va lufques près du ciel, 
Se les bons anges garder le lieu afin que les mau- 
uais anges ny puiflent entrer,& aufsi les hommes 
n y, peuuent entrer pour le Fcu,com me dit Yfido- 
reau tiers chapitre du quinzicfmc lîurc, félon le 
maiftredes hiftoiresfur le tiers chapitre de Gene 
fi?. Paradas eft vn la'rdi h que Dieu planta des le cô 
jxicnccment de la création du monde & leréplift 
d'herbes 6t darbresdclicicux Se l'afsiu au cômen 
cément du monde,ccft à l çauoir en Oriér,ce lieu 
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eft tresbeau & mouft loîng fe^aré de nofHe terrë 
habitable, Se eft fi hault afsi* qu elle touche près 
de la lune Se pour fa hauIrefTe leaue du déluge né 
monta iufques à luy . De Paradis terteftre dit Da- 
Irtafcene que Dieu leplanta de fes mains, & le fift 
moult délicieux pour y mettre 1 Adam ainfi com- 
me le roy de toute créature q Dieu forma en ion 
ytnage,& luy donna fubftancc efpirituellc quand 
à lame. Ht fubftance corporelle quand au corps^ 
&lemiften Paradis pour la mener vie bieriheu- 
rée. Ce lieu eft la plus haulte partie de toute la ter 
reou PaÉreftbien attrcpé,ou les arbres font rouf- 
iours verds Se floris fans flefehir &de tresbonne 
odeur, la eft la plante de bcaulté, de clarté &de 
lyeflc qui furmonre l'enrendcmér de fenfible cret 
ture. Ceft vne diuine région & digne pour habi- 
ter celuy qui eftoit à l'y mage deDieu,& la ne ha- 
bitoit nulle chofe irraifonnable-.mais homme tac 
feulement, qui cftoit œuuredcs mains de Dieu. 
Cefte mefmcfentence mettent Strabus& Bede 
furie liure de Gencfe, ce lieu ainfi difpofétftoic 
moult conuenable à home en 1 eftat d'innocence 
pource qu'il eft fi attrempé qu'il ne fait ne chaule 
ne froit. De rechieF pour (on habondance,car co- 
rne dit fainft Auguftin au cinqiefme chapitre dtf 
quinziefme liure de la citédeDieu,hommc ne de 
uoit auoirpaour ne douleur au lieu ou il y auoic 
fi grand habondance de biens » $ ou tiens ne luy 
nùyfoir,ne riens ne luy failIoir,que bonne volurt 
té.Dercchiefce lieu pour fa bcaulté eftoit à hom 
me conuenable, car ceftoit lemirouer de toute 
loyaulté.Derechiefil luy eftoit conuenable pour 
(a lyeflc , car la font les arbres toufiours verds Se 
floris pour la veueefiotiyr. Lcsfiui&z doulx fa- 
uoureuxpourlegojft, laclartécontinnellepour 
tout le corps ôcl'efpcrit tenir en ioye Se les fon- 
taines pour les corps recréer De rechief ce Ik u e- 
ftoir conuenable pour fon fiege qtn eftoit fi hault 
qu'il attainâ iufques à la lune,ctft à dire iufques à 
l'gr qui eft fi pur Se fi nedfc qu'il n y môte nulle or- 
dure ne corruptiô qui foiét atti ibuées à l'influen- 
ce de la lune,comme dit Alexandre. De rechief le 
lieu eftoir tonucriable pour fon iri terruption,car 
on ny peult mourir,comme dit le maiftre des ht- 
ftoircs, comme il appett d'Enoch Se d'Hclyequi 
hè peuuent mourir, & ce eft pour la bonté de Tare 
& dcsfrui&z qui y fonr*Si enParadis ries ne peult ' 
mourir cen'eftpas merueille comme ainfi (oit 
qu'àn Irlande y ait vne ifle ou les gens ne peuuéfc 
mourir: mais les Fault porter hors quâd ilz (ont fi 
vicilz qu'ilz ne peuuét plus. De Paradis & de fdrt 
fiege fut iadisl'oppinion entre les payés, comme 
dit Pliniusen parlant des ifles Fortunées, entré 
lcfquelles il ya vne ou croiflenr tous les biens fans 
labourer, Se ou les arbres font toufiours verdz Se 
plains de fiuiâz , Se ou les bledz Se l'buyle croiF- 
fenten lieu d*hcrbe & pour I abondance des biéi 
qui y croiflent lespayens Se les poètes cuydent 
que ce fuft Paradis: mais ce ne peult eitre vérité 
comme ainfi foir que ces ifles foienr en Occidc ne 
à roppofrfcdcsmontaigncSjjainfi comme dit yfi- 
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dore au quinziefme KurcCeparadis fict enOriéc 
cnvnchaultc montaigne, dont les caues qui en 
chéent font vn lac & font fi grand noyfc en chcât 
que ceulx qui en font près en font fourdz des leur 
Datiuité pour lagrâd tempefte que cefte eauc fait 
en chcant,comme dienc Bafille & faindt Ambroi 
fc en fon exameron.De ce lac ainfi que d'vne fon 
laine yflènt quatre flcuues,donc Tvn à nom Phi- 
fon, qui autrement eft| appelle Ganges, l'autre à 
nom Gi on,& eft autremét appelle le Nil, Se I % au. 
tre à nom Tigris,& le dernier cft appelle Eufra* 
tes au fécond chapitre du liure de Gcncfir. 

CHAPITRE. c.xir. 

P Ara chic eft vne grand prouinceen Afie,qui 
s'eftëd de la fin d' A fie iufques à la fin de Me- 
fopotahiie,& pour la grand vertu & force de 
la terre de ce pais ceulx d'Aflyric & des au- 
tres régions ont prins leur nom. En ce pais à plu- 
fieurs prouinces particulières, comme Aracufe, 
Aflyric, Medic & Pcrfe,qui ioignent l'vncà l'au- 
tre. Se commencent à vne riuiere qui eft appellée 
lude,& font clofes de la riuiere du Tigtc.Ce pais 
cft fort afpre & à moult de môtaignes & de riuie- 
rcs. Ces prouinccs i ont diuers noms qu'elles ont 
de diuerfescaufes, car Aracufe eft ainfi appellée 
pour ceulx de Sy chie,ou pourvue ville qui eft atn 
fi nom ce en celle prouinçe. Parachie eft ainfi ap- 
pellée pour ceulx de Sichie qui la conquefterent 
& luy donnèrent leur nom,cc pais à la mer rouge 
vers Midy,& vers Septentrion il à la terre d'Hir- 
canie , Se vers Occident il à la terre de M edie. E n 
ce pais à dixbuy t Royaumes, qui seftendent de la 
mer de Cafpie iufques à Syrie. '.En ce pais à moule 
4c chofes merueilleufes& beftes fauuages Se ctu- 
ellcs,comme Lcopars, Tigres, Lyons, de ferpens 
horribles. Les gens y font durs & cruelz & de pe- 
tite vie, car ilz fonteontens pour toutes viandes 
d'vn peu d'herbes afpres Se dures , & fel & eaue, 
corne dit Plinius.Et ainfi le dit la glofc fur le fept- 
iefnjc chapitre de Daniel le prophète. 

P&DtVdlcQinc. 
CHAPITRE. C.xIII. 

IL cft vne prouinec en Sichie,nommée Palefti- 
nc,oui fut iadis appellée Philiftée,dont la prin- 
cipale cicéeftoit nommée Afcalone. Et de ctftc 
cité eftoit tout le pais rçnommé,cômedit Yfi- 
dore au quinziefme liure. Cefte région à la mer 
rouge vers Orient , & vers Midy elle à Iudée,',& 
vers Septentrion elle à la merde Tyrc,& vcrsOc 
fident elle fine en Egypte, comme dit Yfidore. 
Ceulx de Paleftine eurent leur commencement 
du filz de Cham le filz de Noé, lequel Cham fut 
appelle Thelufin,dont vindrét les Philifticns qui 
furenr gens malicieux & ennemys du Royaume 
d'Ifrael,pourcequ'ilzauoicntenuiedcleur prof- 
perité , & pource qu'ilz fe Soient en leur terre & 
en fa bonté,& en la force des ifles qui eftoiét fub* 
ic&cs à leur feigneur,côme racorapte Erodoqye. 
&&Df?ampktle. 

chapitre. ' c.*nir. 



SI eftoit Pampbile anciennement appellée Y- 
fancic,pourcc qu'elle eft fubic&e à toutes ma 
nieres d'caues,côme dit Yfidore au quinzief- 
me liure, eft vne prouinceen Afiela petite, 
dont la principale cité eft nommée So!ence,cotn 
me dit Yfidore. Ccfterité fut fondée d'vn home, 
qui eut nom Sciera, lequel fonda la cité d* Antio- 
che.Pâphilc cft vne région fur la mer entreSicifle 
Se Bicimie dont on viët par mer en Ytalie en p*C 
fant par hfle de Cypre,côme il appert au dixfept- 
ictoc chapitre du liure du fait des Apoftrc*. 

CHAPITRE. C.XV, 

EN Europe eft vneprouince nommée Paft* 
nonie , laquelle fut iadis' prinfc de ceulx de 
Hune, Se luy mirent nô Hongrie,il eft deux 
Hongrie*, la grande Se la petite. La grande 
cft deuers Sichie entre les mares de Meothide, 
dont les vns y fsirent pour chaflêr & fuyuirent les 
traces des beftes par les maresfic par le pais moule 
longuement Se y trouuercnt bon le pais. Et quai 
ilz tarent en leur contrée retournez,ilz aflemble- 
rent vn grand oft Se vindrét en Pannonie Se vain 
quirenç la gent du pais Se y demourerent Se don- 
nèrent nom*u pais Se I'appellerentHongtie,co- 
me dit Erodoquc.Cc pais a Grèce par deucrsMi- 
dy,& Ytalie par deuers Occidenr, & Alemaigne 
par deuers Septentrion % Sc Galice par deuers O- 
rienr.Pannonie cft vne rres large terre & plantu- 
rcufc,ou il ya moult de montaignes,d*eaues & de 
bois , & d'or & d'argent, Se d'autres metaulx de 
diuerfes manières, il ya montaignes de fel qui eft 
tresbon , & fi ya bonnes paftures parquoy le pais 
eft plain de beftes fauuages Se priuées . La terre y 
cft bonne Se fi porte des bledz Se des vins en au- 
cuns lieux à grand planté, Se contient en foy pJu- 
(ïeurs gens qui font differens en langage, en con- 
dition, & en manière de viure,coi»mc dit Erodo 
que Se Yfidore au quinziefme liure.Pannonie eft 
ainfi appellée pour les montaignes Pannoninct 
oui cloyent Ytalie Se font près de Fannoniç. Ce» 
ftc prouinec eft vne forte région Se vne lie twt, 
Se cft clofe de trois grands fieuues. 

2#De P<*n>*. 
CHAPITRE. C.XVL 

PAron eft vneifle qui eft ainfi appellée pour 
Paranto filz de Pluto qui donna fon nom h 
vne ville & âvnc ifle,commc dit yfidore ait 
quinziefme liure.En cefte iflc croift bô mar 
bre blanc^uilz appelât Paron en ccftuy pais,& 
fi croift vne pierre precieufe qu'ilz appellët Sarde 
qui cft meilleure que marbre,comme dit yfidore* 
P&DcVentépolis. 
CHAPITRE. Cxvir. 

OR auprès d'Arabie & de Paleftine cft vne 
région nommée Pentapolis , qui eft ainfi 
appellée pour les cinq citez des mauvais 
Sodomites qui fondirent en abifme pour 
le péché cotre nature. Ceftuy pais eftoit iadis plus 
plantureux que n'eftoit la terre de perraifsion.Oc 
cft maituenât de ûr met pour ccft horrible péché 

qui 
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qui communément eft pugny en la vie de ceftuy 
qui le continue , pour le peche qui regnoit en ecl 
le région le feu y cheut du ciel qui lardit iufques à 
Ja cendre. Et encore demoure la mémoire iufques 
en ce temps prefenr, car il y croift pommes fi bel- 
les, que tous ceulxquilcs voyent ont bon défit 
d'en manger; mais quand on les couppe par le 
meilleu on ne trouue que cendre dedans, & en 
fault vnefumée ainfi comme celles ardiflènten* 
cores à prcfent s commc dit y fidorc au quinzicfme 
liurc des Ethimologies. Ceftc prouinec auât quel 
lefuft deftrui&c cftoitfi riche qu'on y trouuoit 
les Saphirs & les pierres precieufes entre les com 
munes pierres & entre les mottes de terre on y 
trouuoit l'or, comme il appert au trente huytïcf- 
me chapjtre de lob:mais toute celle région fut fub 
uertie enabyfrae,& y eft à prefent la mer morte 
ou ries ne peult demourer,car il n'ya poiff on n'oy 
feaufx, n'ellc ne feuffre nulle nef fur foy, car tou- 
tes chofes qui n ont vie y defeendent au fons & la 
chandelle ardant y nage deflîis l'eaue, 6c quand el- 
le eft eftain&e elle s'en va au fons,comme dit y fi- 
doreau quatorzicfme liure.Sur leriuage de ce- 
tte mer croûTentles pômes deflufdidtesqui font 
moult belles à regarder : mais elles font puâtes & 
ameres à gouftcr,comme dit laG lofe fur le fécond 
chapitre de la féconde epiftrç fain& Pierre. Il eft 
aufsi appellée Penthapolis pour cinq citez qui y 
font. Ceftà fçauoir Bernice , Centrie, Apolone, 
Pole,& Tholamaie. Cefte prouinec appartient au 
pais de Lybie & ioinft à fes terres, ainfi côme dit 
Yfidore au quinzicfme liurc des Ethimologics. 
pfr De Perfe. 

c'hapitre. cxviii. 

PErfeeft vne région en Aficquieft comptée 
entre le? royaumes de perchie . Perfe vers 
Orient a Inde, 6c vers Occident elle à la mer 
rouge, & vers aquilonne elle touche le pais 
de Medie, Se vers Aullrc elle regarde Germanie. 
EnPerfecômençarartdenchanrementpar Ncm 
brothquiy alla après la diuifîon des langues qui 
fut fai&e à la tour de Babilone,& enfeigna les gés 
de Perfe à aorer le feu,& maintenant ilz aorént le 
foleilquicn leur langue eft appelle Hel, comme 
dit Yfidore au quinziefmc liure. Perfe eft ainfi 
nommé d'vn roy qui auoit nom, Perféc qui vint 
de Perfe en A fic,& par moult de grandes batailles 
il conquift le royaulme ôc luy donnafon nom, cô 
me dit Yfidoreau tiers chapitre du neufiefme liure 
Perfe eft vne noble région 6c bien peuplée ou eft 
vne noble cité qui eft appcllée Elan pour lefilz 
Fenice duquel vindrent premier ceulx de Perfe, 
comme dit Yfidore au quinzicfme Iiure,& de ce- 
ftuyElanilzfurcntappelIczElamitcsptcmierque 
Perfans.En Perfe à vne trefnoble cité qui eft ap. 
pclléc Elemaide,& autrement eft appellce Perfe- 
polis, de laquelle il eft efeript au fixicfme chapitre 
du fécond liure des Machabécsqu en Peife auoit 
vne trefnoble cité, 8c plaine d'or & d'argent 6c y 
auoit vn temple moult riche ou y auoit voilles & 
courtaincs, haub<*rgcons, efeus dor qu' Aleiâdic 



FtteiUxxxvfj, 



roy de Macédoine y aUoit laifle. 

CHAPITRE. CXIX. 

PIrennée fi eft vne prouinec en Europe dont 
la terre eft haulte 6c pleine de montaignes 
qui s'eftendent entre midy Ôc Occident. Et 
font appellées les montaignes Pircnnées qut 
diuifent moult de grandes régions I'vnc de l'autre 
comme Efpaigne ôc Fenice par deuersNerbonne' 
& pardeuers Lyon fur le rofne. Les montaignes 
de Pircnée par deuers Orient ont Alemaigne, ÔC 
pardeuers Midy elles ont Ytahe,& par deuers Oc 
cident elles ont Efpaigne, & pardeuers Aquilon- 
ne elles ont France . Ces montaignes font appel- 
lées Pirenécs pour le feu qui y chet fouuét du ciel 
auec la fouldre,car Pircn en Grec eft Feu en latin. 
En ces montaignes eft le cômencement de moule 
degrands nuieres & fi ya moulr de grands boys 
Ôc de beftes fauoages &dc priuées,& moult de 
metaulx 3c de villes & de chafteaulx,donr les 
gés font moule differensen meurs 6c en langages 
& en conditions comme dit Erodoquc. 
frfr DeVigmêe. 
CHAPITRE. CU. 

SI eft Pigmée vne région en Inde vers Orient 
afiife es montaignes contre la mer ou habitée 
les Pigmées qui n'ont que deux couldéesdc 
long au plus comme dit Plinius 6c Yfidore, 
Cculx cy engendrent au quatricfmc an & font 
vieulx au feptiefme.Ceulx cy affemblent vn grâd 
oft ôc cheuauchent les moutons 6c fe combatent 
contre les grues ôc leurs defpecent leurs nidz& 
leurs œufz,pource qu'elles fe ipultiplient trop co- 
tre culx comme dit Plinius en fon premier liurc. 

CHAPITRE. CXXT. 

LE pais de Poiéton eft vne prouinec de Fran- 
ce ouïes Pidos 6c les fcftos & \n Anglois 
vindrent iadispar la mer & puis conquefte'- 
rent le pais par plufieurs batailles & y dçmeu 
rerent ôc edificrenr la citp de Poitiers 6c mifrent 
nonràtoutle pais félon leut anciëne lignée donc 
ilz eftoient defeenduz comme dit Erodoque.Cc- 
fte prouinec à Touraine vers Orient ôc Efpaigne 
vers Midy ôc la mer vers aquilone i ôc Brctaigne 
vets Occident Ccftc^prouince eft moult bonne 
en plufieurs chofes, car la terre eft moult habon- 
dante en bled, en fruift & eft tous autres biés que 
terre porte& fi ya bons pais de mer& bonnes vil- 
les & fors Chafteaulxfc efiVmoult belle en prez,cn 
fontaines,en nuieres & en boys & fur la mer elle 
eft bien garnie de pierres & de roches côme il ap. 
pert à la rochclle ou on peult à peine arriuer pour 
les roches & pour la mer qui eft eftroifte. Les gés 
de ce pais font méfiez auec les François en langa 
gc8c en meurs & pource Combien qu'ilz foient 
beaulx & fors de corps par la nature des pjâons, 
dont ilz font defeendus premicretoét . Auf$j font 
ilz fiers & de hardy courage 6c de agu engin pour 
la nature des François qui y font meflez,car com- 
me dit Yfidoreau neufiefme liure (clan la diuer* 
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fitédu cieleftla dluerfité des viragcs&dcs cou- j-^ Enciccft vneprouinceoulariuiere'duRin 

leurs & des quantitez & des courages , & de ce tJ court, & pour le Rin eft appellée Rencic, 

vict que par nature ceulx de Romme font meurs X V. comme dit Yfidore au quinzicfmeliurc,& 

& plaifans,ceulx de Grèce font de legicr courage. eft vne rerre ou il y a moult de citez &dc 

Ceulx d'Affriquefonr peruers & malicieulx. Et villesqui font fortes ,& porte celletcrrc moule 

ceulx de France font fiers de cueur &d'agu engin de bledz & de vins en moult de lieux, &ya des 

comme dit eft en ceftuy liure, & pourec les gens gésfors & courageux qui en vie & en meurs font 

de Poidtou font fors de corps , beaulx de vifage, (emblans à ceulx de Germanie fors tant qu'ilz ne 

fiers en cueur, malicieux & de grand engin com font pas fi grands robeurs. 

meditErodoquc. J^DeR/iwflc. 

$frDcVicardie. CHAPITRE. C.XXV. 

CHAPITRE. C. xxir. f eft Riuale vne prouince petite qui iadis fut 

EN vne partie de France eftPicârdie vers Beau Cde Barbarie .mais elle cftà prefentde noftré 

uais qui eft ainfi appellée pour le ebafteau de lj Joy 8c fouz le roy de Dace,& eft vne partie de 

Piquegny comme dit Erodoque au liure de ce pais appellée virotne pour la verdeur qui y 

la dcftruâion des régions, car le chafteau de eft, car ilya moultde paftures&debois.Cefte 

Piquegny eur iadis la feigneurie de tout le pais,iuf terre porre moyennement de bledz,& ya moule 

ques à la mer d'Angleterre. Et pource de Pique- d'eaucs & de viuicrs & de poiftbns de mer & d e- 

gny fut Picardie denommée.Picardie eft vne terre aue doutee, & de belles • Ccfte prouince ioinâ à 

moult habondatc & fertile en bledz & en fruidtz, Sirie,& n'a entre le pais de Noruée qu'vne rïuic- 

ou il ya moult de fontaines & de riuieres & eft ap- re qui eft appellée Naure, comme dit Erodoque. 

pellée plat pais & ya moult de peuple & de bon- PfrDeKinconie. 

nes& nobles villes 8c de chafteaulx,& de citez,& CHAPITRE- jCxxvh 

de grand régions comme Amycns,Beauuais, Ab- y*-^ RRinconie 'eft vne petite terre près de la 

beuilIcjCIcrcmontjScnSjfainaQuentin Dour- m \ ciré de Magonce entre les montaignesfur 

Icns,Noyon,Therouenne,Tournay» Arras,fain& le Rin , & dure iufques à vne ville qu'on * 

Omer, Bcthune, Lifle, Douay , Orchics & plufi- appelle^Pinguic . Ccfte terreeft appellée 

eurs autres bonnes villes & fortes. Les Picardz Rinconie pour le Rin qui court parmy,&cil vne 

vfent de piques & de dars plus, qu'autres baftons petite terre fur les deux nuages du Rin iufques au 

)>arquoy aucuns les appellent Picardz. Picardie à hault des montaignes mcrucillcufenient belle 8c 

ariuieredu Rin par deuers Orient, & par deuers plantureufe entant que ceulx qui y demeurent 8C 

Midy elle à la baulte France , 8c la mer françoife ceulx qui paffent par le Rin scfraerucillept de fa 

par deuers Occident & la mer d'Angleterre par beaulté & de fon abondance, car en vn mefmc 

deuers Aquilonne. Il yadeux Picardies, la haulre chap croift du bled deflbuzôc lesfruiâz de moult 

qui eft plus près de France, & la bafle qui eft plus de manières es arbres dcflus&les vignesauec, fi 

près de Flandres 8c de Brabant , 8c de routes les qu'il femble que ce foit vn délicieux Paradis. En 

deux Picardies les gens font de belle ftatue & ele- ce pais font les baingz naturelz& les c ha u Ides fon 

gans,debonne amour, honneftes & bien adue- raines quifonr medecinables pour les corps, & 

nansdebeau vifage & de hardy & delegiercou- moult d'autres chofes font en ce pais profitables à 

rage.& de bon engin & de cler& agu entendemét la vie lefquelles feroient longues à racompter. 

8c piteulx cueur & de beau langage plus que tou- Des Komains. 

tes les autres nations de France. CHAPITRE. Cxxvir» 



Oc kaiu Athée. ^ A prouince des Romains comme dit Varro 

pitre. çxxrir. I contient en foy tout le monde ou on habite, 

Amathée,qui autremét eft appellée Cham X^car leur grand puiffànce à furmôté toutes les 



Rnmarnee,qui auiremcc eu appciiec v^nam X^ car Icur grana puuiance a lurmotc toutes les 
zoee eft vne prouince ainfi nommée pour parties du ficelé entant qu'il n'ya au monde 
IacitédeRamathaoufutnéfiimuelIepro- anglet qui n'ait fentule glaiuedes Romains. Le 



CHAPITRE. çxxrir. I contient en foy tout le monde ou on habite, 

IacitédeRamathaoufutnéfiimuelIepro- anglet qui n ait fentule glaiuedes Romains. Le 

phete. Ceftc prouince fut nommée Arma- pais de Rome eft vne partie d' Ytalie qui iadis fut 

rhiedôt fut Iofeph le iufte qui enfepuelit le corps apellécRomuléepourRomulus qui fonda la cité 

delefuchrift, & Nicôdemus ainfi comme dit la de Rome & donna (on nom à la cité & à lagenc 

Glofe fouz le trentetroificfme chapitre de l'Euan comme ditYfidore au neufiefmc liure. Ce pais fut 

gile fàindfc Luc. Ccfte prouince eft en la lignée de premier appelle Saturne pour vn roy qui fut ainfi 

Erfraincnlatcrredeludéeafsifcenlahaultemô- nommé,lequcl roy leur aprint à labourer leurs ter 

taigne & pource qu'elle à nom Ramaiha qui eft à rcs,& pource ilz le mifrenr entre les eftoilles ainfi 

dire haulte. Ccfte terre efteopieufe en bledz, en que Dieu & appelèrent le pais Saturne après luy. 

fruidz,cn vins, en huylle,cn fonraines, & en Apres le paisfut appelle Latin pour vn roy qui y 

bon xt & en feur fiege pour fa haulteflc, comme regna,lequelcutnô Latin,puis furet appeliez Ro 

dit môfifeigneur faindfc Hicrofmc,& de la on voit mains pour Rom ulus,& puis furet appeliez quiri 

moultloing. tes pource que Romuius leur fondateur fut appel 

J>£ De Kencie. léQujritc en furnom,pource qu'il vfoit toufieurs 

CHAPITRE. Cxxinr, de lance en bataille» & en langue Sabine la lance 

eft 
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eftappellée Qutri^ Come dit y fîdoreau tiers cha 
pitre clu neufiefme hure . De ce Royaume & des 
toys qui y ont régné on nepourroit diren*e(cri- 
pre les louenges, ne il n'cft liurc qui comprenne 
leurs magnificéces,œuures & proucfles,& qui en 
veult vcoir aucune chofelife le premier chapitre 
du premier liure des Macbabées, ou font racom- 
ptées chofes merueilleufcs de leurs vertus. 
pfrDe Komenie. 
CHAPITRE. c.xx vin. 

LA Roiûenie eft appcllée la nouuellegent de 
Rotoe,car des le temps de Conftantin l'em- 
pereur mua de Rome le fiege de l'empire Se 
lemtft cnConftantinoble,toutela région de 
Grèce furappellée Rome, ceft à dire la nouuclJc 
Rome,comme dit Rabane, 8t pource iufques au 
temps prefent ceulx deGrece ne fe nomment pas 
Grecz:mais s'appellentRemaifles en leur lâgage. 
PfrDc Rhodes. 
CHAPITRE. C.xxrx. 

RHodes eft la prouince des ifles de Ciclade 
vers Orient, ou on trouue le capitole de la 
cité de Rhodes quand elle fut premier fon 
dée.En la cité de Rhodes foui oit auoir vne 
ydoled'arain qui auoitfeptatc cou Idées de ha u le 
& en cette ifle en auoit cent autres qui ettoienc 
moindres, corne dit y fidore au quinzicfme liure. 
Rhodes&Cypre ceft tout vn, ce dit y fidore au 
quinzicfme liure au chapitre des noms des citez* 

CHAPITRE. C. XXX. 

RVcie qui eft vne prouince de Mefsie eft af- 
fife en Afie la petite , & à le terme des Ro- 
mains par deuers Orient,& Gochie par de 
uer s Septentrion, Se Hongrie par deuers* 
Occidër,& Grèce par deuers Midy.Rucieeftvne 
gtâd terre qui acorde en lagage auec les Bohèmes 
& les Efclaues.Rucie quâd à vne partie de foy eft 
apelléeGalathe.Et à ceulx de ce paisefeript fainék 
Paul l'epiftre aux GaIathes,comme dit yndore, 

CHAPITRE. C.xxxl. 

SAbéc eft vne région en Arabie , qui fut ainfi 
nommée de Saba filz de Thus. Cette contrée 
eft vers Oricnt,& s'eft ed vers la mer de Pcrf? 
vers Septentrion elle approche de C aidée, & 
vers Occident elle fine à la mer d'Arabie , & vers 
IVlidy elle eft près d'Ethiopie.Ethiopiceflvnc ter 
rede bonne odeur ou il croift moult d'encens, & 
es bois de ce pais croift le Myrre,Ia Canelle,PÉn- 
cens Se les autres chofes aromatiques, comme dit 
Yfidore au quimiefme liure . Sabée eft vne riche 
région en efpices, en pierres ptecieufes Se en me- 
raulx. La t rouue on vn oy feau qui eft appelle Fe- 
six dont n eft qu'vn au monde. Et moult d'autres 
mcrueilles qui font en Arabie fouz qui eft cette 
prouince. De ce pais fut Saba Dame & roy ne qui 
eut en fon temps la feigneuric de toute AfFriquc 
comme dit Erodoque. Cette royne Saba fut dame 
d'Ethiopie 8c d'Egypre, comme dit la Glofe fur U 
neufiefme chapitre du tiers liure des toysSc par 



confequent il eft à croire qu'elle eut la feigneurie 
des autres royaulmes d'Occident qui font vers 
Affrique dont elle eftoit dame* 
p&DcSdmane. N 
CHAPITRE. C.XXXÎÎ. 

COmme dit Yfidore,Samarie eft vne région 
de Paleftine qui eft ainfi appelléc pour la 
principalle cité de ce pais quieftoit nom- 
mée Samarie anciennement, mais à prefent 
elle eft appclléeScbatc pour v n empereur qui luy 
donna fon nom. Cefte région eft moyenne entre 
Iudée& Galilée & commençe à vne ville qui à 
nom Eleis,Et eft ce pais femblable à iudée,en na- 
ture & en vertu comme dit Yfidore Samarie fut 
premier nommée d'vne montaigne qui à nomSà 
mer, comme il appert au quatricfnie chapitre du 
tiers liure des roys.En Samarie après grand temps 
vindrét gens d'Afly rie & y habircrêt pour garder 
fe peuple d'ifrael quâd il eftoit en la feruitude des 
Aflyriés qu'ilz ncrebcllaft contre le roy d* Aflyrie 
Et deflorsfut le pais appelle Samarie qui eft à dire 
grande, comme dit Yfidore au neufiefme liure au 
tiers çhapitre des noms des régions Se des pais. 
PfrDeSdmbie. 
CHAPITRE. C.xxxlir. 

SAmbie eft vne prouince de Mefsie en Euro- 
pe qui eft afsifeenla batte ficie. Au meilleu 
deplufieurs nations qui eftoient ancienne* 
men t toutes fubieâes à la nation de ceulx de 
Gochie, comme dit Varro & Erodoque. Et habi- 
toiét ces nations fur le riuage de la mer contre A- 
quilonne.Sâbieeft vne terre abondât en bledz 8c 
eft pleine de mares& de bois,&eft clofe de moule 
d'eaucs, & les gens de ce pais font plus beaulx de 
corps & plus hardis de cucur que les autres natiôs 
d'enuiron Se de meilleur engin en toutes chofes. 

CHAPITRE. C.xïxllir. 

LE pais de Sauoy e félon les anciens vault autaC 
à dire comme faulue voye & hardie , pource 
que de la bonté des princes du pais on va feu 
rement & hardiment de France en Lombar- 
die par Sauoye.Combien que le pais foit fa image. 
Se plain de môtaignes. Sauoye à toufiouss cfté vn 
feur pais,pour la bonne iuftice que les feigneurs f 
ont tenue & gardée. Er pource y va on feuremée 
par la voye çommune fans eftre pillé ne robé.Sa- 
uoye eft vne partiede Pirenée dont les mon ta i- 
gnes départent France &Ytalie,& eft Sauoye au- 
trement appellée la prouince des prouinces. 
$fr De Sardine. 
CHAPITRE. C.xxxv. 
Res de Sicille eft Sardine vne ifle de mer qui 
\j eft ainfi nommée d'vn homme qu'on appel- 
JL loit Sardo qui vint de Libie à grand multittr- 
de de gens Se occupa cefte ifle, & luy donna 
fon nom. Cefte ifle appert en la merd'Ariqueain 
fi comme la femblanced'vn homme par deuers 
Orient & par deuers Occident : mais elle s eftend 
par deuers Midy & Septëtrion . Sardine à de long 
feptante lieues Se vingt de large, & p'ya nulz fer- 
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pcnsne nulz loups: mais il ya vne petite bcfte qui 
eft moult nuy fant à l'home. En celle ifle ne n'aift 
nul venin fors qu'vnc herbe qui eft fcmblablcà 
ache qui fait les getis mourir en riant. E n fai dme 
à des fontaines chauldes qui gueriflent de diuerfcs 
maladies:mais ilz aueuglent les larrons s'il s'cn-Ia- 
oent leurs yeulx après qu'ilz ont iuré qu'ilz n'ont 
pas fait le larcin comme dit Yfidorc au quinzief- 
me liure. 

VeSdrmatc. 
CHAPITRE. C.XXXVl. 

EN la terre des Barbarins ya vne prouince ap- 
pcllée Sarmata pource que ceulx de ce pais 
(arment volunriersen mer& en terre, & fou- 
loient defpouiller & rober moult de prouin- 
ces iufques au temps queceulxdc Germanie les 
empefchercnt par la riuiere de Danoe comme dit 
Yfidore au quinziefm; liure. Cculxcy ont cflé 
iadis bons genfdarmcs Se à pied Se à cheual fe cô- 
batoient moulr preftement , comme dit Yfidorc 
en Ce mefmc liure. 

&frDeCi(ledes4mo. 
CHAPITRE. C.xxxvir. 

CEfte ifle eft afsife en la mer degée ou fut né 
Iuno & Sibille le prophète & Piétagofas 
premièrement trouua le nom de philofo- 
phie comme dit Yfidore au quinzlefmc li- 
ure. En cefte ifle furent premièrement trouuez Se 
fais tes vaifleaulx de terre dequoy on vfe en Sicil- 
le & encorcs les appelle on les vaifleaulx de Sa- 
moe,parquoy il appert que la terre de cefte ifle 
eft forte Se glueufe comme terre de puis,& pour- 
ce eft elle bône pour faire telz vaifleaulx qui font 
portez par tous pais comme dit Yfidore. 
* De Saxonne. 
CHAPITRE. C.XXXVlir. 

LA prouince de Saxonne eft en Alemaigne 
dont les habitas vindrent de cculx de Grèce 
qui conquefterenr le pais & en chaffêrcnt 
ceulx dcThuringe qui adonc y habiroiétiuf 
ques au nuage de mer . Les Saxons ont efté touf- 
iours bons combatans & belles gens , grands Se 
fors de corps Se de cueur hardis. Saxonne eft vne 
terre treshabondant en blcdz & en frui&z Se plei 
ne de bois & de môtaignes Se de paftures au plain 
|>ais & fi ya moult de beftes & dargent Se de cuy- 
urc Se d'autres metaulz. En Saxonne à de nobles 
montaignes ou on prent pierres cjui par force 
de feufe conuerriflent en arain& (i ya moult de 
nobles riuicres qui courent par lepais.Etfaxon- 
ne à fontaines falées dont on fait le fel beau& blâc 
& fiya moult de citez & de villes & chafteaulx 
tresfors tant es montaignes comme au plain pais. 
Près de (a montaigne ou on prent le cuy ure y a vu 
autre mont dont les pierres fe ntent les violettes à 
odorer,il ya aucunes montaignes en ce pais ou on 
trouue le marbre bon, Se par efpecial près d'vne 
abbaye qu'on appelle la pierre fainû Michel. En 
Saxonne à moult de beftes fauuages comme San- 
gliers , Ours , Ccrfz, Se Dains & moult d'autres 
venaifons. Saxonne à Bohême par deuers Orient 



& vuefcefalle par deuers Occident, & frifèpardc 
uers la m er & Thuringc par deuers Septcntriô & 
Franconne par deuersMidy.Les gens de Saxonne 
font fors & nobles qui fanseftre vaincuz demeu- 
rent iufques à prefent comme dit Erodoque* 
2£ VeScUuonie. 
CHAPITRE. C.XXXÎX. 

SClauonie eft vn pais qui contient moult de re 
gions comme Bohême, Polone,Vuandc,Ru- 
cie , Dalmacie& Corinthie tous fentendenc 
Tvn l*autre& fôt femblablcs en moult de cho 
fes: mais y a entre eulx grande différence quand à 
manière de vïure,car aucuns tiennent Ialoydes 
payens & les autres tiennent noftre loy,toutes ces 
régions ont terre moult habondant en blcdz&en 
vins en moult de lieux . H ya fclauonie la grand 
qui contient Dalmacie Corinthie Se moult d'au- 
tres nations,& de ce pais aucuns demeurent fus ht 
roer,les autres es bois & es montaignes & les au- 
tres labourent le plain pais , Se font gens afpres 8c 
çruelz Se fauuages Se peu piteulx quand àDieu 8c 
viuent de proye en mer & en terre Se par efpecial 
ceulx qui habitent fur la mer. L'autre fclauonie eft 
moindre qui eft à la fin de fàxonue Se s'eftéd vers 
bruce Se Bohême,* mais ilya moult d'eaoe entre 
deux . La petitefclauonie eft près de D'ace & go- 
thic,& n'a qu'vn bras de mer au meilleu ou fe fine 
fclauonie la petite. Cefte terre porte grand planté 
debledz & defruiétz &ya moult deriuieresâc 
d'eftangs & de bois Se de paftures Se habonde 
moult en miel & en laid): Les gens y font fors de 
corps & bons laboureurs de terre, & (ont plus 
piteux à Dieu & à leur prochain que ceulx de la 

f;rand fclauonie, pource qu'ilz font méfiez auec 
es Alcmans, comme dit Erodoquc. 

CHAPITRE. C.XT. 

PRes de Grèce ya vne région nommée Spar- 
cie, qui autrement eft appellcc Lacedone,de 
laquelle nous auons parlé cy deuar, & pour- 
ce nous en paflbns à rat, car les anciens difent 
que Sparcie & Laccdone ceftoit tout vn. 

DrSw* 
CHAPITRî. C.xLL 

EN Orient eft vne prouince nommée Sere 
pour vne ville,qui eft appel lée Ceres. En ce 
pais on prent la laine fur les arbres,& de cel- 
le laine on en fait la foye,commedit Yfido- 
re en alléguant v n Poète* 

DeSeUnde. 
CHAPITRE. C.xLlt. 

SElandc eft vne petite terre fur la mer qui eft 
toute enclofe de bras de mer & de la riuiere, 
&aufsi comme vne ifleSelandeà Hollande 
vers Orient, & Flandres vers Midy, & la mer 
vers Occident, Angleterre vers (èptentrion. En 
felande à plufieurs petites ifles& grandes qui font 
feparées l'vne de l'autre par les bras de mer qui 
courét entredeux, & font ces ifles clofes de fofles 
tresforr tout entout pour le flot de la' mer qu'il ne 
leur face mal: cefte terre eft moult planturcufe dé 

blcdz 
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f>lcdz:mais il jtapeu d f arbres,car; ilz nefepeuuent 
la enraciner pour la faline de la mer , & pource 
quand ilz font plantez ilz meurent rantoft.Selan- 
de eft vne terre moult peuplée& riche ou il ya bel 
les gens 8c grands de corps , fors & hardys & de- 
uotz quand à Dieu & paifiblc*eiure eulx & font 
bien à moult de geus, & ricnuyfent ànully s'ilz 
nefonteontraintz par force de guerre de refifter 
à leurs enneroys. 

CHA PITRE. C.XLIII. 

LË Simigialc eft vne petite prouince oultrc 
mer auprès delmonie afiifc en la baffe A fie, 
6c eft ainfi appcllée pour ceulx de Gaule qOi 
font méfiez auec ceulx du pais qui y habitét 
& eft vne terre moult plantureufc en bledz,& en 
paftures , & en prez : mais les gens y font étran- 
ges 6c fauuages afpres & cruelz, 
2£D*seta 
CHA PITRE. axtim. 

IL eft en Frnce vne prouince nommée Sens qiii 
i Alcmaigne vers Orient , Bourgougnc vers 
Midyôc la prouince de Lyon vers Occident* 
6c France la Beauuoifine v ersSepccn trio n. Cc- 
ftc terre eft habondant en bledz,cn frui&z diuers 
& en fontainesft en riuieres.Ce pais fouloit eftré 
appelléZensrmaismaintcnët on rappelléfensen 
muant.Z.en.S.comme dit Yfidorcau neufiefme li 
ure.Ence pais eft la cité de Sens la principallede 
qui toute la prouince eft nommée, & eft vne terre 
bien pcuplée& bien garnie de ville & de fors cha 
ftcaulx,& court la riuierede Seinepar ce pais* 

CHAPITRE. C.xlV. 

STruisJe nepucu Abraham donna fon nom à 
Sirie qui eftoit par deuant appelle Cetbure cô 
me dit Yfidorcau neufiefme hure. Sine pir 
deuers Orient firieau fleuue d'Eufrates & par 
deuersOccident elle fine à la grand mer d'Egypte 
& attainûà armeniepar deuers Septentrion 8c 
Capadoceaufsi,& par deuersMidy elle va îufques 
à la mer d'Arabie* Selon YfidoreleficgedeSirie 
eft plus long que l'arge, & contient moult de pro 
ufnccs comme Comeie, Fenice,Iudéc, Nabatée 
& le pais desfarrazins.Sirie eft vne région trefpeu 
plée 6c habondanre en bledz,cn frui&z,en beftes 
Cheuaulx,en Afnes &en Chameaulx, & fi eft 
trefrichc en cfpiccs,& en metaulx, moult de citez 
Se forschaftcaulxd'cftangs 6c de nobles riuicres, 
6c de grads& nobles portz de mer,& par efpecial 
en Paleftine,en Fenice &en Sirie à gens cruelz 8c 
bons guerroyeurs & grads marchans de piufieurs 
chofes 8c contiét moult de peuples qui font difFe 
rens l'vnde l'autre de langage & en vïfage&cn 
conditions dont aucuns habitent es defers, com- 
me les Sarrazins & ceulx de Nabatée. Les autres 
habitent es montaignes & les autres es bois donc 
il y a moult en ces régions, ainfi comme dit Ero- 
«loque. 

d&DuSichimie. 
CHAPITRE. C.xLVl. 



IL eft vne petite terre en Samarie nommée Si- 
chimie entre Iudéc& Galilée, qui eft ainfi ap* 
pellécpour Sichemle filz Emorqui laediffia, 
car Sichem fur la cité que maintenant eft appel 
lée Naples en Samarie , et le pais cnuiron eft ap- 
pelle Sichimie, comme dit Yfidoreau quinzkf- 
mcliurc.Cefte terre comme dit iainâ Hicrofmc 
fur le quarantehuy tiefme chapitre du liurc dcGe- 
nefefutla partie que Iacob donna à Iofeph fon 
filz oultrc fcs frcrcs . Et en cefte terre eft la lignée 
d'Eflfron & la eft Iofeph enterré, 8c y monftrc oit 
cncores fon fcpulchre, comme dit fainâ Hierof- 
me. Cefte terre achepta Iacob de fon argent q u'il 
gaigna à grand labeur , comme il cfcnpt au tren- 
tequatricfme chapitre de Genefc.Et pour tant dit 
Iacob qu'il auoit acquis cefte terre à larc& au glai 
ue, ceft à dire de l'argent qu'il auoit acquis de fon 
labeur.Prcs de la eftïarbre ou Iacob enfouy t foui 
terre les ydolesde fes cnfans,& puis de Sichem il 
monta en Betbelouilfift vn autel pourfacrifier 
à Dieu, comme il cftcfcripr au trcntccinqicfme 
chapitre de Gcncfc, en ce paiflbient les frcrcs Io- 
feph leurs beftes 6c puis s'en allèrent en Dathan 
ou Iofeph les trouua quand ilz le vendirët par en 
uie . Cefte terre de Sichimie fut après dcftruiâe 
par Amalcth filz de Hieroboam,qui tua ceulx qui 
y demouroient & fift femer du fel entour le pais, 
comme il eft côtenu au neufiefme chapitre du li- 
urc des îugcs . En cefte terre eftoit la fontaine de 
Iacob fur laquelle lefuchrifts'afsift rout trauaillé 
& demanda à vne femme de la cité de Samarique 
qu'elle luy donnaft à boire de l'eaue de celle fon- 
taine, comme il eft contenu au quart chapitre de 
l'Euangile de fainft Iean 4 Ce pais eft vn lieu fore 
plantureux 8c moult beau & forr. 

2£ De Su for. 
CHAPITRE. C.xtm. 

OR Sicbic eft vne tresgrande région dont U 
haulte parrie eft en A fie , & la bafte parue 
en tutope. Et ccftc baffe partie commence 
aux mares de Mcothides, 8c s'eftend entré 
la mer et la riuierede Dan oeiufqucs en Alcmai- 
gne, corne dit Yfidore au quinzicfme liurc de ce- 
tte baffe fichic. La première partie eft à la mer. Et 
puis les marcs de Meothidcs,et puis viét Gdchie, 
et puis Dalcc, et Alcmaigne et Sitie. Sicbic dôc à 
piufieurs régions, dont aucunes font tiches et les 
autres inhabitables . En aucunes parties ya moule 
d'or et de pierres precieufes: mais il y a peu de ge9 
pour les'Griffons,et fi ya moult d'efmerauldesec 
decriftaltte(pur,cedityfidore.Eri SichicàmoulÉ 
de gens fauuages et côntf cfaitz et de fiercs beftes, 
comme Linx,Tigres*Loups et Lyons, et font ces 
beftes es déférées rcgiôs,ct en efpecial en Ircanie«i 
(feDcsiciome. 
chapitre. cxLvnr. 
teionic eft airifi appcllée du roy Sicione doqtf 
O le royaume fut iadis denommé,cf puis le con 
tjiquift Archas filz de Jupiter et Caïïxtc, et l'ap- 
pclla Archadic après fon nom. Ccftc terre eft 
ifsife entre la mer de Grèce , et celle d'Egée , et à 
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vnc grade riuicrc qui y court ou croift vnc pierre 
qui e(l appellée Abcfton qui ne peulc cftre eftain- 
ête puis qu'elle à cfté vne fois allumée. En ce pais 
font mer les blancs qui en autre pais font noirs oy 
feaulx, comme dit yfidorc au quinziefme liurc. 
pfrDeSicille. 
CHAPITRE. C.xtlx. 

DV roySicane fut fîcille premier appellée fi- 
cany,ct puis fut appel lée fîcille du roy ficul 
le filz du roy Ytale dont Yralie eft nommé. 
Sicille par vn porr de mer eft feparé d* Yta 
lie et regarde la mer d' Afrique, et eft vnc terre ha 
bondant en bledz et en vins et en or, et eft plaine 
de fofies et de cauernes fouz terre ou le vent entre 
Et eft vn pais plein de foulfrc et efpeciallemenr es 
montaignesdont le feu fàult.Enla merde ficille 
il ya deux pas fors à padèr,dont l'vn eft appelle 
fci Ha et l'autre canbdis ouïes nefz font en péril 
ou de brifer ou de noyer. En ficille à moult de 
bledz et plus qu'en autre pais de fa quantité , et la 
principalle cité eft appellée Siracure,cr y court 
vn fleuue qui à nom Albium , ou font nourris les 
blancz cheuaux.En ce fleuue furent premier trou 
uées les pierres qui fonr nommées Agathes.La 
merde ficille engendre blanc corail & fel quife 
fond au feu & croift & fait noyfc en leaue ainfi 
que fait le fel de ce pais dedans le feu. Toute ficil- 
le eft cloiê d'eauc entour en lefpace de deux cens 
lieues. Saluftc dit que ficille fut iadis conioinétcà 
Ytalie partout: mais la mer par fa force à coup- 
pée & mangée la rerre & ccft mife entre deux, 
tout ce chapitre eft d' Yfidorc au quinziefme Hure 
du tiers chapitre desifles ou il recite toutes ces 
chofes, & Plinius aufsi les racompte. 

CHAPITRE. CL. 1 

COmme dit Yfidoreau quarorziefmc liure, 
Sittes font lieux fablonneux en la mer qui 
fonr appeliez firtes pource qu'ilz trayent 
touràeulx, comme dit falufte,carfiren en 
Grec eft trait en Latin,ceftuy trait de fablon fait la 
mer haulte en vn lieu& baflè en l*autre,& pource 
elle eft en tel lieu moult perilleufe,car les ncfz far 
reftét fus le fablon 8c nefepeuentbougerderelz 
perilz, car il en ya moult en la merde Grece,com 
me dit Yfidorc. 

CHAPITRE. CIL 

EScoçe eftainfi appellée pour lesEfcosquty 
habitent, & eft la première partie de l'ifle de 
!a grand Bretaigne 8c eft diuifée d'Angleterre 
par bras de mer & par riuicres qui courent 
entredeux vers la partie d'Aquilone,& à la partie 
oppofite elle eft toute enuironnéede la mer qui 
la fepare d'Irlande. Lestfcoçois fontmoultfcm- 
blables à ceuîx d'Irlande en langage, en meurs & 
en nature, 8c font gens de liger courage, fiers con 
tre leurs aduerfatrcs,qui ont aufsi cher a mourir 
qu 'élire en feruitude, 8c dient que ceft honte que. 
de mourir en (on lift, 8c ccft grand honneur que 
de mourir en tuât fes cnncmys.Lcs Efcoçois font 



gens de petite vie & qui fouftiennent fain moult 
longuement, & pcufouuenr ilz mangent deuanc 
folcil couchant & viuent de lai& & de beurre & 
de fromage, de fruiéfc , de chair & de poiflbn plus 
que de pain,& fonr moult belles gens de corps 8c 
de vifage: mais ilz onr vn habit qui fort les enlai- 
dift,& pource qu'ilz font méfiez auec les Anglois 
ilz ont moult laide de leur première condition 8c 
de leur habit, & ont tout mué enmieulx&touc 
l'honneftcté vient des Anglois auec lefquelzils 
couerfent: mais les Efcoçois fauuages qui habitée 
es bois comme ceulx d'Irlande fe glorifier à tenir 
leur ancienne vfâge en habit, en parler & en ma- 
nière de viurc & ont en dcfpit toutes gens qui vi- 
uent côme eulx.LcsEfcoçoisveuIcnt eftre fur tou 
tes autres gens & dient mal de chafcun,& font en 
uieulx fut leursvoy fins,ilz fe mocquent de tous& 
reprennent les conditions des autres& louent les 
]eurs,ilz n'ont point de honte de mentir & ne re- 
putét nulles perfonnes noblesse fages,ne hardies 
s'il n'eft de leur nation,ilz fe glorifiée en leur mef 
filât 8c n'ayment point la paix. Leur région quâd 
à bonté& abondance de biens & à beauliéde bois 
de riuicres 8c de fontaines &àplanredebeftes, 
n'eft pas pareille félon la quantité à Angleterre, 
comme dit E rodoque quienquiftdu Segedcs 
terres moult fauuagemenr, comme dit Pfrnius, il 
apperr clerement en ce chapitre que ladfceurdece 
hure ne fut pas Efcoçois : mais fut Anglois, & 
pôurce il le croira qui vouldra de cefte partie. 

CHAPITRE. C.LII. 

EN Europe eft vne région de la bafle Side no- 
mée Sucffè,dequi toute Gochie, qui eft vers 
Aquilonne entre les royaulmes dcDace& de 
Noruée eft dénommée. Suéde vers Orient a 
la grand mer& vers Occident elle à la mer d'an-* 
gleterre, & vers feptétnon elle à Noruée, & vers 
Midyelle fine vers Dace. Suéde eft vne région 
pleine de bledz; mais il n'ya nulles vignes, & ce 
requierr la bonté des paftures& des meraulxdonc 
il ya moult, car entre les riebedes qui viennëtpac 
mer en fuedèelle habonde moult en beftes fau- 
uages & en priuées & en moult d'autres richef- 
fes plus que moult d'autres régions, en fuedèi 
moult fortes gens qui mifrent anciennement en 
leurfubieâion ainfi comme route afie& Euro* 
pe, & au temps d'Alexandre le grand lahardicde 
de ceulx de Grèce eqt grand paour de les aflaillir. 
Iulius Ccfar aufsi qui par fa puidance vainquit 8C 
fur monta les Alemans, 8c les François & les An- 

Î;Iois, ceulx de Gochie & de Noruée & d'Aqui-' 
onnc,eut grand paour de ceulx de fuede, com- 
me dient les hiftoires tant de Grèce comme de 
Rome, efqueiles hy ftoires on peult & doit ad- 
ioufterfoy enceou elles ne contredient point à 
noftre foy ne à loy ne à raifon, comme dit faind 
Hierofme,du lignage de ceulx de fuefle yfsirent 
les femmes de Femeniequi eftoientappellées A-< 
mafones,comme dient Orofe 8c Yfidore au quia 
ziefme liure. 
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ftkDeîuene. 
CHAPITRE. C.LIIL 

SVcne eft vnc prouincc d'Alemaigne fur le 
Rin dont les gens ont acouftumé à auoit gra- 
de (eigneurie en Alcmaigne, comme dit Yfi- 
dore au quinze & neufiefme liure, ou il dit 
que ceulx de fuene font en vnc partie d'Alemai~ 

{*ne en la fin vers feprentrion, & cft ce pais appel 
é fuene pour vne montaigne ouilz habitèrent 
premièrement, laquelle montaigne cft au com- 
mencement d'Alemaigne . Sueneà larluieré de 
Danoe vers Orient & Bauiere aufsi,& par deuers 
Occident elle à le Rinauec An(ây , & par deuers 
Midy elle à les montaignes d'Ytalie, &par de- 
uers feprentrion elle à Franconie & la baffe' Ale- 
maigne, il ya lahaultc fuene qui s'eftend contre 
les montaignes & contre le Danoe, & l*vne& 
J autre font tresbonnes terres & habondantesen 
bledz &en vins en moult de lieux, & ya moule 
de bonnes citez & villes & dcforschaftcaulx en 
montaignes 6c en plaît? pais , & de bois , 6c de ri- 
uieres, & de pafturcs, 6c de beftes , & fi ya mines 
defer 6c d*argenr& d autres metaulx. Les gens 
de fuene font fors & hardis & bonsguerroyeurs 
& ont grand corps , & longs cheuculx 6c beaulx 
vifages. 

CHAPITRE. C.LxIIir. 

OR Tanatoseft vne petite ifle de mer, qui 
eft vn peu outre Angleterre vers Orient, 
& contient trois lieues de tour , félon l'e- 
ftimation des Angloys,eV court vneri- 
uiere parmy , qui eft appellée Vualifan , qui con- 
ticntdemye lieue de large, dont les deux chiefz 
tendent vers fa mer . En cefte ifle appliqua fainék 
Auguftin,quifutenuoyé de fainft Grégoire en 
Angleterre pour prefther la foy de Icfuchtift a . 
liant qo'ilz fuflènt chreftiens. La rerre de cefte ifle 
porte bon froment de àgrand planté. Cefte ifle 
eft appcllécTanatos pour la mort des ferpens,car 
il n'y en à nul , & la terre de cefte ifle les tue en 
quelque part qu'elle (bit portée ,ainfi comme die 
Yfidore au quinziefme liure. 

De tupobatarine, 
CHAPITRE. C.LV. 

EN la mer d'Inde cft vne ifle appellée Trapo- 
batanne , afsife vers la partie d* Afsirie , qui à 
quatre cens 8c trente cinq lieues de long , 6c 
quarante ttois de Jargç , & ya moult de per- 
les , & de pierres precieules . Vnc partie de cefte 
ifle eft toute plaine de beftes fauuages & aufsi 
d'EIephans, & en l'autre partie habitent les gens. 
En cefte ifle eft en vn an deux fois Eft£, 6c deux 
• fois Yuer,&eft la meilleure &plus profitable 
ifle de toute la terre d'Inde , car elle eft toujours 
vcrdc & plaine de fleurs & lesfueillesdes arbres 
n c cheent iamais, ainfi comme die Yfidore au 
qiiïnzicfmeliure. 

P&Vetracic. 
CHAPITRE. CUL 



TRacieeft vnéprouîncé de Grèce ou vint 
Tyars,filz de Iapbcr,& luy dôna fon nom, 
cômcdiryfidoreau quinziefme liure. Les 
autres dient qu elle eft appcllce Tracie par 
la defFaultc de labourer . Tracie vers Orient eft à 
I , oppofitedeConftantinoblc,& vers feptcntrioh 
elle cft près de Hy ftrie,& vers Midy elle à la mer 
d % Egcc,& vcrsOccidcnt clic iofnét à Macédoine. 
En Tracie habitèrent iadis plufieurs nations , car 
ceft vne large regiô,& y court vnc riuicre qui eft 
appellée Ebron, qui touche moult de nations de 
Barbaric,commc dit yfidore au quinziefme liure* 
$&De traconitide. 
CHAPITRE. C.Lvir. 

IL cft vnc région en Iudée,nôméeTraconitidc, 
dont fut feigneur Philippe,frcre d'Herode, car 
le Royaume de Iudécfur diuifeen quatre fei- 
gneurics, dont la première eftoit Gali lée, & la 
cftoit Herodc le fcigncur,la fecôde eftoit y turée, 
& la tierce Traconitide,& fur ces deux eftoit fei- 

f;neur Philippe/rercd'Herodc, & la quarte abc- 
inc. La eftoit feigneur Ly fanie,frcre d'Herodc & 
de Philippe. Ainfi fut le Royaume diuifépar les 
Romains pour abatre l'orgueil des Iuifz , qui ne 
leur vouloient obeyr , comme dit la Glofc fur le 
douziefme chapitre de TEuangilc fainû Luc. 
De the flatte. 
CHAPITRE. C.Lviïî. 

COmme dit yfidore au quinziefme liure, 
Thcfljliecft vne prouincc de Grèce, qui 
cft ainfi n ornée d* vn roy qui eut nomThef 
lalo,&cftTheflàlicioin<5rxpardcuersMi- 
dy à Maccdoine,en cefte région à moult de riuie- 
res,dc villes 6c de citez,dont la principallc cft ap- 
pcllce Theffalonique.En ce pais eft le mot de Pcr 
nas, qui iadis fut confacré par apoline, en ce pais 
futncachilcslechcualfcr, & la fut premier trou- 
ué fart de cheuaucher fur le dos du cheual , & de 
mettre le frain àla bouche, comme dit yfidore au 
quinziefme liure, en Thcffaliç au teps de Moyfcs 
aduint vn Déluge fi grand que la plus grâd partie 
du peuple du pais fut noyée, 6c n'en cfchappa pas 
que peu de gens quiscnfuyrcntfur les montai- 
gnes. Et par cfpecial fur le mont de Pernas ou ré- 
gna adoncDeucalion, lequel reçeut en cesnefz 
tous ceulx qui s'enfuyoient pour le Déluge pour 
les nourrir en celle monraigne,& pource dict les 
fables des grecz qDcucalion fift des pierres gens. 
VfrDctenedos. 
CHAPITRE. C.LIX. 

SI eft Tenedos vnc ifle des ifles de Cicladc'cn 
Grèce afsife vers la partie de feptentrion , ou 
eft vne cité,qui cft appellée Thenc,dc laquel • 
le toute rifle eft nommée . Cefte cité fut fon* 
dee d'vn ieunc homme qui" auoit nom Tcncz,Ie- 
qucl fut difFamc,car il auoit couché auec fa mara- 
ftrc,cV pource il s'enfuyt en cefle ifle qui eftoit 
vuide de laboureurs, & y fonda vne cité à qui il 
donna fon nom,& atout le pais de cefte ifle. 
ffcDetklle. 
CHAPITRE. C.LX. 

~ Z4 
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THillc eft la dernière ifle de la merOcccat* 
entre Septentrion & Auftrcafsifc outre 
Angleterre l'efpaccde fix iournéesde mer 
Celle ifle cft nôméc du foleil, pource que 
le foleil y fait fon folftice en cfté,& outre celle ifle 
il n'eft point de iour,& pource la mer de celle ifle 
eft tardiue Se engelée,comme dit yfidore au quin 
zicfmc liure.Cefte ifle félon Plinius eft inhabita- 
ble,car en efté riens ny peult croiftre pouf la grâd 
chaleur du foleil qui y eft,& en yuer ries ny croift 
pour la grand froidure qui y règne, car des l'equi 
noxe d'y uer qui eft en Mars quand le foleil eft au 
figne du Mouton iufques à l'equinoxe d autonne 
qui cft en Septembre quand le foleil eft au figne 
deLibra,il ne fe couche point en cefte ifle,& de ce 
teps iufques en Mars on ne voit point le foleil en 
cefte ifle, fi q par demy an il cft toufiours iour, & 
par deray an toufiours nuiâ, corne dit Plinius au 
tiers chapitre des noms des îfles , Se Bede le tcf- 
moigne au liurc des natures des chofes. 
$$>Dc tripolis. 
CHAPITRE. Cl XI. 
Feniceeft vne région nommée Tripolis, 
I g 1 qui eft ainfi appellée pour la cité de Tripolis 
Pj qui eft tresforte & de grand rcnom,& la def 
fençe Se le refuge de tout le pais.ll eft vn au- 
tre Tripolis en AfFrique, qui eft afsife entre Pen- 
tapolis Se Bifancc, & eft appellée Tripolis pour 
trois grandes citez qui fon t en celle rcgion,ceft à 
fçauoir Ozée, Sabine & Lepte . Cefte région par 
deucrsOnentàlaraerfablonncufe t ou les Nefz 
p enflent de léger pour les grands tas de fablons 
qui y font,par deuers feprentrion elle à la mer A- 
driane, & par deuers Midy elle à Ethiopic,& pat 
deuers Occident elle à Bifànce, comme dit Yfi- 
dore au quinziefme liurc des Ethimologics. 
fffrDctrogûdéc. 
CHAPITRE. C.LXIL 

LA région de Trogodée eft en Ethiopie dont 
les gens font fi légers qVilz prennent les be 
ftesfauuages encourant en leurs picdz.En 
cefte régi ô à vne ifle ou il croift bon mirre ef 
prouué, Se eft ccfluy mirre dénommé de hfleou 
il croiftjComme dit Yfidore.Cefte prouince tou- 
che Arabie combien qu'elle foir en Ethiopie, & 
pourcaufe Yfidore la nomme aucunesfoisen A. 
rabic, comme dit Yfidore au quin siefme liure, & 
aucunesfois il la nomme en Ethiopie . comme il 
appert au dixiefme liure des Ethimologies. 
PfrDctroye. 
CHAPITRE. C.xtiIL 

LA prouince de Troye la grand cft en Frigie, 
& fut premier appellée Dardanie,ponr vn 
roy qui eut nom Dardanejequel fe partit de 
Grece,& vint enfrigie & y régna le premier 
puis y régna fon filz Eritonne,& puis y régna fon 
nepueu qui eftoit appelIéTros,duquel fut nômée 
la cité dcTroye Se tout le pais,commc dit yfidore 
au neufiefme liure. A près la deftruâion deTroye 
moult de ceulx du pais vindrenr par la mer en di* 
uerfes nations , & en boutèrent hors les gens qui 



y babitoient Se y dcmouroiétpar force, & d'eulx 
font yflues trcfpuiflintes natiôs,commc il appert 
par les hiftoircs de diuerfes régions. 

tofcane, 

CHAPITRE. C.LxlIir. 

IL eft vne prouince en ytalie nommée Tofcane 
qui eft atsife entre lés Lombars & ksR omains, 
Se eft vne terre forte à y entrer pour les veines 
eftroiâes des montaignes dét elle eft bieti gar 
nic.ïofcane,côme dit Yfidore au quinziefme li- 
ure,cft ainfi apellée pour les faaifices Se pour l'en 
cens dont ilz (ouloientvfer en ce pais,car au x ex- 
feques des mors^z ofFroient Se ardoient de l'en- 
cens à grand foifon &enmettoient esautelz de 
leurs dieux Se en leur facrtficc par dcuou,ô.Er par 
l'encesjequel eft appel lé Thus en latin,eft ce pais 
appelléTofcane.En ce pais 1 art de deuiner fut pre 
mier trouué,côme dit Vfidorc,& fut premier ap • 
pellée Emulie • Tofcane à moult de nobles citez, 
comme Sifc, Senfe la vieiHe, Luques & Florence 
qui font-vers Oricr,conrrc Septentrion elle à Vr- 
bcnette,& vers Occident elle àla citéd' Arece, & 
contre Midy eUeà Anchonne & Peroufc ScACsi- 
fi e , par deuers Orient elle à la mer Adriane Se la 
marche d* Anchône,& ver*Midy elle à Rome Se 
la riuiere du Tybre,& vers Occidenr elle à la cité 
de Milfan & Lombardie,& vers Septentrion elle 
à Romandiolle et la cité de Pade.Cefte prouince 
eft plus longue que large, et eft plaine de montai 
nés et en fort fiege et habondante en biens et en 
on arc et fain , et à les richefles de la mer en deux 
coftez,et fi à des fontaines et riuieres àerand foi- 
fon , et fi y croift le faffran en grand habondance 
qui eft bon et de bône odeur,et fi ya desfontaines 
chauldeset baings naturelz en plufieurs lieux. 

CHAPITRE. C.xLV. 

IL eft vne prouince en Alemaigne,nômée Tha 
ringe, entre Saxonne & Franconie Se Vncfce- 
falle.Thuringe vcrsOriét à Bohême & Saxoa 
ne', & vers Midy elte à Franconie & Bauiere, 
* vers Occident clic à Sueue Se Anfay , & vers 
Aquilonnc elle aie Rin Se Vnefccfàlle . Les gens 
deThuringe félon le nô de leur langage font durs 
et cruelz contre leurs ennemys,& font grands Se 
fors de corps,& hardis de cueur & de grand con- 
fiance. Cefte terre eft côme toute plaine de mon 
taignes dedans, elle eft plaine de blcdz & de vins 
en aucuns lieux, & de villes & deforschafteaulx 
tât es montaignes qu'au plajn pais,& fi ya bon jer 
& fain,& grand planté de biens & de beftes, Se fi 
trouue on les minières de plufieurs metaulx es 
montaignes de ce pais,commc dit Erodoque^ui 
ne laifla riens à enquertr des chofes fecrettes. 
$&Dctot$fdine. 
CHAPITRE. C.LxVî/ 

ORTouraine eft vne partie de labaflè Fran 
ce,qui iadis fut comptée vne partie d' Ac- 
quirainc. Touraine cft ainfi appellée de 
la cité de Tours > ou repofe la fleur des 
Confcflcurs le glorieux corps defaindt Martin. 

Tours 
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FueiLcxxxvîJ. 



Tours eft afiife fur la tiuierê de Loyre qui y porte 
moult de richeflès.Touraine eft vne terre planta 
reufe en bledz,vins,fruiâ:z,paftorcs, bois Se bon 
p?r,& font les gens fors de corps Se beaulx de vifa 
ges,& hardis de cueur,qui font voluntiers bien à 
routes gens,& font bien attrempez en parollcs; 
'pfrDcVafcoingne. 
CHAPITRE. C.LXVIÎ. 



ENIabaflè Aletaalgneeft vne prouince nô- 
méç Vnefccfalle, qui à Saxonne vers Onér, 



Se Thuringe vers Midy, Se le Rin & Cofon 
gne vers Oriér,& la mer Se Fnfc vers Aqui- 
Ione,& eftenuironhéededeux nobles riuiercsi 
ceft àfçauoir du Rin vefs Occident, Se de Vifco- 
nie vers Oricrit. Cefte prouince cftvne terre plai-i 
nedebois&'dcpafturesmiculxdifpoféeà nour- 

VAfcoingne cftvne prouince, qui jadis fut m beftes qu'a porter blcdz. En ce pais à moult de 
comprinfe fouz Acquitaine, & cft nômée fontaines & de riuieres, & fi à fontaines dont on 
Vafcoingne pour vncvillc qui fut appelle fait le fel Se montaignes ou on prent les meraulx. 
Vaftée , côme dit Yfidore au neufiefroe \ù Ccfte terre habondc en fruiâz , en glans , Se en 
ure. Vafcoingne à d'vncoftc les môtaigncs de Rp pommes, & en noix,& en pourceaulx, Se en au- 
gion , Se de Tautrecofté les Thouloulains, & de très beftes. Le peuple de ce pais cft commune met 
l'autre lcsPoi&cuins.Vafcoingtic cftvne terre fau de belle ftature Se de grand corps, fors & de bar- 
uage Se plaine de montaignes en aucuns lieux & dy courage.En ce pais à bonne cheualerie Se gra- 
de bois,& y croift de bosvins qui font portez par de & hardie & preftz aux armes , & fi à de bon- 
mer en plufieurs lieux. Vafcoingne cft feparée de nés citez & de fors chafteaulx, tât es montaignes 
Thoulouflàins par la riuiere de Gafcongne , qui tomme au plain pais, 
court en ce pais, & entre en la mer au deflbuz de 
Bordcaulx qui eft la principale cite de Vafcoingne 
ce dit yfidore au neufiefme liurc au chapitre des 
nos des gens. Ceulx de Vafcoingne font légers de 
corps,hardis decueur,fiers Se fecombatétvolun- 
nets,comme dit Erodoque.Pres de la fur les mon 
raignes demouret gës qu'on appelle Vuates pour 
vne ville nommée Vuatée,& habitbient la des le 



CHAPITRE. C.lxx. 

LE pais de Viroyne cftvne prouince petite ou 
treDace vers Orient qui cft appellcc Viroy- 
ne pour la verdure qui y eft , car elle eft p lai- 
ne de paftures,de bois,de riuieres & de fon- 
taines,la terre porte moult de bled,& y furent les 
gens iadis moult fauuages Se cruelz:mais mainte- 
teps que Pompée l'empereur conquift Efpaigne* nât ilz font fubieâz à la loy & au roy de Dace & 
& quand il rcuint il ofta les gens de ces montai- habitêtles Alemansauec ceulx de Danncmarché 
gnes, Se les mift en vne ville , laquelle il appella Cefte prouince cft feparée de la terre de Ruifsic 
Conuencs pour les gens cftranges qu'il y mift, & par vne grande riuiere qu'on appelle Ncr. 
celle ville appelions Comminges en François. " " ' 

pfrDcvcmJi. 
CHAPITRE. C.tXVItr. 

VEnife cft vne cité afsifc en la mer Adriané 
près de la riuiere duPau,qui diuifc ceulx de 
Berguc & de Milan. La prouince de Veni- 
feauoit iadismoulc de nobles citez,car cô - 
me dit Yfidore au quinzicfmeliure.Méte en y ta- 
lie,qui iadis fut appellécThcbe,eft afsifc en la pro 
uincedeVcnifc,quipuisfut appellcc Gaule ou 
France outre montaigne.Venife cft vne citéeii 



CHAPITRE. C.LXXT. 

Vllande cft vn pais de niontaignes de Nor- 
ùée vers Oriét afsifc fur le r iuage de la mer 
Se n cft pas habondànt cil terre, fors qu'en 
paftures& bois «Les gens de ce pais (ont 
moult fauuages Se aigres & cruclz,& font gés qui 
vfcnrde mauuaisart,car quad lesnefzarnucnt en 
ce pais & elles ti ont pas vent propice pour aller 
ou elles veulent , cculx de ce pais leur vendent le 
vent tel comme ilz demandent, Se comme ilz lé 



Ytalie, qui d'anciennement à eu la feigneurie de vculcnt,car ilz font vnplotondcfil& y font plu 

tnoult de villes & de citez en mer & en terres Et fieurs ncux, Se les font tirer aux marchas qui ont 

encore* a prefent s'eftéd la feigneurie de ceulx de meftier de vent, Se puis font par leur mauuais art 

Vènifc moult loing iufques cnGrcce & en Aqui- que les dyables trouuent l'xrSe efmcuuent le vér 

loneçresd'Alemaignc&cnEfclauonhie.Vcnife & le font ou grand ou petit félon le nombre des 

chaftie Se reftraindlies larros de mer & gouucrne neux que les marchas ont riré du ploton de fil, Se 

trcfiuftcmêt les îfles & les portz de mer & les ci- aucunesfois le vent eft fi fort que par le iufte iuge 



tez qui luy font fubieâes & les deffend puiffam- 
met des ennemys & gouuernc loyaulment le bic 
commun, & ne fouffrent demourer nul fcâe en 
leur feigneurie qui foit contraire à la loy de Icfu- 
chrift ou à la fain&e efcripture^On ne pourroit de 
ces gens recompter toutes les bontez quand à la 
vertu &puiffance&fens & prudence & paix & 
vnité & concorde entre eulx , iuftice & pitié qui 
entre eulx régnent , comme maiftre Richard qui 
efeript les hiftoires des Lombars le tcfmoignc, 
PfrVcvnefcefalU. 
CHAPITRE. CLxIx. 



ment de Dieu ilz font noyez, poureequ'ilz ont 
adiouftéfby à telles mauuaifes forcené*. 
2£D*vime. 
CHAPITRE. C.LxxII. 

DEdans la mer d'Angleterre cft vne petite 
ifle, nôroée Vitrie.donr la terre porte bon 
fromcnr,& ya moult de bois Se grand pla- 
te de beftes fauuages Se priuées , & fi à 
moult de fontaines & de riuieres &bôaer&fain 
&grâd foifon de fruiûz en cefte ifle habitent les 
Anglois à prcfcnr,car il n'ya qu'vn peu de mer cti 
tre cefte ifle & Angleterre. 
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CHAPITRE. C.LXXlII. 
_ r Sclâdc eft la dernière partie d'Europe ven 
Septentrion afsifc outre Noruce ou la gla- 
X ce eft toufiours fans faillir, ce pais s'eftend 
fur le riuagede la mer vers Septentrion ou 
la mer eft engelée pour la grand froidure du pais. 
Yfelande cft la haulte Sitie vers Oricnr,fie retour 
ne vers Auftre,& la mer vers Occident, fie la mer 
engelée vers AquilonncXefteregîôeftappellec 
Yfelandc,qui cft à dire terre dcglacc,pourcc qu il 
ya montaignes de neige qui font endurcies de la 
olaceouon trouue le cnftal.En cepais font les 
oursblancz grands & fiers, qui rompent la glace 
aux ongles , & y font moult de pertuys par ou ilz 
fe plongent dedans la mer & y prennent les poil- 
fons dellbuz la glace fie les tirent hors par les per- 
tuys qu'ilz ont fait, fie les tirer au riuage & en vf- 
uent. Le pais cft brehaigne quand à bled , excepte 
vn peu de lieu ou il croift vn peu d'auoy ne , fie de 
herbes Ôed'àrbrcsquiycrouTent es lieux ou les 
cens habitent, fie en ces lieux il y a des beftes fau- 
tes fie priuées, & le peuple de cette région vit 
plus de poiflbn fie de chair Se de venaifon q d'au- 
très chofes. Les brebis & les moutons ncpeuucnt 



▼iure en ce pais pour fofroidarc, fie pouree les gis 
du pais s affublct pouîle froit des peaulx des ours 
& des beftes fauuagcs qu'ilz prenncntfie en cou- 
urent leurs corps lcmiculxqu'ilz pcuuent,carile 
n*ont autres vcftemcnss'ilzne font apportez de 
dehors du pais Les ges de celle contrée font grads 
& fors & blancz,«e s'adonnent àchafler fie àpcf- 
cher communément de leur nature. 

chapitre, c.ixxrirr. 

ZEugie eft vne ptoûince ou cft la grâd Car- 
rage & la petite Afrique entreBizance Se 
Romcnie, comme dit Ylidore au quin- 
zicfmeliure.Ccfte terreioinâàlamerde 
Sicille vers Aquilonnc,& s'eftend iufquesàlarc 
gion de Getulie par deuers Midy, comme dit yfi- 
dore.Les plus prochainespartics de cefte prouin- 
ce par deuers nous portent du bled fuffifamment 
mais les parties qui font pkis loingdenous font 
plaines de beftes Si de ferpens, fie la font trouuez 
les Afncs fauuages, Se moult d'autres beftes mon 
ftrueufes Se contrefaites, comme dit Yfidore en 
ceftuy Hure. 

Fin du quinziefincliure. 



Le feiziefme liure , lequel trai&e 



des Pierres fie des Mctaulx. 





CHAPITRE. I. 



Vis que les proprietez de terre 8c 
de fes parties font deferiptes en 
gênerai . Il refte à dire aucunes 
ebofesà l'aide de noftre feigneur, 
! de fon aornemét , en cfpctial des 
chofes qui appartiennét à l'orne- 
ment de la tcrre,aucuncs font fimplcs^nfcnfibles 



8c fansame , comme les chofes qui font engen- 
drées es veines de terre , comme font les pierres, 
les couleurs fie les metaulx,8e de celle chofe nous 
dirôs premier par ordre.Lcs autres chofes qui an-' 
partiennent à raornement de la terre font infenfi 
blesrmais elles ont amc croiflànt,commc font les 
racines fie les herbes 8c les arbres qui croiffent Se 
ne tentent point. Les autres font chofes fenfiblçs 
comme lcshèmcs&lcs beftes defqucJles nous 

dirons 
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dirons ati dernier chapitre, des chofes donc qui 
font engendrées dedâs les veines de la terre nous 
dirons premièrement en les mettant félon l'or- 
dre de I* A.B.C. Arcinc,que nous appelions fablô 
eft ainfi nommée par fa feichereflè qui eft fi gran- 
de que quand on l'cftrainâ entre les mains, ou 
fouz le pied elle brait, Ôc fi on la ietre fur vne ro- 
be il ny demoure point quand on cfcouft la robe 
&tout vient de feichereflè, comme dit Yfidore 
au quart chapitre du feiziefme liure.Le fablon eft 
en l'eaue de la mer fanslymon Ôc fans ordure,co- 
me dit Ariftote au liurc des proprietez des Ele- 
mens. Le fablon cftfifcc qu'il nepcult tenir en*, 
femble ncaffèmbler comme vne pierre, comme 
dit Ariftote au quart hure des Metheores . Le fa- 
blon eft plus dur que terre commune, & fi eft p( 9 
mol q les pierres & fe diuife mieulx en plufieurs 
parties. Le fablon eft froir,fec,menu ôc trefpefanc 
& coulant, & fi eft brehaingdefoy pardeffaulte 
de chaleur & de moyteur,& par froidure & fei- 
chereflè quiàenluyla feigneurie. Le fablon ne 
s'amolift point pour la pluye : mais s'endurcift & 
fen tient plus fort enfemble. Lefetton arrcftele 
flot de la mcr& fi le retient qu'il ne pafle le tcrme 
que Dieu luy à donc, comme dit fainâ Hierofmc 
fur le cinqiefme chapitre de Hieremie le prophè- 
te. De rechief le fablon adoulcift l'eaue qui eft cou 
léeparmy luy. De rechief le fablô efclarcift le fer, 
l'or, l'argent , & les autres metaulx , & en oftele 
rouil quand ilz en font frotez.De rechief le (âblo 
refroide & rcftrainft & defenfle les boflès ôc les 
enflcures,comme il appert du fablon quichet des 
pierres quand on les taille qui vaultà toutes ces 
chofcs,côme dit Conftantin.De rechief le fablon 
à vertu quireflemble à minières ou croiftl'or& 
l'argent ôc les pierres precieufcs,toutcsccschofes 
trouue on entre le fablô de la mer & des riuieres 
aucunesfois en aucuns pais. De rechief le fablon 
de la mer& des riuieres s'aflèmble aucunesfois au 
riqagcs empres l'entrée de la mer , tellemenr que 
l'eaue de la riuicre ne peult auoir fon cours, ne ne 
peult entrer en la mer, comme dit faindt Hicrof- 
rae fur le huy tiefme chapitre d' Amos le prophe- 
teiDela nuicredu Nil,qui aucunesfois monte cô 
tremonr, ôc s'efpand fur tout le pais d'Egypte, & 
ne peult courir aual n'entrer en la mer pour le fa- 
blon qui la eft aflcmblc, ôc luy eftouppe l'entrée 
de la mer ; mais quand la yoye eft deftouppée & 
depefehée du fablon adôc l'eaue dcfèéd en la mer 
moult roidement. De rechief quand le fablon en- 
taffécV âmoncelléeft couuert d'eaue,ceft grand 
péril d'en approcher, ainfi comme il appert cy 
deuanr au liurc ou nousauons parlé du péril de 
la mer. 

D'Argile. 
CHAPITRE. n. 

Sî eft Argillevne terre tenât & glueufe,qui eft 
apte &difpofée àfaire plufieurs œuures de 
peu de terrc,comme dit Yfidore au quinzief- 
me liure. Ccfte terre eft appellée Argillc pour 
le lieu ou les vaifleaulx furcntpremieïemétfaicz 



T A V L Xi Fucfl.cxxxv/// ; 

decefte terre ..Argille feconuértift en thuyle 'par 
force de chaleur qui en ofte Ja moy teur Ôç affer- 
me Ôc endurcift les parrics t erreftres , comme dit 
Yfidorc.Tellc terre fe côucrtift aufsi aucunesfois 
en pierre par grand froidure quicngelle la mov- 
reur decefte terre, ou par chaleur qui en feiche 
toute rhumeur,corome dient Ariftote Ôc fon cô- 
tnentateur au quart liure des Metheores . Argille 
aufsi par froidure reftraint le fang, car comme die 
Conftantin, Argille deftrempée en vin aigre cflâ- 
chc le fàng qui y ft par les narines. 

CHAPITRE. III. 

COmme dit Yfidore, Albaftre eft vne pierre 
laqlle eft entreietrée de diucrfescouleurs. 
ôc de telle pierre futla boyre ou fut mis 
l'oignemét pour oingdrc Iefuchrift,car en 
relz vaifleaulx les ôignemens fe gardent bien. En 
tour Damas àbon albaftre blac: mais il vault mi- 
culxenlnde,& vault àauoir vidtoirc contre fes 
ennemys,commcdit Diafcoridcs; 

CHAPITRE; III F. 

L'Or eft dénommé de larr , côme dit Yfidore 
au quinziefme liure, pource qu'il «cluyft pl* 
for t par la reuerberarion de ïxt 9 &c ccft la na- 
ture de tous metaulx qui reluyfcnt plus fort 
contre la clarté qu'aurrement.L'or de tât qu'il eft 
plus fin fait fier plus refplcddir, côme dit Yfidore 
au chapitre des Metaulx . Selon Ariftote au liure 
des Metheores , la matière dont for eft fait Ôc les 
autres metaulx, ccftxlelyéfoulfrc rouge Ce vifar- 
gent, & ya plus de la moyteur de l'arc, & pourrâc 
l'or eft plus pe fant Ôc plus ferme que l'argent. Eri 
tre les metaulx nul h eft fi ferme côfhe l'or quand 
fa fubftance ne fe ferre.Et pource quand il eft mis 
au feu il ne pert point de fa pefanteur, ne n 'appe- 
tïcc poin t:mais s 'il ya de l'ordure meflée auec l'or 
elle s'en départ quand l'or fe fond par la force dU 
feu, 6V adonc l'or demoure plus pur & plus clcr. 
L'or eft le plus fubtil metail qui (oit & qui mieux 
fe laide mener au marteau fans tompre,comme il 
appert des fueillcs d'or, dequoy on fait le fil d'or, 
qui font fi fermes 6V fi delyces que riens ne peulc 
eftre fi dely é fans rôpre.L'or aufsi eft le plus beau 
des autres metaulx quand à couleur, & pource en 
pain&ure la couleur ooréc eft la plus belle. De re 
chief l'or eft le plus vertueux metail qui foit , car 
comme dit le Lapidaire l'or eft plus attrempé Ôc 
plus pur q nul autre metail, & pourcrâ il la vertu 
côfortatiue & ofte les fuperfluitez qui font aflèm 
blées dedâs le corps, & pource il vault contre me 
felleric quâd on en mange ou boit la ly meurc,car 
il garde que la taefellerie ne fe monftre pas fi fore 
pardebors,cedit Auicéne. De rechief la lyfneuré 
de l'or meflée auec ius de bourrachccV auecvn o$ 
qui eft dedans lecueur d*vn cerf vault moult con 
tre la deffaultedu cueur, ôc contre vne perilleufë 
maladie, qu'on appelle la pafsion Cardiaque. De 
rechief le vin ou on eftainâ l'or ardant vault con 1 
tre la maladie de la rattc y & contre moule d'autres 
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oafsiomf5fparcfpcda1comrelatnclanco1ic.de pour ofter le poi Ida membre qui en eftcoocb^ll 
!^iffî2S«ic«fA>iroabn.0ciwm«. vault aufsi contre rongne&gratel le quand on \c 
K^^to^into-mentdwdwA mcflc aucc fauon & on en oingt le lieu malade,* 



mieulxque par infiniment de fer ou d'autre me 
tail,car l'or garde le membre de puantife . De re- 
chief la pouldre de l'or oftcla tache des yculx 
quand on la mcc'dcdans. De rechief l'or conforte 
les membres , combien qu'il ne les nourrifle pas, 
car fon afprcté y ofte la fuperfluité qui le bleçoir. 
comme dit le Plateaire. De rechiefl'or ardant ofte 
le poil du membre, tellement que iaraafc il n'y 
rcuicndra poil,commedit Conftâtin.Dcrcchief 
l'or quad 6n le bat ne fonne pas fi fort que l'arain 
& largenc,& ne fond point:maiss 'eftend treflar- 

Îement fans creuer s'il n'ya aucuns metaulx mef- 
ez aucc luy : mais quand il va arain ou cuy ure ou 
autrcmetail mefléauce Tor ,adoncilfe fond S* 
creuefouz le martel, fie eft fort dura ouurer 8c 
mettre en forme,cômc dit fainâGregoire.Quad 
on vcult méfier or auec argent on fedoit garder 
de trois chofes,ceft àfçauoir de pouldre, de vent, 
& de moyteut, car fi aucune des trois chofes eft 
meflee auec l'or fie l'argent ilznefc meflcroient 
point enfcmblc,8c pourec à ce faire il conuient a- 
uoirvn lieu netfie paifiblc,fie quâd ilz fontiointz 
& vnis enfcmble on ne les pcult feparer. 

CHAPITRE. V. 



onlelaue tantoft après , car fi Toigncmenryde- 
mouroit longuement il rongeroic la bonne chair 
aufsi bien que la mauuaife parfa nature qui eft 
trenchant fie corrofiuc . L'orpin aufsi fait chcoir 
les ongles* & quand ilz font laidz les fait deuenir 
beaulx,commedit le Plateaire. 

pfrùel* Argent. 
CHAPITRE. VIII. 

L'Argent eft vn mctail,qui en Grec eft appel- 
lé Argin . L'argent eft blanc & cler , & fi fait 
; vne roye noire quand on le tire furvne table 
blanche, qui eft vne chofe mcrueilleufe, co- 
rne dit Yfidore. L'arcét eft fait & compofé de vif 
argent fie de foulfre blanc -.mais il yaplus de vif 
argent que de foulfre, fie pource eft il plus cler fie 
moins pefant que l'or . Il eft vne manière dargee 
qui eft cler 8c moy te 8c coulât,qui eft appellé vif 
argent, fie vne autre manière d'argent qui eft dur 
& ferme, qui eft fait 8c compofé de vif argent 8C 
de foulfre qui ne brufle poin^comme dit Arifto- 
te.Lc vif argent eft vne fubftance d'eaue auecvne 
terre rrefdclyée fi fort fie fi.fubtillemcnt meflée 
enfcmble qu'on ne les peult feparer. Le vif argent 
ne fe tient point à ce qu'il le touche ainfi comme 



l'eaue, 8c ce luy vient pour grand feicherefle de la 

LAiton,com^ rerre dont il eft compofé. Lafubftancc devifar- 

quî par dcflùs reluy ft côme or.Laiton mcflc gent eft blanche pour la clarté de Tarr Se de l'eaue 

auccarain 8c orpin fie autres medednes prêt qui en fort . Le vif argét à cefte propriété qu'il ne 

la couleur d'or quand on le met au feu: mais fe prent point enfcmble par foy fi on ny met du 

il n'en prent pas la valeur. De tel Laiton on fait plomb fie du foulfre auec* mais r>ar ces deux cho- 

vailTeauIx de manières qui femblent eftre d'or en fes il fe prent. Et pource dit Ariftote que vi f argee 

leur nouuelletc: mais ilz perdét leur beaulré petit fie foulfre font les matières fie le commencement 

à petit fie deuiennent tous ternis , fie prennent la de tous metaulx.De la nature duvifargent moule 

couleur fie lafaucurdccuyuredequoy ilzfont.Et dateurs ont dit moult de chofes: mais ce que les 



quand on garde longuement vin ou viâde en telz 
vaifleaulx ilz en attraycntvnc faueur aigre fie hor 
riblccn telz vaifleaulx fe gardent bien lesoignc- 
mens qu'on fait pour lesyeulx,car ilz deuiennent 
aigres par la force du Lairon ou du Cuyurc,cora- 
médit le Plateaire. 

pfrDetorpin. 
CHAPITRE. Vf. 



médecins en fentent fe peult apparoir par ce qui 
fenfuyt,car félon le Plateaire le vif argét eft chaule 
fie moy te au quart degré, combien que dient au- 
cuns qu'il eft fr oit au quart degré: mais qu'il eft 
chault il appert par ce qu'il degafte fie trcfperçefic 
diuife ce ou il eft : mais pource qu'on le fent froïc 
au toucher aucuns cuydét qu'il loir froit de fa na- 
ture . Le vif argent eft engendré de terre fie coole 

ORpin , qui autrement eft appellé Arfcnic, ainfi comme eaue fie fe garde longuement en vn 
eft vne veinede terre qui à couleur d'or, vaiflehmais qu'il foitfroit Se ferme. Le vif argent 
Orpin eft de deux manières l'vn rouge fie eft fi fortquilnefe prent à nulle chofe s'il n'eft 
l'autre iaulne,comme dit Diafcorides,8e à auant cftainft. Le vif argent eft eftainâ par faliue 
l'autte nature du foulfre,car il efchaufFe fie feiche, fie par pouldre Se par os de feiche quand on len 
fie fi on le met aucc arain on le fait deuenir blanc, frotte . Le vif argen t quand on le met au feu il fe 
fiefiardfie degafte toutes manières de metaulx, tourne de léger en fumée, fie cefte fumée nuyft 
fors que l'or,commedit Bede. Scion Plateaire moult àceulx qui en font pres,car elle les fait de- 
Orpin eft chault 8e fecau quart degré, fie eft de uenir paraliticjues fie trembler les nerfz pour les 
deux manicres,ceft à fçauoir rougefie iaulnermais nerfz qu'elle amolift.Quand on prent vif argent 
le iaulne eft plus conuenable que le rouge en me- par la bouche ou par les oreilles il tue les perfon- 
decine ,car il à vertu d attrairc fie de nettoyer f fie nés fie en perçent les membres. Et contre tel pe-T 
pource il vault à ceulx qui ont mauuaife alaine ril vault moult le Iai<5t de cheurc quand le malade 
s'ilz en reçoiuent la fumée dedâs la bouche en en le boit en grande quantité , fie fe doit toufiours le 
clinant le chief deflus la fumée,cfuand l'Orpin eft malade mouuoir fans foy arrefter. A ce mcfme pe 
cuy t aucc chaulx viueon en faitvn oignement ril vault le vin ou on cuyft y fope fie a!uync,com- 

me 
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ne Otk Platcafrie. le yJf argent *ftUin£appell4 
pource qu'il pcrçeccenquoy on le met,comedijt 
yfidoreau fezieftneliute. Le vif argenr eft trou- 
uées fournaifts ou on fond l'argent & en vieilles, 
ordures Ôc en chambras priuées Ôc en limon de 
puis on lefaicaufsi.de vcrmcillonmiscn vn vaif- 
fcl de fer ou de voirrceouacrrc d'vne raille de ter 
re. Et doit eftrc icçluy vaifleau enuironné de gros 
charbon ardant Se adonc le vif argent en coulera* 
Sans vif argenr on nepcult dorer du metail. Le 
vif argent eft de fi grand force que (ideflus vn fep 
tier de vif argent onmet Vne pierre d* vn cent pe- 
ùnt \e vif argenr fi la reboute Ôc qui y met vn peu 
d'or dt-ffus il le feutfrc legiercment, ôc par ce il 
apperc .qu'il refifteà la nature & non pas au poys, 
carileftfipefanrqucparfa pefanteuriltue ecluy 
qui le boit. Le vif argent fc garde mieulx en vaif- 
fcaulx de voirre^u'en autres, car il ne le perçc pas 
comme il fait les autres vaifleaulx qui fonr d'au*, 
très matières comme dit ylidoreau qumziefmcli 
ureau chapitre des metaulx * L'argent tftcler& 
blanc& bien Tonnant ôc pur,& eft bien rraiâable 
fouz le martel pour ouurer:mais non pas tant co- 
rne l or.le bafmc fc garde mieulx en argent qu'en 
autre ttietail & en vne pierre qu'on appelle Iafpe, 
& fi à plus grand vertu en argent qu'en or, com- 
me dir le Lapidaire.L'argenr (e fond dedans le feu 
& quand il eft fondu il à la couleur du feu qui eft 
rouge & quand il eft froidy ileft dur ôc ferme ôc 
eft le plus cher, Ôc le plus precieu x merail qui foie 
excepte l'or, car il eft m Dult medecinablr Ôc gue- 
rift moult de maladies& par efpecial l'efcume d'ar 
gent gueriftles plaves ôcks emplc,& ny latfle 

f>oint venir de mauuaife chair. L'argent nc&oye 
es ordures du corps, 6c quand on en fait vn cau- 
tère par feu en aucuns membres l'argent le garde 
de puantife, l'argent conforte ôc rcflrainCr. les 
membres qui fonr trop foibles. Largent par gefir 
en terre deuient enrouillé: mais il reprent fa cou* 
leur par le fi oter de fel & de fàblon. 

Jfc Du Ojamant. 
CHAPITRE. Vllf. 
Jp^L Yamant eft vne pierre petite qui ctoift en 
I .^|lnde quiale corps plus dur que fer &.re- 
' \- J ' luyft comme enflai, Ôc n\ ft pas plus gran- 
de que le noyau d" vne auelaine,cefte pier- 
re eft fi dure qu'elle n'eft defpccéehe par fer ne 
parfeu^n'cllc n 'eft pas efchaufFée, & pource les 
Grectlappellent la toreequ'on nepeult appriuoi 
fer ôc pourec qu'elle ne double nefeunefer,rou- 
tesfois eft elle dcfpecéepar lcfaftgdu Boucquâd 
ileftehault & nouucau.Etdes pièces qui en fail- 
lenton en taille & perçcon les autres pierres Le 
D yamant quand il eft près du fer fi ne le laide trai 
re le Dyamant : mats on retrainâ par vne grand 
viofence.LcDyamatboute hors leVtnin s'il en ya 
point en fa prefence& manift lb la peur do cucur 
âe celuy qui le porte & refifte à roaauais at s qui 
fie fonr par enchantement, comme dit Yfidoreau 
quinziefmc liureau chapitre des criftaulx. Le dya 
marit félon Diakondcs eft la pierre d'amour Se 



^rççoftfiliarion,car fi vne femme eft courrou- 
cée à fon màry 6c elkporre le Dyamant fon tnary 
en reçoit plus legierement fa grâce. De teebiff 
dit cefte au&oriré que fi vn, vray Dyamant eft mis 
deftbuz le chief d Vne femme qui dort fon mary fi 
poumfçauoir fi eikeft chafteen dormant par la 
vertu d'icelje ptwe.Et celle eft autre elle (enfuyt 
de fon marjr tput en dormantfc fe laifle cheoir du 
liQ ainfi comme indigne de la compaignie de Ion 
feigneur. Dcreçhief il du de ccftcpicrre quand 
on la porte au feneftre cofte vault moult à ccftuy 
qui la porte contre Tes ennemys 6c contre force- 
ncries, & contie tcocons , ôc contre fantofmes, 
ôc contre mauuais fonges,& contre venin Ôc coa 
tre les dyablesqui couchent aucclcs femmes ca 
efpecc des hommes. 

C H A PITRE. IX* 

IL eft vne petitepierre nommée Ameftifce qui 
eft la principale entre les autres pierres qui ont 
couleur de pourpre, comme dit Yfldorc, cefte 
pierre à vne .couleur depourpre & de violette 
tocfiéeenfemblcainstorame vne rofcdonr il vft 
amfi comme eftincelles qui en (aillent tout don la- 
cement, comme dit Yfidore,II cftaufsi vne ma- 
nière d* Ameftifce quia couleur ainfi comme de 
vinchaftein,& en eft dccinqèfpcccs félon Yfido 
re: mais celle qui àU couleur de pourpre eft la 
plus noble comme dit Diafcortdes , car fa vert il 
vault contre yurefte, ôc fait la perfonne bien vueil 
1er ôc ofte les mauuaifcs penfées Se donne bon en 
tendement, ôc fi eft bien molle à tailler, 

CHAPITRE. ti 

OR Acathecft vne pierre noire qui à en foy 
blanches veines, 6c eft appeiléc Acathe 
pource qu'elle fut premiertrouuéc en vne 
nuiercdeSicille qui eft nommée Acethç 
comme dit Yfidorç: mais on hmçuue maintenâc 
cnplulîcurs autres régions, comme eftl'ifle de 
crête ou on les rrouue 6c ont couleur de fer.Et en 
Inde ou elles ont plu^curs couleurs ôc fionrpar- 
mv gouttes rouges ainfi comme defang. Laprc. 
micre manière de ces pierres vault aux enchan- 
teurs qui vfent de nia uuais arr,car par cefte pierref 
ilz efmeuucnt les tempeftes ôc arreftent les riuic- 
rcs, comme dit Diafcoridcs,& fi vaultàentendv© 
les ebofes qu'on voit enfonges.Les Acathesdo 
Crète valent à efcheucr les perilz ôc font la perfeti 
ne qui la porte agréable Se plaifant ôc bien parlai 
&fi luy donnétfoKe^Et celles qui fbnttrouueés 
en Inde conforment la veuc & oftent la foif Se val 
lent contre le Venin, & quâd ou la met w feu elle 
donne moult bonne oJeur,cômcditDia(condçlu 
, , ^ Ù 9 Abefcao4 . - 

EN Axchadinproift vne pferre, qui eft nom- 
mée Abcfcon & à la couleur <fc:feî& cil de' 
cefte condirioh que puis qu'elle c(t>*fiefois 
allumceon;ne la pcult jamais deftarndre. De 
telles pierres eftoiefeit le chandelier au temple de 

A A 
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Venus ou la lumière ardoit toufiôurs laqlle ott ne 
pouuoic deftaindre par vêt ne pluye dot les payés 
S'efracrueilloiét ce dit yfidoreau feiziefmc liure. 

CHAPITRE. XII. r 

ST eft vne pierre noire nommée A b fi te plaîrte 
de veines rouges & eft moule pefante,& quâd 
elle eft efchaufFée au feu elfe tient fa chaleur 
par fept iours , corne dit yfidore au feiziefmô 
liure au chapitre des pierres noires. 

CHAPITRE. XIII. 

OR Alabandinceft vne pierre qui eft ainfi 
nommée pour la région d' Albande ou elle 
croift ,& eft delà couleur de Dafsidoine: 
mais il en ya moins comme dit Yfidore au 
chapitre de criftaulx, (don DtafcoridesAlabadine 
eft vn e pierre dope & vn peu rouflè ainfi comme 
vne ûrdoine qui à Tenu de croiftre& de multi- 
plier le fangau corps de celuy qui le porte, 
&&4>*Argnmte. 
CHAPITRE. XlIIt. 

IL eft vne pierre de couleur d'argent nommée 
Argutrité& à taches d'or, comme dit Yfidore 
Ccfte pierre eft forte comme le Dyamanr,& 
difent les enchanteurs qu'elle eft appelle Ar- 
guiritepource quelle reframdfc Iecourroux& lyre 
du cueur quand il eft efmeu comme dit Yfidore 
au chapitre des pierres dorées. 

J>£ D A fiction. 
» CHAPITRE. XV. 

EN Inde eft vnepierre femblable à criftal nô- 
mée Afterion 9 quiàau meilleudefoy ainfi 
qu* vne cftoillc qui reluyft ainfi comme la lu 
ne quand elle eft plaine,& eft appcllée Aftc- 
ilô pour les eftoilles defquelles elle trait & rauift 
la lumière quand elle eft mifeà l'oppofite d'elle 
Comme dit Yfidoreau chapitre des criftaulx. 
fi&D % Ale(hire' 
CHAPITRE. XVI. 

DEdans le ventre du coq ou delà geltneon 
trouue vne pierre nommée Alcâoire, qui 
à la couleur de criftal obfcur , & n eft pas 
plus grâde quMrne feue. Ccfte pierre fclon 
les enchiteurs en bataille faidfc tât que celuy qui la 
porte n'eft pointvaincu^ôme dit le Lapidaire. De 
cefte pierre ditDiafcoridcs qu.elle efmeult la per- 
Ibnneàluxure& la rend gracieulx& côftanr& dp 
ne viétoire 8c difctetiô& beau par lcr,& rec onfeil 
lelesenncmys& rcftrain&lafoifen la bouche. 
PfrD'Aprice. 
CHAPITRE. XVII. 

SI eft Afterice vne pierre blanche qui à vne lu- 
mière endofe dedans foy ainfi comme vne 
cftoillc qui va parmy elle & fait les rays du fo 
leil apparoir blancs. 

> 9bD 9 Améfito. 
^CHAPîTRE. XYllî. 




A tàbc qui eft touchée d' vne pierre nomec 
A mari rerefifte contre le feu, tellement que 
qufcla met dedans lefcu*Ue ne brufle pointr 



mais en eft plus nette. Ccfte pierre eft fembla- 
ble à Alun , & refîfte à tous encbantemens,com- 
me dit Yfidorc au quart chapitre du fciziefmc li- 
ure. 

&&Du Cyment. 

CHAPITRE. XIX; 

CYment eft en Latin appelle bitumen, 8t eft 
vne motte déterre lymonneufe&Glueufe 
qui croift en aucunes mares , efpecialleméc 
félon Yfidore au feziefme liure , près de la 
mer morte qui eft en Judée on treuuevn Cymét 
fi ardant & u tenant qu'il ne peult eftre defpeçe 
ne par eaue ne par feu: mais tant feulemét par vne 
matière fecrette qu'il ne fault pas nommer pour 
l'honneur des dames. Ce Cymentvault moult à 
faite les nefz De ce Cyment dit le plateaire qu'il 
eft chault 8c fec ou tiers degré 8c eft pe(ànt& puât 
Etdient aucuns que ceft terre eudurciequi eft en 
gen Jrée de l'efeurae de la mer morte. Ce cyment 
à vertu d'attraire 8c reioindre 6c de degafter, 8c Ci 
vault moult à reelorre les play es& les bofles quâd 
on en fait de la pouldre & on la met fur la playe 
toute feiche, combien que la playe (bit longue 8c 
large. Ccfte pouldre vault aufsi aux maladies de U 
marris quand on la met fur le s charbons ardans 8e 
on en trait la fumée de celle pouldre par la bouche 
ou par les narines elle vault aufsi aux fleumatiques 
& à ceulx qui font' en htargie, car elle purge fore 
le fieume du chief, comme dit le Plateaire. 

CHAPITRE. XX. 

BErile eft vne pierre qui croift en Inde qui eft 
femblable àl'bfmeraulde en verdure: mais 
wcul x d'Inde la font deuenir parte en la polif 
fant & taillent en fixquarres pour mieulx 
monftrer fa couleut.il eft dix manières de Bcrilz, 
lelon Yfidore au chapitre desverdes pierres,donc 
vneefpeceeft appelléeCtifoberil qui mue fa ver- 
deur 8c fa pafleur en couleur de Beril, félon DJaC 
corides. Entre les Bcrilz celuy qui eft plus poly 8c 

!>lus reluyfant eft le meilleur. Le Beril àccluy qui 
e porte vault contre le péril de fes ennemys & le 
garde d'eftre vaincu 8c le fait eftre de bon cueur 
8c luy donne bon engin 8c fi vault contre les ma- 
ladiesdu foye& contre les foufpirs& les rottes 
qui viennent de l $ eftomacb,& fi guariftlcsyeulx 
qui font trop moy tes* Le Beril ard la main de ce- 
luy qui le porte fi on le met â l'oppofite du Soleil 
il magnifie en apparence celuy qui lcporccfic fait 
ay mer fon mariage. 

DuCdiUou. 

CH A Pi TRI, xxî. » 

IL eft de plufieurs manières de Caîlloux,lesvns 
font trefpetis méfiez auec la terre 8c font tous 
ronds, vnis& légers, & ne font point de mal ait 
pied quand on paflè lus pour leur petitefle 8c 
pour la terre qui eft entoureulx. Les autres font 
fort afpres & cornus qui font moult de mal quâd 
on les fent, comme dit Yfidoreau tiers chapitre 
du feiziefme liore. Le Caillou ou la pierre eft fou 
uent engendrée au corps des humeurs chauldes 

& 
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& glucufcs qui font csrainsouenla vcfsic, com- 
me il cft contenu cy deuanr au feptiefme Iiùre. 
ÙeU Queux. 
CHAPITRB. yxlU 

LA queux eft vne pierre ainfi appellée pource 
qu'onyagayfe lefer pourroieulx trencher, 
car queux en Grec efl coupper en latin, corn 
me dit yfidore. On arroufeles queux pbur 
mieulx aguifer,aucunesfoisd huy Ile: mais l*huyl- 
le rend te tranchât plus mol, & l'eaue le rend plus 
dur&plus afprc,comme dit yfidorc au feiziefme li 
ure.La queux en aguyfant lefer Te degafte (oy mef 
mes comme dit fatnét Grégoire. La pouldrc de la 
queux eft bonne en médecine, car elle friche & 
f eftrainâ le fang comme dit Cooftaïuin. 

CHAPITRE. XXIII. 

LA chaulx eft pierre cuiâe dot on fàû le hior 
tier en la méfiât auec fablon ou auec terre & 
auec l'eaue, la Chaulx eft appellée viue félon 
yfidorc. Et pourCe combien qu'elle foit froi- 
de par dehors, elle contient chaleur du fc <>par de- 
dans foy, car quand onyiedtede l'eaue le feu qui 
eftoit dedans fe manifefte. La nature de la chaulx 
eft moult merueillcufe, car depuis qu'elle cft ar- 
fc elle s'allume de l'eaue, de laquelle eaue le feu 
s'eftainft. Et fi s'eftainâla chaulx d huy Ile de la- 
quelle lefeusalIume.Lachaulxeft moult neceflài 
re en maflbnnagc , car vne pierre nefe tiendrait 
point à l'a utre fi ce neftott la chaulx. La chaulx qui 
eft faiûe de pierre dure eft la meilleure pour les 
murs mais celle qui cft faiâe de pierre molevault 
mieulx pour les couuertures-commedit Yfidorc 
au fixiefrac chapitre dufeziefmeliure. La chaulx 
félon le Plateaire cft chaulde & feiche au tiers de- 
gré.Er quâd elle cft méfiée auec huy lie elle vaul i 
garir les vefsies & les playes pomricscV recloft les 
rompeures Se mangeuc la morte chair dedans les 
playes & ny en laide point venir. La chaulx viuea 
uec Orpin deftrcmpécd'eaue, & cui&e enfemble 
fait venir la chair 6c le poil du lieu qui eft touché, 
comme dit Conftantin & le Plateaire* 
Du Mortier. 
CHAPITRE. XXIIIL 

MOrtier qU'aucuns appellent Cymenteft 
vneconiunftion attrempee de chaulx de 
terre ou fablon & d'èauc qui eft bonne 
pour ioindre les pierres & pour faire les 
paroirsgt pour les blanchir. Le Mortier fc tient 
mieulx aux mur? quand il eft de plaftre: mais mi* 
eulx vault ccftuy qui eft de chaulx & de fablon, 
combien que le plaftre foit plus bcaucV plus dely é 
car il eft fait de pierre qui eft clere & reluyft ainfi 
comme voirre, comme dit Yfidore. 

frfrVu Charboucle. 
CHAPITRE. XtV. 

LECharboucIe eft vne pierre trefprccieufe qlti 
cft ainfi appellée pource qu'elle eft ardant & 
rouge comme eft charbon. Le charboucle re 
luyftde nuîéten ténèbres en telle manière 
qu'il ie&c fa flambe iufques aux yeulx . Il eft de 



douze manières de charboncles ;maiscculx qui 
reluyfent & icâetir charbon comme feu font les 
meilleurs, comme dit Yfidore au trezicfmc cha- 
pitre du feizûfme liure.Ces pierres font irouuccs 
en Lybie entre vne manière de gens qui font ap- 
peliez trogodites. Entre toutes les chai boucles le 
meilleur eft ccftuy qyi eft rougecômefeu & qui 
à vne veine blanche.En cefte cy à cette propriété 
que quand on la iette au feu il cftaind entre les 
charbons quand îlz meurent: mais quand on ictte 
dé l'eaue defîus ilferauiue comme deuanr. H eft 
vne autre manière de charboucle qui eft appellée 
fcandafitepourle lieu ou il eft pnhscnlndequ£ 
cft ainfi nommé, ccfteCharboucle cft rouge com 
me feu, & fi à dedans foy gouttes iaulnéscomme 
eftincellcs au meilleu du feu , 6c cefte charboucle 
eft meilleur que les autres fâns comparaison. Il eft 
vne autre efpeçe de charboucle qui eft appellée fi 
gnes qui iette lumière 6c grand odeur 6c celle cy 
cft appellée en fon pais petit Charboucle^Et enta 
de deux manieres,car les vns ont couleur de poul- 
dre& les autres onr couleur de vermillon . Cefte, 
pierre quâd elle eft efchauffée du fbleil ou par for 
Ce des doigz trai&les fcftuz & les fueillerz des 
liures & ne fe laide tailler fors à grand peine, 6c fi 
elle eft taillée par aduéture & on Icmptain t en tet 
re elle emporte vne pièce de celle terre auec foy c5 
me le mors d'vne belle ce dit Yfidore. A cefte ef- 
pece de charboucle cft ramenée vne pierre qui cft 
appellée Balange qui eft rougc& moult reluyfanc 
commedit Diafcoridcs; Cefte pierre eft trouuéé 
dedans la veine du faphir,pource cefte pierre à en 
(oy vne nue ain(î comme les flammettes qui font 
entourlefeu. 

P&VcCrifbpace. 

CHAPITRE. XX VU 

EN Anthiocheeft vne pierre nommée^rift)- 
pacc,qui eft clerc en la lumière 6c eftmani- 
feftée de nuiâ 3c en ténèbres, car de nuid il 
à couleur d*or,commc ditOiafcorides 6c y fi- 
dore.lleft vne autre efpeçe dcCrifopace en Iudcé 
qui eft verde comme vn poreau& par nuiét gouf 
tes efpandues, comme dit le Lapidaire. 
J>£ De Calcédoine. 
CHAPITRE» XX Vil, 

iï eft vhe pierre pafte 6c de couleur obfcure n5 
mée Calcidoine > qui eft ainfi coiftme moyen- 
ne enrre la couleur duBenl& cle iacinthe,com 
me dit le Lapidaire. Cefte pierre eft engendrée 
de la roufée comme dictât aucuns & latrouueon 
quâd la lune fiert fur la roufée du pais ou elle croif 
fent comme dit yfidore au quinziefmc liure& 
n'en treuue on fors que de trois couleurs, comme 
dit le Lapidaire. Tous calcidotncsrefiftent à la rail 
le, 6c quand le Calcidoine eft efchauffé il trai& lé 
feu comme dit Yfidore* Le Calcidoine par ce fait 
ccftuy qj}i la porte vaincre toutes caufes, 6c vault 
contre les illiifions desdyables& garde les ver J 
tus comme dit Diafcoridcs. 

^.DuCriffelire. 

Chapitre, xxvtit. 

AA i 
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CRiflblùe cft vne piètre d'Ethiopie qui re- 
luyft comme or & eftincelle comme feu 8c 9 
à la couleur de la mer qui décline à verdure 
celle pierre afsife en or& portée au feneftre 
codé cfpouuente les dyables& les enchante & fi 
donneayde contre lapaour qui vient la nui&& 
ofte melancoheât conforte rentendcmcnt,com- 
me dit Yfidore. II eft vne manière deCriftblite 
quideiourà la couleur d'or & de nuiâ à la cou- 
leur de feu. iLen ya vne autre manière qui à la cou 
leur d'or & cft plus belle au matin & puis fa cou- 
leur obfcurcift. Cefte pierre ay me le feu & le prër 
voluntiers , car quand elle eft près du feu elle cft 
tantoft embrafée,commedit Yfidore au feiziefme 
i liure au chapitre des pierres dorées. 

Vu edidoine. 
CHAPITRE. XXI X. 

IL eft vne petite pierre nommée Celidoine qui 
eft moult precieufe & de grand valeur, dont il 
en ya de deux manières i'vne eft noire & l'au- 
tre eft roufle, & les rraiâ on du venrre des A- 
rondes* La roufle vault moult à ceulx qui font fleu 
matiques & hors du fens & longues maladies, & 
fait ceftuy qui la porte gracieulx, plaifent & beau 
parleur,la noire vauk contre les humeurs qui nuy 
fent au corps & contre les fiebures, & contre les 
courroux. Et quand elle eft lauéed'caue elle gué- 
ri ft les y culx malades comme dit le Lapidaire. 
Vu enflai 
CHAPITRE. XXX. 

CRiftal eft vne pierre reluy fent & clere qui à 
la couleur d eaue , car elfe eft engendrée de 
neige ou de glace endurcie par moult de 
remps. Le Criftal fut premier ainfi appelle 
decculx de Grèce &croift en A fie &cn Cypre, 
& par efpecial es parties vers Septentrion es mon _ 
wignes ou le foleil eft trefardant en cfté, 8c pour- 
ce que la glace y eft de long temps le foleil ne la 
peult fondre; mais il la conuertift en criftal. Quâd 
le criftal eft à l'oppofite du ray du foleil le feu en 
fault,& quand on en fait vn vaifleau pour boire il 
ne peult foufFrir que froide chofe,comme dit yfi- 
dore au treizicfme chapitre du premier liure du 
Criftal dit Diafcoridcs qu'il l'cndurcift comme 
vne pierre.non pas feuleracr pour caufe de la fr oi 
dure* mais pource aufsi qui I eft de fa glace. La ver 
tu du criftal vault contre la foif & quâd on le boit 
auecmicl broyé' il emplift lesmammellesde laid 
quand on à perdu lelaift par froidure, le Criftal 
aufsi quand on le boit vauk contre la pafsion col- 
lique& contre la douleur des boyau Ix: mais que 
la perfonne n'ayt le ventre trop dur. LeCriftal cft 
vne pierre trefpatente 8c qui manifefte les Ietrres 
& les autres chofes qu'on mer dedans luy. Du cri- 
ftal ditfainâ Grégoire furie liure d'Ezecbielle 
prophète qu'il eft fait d'eaue endurcie par fiiulte 
dcfroidure,& decered Ariftotclaraifonauliure 
des Mec h coresou,il dit qu'eau ccftla matieredes 
picrres& des minieres,& cefte matière en aucune 
chofe cft obfcure , 8c es autres cl le cft clerc com- 
me en voirre & en criftal. 



J>£ DCcràine. 
CHAPITRE. xxxî. 
■i- Lcft vne pierre femblable à criftal nommécCc 
T raine qui à taches d'azur, & croift en Alemai- 
J[gne& enEfpaigne& rcluyftcomme flambe, 
Ces pierres font contrairesà fouldre ,comme 
dit Yfidorc & le Lapidaire , qui cefte pierre porte 
chaftement il ne fera ia feru de fouldre ne la mai- 
fon,nc la ville ou cefte pierre eft,aufsi cefte pierre 
vault à vaincre les batailles & lcscaofes,& fi vaulc 
à doulcement dormir, comme dit le Lapidaire. 
2£> De CoMûiU 
CHAPITRE. txtlU 

LE Courail croift en la mer rouge, 8t tant cd* 
me il eft couucrt d'eaue ceft bois blanc & 
mol: mais fi toft qu'il eft hors de l'eaue& 
qu'il eft couchédel'arr il rougift 8c deuienc 

1>ierre,comme dit Yfidorc au chapitre des rouges, 
e courail rouge cft en Inde aufsi précieux comirie 
font les perles d'Orient par deuers nous félon Y fi 
dorc,il eft vne manière deCourail blanc & l'autre 
rouge & n'eft pas trouué plus long d'vn pied, le 
Courail rouge vault moult à eftancher le flux du 
fang 8c contre le hault mal & contre les illufions 
des dy ables,lc courail multiplie les fruiâz & de£ 
pece la fin & 1 e commencement des befongnes. 
(faDucornucUe. 
CHAPITRE. xxxlir. 

IL eft vne pierre roufic& obfcure nommée cor 
nuelle, qui eft profitable & precieufe, car quâd 
on la porte pendue à fon col ou en fon doigt cl 
le appaife& adoulcift les ires&r les courroux 8c 
eftanche le fang de queloue mëbrç qu'il faille , 8c 
par efpecial es femmes elle à cefte vertu , comme 
du le Lapidaire. 

&&DeViomfc. 
CHAPITRE* xxxIIIL 

DIonife ceft vne pierre noire femée de ta- 
ches rouges qui nage deflus l'eaue quad on 
luy met, 8c fi on broyé auec eaue elle fenc 
' le vin, & toutcsfoiscllerefifteàyurcflcde 
fa nature qui eft vne chofe moult merueillcufe, 
comme dit Yfidorc au quinziefme liure. 
2fkD? toiddoque. 
CHAPITRE. xxxv. 

DIadoquc eft vne pierre qui rcluyftcomme 
vnBcril& vault pourauoirles refponfes 
desennemys d'enfer de ce qu'on leur de- 
mande , car elle cfmeult les dyables & les 
fantofmes & fi on touche cefte pierre à vn mort 
elle pert fa vertu, car ceft vne fainâe pierre qui à 
abhoraination de la mort, corne dit le Lapidaire, 
?£DtfAftujf 
CHAPITRE. xxx VI. 

L'Arain eftainfi appellé pour l'arr qui le fait 
refpIâdir,comme dit Yfidore. Anciennemcc 
auât que le fer fuft en vfege on labouroit les 
terresd'arain & s'armoit on en bataille.Et a~ 
donc on netenoit compte d'orne d'argent, qui 
cft maintenant fi cher tenu , comme dit Yfidore 
au quinziefmq liure. Arain & cuyure ceft toutvn, 

car 
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car i\z font tout thme màtiere,ceft à fçauoir d'vne 
manière de pierre dequoy on les trait à force de 
frtr.Et pource dit lob au vingrcinqieftne chapirre 
de Ton liure qùe la pierre quâd elle eft par chaleur 
defpeçée fi fe conuertift en arain,lecuyure & I'a- 
rainaînfi comme les autres meraulx font faitz& 
compofez de foulfre & de vif argenr * mais il ya le 
plus de foùlfre qui eft gros & terreftre ôc n'eft pas 
purrmaiseft rouge & ardant,& le vif argem qniy 
eft n'dt ne rrop gros rie trop fort délié , comme 
dft Ariftote. Quad on mefle cuy urc & arain aucc 
les autres métaux il mue leur couleur & leur ver- 
ru, comme die yfidore auquinziefme Kurc. Il eft 
de larain de plufieurs manieres,donr l'vn eft blan 
chaftre qui approcheà couleur d'argent, l'autre 
eft iaulne qui rcfemble à l*«r,& le tiers eft moyen 
entre cculxcy. Arain quand il eft coyt en fiel de 
Thoreau fcmbleeftre or. Quand l'arain eft bon 
& bien purgé on le pcult eftendre^c ouurer au 
marteau, & quâd il eft gros il le fault fondre qui le 
vcult mettre en œuure. Arain & cuydrefe laiflent 
mieulx fondre en froit qu'en chault,& eft toft en- 
rouillé quand il n'eft oingt d'huy lie, arain eft le 
plus Tonnant met-aï quifoit& le plus durant, & 
pource il eft bon à faire trompes & cloches,com- 
me dit Yfidore au quinziefme liure. L a pierre dot 
on trait l'arain t ft merueillcufemét dure ôc forte, 
& ne brife on pas de legter s'clle n'eft arfe premie 
remet dedans la roche ôc puis après qu'elle eft trai 
&c de la roche le fault cuy re huit ou neuf fois auâc 
qu'on puifle aùoir arain qui vaille pour mettre en 
ceuure,comme dient ceulx qui du fait ont expéri- 
ence certaine. Les vaiflèaulx de cuy ure ôc d arain 
font tantoft enrouillez s'il nefontfouuentefcu- 
rez, & font horribles à adorer & au gouft, s'il ne 
font garnis.d'arain , car 1 arain leur ofte leur mau- 
uaife odeur & faueur,& fi les garde d'auoir. Arain 
quand il eft ards & ramené enpouldre à la vertu 
de degafter ôc d'appetiflèr les mauuaifes humeurs 
quinuyfentau corps, ôc de purger les playes& 
guérir le mal des yculx ÔC ronge la chair qui eft 
mauuaife & ne laifleplus croiftre, comme dit le 
Plateaire & dia feorides. 

CHAPITRE. XXXVlt. 
Leftre eft vn meral qui cotre le (bleil reluy ft 
I? plus qu'or n'argct.Il eft vne efpeçcd'Ec&re 
qui eft naturel à l'autre cjui eft fait par art. Ce 
ftuy qui eft naturel eft d aucuns appelle mé- 
tal & eftcontraircàvenin,car qui mettroit ve- 
nin dedans vn vaiffeau d'Ele&rc,lc vaiffeau fi 
crieroit&feroirnoifc ainfi corne vnepoillequi 
eft toute vurde fur le feu, & fe mueroit foudaine- 
ment en diuerfes couleurs, ainfi comme l'arc du 
cieI,commc dit Yfidoreau quinziefme HurcEle- 
dtre artificial eft fait de trois parties d'or & la qua* 
ted'argentjcn cefte côpofition la clarté de l'argëc 
croift& l'orne pert point fa vertu, comme dit 
fain&Gregoire fur le liure d'Ezechiel le prophète 
Le vray Elcâre quand il eft cfchaufFé par le frot- 
ter des doigz trait à luy les feftus& les fueillesam 



fi que l'aymat trait le fer a foy comme dit y fidore 
au quinzicfmechapitredcs roches & des pierres. 
De rechieflevray fcle&reprentdeîcgier routes 
couleurs qu'on luy baille, comme dityfidoreen 
celuy chapitre. 

^D'Effe'cr. . 
CHAPITRE. xxxvnr. 

EThice eft vne pierre d'Inde ôc dé perfe qu!on 
trduue au riuage de la mer d'Inde ôc de Perfe 
& eft de couleur iaulne comme dit le lapidai 
re, & ya mafle &. femellc,& pource les trou r 
ue on deux à deux dedans les nidz des aigles, fans 
ces pierres les aigles ne peuuent faire leurs faons, 
le mafle de fes pierres eft dur & reluy ft vn peu, ÔC 
lafcmellc eft molle. Ces pierres font toft eufantet 
vne femme quand elles font liées à elle, & aucu- 
nesfois la font auorter quand elles y (ont rrop Ion 
guement, comme dir yfidore au quatricfuie cha- 
pitre du quinzicfme % liure. Cefte pierre donc en à 
vne autre dedans foy aufsï pour vncftmmegrof- 
fe, comme dit le Lapidaire. Cefte pierre donne fo 
bricte ôc croift les richeflès ôc les amy tiez , & les 
fait vaincre les ennemys, & donne (es faucurs & 
garde du chault mal,fi vne perfotme eft fu(pecon 
nécd'auoircmpoifonné vne autre & on luy mec 
cefte pierre fouzfa viande, & s'il la fait il n'en 
pourra ia aualer morceau & fi la pierre eft oftée il 
mengera tantoft. 

2£ D'&mathice. 
CHAPITRE. xxxl x. 
y— |Mathicceft vne pierre qui à couleur de fef 
Lj ôc lentrancheopparmy enAffrique,en Inde 
LmjSc en A rabie,ccfte pierre vault contre le flux 
delà vefsie, Ôc contre la douleur desyeulx, 
& contre les mors des ferpens ôc refrainél rous 
flux dç fang, ôc par efpecial le flux des femmes & 
la douleur desdentz Se des genciues comme die 
Diafcondes. Cefte pierre félon le Plateaire efhle 
froide ôc feiche côplexion & à vertu de reflrain- 
dre le flux du fang félon l'interprétation de fon 
nom, ôc pource elle vault à ceulx qui iettent fang 
par la bouche, & à ceulx qui ont vn fi ux de ven- 
tre qui eft appelle Difsintcre. 

2jk D'tktrope. 
CHATITRE. Xli 

OR Elitrope eft vne pierre vetdc qui eft fe- 
mée de goutte iaulne & de veines fangui- 
nes , qui boute cefte pierre en vn vaiffeau 
remply d'eaue à l'oppofitc du Soleil elle 
fait bouillir l'eaue & la fait deuenir brouillars qui 
peu après defeend par petites gouttes de pluye. 
Cefte pierre fait merucilles par apparance,car qui 
la met en vn bafsind'eaue clere elle mue la cou- 
leur des rais du Soleilj& parlarcpercufsiôderarr 
elle obfcurcift la clarté & caufe en I'«er vne cou- 
leur rouge ainfi comme s'il fuft Eclipfc du Soleil* 
Et pource qu'elle mue la clarté des raiz du Soleil 
eft elle appellée Elitrope, qui eft adiré conuerfa- 
tion du Soleil , comme diedt Yfidore & Diafco- 
rides,le Plareaire & le Lapidairc.Cefte pierre fé- 
lon yfidore mamfcfta la folie^es enchanteurs qui 
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fe glorifient de ce qu'en leurs enchanteries îlz dc- 
çoiuencla veue des gensainfi comme fait cefte 
pierre laquelle auec vne herbe que nous appellôs 
loucic & auec aucuns enchantemensfaie qu'on 
ne voit point ceftuy qui la porte. Cefte pierre à 
moule de louenges, car elle eftanchelcfang, elle 
chafle le venin & ceftuy qui la porte ne peult e- 
ftredeçeu. 

2£D'E/>i(?itt, 
CHAPITRE. xLl. 

EPifticc eft vne petite pierre rouge & reluy- 
fante qui rend vn home fur quand il la porte 
de la partie du cueur,& reftrainâ les difeors 
& empefchc les boyau!x& les locuftes & les 
brouillars& lagrefle qui nuy fent aux frui&z de la 
terre. Quand cefte pierre eft à I'oppofltc du foleil 
elle iette feu&clarté,&fi on la met en eauebouil 
Jant elle laifle le bouillir & vn peu après refroide, 
comme dit y fidore & Diafcôndes. 

CHAPITRE. xLir. 

EScolitaire eft vne trefpetite pierre qui eft ain- 
fi appellée pource qu'on voit en elle la cou- 
leur deftintée,cefte pierre fait les yeulx trem 
blans de cculx qui la regardent pour la multi 
tudede fes couleurs, cefte pierre eft trouuéeen 
Libye entre vne manière des gens lefquelz font 
appeliez Trogotidcs. 

2£ DeFer. 
CHAPITRE. xLlir.. 

LE Fer eft nomme de ferir,corame dit Y/îdorc 
car le fer par fa dureté fiert & brife tous me- 
taulx & combié qu'il foit trait de (a terre qui 
eft molle touresfois eft il mou It dur & moule 
ferme félon la matière de la terre ou il ctoift félon 
ce il eft dur ou plus ou moins,le fer félon Anftoto 
cftengendréde gros vifargent & rude qui n'eft 
pas pur & de gros foulfrc& terreftre dont il ya 
plus que vif arget. Etpour la feigneurie de la froi- 
dure &delafcichercflèqui eft au Fer eft il fi dur 
& fi ferme. Et pource qu'il à en foy moins d'hu- 
meur de l'aer&de l'eaue quelesautres metaulx 
pourtant eft il plusforcàamolirau fcu.On attré- 
pe de l'huy lie les ferremens en aucuns pais pource 
que la froidure de l'eaue ne les face trop durs com 
me dit Yfidore.Lefcr eft cnrouillé ou poureequ'il 
n'eftpas pur,ou poureequ'il eft près de la terre, 
ou pource qu'il à touché du fang. Et ceft la plus 
mauuaife enrouilleure qui foit & qui plus mange 
le fer.Et pource le (àng fc venge du fcr,comme die 
Yfidore,carleFcr cfpad lefang & lcfcngfe mage. 
Le fer aymelaymant& fc laifle tirer de luy parmy 
vn vaiflèau de fer ou d'Arain& le fuy t par tout ou 
il va. Le fer bi é fouiby n'enrouille point quand il 
eft oingt de la mouellc du cerf,&quâd il eft oingt 
devin aigre ou d'alun il ferablequecefoit Arain, 
comme dit Yfidorc. Leferardantcftain&fouuét 
en vin ou en lai& vault contre le mal de la ratte 
8c contre moult de maladics,quand on en boit le 
vint ou le laidt comme dit Conftantin. Ferardane 
fccQrrompt & fegafte s'il n'eftendurcy par bat- 



tre, comme dit Yfidore.Le Fer qui eft au feu n'eft 
pas bon à battre tant comme il eft rouge; mais 
quand il commence à blanchir adonc il eft ban à 
battre. Vfage deFer eft à l'homme plus profitable 
qu vfage d'or ne d'argent, combien qu'il ne foie 
pas tant ayme',car (ans le fer le bien commun 
quand au temps prefent ne peult eftre bien gou- 
uerné nefeurement :raais pour la doubtedufer 
les ennemys fe tiennent en paix.Toute iuftice eft 
pat fer gouuernée, ignorance en eft dcffendue,& 
la trcfgrand malice des mauuaiscn eftcnfrainûc 
& aufsi empefehée . Sans fer peu de meftier fe 
peult faire n'acomplir, nul ediffice ne fè peult 
faire (ans fer, ne labourage aufsi, & pource eft il 
appelle Fcrainfi comme dir Yfidore,caril mec 
lesfemences en terre, car fans fer il ne croiftroic 
point de pain & quand il eft creufiefait il n'eft 
pas couppéfans Fer pour eftre mange deuement. 
Derechicf vnfer aguife l'autre, comme dit Sa- 
lomon, Quandlc Fer eft bien cuyt au feu il iette 
hors fes ordures qu'on appelle efeume deFer ainfi 
commidityfidore. 

DeFwge. 
CHAPITRE. Xlllir. 

FEruge eft la lymeure de Fer qui à vertu de fei-] 
chef & d'agrefloyer. Et pource vault elle en- 
contre Peftouppement delà ratte : mais elle 
efmeult la perfonne à vomir cellcment que 
la mort fenfuy t aucunesfois fi (à volunté n eft rc- 
ftrain&e par pouldre deuan t ou par eaue ou l'ay- 
mant à geu vne nuicl:. La lymeure eft moult bon- 
ne contre les Emorroides qui viennent pardef- 
fouz au fondement, & reftrainû les flux du ven- 
tre, ainfi comme dit le Lapidaire. Ferqge eft aufsi 
appellée 1 enrouilleure poureequ'il ronge le Fer 
& le mange. Er tant comme le Fer eft plus four* 
by & plus pur tant eft il pluftoft cnrouillé, & eft 
plus fort à ofter,& lefault ofter ou par feu ou 
parlymeou parfrorcr^dcdurfablon,Ie roueilà 
cefte propriété que quand ilàefté vnefoisen vn 
Fer il retourne de legier au lieu ou il à eftcjautrct 
fois enraciné. 

2£ De ht Motte. 
CHAPITRE. xLV.' 

LA Motte de terre eft vne aflèmblée de poul- 
dre ordonnée envn monceau ^comrae dit 
yfidorc au premier chapitre du liure. La ter- 
re lyée enfcmblc ceft vne Motte, & quand 
elle eft defly ce ceft pouldre,quand la terre eft en- 
durcie par Mottes elle ne reçoit pas bien lesfe- 
mences & fi elle les reçoit elle ne les laifle pas ger 
mer,& quand les Mottes font brifées elles cou- 
urent la femence & la nourriflenr & lengrcflcnc 
par la pluy e qui la mouille,comme dit faindt Gré- 
goire. Aucunesfois les Mottes de terre fi ont en 
elles la vertu de minières, & poutee on y trou- 
tfe aucunesfois diuerfes chofes, comme eft or & 
argent & pierres precieufes, comme dit faindfc 
Grégoire fur le vingthuy ticfme chapitre de lob . 
pfrDcs Qcmmcu 
CHAPITRE. XLVL 
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L Es pierres precieufesquiteliiyfcntde nuift 
font appellées Gemmes en Latin ,;pource 
qu'elles font clercs # reluyfantes comme la 
Gomme qui yft des arbrcs,côme dit yfidore 
Telles pierres par Idursdiuerfcs couleurs donnée 
grand beaulréà l'or quand elles y font afsifes. Ces 
pierres font appellées precieufes poutec qu'il en 
eft peu,& qu'elles font çheres. De ces pjertes dit 
Yfidore , que nul ne doit doubter que Dieu n'ayr 
mis grand vertu en clle?,& en trouuc on aucunes 
es veines de la terre ou on fouy ft mcttaqlx. Les au 
très viennent du profond de la mer ftvncfçct on 
quiles à engédrées,& tellçs pierres font trouuces 
îUa riuc de la mer & des grandes riuieres entre le 
fâblon.Les autres font cngedtéesdcdansle corps 
des beftes & des oy feaulx & des ferpés & de quel 
que lieu qu'elfes viennent elles ont grand vertu: 
j maisqu -elles foient y rayes: mais enaucync? ceft 
fort à fçauoir qu'elles foient vrayes , car aucuncf. 
fois les faulçesfotft fi femblables aux vrayes que 
cculxqui mieulxficognoiflent y font bien fou- 
uent deçcuz. Toutes pierres donc qui font clercs 
ôc rcluyfimtes font appellées Gemmes, & les au- 
tres font appellées Orbes, comme dit Yfidore: 
roaisaucunesfois ya plus devenus es Orbes qu'es 
cleres,comme en vn Dyamant,ou en yn CriftaJ, 
ou vn Bericle qui eft bien cler. 

CHAPITRE. XLVII. 

G Agate cft vnc pierre rude & prccieufe,qui 
fut premier trouuée en Sicile en vne riuie 
re, qui cft appellpe Çagate, & àprefent on 
entrouueen la grand Bretaigneà foifon, 
comme dit Yfidorcll eft deux maniefçsde Gaga 
tes,dôt l'vne cft noire, & l'autre eft perfe. La noi- 
re eft plaine & fouefue &ard de léger, & quand 
elle cft au feu elle donne bonne odeur ainfi com- 
me Encens,& cefte odeur enchafle les ferpcns,& 
fi eft contraire aux dyables.Ccfte pierre monftre 
la virginité de laperfonne, car qui boit lalaueure 
de ceite pierre s'il eft vierge il ne piflira point , & 
s'il ne l'eft il piflèra tatoft vueilleou non, comme 
dit Diafcorides, fi cefte pierre eft efchauffée par 
frotter des doigtz prent lcsfeftus . De rechief elle 
vault contre ydropifie quand on la boit, & con- 
forte le foy e par fa feichereflè. De rechief la poul- 
dre de cefte pierre affermift les dentz qui lochent 
quand on la met deflus. De rechief cefte pierre 
vault moult contre les fan tofmcs& contre les il- 
lufions qucledyable fait aucunesfois par nui 61. 
De rechief la fumée de cefte pierre fait venir les 
fleurs aux Dames quand elles les ont perdues par 
aucune aduëturc.Dc rechief elle fait céder la dou- 
leur du ventre quand Teftomacb eft tourné ce de 
deflus deflbuz. De rechief elle aydcles enchan- 
teurs en leur art,& araolie les chofes dures,com- 
me dit le Lapidaire . De rechief elle ayde à vne 
femme quand elle trauaille& lafaittantoft en* 
fanter,& û vne pierre fi durefait tant de merucil 
les ceft argument que pour lapparance de la face 
nul ne doit cftre dcfprifé quand on ne fçct quelle 



ET METAV1X. Fueil.cxli) 

vertu clleàpardedans,de cefte pierre dit Yiîdorc 
qu'en eaue elle i'alume & en huy le s*eftainâ qui 
cft grand merMeilIc. 

CHAPITRE. xLvIII. 

GAlatide eft vne pierre qui à copieur de cen . 
dre,& cft fouefue au gouft, & fi on Ja brife 
aux dentzdlç iette hors de la bouche vne 
odeur ainfi que laid, comme dit yfidote. 
Cefte pierre trouble*!* penfee quapd on larict en 
çlofe* en fa bouebe, & quand elle eft péduc au col 
elle emplift les manjirçpjles de laiâ,& quand elle, 
eft ly ce à la cuyflc client legeremêt auoir enfaps^ 
quand on la met en eaue & on la iette entour vné 
bergerie les brebis font plaines de laidl,& laron- 
gne s'enfuyt d'elles^commc dit Diafcondes. 
pfrDeGaUfr 
CHAPITRE. XLIX. 

GAlafe cft vnc pierre blanchc,qui à la figure 
de la greile , & cft fi ftoide que le feu ne la 
peultpas cfchaufFer,comme dit Yfidore & 
Diafcorides. 

iïfrDeGerdtritem. 
CHAPITRE. X. 

GEratricem eft vnc pierre noire qui par (a 
vertu furmonte fa couleur, car celuy qui la 
porte en fa bouche après ce qu'elle eft la* 
uée fçaittoutee que les autres penfentde 
Iuy,côme dit leLapidaire. Cefte pierre fait la per- 
fonne qui la porte cftre fort ayméç, & ce peult c- 
ftre cfprouué par telle manière, car qui oingdroit 
l vneperfonnedemiel &lemcttroit au Soleil les 
Moufches ne le toucheroiét ia tant comme cefte 

{lierre fera fur luy:mais fi toft qu'elle feroir oftee, 
es Moufches laiïàuldroient de toutes pars. 

CHAPITRE. LI. 

I Afpre eft vne pierre verde ScfcmblablcarEf- 
meraulde quand à couleur: mais elle cft plus 
grofle. Cefte pierre à dixfept e(peces, félon y fi - 
dore.-mais la verde eft meilleure,car contre fieb 
ures elle vault & contre ydropifie : mais qu'on la 
porte chaftcmcnt,& fi ayde àenfanter,& enebaf- 
fe les fantofmes,& rend la perfonne feure en tous 
perilz 1 , & refroide la chaleur dedans le corps , & 
eftanche le fang & la fueur.Elle rcftrain&Luxure 
& cmpefche à côceuoir& fi lapouldrcieftrain£t 
lâ fleur des Dames & les Emorroides , la pouldre 
de cefte pierre brifée auec l^id guerift desvieilles 
playes,& fi purge les ordures des yeulx,& guarift 
la veue , ellcreiiftc aux enchantemens, & vaulc 
mieulx en argent qu en or . On trouue dedans Ja 
tefte d'vn Serpcnt,qu'on appelle Afpis,vne pier- 
re, 8c eft femblâble à ceftc,qui eft de tçcfgrâd ver- 
tu,& àautant de vertu comme elle à de veines & 
decoolcurs,commedit Diafcoridcs.Ccftc pierre 
eft tresbonne es montaignes de Sicié ou les Gnf - 
fons les gardent ainfi que les Efmerauldes , con> 
me dit Yfidore. 

2£De Ucin&e. 
CHAPITRE. IIL 

AA 4 
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IAcinÛe eft vne pierre qui à la couleur du ciel, 
Se cfl femblable au Saphir en couleur , comme 
dit Yfidore. Les Iacin&es d'Ethiopie font bons 
qui ne font ne trop elers ne trop obfcurs ; mais 
font moyennertiet reluyfans.Selon Yfidore cefte 
pierre rie rcluyft pas toufiours cgallemcnr,car 
quand le temps eft cler & de tant reluyft ellc^plu* 
tort, & quandil eft obfcur elle eft obfcure * fl«- 
ftrie.Ccfte pierre quâd on la^met en la bouche eft 
fentue froide & eft dure à taillerrmais elle eft vairt 
eue Se taillée du Dyamant,felonYfidore Se Diaf* 
corides . Cefte pierre eft vrtPfois dè couleur azu- 
rée, l'autre fois rouffè , l'aWA fois de couleur der 

f>ourpre. Il y en à de perfes , de iaulnes & de cou- 
eur de pourprermâis les perfesfont les meilleures 
ccfte'pierrc eft merucilleufe,car elle eft clere quad 
l'acr eft clcr,& trouble qùad l'aîr eft obfcur,car fé- 
lon les a&eurs cefte pierre donne ly eflè & eft cô- 
traire à melâcolie, & fi à en foy ver tu côfonatiiic 
& fi refifte à diuerfes peftiléces qui font aucunet 
fois engendrées, elle donne force aux mëbresfc 
nourrift les ncrfz,& fait doulcement , & feuremét 
dormir,& par cfpccial quand elle reflemblc leSa- 
phir, ce dit Diafcorides. Telle lacinâe refifte au 
Venin & eft contraire a poiflons, ce dit Plateaire. 
Il eft vne pierre, qu'on appelle Iacinâc,quieft 
femblable à cefte pierre en couleur & en moiikrfè 
vertus:mais non pas en toutes,cômc dit Yfidore. 
PfrD'Yrw. 
CHAPITRE. LUI. 

Y Ris eft vne pierre qui à fix coftez,feIon y fi* 
dore, qui premier fut trouuée en Arabie 
près la merrougeiraaison la trouue mainte 
nât en plufieurs Iieux,côme en A lemaigne 
& Irlande, Se en plufieurs regiôs deuers Aquilon 
ne. Cefte pierre eft clere & reffcmble à criftal , ce 
dit yfidore, & eft appelléc Yris ainfi q l'arc du ciel, 
car quand le Soleil la fiert dedans vnc maifon elle 
rcprefenteles couleurs de l'arc du ciel contre les 
parois de la maifon ou elle eft,felô Yfidore. Ceft« 
pierre à telle vertu côme le Beril: mais il n'eft pas 
fi grâd, comme dit Diafcorides. Cefte pierre ayde 
aux femmes qui trauaillent & les fait plus toft en 
fanter, ou plus légèrement porter les douleurs & 
qu'elles nc'doubtêt pas le peri^côme dit Yfidore. 

CHAPITRE. LUIT. 

YEne eft vne pierre qui eft trouuée es yeulx 
d"vnc befte qui eft appcllée Ycne . Quand 
vneperfonne à cefte pierre fouzla langue 
il dit moult de chofes aduenir,fe!on yfido- 
re & le Lapidaire. 

CHAPITRE. LV. 

K r Aman eftvnepierre quiàmoult de cou- 
v leurs en diuers téps, Se eft vnc fois blanche 
^& aucuncsfois noire, Se l'autre fois rouge, 
y & eft appellée Kaman,qui eft à dire embra 
femet, pource qu'elle eft trouuée en foulfre & en 
lieux qui font chaulx & ardans . La vertu de cefte 
pierre ^eft de guérir ydropific & fc Iaî(Ic polir Se 



tailler en diuerfes figures & y mages , & en diuei^ 
fes guyfcs,& cfe moult de manières. 

CHAPITRE. L vî. 

KAbiate eft vnc pierre clere femblable à cri- 
ftal, qui donne éloquence , & honneur, & 
grace,& fi deffend d'encombrier Se de ve- 
nin , & guerift l'en fleure du foy e & de la 
ratte, félon tt que dit Diafcorides. 

$$T>cCdUoj)heMt. 
CHAPITRE. L'Y II. 
I eft Catfophennc vne petite pierre noire qui 
Çfait la voix clere , Se garde d'enrouer la per- 
^/fonne qui le porte en fa bouche, comme die 
le Lapidaire. 

VeU ligure. 
CHAPITRE. Lv'llt. 

Ligure eft vne pierre qui eft clere comme vn 
tal,qu'on appelle Elc<5fcrc,& eft appellée 
Ligure pour vne befte quiefthôméc Linx, 
de l'vrinedecefte bejle eft engendrée cefte 
pierre entre le fablon,comme dit Yfidore. Cefté 

Ïucrretraitàfoy les fcftus,& vault contre la dou- 
eur de Feftomach, Se fi rcftrainft le flux du ven- 
tre , & fi vault contre la iaulniflè, Se fi reftaure la 
couleur perdue,comme dit Diafcorides. 
frfrDclipdiec. . 
CHAPITRE. LIX. 

LIpaicc eft vne pierre qui vient de Carte,'& à 
cefte propriété que toutes beftes fauuages la 
voyent & la regarder^ voluntiers . Et pour, 
ce les Veneurs quâd dz veulent prendre vnc 
befte, & ilz ne la peuucnt prendre à tout des chi- 
ens, ilz la font venir a eulx par le regard de cefte 
pierre, comme dit le Lapidaire. 

DetAymant. 
CHAPITRE. LX. 

L'Aymant eftvnepierre dinde qui à couleur 
de fer , Se eft trouuée en Inde entre les gens 
fautfages,qui font appeliez Trogodifcs. Ce • 
ftc pierre tire le fer à foy fi fort qu'elle fait 
ainfi qu' vne chaîne d'anneaulx de fer en les attray 
ant •vne après l'autre quand elle les touche, 
Se pourtant le peuple appelle l'aymant vif. L'ay- 
mantaufsi trait à foy le voirre quand il eft fondu 
& cler. L'aymant eft de telle forcc,cômc dit fiundfc 
Auguftin,que fi on le riét fouz vaiflèau d'or,d'ar- 
gent ou d'arain,& on met du fer dedas le vaiflèau, 
le fer Ce mouucra félon le mouuemcnt de la terre. 
Et de ce vient qu'en vn Temple on fift vne-ydole 
de fer qui pend en l'a?r,car l'aymant le trait égale- 
ment de toutes pars,& eft grand merueillc côme 
l'aymant ayme le fer,entant q non pas feulement 
le trait: mais qui plus eft vn»fer trait I'aurre quand 
on la touché à I'aymant,comme il appert du cou- 
fteauquiprentl'aguille quand il à touché à cefte 
pierre. Il ya en Ethiopie vne efpece d'aymant qui 
reboute & refufe le fer, & vne autre efpece eft de 
aymat qui d'vn cofté attire le fer, & d'autre cofté 
le rcfufe,fcl6 Diafcorides & le lapidaire. L'ay mat 
r econfcille les maris auec leurs femmes , & croift 
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la grâce de celuy qui le porte, & fi le fait beâu par 
leur , quand on le boit il guarift d'ydropifie & du 
mal de la rattefc de mefellerie & d'arfure.Quahd 
on met la pouldre decefte pierre fut lefcti aux qtia 
treangletzd'vne maifon ilfembleàcculxg.font 
dcdajis qu'elle rrebufcheà terre pour le cerueaU 
qui ainfi leur t outne par la vertu de cefte pouldre 
qui eft au feu. Cefte pierre eft com me le DyamSt 
quand on la met eh dormant fouzléchref d'vnè 
femme mariée fi elle eft charte elle accole fpn tqa 
ry en dormât,& fi elle eft a utre cjle fe laiffi chcofr 
horsdu li&dclapaourquelleà. De cefte pierre 
vfcttf fou la cnchantéui:s,felon IcLapidaire. Ce- 
fte pierre eft chaulde 6c fcicheau tiers degré , & à 
verru dattrairc le fcr,& de cefte pierre font aucu- 
nes montaignes qui artray ent les nefz ou il ya dû 
fer,& pourec cefte pierre vault moult àceulx qui 
font naurez,carla pouldre ictréc en laplayeen ti- 
re horjle feuiLa pouldre aufsi de cefte pierre en la 
quaqrirédedeuxdragmes méfiée aucc leiusdefc 
noil vault moult comte ydropifiefc le mal delà 
ratte & contre mefellerie, comme dit Auicennc. 
&&DeMenophite. 
CHAPITRE* LXL 

MEnophite eft vne pierre qui eft ainfi appel 
Iéepour vn lieu d'Egypte, ou elle croift, 
qui eft ainfi nommé,cc dit Yfidore.Ccfte 
pierre quand clic eft brifée & mife fur vn 
mebre qu'ort doit ardoir oucoupperouquâd orl 
les oingt de celle pouhdre auec vin aigre elle fait le 
mébre fi endormy qu'il ne fent point de doulcun 
PfrDcU hâdrgdtite. 
CHAPITRE. LXII. 

SElon Yfidore , là Margarite oii la Perle eft la 
plus noble de toutes les blâches pierres, & eft 
appellécla Margarite pourec quelle croift es 
ouyftres delà mer. Cefte pierre eft trouurfe 
en la chair del'ouyftre comme on trouue aucu- 
nes pierres au cerueau d'aucuns poiflbns. La perle 
eft engendrée de la roufée du ciel que lespoiflous 
ou elle croift rcçoiucnt en aucuns certains temps 
de lan,& n'en trouue on oneques qu'en vn lieu. 
Les perles font rtieilleui es quand elles font bien 
blanches que quand elles font paflcs.Et celles qui 
font conecues de la rotifée du Vefpre, comme dit 
Yfidote au dixfeptiefmc hure, on en trouue aucu 
nés qui font perçées de leur nature, 6c celles font 
les meilleures,^ aucunes font perçées par art.On 
doit es perles eflire pour les meilleurs qui font r6 
des Se blanches & clercs commetm mirouer.Ccs - 
pierres ont vne vertu confortatiue de leur nature 
6c fi valcnr contre le deffault du cucur,& confor- 
te la foiblcftcqui vienrparce que le malade ne 
peult retenir fa médecine, & fi valent contre le 
flux du fang & du vçntre^ommc dit le Plateaire. 
Selon le Lapidaire quad la perle eft engendrée de 
la roufée, de tant eft la perle plus grande que la 
tnoyrc d'vne voix.De rechief i'il tonne ou efpar- 
tift quand la perle fc commence à former elle a- 
uortift & vaàneanr,commedit!e Lapidaire. Les 
meilleures perles viennent d'Inde , & puis après 



ET METAVLX. tmhctliij. 

delà vieille Eretaign^feîon le Lapidaire. 
?fcr>c Uekdntc. 

. chapitre. Lxrir. 

OR Meleantc eft vhepierre qui éft ain fi ap - 
pelléc, pource qu'elle rend fus aufsi douHc 
que miel , comme dit Yfidore, & à deux 
couleurs, car elle eft Verre d' vne part,& 
d'autre part elle à la couleur du miel. 

CHAPITRE. Lxrnr. 

SI eft Miritc vne pierre qtii eft ainfi appellce, 
pource qu'elle a la couleur de mirre , qui eft 
vne herbe qui rend odeur dfcNardc quand oh 
l'cftrainâ fort entre fes maifas. 

CHAPITRE. LxV. 

IL eft vne pierre prccicufe,nomméc Mede, qui 
eft trouuéeen la région de Medée,qui eft verte 
6c aucunesfois noire , comme dit Diafcorides; 
- Sa vertu eft contre le mal des yeulx , & contre 
Podagrequand elle eft artrempée qui à vti enfant 
mafte. Elle vault contre la douleur des rains 6c 
contre frencûe . Cefte pierre quand elle eft noire 
6c quand elle eft defpeçée & méfiée auec caue cl* 
le tue la petfonne qui la boit , car elle la fait ietter 
tout ce qu'elle à au corps , & luy fait beftourner 
Tcftomach au ventre,& fon en lauc le front il dé- 
nient toutefeorché 6c blcçe la veuc & l'ode du 
tout,comme dit le Lapidaire; 

CkAPITRE; LxVI. 

MElortie eft vne pierre verte ainfi comme 
vne efmeraulde : mais fa verdure eft plus 
cfpeffè, & croift en Arabie. Cefte pierre 
eft moult mole& fi eft fortprofitable,car 
elle garde pat fa vertu ceftuy qui la porte de tou- 
tes chofe* nuy fibleSjCommc dit foiafcôridcs. 
De Matbre. 
CHAPITRE. LxVir. 
N Grec Marbre eft aiftfi appelle pour faver- 
I | dure,comme dit Yfidore. Marbre eft moult 
m ê noble pierre qui eft tachée de diuerfes cou- 
leurs^ en ya de moult de ftiatiicres,dôtau- 
cunsfont fouz terre, & les autres foht taillez de 
roches. Le Marbre eft en aucuns lieux Verd 6c pre 
cieux , en autre lieu ilcftplaih de taches qui ont 
couleur de raches desferpés. hn autre heu ilz ont 
couleur de pourpre.Eh autre heù il eft blanc com 
meyuoite,& eft taché de taches noires, en autre 
lieu il eft tout noir . En autre lieu il eft raché de 
gouttes d'or. En autre lieu oh le prent es quarrie- 
res & en roches dont on fait les tours & lés edif- 
fkes,corfimcdit yfidore au dixieptieftae liure.Lc 
Marbre eft le plus fermé 6c le plus dur que les au- 
tres pierres & le plus profitable , & es véincs dtf 
Marbre on trouue matière de pluficurs pierre* 
precieufes. Le Marbre eft à grâd peine raille & po 
ly pour fa dune, eft moult profitable à garder 
oignemét pour fa froidure & pour fà fermeté,fur 
routes chofes en cefte matière fait à mcrueillcr ^ 
le Marbre vray ne peult eftre defpcçéflcpat fer ' 
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ne par vne fye de pîomb,qui eft entre deux ars de 
boys qui font moule cendres & delyez. 

CHAPITRE. LXVIH. 

NKfrc,feIô Diafcoridcs,eft vne pierre foi» 
blanche côme eft plaftrecuy t. Ceftê pier- 
re fc fend de léger ,& eftclere & luyfant 
côme voirre, & voit on parmy, & en fait 
on feneftre ainfi que de voirrc.Sa vertu eft de dé- 
gager & d'attraire les humeurs fupetftues<|font 
au corps.De cède pierre dit Yfidorc au feîziefmc 
liure qu'on la trouue en Egypte en vne région, 
qu'on appelle Ni&rcc. De cefte pierre on fait me 
dccine,& fi en laue on les ordures des corps& des 
robes. Cède pierre à la vertu du fcl,& la prent on 
en foflè*,& puis la met on feicher au Soleil. Et cel 
le qui eft la plus légère eft la meilleure quand elles 
font feiches,felô le Plateaire. Cefte pierre eft jine 
veine de terre , ôc chaulde & légère, & rouge, ou 
blanche,ou iaulne,& amere ou falée en goufh Et 
quand on la prent par la bouche elle amoindrift la 
greffe de la perfonnc&lesjmauuaifcs humeurs, 
La pouldre de cefte pierre méfiée auec miel efclar 
cift la face & la fait belle & fi nettoyé l'ordure de 
l'eftomach & des veines qui viennet d'apoftume 
& ofte la vermine, & la'rongne de la teffe, & tue 
les vers des oreilles. L'efcumc de cefte pierre auec 
vin aigre vault contre enfleure & contre ydropi* 
fie . Et quand elle eft méfiée auec miel elle amen- 
de la veue , & mortifie le venin des yeulx , & le 
boute hors, & ofte la paralifie de la langue, com- 
me dit le Plateaire & Diafcorides* Cefte pierre eft 
chaulde & feiche en la fin du tiers degre,& eft Ja- 
xatiue,comme dit Conftantin. 

^DeUcrapéudinc. 
CHAPITRE. LXIX. 

LA Crapaudinc eft appellée Nofct,& eft vnc 
pierre precieufe fouz blanche pu vaire , qui 
croift en la te rte du Crapault,& quad elle en 
eft oftée on la nettoyé en fortvin ôc en eaue 
comme dit Diafcoridcs.En cefte pierre appert au 
cunesfois la forme du Crapault qui à les piedz c- 
ftendus,& vault contre la morfure des beftes en- 
uenimées,& contre le venin, car en la prefen- 
cedu venin elle efchaulde le doigr de celuy qui le 
touche A parefpecial celle qui à couleur vaire, & 
pour eftre plus certain on les doit mettre toutes 
deux enfcmble,comme dit Diafcorides. 

CHAPITRE. Lxx. 

EN Inde & en Arabie eft vne pierre nommée 
Oniche, qui à en foy couleur méfiée comme 
l'ongle d' vne pcrfonne,8r pource eft elle ap- 
pelléc Oniche,qui eft à dire Ongle en Larin, 
côme dit y fidore. L 'oniche d'Inde à la couleur de 
feu en veines blanches parmy & tout entour . Et 
celuy d'Arabie eft de couleur noire & à blanches 
veines tout enuiron. Cefte pierre à moult de pro- 
prietez ruiy fiblcs,car quad on la porte pendue au 
col ou en fon doigt elle efmeult la perfonne à tri- 
ftefle & paour,& multiplie les tençons & noifes, 



te fi vn enfant la porte elle luy fait venîr moult de 
faliueàlabouche qui luy eft nuyfible.CcfteOni- 
che ne peu lt muer en la prefenec d'vnc pierre,ap« 
pellée Sarde.Oniche à la nature du mirouer & eft 
moult poly,& pource reprefente elle en foy les 
y mages & les figures , ainfi qu*vn mirouer : mais 
ce eft obfcurement,comme dit Diafcorides. 

CHAPITRE. XXXI. 

OPtalie eft vne pierre,felon y fidore, qui cS 
tient en foy la couleur de plufieurs pier- 
res , car elle à rougeur d'Efcbarboucle ; le 
pourpre de la Meftice , & la verdure de 
l'Efmeraulde. Cefte pierre à le nom du lieu ou el- 
le croift, & n'en trouue on nulles fors qu'en Inde 
& à autant devenus comme de couIeurs,comme 
dit yfidorc. Cefte pierre garde les yeulx de bleçec 
à celuy qui la porte : mais elle empefche les yeulx 
de ceulx qui font deuant luy fi qu'ilz ne le voyenc 
point& oneques ne l'apperçoiuenr,& pource eft 
elle bonne aux larrons pour embler plus feure- 
ment,comme dit le Lapidaire. 

2&Deboriche. 

chapitre, ixxrr. 

SI eft l'Oriche vne pierre noire & ronde, & en 
ya des vertes & desblanches,& ontfubftance 
comme de fer. Cefte pierre garde celuy qui la 
porte oedue fur foy , elle empefche d eftre grof 
fé, & fi elle eftoir grotte elle lafaitûtoft auorter. 
$&Vespierret cngcnerél. 
CHAPITRE. LXXIIL 

Pierre eft vn nom Grec , & vault autant à di- 
re en Latin comme fermd, comme dit y fi- 
dore , car la fubftancc des pierres eft engen- 
drée des plus fermes parties de la terre, la 
pierre eft ainfi appellée, pource au elle perçele 
pied quand on luy foule fort , & fi eft perçéejdes 
gouttes del'eaue quand elle cbetfouuent defïùs, 
La] pierre n'eft pasfâiâe de la terre toute feule, 
car elle eft fi feiche que par foy elle ne pourroic 
tenir enfemble : mais elle eft fa i&e de terre & de 
eaue méfiée enfemble qui s'endurcifTent& reftrai 
gnent & prennent diuerfes couleurs félon la di^ 
uerfité de la terre dont elles font côpofées. A ucu - 
nés pierres font crées d'eaue qui tient enfemble, 
car aucuns lieux font oul'eaue fè côuertift en pier 
res quand on la iettedeflus,& font ces pierres de 
diuerfes cou leurs, & ceviét par la nature de la ter- 
re qui à en foy celle vertu, comme dit Ariftore. 
Les pierres font faiâes de terre parla vertu du So 
leil qui la conioindt & Icndurcift , ou elles font 
fai&es d'eaue en la manière qui eft didte . Aucu- 
nes pierres font plus fortes & plus dures que les 
autres félon la matière dont elles font compofées 
& félon le lieu ou elles font , & félon (influence 
qu'elles reçoiuent . De rechief aucunes font plus 
toft formées que les autres félon l'obeiflance de 
la matière, ôc lapuiffinec de la vertu adèiue, 8c fé- 
lon ces chofes les pierres ont diuerfes natures 
ôc diuerfes qualitez. De rechief aucunes pierres 
cnfuyucnt en leurs œuurcs la nature des Pla- 

nettes 
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nettes defquelfcs elles ont receu l'influence, cotn 
me il appert de la topaeequi enfuytia1une,côme 
dieritUmft Ambtoife;& Yfïdorc, &autrcs.Les 
proprierez cômuncs des pierresfont qu'elles foitc 
froides de leur nature 8c feiches & ferrées Se du» 
res & pefantes 6c par leur pefameur elles fendent 
toufioyx? enbas&aftringcnt la terre qu'elle ne 
s'eflargiilè, comme ditÂinft Ambroife, les pier- 
res font enJa terre céme les os font au corps , car 
tlkwff&mcmU terrt*& la tiennent vnicenfem 
blc à fin que fes pat tics ne fe diuifent l'vnçde l'au 
Ue pour leur feichcrcflc, les pierres neYamolicnt 
pourvue qui cliéc de(Tus 9 & toutesfois elles font 
percées des gouttes quichéent fouuenr,comédic 
fiw># G regoire, les ardans corrompent le vin ou 
elles font «ftatn&cs& lecôuerrtffcnt envin aigre, 
ce d it y/idor e, les pierres font de pure matière ver 
riKufes;& precieufes 6c de dtuerfès figures & cou 
leurs & de grâd profiter dlcs valent en édifices, 
on p4q*metts,àcombatf é,àchaflcr les Foups& les 
chié»" pour les metaulx qu'on en tire pour maladie 
& qu'on fin guarift par lesvillcs.ctrez & chafteaux 
qu'on en garnift,les pierres font premiercmet ti- 
rées de la pierrerie, ,6c puis font taillées & polies, 
& après font mifes en édifices ftlon leur ordre les 
plus greffes deflTouz & les autres deflus,& Cs tien- 
nent cnftmblc par le cyment qui cft entre deux.» 

CHAPITRE. L X X II IT. 
« L eft vne ra miere de M îrbrc moult précieux,^ 
1 nommé Pane,feIon Yfidore,^ eft ainii appel- 
JLylé pourvue iflc ou on le rrouue,qui à no Paon. 

CeîM^tbre cft bon & profitable à garder efpi- 
ces 6c 0ignemens > cotnmedit Yfidorc,& laglofe. 
furlcprcmieichapitrcdcHcfterditquePatieeft 
vne manière de marbre trcsblanc.Et pourceil li- 
gnifie chafteté ou l'cfcript urefait mention» 

CHAPITRÉ. LXXV* 

PRaffe eft vne pierre verde côme vn pôrcau. 
qui conforte la veue quad elle eft foible.Ce- 
û&picrre eft aucune>fois tachée de gouttes, 
rouges, & aucunesfois de gouttes blanches. 
Et de cefte pierre du le Lapidaire qu'elle ne por- 
té nul profit , fors que fa verdure. & qu'elle doit 
çftrçpnor. 

^DePÂffre. 
, iCH APITRE. I^xxvr. 
( Ommc dit Yfidore,Piriceeft viie pierre 
fauuc qui fait en foy la qualité de l'arr, 6c g 
tà cn/by moult de fçu^& iettceftincellesde 
léger , & brufïe les, mâjns de ceftuy qui le 
tient <juâ4 il le rcftraind fort^comme dit le Lapi« 
daire,è|{ pçurce eft appelléc Pji içc pour le feu que 
cjlc conriçpr,car Pin en Greçcft Feu en Latin* 

. i ^JÇH A P,I r R E*. : L*XVlf é 

ÏLçÀ#j*epierrc,nomroée Plonice,quieft defc 
minin fexe ,car elleconçoit en certain teps Se 
met hors vne pierre femblableàfoy, Se donne 
^ajî4q#u*£ffmtt -, 




Fueil.cxîfiiJ, 

: f <>r; tttAPlTRE. LxXvTït. 

P Antheiion .eft vne pierre de moult de cou- 
leurs, car eflc cft noire, rouge 6c verre,pafter 
iaulne 6c violette , cefte piert* fait vn frtfroe 
-i f hardy , & n'eft poînr vaincu ce iour qu'il hi 
voitau matinao Soleil Icuant,ce dirle Lapidaire* 
Du flotnb. ^ ' 

CHAPITRE. £*XÏX. 

LE p!omb,fefoa Yfidôrt auifeiiiefrtle liute au 
chapitre dcsmcratiix,eft airtfiappellépource 
qu'anciennemêt on faifoit les édifices fur lè% 
' piUes qui cttaient fitiéles de plôb. Il eft deufc 
manier es de plomb Pvn blâc &: l'autre noir: mais 
le blanc eft le mctileur fut premier ttouué es 
ifles de la mer presse la grand montaigne,qui eft 
appellce Athbntc,comme dit yfidore,on trouue 
le Plomb mamtenat en plufieurs pais , comme en 
France 6c moult d'autres,ou il ya vne manière de 
terre fablonnenfe 6c plaine de petites pierres , la^ 
quelle terre on laue 6c ce qui va au fons de l'eaue 
ot» nucc au feu 6c fecôuernft tn Plomba E s minier 
res aufsi ou on fouyft on trouue auec de la matie-i 
re de lor petites pierres noires qu'on prent auec 
l'or & après on la mer au feu par euU 6c fe côuer- 
tift en Plomb . Le Plomb croift auec l'argent, 6c 
quâd on le met au ffeu on rire premier eftain,puis 
l'argent y & puis ce qui demeure eft noir plomb, 
cotn médit jmdore^Eninde on ne trouue plomb 
n arain:m*isil ya des pet les 6c d? s pierres precicu 
fes en lieu de ce deffault dit YfidorcLe Plôb noir 
eft plus profitable que k blâc en ocuorcs qui font 
dé grand labeur * félon le jugement des ouuricrs 
d'bfpaigne & d'Angleterre, co m mie dit Yfidore* 
Selon Ariftoteau quart chapitre du fécond liurc 
des M«thcores.Le Plomb eft engendré es miniè- 
res de gros foujfre,& dont il eft engendré de gtos 
vif arget qui n cft pas pur, 6c pource le Plomb eft 
pers& de laide couleur pour l'ordure du foulfre 
ou il eft engendré. Et de ce vient ^ les mains font 
honnies de toucher le plomb: mais elles font toft 
ncttoyées-par les torcher. Du plomb dit Hermès 
fur le cihqicfrac liure d % Alqucmie ^ que quand Je 
Plomb eft pédu fur le vinaigré le vin aigre la tref 
perçe 6c la côuertift en pouldreimais le vin aigre 
pertfaforce. Le Plomb quand it eft bruflé ilengé 
die vne couleur vermeille ,& fi lefeucftfort la 
couleur deuienr iaulnè, & qui y met du Viii âigre 
il dtuient blâc,& qui y fait plusfortfeu le plomb 
retourne en la première matiere,ceft à fçauoir en 
terre, comme il eftxrôrenu en ce liuré^ De rechief 
on «ict du Plomb auec l 4 argcnt en la fournaife^ 
car f argent en eft plus fin & le Plomb fe degafte^ 
comrae.dk fain&Hicrofme.De reihiefil n'eft rie 
fi dur que le Plomb n'amohft quând on le boule 
au feu, & raefmesle Dyamant quieflrbien dur^ 
éomroedit Hermès .De rechief combien que le 
PlombToit laid, toutefois il fait de belles cou- 
leucrpar force de feti^ comme vne rouge coûleiiî 
quonippçlIcMuequi eft fai&cdcPJomb.Selori 
}' vfage de médecine le Plôb cft froit & moy te afc^ 



Digitized by 



Googl 



LIVRE SEIZIESME 



fécond degré,c5medit Conftamhi,& vault con- 
tre arfure de feu 3ç contre cbagIdçs ! apoftumes,& 
rcftramâ; lefang dcsplayes&ofte lcreumc<l«s 
ycuU & adoalciff la poin&ure de l'Efcorpibn <Jk 
de«ferpens,& empefche Luxure quand on le pdr 
tefur les deux rains. Le plomb vault contre plu- 
fieurs autres médecines ,defquelles nous dirons 
cy ap res quand nous parlerons des couleurs. 
frfrDeU pouUte. 
CHAPITRE. IXXX. 

LA pouldre eft ainfi appeilée , pourcc qu'elle 
eft boutée 8c heurrée du vem,ccmcdity(i- 
dore . La pouldre eft fi légère que le vent la 
lieue en hault. Et quand les ventz font con- 
traires & ilz entrent dedans la pouldre ilz la lie*- 
uent en hault & en font vn eftourbillon,comme 
dit Bcdc.La pouldre batue & moy te oftela natu- 
re de la choie en quoy elle eft , ou parfaueur , on 
par coulcur,ou par odcur,& pource on fait pou U 
dredes cfpkcspourmicdx monftrerleur force 
& leur vertu, ôc pour auoir plus grand odeur & 
meilleure faueur quand au gouft frpour feicher 
mieulx les playes & pour rôger 8c mâger la chair 
morte qui y eft, 8c gardequ'il n'en vienne point, 
& pource les emplaftrcsdespouldrcs & des ot- 
gnemés pour diuerfes maladies on fait aufsi poul- 
dre de l'encens & du mirre , & la met on au feu 
pour Oieuferuir & honorer. Des npuldres aufsi 
on fait les confitures pour garder les corps des 
mors gu'ilz ne retournét en cendre 8c en pourri* 
rure.La pouldre & feaue méfiée enfemble font la 
boue & quâd elle eft feichee ceft v ne m otte de ter 
re,comme dit y fidore. Les yeulx font bleçez de la 
pouldre.moultd'autrcsbeftcs&defcrpcscnfont 
engendrées & nourries, car la pouldre eft le pain 
du ferpét,côme il eft efeript au foixâtedeuxiefme 
chapitre d'Efay c le prophète . De la pouldre naift 
tout corps qui à ame 8c retourne en pouldre, co- 
rne Dieu dift à Adâ. Tu es pouldre ôc en pouldre 
rerourneras.Dc la pouldre l'xr eft corrôpu,& par 
ellccft aucunesfoisl œil empefché qu'il nevoye la 
clarté du folcil, carde la pouldre mefléeauee l'arr 
moyte Vengcpdrc aucunesfois vne nue, laquelle 
empefché laclartédu Soleil qui eft couuerte de 
g elle nue. 

^DeQiwwi. 
en a pi r rb. Lxxxr. 
^Idir Diafcorides, que Quirin eft vne pierre 
Çqui eft trouuée dedans le nid de la Huppe.Ce 
lj(lc pierre reuele les fecretz,car quad on la mec 
fouzle efaief d'vnc perfonne qui dort elle dit 
en dormât root ce qu'elle fonge.Ccfte pierre mul 
tiplieles fânrafics & eft moult ayméc des enchan 
ceurs,car par clic ilz font moult de merueiljes. 
ffaDn Quddros. 

chapitre. . Lxxxrr. 

QVadros eft vne pierre verte qui à grand 
verru,çommc dit Diafcor ides, & eft rrou- 
uée en la tefte du Vaultour, elle vault con 
tvè toutes chofcs nuyfibles , & fi ena- 
plift ly mammclles cte UïCL 



CH A PITRE. IXXXÎll. 

RAbn eft autrement appeilée Morfel d'Ar- 
ménie, 8c eft vne veine de terre rouge qui 
eft froide & feiche de fa nature & croift en 
Armcnic,& à Vertu de reftraindre le verte 
& le flux de fang de quelque part qu'il y fle. 

CHAPITRE. LxxxIIII. 

REftcn,felon A uicëne,eft vne pierre qui eft 
trouuée en la tefte des Eftrinces, & eft au- 
cunesfois mole & blanche,& aucunesfois 
perfe, & eft moult meftée tant h fa fubftaq 
ce,&, vn peu plus dure que l'œil du poiflbn, 8c eft 
par dehors ronde» & plaine par dedans, elle eft 
vnpeu cauée 8c eft froide & moy te de fa nature, 
& vault contre la morfuredel'Efcorpiôn. Quad 
elle eft brifée ôc mife dcflîisainfi qu'vn cmplaftrc 
elle vault aufsi contre le mors du chien enragé 
quand on en boit la pouldre.Et quand Oh Tard au 
feu la pouldre eft bonne pour nettoyer tes dents 
& pour guarir la rongne,& pourofter les larmes 
des yeulx qui viennenr fans volunté, 

j- r CHAPITRE. LXXXVr. 

I L eft vne pierre afurée, nôméc Saphir, qui ref- 
fcmble en couleur au ciel quand il eft bien fe- 
rai n , & eft tresbon entre les aur res pierres pre- 
cieufes,^ eft la plusconuenable pour porter es 
doigrz des Roys , ôc ya des Saphirs en moult de 
licux:maiscculx d'Onéc font les meilleurs^ par 
efpecial quand ilz onr aucune tache parmy ainfi 
côme d'or, ôc ne fonr pas trop ders.*mais font ef- 
pes en couleur,cômc dit y fidore. Cefte pierre eft 
plus louée au Lapidaire que les autres,^ plus ex- 
cellente.EHc eft appeilée la pierre des pierres. Le 
Saphir fait le corps croiftre 8c conforte les metn - 
bres & les-garde entiers . Il ya vne eftoille rcluy- 
fant par laquelle on iuge de & vertii. II eft vne ma 
nierc de faphir qu'on trouue entre le fablon de 1* 
merde Lybie,côme ditDiafcorides,on prêt aufsi 
aucuncJfois des Saphirs es minières ou on prenc 
l'Afur, & à en ces veines des Saphirs au mefl/cu, 
ainfi qu'au verre on trouue vne manière de Char 
boucle, te pourcc Icsgenscroycnr que le Saphir 
foitmcredu Charboucle. Le Saphir donc, félon 
Diafcorides, à vertu cTappaifer ceulx qui ont dif- 
cors enfemble. De rechief il reftrainét la chaleur 
non naturelle,^ pource eft il bon à chaulde fieb- 
ure pour foy refroider & par efpecial quand if eft 
pédu près des veines hliftis quiviennétducbcur, 
commedit Diafcorides. De rechief il rceoforte le 
cueur ôch met en lycftè,8t pource il vault contre 
melâcolie,côme dit leLapidaire,& fi ofte la fueur 
ôc les mauoaifcs humeùrs.De rechief il dHehcIe 
fang, 8c poûrcc le Saphir d'Orient quad il eft mis 
fur la téplccftanche le fang qui yft du ntz.De re- 
chief il à vertu fingufierededefenflerlesboâesâc 
apo (tûmes, quad on les touche au cômencemene 
de l'cnfleùrc. De rechief il vault contre le venin, 
car quimec vne y tâigne^aVne boy te & tient vu 

vray 
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vray Saphir longuement fur la bouche de la boe- 
fte l'yraigne meurt p^r la force du Saphir,comme 
dit Diafcorides Ercepeulron veoirchafeun iour 
par expérience. De rechicfil conforte la veue & la 
garde & oftel'enfleure des yeulx fans les greucr, 
Corne dit le Lapidaire: & fi ofte la douleur du frôt. 
Derechief lapouldredu Saphir auec laid mefle 
guenft les doux 8c lcsbofles& les plavcs, com- 
me dirDiafcorides. LeSaphir eftoit jadis de fi grad 
autorité entre les anciens qu'ilz difoienr qu'il va 
loitdeuant Dieu moult grandement, & pource 
eftoit il confacréà ApoIo,& quand ilz voûtaient 
auoir refponçed'Apolo ilzporroient aucc leur 
facrifice vn Saphir, 6c pource ilz cuy doient auoir 
plus toft rcfponçc de ce qu'ilz demandoiêt à leur 
Dieu ApoIin,commedit Diafcorides & le Lapi- 
daire. Le Saphir cft moult ay mé des enchanteurs, 
& pource qu'ilz font mcrueillc par là vertu félon 
leur oppinion , comme dit le Lapidaire , car il dit 
que le vray Saphir met les gens hors de prifon en 
bnfant les portes,les verroux & les fcrrcures.Ccs 
vertus Se moult d'autres à le vray Saphir,comme 
dient les a&curs, & à ce s'accordent tous que ccft 
vnc pierre qui ayme chafteté, & pource ceftuy 
qui la porte doit viurc chafteméts'il veultque fa 
pierre aye (a vcrtu,comme dit le Lapidaire. De re 
chief il dit que le Saphir ofte enuie 6c boute hors 
paour de ctftuy qui la porte , 6c le fait hardy , & 
vaincre fes enneroys, & conforte foncueur en 
bien , 6c le fait doulx , humble & débonnaire , 6c 
croy que routes ces chofes fait le Saphir par difpo 
fition, ceft à dire en dcfprifant la perfonne à les re 
Ceuoir,car cesvertus ne peult nul [faire ne donner 
fors que Dieu tant feulement. 

pfrDeÏEfmetdHlde. 
CHAPITRE. Lxxxvl. 

L'Efmeraulde/clon yfidore,eft la prihcipâîcf 
entre toutes les pierres vertes, 6c après les 
perles & lescfcharboucles. Les anciens luy 
donnent la tierce dignité, 6c eft appclléc cf- 
meraulde pour fa trcfgrand verdure, car amer en 
Grec eft verd en Latin comme dit y fidore.Nulle 
herbe ne nulle pierre n'eft fi verte comme cft l'ef- 
hierauldc.car elle cuy ft Tscr de fa verdure qui eft fi 
grande,comme dit yfidorc fie faverdurc n obfcur 
cift point pouf le foleil. Il n eft pierre fi precieufe 
aux y culx de cculx qui taillent comme cft lefme- 
raulde, & quand elle eft bien polye elle reçoit cri 
foy les figures 6c les y mages ainfi comme vn mi- 
rouer,& pource lift on que Cefar regai doit les ba 
tailles des champions dedans vnc Efmerauldc co* 
me dit yfidore.ll eft douze manières d'Efmeraul- 
des: mais les molles font celles de Sicic 6c puisa- 
pres celles deBiade qui font cueillies entre les p ier 
res quand lèvent d'Aquilonne vente, car adonc 
îa terre fc defcouurc & fi efmcult le fablon en- 
tre lefquelz gifentees Efmcrauldcs. Apres font 
bonnes celles d'Egypte, les autres font rrouuécs 
entre les metaulxrmais elles ne font pas fi bonnes 
car elles ont taches fcmblables à Arain ou à plôb 
ou àfel , combien que l'hfmeraulde foit verte de 



fa nature, touresfois croiftla verdeur quand on 
la met en vin ouencauc. Il eft vnemaniered'Ef- 
meraulde qui forligne enverdeur,car elle cft trou 
blepour les veines de 1» Arain ou elle eftprinfe, 
comme dit y fidoreau feizicfme liurc ou chapitre 
des vertes pierres . Les Griffons prennent le s cf- 
merauldes 6c les gardent pource què les hommes 
ne les portcnr,commedit yfidorc au feizicfme Ii- 
ure. L'efmeraulde donc cft fi verre de fa nature 
qu'ellcen verdift l'œrquîcftentourfoy 6c eftcle- 
te 6c reluyfant fi qu'on fi voit deuanr foy ainfi co 
me en vn miroucr, &fià vertu qui! guenft de 
plusieurs maladies.Cefte pierre aufsi félon yfido- 
rc & le Lapidaire croift les richeffes 6c donne be- 
au parler &r garde du haulr mal quand elle eft pen 
due au col. Elle gardera veine 6c la conforte quâd 
elle eft foible& reftraindt lesiolis mouucmcns 
de luxure, & rend la mémoire perduc& vault con 
tre les phantofmes & illufions des dyablcs 6c ap- 
paifelcs tempeftcs& eftanchelefang, & vault à 
ceulx qui.deuinnent les chofes ad uenir. comme 
il appert au Lapidaire. 

^Du Sarde. 
CHAPITRE. t, XXX VII. 

S Arde eft vne pierre rouge ainfi comme terre 
rouge & eft ainfi appelïée pource qu'elle fut 
premièrement trouuéeaupaisde Sarde, coni 
meditYfidore& laGlofcfurleliuredelapo- 
calipfe. Ccfte pierre combien qu'elle foit belle 8c 
precieufe, touresfois elle cft de plufieurs repu- 
rce la dernière entre les pierres precieufes pource 
qu'elle ne porte nul profit: mais que beauhécom 
me ilz dient qu'excepté le camabicu qui aurremet 
eft appelle onichene peult muer en fa prefence. 
Diafcorides dit toutesfoisque le Sarde à moult 
d'autres bonnes pioprietez,& par efpccial ceftuy 
qui vient de Sarde,car il donne ioye 6c ofte paour 
6c fait le cueur hardy 6c aguife la penfée,& la Sar- 
dequieftfanguinen couleur gardcceftuy qui le 
porte de tous enchantemens. 

ffa DeSardonne. 
CHAPITRE. LxxxVIIÎ. 

SÀrdonne à prins fon nom de deux autres picr 
res, ceft à fçauoir du Sarde 6c de Ioniche > conl 
médit Yfidorc, ccfte pierre à trois couleurs, 
car elle eft noire en bas & blanche au meillcu 
& rouge en hault comme vermcillon & latrou- 
tieoncn Arabie & en Medie,&rfi enyadecinq 
manières: mais celle quià plufieurs couleurs bien 
diftin&éc 8c la plus cfpcffe eftla meilleure , cefte 
pierre boute hors luxure à mère de ceftuy qui la 
porte, & le fait chafte & humble. 

J>£ De la pierre du Se'eil. 
CHAPITRE. I.XXXIX. 

LA pierre du foleil cft blanche & reluyfante 
tour oultre & cft ainfi appcllêc pource qu'el 
le à la femblâce du foleil lequel luy ft ar mon 
de elle ictte 6c porte fes rays, comme dit Yfi 
dore au chapitre des blanches pierres aufeiziefr 
me liurc. 

BB 
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CHAPITRE. CX. 

Sllenciccft vne pierrede Perfc qui eft verde 
comme herbe & rcfcmblc fa couleur à iafpre, 
comme die le Lapidaire cède pierre reluyd 
tout oultre & à au meilleu vne tache blanche 
qui reluyft comme lalune,& croid cède tache 
blanche au corps de cède pierre quand la lune 
croid, & appetice quand la lune deferoid , com- 
me dit Yfidore & Diafcorides, cède pierre vaulc 
à rcconfeiller les cueursenamour&aufsi à guérir 
ceulx qui font thifiques en langueur* 

CHAPITRE. XCI. 

L'Edain félon yfidore cft vn nom Grec d'vn 
mctail qui deuife & fepare les metaulx l'vn 
de l'autre quand ilzfont méfiez enfemble, 
car par le feu il defioindfc l' Arain & le plomb 
de l'or & de l'argent. L efiain aufsi deffend du feu 
les autres metaulx , car le fer & l'arain font ards 
& bruflez furie fcus'ilz; ne font gardez de l'E- 
ftain nonobdantqu.ilz foient plus durs. L'edain 
garde les vaiffcauxd' Arain d'cnrouillcr, & fi leur 
ofte leur faueur, les mirouers font d* Eftain garnis 
par dedans à fin qu'on fi puifle mirer, & fi en fait 
on la couleur rouge qu'on appelle mine par for- 
ce de feu ainfi comme on fait de plomb, comme 
dityfîdoreau feiziefmc chapitre des metaulx fé- 
lon Ariftote au liure des Metheores. Efiain eft 
compofé de vif argent & demauuais foulfre & 
ces deux chofes ne font pas bien mcflécs,& pour 
ce il à la couleur d'argent & non pas la vallcur ne 
la force, félon le liure d' Alquemenie Herman die 
qu'Edain brife tous les metaulx & tous les corps 
auec lefquelz il ed mefié& ceft pour fa grand fei- 
chereflè & quand on mefledu vif argent auccluy 
illuy ode fa rougeur & le blanchid. Derechif il 
dit que de l'Eftain brufié& ards ed fait le vermeil 
Ion ai nfi comme du plomb, fi le feu ed plus fort, 
l'Eftain retourne en fa première matière qui ed 
Iaterre. De rechief comme ainfi foit que l'Eftain 
foit plus mol que largét Se plusdur que le plomb 
onncpeult méfier autre plomb à Arain & à Fer 
fans Arain & fans greffe ou fans fuif. 

Du foulfre. 
chapitre. xcir. 

SOulfrc ed vnc veine de terrre qui en compo- 
fition de fa nature à moult de feu,& pourtant 
ed il appelle Soulfre félon Yfidore qui eft à 
dire feul ardant,car il ed fi plein de feu que les 
capes qui paflênt parmy luy s'en fentent & y fient 
toutes chauldes& eroportentl'odcurdu foulfre 
auec elles, comme il appert aux baings naturelz 
qui paflènt par les veines du foulfre & emportent 
la chaleur & la couleur & l'odeur , il n'ed nulle 
chofequifoitfitod embrafée du feu comme cd 
le foulfre^ croid es yfles qui font entreYtalie & 
Cecille & font les montaignes qni ardent pour la 
caufe du Soulfre qui y cd, & en autre lieu on le 
trcuue fouz terre,comme dit yfidore. Il cd quatre 
manières de foulfres: dont l'vn cft foulfre vif q^ 



reldy d quand on le tire hors de terre, & de ccftuy 
vfentles phificiens en médecine & non d'autre 
comme dit yfidore. L'autre manière de fôulfrc eft 
comme motte de terre,& de celuy vfent les foul- 
ions en leur meftier. La tierce manière eft clerc 
comme vne liqueur, & eft profitable àouurerla 
Iainc,car il la fait molle & blanche. La quarte ma- 
nière de foulfre vault à faire le lumignon des lam 
pes comme dit yfidore. Le foulfre eft de fi grand 
vertu qu'il dcfcouure & manifefte les laides & 
honteufes maladies qui font muçées quand la fla- 
bedufeu fiert contre le vifage tout droit à vne 
perfonneil fembleàceulx qui le regardent qu'il 
ayt vne horrible & pafle couleur ainfi comme vn 
mort comme dit y fidbre au feiziefme liure.Et auf 
fi félon Auicenne & le Plateaire,foulfre ed chaule 
froit Se fec afu fécond degré& cd terre dont leauc 
&la terre font conuertiesen nature de feu. Le 
foulfre ed aucunesfoisgros , ort & rude, & aucu- 
nesfoisil ed pur, blanc,cler & fubul,& aucuncf- 
fois il eft moyen entre deux. Et félon cefte diffé- 
rence font dediuers metaulx engendrez de foul- 
fre & de vif argent , comme il appert au liure des 
Metheores ou Ariftoredirquefoulfrc& le vifar- 
gent font les matières de tous metaulx . Il eft vn 
foulfre vif qui ed tel comme il ed tire de la terre, 
Se l'autre ed morr& edainû qui cft fait par ard 
& fondu par tuyaul x-Lc foulfre qui eft pour met- 
tre en médecine doit eftre vif,cJer Se reluyfânt 8c 
blanc fans pierres, Se qui fait blanche couleur 
quand on le met au feu. Tel foulfre à vertu d'at^ 
traire & degader de fubtilier & appeticer les hu- 
meurs, Se pource il le garde de la toux & vault co 
tre le hault mal fi le malade en vfe deuemec &r pas 
médecine comme dient Auicenne Se Diafcorides 
Se le Platcairc, Se les autres médecins. 

chapitre, xcirr. 

LE Sel ed ainfi appelle pource qu'il fault hors 
du feu quand on le ici ce dedans, carilfuytfc 
feu combien qu'il foit de chaulde nature,cô- 
me dit yfidore* Les autres dient que le Sel eft 
dénommé du foleil ou de la terre laquelle ed ap- 
pelléeSoIum. Pource qu'il eft faitdel'eancdcU 
merquiedfeiche & endurcie par lefoleil,aucu« 
nesfois onfait le Sel d'eaue d'aucuns puis qui font 
falez dont on ycuyd l'eauefifort quelle fecon* 
uertiden Sel par force de chaleur qui i'endurcift 
& la fait deuenir efpeflc. Aucunesfois on le fait 
delà greflèqui croid de nui&àla lune furlefà- 
blon de la mer. En autre pais on trouue les roches 
& les montaignes de Sel, & le couppe on parmy 
ainfi comme pierres, Se puis le brife on comme il 
eden Arabie Se en pauonie. Ces pierres, de Sel 
font fi trefdures qu'on en fait les maifons au pais 
ou il croid. Le fel cômun fault au feu et fi fi fond 
en eaue, et par contraire le fel de Sicille fault hors 
de l'eaue , et fe fond au feu quand on le iette de- 
dans. Le fel en diuers lieux àdiuerfescouleurs,car 
le fel qui croid en Egypte près de la cité de Ncm 
phiseftrouxjCt en vnc partie de Sicile près de la 
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tnontaigned'etbnaje fel} couleur de pourpre, et 
en autre partie deSicillc qui eft appelléc Pathmos 
le fcl y eft fi cler qu'on fe pcult bien mirer dedans, 
et en Capadoce le fel y eft iaulne, et le trouue on 
dedans la terre, comme dit Yfidore. De rechief le 
Sel eft de diuerfefaueur en diuers pais , car en au- 
cuns lieux eft doul x et foucf, et en autre lieu il eft 
falé et en autre il eft amer. E t tant qu'il eft plus a- 
mereft il plus chault , comme dit Yfidote . Le fcl 
fi eft fouuerainement ncceflaîre, car fans fel toute 
viâde eft fans faueur et ne donc point cTapetit. Du 
fel vient la ly efle et la dejeâation de noftre vie et 
pource le fel et lefoleil ont leurs noms I'vn près 
de l'autre, car riens fi n'eft plus profitable que le 
fel et le foleil dequoy bous voyons que les Brebis 
&lcs vaches reprennent au fcl leur appétit, & 
par le fcl elles babondenten lait pour fromager. 
Lefctaufsi reftrainâ; lcscorps&lesfeicbc,& fi 
les garde de pout titure non obftât qu'il foit mort 
comme dit Yfidore au fécond chapitre du feizief- 
meliure. Selon le Platcaire& Auiccnne le fel à 
vettu à degafter Se à nettoyer les humeurs qui 
font pourries. De rechief il ofte &- diuife les ven- 
tofitez quâd on en fait pouldrc Se on la met chaut 
de fur la bouche de leftomach. De rechief il a (Te m 
ble& garde la moyteurqui eft naturelle dedans 
le corps & degafte celle qui n*eft pas naturelle, & 
pource l'ëauc (alée degafte les boflês & les enfleu- 
res& vault contre Ydropifie. De rechief le Sel 
rnange Se rompt la chair pourrie , & par efpecial 
quand il eft bruflé au feu,car adonc il à plus de ver 
tu de refifter à pourriture: & (eiche mieulx,& eft 
plus trcfpcrçant, comme dit Auicëne. De rechief 
ilaraolliftle ventre, & boute hors les fuperfiui- 
tcz & par efpecial le fel qui eft en pierre ordonné 
bien les entrailles dedans le corps & fiarnolift ce 
qui eft trop'dur, Se le fait yfsir hors . De rechief le 
fel refifte à vcnin,& pource quand on le met auec 
miel Se mye de pain il guertft vne bofle enueni- 
tnée laquelle on appelle Efcharboucle,commedit 
Daraafcene. De rechief le fcl rneflé auec rofe& 
Vne herbe qu on appelle Camphore ofte les taches 
du vifage quand on le met deflbs.De lechief le fel 
méfié auecSauon guetift de rongne Se de gratelle 
& toutes telles ordures. De rechief il guerift de la 
morfuredesbeftes venimeufes& depoindturede 
Lfcorpions , & de ferpens quand il eft meflé auec 
miel et noix groftes,comme dit A uicenne^ le fel à 
ces vertus Se moult d'autres lefquellcs feroient 
trop lôgues à racorApter : mais pour cxccmple ce 
qui eft dit fuffife quand à prefent. 

PfrDcUtopafJe. 

chapitre, xentr. 

TOpafTc eft v ne pierre precieufe félon Yfido 
re au feiziefme hure qui reluyft moult fort 
Se à en foy la reluyfânce ainfi comme de 
toutes couleurs. Cefte pierre fut premier 
trouuéc en vne y (le d'Arabie en laquelle à vne ma 
nierc de gens qui font appeliez Jrogodites & c- 
ftoienttrauaillez defain &de tempeftetant que 
ilz arrachoient les herbes detcriepour les man- 



Ftfcii.cx!vj; 

ger Se en les arrachant Mz tronuoient cefte pierre 
Se puis la recouuroient: mais les mariniers qui en 
ouyrcnt parler vindrent après en celle ifle Se la 
quirent tanrqu'ilzla trouucrent, Se luy mifrent 
nom Topafle, su langage du pais, qui en Latin 
vault autant à dire comme quérir, pource qu'ilz 
auoient tant labourécncherchanr.la Topaflèeft 
la plus grande Se la plus large de toutes les pierres 
precieufes reluyfantes, car comme dit Plinius ce* 
fte pierre eft fi grande qu'on en fcit vne ydole de 
quatre couldées de long.Dc cefte pierre dit la Glô 
fe fur Lapocalipfe, que de tant quelle eft plus pré- 
cieuse & à deux couleurs ccft àfçauoird'or Se de 
l'apr,& quand elle eft touchée du ray du foleil el» 
le furmonte la daté de toutes autres pierres preci 
eufes entant qu'elle attrait à fon regard ceulxquî 
la voyent Se rant plus eft pollie tant -eft plus ob- 
fcure,& quand on la laifle à faoïature elle eft plus 
clere Se n'eft riens plus cler& plus précieux es tic- 
fors desroys que la Topaflèquien foy reçoit la 
clarté de toutes autres. pierres precieûfes qui luy 
fon t mifes au deuant. Cefte pierre fent le cours & 
lemouucment de la lune, Se vault contre la paf- 
fion lunatique, Et pource la vertu de cefte pierre 
croift Se appetiffe auec la lune comme dit le Lapi- 
daire. La topafle eftanche le fang Se guerift emor- 
toides Se appaife leaue bouillant, Se ne laide plus 
bouillir félon le Lapidaire. Cefte pierre félon Dia 
feoridesappiufcyre Se tnftciTe,& vatjlt contre les 
huy fibles mouuemens Se contreFrcnefic & con- 
tre la mort foubdaine, & à la nature du mirouer, 
car elle reprefente en vn parfond mirouer les y* 
mages qu'elle reçoit. , 

^ Dcturcoife. 
CHAPITRE. XCV. 

IL eft vnepetite pierre vetde,nôrnmce Tùrcot- 
fe,qui trait fur le blâc,& eft ainfi appcllée pour- 
ce qu'elle croift en Turquie.Ceftc pierre tecô- 
fortela veUe& ta garde & engendre ly efle coi 
laperfonne. 

ffrvcfécllée. 
CHAPITRE. XC VI. 

LAterredeSéclIéceft vne veine de terre qui 
eft froide fingulicrement Se feiche, Se eft fé- 
lon le Platcaireapellée terreSarrazine ou ter 
re argentée & fouz blanche & aromatique 
& clere, fa plus grand vertu eft de reftaindre, cgt 
lapouldrede celle deftrempée auecl'aubin d'vri 
ceuf eftanche le fang qui y ft du nez & vault cotre 
i'enfleure despiedz et contre la goutte arthetiqtiè 
quand on la met fur le mal comme vne emplaflrë 
félon le Lapidaire. 

CHAPITRE. XCVir. 
_ T eft Tartaire la lyc du vin qui s eftend entour 
Çle tonneau et la fendurcift, et eft en ce pais de 
^jFrâceappeIlécGrauellée,eftde fa nature chaut 
de et iciche au tiers degré. Et vault contre la 
rongne et la gratelle et cotre les ordures du chief, 
car elle à vertu d'appeticcr,degafter, dencûoycr 
et de lafeher les humeurs, comme dit le Plateaire; 
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CHAPITRE* XCVIIÎ. 

LE Voirre, comme dit Auiçcnnc, eft cotre les 
pierres ainfi comme vn fol entre les hom- 
mes, car il décline à toutes couleurs <Ju'on 
luy veult bailler ainfi côrae vnfol oéhoyc 
à tous ce qu'on luy dit. Il eft appelle Voirre fdon 
Yfitlore pource qu'on voit parmy, car la terre & 
les metaulx muçent ce qu'on voit dedans culx: 
mais le voirre eft fi cferde fa nature qu'on voie 
parmy luyjcs chofes qu'on y met telles comme 
elles font corne dit Yfidore . Le voirré fut trouuc 
premièrement près de Tholomande fur le riuage 
d'vn flcuue qu'on appcllcHelun qui fourt au pied 
delà montaignede Carmelou les mariniersdef- 
cendirent vne foisfc firent du feu fur le riuage des 
mottes de la terre fur le fablon, dot il yft vne nou 
uelle liqueur qu'on n'auoir iamats veuc & de cel- 
le liqueur le voirre print fa naiflànce , cômme dit 
yfidore au teps prefent on fait le voirre de la cen- 
dre des herbe* par force de feu & par efpecial de 
la cèdre de fougiere on fait bcaulx voirres & clers 
Le voirre quaiid il eft au feu bien efpine eft fouue 
rainement cler & çeluyfant,& reçoit toutes cou- 
leurs qu'on luy donne foit de Saphir, ou dcfme- 
raulde,ou d'autres pierres precieufes . Le voirre 
aufsi quand il eft chault fe laifle tellement déme- 
ner que par fouffler le maiftrefait celle forme ain 
fi qu'il veult félon le moule ou il le iette, comblé 
que tout voirre foit précieux toutesfois le blanc 
eft le plus honnorablequien couleur approche 
du cnftal, car pour boire en tel voirre on déboute 
les vaiflèaulx d'or & d'argcnt,commcdit Yfidore 
De rechief dit Yfidore qu'entre le voirre eft corn 
ptée vne pierre qu'on appelle obfianne qui eft au 
cunes fois noire, aucunesfois clere comme vn mi 
rouer & decefte pierre aucunes font pierres pre- 
cieufes comme dit Yfidore. Tout voirre à cefte 
propriété que tant corne il eft chault on le tourne 
ainfi comme on veult, & quand il eft briféon ne 
ie pcult reparer s'il n'eft arrière refondu. Vn mai- 
ftre fut vne fois qui fift vne manière de voirres 
qu'on pouuoit ployer &ouurerau marteau fans 
rompre come dit Yfidore. Ce maiftre par fon ait 
fift vne fiolle de voirre & la porta deuant l'empe 
rcur Tybere , & la ictta à terre en la prefencede 
Empereur, laquelle fiolle fut ployée & non pas 
brifée& tantofton manda vn bourreau deuant 
l'empereur lequel le fift tantoft decoler, pource 
que le ceft art eut efté publié on n'euft tenu copte 
de vaiflèaulx d'or ne d'argét & pource dit yfidore 
que fi les vaiflèaulx de voirre nefc brifoict point 
legier,ou fi on les pouuoit rappareiller ilz fcroiét 
pluschcrstenuz quecculxqui font d'orne d'ar- 
gent, (e voirre donc quand il eft pur & fi cler que 
la lumière paflç parmy, reprefente en foy les y ma 
jges & lumbrc &en' pcult on mener à fa guyfi; 
quand il eft chault & bouillant en la fournaifc.Et 
quand il eft refroidéil eft moult frefle & de legier 
Drifé.le voirre prent toutes couleurs & enfuytles 
pierres precieufes en couleurs & nô pas en valeur 



Le voirre ofte les ordures ce dit Auicetine,carla 
pouldre de voirre ncâoyc les dentz ofte les oc 
dures des yeulx. Le voirre aufsi vault cotre la pier 
re de la vefsie & des rains quad on le boit auec le 
vin ce dit A uicéne,Ie voirre aufsi ne peult fouffrir 
venin, comme dit la commune oppinion. 
2£ ùydddte. 
CHAPITRE. XCIX. 

YDacite eft vne pierre precieufe qui eft iaul 
ne en couleur & ronde en (à figure, & à 
vne autre pierre dedans luy qui fonne & 
fait noy fe dedans luy , vray cft que ce ne 
viet pas de celle petite pierre qui eft la dedâs:mai* 
vient d'vn vent qui cft dedans félon les fages, co- 
rne ditDiafcoridcs cefte pierre réd roufiours eaue 
par manière defueur fi qu'il femble qu'elle ayt 
vne fontaine dedans foy& pource aucuns cuydce 
que ce foit vne pierre qu'on appelle Enidrosdeja 
quelle nous auons fait mention cy deuant. 
&frù'yuchite. 
C H A P f T R B. C. 

YRachite eft vne pierre que quand vne per- 
fonne la porte pendue à fon col, la garde 
de mors de fouris, & des moufehes, com- 
medit Diafcorides, & dit on qu'elle vaulc 
contre le venin. 

CHAPITRE. CI. 

ZImech eft vne pierre ou vne veine de terre 
dont on fait l'azur, comme dit le Lapidai- 
re. Cefte pierre eft de tant meilleure com- 
me elle eft plus fcmblablcàla couleur du 
ciel &à aucunes taches dosées & entremeflées, 
aucunes de ces pierres font vn peu blanches & ce' 
ftes font p lus terteftes, & pource elles ne fbjit pasi 
fi precieufes, cefte pierre fe garde raouJt longue- 
ment (ans corruption , & vault contre moult de 
maladies comme de la deffaulte du cueur qui viéc 
des fumées melancolieufes, cefte pierre ne doit i* 
mais eftre donnée fi elle n'eft brifée & tresbien 
l'auée tant de fois que la laueure fi foit peu on ne« 
ant colorée,cefte pierre vault moult cotre la quar 
taine & ne la doit on point donner au difner n'ati 
fouper,car elle defeendroit au fons de l'eftomacb: 
mais elle doit eftre prinfe deuât ou après auec laidfc 
cler, comme ditie Plateaire & ainfi comme des 
plantes de fer ou de plomb on fait la couleur rou- 
ge, ainfi feit on lazur des plantes d'argent quand 
on les met fur vinaigre, cefte pierre eft fouuenc 
trouuée es minières d'argent & d'or & en fis y ci 
nés on trouue le fapbir & autres pierres azurées, 
comme dit Diafcorides. 

CHAPITRf. c.rr. 

ZInguite eftvne pierre qui à couleur devoir 
requivault contre le flux de fang quad elle 
eft pendue au col & ofte laforcencrie de 
la perfonne qui eft horsdufens& quand 
on la met fur vn feu tout ardant lefc^s'cftamék 
comme dit Diafcorides. 

Fn du feizicfme liure. 
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des Arbres & des Plantes. 





&$De; Arbres en gênerai 
CHAPltRE. I. 

Vis qu'a layde de Dieu nous àuos 
1 acQtnply letraiâédcsproprietc2 
des chofes qui font engendie'es 
'dedans la tcrre,ccftàfçauoirde$ 
\ picrTesprecieufes&autres,& des 
metaulx qui naiflent es veines de 
la terre. H refie à dire des arbres & des herbe^des 
fruiclz & des femences qui en yflent par la vertu 
des racines. Et dirons feulement des arbres & des 
herbes qui font nommez cnlafainâc eferipture 
au texte ou en la glofe.Eî en ce faifant nous proce 
derôs félon Tordre des lettres de l'A. B.C. au plus 
pres que nous pourrons. Arbrefelon yfidoreau 
cinqiefmcrhapirre duquinzicfmc liure eft ainfi 
appelfépour les champs & la tere qu'il tient en fi- 
chantfes racines dedansainfique fait l'herbe, car 
l'arbre & l'herbe font femblables quand à naiflàn 
ce,& l'vn vient de l'autre, car qnâd la femence de 
1 ai bre eft mife en terre elle croift pre mier en her 
t>c, & puis fe forme en arbre & s'endurcift félon 
fa nature & (on efpece. Ariftotc au hure de plan- 
tes dit que les arbres ont vie & vertu croiflànt aiti 
ïî comme les bcftcs:mais ilya difFetence entant 
qu'elle eft occulte es plantes & es belles, elle eft 
iiiamfcfte, parfaire & complexe, car les bons 
n'ont point de mouuemct voluntairc & ne vont 



£oint de lieu en autre ainfi comme Icsbtfte,&fi 
n'ont point de defir ne de ioyc ne de tritteiïc ainfi 
que ont les befles,combié qu'aucuns philofophcs 
dient l'ôpofite, comme Anaxagoras & autres lcf- 
quelz Ariflote blafmc & reprefente les arbres qui 
ont vie croiflànt, laquelle humeur cftattiaûfte 
de la terre pour le nourriflèmét de l'arbre & pour 
(à conuerfarion : mais il n'a point de vie fenfitiue, 
car il nefi deult point quand on le couppe,neil 
neprent point de plaiiir en fa nourriture, ne il 
ne veille ne dort ne il n'eft fubieâ au* autres coa 
dirions qui font propres à la vie fenfitiue; L'arbre 
aufsi n'engendre pasnencfl point engendré par * 
coiunâton de marte & de femelle: mais ya en fojr 
vertu feminaileparquoy à puifTancc d'engendrer 
enfoy fon (cmblable &dc conuerfcj& garder 
fon efpcccrmais ce ne pcult il faire de foy s'il n'eft 
ayde du temps, car il à bcfoingdu temps d'yucr 
pour amaflef l'humeut , & fi à mefticr de ver qui 
eft attrempé pour îecterhors fon humeur en ce- 
Juy temps qui n'eft ne trop froitnetrop chaule.' 
Apre* il à bon befoing du foleil d'efté & de fa 
chaleur pour diuifer #efpartir & faire monter 
par toutes les parties de l'arbre celle humeur qui 
eftoit affêmblée enfemble par la froidure du tfips 
' dyucr. /i près il à mefticr delà terre plus que d'au-" 
trc,carilen prcntfa nourriture tant commc : (je 
fon matériel commencement, Se p oui ce du Arf- 
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ftote an liure désolantes que la terre eft mere & 
le foleit le pSreHes arbres& plantes car la terre les 
nx>urrîft confmfe hiere, & le foleil les fait comme 
pere. Aucuns philofophes confiderans les arbres 
quand à leur génération, à leur nourriture, à leur 
croiffance& à leur durée ont cuydé que les arbres 
fuflènrplus parfaitz que les belles pource qu'ilz 
ne jettent nu Iles ordures ainfi comme font les be 
ftesrmaiscefte oppinioneft faulfe& reprouuée 
par Ariftote qui dit que l'arbre eft lyé en terre Se 
n'a point de mouuemcnt dcfoy,&n'a point de 
forme déterminée en fes parties ainfi comme onc 
les beftesqui voyent par les yeulx & oyentpar 
les oreilles, & ainfi des autres parties de la befte, 
qui Ont leurs ceuures determicés laquelle chofe 
n'ont point les parties de l'arbre. Derechief les 
atbres n'ont point d'ame parfaire ainfi comme 
ont les beftes : mais n'ont qu'vne panie de l'ame 
qu'on appelle lame croiflànt. Et pource conclud 
il que labefte eft plus noble que tous les arbres 
qui font Se peuuent cftre, Les arbres font diuers 
Se variez quand à fubftance, & quand à vertu, & 
quand à œuure,car comme dit Ariftote au fécond 
chapitre du premier liure des plantes. Aucuns ar- 
bres iettent gomme & poix, & ceft pource que 
leur humeur n'eft pas bien deiettée du foleil, & fi 
n'eft pas du tout delaiffe du gouuernement de na- 
ture & pource nature la boute hors de l'arbre ou 
elle s , aflemble& fi refroide par lafroidure de l'a?r 
De rechief aucuns arbres font pleins de neux par 
lefquelles parties de l'arbre fe ioingnent l'vn auec 
l'autre. De rechief l'srbre à veines par l'efquel- 
Ies l'humeur naturelle eft enuoyée & gardée de 
terre par routes les parties de l'arbre. Derechief 
il à ventre ceft àfçauoir moucllcou fe cuyft l'hu- 
meur auant qu'elle foiteonuertie en la fubftance 
des fueilles &du frui£fc& des branches. De re- 
chief il à efcorce pourla deffencedubois,carcc 
que fait lecuyren la beftefait lefcorccen l'arbre 
comme dit Yfidore. Derechief l'arbre à bois ou 
fuft,qui eft ainfi appcllé pource que le feu y prent 
de Icgier comme dit Yiidorc. Le bois eft la plus 
dure partie de l'arbre &laplus ferme &la plus 
fùbftanciaric qui y ft de la racine & s'eftéd iufques 
aufommetde l'arbre, & à la mouelle dedans, en 
quoy nature à fon recours quâd a nourriture fault 
par dehors à l'arbre ainfi comme à la befte nature 
recourt au fang qui eft dedans les veines quand le 
nourriflèment des membres leur defFault parde- 
hors comme dit Albumazar & Auiccne& Con- 
Itan tin. L'arbre aufsi àaucune chofequi luyfort 
par dehors, corne l'cfcorce,Ies fueilles, lesTrui&z 
& les branches. Lefcorce garde & deffend tout ce 
<\ui eft dedans, les fueilles gardent le fruiû, & le 
fruidt eft pour continuer- lefpece de l 'arbre en fc- 
mencecomme dit Ariftote. Larbre auGi eft de r on 
de figure par hault pour l'humeur de la racine qui 
eft cgallement deiettéc& enuoyée à toutes les par 
tics de l'arbre félon fa fubftance,comme dit Albu 
tnazar. De rechief tout arbre fi à la racine en lieu 
de bouche parquoy il traid fon nourriflcment de 



la tcrre,& à la racine pleine de nerfe qui font ainfi 
comme lesnerfz en labefte quilycntlcs'partics 
l'vnéàl'àfutrc.De rechief 'les arbres ont aucunes 
fuperfluitez qui ne font pasparties dererminées 
de Parbre:mais ilz font ainfi comme ongles Se les 
chcueulxfontcnla perfonne. Et pource cheent 
les fueilles & les frui&z des arbres comme leurs 
fuperfluitez quand l'humeur leur faulr ainfi coin 
tneIes'ongles& lescheuculx chéent du corps, il 
eft toutesfois aucuns arbres dont les fueilles ne 
chéent point, & ceft pourcaufe qu'ilz ont aflèz 
d'humeur, & ont bois ferme & dur, comme il 
appert du boys qui eft toufiours verd . Les autres 
font difFercns l'vn à l'autre en moult de manières 
car les vns ont moult de branches & les autres en 
ont peu, les vns font grands & les autres font pé- 
ris, les vns font fors Se les autres fontfoiblcs. Et 
tout ce vient félon la qualité & quantité de l'hu- 
meur qui eft dedans & félon la difpofition delà 
matière &Ia nature de la terre & l'influence du 
foleil. Derechief les arbres font difFercns en ma* 
. niere de fru&ifie^car félon. Ariftote aucuns por- 
tent leur fruiâ fur leurs fueilles & ceft pour la for 
cedufrui<3;& ladefFaultc de la chaleur du foleil 
qui ne peult pas bien digérer les humeurs,les au- 
tres arbres font qui portent leurs fruiétz dcflbuz 
les fueilles & ceft pource que le fruidl qui eft foi- 
ble foit gardé des fueilles qu'il ne foit gteuéde 
trop grand chaleur ou froidure. Derechief tout 
arbre gencrallement à racine qui eft moyen entre 
le corps de l'arbre & la terre dont il eft nourry Se 
pource eft appellée la vie de la plante félon ceulx 
de Grèce. De rechief l'arbre à le tronc qui eft le 
moyen entre la racine Se les branches qui les (bu- 
ftient,ainfi comme le corps de la befte fouftient 
& porte les membres. De webief l'arbre au troue 
qui eft dur à la mouelle qui eft molle qui eft d'au-* 
cuns appellée la marris de^arbre pource que l'hu 
me ur dont vient la femençc & le fruidt de larbre 
y eft nourry ainfi côme l'enfant eft dedans la raar 
risjcsautrcsl appellent le cueur del'arbrejpource 
que la vie croiflànt de l'arbre en vient ainn côme 
la vie fenfible de labefte vient de fon cueur. De 
rechief larbre à efcorce pour couurir& defFendre 
ce qui eft dedans & cefte efcorce eft cauféc d'vne 
humeur fubtille& déliée qui eft trai&c hors de 
l'arbre feichée par la chaleur de far qui eft entour 
comme dit Ariftote. De rcchiefilz font aucuns 
arbres pnuez qui croiflènt es iardins , les autres 
font fauuages quand ilz ne font labourez, & les 
(âuuages fi deuiennent priuez par bons laboura- 
ges. De rechef les arbres priuez portét plus doulx 
ùuiâSe meilleur que les (âuuages, car leur hu- 
meur eft plus doulce & plus grafle. De rechief 
aucuns arbres font grands & beaulx pour la bon- 
té de leur matière & par la vertu de leur chaleur. 
De rechief aucuns arbres perdent bien toft leurs 
fueilles, & ceft par dcfFaultc d'humeurs, & les 
autres la tiennent longuement pour la cau(e con- 
traire^ les autres arbres font petitz Se laidz poqr 
l'inobediencc de leur matière, Se par dcfFaultc de 
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chaleur. & de vert» aâiue . De t cthiàf les arbres 
différent en bonté félon la bonté de leur humeur 
Se de icur chalcurj Se de leur fiege . De rechief les 
arbres fauuages portent plus de fruiâ que ceulx 
des lapins, comme dit Ariftotc, & ceft, comme 
dit A Iburoazar, pourec qu'ilz ont plus d'humeur 
clere^ mefgre qui monte légèrement &fecon- 
uenift de léger en fubftacc du fruiâ:mais le fruid 
des arbres ptiuez eft meilleur, car il vient d'hu- 
meur plus douice & plusgralTe.De rcchief les ar- 
bres font'diffcrens félon la différence deslieux ou 
ilz croiflent, car aucuns croiflent en fec pais, & 
ceulx cy font petis en quantité par dcfFaulted'hu • 
mcui . Les autres croiflent en ce pais moy te,com- 
raefureauc,& ceulx cy font plus grands & plus 
haujx. Et celle terre qui croiflent fur la mer lef- 
quelz ne croiflent pas moult hault pour le fablon 
& pourl'eaue faléequi.cft trop feichc& reluy- 
fantpour la mer rouge ou les arbres font moult 
haulx, Se dit Anftote que celle mer n'eft pas fi û- 
blonneufc ne fi fàléc que lcs s autres.Dc rechief les 
arbres font difFerens félon Indifférence des fueil- 
les & de leurs flcurs,car aucuns ont les fueilles at 
près, pource que leur matière cftfciche& terre- 
lire. Les autres ont leurs fueilles dou!ces& fouef- 
ucs,pource que leur matière eft (buefue & chaul- 
dc. Les autres ont les fueilles larges & ouuertes 
en plufieurs lieux, comme les fueilles des vignes, 
& les autres qui les ont coures entières fans ouuer 
rurc, & toute fa diuerfité vient de leur humeur Se 
de leurvertu aâiue qui les difpofe en celle bonté, 
comme dit Albumazar.Dc rechief aucuns arbres 
font aeus par hault , & les autres font tous ronds, 
& ainïï eft il des fruidz, comme dit Ariftote. De 
..rcchief les arbres fonr difFerens en couleurs , car 
aucuns font noirs en fueilles & cnfruiâz,&elt 
pour leur humeur qui eft fi froidc& tcrreftre.Les 
autres font blancz qui font froids & moytes . Les 
autres font rouges qui font chaulx & moytes,cô- 
me dit Ariftotc. De rechief les atbres font différés 
félon la difFerëce de leurs fr ui&z, car aucuns font 
dont le fruidl eft bien tort meur, comme les Ce- 
rifes & les Poires de Haftiuel, & ceft pource que 
leur moy teur eft toft digérée par leur chaleur. Les 
autresfont dont lefruifteft plus tard meur, qui 
ont plus grofle humeur & plus forte à digcrer,cô 
me il appert du fi :ui£t des arbresfauuages qui font 
plus rardifz que ceulx des Iardins.Pour cefte eau* 
fe,& eft la caufe aufsi pourquoy les fueilles vien- 
nent plus toft en vn arbre qu'en l'autre, car l'vn à 
plusd'hupfteurclere qui monte plus légèrement 
aux branches que l'autre, comme dit Ariftote au 
liurc des Plantes. . 

Pfr Des Arbres dromdtiques. 
CHAPITRE. IL 

L'A rbre aromatique à fon odeur aucunesfois 
en l'efeorce, aucunesfois en la fleur, aucu- 
nesfois qu'il eft efçorché, & es Noix mufea- 
des qui font fruiét d'vn arbre, la caufe pour- 

Îiuovrelz arbres ont fi bonne odeur eft pour la 
eichcreflc delà terre & la fubtili té de l'humeur 



dont l'arbre eft compofé,& félon ce que ces deux 
chofes ont plus gt*acd feigneurie en vne partie de 
l'arbre qu'en l'autre , félon ce eft celle partie plus 
aromatique que l'autre. Aucuns arbres font tous 
aromatiques Se de bonne odeur, félon chafeune 
de leur partie, comme eft l'arbre ou croift le Baf- 
me de qui le fuft ,& l'efeorce, Se la fleur le 
fruiâ font de bonnes odeurs. Il eft aucuns arbres 
aromatiques ,'qui viennent de graine, qui eft au 
fruiâ, laquelle graine nous appelions pépins, les 
autres font engendrez par eulx de la coniunâion 
des elemens. Les autres fc multiplient pour plan- 
ter, Se les autres croiflent pour enter fur autres 
ttonçz,comme dit Albumazar. De rechief quand 
vne ente eft entée fur le tronc d'vn arbre qui çft 
femblable à elle de fa nature elle en profite mi- 
culx,commc dit Ariftote. De rcchief vne ente tire 
à foy la vertu du tronc ou elle eft entée, Se la con- 
uertift en fa qualité. De rechief tout arbre fauuage 
deuient bon Se priuépar bon labourage, comme 
dit Ariftote, qui de ce met vne exemple d'vn A- 
mandicr , qui porte les Amandes ameres, lequel 

Eorte après Amandes doulces quand il eft bien la 
ouréàfon droit.Dc rechief les Pômiers de Gre- 
nade quand ilz font aigres deuiennér doulx pour 
y mettre du fiens du porc à la racine & les arrou- 
fer d cauc doulce,comme dit Ariftote.De rcchief 
il dit qu'y ne manière d'Amandier vaultmieulx 
quand on le perçe,carla raauuaife humeur qui 
l'empefche en yft par les pertuys.De rechief il dit 
qu'vnc plante qui eftmauuaifeen vnlieu deuiét 
aucunesfois bonne quad elle eft plantée en vn au- 
tre Iieu,& met exemple d* vne hcrbe,que nous ap 
pelions en François Hannebanne , laquelle eft 
raauuaife & mortelle quand elle croift en Perfe; 
mais quand elle eft replantée en Egypte, ou en 
Hierufalem elledcuient bonne & profitable en 
médecine. De rechief il dit que arbres nedoiuene 
point eftre plantez en Yuer, car le temps eft trop 
Froit, ne en Efté,car le temps eft trop fec: 'mais en 
Ver il fait bon plant cr,car adonc eft le teps chault 
Se moy te attrempément. De rcchief il dir qu'au- 
cuns arbies portent fruiâ deux fois l'an : mais le 
fécond n'eft pas bien meur pour 1» Yuer qui vient 
deflus,& les autres le portet vne fois l'an,& ceulx 
cyontle meilleurfruiâ. Dcrechiefil ditqu'au- 
cuns arbres font fi plains d'humeur & de chaleur 
quilz portent chafeun an grand foifpn de fruiâ:, 
comme eft lcFiguicr,& les autres font qui porter 
bien vn an,& l'autre ferepofcnt,car ilz n'ont pas 
tant d'humeur. De rechief aucuns arbres portent 
plus de frui&z en leurieuneflè qu'en leur vieil- 
Jcflc , car ilz ont plus d'humeur & de chaleur , Se 
les autres font tout à l'oppofite pour la caufe con 
traire.De rechief dir Ariftote qu'en tous arbres il 
ya mafle & femelle,dont le mafle eft plus afprc Sç 
plus dur, & à plus de branches , & en eft le fruiâ 
meilleur & plus fec Se meilleur à manger , & fi à 
plus de diucrfes fueilles que n'a la femelle. La eau 
fc eft, car le mafle à plus de force & de chaleu* 
que n'a la femelle, comme dit albumazar. De n> 
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chief dit Ariftote, que quand on met des fueflteî, 
ou de la pouldrc des fueilles, ou l'efeorce de lâ pal 
me meflée auec les fueilles de la Palme femelle le 
fruiét eft plus tort meur Se fi n'en chéent p&s \ts 
fueilles fi toft. De rechief il dit que quand le vêtît 
porte Yxr de la Palme mafle à la femelle elle porte 
plus de fruiét , & en vault mieulx . De rechief le 
malle eft bon àcognoiftrede lafemelle,car il iet- 
te auant que la femelle,& fi à plus grand odeur,& 
tout ce eft pource qu'il à chaleur. De rechief dit 
Albumazar.quequimer les fueilles de la Palme 
meflée auec celle de la femelle elle fe tient telle- 
ment cnfcmble qu'on le peult feparer fans le brr- 
fcr. De rechief dit Ariftote, que les Figuiers fau- 
uiges amendent les priuez quand ilz font plantez 
l'vn deuant l'autre , car les Figuiers fauuagcs font 
plus ebaulx Se plus fecz que les priuez. De rechief 
Ariftote dit que les pommiers de Grenade amcn- 
dent les Oliuiers quâd ilz font plantez enfemble, 
car les Pommiers ont vnc chaleur qui eft conuc- 
nabje à la matière des01iuicrs.Tout ce qui eft dit 
en ce chapitre nousl'auons traiétdcs ditzd'Art- 
ftote au liure des Piantes Se des glofes d' Alburaa- 
2ar.De rechief dit Ariftote qu'ancuns arbres font 
qui mettent auant hors leurs fruiétz q leurs fueil- 
les, Se ceft pour caufe de leur humeur qui eft trop 
grade. Les autres iettent auant leurs fueilles que 
le fruiét, & ceft pour leur humeur qui eftclerc. 
Les autres iettent enfemble îcs fueilles & le fruiét 
pour la bonne difpofition de leur humeur.De re- 
chief dit Ariftote que les anciens fages difoient 
que les fueilles & le fruiét eftoient tous d' vne ma 
tiere Se n'y auoit point de differencermais tat que 
les fueilles font de la plusclere & le fruiét delà 
plus cfpeffe humeur de l'arbre. De rechief aucuns 
arbres ont fruiét, pource que leur humeur eft cle 
re & fubtile qui fe conuertift en fleurs , les autres 
font qui n'ont nulles fleurs,commc eft leFiguicr, 
car leur humeur eft fi grade & figlueufe qu'elle 
ne fe peult former en fleur. Les autresn'ont point 
de fleur, pource que leur humeur eft trop clerc, 
comme il appert de la Palme , & des femblaWes. 
De rechief la nature des arbres enfuy r la comple- 
xion du temps, car ilz verdiflent en Ver, Se palif- 
fent en Efté, Se fi blanchiflent en A utonne , Se fi 
fedcfpouillenten Yucr . De rechief quand les ar- 
bres commencent à porter ilz font fruiét aigre: 
mais lafaueurs'adoulcift quand la chaleur croift 
dedans l'arbre qui fait plus forte digeftion.De re- 
chief aucuns arbres font, félon Ariftote, qui font 
lefruiétplus doulxau commencement : mais a- 
pres ildeuicnc aigre, comme les Pommiers de 
Grenade. De rechief dit Ariftote qu'en plantant 
les arbres on doit confiderer laage de la Lune,car 
ceulx qui font plantez quand elle eft plaine ou 
nouuellefe reprennent à peine, & s'ilz fe repren- 
nent ilz font vn fruiét tout vermoulu,& qui toft 
fepourrift. Les arbres aufsi qui fonteouppez en 
tel point de la Lune durent peu,& fi font tantoft 
mangez de vers, comme dit Ariftote Se Conftan 
tin . De rechief entre l'arbre Se le fruiét il y a vne 



queue qui le retteftt en l'arbftf", grau comweftce- 
ment elle eft fifoibleque te fruiét chet de léger 
qnand il eft heurté de fort vent: mais ouand la 
queue eft enforrie adonc fe tient bien ledit fruiét 
en l'arbre iufques au temps qu'il eft bien meur, 
Se que par fa meureté celle queue fe fepare de l'ar- 
bre &chctfoubdai ne ment à terre auec le fruiétj 
De rechief tant comme vn arbre eft dedans terre 
plus parfond enraciné , de tat ya il plus cttiumetrr 
Se habonde plus en fueilles, en fruiét Se en bran- 
ches . De rechief de tant comme vn arbre eft mi- 
eulx nettoyé de fes fuperfluitez , de tant fruétifîe 
mieulx, car l'humeur fe conuertift en fruiét qui 
deuant fetôurnoit en celle foperfluité. Et à tant 
fuffifccequl eft du des proprietez desarbtes en 
gênerai 

$$Vel' kmdniicf. 
CHAPITRE. Ht. 

L •Amandier eft vn arbre qui toft fleurift,& 
porte vn fruiét,qu'on appelle Amandes, qui 
eft en Grec eft à dire Noix longue, com- 
me dit Yfidore.Et eftl'arbrequi premier 
fleurift , Se qui deuant tous les autres Ce difpofe à 
fruiét porter. Ceft arbre, félon Ariftote au liure 
des Plantes, à meftier de grand labourage , & par 
cfpecial quand il eft vieil, & quand il ne porte pas 
bien on le doit perçer de doux pour en faire y fsir 
l'humeur fuperflue qui eft dedans la mouelle , Se 
adoncil porte plusdefruiâ:. Le vieil Amandier 
quand il eft bien labouré porte plus de fruiét que 
le nouueau. Ceft arbre porte double fruiét , dont 
l'vn eft doulx Se Tautre amer. Les doulces amâdcs 
font bonnes à manger , & les autres font bonnes 
à faire médecines, car elles fbnt chauldes & fei- 
ches . Des doulces amandes dit Diafcorides, que 
quand on les mange nouuelles auec leur peau el- 
les profitent à l'eftômach: mais elles eriefuent au 
chief, & font mal auxyeulx,&fi eimeuuent la 
perfonne à luxure & à dormir,& fi refifte à y uref- 
fe. De rechief il dit fi Vn Regnard en mangeoit 
ilmourrôif,cariladuientfouuentquecequi eft 
mcdecinable àrhommc,cftmortelà vne befte. 
De rechief il dit que tout arbre qui ce frttiét por- 
te quand il eft amer eft medecinable,car la racine 
cuiéte Se broyée ofte les taches de la faite Se gUe- 
rift la douleur du chief quand on la lye au front, 
& nettoyé lesplayes pourries quand elle eft méf- 
iée auec miel . L'efcorce Se les Fueilles de leur tiâ* 
ture guenfleht Se nettoy ët de moult de maladies. 
L'huy le d'amandes tue les vêts au ven tir, & fait 
venir les fleurs auxdames, Se vault moult à ceûlt 
qui font fourds, Se ofte Ordure des preifles quâd 
on la dégoûte tiède dedans . Les fleurs de ceft ar- 
bre cuiétes en huy le efttetflc ceulx qui font en Ii. 
targie,& quand elles font broyées auec miel elles 
font bo'titfés^contre la morfeure des chiens & gae 
riflent les playes. La Gomme qui y ft de ces arbres 
eft 'bônnc à ceulx qui iettent le fang quâd ilz boi- 
ucnt,& âinfi il appert qu'il nya riens en ceft atbre 
qui nefoit bon Se profitable en médecine, com^ 
me dit Diafcorides. 
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CHAPITRE. Ilir. 

S A pin eft en Latin appellé Abics , 8c eft vn ar- 
bre ainfi nommé,pource qu'en croiflànt il va 
plus haûltq nul arbre. La nature du Sapin eft 
qu'il n'a point d'humeur terreftre,comme dit 
Yfidorc au djxfeptiefmc liure,& pourec eft il fi le 
ger & mon te fi hault . Selon Anftotc le Sapin eft 
vn arbre qui moule s'efléd en hault, car il à de ma 
tiere moult dely ce & légère, 8c pource fa chaleur 
qui eft fortifiée par la chaleur du Soleil eflieue 
hault celle matière légèrement, 8c fait ceft arbre 
croiftre grandement. Le Sapin eft vn arbre moult 
droit, & qui peufe tortue, car fa matière eft du 
tout obeiflant à fa chaleur qui la maine tour droit 
en hault . Le Sapin de foh humeur entre le fuft 8c 
l'efeorce icete hors de foy la poix rafinc qui eft 
de grand odeur ^ & pour cefte humeur qui eft fi 
gtafle Je Sapin ard tout verd tantoft au feu quand 
on luy mec. Le Sapin tft vn boys moult apte a fai- 
re ediffices, 8c par cfpecial quad il eft fi droit 67 Ci 
long il eft bon à faire nefz en la mer,& le maft cô 
munement eft de Sapin , pourec qu'il eft long 8c 
hault & léger plus que les autres arbres . L'arbre 
de Sapin eft verdenrous temps, car il habonde 
moule en humeur dequoy fa verdure eft nourrie* 
ff&D'AloeSé 
CHAPITRE. v* 

GOmmcdit Papie , Aloes eft vn arbre aro- 
matique qui croift en Inde . Ceft arbre eft 
de fi fouefue odeur qu'on le fouloit prefen 
ter fur l'autel pour en faire la fumée deuât 
Dieu comme nous faifons de l'encens. Du fuft de 
ceft arbre dit le Plateaire qu'il eft chaule & fec & 
le trouue on au grand fleuue de Babilone à qui Ct 
ioinft fe flcuue qui vient de Paradis terreftre , 8c 
pource dient aucuns que ceft arbre croift en Para- 
dis, & cbetàu flcuue d'Inde 8c de BabiIone,ceuIx 
qui habiter près de cefte riuiete iettét leurs rethz 
&pefchcntcefuft & legardetpourvûgcde me- 
dccine.il eft trois manières de ce fuft, comme dit 
Conftantin, dont l'vn eft bien pefant & plain de 
neux & bien aromatique & eft ameraihgouft & 
de brune couleur , & n*eft pas rrop dur fouz les 
dentz quand on le mafche L'odeur en monre tad 
roft au cerueau & le rempli ft. La féconde mariere 
n'eft pas fi pefante, fi amere ne de fi bonne odeur, 
fi elle ne luy vient d'autre part. Il eft vn autre qui 
eft femblable à Aloes en pefanteur 8c en couleur, 
Se eft vn peu aromatique , 8c eft d'aucuns appelle 
Aloes faujuage, & eft on fouuent trompé en achef 
ptant l'vn pour l'autre, car le fauuage Aloes quâd 
il eft frotté de plomb prent la couleur du vray A- 
loes, 8c quand on y mec de l'ordure des oreilles il 
en deuient amcr,& adonc on le cuyft en l'eaue de 
bon Aloes 8c de Mufcat,parquoy il deuiccaroma 
tique & de bonne odeur fi qu'a grand peine peulr 
on mettre différence entre le priué,& le fauuage 
Aloes : mais on le cognoift par ce 6 le fauuage eft 
plus dur à manger fouz la dcnt,& u n'a point d'à* 
raertume dedans corne Alpes vray, le bon Aloes 



coforfe l'eftomach 8c fait bontie dîgcftioti 8c cô- 
forrela-foiblcréducueur 8c du cerueau, 8c vault 
contre routes les pafsions 8c deffaultes du cucutf 
qui viennent de froidecaufe quand on boit le vin 
ou il eft cuift, & pourte que ce vin efl trop amer 
on y doit mettre de TeaucTofepour l'adoulcir, & 
tel vin fe pe uk garder Iongucrtienr,& la fumée de 
ce quand on la reçoit par le ne? côforte moult la 
foibletédesefpcritz^ pour conclurre les louen- 
ges il vault contre toutes les foiblc Ses de tour le 
corps quand on en veult bien vfer , comme dit le 
Plateaire. 

2£ D'ïw herbe qm eftappellée A loe. 
CHAPITRE. VI. 

IL eft aufsi vnè herbe^ommée A!oc,qui croîft: 
en Inde 8c en Perfe & en plufieurs aurres lieux 
De cefte herbe on prent leius& lecuyton au 
feu, 8c puis le met on feicher au Soleil 3 comme 
dir IePlateairc.II eft trois manières de cefte herbe 
dont l'vne eft iaulne, & l'autre cftroufle.Etquâd 
on la bnfé par pentes pièces il en fault pouldrc 
iaulne, comme pouldrc de SafFran , & eft puante 
& amere. L'autre efpecc eft appelléc Epanquc, 
pourec qu'elle eft de couleur de foye, car elle eft 
noire & fi à petis pertuys en foy 8c eft plus amere 
que la première. La tierce efpéce eft appelle'eCaab 
bine qui eft noire, obfcure 6V orde 8c à trefamerc 
faucur & horrible odeur qui les met par dix fois 
dedans vin aigre & auec pouldrc de fafFran il ref- 
fcmble à la (cconde où à la première efpecc deuat 
didle 8c en couleur & odeur; mais on la cognoift 
pourec que quand elle eft briféc& on la frotte au 
doigt on la trouue plus puante & plus amere que 
les deux autres . Toute A loe de fa nature vault de 
tant mieulx comme il eft moins amer& moins 
>uant, 8c combien qu'il foit amer fi eft il profita. 
>le,car il nettoyé la fleume, la cole & la melanco 
ie& conforte lesnerfz & vuide l'eftomach des { 
tnauuaifcs humeurs qui luy nuyfent,& ofte ( la 
douleur du chief 8c efclarcift la veut ÔV fi deftoup 
pe la ratte & le foye & fait venir les fleurs aux Da 
mes et fi engendre bonne couleur 8c guerift d y* 
dropîficquandonen vfeau commencement du 
mal La pouldred'A loe donnée auec miel tue les 
vers âu ventre & garde les cheuculx de cheoir,& 
fi guerift delà goutte arthetique, 8c contre Ie9 
doux des genitoires,& la mangeure des yculx,& 
comte la pourriture de la bouche 8c des genciucs 
& fi guerift les nouuelles playcs.Cefte A loe eft 
amere à la bouche: mais elle eft doulce ilcfto- 
mach , car elle le conforte quand il eft foible , 8c 
refroide 8c ayde la digeftion, comme dit Diafco- 
rides, Ip Plateaire & Auicenne. 

CHAPITRE. Vif, 

ROfcau eft en Larinappellé Atoftdo, & eft 
moyen entre herbe 8c arbre , car il eft plus 
dur que herbe & plus mol que arbre, & eft 
plain dehors & vu. ; de dedans, & moulr lé- 
ger & plain de neux , & croift en eauc & en ma- 
res & flefebift à tous venez , 8c blcçc les main*/ 
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Le Rofcau eft ainfi appelle pouf ce qu'il croift tan moult d'autres pa6ions,comtne diem les aûeurs 
toft,cbmme dit Yfidore au feiziefme hure. Es vi- de médecine, 
uiers ou es eftangz d'Inde croiflent Rofeaulx, de $&VeC knis. 

la racine defquelzceulx du pais tirent le ius& le CHAPITRE. X. 

boiucnt par grand dclift^ommc dit Yfidore. — 9 Anis à toutes les proprietez d' A net:mats ilà 
2£D'Armowe. I la faucur plus doulec , & fi à la fcmcnce plus 

CHAPITRE. VIII. JL^mcnuc Se plus ronde,& à la vertu de degafter 

IL eft vne herbe, nomée Armonie, qui a odeur les ventohtez & de conforter la diccftion & 

ainfi que canclle,côme dit Yfidore. Ccftc her- deftoupper les cpnduidkz du foye & delà ratte,& 
be croift en Sy nay & en Arabie , & iette (a fc- de brifer U pierre au corps , & d'ouurir tous les 
mence ainfi comme grappes & la fleur comme condui&z dedans lecorps Se de les amender , & 
violette blanche.Ccftc herbe eft de bonne odeur, pource combien que ccftc femence foit moult pt 
comrçrdit Diafcqrides , & cft de rouffe couleur, titc en quantité,toutesfois eft elle grande & pro : 
& à les Fueillcs ioinéles & à moult de femence. fitablc en vertu & en bonté. 
Cefte herbe eft de troisefpeccSjdôtl'vne cft iaul- ^DetAiL 
ne Se de bonne odeur & de grand valeur ,& cft - CHAPITRE. xfr 

plus noble q les autres. L'autre croift en lieu moy ^^Ommedit Yfidore au feiziefme Ihire , Ait 
te & plain d'eaue, & eft moult legerc,& quâd on f cft ainfi appelle pource qu'il put , car fort 
y touche elle donne bonne faucur & grâd odeur. odeur cft li forte qu'elle furmonte toutes 

L'autre eft poignant & rouffe Se n eft pas longue. ordures Se toutes puâtifcs,& pource cculx 

Entre ces troison doit efleuer celle qui cft frcfchc qui ont à vuydcr les lieux ords & puans s'emplét 
Se qui à la fleur blâchc & qui cft plus plaine de fc- d'aulx pour miculx refifter à celle ordiire . L'ail, 
mëce Se de meilleur odeur & plus pefante,& qui fclon Diafcoridcs, à moult de proprictez bonnes 
mord la langue par fonaguefle quand on la maf- & mauuaifes,car il eft compofé de diuerfes vertus 
che.Ccfte herbc,comme dit Auicennc & Diafco- L'ail trouble le vétre & lcftomach & le feiche Se 
rides, à la vertu d'efehauffer , & defcicher , & de ofte la foif, & fait venir doux & bofles au corps 
guérir lapoin&ure d'tfcorpion . L'eaue ou elle quand on le met dcflus,& quâd vneperfonne qui 
cuyftgucriftlcmaldcsyculx,&lestrencboifons cft colérique en vfe trop fouucntil enfla mb^e Se 
du ventre, & ofte les venrofîtez , Se vault contre cfchaufFe le corps et le fciçhc,et le difpofc à mefel 
frcncfie,& contre le mal du foye,& contre la po- lerie et àfienefic, et trouble la veue. Et combien 
dagre qui tient es picdz.Ccfte herbe cft de fi grâd qu'il nuyfe aux colériques il eft bon et profitable 
vertu qu'on lametcômuncmcnten toutes recc- aux fleumatiques, et àceulx qui font de froide cô 
près & nobles médecines, combien qu'aucuns y plexion . Il eft deux manières d'aulx , dont l'vne 
mettent en lieu d'elle vne herbe, qu'on appelle cftfâuuage duquel la fleur cft bonne en medeci* 
Amonde,laquclle luy rcflcrablc en coulcur,& nô ne, l'autre eft priué duquel on en vfe commune- 
pas en vertu n'en odeur, comme dit Auicennc. mcnt,quiàlechicfenterre,ctàcnfoy raotilt de 
f^D'Anet. vertu , car il deictte le venin et le boute hors, et 

CHAPITRE. IX. non pas fans caufe, les anciens appclloicnt l'Ail 

OR Anct eft vne hcrbe,dont la femence eft Triade des vilains, ainfi comme dit Diafcorides* 
ainii appellée Anct, la femence de ccftc L'ail vault par efpecial contre le mors d'vnchiett 
herbe eft bonne médecine, & puis la racï- enragé quand on le met deflus aucc du Sel , des 
ne,& au dernier l'herbe. Ccftc femence fe Noix , et de la Rue , ces quatre chofes pillées en- 
garde bien trois ans en fa valeur,commeditDiaC femble et données à la quantité d' vne Noix crt 
côndes: mais elle vault miculx quand elle eft rc- vin àboire an Malade fouuent, ou mifes furie 
nou ucllée chafeun an . La racine tant comme elle mors du Chien profitent moult,car ilz gueriftenc 
cft verte eft d'aucune verturmaisellejnevault ries laplaye,et trayent dehors le venin ,et oftent le 
quand elle eft feiche. Ccfte feméce à la vertu d'où peril aufsi bien comme ftroit le Triade . De re- 
urir les conduiâz & d'ofter les ventofitei & l'en chief l'Ail diuife les groflês humeurs et les deict- 
fleure Se les trenchoifons du corps, De rechief cl- te, et pource cft il bon à cculx qui ont la pierre ef 
le brife la pierre en lavcfsie,& fait lc$ dames auoir la grauelle, et qui à peine font vrine. L'ail fait ve- 
leurs fleurs Se ouure les condui&z de l'homme& nir les fleurs aux Dames , cr nettoyé le ventre, et 
ofte le (ânglout qui vient de trop grad replexion, fi tue les vers quand il cft méfié auec poyure et 
& fi fait bien dormir. De rechief, félon Anftote, vin aigre et iusde mente en manière de faulèe. 
ce fie herbe cuiâe en huy le ofte lesmauuaifes hu- L'ail adoulcift la douleur des rains et des rongnôs 
meurs qui font aflemblées au corps quand on les quand il eft pillé et cuidfc en huy le et mis deflus les 
metfut Iclieuafnfiqu'vncmplaftre.De rechief la lieux en manicred'emplaftrc .Il vault aufsi con- 
fleur de celle herbe cui&e en vin ofte la douleur tre la rongne et la gratclle qui eft fur le cuy r quâd 
du chief. De rechief la cendre vault contre aucu- on les frotte. Il vault aufsi contre la morfuredes 
nesfeercttes maladies de Dames, Icfquellcs font Scrpens quand ilcft pilléct mis deflus aucc huy* 
plus à taire qu'a nommer . Ccftc herbe cuiâe en le de l'aurier>comrac dit Diafcorides . De rechief 
huy le lafche les nerfz & les amolift,& vault à l'ail vault cotre y dropifie, car il degafte l'humeur 

qui 
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qui cftentrecuyr &cJfiair&ofte Fertflcure.De 
rcchicf il nettoyé les ordures 6c grandes playes 6c 
les guerift quand on met deflus Ta pouldre de l'ai 1 
bruflé . Et quand il eft cuyt en eaue de fontaine il 
ode toute la douleur & l'enfleure du lieu ou on 
le met * Et combien que l'ail foit bon à moult de 
chofes il n'en fait pas bon toufiQurs vfer, car il eft 
mauuaisaux yeulx. L'atl/elon Ariftote,àlc chief 
6c les racines femblabies au Lys,& à le tuyau 
creux par dedâs 6c lagreine deflïi% 6c fi àdcflbuz 
lechief ces racines, qui font comme cheueulx, 
ainfi comme à le Lys , le Saffran, 6c les Oignons. 
L'ail ne icttefemenec qu'vnefois,ceftàfçauoir 
le fécond an qu'il eft femé ou planté , comme dit 
DiafcorideSé 

p&VeUluyné. 
CHAPITRE, xir. 

IL eft vne herbe treûmerc, nommée Aluyne, 
qui eft chaulde& feiche, comme dit Diafcori- 
des. Ileft deux manières d'Aluyne,donrrvne 
eft verre, & à vne fàueur poignant & amere, 
& l'autt e eft blanchaftrc & n'eft pas fi amere , ne 
de fi grand vertu comme l'autre . Cefte herbe eft 
cueillie en la fin d'yucr 6c eft feichéc en l'vmbte 
& fe garde par vn an en fâ vertu* & fi à contraires 
vertus, félon Diafcoridcs & le Plat caire, car elle 
reftraindtpar lagrofleurde fubftance&fi l'afebe 
par fa chaleur, & par fon amertume, & pourctf 
quand on la prent fi elle trouue la matière dure el 
le la fait encores plus durc,& fi elle la trouue mo- 
le elle lafait encores plus mole & digère la bonté 
hors ,Icfiropquieft fait decefte herbe eft bon 
pour lefoye 6c pour l , cftomach,& aguyfe l'appc- 
tit 6c Ci garde d'y urefle, & guerift delà iaulniflè & 
Fait reuenir la couleur perdue. Le ius de cefteher- 
be meflé aucc pouldre de fafFran deftouppe la rat- 
te 6c degafte la douleur de l'eftomach qui viét de 
vétofitez. Le ius de cefte herbe dégoutté es orei I- 
les feiche les humeurs qui en yflènr, 6c quad il eft 
ictfé aucc fiel deThoreau & mis dedans les oreil- 
les il en ofte le fon & la noife qui eft dedans 6c af- 
fetme l'ouyc>& fi ofte la douleur du chief qui viét 
des fumées de l'eftomach. Le ius mefléauec corn 
inin & miel ofte la douleur 6c la perfeure qui vice 
de battre 6c de ferir quad on le met fur le col ainfi 
qu'vn emplaftre . Le ius rue les vers du ventte 6c 
des oreilles, & quad on le boit il efclarcift la veue 
& quand on le met es yeulx il en ofte la rougeur 
& la toille fi on luy met fouuerir , les liures 6c les 
robes n'ont garde des vers ne des fouris quand on 
met de cefte herbe auec culx , comme dit le mat- 
ftre , qui eft appcllc'Macer . De rechief elle vault 
contre le mors des Dragons & des Serpcns quâd 
on la boit . De rechief l'eauc ou elle eft cui&e ap- 
paife les ventofitez & l'enfleure du ventre quand 
on laboit,commedit Diafcorides. Entre cespro- 
prierez il en ya aucunes qui font aumoins à louer, 
dar par fon amertumeellc trouble le gouft,& par 
rhorribletéde fon odeur elle bleçe le fens de Po- 
dorer,elle fait ameres toutes les chofes doulces a- 
ucc lefqucllcs elle eft mefléc/oit vin, ou laid:, ou 



micl,ou autres chofcs*E t pourrt les f>etitès mouf* 
ches qui frequenrer cefte herbe font le chiel amer 
comme dit Diafcorides. De cefte herbe dit Anftd 
te au dixfeptiefme liurc des beftes, qu'on ne la 
doir point dôner à perfonne qui eft en fiebure, 6c 
fi empefeheque ceulx qui font en la mer ne jet- 
tent pointcequ'iU ont au corps, 6c noirci i\ les 
cheueulx quand ilz font oingtz de Poignemenr 
du ius de cefte herbe 

CHAPITRE. xllli 

L'Ache eft vne herbe commune qui efteo- 
gneuc de routes gens , 6c clt appelléc Ache, 
côme dit y fidore au dixfepticlmc liure,pour 
ce que les anciens la mer toient fur le chief de 
ceulx qui auoient viâoire en bataillc,&Hcrcules 
fut le premier qui s'en courôna. Les racines de ce 
fte herbe valent contre le venin,commeditDiat 
corides . Il eft moule de manières d'aches, car au- 
cuns dient q le Pcrfil eft vne efpece d'ache, pour- 
ce qu'il luy reflcmble en fueillcs 6c en couleur, 
comme dit Yfidore. Il en eft vne manière , qu'on 
appelle Ache desRaynes,pource qu elle croift en 
l caue ou font IcSiR aynes,& vault moult contre la 
drfuleur du ventre & des rains quad elle eft cuiâe 
auec huy le & vin & mis deflus le mal ainfi qu' vne 
emplaftre! Il eft vne autre efpece d'ache qui pur- 
ge la mélancolie & fait rire les gens: mais elle tue 
en riant ecluy qui la prent en grand quantité.Ce- 
fte Ache brife la pierre en la vefsic & la grauclle, 
6c fait bien pifler, & fait venir les fleuts aux Da- 
mes quand elle eft cui&e en vin ou en caue,& el- 
les eh reçoiue nt la fumée. Il eft encore vne autre 
manière d ache donr la pouldre guerift desemor- 
roides du fondement quand on les met deflus, 
reftrainfl: le (ang& le feiche. La commune Ache 
ouurc les conduidz du foye & de la ratte,& brife 
la pierre 6c lagrauelle,& ofte. la iaulniflè, & fi 
vault contre ydropifie 6c frenefie quand on en 
oingtlechiefdutus decefte Achcauechuyle de 
rofes meflez aucc vin aigre* La racine & la femen 
Ce vault contre les mors des beftes venimeufes & 
refifteau venin, comme dit Diafcorides. Ache 
nuyft a ceulx qui chéent du hault mal,& aux petis 
enfans, pource les nourriflès n'en doiuent point 
vfer à fin que les enfans n'ayent le hault mal, com 
me dit Diafcorides 6c le Platcaire. 

CHAPITRE. xllfl. 

IL eft vne herbe moult me decinable 6c amere, 
nommée Ariftologie, & en eft deux manières, 
dont l'vne eft longue,& l'autre eft rôde, & teu 
tes deux font chauldes & feiches , 6c vaolt mi- k 
eulx la racine que les fueilles en médecine. On la 
doit cueillir en Auronhe j 6c fe garde bien deux 
ans,cefte herbe gafte le veftin 6c le boute hors 8c 
. fait auoir bonne alaine, 6c amolift la ratte quand 
elle eft trop dure, & en ouure les conduiâz, et & 
ofte la douleur du ventre et du cofté et vault cotre 
podagre et hault mal,et plufieurs autres maladies 
et cotre les mors des beftes qui font enuenimées; 
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La pouldre de cefte herbe mange tout doulcemët 
lachair morte en vne fiftulc oucn vneplayc,& 
fait yfsir l'enfant mort hors de là mere quand elle 
enprcntla racine cui&e,commcdir Diafcorides. 
De cefte herbe dient Plinius Se yfidore au dixfept 
icfme liure qu'elle vault moult àfemme qui veult 
porter enfanr,car quand on la boit auec poy ure& 
vin elle nettoyé & purge l'amarris & fait yfsir les 
fleurs & lesautres empelchcmens. 

&&DeÏAignelchdfte. 
CHAPITRE. XV. 

IL eft vne herbe chaulde &fcichc,nommée Ai- 
gnelchafte,qui à verru de garder chafteté es per 
(onncs, comme ditPlinius,& pource ancienne 
menr les femmes lesponoienc auec elles quâd 
elles alloient aux corps & aux exfeques des mors 
ou autre part, ou il leur conucnoit viure chafte- 
iticnt fans leurs maris.Cefte herbe,fclon Diafco- 
ndes Se le Plareaire,eft roufioursverde & fa fleur, 
Se en efpecial eft appelle Aigncl chafte,car par fon 
odeur à fa veue & pour en vfer elle rend la per- 
fon ne charte commé vn Aignel. L'caûe ou cefte 
herbe eft cuytc vault contre ydropificqui vient 
de froide caufe quand ilya de lafemëcedefenoîl 
cuiâe auec. De rechief elle feiche les fuper fluitez 
de l'amarris, Se fait venir les fleurs aux; Dames & 
Ci guerift de litargie quâd elle eft cuifte auec ache 
& faulge en eaue fâléeVu on laue la partie du chef 
derrière bien forr,felon Diafcorides. 

De l Auoine* 
CHAPITRE. xvl. 

L* Auoine eft vne herbe dont le grain Se la fe- 
mence eft profitable envfage de cheuaulx, 
Se eftappellée Auoine pource qu'elle vient 
toft après ce qu'elle eft femée , ainfi comme 
ditYfidore. L'auoineàvcrtu delegercmcnr laf- 
cher & ofter enfleures, & d'amolir les chofes du- 
res, & nettoyer la face de toutes ordureSjComme 
dit le Plateaire. 

Vel'Armoifc. 
CHAPITRE. XVII. 

OR Armoifeeft ainfi appelIée,pourcc qu'el 
le eft merc des herbes , ou pource qu'elle 
fut iadis confacréc à Dyane , qui eft en 
Grccappcilce Archcnus, comme dit Yfi- 
dore au dixfepriefme liure. Armoifeeft chaulde 
& feiche, Se en font les racines & lesfueilles bon 
nés en médecine. Cefte herbe par efpecial eft bon 
ne aux femmes qui ne portent nulz enfans , pour 
caufe de trop grand humeur: mais fi la caufe vient 
de chaleur ou de feicherefle elle ne vault riens, 
ainfi comme dit Diafcorides . Armoife fait venir 
les fleurs aux Dames, Se nettoyé l'amarris & ofte 
la douleur du chief quand elle eft cui&e en vin ou 
en caue,ellcfaït yfsir l'enfant mort hors du ventre 
& brife les pierres es rains Se en la vefsie, elle en- 
chafle les dyables, comme dit Plinius, & refifte 
aux mauuaifcs médecines , Se ofte la douleur des 
piedz,qui vient de trop aller,quâd elle eft broyée 
& mifedeffus. Cefte herbe à plufieurs efpcces, Se 
pluficurs vertus, Iefqucllcs trouua Dyane qui eft 



la Dceffe des Pay ens, 8c la reucla à fcs amjrs en ce 
monde,commc dit Plinius* 

&&Vu ufmc. 
CHAPITRE. xvlir. 

BA fmc , comme dit Yfidore , eft vn arbre, Se 
ne croift iamais deux couldées de hault , Se 
eft femblable à la Rue quandâux fueilles Se 
quand au gouft , Se font les fueilles vn peu 
blâches,& ne chécntiamais de l'arbre. Qui veult 
auoir le gouft du Bafme fault coupper l'efcorce 
fubtilement qu oi> ne touche point le fuft Se mee 
tre fioles de voirredeflbuz pour bien receuoir la 
liqueur goutte apresautre. Cefte goutte eft moule 
precieufe quâd elle eft purermais on la mefle fou- 
ucntauechuyle Se auec miel . Et qui le veult ef- 
prouucr on le doit mettre en l'eaue, & s'il eft pur 
il s'en va au fons Se s'il eft mefle il nage fur l'eaue 
pour caufe du miel ou de l'huy le. Le Bafme quand 
il eftefpandu fur vne robe ne honnift point, &, 
quand on le tient en lamain,& le Soleil ficrtdeC 
fus il eft fi chaultquelamain nelepeult fouffrir 
s'il eft pur, comme dit Yfidore au dixfeptiefme 
liure . Selon Plinius au dixfeptiefme chapitre de 
fon douziefme liure lodeur du Bafme va deuant 
toutes autres odeurs qui fou loient croiftre en Ju- 
dée tant feulemét en Iardins royaulx dont le plus 
grand ne tenoit quevingt arpens de terre. Qwnd 
les Romains eurent la feigneurie du pais,ilz firent 
planter le Bafme en plufieurs montaignes,le Baf- 
me eft plus femblable à la Vigne qu'a nul autre 
arbre, Se Ce foulhennent fes branches fans ayde 
dautruy Se fans appuyer, car au plus le Bafme n'a 
que deux couldées de hault. En cueillant le BaC 
me quand on couppe l'efeorce , on doit bien gar- 
der qu'on ne couppe le fuft,car tout fcroir perdu, 
& pource on le couppe d'vn Coufteau d'os , ou 
d'autre matière qui n'cftjpas trop dure, à celle fin 
que le fuft ne foit bleçé. Ceft arbre eft rout mede 
cinable, & eft fa première valeur au ius, la fécon- 
de en la femence, la tierce en Pefcorce , & la plus 
petite eft au fuft. Ccftuy eft le meilleur qui àplus 
grand odeur & plus de femence,& qui eft plus pe 
Tant , & qui mort le gouft quand il eft en la bou- 
che , & eft de roufle couleur , comme dit Plinius 
au dixfeptiefme chapitre de fon liure. En Babilo- 
ne croift vne manière de Bafme près d'vn lieu ou 
il ya fept fontaines : mais fi on le plante en vn au- 
tre lieu il ne porte ne fleurs ne fruidt , ainfi com- 
me dit Diafcorides. LeBafme eft de fi chaulde na- 
ture que qui en met vne goutte en fa bouche il 
efchauffe tellement lecerueau qu'il femble qu'il 
arde. Le Bafme à vertu de diuifer Se de degâftcr 
les humeurs, & de garder le corps mort fans cor- 
ruption. Et fait y fsir l'enfant morthorsdu ven- 
tre y Se brife la pierre Se Iagrauelle, &guerift de 
toutes maladies qui font endurcies Se enuieiliies 
au chief! Er vault contre les fiebures quotidiancs 
& les quarnines,& contre le mors des belles en- 
uenimées. Toutes ces proprictezà le Bafme, & 
moult d'autres qui feroient trop longues à ra- 
compter. 
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faVyndfhre qui eft appelle Vedelkm. 
CHAPITRE. XIX. 

BEdellum, corne dit Plinius au dixiefme cha- 
pitre de fon douzicfmc hure cft vn arbre tref 
renommé , fcmblabe à vn oliuier en fucilles 
& en couleur . La gomme de ceft arbre eft 
bonne en médecine & eft g 1ère & amere&de 
bonne odeur: mais quand on la met auec du vin 
feul elle croift. Ceft arbre croift es parties d Oriét, 
comme en Arabic,en Inde Se en Caldéesmais ce- 
tte qui croift en Arabie vault mieux, car elle rend 
meilleure gomme& plus clerc 6c de meilleure o- 
deur 8c plus I cgi ère, & plus graflè,& cette d'Inde 
fi cft plus orde & plus noire, cefte gomme eft 
moult attrayant, & pouteedit Diafcoridr*& le 
Plateaire qu'elle vault contre vn flux de ventre 
qui eft appelle difsintere quand elle vient de ma- 
tière ague& vault le flux qui vient de trop froide 
médecine, & vault contre apoftume dehors le 
corps 6c dedans,& brife la pierre & la grauclle,& 
ofte la toux & gueriftdu mors des bettes cnueni- 
mées&r fait céder la douleur des boyaulx, comme 
dit le Plateaire. Elle eft bonne contre rompure 
pour reioindre ce qui eft rompu par dedans. 
VuBmx. 
CHAPITRE. XX. 

LE Buix eft vn arbre qui eft toufioursverd qui 
pour la legiereté de fa matière eft apte à faire 
tables pour c{criprc,car quand il eft bien po 
ly ou tire pn y forme les lettres 8c fi les def- 
facc on legiercment es tables de Buix, comme dit 
Yfidore. La matière du Buix eft moult ferme & 
Thumeurdont il eft nourry eft glueufe& ferme & - 
pource cft fi pefant que quand on le met en Tcaue 
il va au fons, car il cft ferme & fi fur que l'xrne 
peult entrer pour lefaire flotter deflùsl'caue, \: 
cclt la caufe pourquoy ces fueilles fi ne chéent 
point fi les nouuelles ne les boutent hors, la poul 
dre duBuix cuy te en eaue de puis reftratnâ le flux 
du ventre& fait lescheueulx iaulnes quand onlcs 
en laue fouuenr. Le Buix eft de mauuaife odeur: 
mais il eft beau à regarder pour fa verdure en tous 
temps car il habondc moult en humeur nonob- 
ftant quil ctoifle en lieu fec & pierreux parquoy 
il eft fec & plein de neux par dehors.mais par de- 
dans il eft fouef & legicr à planter& retient en foy 
longuement les tranchesfc les figures qu'on y fait 
Et pource les y mages de Buix font moult belles 
& de longue durée & fi en fait on les boiftesqui 
' font bonnes à garder cfpices & autres chofes aro- 
matiques. Le Buix vault moult à d'autres vfages: 
mais cecy fuffife quand a prefent. 

frfr De U flettrdeGretiadcè 
CHAPITRE. XXI. 

LA Fleur quichetdu pommier de Grenade 
cft appcllée Balauftre 6c cft gardée pour me - 
decine partout yuerenfa vertu, comme dit 
Diafcorides, cette Fleur cft ftoide &fciche, 
ôc pource elle reftrainét feicheles humeurs 8c fi 
vaultcontreleflux du ventre qui eft appelle dif- 
fimere, & retient les fleurs des femmes. Et quâd 
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elle eft cuy te en eaue & on la met aiîec vin aigre 
fur la poiânne elle cmpcfche le vomir qui vient 
de caufe col lerique, Derecbicflapouldre guerift 
6c recloft les playes& ofte la pou rritutc des gt n- 
dues, & afferme les racines des dentz, & guerift 
le mal qui vient es leures , toutes ces chofes fait 
aufsi l efcorce de larbre ou ccfteFlear croift, fi elle 
eft bien meure. 

DeL Bctf. 
CHAPtTRE. XXII. 
Ef e eft vne herbe moult cômune, qui croift 
ÏJ esiardim, Se en cft deux manières félon Dia 
JL/fcorides.Ccft à fçauoir blanches 6c noires fic 
Je ius de toutes les deux ictt cdeflîis les nerfe 
purge lcchief& fiadoulcift là douleur des oreil- 
les, 6c ofte les lentes & les ordures du chief 6c de 
la face& garde les cheueulx. La fucillc pillée c- 
ftainft le feu fauuage quand on le met dtftus, 6c 
reftrainâ les playes nouuelles,& fi nourrift mau- 
uaifes humeurs fi on en vfe trop fouuent, comme 
dit Diafcorides, Delà Betedit Ariftoteque fur U 
racine on peult enter vn arbre ainfi comme fur la 
racine d'vn chou laquelle entée par la vertu de la 
racine croift & deuient ai bre,comme il appert cjr 
deuant à la nature des plantes. 

Du Ccdrc. 

CHAPITRE. XXIII. 
y^Edrccft vn arbre quiàlesfueilles fèmbla-' 
Ç bles au cyprès, ainu comme dit Yfidorcati 
dixfcptiefmeliurc IcCedre à vne odeur ioy 
eufe & dure longuement, &n cft jamais 
mangée de Vers , 6c pource on fait les maifons 6c 
les palais royaulx au pais ou oh le peult auoir , les 
heures qui font oingtzde la gomme qui yft du 
Cèdre n'enuieilliflent point,&ne font iamais ma 
gez des vers. Le Cèdre croift en AfFrique & en 
Smay , & par cfpecial de la montaigne de Liban, 
le Ccdrc eft vn arbre treshault qui eft fcigneui 6c 
roy fur tous les autres arbres, comme dit Rabane 
fur le Pfaultier. Le Cèdre cft beau à regarder, car 
il eft verd en tous temps & fi cft bon à odorcr,car 
fon odeur chafle les Serpens 6c tout venin, com- 
me dit Rabane. Le fruiâ du ccdrc cft moult fouef 
car il porte pommes longues 6c grandes qui font 
iaulnes & ont moult bône odeur 6c gracieufe fa- 
Ueur,car près de l'efeorce elles font doulces,& au 
meillcu près de la graine elles font aigres 6c le re- 
tnanât participe Tvn auec l'autre faueur, le Cèdre 
fcmbiablcment eft de moult grande vertu en me 
clecine, car la gomme qui y eft, fi eft moult chaui 
de & feiche , comme dit Diafcorides, elle ofte la 
chaleur des yeulx , 6c tue les vers des oreilles, 6c 
guerift du mal des dentz , et le mois des Serpens, 
elle ofte lefon des oreilles auec ius d'yfopc, et fi 
ofte l'enflcurc de la bouche , et guerift les playes 
du polmon, et garde la mole chair de pourriture, 
les corps mors qui font mis au fuft du Ccdrc , et 
oingtz de fa gomme ne pourriflenr point,la femé 
te du Cèdre guerift de la toux, et fi purge Pamar- 
ris des femmes et fait venir les Fleurs et amolirf 
les nerfs endurcis et retraiftz , et fait y fsir la gra- 

CG 
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uelleauec I'vrincdc la vcfsic des rains.Toutes ces 
vertus ec moult d'autres mec Diafcorides du Cè- 
dre et de la femence de Ton fruiâr.Plinius dit qu'il 
eft vnc manière de Cèdre qui eft petit et fut pre- 
mièrement aportc de la terre de Medée et eft ap- 
pelle en Grec Cedronille, pource que fonfruid 
enfuyt l*odeur et lafaueuraufsi et la vertu du Cè- 
dre, comme dit Yfidore au dixfepticfmc liurc. Le 
fruidt de ccft arbre eft contraire au vcnin,com me 
dit Plinius.Et eft ceft arbre en tous temps plein de 
* pommes, dont aucunes font mures et lc%autrcs 
font verdes, et les autres font en fleurs laquelle 
chofe aduient à p eu d'autres arbres, er pource ceft 
arbre eft fi chargé de frui&z qu'aucuns {appellent 
afnefl>, comme dit Plinius. 

^ Du Cyprès. 
CHAPITRE. xxlin. 

CYprcs eft va arbre qui eft aiofi appllé pour 
ce qu'il à le chief hault et rond, comme die 
Yfidore au dixfepticfmc liure le frui&dc 
Cyprès eft de la forme et de la façon de 1 ar 
bte & lefuftcft près, de la vertu du Cedrc,car 
pource qu'il ne pourrift point on en fait les tem- 
p!es& les maifons des roysJeCy près à bien fouef 
ue odeur & pource les anciens en faifoient du feu 
pourofterla puantifedes corps mors par fon o- 
deur, comme dit, Yfidore. Le Cyprès eft vn arbre 
chault au premier degré &fecau fécond degré 
dont les pommes & les fueilles & le fuft font bôs 
en médecine ,'comme dit le Plateaire. Toutes ces 
chofes reftraingncntlefluxdu ventre qui vient 
de lafoibleflc delà vertu retentiue quand on en 
vfe de la poudre en ce qu'on boit& magc,& vault 
contre le mal des boyaulx & des rains quand on 
le prent cuy t en eaue de pluy e Se on met de cefte 
eaue ou vin du malade. Les fueilles de Cyprès 
quand elles font frefehes gueriflenr les playes & 
oftent le feu fauuage, & gueriflent le mal du nez 
lequel on appelle polipus,& eft vne bofle qui viét 
dedans le ncdz 6c le fait puy r& fi reftrainâ le flux 
de fang. La femence du Cyprès mefléc aucc figues 
feiebes amolift les chofes dures 6c reftraindfc le rcu 
mc& vault contre les apoftumes venimeufes & 
Contre le mors des beftes enuenimées, 6e empef- 
chc le venin qu'il ne seftend parmy le corps. Ces 
vertus du Cyprès recite Diafcorides, & moult 
plus en racompte Plinius au vingthuytiefme cha- 
pitre de fon dixfeptiefme liure ou il dit que leCy- 
pres eft vn arbre plein de branches & de fueilles a 
mères qui â graine en lieu de fruidt qui à odeur de 
grâdvidlcnce&vmbremoulr gracieux. Le cyprès 
à mafle & femelle dont la femelle jeft brehaigne: 
mais elle eft moult belle à regarder, car elle à les 
braches efpefTcs & enuclopée l'vne dedans l'autre 
Scie mille lesâ plus empreflèz. Et quand on les 
coupe elles rcicttent & reuiennent ce ditPlinms. 
?#D* Cyprus. 
CHAPITRE. XX v/ 

CYprus dequoy lefcriprurc fait mention au 
quart chapitre du liure desCantiques eft vn 
arbre qui croift en Egypte qui à les fueilles 



femblablcs aux oliuiers: mais elles font plus ver- 
des 6c plus grades 6c ont la fleur noire & la femé- 
ce blanche 6c de bonne odeur . Quand cette fe- 
mence eft cuy te aucc huille on en trait vn oigne- 
ment royal qui eft moult odorant &de bonne 
odeur. Et eft appellé Cyprus félon Yfidore, 6c la 
Gtofe fur le liure des catiques félon Plinius le plus 
noble arbre de cefte cfpece croift en Egypte fur la 
riuicre du Nil en la région d'Europe * Les meil- 
leurs après font en Afcone & puis après enCypre 
& font tous de fouueraine odeur. 11 eft vn autre 
arbre qui eft appellé Afpalatc qui refcmbleà l'au- 
tre arbre qui à la fleur comme vne rofc.Et de cette 
fleur 6e de la racine on fait vn noble oignemenr. 
Cyprus eft vn arbre medecinablc,comme dirDia 
feondes, dont les fueilles oftent l'enfleure delà 
blanche quand on les mafche,& Teaueou elles 
fon cuy tes tue les vers du chief, & fi donne cou- 
leur aux cheueulx quâd ilz en font l'auez. La fleur 
de ccft arbre quand elle eft cuy te dedans du vin ai 
gre ofte la douleur du chief comme dit Diafcori- 
des. Quand \*xr du ciel fiert fur ccft arbre forço- 
deur en croift & fa beaulté & eft femblable à l'A a 
bepin :mais il à rouge couleur, & à en partie 
l'odeur decaftorc,&eft de plufieurs appelle le 
Sceptre d'Heliféc,comme dit Diafcorides. 
$frDeCdnellc.\ 
CHAPITRE. xxvl. 

LA Canelle comme dit la Glofc fur le liure 
d'Exode fi eft la fleur d'vn petit arbre qui 
croift en Inde& en Ethiopie 6c n'a que deux 
couldées de hault , Se eft appellée Canelle 
pourcequcllc eft fubtilcmcnt reployéeainfi coin 
me vne goutiere cauée au meilleu ou comme vne 
canne qui eft ronde par dehors & vuyde au meil- 
leu comme vn tuyau* La Canelle à couleur noire 
& encendrée,& quand on la brife elle rend grand 
& bonne odeur vifiblemét. La Canelle tant com- 
me elle eft plus cauée tant vault elle mieulx, & 
de tant comme elle eft plus grofle tant vault elle 
mieulx félon Yfidore au dixfeptiefme liure • La 
canelle eft ainfi appellée pource qu'elle croift ain 
fi comme vne petite canne ou vn petit rofrau qui 
eft rond par dehors&creux par dedans. La canelle 
eft moult bonne en médecine & y vault mieulx 
au double que ne fait la fiftule,comme dit la ÇIo- 
fe fur le vingtquatriefme chapitre du liure Eccle- 
fiafticque,& Plinius au vingt & vniefme chapitre 
de fon douziefme liure dit que les fables des anci- 
ens difoient que la Canelle & cafic eftoient trou- 
uezauxnidz des oyfeaulx , & par efpccialaunid 
d'vn oy feau qui eft appellé Fenix,& n'en peult on 
auoir fi elle ne chiet par fa pefanteur ou fi on ne 
l'abbatoit ius parfaiettesde plomb. Cefte parolle 
eft faintife trouuée à fin que ces deux chofes foiéc 

!>luschieres tenues & plusprecieufcs;maisfelon 
a vérité de la canelle elle croift en ethiopie entre 
gens fauuages qu'on appellcTrogodires 6c la vôc 
quérir les marchans parla mer. L'arbre ou elle 
croift n'a que deux couldées de hault au plus que 
demy pied du moins, & le Tronc à cinq ou fix 

poulfes 
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" ]pôu!ce$ de tour, & de tant comme elfe cft plus fei 
chc de ranr vaulr elle mieulx& à plus grand odeur 

•cllecroift entre l'efpifie & entre les haultes ro- 
ches Se pource ya il moult de peine à la cucillir,ne 

' on n'en laifïè point cueillir deuant Soleil leuanc 
n'apres Soleil couchant. Et quand elle cft cueillie 
le preftre pour Dieu en prenc vne partlc,& l'autre 
eft vendue aux marchans.Lefcorce de cefte arbre 
cft bonnermais le fuft ou ce qui eft près de la raci- 
ne vaulr peu ou néant , comme dit Plinius , félon 
Diafcorides Se le plateaire. La candie eft chaulde 

* au tiers degré, & feiche au fécond degré 6c en cft 
de deux manières, dont l'vne cft groflè qui vaulr 
pour les médecines qui font bonnes , l'autre cft 
tendre Se déliée qui eft meilleur 8c vault pour les 
plus nobles médecines. OndoiteflirelaCanelle 
-qui eft déliée, Se qui à la faueur ague méfiée auec 
autre doulceut& qui eft de bonne & grade odeur 
& de rouflè couleur , car celle qui eft blanchaftre 
n'eft pas iî bonne. La CaneNe par fon odeur con- 
forte le cerueau,& par fon humeur qui eft glucu- 
fe cite l'afferme. La Canelle à moulr de vertu corn 
me dit Diafcorides, car elle ofte la toux qui vient 
desgroiîes humeurs. Et quand elle eft broyée & 
m? fiée auec vin aigre elle ofte la rongnc& la gra- 
telle, & quâd elle cft mife en oignement pour les 
yeulx elle feiche la moy tcur qui griefue les yeulx. 
La Canelle ofte la douleur des rains & guerift d*y 
dropific Se du mors des beftes enueniraées Se Ci 
conforte I'appetit& ouureJesconduiéfcz& digère 
la viande Se degafte le fleume,& quand on la boit 
auec vin elle ofte le mal des yeu Ix & le dêffaul t du 
cueur comme dit Diafcorides & le Plateaire, 
2£tDeC<s//4. 
chapitre. 1 xxvrr. 

CAfîa,dont Pefcripturefait mention au trS- 
îiefme chapitre du liurc d'Exode, eft vne 
efpice aromatique,qui croift en Arabie,fc- 
Ion Yfidore, & eft vne verge de dure efcor 
ce, qui àlesfueilles de couleur de pourpre, côme 
lefcorce de Poiure , & eft femblablc à la Canelle 
quand a la vertu: mais elle n'a pas fi grâd puiflàn- 
ce, car en médecine il en fault mettre plus au dou 
blequede la Canclle,c6medit Yfidore. La Glofe 
fur le trctiefme chapitre du liure d'Exode, dit que 
cefte efpicecroift en lieu moy te &plain d'eaue 
en Inde,& cft de bonne odeur. Et Plinius dit que 
l'arbre qui porte cefte cfpicc croift plus près delà 
Canel!c,& ne croift point outre trois couldéesde 
haulr, Se eft de trois couleurs, car au commence- 
ment elle eft blanche,& puisellc rougift,& après 
elle deuiétynoire. La noire eft la meilleure, Se puis 
1a rouflè, & puis la blache. La bonté de cefte efpi- 
ce eft cogneuc par odeur , par couleur , & par fa- 
ucur,car quâd elle eft bonne Se frcfche elle eft vn 
peu doulce Se ague & eft debonne odeur,& fi eft 
tooire ou rouge,& eft pefante Se ne fc brife pas de 
léger: mais fe ployé auat qu'elle rompe-II eft vne 
autre manière de cefte efpice que quand à odeur 
Ttflèmbleaubafmed'IndcTOais elle cftamcre.Et 
pource la noire qui eft doulccvault miculx en me 
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decine,fe!5 Diafcorides & le Plateaire.!/ eft deux 
manières decefte efpice, dont l'vne eft appeltéc 
Cafiafiftulc, & Pautrceft appellée Cafia de fuft. 
Et cefte cy cft l'efeorec d'vn petit *rbre qui croift 
près de Babilone.Et à diuerfes cfpcce$,dont l'vne . 
reflèmble à là Canelle, Se cft vn peu rouflè Se ron 
de & ferme, Se fe ployé fans ployer, & eft d'ague 
faueur & peu doulce, & decefte cy on vfc en mé- 
decine. L'autre eft vn peu amere, Se â en foy plu- 
fieurs couleurs dedans, & nefe brife pas de léger: 
mais fc ployé & eft de bonûe odeur, & cft de fa- 
ueur vn peu amere méfiée auec vne doulccur, & 
de cefte cy vfentlcsphificiens en médecine, cefte 
cy averru de diuifer les humeurs par la fubtilité de 
fafubftance & de les degafter, Se fi à vertu de con 
forrer par fon odeur qui eft aromatique, & fi gue- 
rift la reume Se les froides maladies, Se vault con- 
tre le hault mal, & conforte le cerueau, & purge 
les rains & lavefsie,& fi meurift les apoftumes Se 
deftouppe les côduidtz des rains Se du foye & de 
la râtelle, Se ofte la puantife de fa bouchc,& quâd 
on la mange elle fait venir les fleurs aux Dames. 
& conforte I'amarris,& fi vault contre toutes def 
faultes du cueur quand on fait vn firopauec les 
Rofes , & vn Os qui eft dedans le cueur du ÇcrÇ 
comme dit Diafcorides & fe Plateaire» 
DeCafidfiftulc. 
C*HA PITRE. XXVIII. 

CAfiafiftulc cft le Ipng d'vnj arbre qui porte 
vne longue &g*cflefcmence: mais après 
elle fe grofsift, W eft dedâs plaine de mouel 
le noire, blâche & doulce, & cft mefléede 
grains blancz,& diftin&es par chambrettesconi- 
me vn roy de miel Celle qui eft plus groflè Se pl 9 
pétante eft la meilleure, car il ya plus d'humeur. 
Elle à vertu d'adoulcir Se d amolir & de nettoyer 
Se de blanchir la ferueur du fàng Se de la colle , Se 
de guérir l'apoftumc de la gueulle. Elle eft moule 
profitable aux boy aulx& à la poiârinc,& fait y f- 
fir Icsflcurs aux femmes qui font retenues'par 
trop groflès humeurs , Se fi ofte l'enHeore des en- 
trailles^ la douleur des boyaulx quâd on la boit 
comme dit Diafcorides. 

ffaDu tuyddfomatifte. 
CHAPITRE. xxlx. 

IL eft trois manières de Tuyaulx, dont Wn-'-cft 
Aromatiquejautre eftVfual,& l'autre cft pour 
efcnpre,& eft chafeun de ces trois en Latin ap- 
pellé Calamus,& pource font mis entre les au- 
tres arbres & herbes dont les noms fe commen- 
cent par. C. Le tuyel aromatique eft ainfi appellé 
à la femblance de Tuyel de blc<ï , qui cft le Tùyél 
Vfual,commcdityfidore.CeTbycl Aromatique 
croift en Inde & cft plain de neux, & à bonne o- 
deut & fouefue, Se qdad on le brife il fe diuife en 
pluficurs parties : maisïl eft vn peu aigre, comme 
dit Yfidoteau dixfeptiefme liure . La Glofe fur le 
trcnticfme chapitre du liure d'Exode, dit que le 
tuyel aromatique cft vne cfpicc qui croift près du 
monr de Liban , en quelque lieu qu'il croifle ccft 
vne efpice chaulde & feiche au fécond degré, 3t 
r «Ex 
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eft /a racine d vnpetitarbre qui eftdegrad odeur raoulfderàcincs grandes, dont les efcorctsfbçt 
et creux ainfî comme vn rofel, & à dedans du fuft bonnes aux chofcsdeuafitdi&es. Le Plateaire die 
qu'on en traie hors de nulle valeur , & aucunef- que Caparis eft vne herbe,comme aucuns dienr, 
fois on le laifle dedâs pource qu'il folt plus pefant. qu'pn doit cueillir au commencement de Ver, & 
. comme dit Diafçorides, le Plateaire, & PJinius, puis mettre fcichcr,5C fe garde fept ans en fa ver- 
ceft efpicc croift enPerfc&cft iaulnej'autre croift tu , & eft la meilleure celle qui ne fait point de 
en Inde Se eft vn peu blanche & quand on la brïfe pouldre quand on la brife,& eft vn peu amereau 
ceft fort à faire d'en faire pouldre,cefte efpice con gouft, Se vnpeu rouflè en fa couleur. Les fleurs 
. forte merueilleufement l'eftomach Se fi ayde àla en (ont chauldes quand elles font encores clofes: 
digeftion, Se par cfpecial quand elle eft defatrem- mais quad elles fon t ouuertes elles ne valent plus 
pée daluy rie. Elle vaulc aufsi contre defFaulte de riens, & pource on les prenr toutes clofes & les 
cueur quand elle eft méfiée aucc eauerofe. Ccftc garde oncnfcIpourvfagedemcdccinc.Cesfleurs 
efpice qui croift en Inde,côme dit Plinius eft odo efmeuuent l'appétit, & digèrent les humeurs qui 
rant& de couleur entre blanche & roufle& plain font en la bouche de l'eftomach.car elles font via- 
, dcncux,&quandonlabrifecllefediuifeenplu- des & médecines, la pouldre vault à ceulx qui 
fleurs parties tant eft feichc,& celle eft moult me font fourds aufquelz les oreilles cornent, quand 
decinable & près d'autant comme la Canelle ou onlecuyt en huyle & on le met en l'oreille qui 
lacafiadefqucJles nous auousmifes les vertus cf eft greuée, comme dit le Plateaire. 
deuant. ^ ffaDeCafcUmone. 

2#D« tuyHvfudl. CHAPITRE, xxxll'r. 

CHAPITRE. xxx. . — ^ Ardamope de qui la G lofe fur le Hure d*E- 

E ttiy el vfual eft le tuyel de bled, comme die |^ zcchiel le prophète fait mention , eft la fe* 
yfidore,& eft moyen encre la racine &lefpy ^.ymence d'vnarbrcquiicttefa femenceen 
m Se eft creux & cauc dedans& rond dchors& temps de Ver , comme dit Diafcoridcs , & 

"à plusieurs neux l'vn loing de l'autre & eft fait boflesen lieu de grappes ou eft fa femence 
vcftude moult de coftes. Le Tuyel eft le moyen contenue. Ceft arbre eft de deux manières, donc 
parquoylefpy profite Se quand il faultlefpy def- l'vneftpnué,& eft plus petit, & l'autre fauuagc, 
faulr , le Tuyel eft de peu de venr deietté ça & la & eft plus grand. Le priuéeft le meilleur,car il eft 
& eft de legier brife Se abbaifle, & fi eft à peine plus aromatique, & eft vn peu de rouflè couleur, 
releué. & à la faueur vn peu ague méfiée auec doulceur* 

2£tD* tuyel dcftripre. Elle à vertu de conforter et de degafter les hu* 

CHAPITRE. x x x I. meurs, et vault contre la defFaulte du cueur,et cô 

LE Tuyel à eferipre fouloit cftre le Rofcau, tre la mauuaife digeftiô de l»eftomach,ct cfmeuk 

duquel les anciens eferipuoient auant, que l'appétit et reftrainâ: le vomir et conforte le ccr- 

l'vfagedes plumes vint pour eferipre, carie ueau,comme dit le Plateaire. 
Rofeau , comme dit Plinius , eft profitable à pfrtoeU QdUmcntc. 

moult d' vfages, comme en barailie'à couurir mai CHAPITRE. xxxirir. 

fbns, Se à eferipre quand il eft bien taillé à fa droi- « L eft vne herbe, nommée Calamente, qui re£» 
âure, moult d'autres chofes, dit Plinius, du Ro- I femble à la Mente , de laquelle les Glofes font 

feau, qui ne font pas à ce propos* Et pource nous JLaucunesfois mention en aucuns lieux. Ccftc 
les paflbns quand à prefenr. herbe eft de deux manières , dont I'vnc eft de 

ffaDcCaptris. montaigne,eteftlamcillcure,rautrecftdciardm 

CHAPITRE. x x xi i. qui n'eft pas fi feiche. Ccfte herbe à vertu d'afFer- 

CAparis, de qui lefcripture fait mention au mer et de degafter les humeurs, car elle eft feiche 

dernier chapitre du liureEcclefiaftique,eft et chaulde au tiers degré , comme dit le Plateaire* 

vne herbe qui croift en Orient, dont les Elle vault contre la toux et cotre le mal delà poi^ 

fucilles,les fleurs, 8c l'efeorce font bonnes ûrine qui vient de froide caufe, et contre la rcu- 

en médecines , & par cfpecial en l'efeorce qui eft m c, et cotre les morfures des beftes enuenimées, 

.en la racine, comme dit Plinius au vingt troifieC car elle trait le venin hors . Le ius tue les vers des 

me ebapirre de fon treziefme liure • De Caparis, oreilles quand il eft ietté dedans, Se fi vault con- 

dit Yfidore,que ceulx de Grèce luy donnèrent ce tre luxure, et vault contre mefellerie et la retarde 

nom , pource qu'elle à ronds chapeau!* au haulr à venir. Elle feiche les humeurs fuperflues de l'a* 

de foy ou elle porte fa femence • De Caparis, dit marris,et vault autat en toutes chofes comme fait 

Yfidore, que ceft vne herbe plaine d'efpines qui l'Armone, de laquelle auons parlé cydeuanc. 
s'efpand fur la terre qui eft moult grafle de fa natu J^Dtf chardon* 

ré • Ceftc herbe fur toutes médecines amolift la CHAPITRE. xxxv. 

rattelle, comme dit Diafcorides, & croift en lieu y^y. R le Chardon eft vne herbe poignant et 

froir, fec & dur, et par efpecial en vieil mur. Elle m \ plaine d aguillons qui eft d'afpre nature et 

amolift le ventre, & fait bien pifler quand on la V^niordât,et pource le ius garde lescheueulx 
inange, & guerift du mal des dentz, le ius tue les qu'ils ne chéent, comme dit Yfidore • Du 

vers des oreilles quand on lemer dedans • Elle à Chardon dit Diafcorides, que fa racine cuiftç en 



Digitized by 



Google 



DES ARBRES ET PLANTES. 



FuciLcIiiJ* 



eâtie donne appétit clelrfen boire,et fieft trcfpro- 
fitable à Famarris ,et ce n'eft, pas mcrueilies fi lès 
fertimes le défirent à manger.car il leur ayde à cô- 
céuoir enfant mafle, comme dit Diafcoridcs . Le 
Chardon eft vne herbe vile qui porre la femence 
à fon chief,qui eft tout pôignat et noir par dehors 
et blanc par dedans. Et vault cefte fcmêce contre 
la pierre des rainser delà vefsie, et ctoift en lieux 
qui nç font pas labourez\er Je mangent les A focs, 
et foht deffoulez des beftes. La femence et la raci- 
ne dûChardon peuft On bien manger,comme dit 
: Plmius, et eft vne manîére de Chardon qui porre 
fleur tout Efté, et quand hrnecher l'autre vient. 
Il eft vne manière de Chardons , qui font plains 
d'cfpines qui croiflenr anec les bledz et leur nuy- 
fent moult,et ou ilz crorflènt on ne les peult exrir 
per fi ce n'eft à grand labeur , car ilz ont moult de 
femence dont ilz reuiennenr,et quand on les ar- 
rache ilz poignent moult durcmenr. 

p& t>es figues friches. 
CHAPITRE. XxxVL 

LEs Figues feiebes font en latin appelles Câ- 
riqucs,et pource font elles mifes entre les ar 
bres ,dont les noms fe commencent par C 
Le Figuier qui porteces Figues porte trois 
ou quatre fois I an f Et quand le premier fruiâ: eft 
melirrautre feichc , les Figues feiches gardent le* 
vieilles gens de fronçer quand ilz en mangët (bu - 
tiét,commedit Yiîdore.Sclon Diafcorides,entre 
les frùiéte les Figues feiches font les plus doulces, 
et eft plus profitable en viâde et en médecine, car 
elle noutnft moult, et engreflè et engendre gros 
fang et conforte les foiblcs gens.Selon médecine 
elle nerroye la poitrine, et ofte la toux, et fait la 
voix c 1ère , et guerift Icnfleure de la bouche, et fi 
purge les rainsja vefsie et l'amarris. Les figues oui 
âesen vin aucc Aluyne gueriflènt d ydropifie,et 
quand elles font broyez auec mouftarde elle ofte 
la mangeure des orcilles,ct quad on en mage trop 
elles enflent et engendrét les ventofitez au corps 
et font venii la vermine,commedit Diafcoridcs. 
De [ herbe trenchtnt. 
CHAPITRE. XXXVIL 

L 4 Herbe trenchant eft appcllée Carex,et pour 
ce eftcy mife entre celles dont les noms fe 
commencent par C. & eft vne trefduf e Se a- 
gue herbe qui tréche la main de ecluy qui la 
touche en la reftraignanr,car elle à les fuc illes tré- 
chantdedetixpartiesainfi comme vnecfpce. Ce 
fte herbe croift en mares & en lieu mol nonob- 
stant qu'elle foit fi dnre félon Plinius. defte her- 
be eft vne cfpecc de IonccV dit que fa racine eft de 
bonne odeur& de grand vertu ainlî côme le tuy- 
au aromatique duquel auons parlé cy deuant. 
f^bn Commit!. 
CHAPITRE. XXXVTtr. 

GOnnmin félon Diafcorides eft vne femen- 
ce aromatique & de bône odeur qui a vne 
pafle couleur Se fi eft ch ault Se fec au fecôd 
degré. 1 1 à la vertu d'ouurir les conduirz Se 
dofter les fumofitta Se de conforter la digeftion 



8e d'attremper les venrofirez éV de refraindre la 
douleur & l'enflenredel'cftomachcV de reftraih 
drcle flux du ventre quand il eftroftyaufeu 9c 
puis mis en vin aigre Se jette* dcdanslenez, il fart 
efternuercV eftancher le fang qui yft par le nez,ic 
fi guerift Tcnfleure defa bouche qui y eft rois auec 
la graine de Laurier f I reftraind la reume qui viet 
de froide ca fe&quandil cftmcfléauec huylle 
& cyre vierge il ofte la perfeure qui vient de fenr 
&de heurter qui en vfe fouuent ildcuient pafle 
&mal coulourécn la face, comme dit Diafcori- 
des & le Plateaire. Semblablcment dit Plinius au 
dixfeptiefme chapitre de fon fécond liure ou il dit 
que tout Comminfoit pnuéoufauuagc vault cil 
moult de médecines, & par cfpccial pourl'cfto- 
mach 8c qui degafte l'enflcurc, Se ofte la douleur 
des boyaulx , Se guerift des trenchoifons qui font 
dedans (es entrailles. 

2£ Du Coriende. 
CHAPITRE. XXXÎX. 

COriende, de qui l'cfcripture fait mention 
au dixfeptiefme chapitre du liure des nom 
bres, eft vne femence bien odotanr, com- 
me dit Yfidore au dixfeptiefme liure. Cefte 
(èmence qtiâd on la prent auec vin doufx cfmcnlt 
la perfonne à Luxure: mats on fe doit garder d'en 
trop prëdre $ car il fcroit yfsir la perfonne hors du 
fens". Le Coriende 6V: l'arbre eft venin pour leS 
chiens,car ilz meurent s'ilz en mangent, comme 
dit Yfidore. Le Coricnde quand on le mer en la 
viande efchauffc la perfonne Se la reftramâ Se la 
fait dormir, comme dit Yfidore. Le Coriende eft 
de plufieursvertus compofé*,comme dit le Maccr 
en fon liure , car il eft fi froit qu'il tue les vers au 
ventre, comme ditGalien.Et eft fi chault qu'il cf- 
meult les ges à luxure, comme dit Yfidore. Pour 
ce accorder iecroyque l'heibe eft froide, & ce 
teult dire Galien: mais la femence eft chaulde.Et 
dece parloir Yfidore.L'herbc ou Coriende cftde 
bonne odeur tant comme elle eft entière: mais 
quad on la frotte enrre les mains elle put trop^forc 
êe potte vne femence blanche menue. 

$i De Ucoloq tinte. 
CHAPITRE. XL. 
j?*"A Coloquinte, de qui l'efcripture fait men- 
! tion au quâtnefme chapitre du quatriefme 
JL^liure des Roys, eft vne herbe trefamere, qui 
aurrement eft appcllée Courge fauuagc, car 
elle eftend fes baftôs fur la terre ainfi comme fait 
la Courge: mais fon fruiâ eft amer Se i ond, cefte 
herbe ainfi comme la Vigne s'cfpand parmy les 
hayes,comme dit yfidore au quarante Se vnicfme 
liure. Cefte hcrbc,felon Diafcorides, eft appcllcé 
Courge d'Alexandre , & eft aucunesfois rrouuêe 
toute feule qu'il n'en ya qu» vne , Se adonc elle eff 
tnortellc Se venimeufe : mats quand il y en à plu- 
fieurs enfemblc elles ne font pas fi perillcufes. 
Cefte herbe à mouelle,& efeorce Se femence, La: 
mouclle vault mieulx en médecine, & puis la fc 
mencc:mais Tefcorcc eft de petite ou de nulle vet 
tu. La mouellc eft bonne quad clleeft blanche &C 
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}>!aine de fcmenceunais celle qui fonne quand on 
ahcurrcn'eftpasfi bonne, elle diuifc & degafle 
les humeurs par fon amertume & les trcfpaflè par 
fubtilttc,elic purge la flcume& la mclâcoIic,pour 
ce elle vaulc contre la fiebure quotidiane& quar 
(aine quand elle eft prinfe deuement elle guerift 
du mal des dcncz& tue les vers du ventre & ceulx 
des orei IIcs,aufsi font tuez par fa pouldre& fi ode 
durtedclarattc &dufoye quandonprcntle ius 
auec fenoil . L'eauc ou elle cft cuiâc ouure les c- 
morrides 6c fait yfsir les fleurs aux femmes^ôme 
dit Diafcorides le Plateaicc & Plinius 
DuSaffrén. 
CHAPITRE. XLL 

SAffraneftappellé Crocus, & pource ileftey 
mis entre les lettres dont les noms commen- 
cent parC.Du Saffran fait on mention au qua 
triefme liure des canrites,& au dernier chapi- 
tredes lamentations Hicremie fe prophète. Le 
Saffran eft ainfi appelle pourla citede Corintbe 
ou il habondc plus qu^autre pair,commcdir Yfi- 
dore au dufepticfme hure. La vertu de cefte her- 
be cft en li fleur, lequel eft appelle Saffran , le- 
quel eft rresbon quand il cft frais 6c de bonne o- 
deur Se lortg Se vn peu blanc Se entier 6e non pas 
rompu & qui traift la mtin qui touche, Se qui tft 
vn peu ague,& quand le Saffran n'a ces conditiôs 
on peult fçauoir qu'il eft vieil Se méfié, on mefle 
aucunesfoisefeume d'argent auec le Saffran pour 
le faire plus pefanr : mais on le peult cognoiftre 
pource qu'on letrouue tout pouldreux& parce 
qu'il mue fon odeur quand il eft cuiâ comme dit 
Yfidorc. Selon Diafcorides il eft deux manières 
de Saffrâ dont I'vne eft appellée Orte pour la cité 
d'Orte ou il croift,l'autre eft appellée Saffran d'O 
rient, & ceft le meilleur pour mettre en médecine 
qui font ietter hors du corps. Le Saffran ierte vne 
fleur qui à couleur de pourpre, & de tant comme 
il eft plus roux de tant eft il meilleur & fe garde 
bien di x ans en bonne valeur Le Saffrâ eft chault 
au premier degré & bien artrempé en fes qualitez 
& pource eft il moult confortatif Se vault contre 
lafoiblcté du cucur Se de l'eftomac^cc Saffran 
ofte la rougeur des yeulx quand il cft batu auec ro 
fcs Se le moyeuf d* vn œuf Se mis dedans l'œil co- 
rne dit Diafcorides. Le Saffan à vne propriété que 
tout l'yuer fes fueilles font verres, combien qu'il 
gcle fort, Se en efte faillent Se meuriflent & puis 
renaifcér,apres Iamoyriéd'Autompiie,ictte fleur 
fur vn petit pied tendre Se delyé félon Ariftore au 
liure des plantes. Le Saffran cft moult fcmblablc 
-a l'oignon Se à l'efcaloigne quand i racine:mais il 
ya différence en ce queïa racine du Saffran cft tou 
te d' vne chair, & nefairpointde femenec ainfi 
comme fait l'Efcaloigne: mais toute lacaufede la 
croiflànce du Saffran cft en (à racine qui ictte fes 
cheueuIxàterre,parquoyil traiâfon nourrifle. 
met ainfi comme fait la fleur de lys & moult d'au 
tres.Etquâd la racine du Saffran eftgrofïc& meu 
réelle fe multiplie & diuifeen plufîcurs chiefz 
qui ont propres racines Se îct tendeurs fueilles & 



puis la fleur.Du Saffran dit Plinius au fécond cha- 
pitre du vingtiefme liure qu'il nefe deftrempe 
point auec miel n'auec autre chofedoulccmaisil , 
fe deftrempe legicrcmcnt en vin ou en caue &(ï 
eft trefprofiiable en médecine, car il dcftruiâ tou 
tesenfleures& douleur des yeulx & par efpecial 
quand il eft meflé auec vin il eft fouuerainemeoe 
profitable à la poiârine, au foyc & à l'eftomach. 
Qui boit du Saffran il ne peult après cnuyrcr.Les 
chappeaulx de Saffran refiftent à yureflè Se ne laif 
fent eny urer ceulx qui les portent, Se Saffran fait 
dormir & efmeult i luxure, la fleur du Saffran 
vault conrre le feu fauuage, onfaitaufsi oigne- 
ment iaulne duSaffran qui cft moult bon pour les 
yeulx & guerift les doux & les bofles du chief 6c 
ofte les torfions& les enfleures& guerift du mors 
des ferpens Se des yraignes Se de la poiâuredes 
Efcorpions comme dit Plinius. 

PfrDcU Ciboule. 
CHAPITRE. XLIT. 

IL eft vne herbe nommée Ciboulle ouOignon 
dont route la force eft en la racine ou ense- 
mence^ pource qu'elle n'a riens qui vaille 
fors que le chief eft elle appellée Ciboulle fclô 
Yfidorc,fcIon Ariftoteau liure des plantes loigno 
& l'efcaloigne font fueilles deux fois l'an ,& àl'oi 
gnon vn pied auqusl il fait fa femence & fi à fa ra- 
cine qui eft vert uc de plufîcurs cottes, & fouzfit 
racine il à neux enracinez ainfi que cheueulx, par 
quoy la groffe racine eft nourrie, l'Oignon ne raie 
point de femence le premier an & fait fa femence 
tout au plus hault chief de l'herbe. Selon A"ftotc 
il eft deux minières d'Oqignons dont l' vn eft pri 
uéquicroift es courtilz, l'autre eft fauuage qu'il 
appelle Oignon Canin , l'oignon à blanche fleur 
deuers le ciel Se vertes par deuers la terre Se vaulc 
cotre les apoftumesj'oignon priué à le pied creux 
& caué (ans point de neux,ôe ainfi qu'il renouuel 
le les fueilles ainfi fait il fes racines,comme dit A ri 
fto te. Selon Diafcorides l'oignon priué eft bon en 
médecine & en viade,& eft de glueufe & chaulde 
nature, Se par efpecial le long plus auc le rôd,& le 
rouge plus que le blanc,& le vieil plus que le nou 
ueau,& le cru plus que le cuy t. Loigno priué quâd 
on le mange donne appétit &appetice lapuan- 
tife de la bouche & amollift le ventre & dieere les 
viandes Se leur donne faueur. Leiusmcucauec 
miel ofte la chai inc des yeulx Se ayde à ceulx qui 
font en I'itargie s'il eft meflé auec laiâ de femme 
&ileftiettées oreilles il en ofte la douleur. Loi- 
gnon mangé attrempément diuife les humeurs 

Ï'lueufes & ouure la bouche des veines & fait yd 
ir l'vrine& les fleurs aux femmes, reftrainft le 
venin ou mors de chien enragé ou d'autre beftes 
enuenimées. Il neâoycle cuy t Se le fait cler, & 
venir la faueur, & quand on le mange cru line 
donne nul nourriflcment &fînuyft aux coléri- 
ques Se profite aux Fleumatiques,ilfaitauofr(bi£ 
& enfle le ventre, & trouble le chief par (on a* 
gueflè, Se quand on en mange trop ou fouuenr il 
fait aucunesfois la perfonne perdre 6e fait fonget 
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ftnges terribles, & par cfpecial quand on le mage 
à l'yflùc de fa maladie,* fi fait yfsir les larmes des 
yeulx J>ar fon odeur feulement, & bleçe la veue, 
comme dit Diafcorides. 

&$<Del*Qtgnon canin, 
CHAPITRE. XLIIL 

Oignon canin cft autremêt appcllé Squille, 
6c le trouue on près de la mer, 6c pource 
l'appelle le Plateaire oignon marin ou on 
trouue aucunésfois vn tout feul en vn lieu 
Se adoncileft mortel 6c enuenimé fi on ne re- 
frainft fa malice par vin & par huy le ou on laiflè 
gefir par vne efpacc de temps, 6c adonc ileft bon 
pour mettre en médecine, l'cfcorcede ceft oignô 
cft mortel pour caufe de fa grâd chaleur 6c le ruy- 
au de dedâs cft mortel pour fa feichereflè: mais ce 
qui cft entre deux eft attrépé pour mettre en me- 
decinc,dcl'oignoncanin dit Plinius en fon vingt 
Jcfme hure , qu'il n'eft pas bon à manger : mais il 
cft bon en médecine, car par fon odeur il ofte des 
yeulx la chaline, &encoresmieulx quand on y 
met du ius il fait venir la rongne en la bouche , 6c 
guarift dumorsdu chien enrage &des Serpens 
quand on le prent auec vin 6c miel ilayde à ceulx 
qui oyent dur,& à qui les oreilles cornent quand 
on y met le ius auec faïn doyc ou auec miel , & fi 
ofte la douleur des rain s, & guarift les play es auec 
miel, comme dit Plinius. 

D» Cucttmcre ou Concombre. 
CHAPITRE. XLIIir. 

SElon Yfidore au dixfepricfme liure, Cucu- 
mere cft vne herbe qui cft ainfi appéllée pour 
ce qu'elle eft amcxc,& quand on met du miel 
auec la femence aufemer Jefruidk envient 
routdoulx. Diafcorides dit que le Cucumere cft 
froit de fa nature & deftrempe le vientre & lefto- 
mach , & fi en cft l'odeur bonne à ceulx à qui le 
cucurfault.Les fueilles de cefte herbe broyées 
guariffent les playes , la femence broyée & beue 
en vin doulx guarift le mors du chien enragé , et 
fait grand bien à la vcfsie quand elle eft grcuép. Il 
eftdeux manières deCucuraere,dontrvn cft pri- 
uc qui croift es lardins, l'autre cft fimuage qui à la 
racine plus grofle & blanche,de fon ius on faitvn 
cleétuairequicft ncceflàireen plufieursmedcci- 
nes,comme dit Plinius au fécond chapitre de fon 
Vingtiefmc liure. 

PfrVeU Ccliioke. 
CHAPITRE. XLV. 

CElidoinc cft vne herbe à iaulnes fleurs , 6c 
rend iaulne laid qui rainâ les mains de 
ceulx qui la touchent, 6c cft appelléc Celi- 
doinc pource qu'elle florift quâd les Aron 
des vienncnr,car Celidon en Grec cft Arondc en 
latin,comroe dit Yfidore,ou die cftappcllée Ce- 
lidoinc,pource qu'elle rend la veue aux petites a r 
rondes quand elles l'ont perdue , comme dit yfi- 
dore , & de ce dit Plinius que quand les icunes a- 
rpndes ont les yeulx creuez , la merc prent du ius 
de cefte herbe et en touche les y eulx'dc ces faons 
&parccilz reuienneni en leur premier eftat Se 



voyent comme derisnt. Cefte herbe à mouft d'au 
très notables proprietez, car clic attraidl & degâ- 
fte les humeurs & guarift du mal des detz Se pur- 
ge le chief & l'amarris 6c fait venir les Fleurs au^ 
femmes^ guarift la fiftule & le châcre de la boti- 
chc,côhiedït PJinius,Diafcorides& le Plateaire 
PfrDcla Courge. 
CHAPITRE. X L VI. 

SElon Yfidore, Courge cft vn nom Grec dont 
la naiflaoce quand au latin n'eft pas certaine. 
II cft moulr dé manières de Courges,cofnmc 
dir yfidore au douziefme Iiure,&Plinius aufsi 
car il en eft de priuées , qui croiflent es Iardins,& 
fi en eft de fauuages qui viennent fans labourer. 
La Courge pnuée s'cfpand en brâches & en fueil 
les ainfi que la Vigne , & fe ioinâ cnfemble par 
lyens, 6c à les Fleurs blanches qu'clleietce, efpc- 
cialement contre la nuidfc . La Courge peult bien 
fleurir fans eftre âppuy cernais non pas fru&ifier, 
carfonfruidt fleurîft tantoftà terre s'iln'cftfon- 
flenu en Yxv par verges 6c baftons. La Courge cft 
froide 6c moyte, félon le Plateaire, & attrempéc 
en fes qualitez ,*r croift voluntiers en chauldes 
régions, & quand la femence cft icttéc en terre il 
en vient vne herbe qui porteblanchcs Fleurs dot 
vient la Courge plaine de fcmccc & de mouclle, 
& à Pcfcorce mofeau commencement, & quand 
elle eft meure elle s'endurcift côme bois,& quâd 
la Courge cft nouuellc elle eft bonne à manger, 
La femence cft bonne en médecine & Guure les 
condui&z dufoye,dcsrains f &de lavefsie. La 
Courge bouillie ou roftie cft viande & médecine 
contre ague fiebure 5 car elle purge par Jl'vrine la 
matière de la maladie & feichc vn peu la chaleur 
& côforte la petfonne. Qijand la courge eft meu 
re on en prent la femëce & la laue on & jla met on 
feicher au Soleil à fin qu'elle ne foit corr opue par 
grâd humeur et fi elle eft bien feiche elle fe garde 
bien par quatre ans eh lieu fec, comme dit le Pla 
tcairc.Le ius delà courge,felon Plinius,vault con 
trefeufàuuage 6c cotre l'enfleure des yeulx &a- 
doulcift la douleur des oreilles quâd oh la ietic rie 
de dedans. La pouldrc de la femence remplift les 
playesquifont cauées 6c mangées, la cendre de 
l'efeorec vault contre arfurc. Outre dir Plinius au 
quart chapitre du vingtiefmc liure, qu'il eft vne 
manière de Courge fauuage qui cft de la groflèur 
d'vn doigt qui croift en vn lieu moult pierreux, 
dôt le ius profite moùlt à l'eftomach, 6c aufsi aux 
entrailles et aux rains et vault à paralifie qui y cft. 
La mouclle de cefte courge méfiée auec aluync cé 
fel ofte la douleur des dentz,Ieius meflé auec 
chaulx et vin aigre afferme les dentz qui lochenr, 
la chair fanslafemcceguerift les cloux;& lessptf 
(tûmes des piedz ,1e vin qui en eft efchaufFé auec 
clic ofte le mal des yculx,les fùcillesbroyées gue- 
riflènt les play es,Ia feméce beue en vin furfnonte 
le venin 6c nela doit point manger,car elle enfle, 
la courge fauuage & la coloquinte ceft tout vn, 
comme dit yfidore au dixfcpiiefmc liùre, laquel- 
le coloquinte eft vne herbe bien amere, qui à les? 
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fueilles noires, & lefrtiiâ:rond,commedit yfido 
re, 8c comme nousauons die cy deuanr. 

CHAPITRA. XLvII. 

IL cft vnc herbe , nommée Centaurée , qui cft 
cbaulde 8c feiche au tiers degré, & eft trefame • 
rc pourec elle cft autremenr appellée fiel de ter 
re, comme dit y fidore : mais on l'appelle Cen- 
taurée, pource que fa vertu fut trouuce d' vn Ccn 
taure,nommée Ciron,commedityfidoreaudix- 
fcptiefmc liurç. Il en cft deux manières, dont l'v- 
nc cft appellée la grand Centaurée , qui à plus 
grands fueilles & plus grands fleurs, & eft de plus 
grand vertujautre cft appellée la petite Ccntau- 
i éc qui n'a pas fi grand force,comme dit conftan- 
rin & le Plate aire. La nature de la grad eft grande 
Se feiche au fecond degré fcV à vne amertume mef 
lec auec doulccur,& pource à elle vertu de reioin 
dreparfa doulccur&dc diuiferparfon amertu- 
me, & plus valet les fleurs & les fueilles d'elle en 
médecine que tout le demourant, car elles oftent 
la douleur du venrre, Se efclarciftla veue , & de* 
ftoupe les rains 8c la rattelle & guerift deparalifie 
Se tue les vers au ventre quand on y met du miel. 
Se la raci ne afferme les play es , comme dient Pli- 
nius, Diafcorides & le Platcairc. 

PfrDu lâwer. 
CHAPITRE. xlvlll. 

EN Grec le Laurier eft appelle Da]phin,& 
pource eft il cy mis entre les lettres, dont les 
noms fe commencent par D . Le Laurier cft 
dit Se nommé de louenge , car anciennemée 
ceulx qui auoient vi&oire & bataille, & à qui on 
donnoit la louenge eftoient couronnez ran~ 
ches Se de fueilles de Laurier , & pource iadis on 
lappclloit Laudiermais depuis on à mué D.cn R, 
Se l'appelle on Laurier, côme dit y fidore. De ceft 
arbre dit le maiftre des Hiftoires , que Rebecca la 
femme d'Yfaac.pçur la douftume qu'elle auoit 
veue de fes parens mift fur fon chief vnc couron- 
ne de Laurier, & de fueilles d'v ne herbe qu'on ap- 
pelle Aigncl chafte,# fe coucha à tout pourveoir 
les vrayes vifions, Se pour ofter lesfantafics . De 
ceft arbre, dit Plioius, qu'il cft proprement dedié 
à vidtoirc,& eft trefgracieuxcs maifonsdcsRoys 
Se des Prclatz , car ceft vn beau parement .11 cft 
moult de manières de Lauriers qui (ont différent 
1/vn de l'autre en coulçur,cn verdurc,en grideur, 
en fueilles, & en leur graine,qu»on appelle Baye. 
Plinius en compte de treize manières , entre les- 
quelles y en à vne qui cft cqnfaci écau grand Ju- 
piter y 8e pource la terre qui porte le Laurier n* 
carde de la fouJdre , n'eablcdz, n'en raaifons , & 
tans laprefencedu Laurier Apolo ne donna ia- 
mais nulles rcfponçcs à ce qu'on luy demandent, 
Se pource le Laurier n'eftoit mis en nu Iz vilz vfa- 
gcs;mais on l'offroit à l autel moult reuerammfr, 
& en couuroit on les champions en figne d'hon- 
neur 8c de louenge. L eropcreurTybcrc toutes les 
fois qu'il tonnoit mcttoitfur fon chief vn ebap- 
peau de Laurier pour foy garde* diuonnoira & 



de la fbuldre . Plinius aufsi ratompte qo*vne fois 
l'Empereur fefeoit en vn Iardin empresfa fem- 
me , qu'on dppclloit Dcufille, & vn Aigle voloic 
enher, quilaiflà cheoir deuanr l'Empereur vne 
Geline blanche toute faine, qui tcnoit en fon bec 
vnRainde Laurier tout plain de fa graine, & a~ 
donc commandèrent les (ages maiftres que la Ge 
line fuft gardée, Se que la graine fuftfem ce Se gar 
dée à grand diligence, Se de cefte Graine vint le 
bois triumphal,& deflors l'Empereur portoit vnc 
branche de Laurier en & main , & vne couronne 
fur fon chief de ce mefme arbrc,& les autres Em- 
pereurs apres luy qua&dtlzauoicnt la vi&oire fe 
couronnoient de Laurier qui crotflbit en ccftuy 
bois, comme dit Plinius . Du Laurier dit Diafco- 
ridcs, que ceft vn arbre de belle ferme Se de grad 
odeur Se bonne,& àmerucilleufe verru,car il eft 
en tout temps verd , & ces ftacillcs font de bonne 
pdeur quand elles font vertes , Quand elles font 
broyées elles gucriiïcnt de la podnâoredes mouf 
ches Se de toutes cnfieufcs, & fi garde les linres 
& aufsi les robes d'eftre dommagees des vers. La 
graine du Laurier eft appellée Barec Se font grains 
noirs ou vn peu roux par dehors Se blancz par de 
dans,6V plain de greffe, 8c font de figure ronde 8c 
de complexion chauldc 8c feiche au fecond degré 
Se ont moult clere & delyée fubftancc Se ont ver 
tu de nettoyer & de conforter , Se poor ce la met 
on en moult de médecines à grand profit. De ce- 
fte graine aufsi on fait de l'Huyle qui vault en 
moult de maladies,& par etpecial côere celles qui 
font venus de froide caufe. 

2£DfI>ip*f»e. 
CHAPITRI. XUX. 

DIptane cft vne herbe medecinafefe , Se par 
cfpecial en fa racine,qui doi t eftrc ferme& 
no pas pcrçée,& qni neierte point depoul 
dre quand on la brtfc, ette à vertu de dega- 
fter Se d'attraire le venin,& pource vaufr elle cor , 
rre le mors des beftes enuenimees quad oti h meî 
dcflùs, ou quand on la boit,comme dit Diafcori- 
des & le Plateaire. Cefte herbe auec vn peu Vau- 
tres chofcià k vertu de Triade . Elle fait yftir les 
fleurs au* Dames , & boute hors les cotps mors, 
& vault coiyrele haulr mal Se contre pâralific 
quand on le donne aucc le ius de la Rue. De cefte 
herbedit Plinius au huyticfmc chapitre du vingt 
icfmcliure,qucLifemctfedu Cerfmonftre pre- 
mier fa vertu y czt elle mangedè cefte herbepour 
mettre les faomhors de fon corps plus legeremet 
Et quandellcs footbleçées de Uicttes elfes man- 

Sent decefte herbe, quileur&itfaillirlefcrWs 
u corps Ci elles enfont blcçées, 8t ce mefincs dit 
BafiUci& fàtnâ Ambroifr,& laGlofcfiirlefiure 
des catiques. Cefte berbecroift en moult ddieux 
maiscellequécroift en roroegrafle n'eft pas fi bon 
ne comme celle quicroift en lieu fecet afpre. Et 
quand on cagoufte vn petit clleatdla boutrhe,cô 
me dit Plinius. Cefte herbe eftappcIléeDiptane 
pour vncjnontaigne de Wfle de crcte,qui eft afn- 
fi nommée^ou elle fut trouuce premièrement, 

comme 
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comme diï Yfidore au dixfeptiefme liure. Au- 
cuns appellent cefte herbe le Polieulde Mars,qui 
eft Je Dieu de bataille, pource qu'elle à puiflance 
de bouter hors les faicttcs & les dards qui font iet 
tées en bâtai Jle,cômc dit YfidOre 8c Diafcorides. 
2frl)eUsetpentine. 
CHAPlfRl. L. 

SErpenrinc eft en Latin appelle Dragontce, 6c 
pource eft elle cy mife entre les herbes, dont 
lès noms Te cômenctnt par D. Serpantine eft 
atnfi appeIlcc,pource qu'elle eft tachée de dr~ 
ucrfca cou leurs ainfi qtfvnccouleuurciEteftvne 
herbe que les Serpens hay ent & redoubtct,com- 
me dit Yfidore au dixfeprtefme liure. Ccfte herbe 
à la fleur de couleur de pourpre ou vcrde comme 
k gueulle d'vn Serpcnt.Et du mctlleu y ft vnc la - 
gucogue & noire & ronde comme langue de Ser 
pent, 8c au meiljeu de la Fleur fc lieue vn chief 
plai n de fcraeticegroflc 8c ronde*qui eft verde au 
commencement ,& puis deuict roufle quand elle 
commence à montcr.Cefte herbe cû degrad ver 
tu,comme dit Diafcorides,car la racine feichée & 
mife en pouldre aucc eaue roufle nettoyé la face, 
& la fait clerc & bien coulouréc,&figucriftlafi- 
ftulc auec Sauon François» & la feichc & nettoyé 
& fi la fait fi large qu'on en peult bien tirer les os 
qui fontbrifez ou pourris.EllegueriftlcChancre 
aucç vin aigre & vn peu de ebaulx viue. Lcsfueil 
les cui&es en vin meuriflent les apoftumcs& gue 
riflent les oreilles qui oyent dur par aucune froi- 
de caufe. Elle cfclartrift là veuc, 8c fait venir les 
Fleurs aux femmes, & gtterift des emorroides. Le 
ius de cefte herbe fait .vue femme grofle auorter 
quand elle k prent dedans le corps, & fi efchauffe 
les. Serpes par fon odcur,ne le corps ne peulc eftrc 
bleçe des Serpens qui eft oihgt du ius de cefte her 
te, comme dit Diafcorides & le Platcaire. 

CHAPITRE. LI. 

DRagantum eft gôme d'vn atbrcdont Hiu* 
meur s'endurcift ou par froidure , ou par 
chaleur naturelle, 5c en eft de trois maniè- 
res, dont l'vne eft blanche &clcrc , & ceft 
la meilleure, l'autre eft roufle, & l'autre iaulne, 
qui ne font pas de fi grand valeur comme la blan- 
che, car clic n'a point de terre méfiée aucc foy, 8c 
vault à ftoide médecine, 8c les deux autres font 
bonnes pour chauldes raedçcines, & les peult on 
garder quarante ans en leur vertu.Le Dragantum 
blanc à vertu de refroider & d'amoy tir & de net* 
toycr&r de rejoindre, pource qu'il eft tenant & 
glueux* Et pource elle vault contre les maladies 
delà poitrine en cle&uaircs & enfiropz,caril 
amolifl: la poidrine feichc, & reftaure l'humeur 
perdue. 1 1 ofte la toux & guerift l'enflcurc des 1c- 
ures 8c la dcfpafture de la bouche,& fi nettoyé 8c 
blanchift lafaccJl vauk contre la goutte art heti- 
que, & contre le Flux du ventre, qu'on appelle 
Difsintcre, comme dit le Platcaire. 

CHAPITRi* llh 



Y^i Venc eft vn Fùft en Ethiopie , qui éft hoirà 
L| veoir 8c foucf à toucher & dur 8c fi pefant q 
Li quand on le met enl caucih'en va au fon»* 
comme du le liure des Plates. Ce fuft eft mor 
dant 8c afpre augouft , 8c quand on le met au feu 
il rautft tatoft 8c tette de foy Vite doulec 8c fouef- 
ue fumée Se de bonne odcur,il à vnc vertu purga 
tjue 8c côfortatiue, & pourcc le met on en oigne 
met qu'on fait pour les yeulx 5 commc dit Plmiuk 
& Diafcorides. Decefuûdit Yfidore au dix fept* 
iefrac liure, cfu'il troift en Inde & en la terre d'E* 
thiopieéEtquadihcftcouppéde longtemps ildch 
uient dur comme vhc pierre , & eft vn noir fuft* 
:8c à refcorcelcgefo& tachée; mais ceftuy qui n'a 
nulles taches eft meilleur^ eft tout noir& foucf 
comme le cornet d'vnc Jantcrnc.On fouloit mec 
tre ce fuft près des enfans nouucûulx nez, pource 
qu'ilz n'euflem padur des noires ebofes , comme 
dit Yfidore. Et Pliniusà la recommandation de ce 
fuft dir qu'Eucne eft vn arbre trcfprecieulx corné 
Or & Yuoire.Et pource ceulx d'Ethiopie fouloir 
ent pour leur iruage offrir Or,& Yuoire,& Eue» 
ne aux Empereurs. Et de ce vient que la royne de 
Sâbbz offrit de ce fuft à Salomon par grand efpe- 
dalité,commeilcftefcriptau dixicfme Chapitre 
du tiers liure des Rqys. i 

CHAPITRE. tUL 

Y Ere eft en latin appelle Edera,& polirce eft 
elle cy mife entre les lettres dont les noms 
fe commencent par E*Yere eft ainfi nom* 
mée, pource quelle fc prent aux arbres 8c 
aux murs, comme dit Yfidore* Ou elle eft appel- 
lée Ycre, pource qu'elle fait les Chcures *uoir 
moult de lai& quand elles la mangent elles nour- 
giflent leurs faons,qui en Latin font appellécs Edt 
dequoy elle eft appelléc Edera,cômedit Yfidore. 
La racine eft fi dure qu'elle perçc comme fer, & 
monftre la durté de la terre ou elle ctoift . L'yere 
garde longuement fa verdure 8c en font les fueiU 
les amercs. L'yere eft de deux mahieres, comédie 
Plinius,dont l'vne eft noire qui à le fruiét noir,& 
l'autre eft blanc qui à le fruiék blanc. Il ya aufsi 
mafle & femelle, dont le malle eft plus grand , 8c 
fi a les fueilles plus dures 8c plus grafles que laf©r 
mellc. Les Poètes fe fouloient couronner d* Ycre 
en fiene qu'ilz auoient vif engin ainfi qu'Ycre eft 
touiiours viue & verde Ceulx aufsi qui eftoient 
maiftres du Dieu du vin,lequel cfloitappellé Bac 
chus eftoient couronnez d' Ycre quand ilz alloift 
facrifier au Dieu du vin auquel l'yere efloit conk 
crée, &à Mars aufsi qui efloit le Dieu de bataille. 
Dèquoy on lit que quand Alexandre le grafod eut 
vi&oire de ceulx d'Inde il courôna d'yerc fes chc 
ualicrsà l'exemple de Bacchuslc Dieu du vin,qut 
de cefte herbe couronna les heaulrocs de fesgens, 
come dit Plinius au trente troifiefmc chapitre du 
dixhuy ticfmc liure de fon ceuure;Yere monte tât 
hault comme l'arbte ouïe mûr dure à qui elle fc 
prcnt,& à des branches comme rtcincs,& fi por- 
te gtaiûc amerc & rôpt les mqra & les fcpukhtcii 
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ou clic fe prér. L'y rabre en eft froit & moult nuy- 
lànr, & eft ayrac des Scrpens,& eft merueille cô 
me iadts on la tenoic à grand hôneur , car l'odeur 
de fesfucilles en eft puante Se la faueur en eft ame 
tc. De rcchiefdit Plinius que quiferoit vn vaiflcl 
de fuft de l'yere, Se mettr oit dedâs de l'eaue & du 
vin enfemble le vin en yftroit, Se l'eaue demoure 
roit dedans toute feule,felon Diafcorides. Com- 
bien que l'y ère foie amere fi eft elle bonne en me 
<lecine,car ellereftr ainék Se ferre. Et pource vaulc 
clic contre le flux du ventre,& le ius ietté es nari- 
nes purge le chief^Scoftcla douleur, Se fi on leiet 
te tiède es oreilles auec huyle il vault à ceulx qui 
font fours. Derechief Pyerecft compofeede cho 
fes contraires, poucce elle ouure en contraires 
caufes,car elle meure atrraiâ Se netroye Se adoul 
cift.Et pource mer on fouuent fes fueiltes fur arfu 
re, comme dit Diafcorides. La gomme de l'yere 
vault contre la pierre & lagraucllc, Se lacheure 
ou le bouc qui font nourris de ces fueillcs en ont 
le fang plus agu Se plus fore pour rompre la pier- 
re es rains ou en la vefsie. II eft vne manière d'ye- 
reou larouféedeuientglucufe quâd elle chet fur 
les fucilles, Se celles y ères font de grand vertu fe- 
iô les phificiés,car la fumée en fait venir les fleurs 
aux dames , Se ode le reume, & conforte le ebief 
Se tous les fens, Se gueriftde la toux & du flux de 
ventre , & fi le met on ptofifeblement en moult 
de médecines/ 

chapitre. trrrr. . 

LA Soulcie eft en Grccappellée Elicropie , Se 
pource eft elle cy mife entre les herbes qui Ce 
commencent par E. La Soulcie eft vne herbe 
qui fleurift ou Solftice d'efté & fe cloft & ou 
ure auec le Soleil . Er pource qu elle fuy t le Soleil 
on l'appelle Solfequium en Latin, ou félon le Pla- 
teaire elle eft appellée l'efooufedu Soleil: car elle 
fuyt le Soleil ainfi que l'clpoufe fon mary.La Soul 
cie quad on la boit ofte les vermines des mains & 
des corps quand on la met defliis comme vne cm- 
plaftre, comme dityfidore. La Soulcie eft froide 
Se mdyteau fécond degré, le ius vault cotre venin 
qu'on à beu & mangé, Se contre le mors de chien 
enragé quâd on le met deflus broyé, & vault aufsi 
contre la chaleur du foyc, Se fi ouure les conduitz 
corne dit lePlatcaire. L'eaue ou le ius de cefte her- 
be vault contrefrenefie quand on en met fur les 
temple? Se fur le front du malade , et de ce à veue 
l'expérience en ma prefenec à Paris. 

CHAPITRE. LV. 

E Sullc eft vne herbe chaulde au tiers degré & 
feiche, comme di t Diafcorides. La racine en 
eft bonne en medecine,& eft fa vertu en fon 
humeur qu'elle red comme laidt blanc quad 
on le brife en fueilles, ou en femenec, ou en raci- 
ne. Le laift qui en y ft dos fueilles,ou de la femen- 
ce,ou de la racine de cefte herbe quand on en rou 
cheau vifage d'vne perfonnclafait en vne nuiéfc 
deucAix comme mefclle en la face, Se luy defpeçc 



le cuyr Se ronge la chair au viftge. Cefte herbe 
gueriftles fleumatiques & vault contre ydropifie 
& contre toutes autres maladies qui fonc caufes 
des humeurs fleumatiques. 

PfrDcHruque. 
CHAPITRE. LVI. 
'-—jRuque eft vne herbe chaulde & moyte qui 
L| ouure les conduitz& côforte les rains Se gue 
XJiriftde paralifie,&faityfsirrvrine& purge 
, Icsrains&Iavefiie&cftmoultprofitableen 
viande& en mcdecine:& les mouches qui font le 
miel en ayment moult la Fleur, ainfi comme die 
Plinius. 

CHAPITRE. LVIT. 

ELeborc eft vne herbe dont il eft deux maniè- 
res, car îl eft du blanc qui à la racine blanche, 
& du noir qui à la racine noire. Le blanc pur 
gc les humeurs fieumatiques,& le^noir pur- 
ge les humeurs melancoliques.Ccfte herbe eft de 
grand violence,comroc dit Diafcorides, & pour - 
ce on la doit receuoir fagement & par médecine, 
car elle bleçe & tue la perfonne qui la prent indif 
cretement. Cefte herbe vault contre les fiebures 
quartaines, & contre les vers des oreilles,* con- 
tre le hault mal dont on chet, et contre litargie, 
La pouldre de cefte herbe meflée auec le pain tue 
les Ratz et les Souris qui la mengent, comme dit 
Diafcorides, et le Platealre . L'elcbore blanc eft 
meilleur que le noir,etcftchaulr ctfecau tiers 
degré, et croift en lieu hault et moyte , et à fueil - 
les quireffemblcnt au Plantin: mais qu'elles font 
plus longues et plus agues au bout, et fi à le pied 
dVne couldéc de hault et plus. La racine du blanc 
clebore lafchc moult fort et hault et bas, et n'en 
doit on point v fer fila matière n'eft premier di- 
gérée , et encores dône la doit on fagement rece- 
uoir, et pource dit Ypocras aue qui veult vfer de 
cefte herbe il doit mouuoir fon corps , et ne doit 
point dorm*r,car il feroit en péril de mourir,com 
me dit Diafcorides et le Plateairc. L'eleborc noir 
eft plus périlleux quelc blanc, félon les auâeurs 
de médecine. 

chapitre. Lvirr. 

SIeftEuule vne herbe qui eft de deux manie- 
res,dont !• vne croift es iardins,& l'autre croift 
aux champs, & cefte féconde eft de plus grand 
vertu , la racine en doit eftre cueillie au com- 
me ncementd'efté-, et feichéeau foleil,et à vertu 
d'adoulcir , de nettoyer, et de conforter les nerfz 
et degafter les humeurs glucufes,et fi vault moult 
corure froides maladies et contre la toux encon- 
tre les parties qui font refroidies entour lecueur 
comme dit Macer en vn ver de fon liure, 
PfrD'Epichime. 
CHAPITRE.- UX. 

OR Epichime eft la Fleur d'vne herbe appel 
Iée Thime,dc qui toute la vertu eft en la 
Fleur, car on met en médecine la Fleur et 
non pas l'herbe ne la racine corne dit Dia- 
fcorides 
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/cGrides,PIinîtts et le Plareaire, cefte fleur à vertu 
de purger les pafsions fleumatiqueset melanco- 
lieufes,et pourcevault elle cotre les fiebures quar 
taines et quotidiancs , et fi fait y (sir l'vrine et de- 
flouppe les conduiâz du foye et de la râtelle. 

CHAPITRE. Lx. 

L*YebIe eft vne herbe qui reflèmble au Seur 
en fueilles& en fruiâ,dc qui la racine,& l'ef 
corce,& les fueilles & lefruidèfontbonsen 
medecine,car félon Diafcorides,iJz ont ver- 
tu de degafter les fleurnes qui font grosfr glucux, 
le ius de cefte herbe vaulr contre la gour te arrhe- 
tique qui retrait les nerfz des piedz & des mains 
contre ydropifie qui vient de froideur fleumari- 
que, 6c contre les humeurs qui font entre cuyr 6c 
chair aflèmblées. De rechief moult vault cefte her 
be contre blcfleure qui vient decheoirou defe- 
. rir,quarid on en baigne fouuér le membre qui eft 
bleçé , car elle en ofte la douleur 6c l'cnfleure, 6c 
conforte les os 6c les nerfz, 6c côbien qu'elle foit 
puante & de mauuaifc odeur 6c fans nulle faueur 
fi eft elle de grand vertu reput éeen medecinc,fe- 
lon le iugemét des anciens médecins, comme dit 
Diafcorides,Plinius 6c le Platcairc. 

&frD f A figuier. 

CHAPITRE. Lxî. 

Fîguier eft vn arbre,qui eft ainfi nommépout 
fa fecondité,qui eft plus grand qnc des autres 
arbres , car il porte trois ou quatre fois J an, 
quand l'vn fruidt eft meur l'autre vient. Et la 
caufe de cefte habondance cftpource qu'il habori 
de moult en humeur qui eft graffe, 8c fe côuertift 
en fruift légèrement. Le Figuier d'Egypte eft plus 
habondant en fruiâ que les autres, 6c quâd on ict 
te le fuft en l'eaue il va au fons,& quand il ya efté 
longuemét il remonte 6c flotte deflus l'eaue , qui 
eft contraire à la nature des autres arbres . Auant 
le temps de Pytagoras les championsviuoient de 
fïguesrmais il leur filt mager de la chair pour eftre 
plus fors 6c ftiieulx nourris.LesFigues empefchét 
les vieilles gens de fronçer 6c de rider quâd ilz en 
mangent fouuct. Quand on attache vn Thoreau 
(auuage à vn Figuier il deuient pnuc 6c debonnai 
rc foubdainement.comme dit Yfidore au feprief- 
me chapitre du dixfepticfme liure.Selon A riftote 
au hure des Plantcs,le laiâ de Uefcorce du figuier 
à la vertu de faire prendre Je lai â des beftes pour 
en faire des frommages ainfi comme à Je Cailler. 
Le Figuier à larges fueilles 6c rrenchantes 6c font 
aguçs au bout,& qui en prenr le laiâ ou ius & en 
oingt les membres qui feruent à génération bien 
toft après la perfonne eft efmeue à Luxure, com- 
me dit la Glofc furie fécond chapitre du liure de 
Genefc . Le Figuier laifle à porter fruift aucuncf- 
fois par peu d'humeur, & adonc on le doit arrou- 
fer d'çauc doulec 6c metr rc du fieos à la racine,au- 
cunesfois il laiflê de porter par trop d'humeur, & 
adonc onlcdoitperçcr pour en faircyfsir l'hu- 
meur qui lempefche à fruâificr. Le Figuier iette 
fon premier fruiâ au boutdefes branches auant 



que ces fueilles , 8c eft vh arbre rnoufr rendre , 8c 
qui eft ranroftcngelé,&par efpecîal quand il à 
commence à retter. Il eft vne manière de Figuiers 
qui portent petites figures 6c ont les branches fi 
baffes qu elles fe fichent en terre 6c y germent, 6c 
font nouuelles branches tout entour l'arbre, & 
font vn vmbre fi efpes que les befles fi vonrmu- 
çer pour JeSoIcil& pour le vent. Les fueilles de 
ce Figuier font moult larges 6c ainfi grandes com 
me vne targe, 6c fi à grand foifon de Figues, qui 
fonr perires comme vne febue, qui font fi cuiâes 
entre les fueilles par h chaleur du Soleil qu el les 
font fi doulces à manger que ccft grâd mei ueille, 
comme dit Rhniusau fixiefme chapitre de fon 
douzicfme hure.De rechief il dit au dixneufiefmc 
chapitre de fon quinzit fme liurc,qu*il eft vne ma 
nierede Figues fâuuagcs, qui autrement font ap- 
peliez Figuiers desCheures,dôt les figues ne font 
jamais bonnes ne meures, 6c fi fait mourir les au- 
trc.scar quand vn bon Figuier ne peult porter on 
prenr vne branche du Figuier fauuage,& l'ente 
on en vnpcrtuvs dedans la racine du Figuier, & 
pource il porte fruiéè. De rechief il dit que tclz 
Figuiers iauuagesdoiuent cftre plantez près des 
priuez, fi que le vent puifle porter l'odeur de l'vn 
à l'autre, 6c à ce eft meilleur le vent d* A uftre ciue 
celuy d' Aquilône pource qu'il neft pas fi nuy fant 
aux Figues que l'autrc*Er de cevient qu'es parties 
d'Aquilonne les Figues ne font pas fi bonnes cô • 
me es parties d*Auftre,commc dit Plinius. 

CHAPITRE. Lxlf. 

FRcfne eft vn arbre, félon Yfidore, qui croift 
en lieux afpres& en montaignes,& en fait 
on les lances au lieu ou il n'ya point de Sapin 
carilfcbrife de léger. Du Frefnedit Plinius 
au treziefme chapitre du quinziefme Iiure,qu'en- 
tre les arbres que nature à engëdrc pour medeci- 
ne,lc frefne eft vn des plus profitables 5 car ccft vn 
arbre hault,& rond,& droit,qui eft noble pour la 
louenge de ces fueilles, & pour les lances d* Acbt- 
Ies>& quand fefeorcé en eft oftée il eft fi fcmbla- 
ble au Cèdre que les marchans y font iouuent de- 
çeuz en adaptant Frefne pourCedre. Les fueilles 
du Frefne font bonnes contre venin quand on en 
boit le lus, ne les Serpes nofent toucher l'vmbre 
du Frefne au matin ne au vcfpre , 6c qui mettroit 
vn Serpent en vn feu ou esfucilles de Frefne il fe 
bouteroit pluftoft au feu qu'es fueilles^outesfois 
font les fueilles de Freine mortelles aux lumens 
en Grèce, 6c non pas en aurres beftes . I e Freine 
fleuriftauant qu'il iette Tes fueilles, & eft de deux 
efpeces de Frefne, comme dient cculx de Grèce, 
dont l'vne eft lôgue 6c fans neux, & l'autre à plus 
petites fueilles, & eft plus dure, 6c eft femblabld 
à laurier . Les aurres dient qu'il eft deux manière* 
de Frefne, dont l'vn croift en plain pai> , qui à les 
fueilles plusdelyées, & l'autre Croift en montar- 
gnes qui à les fueilles plus efpefles c ,*& font meil- 
leures que les au très, .comme dit Plinius.Selon le 
Plateaire, le Frefne eft vn arbre, qui eft chaule 
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& fcc au fecod degré de qui I'efcorce & les fucil- 
lcs font bonnes en médecine auccleschofes qui 
croiflènt dcflùs Iuy,car ilz oftent le flux du ventre 
&eftanche le vomir qui vient parfoiblefledc la 
vertu entendue quand on les cuyft en eaue de 
pluye Se vinaigre,& on les met fur l'eftomach. 

CHAPITRE. LXIIL 

FOueft vn arbre dont la matière eft nccefljiïc 
en moult de chofes, comme pour ardoir Se 
pour ediffier,fclô Yfidpre Se Plinius. Le Fou 
cft vn arbre qui porte vn fruiâr,qu»on appel- 
le Foy ne , dequoy fouloienc viure les gens : mais 
les beftes en viuent mamtenât, Se par efpecial les 
Ratz Se les Souris en mangent voluntiers, Se en 
deuiennent moult grades , & les Coulombs ra- 
miers aufsi. L'cfcorcc cft moult profitable pour 
faire vaiflèaulx à garder poiflbns ,& à autres di- 
uers vfages dequpy on vie es parties d'Aquilon- 
ne, côme dit Yfidorc. Le fruiâ: du Fou cft moule 
nourriflànt , Se fait la chair des beftes qui en font 
nourries moult léger & cuyfant. La fubftancc du 
Fou n'eft pas moult ferme , & pourec nourrift il 
tantoft: mais quand le fuft eft fain & entier il eft 
apte à moult dechofes. Et la cendre aucc les au- 
tres chofes eft bonne àfairevoirre par force de 
feu. Le fuftjdu Fou eft léger Se eft peu d'autres ar- 
bres fi aptes àdiucrsediffices, comme eft le Fou. 
Les fleurs du Fou font femblables aux fleurs du 
Til : mais elles n'ont pas fi bonne odeur , toutef*- 
fois y habitét lés Moufches à miel, & font le miel 
fauuage dedans le creux du Fou moult voluntiers 
par vfage. 

PfrDeU Febue. 
L CHAPITRE. LxIIIÎ. 

LA Febue/elon yfidorc au dixfcptiefme Hure 
eftdi&edeFagecn Grec, qui en Latin cft à 
dire manger,car anciennemét les gens man* 
geoient des Febues plus que d'autre grain. 
Il eft deux manières de Fcbues,dontl'vne eft ap- 
pelée Febue d'Egypte , & l'autre Febue commu- 
ne^ ceftecy eft aucunesfoisappcllée Febue fra- 
fce,pource qu'elle fe brife en la moulant» comme 
dit Yfidore.La Febue eft vnc herbe qu'on plante 
aux champs & aux iardins,dc qui le pied s'enlieue 
gros & creux &plaindeneux > &cnchafcun an 
elle iettefueilles larges Se vnpeuagucsau bout, 
Se ierte.fleurs quiibnt blanches Se vn peu noires 
par deflus Se de grand odeur , Se y hantent moult 
voluntiers lesMoufches à miel. De ces fleurs vien 
nent les codes qui font verdes au commencemét 
par dehors & blanches par dedans , Se la font les 
Febuesafsifes Se ordonnées ainfi qu'en diuerfes 
maifons , Se quand la code deuient noire , ceft li- 
gne que les Febues deuiennent meures. La Febue 
félon Diafcoridcs, eft froide & feiche: mats quâd 
elle cft en verdure & nouuelle elle cft mole au 
premier degré, Se adonc elle ne nourrift point Se 
engendre humeurs grofles , Se enfle la bafle par* 
tic du ventre, & pourec elle nuyft à l'eftomach Se 
engendre de gros fangôc melancolieux &grof- 



fes fumées qui troublent le cerueau,& fait fonger 
chofes terribles, Se quand elle eft cui&e fa malice 
en eft appeti(Tée:mais elle n'eft pas du tout oftée. 
Ceulx qui vfent des Febues continuellement ont 
douleur aux boyau!x,& le ventre dur,& larattcl- 
le eftouppée,& font de dure digeftion & enflent 
moult quand on les mangea tout I'efcorce. La 
mouelle de la Febue nettoyé la face & le poulm 5 
& guerift l'appoftumedela mammelle,& guerift 
la douleur des yeulx quand onletnefleauec ro- 
fes, Se quad elle eft meflec & mife fur tes temples 
clic reftraindUa racine qui vient & defeend aux 
yeulx Ja Febue fendue Se mife fur vneveine coup 
péeeftanchele(ang& fi retient le laiét qui court 
hors des roammcIles.LaFebuecuiâc en greffe de 
Brebis guerift de podagre& de goutte arthetique 
quand on la met fur le mal, & quad elle cft cuiâe 
en vin aigre cl le reboute les apoft urnes 8e les en- 
fleures: mais qu'on luy mette au commencemét. 
De la jFebue dit Plinius, qu'entre les potages la 
Febue eft bonne, & la mefle on aucuncsfois auec 
la farine à fin que le pain en foit plus pefanr. Et de 
la Febue dit Py tagoras,quelle endurcift le fens de 
ceftuy qui en vfe fouucnt , & fait fonger chofes 
merueilleufes,car les ames des mors font dedans 
les FebueSjCommedifoient folement aucuns an- 
ciens . Et pourec difoit Varro que rEuefqucdcJa 
loy nedeuoit mâjer nulles Febues, la Febue cobp 
pce & ietrée en terre croift auec la Lune, laquelle 
ne fait nul autre grain,& fi ne cuyft point en eaue 
falée Se fi ne fe veult planter au decours de l'eftoil 
le poufsiniere , & deuant Yuer • La Febue defire 
leaue quand elle cft en fleur. Et quand elle en cft 
hors elle ne veult que fcicbcrcflc & engrefle la rcr 
reou elle cft plantée ainfi que fiens. Les Febues 
croiflent toutespar elles (ans femer ou planter en 
aucuns pais,& en efpecial es môtaigncs& es ides 
de mer qui font vers Septentrion ? mais elles font 
fi dures qu'a peine peuucr elles cuyre,il croift auf- 
fi de telles Febues en Egypte:mais elles font plai- 
nes d>efpines. Et pour cefte caufe les Cocodrillcs 
les fuy ent & n'en ofent approcher à fin qu'elle ne 
leur face mal es yeulx . Et l'herbe ou ces Febues 
croiflent à bien £ix couldées de long,& àbehief 
ainfi qu'vn pauot de la couleur d'vne Rofe ou ces 
Febues font enclofcs qui font vn peu amercs , & 
en eft la racine bonne à manger Se cuiâe & crue, ^ 
comme dit Plinius au douziefme chapitre de fon 
dixhuyticfmeliurc. 

PfrDuVroment. 
CHAPITRE. LXV. 

FRoment eft vn grain rresbon pour manger, 
qui croift en vn efpy garny d'areftes ou eft 
mis le grain de Froment, & qui le deffend du 
mors des petis oyfeaulx & dcsbeftcs,corame 
dit Yfidore au dixfepriefme liure.Tout grain dôe 
on fait pain qui croift en cfpy cft appdlé Fromét, 
comme feigle,orge Se leurs femblables, çôme die 
Yfidore Se Plinius : mais cefte manière de parler 
n'eft pas en vfage en noftre Iagage,car tous grains 
nous appelions bled : mais non pas froment • En 

tous 
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totsbledzon doit côfideccr la tèrre où on le m et, 
car vn Bled ctoiften vue terre ou en Vautre ne 
pourroit profiter. De rechief on doit confiderer 
la qualité de femer,car les y ns font plus tort femez 
que les autres , & plus en parfond qucJes autres. 
Derethief on doit confiderer le temps de femer, 
car côme dit Plinius.U fait meilleur (cmer en Au - 
torapne qu'en autre faifon/ar le temps y cft plus 
feur* De rechief on doit côfiicrer que la femence 
fuit pure 8c nette & fans ordure qui la puiflècor- 
romprr.Et quand elle eft hors de terre qu'elle Toit 
bien feiche 8c ne Stoy des mauuaiiès herbes qui 
la pourroient empefeher, comme dit Plinius, 
DeUfdrtnc. 
CHAPITRE* XLVF. 

FArine eft la rmtteredcquoy on fait le pain,& 
eft appeJlée Farine pour le Forment dont elle 
eft faiâe,ou pource qu'elle farcift le ventre fe 
, Ion Yfidore. La Farine eft profitable en viade 
& en médecine, car on en fait le pain qui cft cuyt 
au feu oufouz lescedresou au four lequel pain cô 
forte le cueur & nourrrft le corps de la perfonne, 
ëc donne force & pou noir de labourer, 6c par e(- 
pecial quand il eft tendre&de Fanne de pur fro- 
ment comme dit Conftantin au liure des diettes. 
La Farine fi eft mollue 6c brifée entre deux meul- 
les & faffée pour en ofter le fon 6c deftrempée d'e 
aue chaulde,& y mec on du leuain pour eftre plus 
fauoureufe,& puis eft peftrie & amenée en forme 
de pain & mile au feu. Et ainfi par moult delà* 
bcors elle eft ordonnée pour lavie de l'home nour 
rir 6c fouftenir. La Farine aufsi eft bonne en me- 
decine,car quad elle eft méfiée auec miel elle ofte 
les vefsies& hrongnedu viiage,commedit Dia- 
fcorides.La Farine cuy te en vin 6c en greffe amo- 
lift les mamelles qui font endurcies pour lelaiéè 
qui eftprins dedans, de fifaitmeunr Iesapoftu~ 
mes 8c fait lafeber 8c reftraindr les nerfz qui font 
retraiftz comme dit Diafcondcs. 

p^Du leuain. 
CHAPITRE. LXvir. 

LEuain eft en Latin appelle Fermentum,& 
pource eft il cy mis entre les lettres qui fe co 
mencent par. F. Et cft appelle Leuain pour- 
ce qu'il fait leuer & croiftre la pafte, comme 
dit Yfidorc.Lc leuain eft compofé de diuerfes ver 
tus,car il eflieue la pafte & luy donne faueut eftra 
gc & fi tire les humeurs du corps, 6c fi fait meurir 
les apoftumes 8c ouurîr quand on mer du fel auec 
côme dit Diafcor ides le Leuain enfle 8c corrompe 
6c perçe & diuife les parties du pain ou de la pafte 
ou il eft mis,commc dit la G lofe fur le cinqiefrae 
chapitre de l'epitre famâ Paul aux corinthiens. 
Pfr Defumcflerre. 
CHAPITRE. IXVlII. 
—Vmeftcrre eft vne herbe chaulde au premier 
L degré qui eft engendrée des grofles fumées 
JL qui y&nt de terrc.Et pource eft elle de fi for- 
ce odeur 8c défi amerefâueur, & détint corn 
mcelle eft plus verde,dc tant eft el le meilleure 6c 
plus vcttucuie,car elle purge la àclancolic 6c le 
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fleume fc la colle 6c la roégne, 8c vatiit comte 
ydropificqut v ienr de froide cauie, & contre po- 
dagre, fiouure les conduidèz dt»foye& de la rarel 
le. raaisclleà vw vice, car elle enfle 9c engendre 
ventofitez,pourceledoit on prendre auec anis & 
femence defenoil pource qu'elle engendre les trâ 
choifonsau ventre, comme dit le Plateaire. 

CHAPITRfe. LXI3C. 

FEnoileft vne herbe commune & de grande 
verru > car elle eft chaaldc & feiefae au fécond 
degré, & eft la racine, les fueilies & la femen 
ce bonne en médecine, le iuédcfa racine a- 
guifela veue* & les ferpens quand ilz font vieilz 
eh mangent, 6c par ce elles renouuelleHt,cbmme 
dit Yfidoreau fciziefme liure, 6c Pltmusaufsi.lLe 
Fenoil eft bon auxyeulx qui en vfe communé- 
ment. Le Fenoil eft de deux manières, dont l'vn 
fi eft priué 6c croift aux iardins, & lautre eft (au- 
uagedonrla feméce beue en vin guerift dumors 
des ferpens 6c de la poinâure des efeorpions. Le 
iusdu Fenoil ietté es oreilles tue les vers qui font 
dedans, & fi conforte 1 eftomach & le reftrainâ, 
&ofte le vomie &brife la pierre es rains, &fàk 
bien yfsir Tvrine, 6c fait multiplier le Iaiâ es ma- 
melles. La racine du Fenouil purge les rains,ÔC 
vault contre ydropifie quand cl le eft cuy te en vin 
6c guerift le mors du chien enragé, toutes chofes 
fait le Fenoil priué; mais mieulx vault le Fenoil 
fauuage comme dir Diafcorides. 

f&DHferulle. 
CHAPITRE. LXX. 

FErulle eft vne herbe de qui le ius eft appcllé 
Gabanne,commeditYfidoreaudixfcptiefme 
liure, félon Plinius au vingtquatricfme chapi 
tre de fon vingriefme liure, La femence de 
Feeujleeftfemblableàanis. Et les fueilies & brâ- 
ches cuy tes en huy lie font bonnes à l'eftomach 
quand on les mange auec mieL Et qui en mâgeue 
trop elles font le chief douloir • Et qui boit de l& 
racine le pefant d Vn denier en deux gouttes de 
vin, guerift du mors des ferpens. Le iusprtnsde 
la quantité d* vne Febuedeftrempe le ventre* La 
rriouelledela Feruelle ofte les ordures de la face, 
et la femence eftanche lefang quand on la boit 
auec vin , et fi vault à ceulx qui ebéent du hault 
mal et fi efclarcift la veue, comme dit Phnius. 

CHAPITRE. Lxxf. 

LEFoing eftainfi appcllé pource qu'il nour- 
riftla Flambe, comme dit Yfidore audix- 
fepticfme liure. Toute herbe noble quand 
elle eft couppée peult eftre appellée Foing, 
et par efpecial quand elle eft bonne pour nourrir 
beftes. Du Foingditla Glofe fur le liure d'Efaye 
qu'il eft verd quand il eft icunc et donnegfand be 
aulté et moult de belles fleurs. Et puis il eft feiche 
par chaleur du fold!,ctdeuientvn peu de pouldte 
Le Foing tant comme il eft verd don rie grand be 
aulté aux prez & aux montaignes , 6c attrait les 
yeulxàfoy regarder par fa beau ké: rnaîs il pen de 
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Icgicr fa beaulté par ta chaîeur du Soleil qui en fei violetre^defquelles nous dirons en leur lieu. Il eft 
che toufe Umoy teuryàr àdooiltic yaulr que pour vne fleur qui eft en Peferipture appelléc fleur des 
les beftes ou pour le feu. Le Foiog quand il eft champs , pource qu'elle ccoift par foy en lieu qui 
meur il eft fauché & eftenduau Soleil pour fei- n eft pas labouré, comme dit Plimus. Cefte fleur 
cher, & retourné à lafourche qu'ilnepourrifleà eft petite afsifc fur vngrefle pied, & à rouge cou- 
tcrre&Tftrectieillyaurafteau&aflèmblépargras leur,& n'a que cinq fueilles* & à telle vertu corn 
tas& gardepour diuers vfages. Lefoing qui croift me vneherbe, v qu*on appelle Cctaurce,de Jaqucl- 
cn haulr lieu qui n'eft pas trop moyrccftde plus lcnousauonsdltcydeuâmenlalettrcdeC. 
bonne odeur & de meilleure faueur pour les be- pfrDHîwiÛ. 
(tes que'celuy qui croift es prez& es mares plains C H A P I T H B, L x x m i. 
d eaue, car leur humeur y eft plus digérée, com E Fruiâ eft proprement prins es arbres & es 
< médit Piinius. I champs, combien que par abuflon de parler 
■ Des fUyaulx àcsdtbteu JL* on appelle le porteur des femelles le fruiâ 
CHAPITRE. Lxxlf. de leur ventre, côme dit Yfidore au dixfcpt- 

LEs Flayaulxdes arbres font es plus haultes icfmeliurc, Le fruiâ eft engédrédcla:plus noble 

parties des arbres & des vignes & font ainfi & plusgrofle humeur qui! foi t en la racine de la 

appeliez poarce qu'ilz Flefchiflènr au vent mouelle de l'arbre qui eft formée en fleur & puis 

Se Ce playent ainfi qu* vn Flayau , comme dtt en fruiâ , & couuert des fueilles , & nourry de la 

Yfidore au dufeptiefme Irare. Ces Flayaulx font chaleur du Soleil . Et quand il eft meur 8c cueilly 

vertus de fueilles lefquellcs aucuns appellent les il eft député à manger félon la vie& l'vfagc des 

cheueulxde l'arbre & les Grecz les appellent les créatures. Le fruiâ cru & mal digéré nuyû moule 

filz de l'arbre potrree que les fueilles (ont pleines aux corps, & par cfpecial aux enfans& tksfoi- 

dc petites veines qui font comme petites Biles. Le bles perfonnes,car il enfle & engendre Iesvers au 

tuyau dont lafueillc yft eft appelle l'œil detarbre ventre, nourrift les mauuai&s humeurs,& cor- 

parlequel paflè l'humeur clercquife conuertift rompt le gouft,comme il appeit des femmes grof 

enfubftance dcUfueilIc comme dit Anftoteau Ces qui n'ont point de gouft pour les fruiâz vers 

Jiure des plantes,les fueilles font en l'arbre pour (a Ce mal meurs qu'elles mangent , comme dit Pli* 

beaulté, &au(sî pour les fleurs & le fruiâ: garder ni us. Le froid quand il eft meur Se biendigeréeft 

du vent Se du chaulr, Se de la grefle. Les fueilles Ce bon àmager,& en médecine-mais qu'il foit prins 

meurent legieremët au vent; mais elles ne chéent par ration. Le fruiâ eft premier cru eft dur & mal 

pas de legier iufques à tant que le fruiâ eft meur, digéré, aigre, poignant Se amer : mais par la cha~ 

& fi font verdes en Ver 8c pareillement en cfté, leur de dehors qui conforre celle de dedans il de- 

6t pailiftent en Autompne,& puis chéent vers y- uient doulx quâd il eft meur, le fruiâ eft plus toft 

lier Se Ce potirriflcnt en la terre. Les fueilles font meur au haulc de l'arbre qu'au bas pour la chaleur 

bonnes en médecine & aux beftespour manger du Soleil qui y fiert plus forr, le fruiâ quâd il de* 

comme il appert es chieures qui les mangent vo- uient meur change fa couleur de verd en pafle 8c 

luntiers, & parefpecialles fueilles de lierre « Les en rouge & Ca faueur d'aigre en dou!ceur& fa du- 

fueilles félon Yfidore fi font ainfi apellées pour la retéenmoleté , car le fruiâ au premier eft verd 

caufe qu'elles fluent& chéent hors de l'arbre Se 6 quand à couleur , & aigre quand à faueur. 8c dur à 

ont en elles odeur, couleur Se faueur legiereté 8c tafter : mais quand il eft meur il eft pafle 8c rouge 

vertu. Par leur odeur elles rctrayent les efperitz; & fi eft doulx au gouft & mol à tafter, comme dit 

& par leur gouft faueur, elles donnent delcâari- Yfaac au liuce des dicttes.Lc fruiâ des arbres qui 

on aufsi par leur couleur elles donnent plaifir à la croiflènt esmontaignes eft plus pur& demeil. 

yeueparleur fouefueté elleeft plaifantàlèns de leur faueur & plus fain que desarbres qui croif- 

toucher par leurs vertus elles gueriflènrplufieurs fent es valées, car il à meilleur &plus pur nour- 

maladies. Près des fueilles font les fleurs qui font riflcmeot,cômc dit A riftote. Il eft aucuns fruiâz' 

engendrées d'vn doulx vent qui eft appellé Zc- qui font doulx au premier Se puis deuiennent a- 

phirus& font abatues par lèvent d'Auftrecom- mers Se font bonsen médecine, combien qu'ilz 

me dit Yfidore les fueiilesaornent les arbres, les ne (oient bons à manger,comme dit Anftote. Le 

champSjIesprcz & les bois. Etparleurdoulceur fruiâ doulx eft le plus attrempéenfes quatre qua 

qui vient delaroufée duciel donnent aux mouf- litez,comme dit Yfaac, & de meilleure nourritu* 

ches la matière dequoy elles font miel. Quand les re. Le fruiâ aigre Si durreftrainâfic eftoupe les 

fleurs apparent ce ft ligne de nouueau remps& ef« canduiâz: mais il conforte J'eftomach 8c aguyfe 

perance d'auoir du frwâ- Les fleurs font engen- l'appétit, & par efpecial quâd on le mange à ieun 

drées de la pure humeur de la mouellede l'arbre cueur,& quand on le mange après autres viandes 

fans corruption de foy , & s*6uurcnt au , Soleil le- il fait defeendre au fons de l'eftomach % 8c lafchc le 

liant Sç Ce reeloy ent au Soleil couchant. Et quand ventre 8c eftainâ la foif Se attrempe la cole & di- 

les Fleurs yfiènt trop toft de l'arbre ceft figne de uife les grottes humcursrmais il ne les ofte pas. Le 

dcffàultc defruiâ, car dlés font voluntiers enge* fruiâ quand il eft meur eft de bonnefaueur Se de 

lées.II cftaprçs moult d'autres Fleurs qui en elles gracieufe odeur: mais qu'il ne foir pourry ou ver-* 

•ntgrand rotu comracJaflcur de lys.li Rofc, la moulu oujcorrorapu par mauuais aer. Lefrniâ fe 

* f . doit 
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doit garder en lieu pur & ncâ , en feurre , ou en 
foing, car il fe pourrift ranroft fur terre ou en lieu 
moytc, comme die Plinius le fruiâ raeur chict 
pluftoft de nuiâqutr de iour ,car il eft pluspe- 
fant pour la roufée doc il eft chargé par nuiéè plus 
que par iour comme dit Plinius. 

$t*Du Germe. 
CHAPITRE. Lxxiirr. 

Ertne eft ce qui fait croiftre & frudifier cô 
| ^ me dit Yfidore,car l'humeur eft au Germe 
VJ dequoy la plante eft nourrie,corabien que 

leGerme foit petit en quantité^ cftil grâd 
en vertu,car l'efeorec de la racine eft trat&e& cô- 
nertie en la fubftance duGerme,& pource les hér 
^ besfont bonnes à mettre en vfagede médecine 
tant comme elles (ont en Germe» car elles ont lu- 
mière & à la vertu de la racine. Le Germe ce qui 
premier yft de la racine de l'arbre ou de l'herbe, 
car quand la chaleur de nature qiA eft en mouellc 
de la racine eft côfortéc elle traid à foy l'humeur 
qui eft entour foy Se en retient ce qui eft neceflai 
re pour la nourriture delà racine & reiette le de- 
mourant & Je fait monter par la chaleur qui eft 
dedans endofe,& fc conuertift en la nature de ger 
mequicroift toufiours iufquesàrant que l'arbre 
ou l'herbe ait la quantité qui luy eft deue félon fa 
nature comme dit Auerrbis furie liuredçs plan- 
tes* Le Germe eft de verte couleur qui eft moyen 
ne entre blanc & noir, pource qu'il eft fait & eau- 
fé de l'humeur de la qui eft noire , et de la chaleur 
de l'aer qtfi eft clef et blanc. Le Germe eft comme 
cernent du pied de l'arbre, ou de l'herbe , et des 
fleurs, et du fruit et deictte premiercmeut plufi- 
cursfueilles cnucloppécsl'vnededans l'autre ce 
fait dame nature pour garder la chaleur naturelle 
du Germe qui encore eft tendre et feroit toft ble- 
çé de lafroidure fi les fueilles ne les gardoient du 
froit du vent & de la grefle 8c de mauuaife roufée 
te de l'aer corrompu. Lanaiflancedcs Germes eft 
labeaultéde la terre, car toute fa verdure en viét 
& fi eft figne de la mutation du temps, car quand 
les Germes y dent hors de la terre ceft figne de la 
find*yucr,&du commencement d'efté. Les Ger 
mes font aucunesfois mangez de beftes & adonc 
ceft fims efperanced'auoir fruiâ*. 

CH A PI TRI. Lxxv. 

L'Herbe (âuuage eft appelléevcrte herbe que 
on cfpart par les mai(ons& femble eftre bled 
mais non eft, cefte Herbe eft en latin appel- 
lée Gramen, & pource eft elle cy mife entre 
les noms qoi commencent par.G.Ceftc herbe eft 
engendrée de l'hameurdc la terre par la chaleur 
du Soleil qui la rrefpafle Se en afTèmble les plus de 
liées parties & les conuertift en racines qui après 
ierrët leursGermes hors de terre cefte herbe quad 
elle eft marchéc& dcfouléeau commencement 
delà naiflanec en deuient plus belle & plus drue 
& tant côme à la racine plus profonde ranr croift 
elle plus hault Se quand on la laifle croiftre à (a vo 
hmiécUcictcc toft fa femence Se s'cndurciftfic 
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pert toft fa verdure Se fa beauIté,corome dit Plini 
us, cefte herbe à diuerfes vertus félon les diuers 
lieux ou elle croift,& les diuerfes humeurs ou elle 
eft nouiirrie , ctymmedk Plinius & Conftantin, 
Se pource eft elle meilleure es montaignes Se plus 
petite qu'es prez & es valécs & font meilleures & . 
plus (aines pour les beftes 8c de meilleur nourrif- 
fement, cefte herbe eft belle à veoir& bonne à 
manger aux beftes 8c fi gâerift de moult de mala- 
dies. Cefte herbe defire le temps ebault & moyte 
& hayt le vent de bife qui eft froit Se fec comme 
dit Bede. Selon Diafcorides l'herbe fauuage eft 
vne herbe efpeciale quia en foy plufieurs noms 
dont il yft fueilles qui font vn peu larges & agues 
au bout & à la racine doulce Se plaine de ncux 8c 
la mangent voluntiers les beftes . Cefte herbe à 
vertu de reftraindre le ventre Se de reclorre le* 
ptayes& de euerir les pierres des rains& de la vef- 
fic Se fi oftcla douleur de la rartelle.Les chiens cô 
gnoiiïcnt bien cefte herbe & la mangent quand 
ilz fè veulent purger & lefont fi fecrettemâ t qu'a 
peineenpeutton auoirla cognoiflànce comme 
dit Plinius. 

CHAPITRE. LXXVÎ. 

GAlbanne eft le ius d'vnc herbe qui eft appel 
lée ferulle comme dit Varro & Yfidore au 
dixfcptiefme liure. Cefte herbe eft couppée 
eneftà&enyft vne larine qu'on metfeû 
cher au Soleils quand elle eft feiche elleàcott* 
leur d'encens Se à grains qni font blancs parmy 
comme dit Plinius Se Diafcorides. Cefte larine eft 
chaulde au tiers degré Se moyte au premier , St 
la méfie on aucunesfois auec pois Se Feues frafées 
Se pource les marchans en font deçeuz Le putGal 
banne fe garde moult longuement Se à vertu d'ac 
traire & de deftremper, de lafeher &d'adoulcir ûi 
fumée, efuctlle ceulx qui font en litargie Se ofte 
la douleur de la râtelle Se la deftoupe auec vn peu 
devin aigre& fait yfsir l'ertfât mort hors du corps 
& purge lamarris Japouldre du Galbanne auec 
mielrue les vers du ventre &fa fumée enebafli 
les ferpens, comme dit Plinius, & Diafcorides Se 
le Plateaire.Qui veult mettre le Galbanne en mt 
decine il le doit auant fondre fur le feu & puis i er- 
rer en eaue & ce qui eft pur flotte deflus l'eauc Si 
ce qui n'eftpas pur s en va au font . Diafcorides 
dit qu'on le doit mettre en l'eaue bouillant & pré 
dre ce qui va au fons & laiflèr le remanant» 
pfrVeU Goutte. 
chàpiïre. txxvrr. 

LA Goutte dequoy Dauid fait mention au 
Pfaultier fi eft la l'erme qui yft d' vn arbre, & 
eft cefte goutte appcllée Aromatique en mé- 
decine, comme dit Plinius & Yfidore .Les 
branches de ceft arbre font couppées enefté& 
yft cefte Goutte qui eft nette, pure blache et graf- 
feainfi comme encens* Et quand on labrife n elle 
reluy ft dedas et eft plaine de gomme et fi à odeur 
ainfi comme caftore, et fi àfaueur amereouvn 
peu aigre côme dientDiafcorides et Plinius. Cefte 
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Goutte cft chauldé au tiers degré et feiche au fé- 
cond et à vertu de degafter et lafchcr, comme die 
lePlateaire,et quand on en boit elle gueriddu 
mal de la râtelle et ode. les ordures des yculx et fi 
tue les vers du vétre auec le îus d'aluyne et vn peu 
de miel. Et fi vault contre la Goutte artetiquea- 
uec vn peu de poix durent fi fait bien yfsir l' vrine 
et les fleurs aux dames et ode toutes enflures,com 
me dit la glofe fur le pfaultier. 

2£ Des doux de Girofle. 
CHAPITRE. Lxxvlïî. 

Girofle cft lefruift d'vn arbre qui croiden 
lexdc et le doit on cueillir en cité. Quand il 
cft bien meuril fc garde bien cinq ans en 
fa valeur : mais qu'il foit en lieu qui ne foit 
ne trop froit ne trop moy tc,lcs doux de Girofles 
quâd ilz font parfaitz ont la faueur ague et la cou - 
leurjioire, et font chaulxet fecz, et quand on les 
edraind vn peu aux ongles ilz rendent vn peu de 
humeur et fi ont tresbonne odeur, quâd les» doux 
de Girofle font fecz lesmarchansles mettent en 
pouldrcdcgaliofilc meflec auec vin aigre et bon 
vin et bien odorant, et ce ilz deuiennent moytes 
et reprennent leur odeur tellement qu'a peine les 
peult on cognoiftre entre les autres qui font bons 
mais cède apparence ne leur dure que vingt iours 
les bons doux de Girofle confortent par leur o- 
deur et degadent les mauuaifcs humeurs er con- 
fortent par le cerueau et les vertus qpi en luy font 
et fi valent contre le deffaulr du cueur, car ilz con 
fortent moult la vertu efpiritucllectfi aydentla 
digedion et oftent la douleur de l'edomach qui 
vient de froide caufe, comme dit Diafcoridcs. 
2£ DuGenefte. 
CHAPITRE. Lxxlx. 

GEncdeed vnc herbe amere,qui croift en 
lieu defert fans labourer, & en terre feiche 
Se brehaigne Se à moult de branches gref- 
Jes & dures Se pleines de neux Se cft verte 
en edé Se en y uer à iaulnes fleurs qui ont forte o- 
deur & mauuaife & amere faueur : mais elles font 
de grand vcrcu,commc dit Diafcorides,car l'cauc 
ou font cuittcslcs fueilles 8c les fleurs de Genede 
refrainâ l'enflure de la rate& guerid les douleurs 
desdentz Se reftrain&les fleurs des dames & le 
flux du ventreje ius tue les lentes & verminc.Cc 
fte herbe fait femence amere qui croift en colles 
longues Se noires ainfi comme codes de vefles ou 
de pois, & vault cède femence à toutes les ebofes 
dcuantdi&es. 

ffa Dn Gfdin engcnerdl 
CHAPITRE. Lxxx. 

LE Grain eft la plus petite partie de l'arbre & 
de l'herbe ou il croift & fi à cfcorce & mouel 
le ou eft la vertu feminalle parquoy il peult 
germer eti terre Se ietter hors de foy la plan- 
te de fon efpcce pour la garder de perpétuer en 
fon eftrc Se en fa nature pour le Grain. Combien 
qu'il foit petit en quantité fi eft il grand en puiflàd 
ce Se en vert u,car de petit grain vient le grand ar. 
bre, les Grains font aucuncsfoisdifferens enef. 



pece, en figure Se en difpofition, cpmme dit Ari» 
ftote au liure des plantes, car il eft aucuns Grains 
ou aucune femence qui croiflent en leurs plante* 
tous nudz Se fans couuerture, comme cft an is& 
la femence duFenoil.Et les autres croiflent à cou* 
uert comme les Feues & les pois qui font couuers 
de leur cfcorce, les autres croiflent au meilleudu 
fruiâ,comme les pépins des pommhie Se despoi 
res,lcs autres croiflent en efeai lies corne les noix 
& les oliues Se leurs femblables. De rechief au-] 
cunsGrains croiflent en couuerture clofe comme 
les Fcbrues& les pois, & les autres croiflent en cou 
uerture ouuertcccmelcBled. De rechief aucuns 
Gtains croiflent l'vn près de l'autre (ans point de 
moyen ainfi comme vne parois entre deux corne 
il appert en plufieurs. De rechief aucuns Grains 
ont vn moyen entredeux de fuft , comme ont les 
Grains de Cafia fiflulc , & les autres fi ont de la 
chair du fruidt comme ont les grains de la courge 
les autres ont diuers moyens entredeux comme 
les Grains de la pôme de grenade qui ont moyen 
entredeux l'vn de la chair de la pomme Se l'autre 
à vne peau iaulne quilesdiuife. De rechief ainfi 
comme les Grains font difFerens en leur nature 
ainfi font ilz difFerens en leurs figures, car aucuns 
(ont rondz,Ies autres font longs Jcs autres carrez. 
Et ceulx qui font longs ftmblent eftre fendus d'y 
ne part du long comme il apert duGrain du For* 
ment & de fes femblables. De rechief les Grains 
ont peau & ont efeorce pour garder Se deffendre 
leur mouclle Se leur chaleur naturelle, comme 
du Aridore au liure des plantes. 

^Oeh Selle. 
CHAPITRE. LXXXÎ. 

NElleed en Latin appclIécGih, comme dît 
le Plateaire/Ariftote Se Diafcorides , Se 
pourcecllecd cy mife entre les herbes doc 
les noms fe commencent par G. Nelle eft 
herbe chaulde& feiche au fécond degré qui croift 
entre les bledz Se porte vne petite graine noire 
qui eft ainfi comme la figure d'vn triangle, Se eft 
vn peu amere Se a vertu de degafter les humeurs 
& d'ouurir les conduiâz de laratte Se du foy e Se 
d'ofter les ventofitez & deguarirles emorroides 
& de tuer les vers au ventre quand onlaprenta- 
uec du miel. Et quand elle eft cuirte en vin aigre 
elle tue les vers des oreilles. Quand on la ietre rie 
de dedans elle fait ouurir les apoftumes quand elle 
cft cuitte en vin auec fon & feméce de lin& fiens 
de coulombs mifes deflus ainfi comme vn crapla 
drc,elle vault aufsi contre mefellcrie quand on la 
met delTus le lieu auec vn peu de nauet & vn peu 
defclcllefait venir les .fleurs aux femmes & les 
auorte quand elles en rccoiuent la fumée, elle fait 
bien yfsir Tvrine quand on boit le vin ou elle à 
cdévne'nuiâ:,& ne la doit on pas curer à fin que 
elle ne foit trop violente, car elle tue laperfonne 
qui en prent trop grand quâtité^ommedit Con« 
ftantin. Aucuns dient que Gih ed vne manière de 
graine noire femblablc au Commin en quantité, 
Se la met on au pain pour adoulcir, comme dir la 
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DES, ARBRES ET 

glofe fut le vtagrbtiitiefine chapitre d*c fa y e lepro 
phctcrmais la première oppituô me plaift mieolx» 

CHAPITRE. . Lxxxll. 

YLexeft vne manière de Chcfnequi porte 
les glans dequoy les gens viuoicm auanc 
que Je bled fuft en vfage, comme dit Yfido 
reau quat on icfmc liurc. Ccft arbre cft le 
plus honorable entre tous les arbres qui portent 
glandz, & de Ton frui& viuent moult de nations, 
corne dit Plinius^Ôc cft arbre qui à groflès jraciriel 
& profondes 6c lefuftrresferme & l'efcorcedure 
6c cfpeffe & froncie , & fi àmoult débranches & 
de fueilles qui font bel vmbre de toyeuîx 6c fi por 
cent mookdc glande Le fuft de ccft arbre cft fi 
dur qu'a peine peultil pourrir, & le mer on fur 
Feaueotrils'endurcift comme vnc pierre, & tanc 
plus y eft â* plus cft dur, 6c pourec on le metrort 
en edifâcecs repies des Dieux 6c des maifons des 
voys & en faifoit on les ymages,côroc dit Plinius* 

CHAPITRI. LxxxIII 

GEnevre eft vn arbre qui cft ainfi appelle 
pource qu'il eft large deâbuz&'agu par def 
fus ainfi comme feu ou pource qu'il garde 
rrtôult longuemët le feu en Cùj en tant que 
le charbon aidant couuerr de cendre de Gencnrè 
dure m an fan* eftaindre, ôcpouncè eft A appelle 
Gcneure,caril engendre le feu qui eft appel lé Pic 
en Grec . lleft deux manier* de Geneore , donc 
lvn cft grand de l'antre eft petit comme dit Yfido 
reau dixhuytieftnt luire. Et toutes ces deux font 
afprcsdt poignans & drpe tire graine & ronde co 
me poiute qui eft vert au comrocncemér 6c pu» 
rouge 8c puis noire Le Gcneure eft chau Iran tiers 
degré, comme dit Diafcorides . tr en eft la graine 
bonne en médecine, 8e la doit oh cueillir au ceps! 
de Ver 6c Ce garde bien enuiroo d eu* ans en fa vçr 
tu, Cefte graine à vertude<fcgaftec,de conforter 
6c de reftaindrele flux du ventre qut viét par trop 
aigre médecine quand elle eft cuitte en eaue de 
pluye& le malade ffc baigne dedans. Otï fait aufei 
buylle de cefte graine qui vault cotri la quartain* 
fi le malade en prenr cbafçunaoucJbipcfanr d:v* 
denier en fon boire ou en fon manger, elle vault 
aufsi contre la pafsion des boyaulx ^oand on en 
omet les parties qui fedculenr>& fi eftmoulr pro 
fiublcà ceulx quichéentduJiauitfWat & brifela 
pierre es Huns & en la vefsle quand on ta boute éé 
dans le vin ou cefte graine cft conte a«oc figues fél 
cbes purge hfroiûrine'âr ofte la toux .comme dk 
le PUreaire A Diafcoride** Le Geneurc croift en 
Me» deim& phnn de pierres 8c les fttpensenfv? 
eut lumbrc» comme dit PIinh)3,& pour** c roi* 
' en xjuc la graine eft bon At contrefe ventn. 

cHAprtrRt. LttKxïn. r. 

Y Sope eft vnc petite herbe courte qui croift 
entre les pierres &fieht&tad ne iedisain 
fi que dit Caûiodute for le Witfhier. Yfope 
c . eftchauldc&ièicheMI«ewdegtc,con«tte 



PLANTES. TueiU ]i x 

dit Diaftrorïd es. Et cft fa vertu en fes fueilles & 
fes fleurs plus qu'en la racine, on la doit cueillir 
enefté quand elle fleurift Ôe leicher en vn lieu 
nedk Se vmbrageux & fans fumée . Yfope à venu 
de degafter 6c attrairc Se nc&oy cr le poulmon & 
les vices delà poidlrine qui viennent de froide 
caufe. Yfope cuitte en vin 8c aucc figues ofte la 
douleur de l'efloraach Se des entrailles. L'cauc ou 
h Yfop e eft cuitte ne&oye lanurris. Yfope-chaul- 
demifefurlechief gueriftde reumequi vrcnr de 
froidure Se relieue la gutule qui eft cheute Se ofte 
la douleur du ventre qui vient de venrofitez. Yfo 
pe eftoitdefi grand au&otké entre les ancien*, 
comme dit Plinius qu'îlzne cuydoient pas eftre 
purifiez ne nedoyez de leurs péchez & de leurs 
ordures fans Yfope, & pourec les iuifzfepuufi- 
oyent par vn petu faix d* Yfope, comme il appert 
àu vingrdeuxiefme chapitre du liurc d'Exode. Et 
en moult d'autres pars de lcicriprurc. Yfope vault 
contre ydropifie& donne bonne couleur au vi(à 
ge Se adoulcift la douleur des dentz 8c vault con- 
rre le fon qui corne es oreille s Se fi tue les vers au 
ventre, comme dit Diafcorides. 

PjkDe Lt laante. 
• CHAPITRE. LXXXV. 

ÏAcintc cft vne herbe qui à couleur de pourpre, 
&eft appellée lacinte poùt vn noble enfant 
qui auoit nom lacinte qui fut ttouuée morr en 
cueillant la fleur de ccft herbe * lacinte reflem^ 
k'c à la violette en fleur Se en racine félon Diafco 
**dcs & Yfidorcau dixfepricfmc liurc, il eft vne 
pierre precteufe qui à le nom& la couleur de cefte 
herbe 6c qui eft comptée au liurc de Lapocalipfe 
entre les douze pierres precieàfes dequoy il fait 
toentiô. lacinte donc eft le nom d'vn homme Se 

Etreillement d'vne pierre & d*vne berbcdequi 
couleur eft alurée femblable au ciel, & la fleur 
en eft (ànguine ou vermeille comme pourpre. 

CHAPITRE. LXXXV?. 

IVfquîan eft vne herbe que nous appellomEuf-» 
fratehannebanne qui porte vne petite graine 
akifi comme pauot, laquelle graine croift en 
• chapirraulx qui fontainfi comme fonnettes à 
^us les codez de l'herbe , commedit y fidore au 
d'xfeptlcftnc liure. Cefte herbe eft appellée For^ 
c ehée, car ccft péril d'en vfer, car elfe fait pcfdra 
le fens à la perfonne qui ctt mange ou boit ou elle 
faftidormïrgriefuemët. Cefte herbe eft venimeu 
fiî 6c àfemence noire & rouge & blanche, corn- 
fttedk pbntus Bc Diafcorides. La noire eft trefmatt 
utrfo et ta blanche eft moins & eft bonne en roe~ 
decinc^ctrcllcà vertu de reftraindreetde faire 
dotmir et déport jfier. Celle qui porte noire fe- 
mence à les fueilles noires et afpres et dures et la 
Fleur fanguine. Celle qui k la (èmence rouge à la 
Fleur rouflt & longues fueilles molles, & celle 
épi porte blSche femence fi à les Fleurs blanches 
6c les fueilles molles fiegrafles 8c plaints de ius,& 
eft froide herbe au tiers degré 6c leiche auTecomfl 
degré, & pouroetllc reboute les boflès reftrainft 
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le ventre Se le flux de fang, & ofte la douleur des 
dentz qui vient de lachaulde caufe &le reume 
chaule ainfi comme dit Plinius & Diafcorides, 
Decefte femencedit Ariftotc au liurc des plan- 
resqu'clleeft mortelle en Egypte: mais cclledc 
Hierufalcm eft bonne à manger, parquoy il ap- 
pert que fa malice croift ou appcticc félon la qua- 
lité de la terre ou elle croill. De celle herbe dit le 
maiftredes hyftoires furie liurc d'Exode, qu'en 
la mictre de l'Euefquc de la ioy il y auoit vne fleur 
toute droiâc qui rcfembloità vnchcrbe qu'on 
appelle lufquian qui auoit vn doigt dp long, Se 
defluscclle Fleur auoit vn cercle dor qui alloit fur 
le fronc,& entour lechief Se par deflùs auoit 
Fleurs d'or femblables à vne herbe qu'on appelle 
plantain & t alloient d'vn temple à l'autre, & en 
ce furent ces deux herbes priuilegiécs>car leurs 
figures furent emprainâcs en la mittrc & en la 
couronne dcTEuefque. 

&&DuChafîeignicr. 

chapitre. lxx x vrr. 

CHafteignier çft vn arbre en Grec qui cft 
hault,& eft ainfi appelle pourec qu'il porte 
les Chafteignesdcyx 6c deux en vne efcail • 
le ainfi corne deux gentroires en vne bour- 
cc,commcdityfidoreau dixfeptiefmcliurc,& a- 
uant qu'on les ofte on chaftre l'arbre, & pourec 
l'appelle on Chaftcignicr,ceft arbre quand on 1* 
couppe il reiette arriere,& croift moult corne dit 
yfidore. Ccft arbre eft moult profitable, car le 
bois en cft bon pour cdifrîcr& pour ardoir,Ie 
frui&en eft bon pour manger & l'efeorce & les 
fucilles font bonnes en médecine. Le fruiâ com- 
bien qu'il foi t mufle en efeai lie afp te & poignant 
û eft il bon & doulx quand il eft meur, & par cfpe 
cial quand il eft cuit.Selon Yfaac en fes diettes les 
Chaftcignes fontehauldes en la moytiedu pre- 
mier degré. Et quand on en mage trop îlz enflent 
& font lechief douloir, & pource lesfault cuire 
pour en ofter la fumée,& adonc celles font de bô 
nourrifltmét & engendrent bonnes humeurs & 
attrempent la feicherefle du corps& de la poiâri 
ne & par efpecial quâd on les mange en fuccre,& 
vallenr aux colérique* Se aux fleumatiques quâd 
ilz les mangeet auec du miel elles vallcnt aufsi en 
medccine,car elles rertraingnét le vomir & côfor 
te les boyaulx,& quâd elles font broyées auec fet 
Se vn peu de miel elles guenlfcnt lemors d'vn chi6 
ou d'vn homnjc enragé, & quand on en fait vn 
cmplaftrcauec farine d'orge Se de vin aigre elles 
oftenr les enflures des mammellcs.La ppuldrc dea 
fueillcs arfes & dclcfcorce meflée en vin Se mifo 
comme vn emplaftrc fur le chiefd» vne icunc pet 
fonne , luy mulriplie les cheueulx & fi les garde 
de chcoir, comme dit Yfaac en fes diettes. 
ffe Du laurier. 
CHÀPITRB. LXXXVIII. 

LAunereft vn arbre de vidoirc digne &dc 
moulj de louengcs pour Icxccllcncc de fa 
vertu, & pource quand lesanciens auoient 
viâoire on les couronnoit de laurier. Le lau 



riereften Grec appclléd'Elphin duquel nous a- 
tions mis les propnetez cy deuant entre les arbres 
dont, les noms fe commencent par D. Se pource 
nous en partons à tant. 

CHAPITRE. LXXXIX. 

LAutifque eft vn arbre petit &'medecinable 
qui en Grec & Hebrieu eft appelle Tyne,c6 
me dit la Glofe au dixhuytiefme chapitre de 
Daniel le prophète. Le ius des fueillcs de ccft 
arbre guerift les baulicurcs quandelles fo ne fen- 
dues, & eft appelle lautifque pource qu'il eft lenc 
8c mol» comme dit Yfidore au dixfcpticfme liure 
Le fruiâ de ccft arbre rend l'huylle, & l'efeorce 
rend poix refine qu'on appelle maftique, comme 
dit Yfidore. Les fucilles de ccft arbre font moule 
chauldes& feiches ainfi que tout l'arbre, &onc 
vertu de reftraindre & de conforrer, & pourec cl 
les valent contre le vomir Se contre tous Flux de 
ventre,& defeéd la gomme de ccft arbre,et à fera 
blables vertus que le Maftic,pource que quad on 
le mafche elle deuiét glueufe et tenant ainfi com- 
me cyre entre les détz.Et quand on la mafche bié 
elle purge les dentz et les genciucs des humeurs 
pourries, et afferme les dentz qui lochentet les 
blanchift et ofte la rnauuaife alaine • Le Maftic fe 
doit cueillir en la fin d'y ucr, et l'c&orce de l'arbre 
fedoit donc fendre pour ofter la goutte , et doit 
on mettre bcaulx draps dcflbuz i 6n qu'elle ne 
couche la terre, et celle qui eft clerc et nette et bla 
che eft meilleure ,'ct celle qui à terre méfiée auec 
foy cft ob(cure,et n'eft pasde fiçrâd vertu. Le bon 
Maftic purge le cerueau et fait moult treneber et 
conforter la vertu digeftiue,ct fi appetiflè les veto 
fitcz,ct quad il cft fondu il conforte moult les os 
brifez et les reioinâjCome dit Plinius.De ceft ar- 
bre dit Diafcorides qu'il cft plain d'cfpincs et à la 
racine haulte et diuifée en plufieurs parties,et fi à 
vn petit fruiâ qui eft rouge dedans quand il cft 
meur dont le ius guerift le Flux desfemmes. 
$&DeU fleur de lys. 
CHAPITRE. XC. 

F Leur de lys eft blanche comme lai A, et fi eft 
dorée cp fc* grain SjCommc dit yfidore. Le lys 
eft chaofeet moy te,c6me dit PJinius et Diaf- 
' corides.Et en eft de deux manicres,ceft à fça- 
uoir des fauuagcs et des priuéesj'vn porte la fleur 
îaulne, et l'autre blanche qui cft de plus grand ver 
Mi • Lelysà vertu de meurir les apoftumes quand 
il eft broyé auec vn peu de grefle .De rechief il à 
vertu d'amoht la rattcJlc auec vn peu d'buylc vi- 
eille. De rechief il à grand vertu deiwttoycr la 
face et de la coulourcr auecvn peu d'eaueRofe 
pour la Jauer, De rechief il à grand vertu d'adoul* 
cir, et pource les fueillcs du lys bien cui&cs va-» 
lent contrearfurc^ten cemefmes eft bonne la 
racine auec hiuyle. De rechief 1! à vertu J'ouurir 
les conduiâz et de purger les mauuai&sburocur* 
en homme et en femme. De rechief il defenfle 
lesbofles quand on en met la racine deiTusbroyée 
auec de I Huy le, ainfi comme dit Diafcorides. 
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Du lys* ditPIinius que la racine anobliftfa Fleur 
en moult de manières, car quarid on la boit elle 
guerift du mors dès Serpes cnuenimcz,& fivau|t 
contre la malice des chofes froides & du venin. 
Quand elle cft cuiâc en vin & cti huyle elle ofte 
les doux des picdz , & fait reuenir le poil es lieux 
qu'on à bruflez,& quad elle eft cuiâe en vin elle 
recloft lesy eines couppces. Les fueillcs du lys cui- 
âes en vin gueriflcnt les playes 6c la fcmece de la 
Fleur cftaint le feu fauuage, & laFleur & les fueil- 
lcs gucriflent les doux & les bofles , comme die 
Pliniusau dixneuficfme chapitre defonhuytiif- 
me liure.De rechief il dit que le lys approche fort 
à la nobleflè de la Rofe , car on en fait vne moult 
precieufe huy fc^iinfi comme eft huy le rofart. De 
Ja racine du lys eft le pied qui eft aucunesfois de 
trois couldécs de hault dequov fier la Fleur qui eft 
eftroiâedcffbuz& large deflusainfi comme eft 
vne Arche clofe , & à dedans foy femence dorée, 
laquelle pend à fillerz moult delyez . Il n'eft riens 
plus gratieux que la Fleur du lys quâd à beaultéde 
couleur quand à odeur 6c quîd à Vertu & valeur 
corne dit Pliniusau cinqiefme chapitre du vingt- 
iefme hure. La racine du lys eft côpofée de moule 
de partics,dont chafeune mifc en terre par foy ieC 
te vne plante, corne dit Ariftoceauliuredcsplan 
tes. De rechief dit que le bafton du lys qui cft tout 
plain de neux quand il eft couché en terre et cou- 
vert auant que (à femence (bit ouuerteiliette en 
brief temps dochafeun vn petit oignommais que 
U racine principale ne foit arrachée et feiche à 
grand merueillc,commc dit Ariftote. De rechief 
Ja fleur de lys cft premièrement verde & puis blâ- 
che, & qui couppe le bafton hors de la racine Phu 
meur monte en (a Fleur & s'ouace (ans fa racine, 
comme dit Ariftote.Et pource les Vcrfifieurs ont 
comparée la Fleur de lys à l'entendement humain 
qui à la fin péfc des chofes haultes& pardurables. 
De rechief le lysna pas fa vertu feminallecn fa 
fcmence: mats en fa racine. La Fleur de lys coup- 
pée auec fon bafton 6c boutée en bonne terre gar 
4e fa verdeur long temps. La Fleur de lys tat com 
me*elleeft entière à moult doulce odeur: mais 
quand on la frotteauce fes mains elle eft puante, 
le lys en lieu de fruiâeft content de la beaulté & 
baniéde fa Fleurie de (à fehience.Et toute foyer 
tu de la radnc & du bafton eft montée en fa Fleur 
6c en fa fcmence. Et tât comme le bafton eft plus 
bault , de taq t s encline plus bas la Fleur de lys , la 
fleur de lys par dehors eft plaine de fouefue odeur 
6c bcUcàveoic& doulce à toucher,& par dedans 
elle à beaulx grains, donc la Fleur de lys cft com- 
poféc de fix fueillcs & d'vn grain doré,& au meil 
icu efl fa feméce en lieu de fi uiâ afsife entre mer- 
ueillcufe beaulté, outre ce la Fleur à deux purga- 
tiues (îngulieres entre tous les autresFlcurs,l*vne 
eft qu'elle eft portée aux eglifes &mifc deuanc 
Dicu&dcuantla vierge Marie par grande reue* 
renec. L'autre cft,car le plus noble 5c le plus puif- 
ûnt roy des chreftiens,ceft à fçauoir le roy de Fra 
ce auquel elle fut donnée &cnuoyécdc Dieu le 



tout puiflant en fïgne d'amour Se d'alliance perpe 
ruelle entre Dieu & lésroysde Frànccjaquellea- 
mour 6c aliancecroift rous les ioiirs, & croiftrajfi 
Dieu plaift,fans prendre fin. 

P&DcU Le&uc. 
CHAPITRE. XCT. 

LEâue cft vne herbe qui eft ainfi apellée pont 
Je laiét qui en elle habonde , comme dit Yfi- 
dorc,ou pource qu'elle emplift les nourrices 
de laiâ, 6c fi reftrainâ es hommes le mouue 
tnetdeluxure.il eft des Leâues priuées & (iuua- 
ges,commcditYfidorcaudixhuytiefmeIiurc.La 
Leâue qui cft fauuage à au dos aguillons comme 
vne Sie,& à la forme delà Leâue priuéermais el- 
le à plus longues fueillcs & plus afpres 6c moins 
verdes pource qu'elles onr peo d'humeur, & pour 
ce la Leâue fauuage cft am ère 6c poignante au re 
gard des autres,la Leâue priuée cft moyre 6c froi 
de artrépément,& pource elle eft bonne en vian 
de 6c en médecine, & cftdefubtillefubflance. Et 
par efpecial quand elle cft frefche,& cft toft digé- 
rée y '6c oftf la morfure de l'eftomach qui vient de 
la colc rouge 6c refroide le fang bouillant, & fait 
bien dormir, 6c ofte la douleur du chief qui vient 
de fumées colériques, 6c multiplie le laiâ es fem- 
mes par le boq fang qu'elles font quand ellWde- 
uiennétvieillcs leurs humeurs appetiflcnr,& font 
dures & ameres,& font tréfmauuais fang,& grief 
lient à la veue,& mortifient lefens.Er pource qui 
vculr ctlgédrcr ne doit point vfer de celle leâue, 
car elles engellent par leur froidure la femence de 
génération , 6c par efpecial la femence de ces Le- 
âues y eft nuy fantc quand on en vfc fouuent en 
boire & en manger,commc dit Yfaac en fes diet- 
tes . De la Leâue dit Plinius au *fngtiefme liurc,; 
qu'il eft vne manière de Leâue qui vient de terre 
de fa voiunté fans la femer ne plâter,qu'on appel- 
le! Leâue des Cheures ; Et quand on la iette en la 
mèr elle tue tous les poiflbns qui font entour elle, 
6c le laiâ de cefte leâue auec vin aigre 6c eaue & 
vin guerift les ydropiques , & les fueillcs auec le 
fcl guerift les nerfz couppez.il eft vne autre efpe- 
ce de leâue qui croirt aux champs dont le» fu cil- 
les broyées gucriflent lès doux & les bofles. U en 
eft vàe autre qui croift au bois dont les fueillcs c- 
ftanchent de feigner, & gucriflent les playes pour 
ries.U en eft encore vne autre cfpecc qui à les fueil 
les rondes,de laquelle Leâue les Faulcons trayet 
le ius en gratant Therbe & en touchét letfrsyeulx 
quand ilz font vifculx à fin de veoir plus dcr. Et le 
ius de cefte leâue guarift toutes maladies des y- 
eu(x , 6c par efpecial quand on la mefle auec laiâ 
de femme, 6c ii guerift les mors des Serpens & la 
poinâure des Ekorpiôns quand on en boit le ius 
auec vin 6c on met les fueillcs broyées fur la pfaye 
& ofte toutes enfle urcs, la fcmence de toute la 
leâue ofte l'y maginatiob de luxure en dormant, 
& ne fouffre point cheoir le corpsen polutioh ny 
cnfonge quand on en vfe fouuent en fa viande: 
mais fouuent en vfer empefche moult la clarté de 
la veue, comme dit Plinius. 

DD 4 
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2£DeUppr. 
CHAPITRE. XCII. 

LAppe eft vne herbe, qui à larges fueilles près 
de terre & efpefles , & porte en haufc de foy 
vne manière de petis Chardons,qui fc pren- 
nent aux robes de ceulx qui paÎTcnt pies de 
cède herbe , comme dit Yfidorc au dixfeptleftnc 
liure • Cefte herbe croift voluntiers près du mur, 
& fait grades fucilles,& eft moult afpre à toucher 
Et eft en Grec appcllée Philèntropos,qui en latin 
eft à dire Aymant l'homme , car par vne manière 
d'amour qu'elle a à l'homme elle fe prêt à fa robe* 
Cède herbe eft de deux maniercs,dont l'vne à les 
fueilIcs,lof)gues,& l'autre les à rondes comrrie vu 
pied de cheual , Se pource eft elle de plufieuts ap* 

fcllcc ongle de cheual, & les fueilles de l' vn & de 
autre font de forte odeur & de mauuaife faueur* 
côrtittie dit Diafcorides.Toutcs les efpcces de ce- 
lle herbe font medecinables, comme dir Plinius 
au vingtdeuxicfme chapitre de fon vingtiefroe li- 
me , car ilz gueriflent de la poinâurc des Efcor- 
pions , ne ilz ne fieront point la perfogne qui eft 
oingt du ius de cefte herbe, Leauc ou elle eft cui- 
été Se par efpecial la racine vault contre le mal des 
demz, & les afferme quand on la tient riede en fa 
bouche, Lafèmëce guerift les vices de l'cftomach» 
8c vaille à ceulx qui icttent le fang , & qui ont le 
Flux du ventre, qui eft appelle Difslntere. La ra- 
cine cui&e dedans vin eftrainâ le ventre:itiais le8 
fueilles le dtftrempent aucc vn peu de fel . Laie-* 
menec vault k ceulx qui ont la pierre quand ilz la 
boiùent,& toute l'herbe broyée auec greffe vault 
contre la graucllc 8c contre la pierre, comme dit 
Plinius, 6c le Phiteaire.Cefte herbe eft chauWe 8e 
feiche 8c à vertade lafeher & d ouurir les con- 
duïûz 8c d'âppetiffer les humeurs. Et pource elle 
vault contre la rongne & lagratelle, & contre la 
taigne . Etdcce vient qu'en France on l'appelle 
Fucillc aux Taigncux.Ccfte herbe tiredehors le» 
humeurs qui font entre cuyr & chair, 8c guerift 
les apoftumes, & en ofte la douleur & l'enfleure, 
êc fi vault contre ydropifie qui viët de froide eau- 
fc. Le ius de cefte herbe mefle aucc le ius de laRue 
purge le cerueaudes fuperfluitez Flcuraatiqucs 
quand on en iette vn peu au baing ou en autre lieu 
«mtecrfoitchault. 

££>Der choux c*bns, 
CHAPITRE. xCIir. 
j**^ Abus eft en latin appelléLappaces,8r pour 
| ce eft cy mis entre les herbes >dôt les noms 
V^>fe commencent par L. Le Obus eft vne 
manière de Chou , qui à les fueilles larges 
Bt gtaflès &enuelopéeshrne dedans l'autre rt et 
oeilleufemêt. Le Cabas à le pfed court fc»gros8c 
j>lain de neux par dehors : mais il eft mol & char- 
nu par dedans • Le Cabus eft bon en viande 8c en 
médecine, & par efpecial en A lemaighe & en Lor 
rame on en fait vne coftipofte qui dure moultio- 
guement, & la mâge on en Karefme en vin aigre 
ou en mouftarde. Cefte comporte de Cabus à ver 
tu fîngulicrc de refifter encontre yurefic» comme 



dit Yfidore au dixiefmc chapitre de fon vingtief- 
ttie burc.Et quand on la magie auantaucuncs via- 
des elle engarde d'eny urer,& quand on la mange 
après elle fait départir l'yureffe . Il n eft riens plus 
profitable à l'eftomach & aux nerf* , & vault 
moult à ceulx qui font paralitiqucs ,8c à qui les 
membres tremblent. Le ius vault contre venin 8c 
guatift du mors des Serpens & du chien enragé 
comme dit Yfidore. 

Dr; Parages, 
CHAP1TKB. xCIIir. 

LEs grains, que nous appelions en France Po- 
tages, font eft latin appeliez Lcgumina,& 
pource font ilzcy mis entre les berbesxiont 
les noms fe commencent par L.Les Potages 
font atnfi appeliez pource qu'on les cuy t au por& 
font grains qui croiflenr es efcoflcs ck>fes,commc 
font Pois &Febues Se leurs femblables,ces grains 
font differcns l'vn de l'autre en quantité, en figu* 
re , en couleur & en faueur , car aucuns font plus 
grads,cornme les Febues, 8t les autres font moy- 
ens.comme les Pois & lesChichesjes autres'font 
petis,cotame Lentille & Veflc. De rechief aucuns 
font blabcz, & les autres foat noirs, 8c les autres 
font de rouflV couleur. De rechief aucuns font de 
ronde figure,8c les autres longs,Ics autres font de 
figure platte» De teebief aucuns font de faueur ai- 
gre 8c dure.* mais lia adoultiflcntau cuy rc,I es au- 
tres font moult amers, & les autres font doolx de 
leur nature .Quand les Potages commencent à 
itoeuriron lesdoit cueillir guandila font meurs, 
car ilz chétnt d* léger 8c fe rouçent en terre,com 
me dît Plinius en Ion dixbuytiefme liure . Tout 
Potage eft gtoi 6c froit 8c dur à digérer , & font 
fors à cuyr«> 8c nt fe cuyfent pas bien en l'eaue da 
puysrmaislesfaultcuyceen eaue de fontaine 8c 
de riuiete , 8c combien que le Potage (bit gros 8c 
rude de foy , fi eft il moult conuenable à la nat ur* 
& à la cftplexion humaine quand il eft bien cuift, 
car il nomrfft 8c conforte la perfonne, 8c pource 
qu'il enfle 8c engendre vétofirez on en doit ofter 
l'efcorccAy mettre dù Commin 8c de l'A nis au 
c*yrc,com rac dit Diafcor ides. 

CïÏÀPITRB. .XCV. 

LEntiHc eft vne maniettfdc Potage , qui eft 
ainfi appellce pource qu'elle eft moy te 8c lé* 
te,8r par efpecial quand elle eft en fon herbe 
comme dit Yfidore au dixfeptiefmc liure. 
La Lentille, comme dit Efay e,eft froide & feiche 
&«ompofée de chofe conrtaJre,car elle a vne ver 
tu en F efeorce, 8c l'aurre en la mouelle. L*efcorce 
rtieult 8c deftrempe le ventre par fon aguefle , 8é 
la mouelle le rcftrain&,8c conferfè T^ftomach Si 
engendre venrofitez, & (î eft ou peks conduit 
du corps* des nerft 8c du cetueau , 8c ftuyft fore 
aux yeùlx,cat eileen feiche rhutueurVftr foouet 
de Lentille eft caufe de moult de maladies, 8c par 
efpecial fi on les mange à tout l^efcotte & la per- 
fontie à le corps de leiche eompIéxion.Et file 
corps eft ebault 8c moy te les lentille luy profitât 

aucu. 
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DES ARBRES ET PLANTES. Fueiï.clxj. : 

aucunesfois:mais qu'il les mage fins l'efcorce,car regard des arbres qui font en la Foreft , & eff vh 

l'efeorec Iuy nuyft,car elle cnflc& cftend la peau, fcul arbre qui à le fuft moult ferme, & lefcorcè 

Et pourec eft elle mauuaife aux ydropiques , des erofle & froncie,& à moult de branches,dc fucil- 

Lenrillcsondoiteflirclesplus groflès& les plus les & de fleurs & de frui&,beau à veoir,& grati- 

rooles 8c les plus tendres,& cuy re tant pour man eux au gouft, 8c vertueux en diuerfes médecines, 

Fer comme pour médecine , 8c en doit on ofter comme dit Yfidore au dixfeptiefmeliurc. Le P5- 

cfcorce & les cuy re en eauc dou!ce,& mettre de micr eft cHfFerct des arbres des bois. Le Pommiet 

J'huy le et du poiure et du commin pour en appe- aufsi eft de double nature , car le Tronc vient de 

tifler la malice, côme dit Yfâac en fes diettes. Les terre, 8c fur le Tronc du Pommier on met aucu- 

lent illes ay met terre mefgre plus que la graflc,ct ncsfois vne ente d'vn autre arbre,& ces deux fonc 

aufsi le temps fcc plus que le raoy tc,car tous pota vn feul arbre . Le Pommier quand il n'eft couppé 

ges défirent et sppettent la pluyedeuant laFleur, & nettoyé des branches fuperflucsildcuienrbre 

et après ilz défirent le fcc temps,côme dit Plinius baigne, car l'humeur qui vient de la racine ne fuf 

au douziefme chapitre de fon dixhuiticfmcliurc. fift pas à la nourriture de tâtdechofcs.Ilcft bcau- 

2^0 m tin. coup de manières de Pommiers, car aucunspor- 

CHàpitre. XCVI. tent Pommes poignantes & dures au gouft , lès 

Lin eft vne herbe qui porte femence , qu'on autres les portent aigres , & les autres les portent 
appelle lux cnFrance.Cefte herbe eft appel- doulces. Ceftcdiuerfiré en fruûâ vient dcladi- 
lée lin pource qu'elle eft mole et fouefue et uerfitc des humeurs & de la foiblefle ou de Iâ for- 
moult delyée, côme dit Yfidore au dixncuf- ce de la chaleur oui eft en la racine de l'arbre, cô- 
lefme Iture.On feme le lin en lieu qui eft plâin du me nous auons dit cy deuant au commencement 
temps d'Yuer, et eft cueilly en Eft é, comme dit dudixfcpticfmeliure. 
Pliniusau fécond chapitre du douziefme hure. Le ffeVcla VommeicGrenéde. 
lin fc lieue fur vn pied droit et iette fa F letir perfe CHAPITRE. x C v 1 1 1. 
dont vient après la femence.Et quand il comme- Ommicr de grenade eft vn arbre, qui porte 
ce à deuenirpafle on l'arrache erenofteonla fè- IJ Pommes qui font plaines de grains dedans 
inence,et ly e on l'herbe par petis fardeaulx qu'on JL & (ont ordonnez deflbuz f efeorce, & pour 
met en l'eauc par long temps pour lemeurir,et cesgrains cftappcllée Pommede grenade, 
puis le met on feicherau Soleïl,et après on le net comme dit yfidore au dixhuyticfmeliure.Ceftar 
toye.et blanchift par le battre et tirer,er à la fin on bre à blanches fleurs ou rouges comme vne Ro/è 
en fait le fil, & puis la toille. Le lin d'Egypte eft le 8c de couleur de pourpre, 8c eft vn arbre moule 
meilleur qui foit & le plus blanc,dont on faitvne dur & plain de heux, ôc. qui à moult de branches, 
manière de toillc trcsblanche & delyée,qui eft ap 8c stftend plus en large qu'en long , & ne peulf 
pellée Biflè en l'efcripturc, comme dit Plinius au fouffrir froidure que fes fleurs ne foient toft per- 
fecond chapitre de fon dïxncufiefme tiure. Ce lin dues.Quand le Pommier de grenade n'eft pas bô 
d'Egypte eft moult ferme & plus blâc que les au- il amende par labourage, comme dit Ariflore . Il 
très, et en fouloit on faire les veftemens des preb eft moult de manières de Pommiers , comme die 
ftres delà loy . Le lin eft neceflàire à moult d'vfa- Plinius?mais il fuffift de deux quand à prcfenr,au- 
ges,car on en fait robes pourveftirjcsvoilles pour cuns font qui portent Pommes doulces, qui font 
nager,les rethz pour pefcher, le fil pour couldre, chauldes 8c ipoytes,& les autres font qui les pot- 
les cordes pour lycr 8c pour tirer de l'arc & del'ar tent aigres qui font froides & feichcs,& fegardët 
balçftrç, les lignes pour mefurer, les draps pour pluslonguemét que IesdouIces,comme dit DiaC- 
rcpofecjes courtines pour parerjes facz pour por corides & Yfaac en Ces Diettes. Les doulces font 
ter toutes chofes. Il n'eft herbe nulle qui foit à hp meilleures à manger : mais les aigres valent mi- 
me fi neceflàire à tant de diuers vfages comme eft culx en médecine. Et tout l'arbre eft medecinable 
le lin. La femence du lin eft chaulde 8c moy te at- combien que le fruiâ foit de petit nourriflement 
trempémet 8c grade, fi qu'on en fait huyle qui eft quand au corps,comme dit Yfidore au dixfeptief-' 
meilleure en autre vfage qu'a mager, car comme meliure. Tour l'arbre ,& par cfpecial le fruiéU 
dit Yfaac,la femence du lin nourrift moult peu 8c vertu de reftraindre & de conforter les humeurs 
cftdeduredigcftion,&nuyftmoultàl'eftomach coulans 8c lcfluxdefangBc d'ofter le vomir qui 
8c enfle moult fort,ellcvaulc toutesfois quand on vient de,Ia cole,comme dit Yfaac, Diafcorides & 
la prent auec miel cotre la toux, 8c efmeult la per PHnius,& fivault contre toutes maladies qui font 
fonne à luxure qui la mange auec miel & poiure. dedans le corps & dehors . Les Pommes doulces 
Elle vault à raçurir les apoftumes & à les adoulcir enfl ent plus que les aigres & engendrent plus de 
comme dit Yfaac en fes diettes. ventofitez & oftent njoinsla foif à ceulx qui font 
$fr Du VommicT. en fiebures, & pource on leur doit donner aigres 
chapitre. acvrr. Pommes de grenade, car le lus en eft bon contre 

POmmier eft en Grec appelle Malus,& pour la chaleur de la fieburc & pour digérer la matière 

ce eft il cy mis entre les arbres dont lesnoms ou elle eft enracinée,* fi aguy fe l'appétit 8c con- 

fc commencent par M. Le Pommier eft vn fonc, & repare la nature qui deffault parlacha- 

arbre qui eft grand de foy -.mais il eft petit au leur de fieburc,& fi vault cotre la chaleur du foy e 
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Se contre-le dcfFault do cucur.Les Fleurs, le fruift 
Se lefcorce quâd on en boit la pouldre tue lesvers 
qui font de long téps au corps,& il purge les détz 
Se les genciues & les conforte, & vault contre 
moult d'autres maladies, comme dit Diafcoridcs 
& YfaacEn toutes ces chofes les pômes de Gre- 
nade font de grand vertu,& combien que par de* 
hors elles foient taulnes & malcoulourécs & fei- 
cbes fi font elles par dedans rouges Se moytes Se 
moles de bonne faucur & par merueilleux artifi- 
ce de nature ordonnées par chambrettes ou fes 
grains font a&is Se ordonnez,comme dit yfidore. 
frfrDH Mcuncr. 
CHAPITRE. XCIX. 

OR le Meurier eft vn arbre de qui le fruiâ 
eft appelle Meures en Grec , qui eft en la- 
tin à dircR ougc,pource qu'il rougift en la 
bouche^comme dit Yfidore au dixfeptief- 
me liure. Il eft deux manières de Meures,dont les 
vnes font priuées que nous appelions Meures fra 
che£,& les autres font fauuages q nous appelions 
Meures de baye que les pafteurs mangent quand 
ils ont fato, dequoy les fueilles tuent les Serpens 
quand on les iette fur euLx,comrae dit Yfidore Se 
fain^Ambroifc fur l'cuangile fainft Mathieu. Le 
ùuiôt du Meurier eft blanc en fa Fleur, & puis eft 
verd>£capc esrougtft,& à la fin deuienr noir quâd 
il eft menuet iam& les mains et la bouche de ce- 
ftuy qui le mange, & à la vertu de lafeher le verre, 
corame dit PUftfctfs et Diafcoridcs. Le ias des Meu 
res quadtleft feiebé au feu ou au Soleil reftrainâ: 
le flux de fang et guéri ft les play es et la rongne de 
b bouchent l'en! eutede lagorgc.L'efcorccdc (a 
racine du Meurier cui&e lafcbe le ventre, quand 
on la boit elle tue les vers larges qui font au corps 
les fueilles arfes S( mifes en huyle gueriflbnt d'ar 
fore , Se quand elles font mifes cuiûes en eaue de 
pluye ceft bon pour noutrir les cheueuJx,& pour 
guerir la poio&ure des y raignes , Se pour ofter la 
douleur des denrz,fc pour nettoyer les genciues. 
Les Meures verdesibnt froides & reftraignent Se 
confortent l'cftomach,* tant côrae cllesdeuien- 
nent plus meures tant font elles pkischauldes & 
plus doutées, Se quand on les mange après difner 
elles fe tournent à corruption, & nuyfenr fort au 
chief Se al'eftomach: mais quand on les mange à 
icun cucur elles font de bonne digeftion; mais el- 
les noutfiflenr peu . Les fueilles du Meurier aufsi 
font contraires aux Hcnnetonsrmais elles font 
moult bonnes auxvers Jefquclz font la foyc& les 
mangeuftènt volunders.Tout le Meurier eft me - 
decinable, Se frutâz, Se fueilles, & racine, & ef- 
corce , & quand on couppe fa racine il en y ft vne 
gomme qui vault à moule de maladies , car elle a- 
roolift le ventre fie ofte la douleur des dcna.com 
médit Dia&orides & Plintus, on fait des Meures 
vn breuuagcqu'on appelle Meure, qu'ôn donne 
en Inde aux Etephans à boire pour eftre plus har- 
dis en bataille,com ntte di t Rabane fur le liure des 
Machabées, on en fait aufsi vn Ele&uaire, qui eft 
appelle Dyamaron, lequel vault contre fquinecic 



qui prent en la gorge Se tue toft la perfoone } con| 
meditlePlatcaire. 

2£ VeHirte, 
CHAPITRE. , C. 

MIrte eftvn arbre oui eft ainfi appellé pour 
ce qu'il croift fur leriuage de la mer,fie eft 
vn arbre qui eft moult apte à fecoprir bc- 
aucoup de necefsitez des femmes , félon 
YfidorcSclô Phnius ceft arbre eft petit, Se croift 
fur la mcr,& en eft le fruiâ, les fleurs & les fueil- 
les bonnes en médecine, & fi y vauk mieplx le 
fruiâ q les Fleurs,& fc gardenr plus longuement 
Se fe gardent mieulx au Soleil qu'a 1' vmbrc,& tac 
corne le fruiét eft plus nouueau autant eft il me il- 
leur & à vertu de retirai ndre le flux qui eft de fu- 
perfluité, Se conforte fon odeur & fait bien rete- 
nir au corps ce qu'on y met,& pourceil vault con 
tre la reume qui defeend aux membresefpirituelz 
quand ileftculft en eaue de pluye & mis fur la 
poi&rinc . Les branches de celle plante cuiâe en 
vin aigre & mife fur la poiârine ofte le vomir, & 
la pouldre qu'on faiâguerift les playes&Ies rc- 
cloftdoulcemcnt. De rechiefdit Plinius que ceft 
arbre eft de deux maniere$,ceft à fçauoir blanc Se 
noir, Se tous deux reftraignent : mais le noir plus 
que le bianc, Se pource on le donne pour reftrain 
dre le flux defang,tlefmeultl'vrine, & vault con 
tre le venin & contre la poinâurede l'efeorpion. 
L'eauc ou il eft cuy t vault contre les cheueulx qui 
ebéent quand on le boit, & quand on le broyé a- 
uecla farine de Froment il vault contre l'en fleure 
des yeulx. On fait huyle des fueilles& de la graine 
de ceft arbre quiadoulcift & afferme & nettoyé 
Se vault à toutes les chofes deuantdiâes, Se Ci nec 
toyeles oreilles quand on la iette tiède dedans, 
corne dit Yfidore, de ceft arbre dit fain& Hierof- 
me fur le quarante & vniefme chapitre d'Efay c le 
prophète, que ceft vn arbre aromatique qui ne 
peult pourrir^fic qui afferme & repare les mébres 
foibles Se trauaillez,& pourceil fignifie ceulx qui 
confolent fainâe cglifc.il à aufsi venu d'attréper 
d'adoulcir 8c de refroider,comme dit feinâ Hie- 
rofmefur le fotxantiefme chapitre d'Efaye. 
0 9frDeU Uierrc. 

CHAPITRE. C.Ï. 
^1 eft Mierre vn arbre qui croift en Arabie de 
Çlahaulreur de cinq cou Idées, & reflemble à 
^/l'efpine,& eft aromatique Se iettevne goutte 
qui eft verde Se amere & de grand odeur . Et 
pource qu'elle eft fi amere eft elle appellée Mter. 
re,comme dit Yfidore au dixhuy tiefme liure. La 
goutte qui y ft par foy de ceft atbre eft la plus pre- 
cieufe,& celle qui yft quad on fait des pertuys en 
lefcorce n'eft pas fi fine , ceulx d'Arabie font du 
feu des branches de ceft arbre: mais la fumée en 
çft trop nuy fante fi elle n'eft artrempée par odeur 
d'cftourace,t>uautrcmcnr elle engendre moult 
de mauuaifes maladies Se incurables. La Mierre 
croift en moult de pais,dont la moins bône croift 
en Inde, & la meilleure croift es bois d'Arabie 
entre vne manière de gens , qui font appeliez 

Trogodt^ 
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t trogodires,& I f «rb*e ôfl elfe croift n f a iÇcinq coal 
r Met de hault , et fi à les fueillesfcmbUbles à Oli- 
menmais elles font plus crefpes et plus poignant 
*t à les branches si n fi que le GcneureÔn couppe 
deux fois I an les branches de ceft art>re: mais de- 
> uanr qu'on les couppe la goutte en yftdefà vôlun 
i téainfîquefueur.Eteft cefte goutte la tridlleurc, 
*rr eft appellée Microleuc', comme- iik Plinius et 
:yfidoreaufeiziefmeliure.Sclô Diafcorides, Micr 
reeft la goutte d'vn arbre qui s'eudurcift entour 
les branches par la chaleur du Soleil, et eft bonne 
quand elle cft iaulne ou rouffe par dehors et clerc 
. par dedans , etfi en va de menues et pareillement 
de grofles qui croifTènt en vne ifle ou habitent les 
Tr ogodites , et (e garde bien cent ans en fa force* 
Cefte MiciTC à vertu dç conforter par fon odeur 
et de degafter les humeurs , et de garder les corps 
. mors (ans aucune pourriture,ct vault cotre la reu 
me et contre tous Flux defordonnez, et conforte 
vladigeftion et purge les humeurs glueufes, et par 
cfpecial les membres cfpirituelz,et fi ofte la puan 
• tife de la bouchent améde les genciucs,et guerift 
la rongnedes leurcs,cc conforte le ccrucau et l'a- 
marris et fi feiche les humeurs fuperflueset ayde 
à conccuoir,ct tue lesvers des oreilles et fi mangé 
la chair morte et garde la veue* On fait vn oigne- 
incnt de Micrreauec toutes efpiccs aromatiques 
qui confortent les neifz et les autres membres 
fcnfibles, et qui degafte les humeurs qui font aux 
ioindtures , et repare les efperitz par fon odeur et 
tue les vers par (on amertume, et garde qu'ilz ne 
viennét au corps qui f n eft touchent fi reftrainâ 
Jesfucurs puanres et garde les corps de pourrit u- 
renomme dit Plinius* 

$$l>eU VLdnirdgoitc. 

CHAPITRE. C.tl. 

MA ndragoire eft vne herbe qui eftainfi ap- 
pelléc pource qu'elle porte fur fes fueilles 
petites pommes qui font de bonne et fou 
efue odeur. Et pource les latins Tappellét 
Pommes de terre, et les Grecz l'appellent Man- 
dragoire qui eft tout vn > et les Poètes l'appellent 
A tropomeros,ct pource qu'elle à la racine à la for 
toc d' vn hom me ou d'vne femme on donne l'ef*» 
xorce de cefte herbe aucc vin à vne perfonne 
quand on le veult taillerie pource il s endort tel- 
lement qu'il ne feht point de douleur. Il eft deux 
manières de cefte herbe dont l'vne cft femelle et 
à les fueilles comme vne Ledue , et les Pommes 
defliis . L'autre eft roafle qui à les fueilles fcmbla. 
fclcs à vne Bettc,comme dit Yfidore au dixfepticf 
me liutc.Selon Diafcorides Mandragoire eft vne 
herbe qui fait dorroir,ct qui à les fueilles eftédues 
fur terre , et fi à deux ou trois racines qui s'entre- 
t jcnnent,ct font noires par dehors et blâches par 
dedans,ct fi ont grofle cfcorce.Le mafle à les fueil 
les blanches et tendres , et à la racine femblable à 
l'autre , 6c les pommes font fur les fueilles ainftq 
les pommes qui croiflènt fur les fueilles du Chef- 
nc,& font lespômcsdc iaulne couleur et de fou - 
cfuc odeur et de mauuaifc faucur , et pource font 



elles bonnes en m edeelèe , Sr non pàs-à manger, 
L'cfcorcc cuideen vin fait dormir 6r ofte toute 
la douleur de fet6c d'autre choft.Ondoit vfer ft- 
gcmentdeceftefaetbejCarquicn profit trop il en 
à la mort.car elle à la vertu de reftiider et de mor 
tifier & d'endormir , pource le ios de cefte herbe 
auec hiét de femme mis fur Icstemples fait dor- 
mir la perfonne , nonobftaùt qu'ejle foi* en agoc 
raaladiCjCÔrac dit té Plateaire. Le ios de cefte her- 
be rcftrainâfe feu fauuagepar la froidure , 6c rç- 
ftttmft la foteencrie de la cole & Je flux du ven- 
tre. La racine de cefte herbe n 'a pas de fa nature la 
-femblartce d'homme & de femme ; mais ceft fait 
par art & par engin,comme dit le Plateaire. Cefte 
herbe à vertu de faire conceuoir les femmes,com 
me il appert au hure de Gcncfc de Rachel la fem- 
me delacob qui n'aucit nulz cnfans.Er pour cefte 
- caufedefiroitauoir des Mandragoirespourcon- 
ceuoir des enfans . Et à ce propos dit Confiant in 
6c Diafcorides , le Plateaire 6c Plinius , que cefte 
herbe quand on laprentelle difpofcdcucmétlcs 
amarris à conecuoir, qui par deuanr eftoicnr trop 
feiches& trop chaudes:mais ceft herbe cmpefchc 
à conecuoir les femmes qui font froides & fciçhcs 
ddleur natute*câme dit Plateaire. Moult d'autres 
vertus à laMandragoire,carelIe ofte toute enfleu 
tes y Se G guerift les mors des beftes en uenimées, 
6c reftarinâ le flux du fang, 6c detfus, 6c defiour, 
comme dit le Plateaire. Cculx qui arrachent le 
Mandragoire fe gardent bien que le vent nelciit 
foit contraire, & font trois cercles d'vne cfpée en 
tour l'arbre & puis attendét à le fouyr iufques an 
Soleil couchant. Et pource il afppcrrqu'ilr tien- 
nent que cefte herbe eft de moult grad vertu.On 
prent le ius de cefte herbe 6c le met on feicher au 
Soleil & les pommes font feichecs eh l'vmbre 
quand elles font meures, 6c font de fi forte odeur 
qu'ilz font dormir les gens feulement par leur o- 
deur,comme dit Plinius. * 

CHAPITRÉ. C.IIT. 
teft Millet vne manière de grain moult petft 
Ç& eft ftoit i fec & léger 6c creux dedans 6c de 
^Jpetit nourrifleraent: mats it conforte l'cfto- 
mach & reftrainâ le ventre par fa feichereflè* 
& ofte les trenchoifon* dû corps quad il eft rofty 
& n'engendre pas bon fang & fi feiche & refroi- 
deI'eftomach,commedit Diafcorides. Le Millet 
croift en vne herbe qui à vncvërge logue & plai- 
ne de neux ainfi comme eft vn Rofeau. 
^DeU Mente. 
chapitre. entr. 

IL cft vne herbe de grand odcur,nom m éc Merf 
re,qui eft chaulde 6c feiche 6c Conforte l'efto- 
mach,& en eft deux manières dot l'vnc eft pri- 
uée qui croift es tardins,& l'autre eft fauuage& 
i plusgrand chaleur que la prince, ce dit Yfidote 
au Axftpticfme liure.La Mente cft vne herbe qui 
tft bonne en médecine ,& par cfpecial celle qui 
cîoift es montaignes: mais celle qui cr6ifl es pre* 
&femblablemSt es mares n J eftpa$fibbnnc & & 
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,tk déplus forte odeur & dé ptusmalc faucur . La à les fueilles moult efpandw Urgçs 9c âgues là 
Mente fc multiplie moult , Se croift tort hors de bout qui ontforte odeur 8c amerc (aueur , Se en 
terre,& quand lè pied eft couxhc en terce& cou- eft rvmbremauuais fcnuyfant à ceulxqui dor~ 
uert il fecôuertift en racine fie lette laMcntehors mentdeflbuz,& eft caufe de diucrfcs maladies- La 
dcfoy.la Mente priuée qui croift es iardins eft de racine^efcorceje frui<a & lesfueillesfontbônes 
grâd vertu foit verde ou feichc.Ellc degaftelcs.hu en médecine, car le ius delà racine & de l'efeorce 
meurspar fes qualitcz & confocte par fon odeur fait bien y fsir rvrinc,& quand on le boit aucevin 
& aguyfc l'apperit , & fi elle eft cuiâc en vin ejle aigre il vault contre la fiebure qui vient aucc Froi- 
ofte la puan cife dé la bouche& purge les genciues dure,& fi tient les cbeueulx& les garde de cheoir 
pourries & corrompues groftcle vomir qui viet duchief,cômedit Diafcortdes.Lefrui&denoyer 
par deffauJte de la vertu retendue & vault contre à moult de vertus en manger & en médecine 1 , il 
le defFauit du cueur & la foibleflè des efperitz& fi eft moult de manières de noix ; mais les plus ver- 
purge l araarris de fes fupetfluitcz Se le conforte, tueufes font lcsgroflcs,que nous appelions Noix 
Quâd clic eft cui&e en vin elle ofte la douleur des Françoifes , & les petites qu'on appelle Noix de 
cains Se des entrailles 8c amolift les mamelles qui couldre ou auc lin es. Les Noix font diucrfcs entre 
font endurcies par trop de laid quand on la 'mec elles en fubftancc, vertu & figure. Quand elle eft 
defTus cuiéte en vin Se en huylc. Le ius en eft bon verte clleà l'efeorce verte et amere 8c honnift les 
contre le veriin,& quand on le boit il tue les vers mainsqui la touche,& l'efcaille par deffouz qui eft 
au ventre. LaMentecuiâe en vin Se en huylc tué petite deuient plus durc,& le noyau par dedasqui 
les vers dcsoreillcs quand on la met froide deffus eft doulx Se fauourcux , & eft enucioppe d'vtfe" 
& fiadouIciftlafoif,commedit Diafcorides & le roille delyée à fin qu'il ne foit bleçédc l'efcaille 
Plateaire. La Mente ofte le fanglout &adoulcift quad elle eft dure,& eft cefte toi Ile mole plus que 
la langue quand elle eft tropafpre Se ou len frot- l'efcaille 8c plusdure 8c amere q le noyau, & tant 
te,& efracult à luxure laperfonnequienraange que la noix eft plus meure tateit cefte roil/e plus 
fouuent,corame dit Yfaac en fes diettes. côioinâe au noyau, fi qu'a peine la peult on fepa 

De U Mdime. rer, fi ce n eft par eaue chauldc , quand la noix eft 

CHAPITRE. C.v. bien feicbe.Lanoix verre n'eft pas fi nuyfanteà 

MAuue eft vne mole herbe qui eftainfiap- l , cftomach > & fionlamangeàcueurieunauecvn 
pellcc pource qu'elle amolift le ventre, peu d'vne herbe nomméeRue elle eft contraire à 
comme dit Yfidore aodixfeptiefme liure tout venin.Lcs noix meures quad elles font noa- 
Laperfonnequieft oingt du iusdela mau uelles font'plusmoytcsqueles vieilles : mais les 
ue& d'huylc ne peult cftre bleçé de pointure des vieilles font pl 9 feiches & plus vertueufes.Quâd 
moufcbes,ne du mors des y raignes, ne des efeot- on en mange trop elles fecôuettiflènt de léger en 
pion*,cômedit Plinius & Yfidore. Il eft deux ma humeur colérique,* parcfpecialen perfonnequi 
nicres de Mauues , dont l' vnc eft petite & l'autre eft de chaulde complexion,et font moult douloir 
grande,* font toutes deux moy tes& ârtrempecs le chiefmais ccujx qui en mangent attrempéméc 
entre froit & chault. Et ce appert par fa vertu, car en font bonne digeftion et ont bonne nourriture 
elle meurift les apoftumes, Se par efpecial la raci- Les noix gardent le corps contre venin„ car par 
ne de la femence, comme dit Yfaac en fes diettes. leur greffe elles eftoupent les conduiftz,fi que le 
L'eaue ou laMauuc eft cui&e reftrainâ le flux du venin ne peult paflèr iufqttes au cueur.De rechief 
fang,& quad on boir laMauucaucc vin elle diui- le^Noix auec fel,rue,aulx et miel meflcenfemblc 
fe les groflès humeurs desrains & brife la pierre également gueriflent de lamorfure du chien enra 
& amolift la ratte.LaMauue cuiâefair bien dor - eé quand on les mange,ou quâd on les met deffus 
ttlir quand on en laue fes mains* l'es piedz 6c le lieu , car elles tirent le venin par dehors et fi le 
ftce.Sa femence cui&c eft bonne contre thifique degaftentpar dedans. De rechief lesnoix broyées 
& contre la toux,& qufcnd elle eft cuifte en huy- auec miel degaftent les apoftumes qui viennent 
leel le amolift nctroye & roeuriftles dures apo- d'humeur fleuraarique ou mélancolique, et quad 
(lûmes, comme dit le Plateaire», on les met fur le nôbril broyées ainfi qu*vneem~ 

2£D« Noyer. plaftre elle degafte les apoftumes qui fonr par de- 

CHAPITRE. c .v I. dans le corps, comme dit Yfaac en fes diettes , les 

NOyer eft vn arbre, qui eft ainfi appelle, noix ont diucrfcs figurcs,car aucunes font rondes 
pource q fon vmbre* l'eaue qui chetde et les autres (ont lôguesjesvnes font plaines fans 
fes fueilles nuyfcnt aux arbres q.font près diuifion * les autres lonr fendues à coftéct ont la 
de luy. Ceft arbre eft en aucuns pais appel forme de la croix dedans eilcs,comme il appert es 
lé Danger , pource qu'il eftoit iadis confacre à la grofles Noix Françoifes,qui bien y prent garde» 
loucngcdc Iupiter,* eft le fruiû de ceft ai brode &&Ocs kuclina. 

-fi grand vertu que quand il eft au corps entre via- CHAPITRE. C.VU. * 

<lc veniracufe il en reftrainâ tout le venin, c&mc y Es Noix de couldre qu % on appelle Aueffnes 
dit Yfidore au dixfepriefme liure. Le fruiâ du I font fa uu âges au regard des groflTcsnoixFra- 
Noyerà l'efcailleAire&l'cfcorccamerermiisle J^çoifcs, car elles croiflent au bois fanslabou- 
Moyau eft doulx.LcNoycr eft voarbrehâult qui • rcr,er pource qucUescroiflcnt en lieu publi- 
que 
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que ou elles font arrachées des paflàns font elles 
appellées Aucllehcs, comme ftit Yfidore. Les A- 
uellenes comme die Yfaacfont moins chauldes 
xjue les grofles noix et plus poignantes et plus ru 
des et de plus rude digeftion: mats quâd elles font 
digérées elles nourrirent moult bien le corps, et 
quand on les mage auec la peau qui eft fur le noy- 
au elles enflent fort,quand la peau en eft oftée el- 
les valet contre moult de maladies, la cendre d' A 
uclinemeflec auec miel fait venir le poil au corps 
et garde les cheueulx de chcoir comme dit y faac 
et Conftantin .11 eft moule d'autres manières de 
noix qui appartiennent à médecine, comme (ont 
les mufeadeset noix d'Inde et moult d'autres, et 
eft Ja noix mufcatcd'vn arbre quicroiftenlnde, 
et font ces noix dedans vne dureefcaillecouuerre 
d'vne fueillêet eft vnpeu plusgrofle qu'vne A- 
ueline et lcfcorce eft appel lée maftix et eft moult 
medecinable, car elle conforte le corps et les ef- 
peritz du cerueau et cfchauffc l'eftomach et refroi 
de et conforteïefperir , et eft celle efeorec roufle 
etamereetagueau gouft ou elle n'eft pas bonne 
La noix mufeate quand elle eft defpouilléc de IcG- 
caille ou de l'efeorec eft encore enuironnéed' vne 
peau trefdeliée. Et tant comme la noix eft plus 
pefante de tant eft elle meilleure et de meilleur 
odeur et de plus ague (aueur et pource on les doit 
cflire telles qu'elles foient fermes par dedans et 
qu elles ne iettent point de pouldre quand on les 
brife et fontvn peu rougëttes et ont bonne odeur 
et forte, et telles ont vertu de conforter ctd'cf- 
chauffer l'eftomach ctd'en ofter les vemofitez et 
de guérir la douleur du chief qui vient de froide 
caufe et quand en la met au nez elle conforte l'e- 
ftomach Se les membres efpirituelz, comme dit 
Plinius, Diafcorides* le Platcaire. 

CHAPITRE. C.VIII. 

NArdecft vne pente herbe poignante qui 
eft chaulde & de bonn^ odcur,corame dit 
Yfidore au dixhuy tiefm'e liure.Cefte her- 
be croift en Inde &en Skie & en autres 
parties de Frace Se eft meilleure celle qui eft plus 
legicre & la plus iaulne,& de plus grand odeur, & 
qui ( eiche la langue quâd on le mafchcCefte her- 
be à vertu de confotter par fon odeur, Se vault co 
ne le dcffault du cueur Se foibleflc de l'eftomach. 
Et quand on la met au nez elle purge le cerueau 
& reftraind la reume qui vient de froit & vault à 
ceulx qui font fourds& cotre lapoftume des oreil 
les & contre la puantife de la bouche &ne<5toye 
lesgenciues qui font pourries , deftoupe la ratte 
& le foye & fait venir les Fleurs aux dames & ne 
âoye l'amarris , Se ayde à concepuoir les enfans, 
Se brifela pierreaux rains&en la vefsie . Cette 
herbe à vertu de diuifer Se de rraneber iufques au 
parfond du corps, comme dit plïnius. De rechief 
elle vault contre la paralifie de la langue & con- 
forte les n^rfz Se fi degafte les humeurs de la lan- 
gue qui empefcheà parler. On dit qu'elle vault 
contre le hault dequoy on chiet quand on en vfe 
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douloemcnt & fi vauît à moult de chofes. On fait 
decefte herbe vne huyllcqui vaulr à routes cho- 
fes deuantdidles, & à moule d'autres chofes com- 
me dit Plinius. 

î>£ Delohuier. 
CH A PITRE. C.IX. 

OLiuier fi eft vn arbre duquel le froid eft 
appelle Oliue, Se le ius qui en y ft eft appel 
léhuy lle,comme dit Yfidore au dixfcpticf 
me liure. Qliuicr eft vn noble-arbre qui fi 
gnifiepaixenl'cfcriprurc& félon les hiftoiresdes 
Romains les legarz qui alloier pourchafler la paix 
ny alloient pas fans porter des branches d'Oliuier 
Et quand Dieu fut appaifé à l'humain lignage a- 
près le déluge il cnuoyaàNoé vn rameau d'OIi- 
uier pu le Coulomb en larche en figne de paix & 
de parfaire reconciliatiô, comme il eft efcripr au 
neuficfmc liure de Genefc, & de ceft arbre dit Pli 
nius que ceulx qui i^dis auoienr vi&oire en batail 
le eftoienr couronnez de l'OIiuier,& par efpecial 
en Athènes Se en Grèce* Oliuier eft vn arbre beau 
en fueilles, en branches Se en verdure , & fi à les 
fueilles vn peu blanches & molles, & ne laiflè fa 
verdure n'en yucr n'en efté,& fi à moult de fleurs 
meures & petites qui ont fouefue odcur,&fià 
dureefeorce & la racine bien amere &le fruiéfc 
gras, doulx fauoureux, car comme dit YfidoreMc 
la racine de l'Oliurer qui eft aroere vient lefruiâ 
dont yft l'huylle pour la lumière Se aufsi pour 
guérir lesplayes & pour manger. Qliuier eft ar- 
bre fructifiant & medecinable dont les fueilles 8c 
hefcorce& lefrui&fopt bons en médecine dont 
le fuft eft moult dur & pourrift à peine,& fi eft 
moultgras.ll eft moult de manières d'Oliuicrs, 
comme dit Plinius en fon quinziefme liure,& par 
efpecial es régions attrempées qui ne font ne trop 
froides ne trop chauldes: mais elles approchent 
plus à la chaleur qu'a la froidure, & pource com- 
mandeCathon planter les Oliuiers au Soleil au 
hault pais qui ne font pas ne trop gras ne trop met 
grcsrmais dit qu'il foir à loppofite du foIeiI,com- 
mc du Plinius, car la chaleur leur eft bonne, Se û 
ay ment moult la roufée & l 9 a:r& fery. Et s'i I pleut 
forr quand elles deuiennent meures l'huylle cri 
vault pis s'il ne fait beau temps après auant qu'on 
les cueille, comme dit Plinius. L'oliuier n'a me- 
ftier de ferpe pour le coupper ainfi que la vigne: 
mais eft laide & commis au Soleil Se à roufee qui 
le gouuerne.il s'efiouift au nouueau temps Se 
commence adonc à flourir,& en eft le fruiâ cueil 
ly près de l'y uer,& quand il eftcueillyon fouift 
entour la racine & ofte on les fions & les iette on 
qui lepourroienr empefeher de fruûifierau tépî 
âduenir.L'oliuierneveuIt pas eftre fort batupouc 
en auoirle fruiâainfi corothefait le noyer, car 
quand il eft fort baftu il en vault pis lann ce après 
comme dit Plinius.U eft moult de diuerfes man;e 
resd'Oliuiers qui font cogneuz par la diuçrfitcde 
Ieursfcui6lz.il eft Oliuiers priuez & Oliuiers fa a 
uages. Les priuez font frui& qui eft aucunesfoi* 
meur, 8c aucunesfois verd, & aucunesfois rnoy c* 
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Lefroift d'Ofitrièrcft vcrd,au commencement 
&puisiIrougift vn peu à la fin. Il eft noir & tant 
comme il eft plus noir de tant eft il plus meur.Se- 
Ion Ariftote le frui& d'Olîuicr nefe meuriftia- 
maisen l'arbre parfaitement &y demouraft il 
parpluficurs ans: mais quand il eftcueilly & mis 
en vntas il femeuriftparfaidîcmct félon Yfaac en 
fes diettes. Les Oiiues quand elles font rougectes 
& non pas meures confortent l'eftomach &rc- 
Araingnantfc aguyfcnt l'appétit & par cfpecial 
quand clips font appareillées en vin aigre ou en 
eaue faléermais elles font de dure digeftiô & nour 
rident moins que les autres. Les noires qui font 
plus meures font chauldes Se feiches & mortes at 
trempcmenc& font de grand nourriture &amo| 
lient l'eftomach & font plus dures à faire digeftiô 
que les autres, car par leur grofleur elles nagent 
fur l'eftomach& rte defeendent pas au fons ou les 
viandes fe cuyfenr,& pource elles valent moins à 
manger que les autres: mais elles font bonnes en 
médecine, car fi ellesfont brifées&mifcsfur le 
lieu qui eftardzdu feu ou efchaulded'eaue elles 
fc gueriflenr , comme dit Yfaac en fes diettes • Le 
fruiâ d'Oliuicr ne perift point tant comme il eft 
en l'arbre comme dit Plinius au quatriefmecbapi 
tredu quinziefrae Hure. Et tât comme il demeure 
plus de tant eft il meilleuft reprent roufiours nou 
uelle force& cbiet à plus grand peine. En l'Oliuicr 
eft le noyau & l'cfcaille & l'efcorce qui eft amerc: 
mais elle eft bonne en médecine, & quand l'huyl 
le eft yflue au noyau le remanant eft bon à met- 
tre au feu&à engreflerle; pourecaulx, comme 
dient aucuns. 

£§t De l'Htsyle. 
CHAPITRE. CX, 

HVyllceftleiusdc I'Oliue comme dit Yfi- 
dore, & vauledetantmiculx commeelle 
eft nouuelle, car quand elle cnuieilliftcllc 
empire, comme dit Plinius au fécond cha- 
pitré du dixfepticfmc liure. L'huyle amende quâd 
on brife lcsOliues premièrement à vnc grâd pier- 
re Se puis oniette de l'eaue bouillant par dcflïis 
car 1 eaue ebaulde fait l'huy le départir de l'cfcaille 
& après on le fepareparartde l'eaue, comme die 
Plinius,tât comme l'huy lie eft plus toft deprifon 
née de tant vault elle mieux. Vn homme qui eft 
en l'eaue & il ait de l'huy le en fa bouche quand il 
tn iette dedans l'ea ae il voit ce qui eft au fons co- 
rne dit Papie. L'huy le de fa nature eft bonne pour 
les viâdes appareiller & pour faire Iumicre& pour 
les co^ps entirers qui fût foibles& trauaillez pour 
«molir les nerfz qui font endurcis & retrai&z Se 
pouramolir& mcurirlesapoftumcs,& parefpe- 
cial àce vault moult l'Huyle de lin. Il eft moult 
de chofes dequoy on fait l'Huy lc,comme des OU 
ues, de Noix , de Pauot , d'Amandes , de Lin , de 
Chcneuc &*mouIt d'autres chofes. Il eft huylc 
froide & Huyle cbauldc& Huyle qui l'afche& 
Huyle qui reftrainft félon les qualitez des chofes 
qui entrent en leur composition & en froides ma 
ladics on doit vfer de chauldes Huy les comme de 
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l'Huyle de Laurier & de Nardc & de leurs fem- 
blables,&en froides caufes on doit v fer d Huy les 
chauldes, comme d'huy le rofat d'huy le de violet- 
te Se de leurs fcmblables . Huylc pcult bien eftre 
fi chaulde qu'on à les fieburcs fi on en oingt lés 
membres heurtans Se le nez & les mains & les 
plantes des piedz, comme eft l'huy le ou eft cùitte 
la chair du Lyon. Huy le aufii pe ult eftre fi froide 
qu'elle fait infenfible le membre qui en eft oingr, 
comme ilappert de l'huy le ou font cuyttes les pô 
mes de raandragoire.Et tre flou tes ces huy les font 
plus à louer en médecines qui font plus attrapées 
& par efpecial l'huy le d'Oiiueeftbonneà mager 
Se en médecines , Se puis l'huyle de noix & d'A- 
mandes, Se puis celle de pauot qui eft plus froide 
que les autres &r plusfeiche,& par efpecial quand 
elle eft faifte de noir pauot, Se telle htiy le fait bic 
d'ormir &vault contre les chau Ides apoftumes& 
vault contre la chaleur du foye, comme dit Dia- 
feondes. Les autres huy les ne font pas fi conue- 
nables à manger à l'eftomach pour leur odeur qui 
eft trop forte &pour leur faueur qui eft trophor 
rible : mais elles font bonnes en médecine, com- 
me dit Yfaac en fes diettes. Toute huyle à moule 
de legieretédel'*r,& pource elle nage fur tou- 
tes autres liqueurs, & ne daigne eftre fouz elles. 
Huyle eft moult trefparçant& s'efpand largemër, 
Se pource elle fe garde mieulx en vaifleaulx de 
voirre ou en veifleaulx de plomb qu'en vaiflèaulx 
defuft, car elle ne les trefpcrcc pas fi toft comme 
les autres.Huy le honnift les robes qu'elle touche 
Se y l'aide de (on odeur quià grand peine fe pcult 
iamais partir, & quand elle eft efpandueen eaue 
elle s aflèmblc par petites gouttes fur l'eaue (ans 
fby meflerauee l'eaue. Huylc faitietteret vomie 
et gtiefue à la bouche de l'eftomach et fi tue les 
moufehes à miel et les vers quand on la iette fur 
culx, comme dit Ariftote: mais quand on iette a- 
près du vin aigre fur culx elles reuiennent en vie. 
De rechief l'huyle pure garde leferd'cnrouiller 
quâd il eft bien foùiby et bien oingt d'huy lc:mais 
quand l'huyle eft corrrompue ou orde ou méfiée 
auec eaue elle corrompt et deftruiâle fer, com- 
me dit Plinius au dixfeptiefme bure. 

DctoliuicrfdHHdgc. 
CHAPITRE. Cxr. 

OLeaftreeft Oliuierfauuage eteftainfiaf» 
pelle pource qu'en fueillesil rcflcmbleà 
Oliuier priuéi mais fes fueillesfont plus 
larges , et eft vn arbre brehaigne et amer. 
Et quand on y ente v ne brache de l'uhuier pnué 
elle mue fa nature de la racine et la conucrtiften 
fa propre qualiré, corne dit Yfidore au dixfeptief- 
me liure. Ceft arbre iette deux manières de lat mes 
dont l'vne n'a goutte 1 de faueur et l'autre eft ague 
et|mordant,et eft Tefcorce et les fueilles et la gom 
me bonne en médecine, comme dit Yfidore, car 
les fueilles qui font ameres gueriflent la rougne 
du chiefetde la bouche auec vn peudemiel,com 
me dit Diafcoridcs,lc ius de l'efcorcc et des fueil- 
les reftraint le flux dulàng et des humeure.La 
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DES ARBRES ET FIANTES Faeilcîx}Uj . 

Bommcvaiiltitnoultdechofcsjetparefpecialcel terre,* âdonc la faultcucillfr com» e ,fc r Vfi,W 
ïïïf ^^'^ nmoyeVplayes* & Pliniusau fcpticfmc 
guenft les gcnciues pourries & corrompues,* af kfme liurc. On fait farine & bon pain d'Ôrce c* 
ftrme les dent, q«i lochenr. Se fi teftraina Iefeu moult de nations & par cfoedaîen 
fiuuage ou, mange lâchait & Je, os,Sc vautt pour mouillent l'Orge d'eaue & fuis la fiiS«ïï£ 
retenir lescheueulx quichéent* les garde défi kmcullent&font farioe& pu spaS T en Çffi 

toftdeuen,rchan^commeditDiafcor,des t aufsi font Farine d'Orge :nv.Ljzïïa mcuHent 

CHApTtÏÏ r* v„ Point: entre tous les bledz l'Orge à la mouelie 

u ~ C H , A PI 7 * E V c x trcfnoble Se ne veultpas cftre frroéquen terre 

Es Choulx cnlatin fontappellezOlc«,& friche & dure & eft toimeuri * nïfcmeJce 

pource font ilz cy m» entre les berbe, dont nulle qui foit fi peu doumagée comme "S c« 

Jcsnomsfrcommcnccntpar.ODcschoulx ellecft cueillie deuantquc les Wedz foiem blecez 

d«k| 1U 7L n ^7 g l n ! d , Um0 r n i eau5t n«J°um 3 gez,entretousbled* « Orge a plu s peti 

Le Chou eft vne herbe froide & friche qui engen à louer quand > eft bien apnaieillé fn „I 
drefan g gro S Jrrouble & melancolie S ux & qui Puniu^'orge félon DiaVS 

ÎZ^nT^ <^<°****£**<* <i» de&feichc/uà vertUde nefloye, l £%ch« 

diettes.II eftaucuns choulxpour efté& aucuns engendre peu de yentofitez au regard de faFebuê 

pour yuçr qu, font compofez dechofrs contrai- Se nourrifient mieulx le corps & font moult de 

m.car.Uiontdefubrtancegtone&dureàdige- gensqui vfcntdel'OtgeplusenmeSe ouVn 

rer,& le ,us fi friche & amolift le ventre,* la fuV v.ande.comme ditPhnius. L'org mondï e.?^ 

cZl,^^^ ^xn^'^pourneaoverleco^pt S 

Choulx&ofleequandonlescuyftendeuxeaues rerlaforce & pourles mcmbrcscfpirituelz De 
dontometteborslapremiere&pu.sfontabreu. J Orge auisi on fait tifanne pour ^malade/ qu, 

uez de bonne greffe , corne du Yfaac. Les choulx eftrainct la maladie & garde la fanté & ofte la cha 

profitent moul, quand ilzfont femez en bonne l<ut delà ncbure,commenous diton , apte* 

terre* puis plantez en vne autre mcilleute terre, en la lettre dc.T; 7 P 

, Les vers ^chenilles en efte mangent les fucillcs ' ^heUVdlme 

desChouIx* en yuer ilz amendent du froit& de CHAPITRE. c.Xim 

Jagcléc font plus tendres à cuyrccV mc.bVursà ^ Aime eft vnarbre Se victoire ôuieft ainfi 

mager.SelonPlmiusaudixiefmechapirredefon Dappelle' pource qu^JuSkS^h 

v.ngricfmc hure ilcrt deux manières de Choulx 1 main de ceulx qui auoient v"âoTre cômmé 
dontles vnsfonr crefpes qu, font profitables à l'e dit Yfidore au^XS 

ftomach & amolhflent,npeuleventre.Lesau. vn noble arbre qui eft en KstTmp vJrdkdurÎ 

tresontlarges fucifcs & cfpefcs & ceulx cy val- moult longuement & pource en GrecëlaPalm« 

lent mieulx en médecine car les fueilles broyée . eft appellée Fcnix à la femblance d'vn oyfrau qui 

guenflent les playesdes chiens quand on les met dure moulr longuement lequel eft appelle Fcnix 

dcuxfoisleu,urdeflùs.Lesfueilleslaichentquâd LaPalmeporte vnfruictdoux& délectable que 

ils (ont vn peu cuuz, Se quand ilz font bien cuitz nous appelions dates: mais ce fruiû ne vient pas à 

Hz reftraingnenr. Les Choulx refilent à vin & meurcté par tout ou la palme croift jC omme il ap- 

l^friLT^ ne t T " , rfZ *u f ° nt h0R l, iUt PC " att P 3 " d ' Yta,,C ° U 11 dei P»'m«^mais elle» 
paralitiques & a ceulx à qu. les mebres tremblent ne portent point de fr..i<ft qui riens vailleje fruiét 

& multiplient le laiét aux noumflcs.Leiusen eft de Palmceft appellé date 'pource qu'elle eft à la 
bon contre venin félon Yfidore. Le ius du Cho*u forme du doigté la branche ou il croift eft à la for 
Vaulr contre le mors du chien enragé, & l'odeur me d'vnc main.comroe dit yfidore. I a Palme co- 
de laferoence enchaflclcs ferpens quand elle eft- me dirlaGlofefurlcpfaultier fieft vhaibre fort 
cuyte . Ces propnetez & moult d'autres ont les hault:mais non pas.comme leCedre,* à la racine 
Chou x pruiez qui croilTent es iatdins : mais plus afpre & ronde & moult parfonde.Le tronc en eft 
«ortesles ont les choulx fauuag^s qui croiflët tout afpte & dut & lie pcult pourrlrj'efcôrce eft i ude 
par eulx fansfemer & plantcr,commc dir Pliniu& & ridée & poignant près de terre Se pource eft il 
ffcDel'Orp. fortd'ymôter.Lesfùcillesenibntlongùes.eflroi 
CHAPITRE. c.xm. dtes.&agucs au bout ainfi comme vne efpéetrcn 
Rge eft ainfi appdlée pource qu'il friche chat acoufte* fouefue au meillett Se foht bonne? 
tantoft & pource qu'il à fes grains bien or à faire nattes & cabbas Se moult d'autres chofes 
donnez à lefpy comme dit Yfidoie. Il eft côbien que la Palme foit dure* afpre par defiouz 
voemaniere d Orge qui à fix coftez en 1 Vf & eft moult belle par deflùs, quand oft regarde les 
py.td otge vauk mieulx pourles beftes que le branches qui portent lesdatres tout au plusfaault 
Forment ornourift mieulx lesgens queocfalt d'elles & non pas au moyen. Et tant que le fruiél 
Setglccôme dit Yfidore. Il eft vne manière d'or- eft plus près duSoIeil de tant eft il moins doulx Se 
ge qui à deux coftez en l efpy feulemcnr.lleft vne plus fauoureux & il ne vient point à bien s'il n eft 
«utee manière d'orge qui n'eftque trois moysen en chaulde région & en terre ûblonoeufr qui eft 
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chau Id c de fa nature.Er poarce que la terre de Iu- 
dee eft tel le, il ya grand foifon de Palmes qui por- 
tent friiidb, comme dit Plimus au crcziefmc liure 
ïlcft palme maflc& femelle, le mafle flonftja- 
uant et la femelle après 9 & ne porte la femelle 
point de fruiâ fi elle n'eft fi près du malle que le 
vent puifle porter l'odeur l'vn à l'autre, comme 
dit Ariftote au liure des plantes. Quand on plante 
les novaulx on en doit plater deux mafles 5c deux 
femelles tout cnfemblc & de ce viennent quatre 
plantes, dont les racines font liées cnfemblc 6c en 
trclacées moult fubtillcment comme vneroyc. 
Erquicouppe le marte, la femelle meurt dedans 
deux iouts a^res fi on ne met en fa racine des fueil 
les 6c des fleurs & du marte pour la frire rcuiure, 
comme dit Plinius. Le Palme n'a y me point lieu 
moy te ne gras? mais defire terre feichc 6c fablon- 
neufe, 6c quand elle eft trop grade il y fault ietter 
du Tel vn peu deflù* la racine pour f èicherôc amef- 
gnr la terre d'ent our. Il eft vne Palme vers la re- 

Î'ioAdeMidy qui eft toute feulle &dure moule 
ong temps & quand elle deffaulr par vieillefle el 
le reuient atricre de foy mefmes toute nouucllc, 
& pource cuy dent aucuns que de cefte Palme foie 
nommé vn oyfeau d'Arabie qui eft appelle Fenix 
dont il n'eft qu'vn au monde,& quand il meurt il 
reuient en vie de foy mefme anfi que cefte Palme 
comme dit Plinius. Defechief il dit qu'en Ethio- 

f>ic à vne patme dont le fruidfc & le ius eft merueil 
eofment doulx & en fait on vin moult précieux. 
LePalme eft vn arbre moult finguli er greflefle af- 
pre près de rerre 6c moult beau vers le ciel ou il à 
les branches tëdues 6c cflcuées qui font toujours 
vertes & ne chiet iamais leur chief vers terre. Le 
fruïâ de laPalme eft varié félon la diuerfité de l'ar 
bre ou il yft,& félon la terre ou il croift 6c félon le 
regard du ciel corne dit y fidore au dixhuitiefme li 
ure. Les dates félon Yfaac en fes dietees font chaul 
des 6c moy tes au fécond degré 6c ont diuerfes ocu 
urcs félon les diuerfes régions, ou elles croiflent, 
cat s'elles croiffen t en pluschault pais (ont les plus 
doutées 8c plus glueufes , 6c quand on en mange 
ttop elles font caufe de di uerfes maladies nonob- 
ftantleur doulceur, car elles enflent 6c font dou- 
loir la bouche de l'eftomach & le chief 6c eftou- 
pent les condut&z du foy e & de la ratte,& pour- 
ce il appert qu* vfer de chofes doulces n*eft pas tou 
Cours bon : mais nuyft au corps & à l*ame,aucu- 
nesfois les dates qui croiflet en terre moins chaul 
des ne viennent point àmeureté& fontehauldes 
6c feiches 6c poignansau gouft 6c ne nourrirent 
pas mou It le corps.-mais luy nuy fcnr,car elles font 
fortes à digérer combien qu'elles confortent vn 
peu l'eftomach: mais elles y font H longuement 
qu'elles y font venir les trenchotfons, comme dit 
Yfaac. Les dates qui croiflent en région moy cric 
qui n'eft ne trop froide ne trop chaulde combien 
qu'elles foient meures fi nefepeuuent elles gar- 
der longuement pource qu elles ont trop de i'hu 
incur qui n'eft pas bien digérée ,& pource elles 
craplcnt le corps de mauoaifes humeurs qui font 



matière cTvne longue fieburc, comme dit Yfaac 
en fes diettes. Les dates (ont compofées dvne 
mole fubftance & d'vn noyau dur comme vne 
pierre qui à far femence au moyen de foy, & en S y 
rie & en Egypte on trouue des dates fans noyau 
& font apellécs dates chaftrées& pource qu'elles 
n'ont point de fcraence,comme dit Plinius,& de 
tant comme la palme eft plus vieille de rat eft fon 
fruiâ mei lleur& ne porte point de fruiâ iufqucs 
à cent ans, & adonc elle eft parfaiéte & acomplie 
&nondeuant. Le fruiétdela Palme eft boncp 
médecine comme du Diafcorides, car il adoulcift 
l'afpreté des artères & cfclarcift la voix, 6c par ef- 
pecial quad il eft bien roeur 8c quand il eft verd il 
eftafpre et eft rai nt (es artères et les veines et pour 
ce dit Plinius qu'aucunsdes cheualiers d'Alexan- 
dre furent eftranglez de manger dates vertes, car 
quand ilz font du tout vertes elles ne (ont pas du 
tout conuenables à manger: mais elles font bon* 
nés en rocdccine,car elles valent contre le flux du 
ventre qui eft appelle Difsintcre ec contre tous au 
très flux quand elles font prinfes deuement. 
2£ Dm KdwedU de tigne.' 
CHAPITRE. CixV. 

LE Rameau de Vigne eft aufsi appeffé Palme, 
et pource eft il cy mis entre les lentes ,'donc 
les noms fe commencent par P. Le Rameau 
eft la mole matière de la Vigne qui porte le 
fruid, les fueilles qui le gardent duchault et du 
froit font les fueilles larges pour garder le fruiéfc 
ec la flcur,et toutes deu x font fendues pour paflèr 
le Soleil parmy pour donner chaleur au fruiâ,co 
me dir Y fidore. Le Rameau trait toute (à vertu ec 
tout fon nourriflèment de la racine, laquelle ae- 
traiâ moult d'humeur par la vertu de la chaleur 
qui eft en luy enclofe et puis l'enuoye à la fubftatt 
ce de fes Rameaulx,et le demourant elle conucr- 
tift en la matière du germe des fueilles et' des 
fleurs du fruiâ,comme dit Plinius au quatorzieC 
me liure. Tel comme eft l'humeur en fa racine 
telleeft elle au Rameau, et pource on peult faire 
Raifins de diuerfes couleursen vne mefme Vi- 
{^e,et qui enteroit enMars crois rameaulx de vi- 
gne fur vne autre fouche de vigne et mectroir fur 
vne des enres de la couleur rouge,et fur l'autre de 
la couleur blanche, et fur l'autre de couleur iaufne 
les Grappes y viendr oient de couleurs corne cel- 
les furquoy le rameau ou elles croiflent feroir en 
té. mais ce cai e(^>eu veu en ce pais pource qu'il 
n'eft pas accoufl umé veoir enter vigne fur vigne, 
combien qu'on ente bie vignes fur autres arbres. 
De rechief on peult blé muer la couleur du fruiéfc 
par cefte manière, car en Mars quand l'humeur 
commence à monter de la racinPon doit ouurir 
l'efeorce de la vigne fubtillement près de la raci- 
ne, et puis mettre entre l'cfcorce etlefuft telle 
couleur comme on veultauoir les grappes ergar 
de rdiligemmét que l'humeur qui monte de la ra 
cine en yflè horspar cefte ouuerture qui eft faiâe 
en l'efcorce,et adonc l'humeur qui montera de U 
racine paflera parmy la couleur ec scnyra toute 
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^gcrmeret pour reuenir, comme dit Yfiddre -pw In eft vn arbre plein de poix qui eft ainfi ap- 
Des prouaingz vient la nouuelle place dont L/pellé pour fes fueilles qui fonragucs,carles 
gnf.eftmulriphée^arprouaingnern'cft autre X anciens dîfoient que Pintagu cftoit tout vri 



DES ARBRES JET PtANTÈS. FueiLcIxW 

tafadte aux branches et fe conuertira en fruift leur des dents & des autres os, Scfî^ont vertu d'à 
qui ferade tellccouleur comme on veulr auoir doulcirlesdouIcursagucscommcd'Aifure&dcS 
les grappes et garder diligemment que l'humeur femblables. Lesfueillescuiâesen vin valent cô- 
qui monte de la racine ne y (Te hors parcelle ou- tre vcnin,cômcditPlinius au tiers chapitre de fon 
Pertore,car par cefte manière peult muer le froid douziefrae liure ou il loue moult ccft atbre. 
des autres arbres et en couleur et en faucur et ain Peuplier. 
£ les arbres qurde leur nature font lappacis et peu CHAPITRE. C. x v I ï r. 

pent panir fes eftraingnans , comme dit A Ifrcde j^Euplier eft vn arbre qui eft ainfi appelle pour 
fur le Hure des plantes. Les ramcaulx de vigne ier J^/ la grand multitude des branches qui yflent 
tent bond'eulx vne manière degrefles lyens de- JL de la racine, corne dit Yfidore au dixfcpticf- 
quoy ilzfc lient l'vn à Tiutre , pour miculx refi- me liure. 11 eft deux manières de Peuplier 
fterau vëtetàlapluyeJesrameaUlxde vignefont dontl'vn eft blanc & l'autre noir. Le Pcuplierâ 
chafeun an neâoy ez et taillez pour miculx croi- les fueilles blanches d'vnc part& vertes de l'autre 
Ordet frutftificrjets'ilnefontcouppeziklaiflent & à vne couleur au matin & Jautre au vefpre,& 
de porter frui&jCtdcuicncntvignesfauuagcs.On iettcdcfoy vne poix refine en Ytalic& eh Syrie^ 
cognoift vn bon rameau de veigne par ce qu'il eft laquelle poix eft medecittable, car elle eftanche le 
bievif er.bienvert en fon germe et en fcsncux.car fang 6c lesfueurs,comme ditDaifcondcsdcsfucil 
quand vn rameatrde v*gncà peu de neux qui font les du Peuplier on fait oignement froit qui refroi 
loirtgl'vti de l'autre ce ft figne qu'il porte peu de de la chaleur &ofteles enfieures 6c fait dormir. 
grappcs,&qoadilàgrandpIâtedcncux!lngnifie Etcftccft oignement appelle des Phificiens po- 
grâd&if6ndegrappes,cômedit Plinius au vingt- peIyon,& eftbonenmoultdecbofes. Selon yfi- 
cinqicfme:chapitre de fon dixfeptiefme liure. ' dorele Peuplier & le Plantanier & le Saulx font 
&&DcsVtoHdingz* démolie matière & font legiers à cueillir,&quâd 

chapitre. c. x vr. ilz font couppez ilz croiffent plus que deuant. 

LE Prouaing eft vn cèdre Se nouueau rameau &§>DhP/;i. 
de vigne, couché en terre cfcouuerr pour CHÀMTRX. C.xïx. 

s . . ' " ; 

la vignf.eftmuIripWejCarprouaingnern'cft autre JL anciens dîfoient que Pintagu eftoit tout vri 
choie que croiftreer multiplier la vigne. Selon corne dit Yfidorc au feuiefme liure. Es yfles 

Yfidorc de prouaingzvicnt la nouuelle plante dec de germanic le Pin ictte de foy vne goutte qui fen 

la vigne eft multipliée. Quad le rameau de vigne durcift en froit 6c en chault, 6c fait me pierre qui 

eft couché en vne foffe en terre et couuerr,adôc il eft appellée eleéhc corne dit Yfidore.Le pin profi 

prenr force de germer et de ictter nouueaulxra- te en toutes les chofes qui font fouz luy ainfi qqe 

meau|x et ce qui eft legier monte encontremont le figuier nuy ft à ce qui eft fouz luy. Le pin eft va 

par force de chaleur et fe conuertift en rameaulx, arbre hault & droirjegicr & fort 6c plein de neux 

et ce qui eft pefant defeend aual et fe conuertift en Et pource en fà it on les matz pour lesnefz de mer^ 

racines defquelles les nouueanlx prouaingz tray- le pin eft bon pour faire cdifficesrmais quad le feu 

ent leur nourriture ainfi comme de leur mere,et y prentilcft titoftards pour la greffe qui y eft. Le 

ainfi le rameau qui par deuant cftoit noutrydcla pinàlcfcorcerude&ridécpardehorsrmaisparde 

racine delà vignefe conuertift après en racine dans elle eft pleine d'humeur qui y ft en rfté par fit 

quand ileft couchéen terre ce pour nourrir les chaleur&fccoucrtiftcnpoixrafinequieftblâche 

Douueaulx prouaingz qui y (Tent de luy et pource de fa nature: mais par cuyre elle deulétnoire,&en 

la branche qui deuant cftoit nourrie comme fille eft la fumée de bonne odeur, & quand on la cuyft 

oourrift peu après comme mere. trop fon odeur appetice. Le pin à moult de fueilles 

TfaDHVUntaniet. mais elles fontverdes&agues& greflesenyuer& 

CHAPITRE. c. xvrr. cneftc&croiftenlieufecjafptc&mefgrej&àcni 

PLanranier eft vn arbre qui eftainfî appelle? foy moult de greflefic tant côme il per t plus de fes 

pour fes fueilles qui font pUnturcufcs et lar- braches par dcflbuz de tant il en acquiert plus par 

ges,comme ditYfidore au dixfeptiefme liure le haulr. Le pin croîft Tcntement, car fon humeur 

La beaulté de ccft arbre nous eftdeclarceau eft groÔc&graflc qui mer long temps à digerer,& 

vingt quatriefitie chapitre du liure Ecclcfiaftique luy ofte on Fcfcorcc pour miculx croiftre 6c pour 

ou la dernière fapience eft acomparagée à ceft ar- plus durer,car entre l'efcorcc& le fuft s'engendrét 

bre en difant ainfi. le fuis cfleué comme du plan- vers qui le mangent & font feicher & pource en 

tanier qui eft près de l'eaue. Les fueilles de ceft ar- ofteonl'efcorce.Lcpin coupé 8c couuert déterre 

bre font tendres & moles & reflèmblenr aux fueil dure longuement: mais quad il eft fur terre en lie a 

les de vigne & font froides 6c feiches 6c valent cô moy te il eft toft pourry,& quad il eft en lieu fec il 

tre les maladies qui font chauldes 6c moy tes Se dure long temps & ny viénent pas les vers voluri 

gucriflentdu reumequi vient de chauldecaufe,& ticrs,lec6trairc cftdu Sapin,car fur terre il eft toft 

il ofte l'enfleuredes yeulx, commedit Diafcori- pourry s & deflbuz ilfe garde longuemct.ee die pli 

des. Lefcorcc & les fueilles cuiâcs oftent la doit- nius au dixiefine chapitre du vingticfme liure» 

fcEj 
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^>cld pomme de Vin. 
CHAPITRE. C.XÏ. 

LA pomme de pin eft large, grotfè & ronde 
pardeuers l'arbre & ague au bout,& eft ver- 
deau commécemenr Se quand elle eft meu- 
re elle eft ronfle comme vnechafteigne, 8c 
eft plaine.de grain moule bie ordonné qui eft rou 
cheaucunemenr l'vnà huître: maisà chafeun fa 
maifonnecre dedans la pomme, & fondes plus 
gros en la large partie , & les plus pet is en la plus 
grefle partie de la pomme. La pomme pardeuers 
la plus grotte partie fe tient à l'arbre moult fort 
tant comme elle eft verdc& s'enclmc en terre par 
deuers la plus grefle partie, 8c quand elle eft bien 
meure te bien feiche elle s'ouurc dedas 8e dehors 
te pourec fel6Diafcorides& le Platcaire qui vcult 
auoir tes grains il doit mettre la pômede pin tou- 
te en tierc fur lefeu,&adoncclles*ouure dedas& 
dehors , Ôc en chéent les grains qui font bons en 
médecine, car ilz ont vertu d adoulcir les mëbres 
efpintuelz &de les amoytir vnpeu 6e Ci oftela 
rou x & (ont bos à cculx qui font éthiques, & font 
croiftre le fangj'efcorce en eft bône pour reftrain 
drele fang, 8c le flux du ventre, qui eft appeilé 
Difsintere, 8e les fleurs des Dames >ainfi comme 
dit Plimus. 

CHAPITRE, C XXI. 

LAPoix eft vne goutte qui y ft du pin toute bla 
che:mais au cuire elle deuient noire 8e en eft 
de deux manières, dont l'vnc eft d' vne de- 
quoy on eftouppe les pert uys 8c les creuaces 
des nefz que l'eaue ny entre,l'autre eft clcre & IV 
ne & l'autre eft chaulde de feiche, comme dit Dià 
fcorides.Lapoix depart& degafte les humeurs & 
fi vault contre les vices de la ratte 8e en eftouppe 
les condui£tz,& eft bonne à mettre en emplartrc. 
La poix vault contre le Venin & contre le mors 
des beftes enuemmées: mais qu'il y ait du fel auec 
la poix allume le fcu& honnift la main qui la tou- 
che, & quand elle eft chaulde elle pert & honnift 
Ja robe furquoy elle cher fi qu'elle ne perdra ia- 
raais l'odeur ne la couleur fi fe n'eft à grand peine. 
, $&Dupoyrier. 

CHAPITRE. C.XXIT. 

SI eft le poyrier vn arbre portant fruiâain fi ap 
pelle pource qu'il monte roufioursen cftrc 
tout ainfi que le feu qui en Grecaft appeilé 
pro, comme dit Yfidore, la poyre aufsi à for- 
me de feu^rar elle eft l'arge deflbuz Se ague deflûs 
&c eft le plus pefant fruidt des autres, car plus pe- 
fantes font quatre poyresque fix pommesde celle 
mefme quantité comme dit Ytidore. Il ya poires 
fauuages& priuées de iardins& lesfucillesdcl'vn 
eft moult différend à l'autre, car les pommes fau- 
uages font plus aigres 8c plus froides 8e feiches 
que les priuées & font plus dures 8e moins dige. 
rées.Et pource elles ne font pas bonnes à manger: 
mais elles valent en médecine, car clic reftTaignét 
le flux de ventre, & empefehent le vomir qui 
vient par la colle quand elles font cui&cs en cauc 



te mifcfurPeftomach Jkconuient que l'eaue (bit 
depluye,les poyres duiardin mal meures font 
aigres, poignantes, rudes te grofles te de maie û- 
ueur à manger? mais quand elles font cuises, & 
on les met auec miel ou fuccre elles en font de 
meilleur gôuft: mais elles nourrirent peu, & val- 
lent moult en médecine, les poyres des iardins 
quad elles font meures font froides te feîches,& 
ont vne fubftance plaine d'eaue doulce, te font 
bonnes à manger, te en médecine, &en toutes 
manières elles vallent *mieulx après difncr que 
deuant, car quand on les mange après difncr elles 
lafehent Pc fontdcfcendre la viande aufbns de 
i'eftomach, te fi confortent les nerfz qui font en 
la bouche de l'eftomach: mais quand on les man -» 

Î;eauant difner elles reftraignent &font venir 
es versau ventre fi on en vfe fouucnt, te font 
caufe de la pafsion colérique qui eft dure & in- 
curable en ce cas • Les Poyres qui font doolces 
font de complexion plus attrempée& moins frot 
de que les autres .Et pource font elles bonnes à 
ceulx de froide & feiche complexion. Lespoyre? 
ont cefte propriété que quand on les eu i& auec 
aucunes chofes froides & mauuaifes elles en o- 
ftent toute la malice, te par efpecial ceft vérité es 
poyres fauuagts qui font plus aigres. La pouldre 
de la poyre fauuage vault contre les vers quad on 
la boit, comme dit Yfaaccn fesdiettes. Aptes la 
poyre on doit boire vin ou autrement ccft venin 
comme dit vnverfifieur en fonliure. ' 
. 2£t Dm Vruniet. 
CHAPITRE. C.XXIIL 

PRunier eft vn arbre dont il eft moult de ma? 
nie tes: mais les meilleurs font ceulx de Da- 
mas,côme dit Yfidore. Les prunes font bon- 
nes à l*eftomacb,& pâr efpecial celles de Da 
mas,le prunier iette hor&defoy vnegôme glueu- 
fe & tenant comme cole, de laquelle vfét les phi- 
ficienset les efcripuatns, comme dit yfidore au 
dixfeptiefme liure.Ilx font prunes blanches,noi~ 
res et rouges , les noires oui font peu dures et af- 
pres font les plus profitables àl'eftomacb corn^ 
me celles deDamas qui font froides et rooy re*,et 
quand elles font bien meures elles refroidirent 
et amoy riflent , et les donne on contre la chaleur 
de la fiebureet contre lafeicherefle du vetrequt 
eft trop dur,comrae dit Diafcoridcs» 

chapitre, c.xxinr. 

IOnc en Grec eft appeilé papier, et pource eft il 
cy mis entre les herbes dont les noms fe com- 
mencent par P. Le Ionc quand il eft fec eft bon 
à faire la mefche ou le pharon pour les lampes, 
r ccft vn droit noqrriflcment de feu : mais que 
lapeauenfoit toute dehors fors que d* vne part 
laquelle on laifle pour tenit la mefche droi&e. Le 
ionc eft verd et rondet fouef pardehors et plain 
dedans de mouelle et croift es prea et es mares et 
au riuage des eaues.Lelonc eft fi forr et fi grâd en 
Egypte & en Inde qu'on en fait les nefz , comme 
dit la glofc fur le dixhuy tiefrae chapitre d'Efay e le 
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prophète, & cetefmoigncPfinius SeMiiftoiredu 
Roy Alexandre. Oncnfouloitaufsi faire pçaulx 

!>our efet îpre les lettres que les legatz portoict en 
eut legatiô,& fi en faifoit on petis paniers & boi 
tes à mettre lettres,comme die celle Glofe & Pli- 
nius. La mouelledu Ionc vault à traire l'caue des 
oreilles & hors du vin aufsi , car elle la boir & la 
tire de fa nature. Le Ionc,côme dit Plinius, cto'ift 
es mares & en la riuiere du Nil es lietix ou l'eaue 
n'a que deux couldces de hault , & ont la racine 
d'vnbrasdtfpes, & en croift de dix couldéesde 
long et en ardët ceux du pais les racines au lieude 
bufche, & de lonc ilz fonr diuerfes edificcs,com- 
me les nefs, les voilles, les cordes, les draps,& le 
papier pour efcripre,comme dit Plinius. 
PfrVeU chaucetrape. 
^ CHAPITRE. C.XXV. 

CHauCctrape eft en Grec appel Jée Palmire, 
Se pourcefte caufeeft il cy mis entre les 
lettres dont les noms fa commencée par P. 
LâCbaucetrape eft vn chardôa(pre& plain 
d'cfguille qui croift en terre dure & non labourée 
& à plufîcurs têftes qui font plaines d'efpines Se 
x fortes à toucher, car elle bleçe les mains de ceulx 
qui les touchent en ces teftes&la femence qui 
vault cotre le mors desbeftes enuenimées, Se bri 
fe la pierre au corps Se ouure Iescondui<âz,com- 
mc dit Diafcoridcs. La Chaucctrape donc eft vne 
herbe poignante qui naure & picque les piedz;de 
ceulx qui y patient & les font faillir Se treper. Et 
r pource eft elle en France appcHéeChaucetrape,cc 
fte herbe eft fi dure & fi afpre que les Afnes , qui 
mangent les Chardons ne la peuuent toucher ne 
manger pour (à dur téjcomme dit Yfidorc. 

CHAPITRE. OXXVT. 

IL eft vne herbe , nommée Pauot, qui fait dor- 
mir les malades, & eneftdedeux manieres,dôt 
l'vn eft fauuage,& l'autre eft priué. Le Pauot 
priué eft aucunesfois blanc Se eftfrôit & moy- 
tc,& aucunesfois noir qui eft froit & fec, & aucn 
nesfois rouge, &fcs différences font cogneucs 
parla fleut,car Pauot à la fleur blâcbe,&lc noir 
a la noire, & le rouge à la rouge. Le Pauot à grofle 
teftcainfi comme petites pomrhcs de grenade ou 
fa femence eft recueillie de laquelle on fait l'huy- 
lequi eft bonne à plufieurs vfages,le iusdes fueil 
les & les teftes du pauot font bien dormir ceulx 
qui font en fiebure : maison le doit donner fage- 
ment,carileftouppe trop fort les conduiâz & 
refroide & mortifie, & par efpecial le pauot noir 
eft bon à moult de mcdccines,commc die Diafco 
rides & le plat ca ire. 

p&DuvLntdin. 
cil A pitre, c.'xxvn. 

P Lançai ri eft vne herbe froide & feiche , qui 
eftenGrecappellée Arnoglos,qui eft à dire 
Langue d* A igncl, Se font les fueilles vn peu 
agues& plaines, & au moyen felieuent cer- 
taines verge ttes dures Se longues ou eft la femëce 
du plantain. Leplantain par grand excellence c* 



ftqjt mis en la mirtre de f'Euefque de la Ioy,com- 
me dit le maiftre des Hiftoires fur le liure d'Exo- 
de, le plantain eft vn arbre conuenable en mede- 
cinc, car il guéri ft lesplayes & le mors du chien 
enragé, & ofte les enfleures Se vault conrre ydro- 
pific% & fi refifte au venin , & par efpecial au ve- 
nin des yraignes, leius du plantain tue les vers au 
ventre & fi ofte la douleur qui eft dedans le corps 
& fi nettoyé lesplayes qui rendent ordure & les 
feiche. UreftrainéUefluxdefangcn l'homme Se 
en la femme & reboute le fleume des apoftumes 
quand on en vie au commencemenr. Le plantain 
quand on le mafebe guerift les genciues enflées 
qui iettent(ang,commedic Diafco rides, qui loue 
les vertus du plantain. 

p&T>*Vcrfd. 
CHAPITRE. Cxxvllt. 

SI eftleperfil vne herbe, qui à bonné odeur, 
qui croift es courtilz,& eft appellée Pcrfil, 
pource qu'elle croift entre les pierres, aucu- 
nesfois il eft moult de manieresde pcrfihmais 
le meilleur eftlp Perfil de Macédoine, car il eft 
fouefau gouft 8c de bône odcur,comme dit Yfi- 
dote , & eft bon à manger en médecine , car il eft 
chaule & fec 8e ouure les conduiâz,& degaftcles 
humeurs fuperflues,& conforte l'eftoraach, & a- 
guyfc l'appétit &brifela pierre au corps, &faie 
y fsir la grauelle & l'vrine & les fleurs des dames, 
Se fi vault contre ydropifie ,'Acdeftouppe la ratte 
&lefoye,et fi vault con tre moolt de maladies, 
comme dit le Piateaire,Diafcotides et Plinius. 

CHAPITRÉ C.xxix. 

LE Poytire eft la feihcnce ou le fruidrdW pe- 
tit arbre, qui crtfift en la montaigne de Cau- 
facen la partie deMidy en la grand ardeur du 
Soleil , comme dit Yfidore au dixfcpticfmc 
liure . Les fueilles font femblablcs aux fueilles de 
Gencurc,ct gardent les ferpens le lieu ou il croift. 
Et quand le Poyurçeft meur et ceulx dupais le 
veulent cueillir ilz y boutée lefeu pour faire fuyr 
les Serpens , et de ce viene que le Poyurc eft ainfî 
rofty ee frofccy et noir , car il eft blanc de fa natu- 
rel mais il eft noircy par le feu. Il eft rrois maniè- 
res de Po y urc, comme die Yfidore ,done I rn eft 
poyurelong qui n'eftpas meur,1'auere eftpoy-' 
ureblancauant qu'il foie bruflédu feu, l'autre eft 
lç poyurc noir, qui eft ainfi noir par le feu . Le 
poyurc noir eft plus fort que n eft le long , cv.Ce 
garde plus longuement , ec de eane comme il eft 
plus pcfànt, de tane eft il meilleur ee nouueau, ec 
pource les marchansrnouillcnt le vieil poyurc, 
etpuisiettent par deflus de l'efeume d'argent ou 
de plomb pour eftre plus pefant,à celle caufe que 
ceulx qui le cuydent acheptercuydene qu'il (oit 
nouueau et bon, comme dit Yfidore. Le poy ure* 
comme die plinius eft blanc de fa nature : mais il 
deuient noir par la force ee la cbtfoir du Soleil, 
qui eft erefardane au pais ou il croift • Et ceulx dd 
pais le laiflent longuement au Soleil, à fin qu'il 
(bit de meilleure garde ; mais Diafcoridcs dit 
" EE 4 
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<jue ceulx du pais ou il croift le mettent au four 
quand il eft cueilly , 8c le bruflent pour le feicher, 
tclleract qu'il nepuifte germer ne frudifier par de 
ça fi on levouloit femerou planter. Le Poyurc eft 
chaule & fec au quarr.dcgrc 5 corrfme dit lePlareai- 
rc, 8c à vertu de degafter &lapouldrefarr cfter- 
nuer, 8C purge lecerueau des foperfluitez fleuma 
tiques, & mange la mauuaife chair &degaftc la 
toille en l'œil & nettoyé les membres efpirkuelz 
des fuperfluitez froides& glueufes,& par efpecial 
quand on le prent auec figues feiehes . Le Poyurc 
aulîi conforte l'eftomach, & fiaguyfe l'appétit: 
mais il n'eft pasprofltablc à ceulx qui font de cô- 
plexiôfanguine ou colérique, car il fciche lefâng 
6c Ixt. Et à la fin il eft caufe de mcfellcrie & d'au- 
tres mauuaifes maladies , comme dit le Plareaire, 
lepoyureeftnoir par dehors 8c blanc par dedans 
8c moult aguaugoull Se de bonne odeur, & fi eft 
moult petit en quantité:mais il eft grand en vertu 
& en fa puiflanec : maison ne fcet point fa vertu 
tant comme le grain eft entier : mais quand on le 
mafche adôc fen c on 6 force. Longue chofe ferott 
à dire au plain toutes les vettus^fu Poyurc,& câ- 
blé qu'il foit cher emrcnous touresfois eft i l plus 
commun en Inde 8c plus vil que n'eft le Poulicul 
comme dit ùinGt Mierofme 8c Yfidorc. 

C HA frfcT.R. F. C.XXX. 

LE Polieul eft vne herbe de bonne odetir,'car 
iUftplUsprefiieqlK^ucle Poyure.Eteftvne 
chauïde herbe 6c Cache au tiers de gré,& à fz 
vertu en Fleurie le doit on cueillir quand il 
eft enFleur,& en eft de Guwiage& de priué,& tous 
deux ont vertu dé degafter les humeurs & decon 
forter leftoraach & dereftraindre lareume qui 
vient de froit> Se d'ofter U fciche toux, & de net- 
toyer lamarris, 6c de faire yf$ir.Ics Fleurs des Da- 
mes, & d'agay fer Ifappctiti 8c d'ofter les venrofi- 
rez 8c les douleurs de* bayaulxqui viennent de 
froidure, & brife làpjctre au corps 8c ayde àcon- 
ctttoir,comrae dit Plinius. 

CHAPITRE. C.xxxl. 

IL eft vne berbc,nom mee porreau,qui à le chef 
blanc &enue!oppé de moult depeaulx,& à 
moult de racines en U t eft c ainfi comme che- 
ueulx parquoyil trait fon nourriflemétde ter-f. 
re,la plate du porreau^ft du meilleu de fon çbief, 
comme dit Ariftotie aulrurc des plantes, 8c tend- 
en bauk la femence dont chafeun grain fc tient à 
la plante de fon proprerpied^ 8c ne fait point defe 
rçencele premier animais lefccond,fc?lon Diafco 
rides & Macrobe. Yplo£ras vloitde porreauxen 
moult de Ces médecines; leius eft bon à ceulx qui . 
icttcntlefang par la bouche 8c vault aux femmes 
qui font brohaignes quand elles en vfentfouuenr 
en leihrieuntffe. Leius quand on le boit fouuenr 
auec miel vault contre lemors des Serpesi& totf 
tes autres belles enueninvées, le porreau broyé a- 
uec du miel guet jft les places quand on en met le 
iusraeUc auec fiel de chcure,& la tierce partie du 
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miel guerift la douleur des oreilles > & vauh au* 
fours quand on le met tiède dedans les oreilles, 
quâd on le boit en vin il ofte U douleur des rains* 
Le porreau méfié auecfel guerift les nouuelles 
playes & les redoft bien toft,& ofte lesdurtez 
guerift les froidures, le porreau vault contre y-» 
urefte quand on le mange, & efmeult à luxure 8ç 
amolift le venrrc,comme dit plinius au (èptiefniQ 
chapitre du vingricfme liurc.De reebief il dit que 
le porreau par ton odeur feulement enchaflè les 
Efcorpions & les Serpens, & guerift du mors du 
chien enragé auec vn peu de miel,& vault contre 
la douleur des dentz,cV tue lçs vers qui y font, 6c 
fait bien dormir, 8c fi guerift du mal royal 8c d'y- 
dropifie. Le porreau aufsi à en foy aucuns vices, 
car il trouble la veue & fi enfle 6c griefue l'efto- 
mach, 8c fait auoirfoif &enchaflè lefang,fioa 
en vie trop fouuent,comme dit plioius, 

CHAPITRE. C.XXXIL 

CHcfne eft en Latin appelle Qucrcus , & 
pource eft il mis entre les arbres , dont les 
noms fe commencer par QXe Chefne eft 
vn arbre qui porte vn fruiâ,qu ; on appelle 
Glan,& dure ceft arbre longuement,^ eft ferme 
& de dure efcorce&à'peu ou néant de motieUo 
par dedans, 8c porte fur les fuci Iles petites pomn 
mes dures &agues que les phificieos appellent 
gallesjcfrui&du Cbcfneeft nourriture des pouç 
ceaux 8c des efiurieux la racine en eft fott tortue 
moult parfonde en terre, & en eft l'efeorce & les 
fueillcs ôc le fruiâ bon eh médecine . Le Chefne 
eft ainfi appelle pource que iadis on y fouloit de* 
mander & enquérir la refponçe des Dieux,côme 
dit Yfidore au dixfeptiefme liure , 8c pource que 
no z anciens peres y fouloient querit les Glans 
pourleur vie fouftcnir,commc ditvn poete.Ceft 
arbre eftoit iadis cgnfacrcà Iupiter, comme die 
Ouidc. Le Chefne croift es foreftz 8c es montai* 
gnes , & par efpecial en la terre de Bafan la ou les 
Chefne* furmontent tous autres arbres en gran- 
deur & en force, côme<!it la glofe fainû Hierof- 
me fur le fécond chapitre d'£Uyc k prophetcLes 
Glands croiflem au Chefne fans point de fleur,*: 
font ronds 8c fottefz par dehors té longs & cler* 
8c reluy fans côme ongles, 8c font ftois 8c feez fie 
de dure digestion, 8c reftraignet lerentre,& fooe 
douloir le chief pour les groftès fumées qullz en- 
gendrët du ccrueau.Lc Gland eft vert au preraîee 
mais il dcuiét roux quâd il eft bien meur 8c croift 
dedans vne petite annuce ronde qui eft entre ftu? 
bre & le Gland. Tout le Gland eft moult fec & ai 
gre,& n'eft pas bonne faueur,& pai efpecial quad 
il eft vert : mais quand, il eft bien meur , & on le 
cuyft,il en vault miculx.Lc Glandvaqjt contre le 
venin , car il eftouppe les conduiâz fi que le ve« 
nin ne peult furmonter iufques au cueur,& fi feir 
che les humeurs pourries , & ofte les Fleurs a« 
femmes,commcdit Yfaac en fesdiettes. 
&frDes*4neutsdeUcd. 
CHAPITRE. C.XXXIIL 
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- Es Vaneut* de bled font en Latin appelles 
I Quifquillcs,commc il appert au fécond cha- 
JL.pitrc d' A mos le prophete,& font petisgtains 
quand on vanne le bled, & ne valent riens à 
manger , fors aux pourceaulx 8c aux gelines, 8c 
quad ilz font meflez auec bled ilz ne luy font nul 
profit : mais qu'il eft plus pefanr . Ces grains font 
vuidz & légers & rongez des vers, 6c en eft la 
paille toute vuide, & pource ilzgriefuentplusle 
ventre qu'ilz ne le faoulcnt. 

CHAPITRl. C*X*XIHT. 

LA Rofe, comme dit Plinius, cft vne petite 
Fleur de grand vertu,& les fueilles duRofier 
& la (èmence font bônes en médecine , il eft 
deux manières de Roficrs, ceft à fçauoir fau- 
uage & piiué ♦ Les priuez font plantez & labour 
rez ainfi comme la Vigne , & fi on les laiflè à la- 
bourer ilz deuiennent lauuages, 8c le Rofier fau- 
uage deuiét privé par le remuer 8c bien labourer. 
La Rofe fauuage cftdiffcréte de la priuée en fueil- 
les , en couleur Se en odeur , car la Rofe fauuage, 
que nous appelions Englentier,à moins de fueil- 
les, et font plus larges 6c blanches 6c vn peu rou- 
gettes, 6c ont moins d'odeur que les ptiuées . La 
Rofe priuée à moult de fueilles, & eft toute blan- 
che ou toute rouge & de tresbonne odeur , & vn 
peu mordant 8c ague au gouft , 6c eft de grand 
vertu en médecine, & de tant comme on labrife 
plus, de tant rend elle plus grand odeur . La Rote 
vient de l'Efpine,&fin'cnfuytpas la nature de 
l'Efpinc , 6c quand elle y ft premier du R ofier elle 
eft cnclofe en vne efeorce verde qui s'enfle peu à 
peu, & la dedans font les fueilles de la Rofe en- 
clofes l'vne dedans l'autre iufques à tant qu'elle 
s'ouure de petit à petit contre le Soleil leuant , 6c 
fi au meilieu de foy fa femece qui cft iaulne 8c ap« 
pendant 8c de grand odeur, & fe tient fur le fruiâ 
de la Rofe. Le fruiâ de la Rofe eft au Bouton qui 
demoureau R ofier quad les fueilles font cheutes 
de la Rofe , 8c eft ce Bouton vert au commence- 
ment & dur, & puis il rougift &deuient mol, 
quand il eft meur il eft d' vne faueur aigre & poi- 
gnant, ainfi comme font les Ncffles , 8c n'eft pas 
bon à manger pour ce qui eft dedans contenu qui 
poinâ & bleçe la gorge de celuy qui le mange. Le 
Rofiernaift aucunesfois parfemer,&aucunef- 
fois par planter, & amede de planter dvn lieu en 
autre,& de couppcr,comme dit Plinius au quart 
chapitre du vingtiefme liure • La Rofe entre les 
fleurs tient le premier lieu, 8c pource ceft la pre- 
mière partie de l'homme couronne deRofes,ccft 
à fçauoir le chief , comme dit Plinius , la Rofe eft 
belle & vertueufe & de bonne 8c fouefue odeur, 
car par fabeaulté elle donne plaifiràlaveue,& 
par fon odeur en fens d'odorer,& par fa fouefue* 
té en fens de toucher, & par (àvertu elle vault co- 
tte moult de maladies,commedit Plinius.La Ro- 
fe verde & feiche eft bonne en maladics,car quad 
les Rofes fontcouppées& cuiâesen miel elles 
font le miel médecin ablc 8c aroraatiqucXc miel 



Fucîl.cfxvîj. 

coforte 8c nettoye,degàfle & digère les humeut» 
glueufes, fteumatiques & groflcs.Ec pource il rc- 
ftrainâfi on le prenten eaue froide, & lafebes'il 
eft prins en eaue chaulde • On fait aufsi le Succi e 
Rofart de Rofes bien eu ides 6V bien incorporées 
dedans le Succre , & tel Succre Rofart a vettu de 
conforter & de reftraindre,& vault contre le flux 
qu'on appelle Difsintere, 8c contre le dcffàult du 
cueur & contre le vomir qui vient par la cotcOn 
fait aufsi huy le Rofart de Rofes qui ont efté lon- 
guement en huyle, & cefte huyle eft bône à beau 
coup de chofes, car elle vault contre la chaleur du 
foye quand oncn oingt par deflusle foyc,& fi 
vault contre la douleur du chief qui la met par le 
front 8c les temples fi la douleur vient de chaulde 
caufe,& vault contre la chaleur désordonnée, 8c 
fait dormir ceulxqui font en ague maladie, on 
fait aufsi eaue Rofe de Rofes verdespar force & 
par chaleur de feu ou du Soleil, & cefte eaue Ro- 
fe vault à toutes les chofes deflùfdiâcs,& vault e» 
oignemens qu'on fait pour les yculx. & fi cft bon 
ne pour les Dames,car elle ofte les taches de la fa- 
ce^ fait le cuyr plus delyé, et fi donne bonne o* 
deur, on fait moult de médecines de Rofes fei- 
cbes,car cl les cotifortét le cet ueau par leur odeur, 
8c quad elles fonr cuiâes en eaue du ciel elles va- 
lent contre tous les Flux qui viennent de chaulde 
caufe.La pouldre d'elle efianchc le fangqui vienc 
par le nez & fi feiche les humeurs pourries des gé 
ciues qui corrompeftt lesdentz, & afFeime les 
dents qui lochent , la pouldre des vieilles Rofes 
.broyées auecSaffran& vn Aubin d eeuf guerift 
la douleur des y culx,& reftrainâ le fang & les hu 
meurs qui defeendent aux veines des yeulx, & fi 
ofte la douleur & l'tndeure delà Nyelle 8c la re- 
lieue quand elle eft cheute • Toutes ces vertus 
moule d'autres touche Plinius au dixneufiefrotf 
chapitre de fon vingtiefme liure. 

CHAPITRE. OXXXVé 

RAcinc; eft aihfi appcllée , pource qu'elle Ye 
fiche au parfofcd de terre ainfi que le ray du 
Soleil fe fiche au parfond de l*aer,ou elle eft 
appellée Racme,pource que quand elle eft 
arrachée elle ne rejette plus,felon Yfidore. La ra- 
cine eft commencement des arbtes& des herbes* 
8c eft méfiée en fa fubftace pour l'humeur qu'elle 
attraift de terre pour ietter & enuoy er aux fueil- 
les & aux branche s, car ce qui fait la bouche à la 
befte ce fait la racine en arbre et en l'herbe. La ra- 
cine eft tortue pour foy plus fouuét ficher en ter- 
re * Les racines font différentes Nnc de l'autre cd 
figures félon la differéce de leur matière et de leur 
vertu aâiue , car aucunes font grottes , les autres 
font dely ées,et les autres font moy enncs,comme 
dit lemaiftre Abbéfur le liure des Plantes, car fi 
la matière de la racine eft m oy te et' plaine d'eaue 
et de l'acr , et de la chaleur forte la racine eft droi* 
ûe,longue et ague.Et fi Thumeur dequoy elle eft 
nourrie cft grofte et terreftre la racine cft dure et 
feiche, et fi la matière cft moyenne et la chaleur 
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eft égale en tontes les parties, la racine eft ronde, 
et fi la chaleur cftfoibleet la matière cft glueuft, 
la racine eft grofle envn lieu et déliée en l'autre et 
plaine de ncox , pource q ta chaleur qui eft foible 
ne ptult pas toute la matière egalemér digérer la 
racine qui par la force de la chaleur eft engendrée 
de l'humeur de la terre,ct eft aprcstrefperçce de la 
chaleur du ciel par lavertu de laquelle elle attrai6t 
de terre fon nourriflement et l'incorpore dedans 
foy. La racine cft côplexionnée fclon la nature du 
lieu ou elle eft afstfe,car celle qui eft en terre doul 
ce er feiche tnoyennemét et cft nourrie d'eaue de 
pluye eft meilleure que celle qui cft en mole ter- 
re et en mares et qui eft nourrie d'eaue dormant, 
comme dit Yfaac . La racine cft muçéc fouz terre 
et manifefte (à vertu en fucillcs , en fleurs , et en 
fruidt.Ettant comme elle eft en terre elle profite, 
quand elle eft dehors elle feiche et mue tatoft. La 
racine eft la plus laide partie de l'arbre , er fi vient 
d'elle toute la nourriture et la vertu de la plante» 
Et tant comme elle eft fichée en terre plus parfon 
devant eft l'^ftbrc plus ferme et plus vertueux. La 
racine eft mole en fa (ubftancç, et fi perçe lespier 
res durcs.La chaleur de la plante en Yucr s'enfuyt 
en la racine, et pource elle art raid: à foy l'humeur 
de la terre, laquelle eft cnUoyée en Eftéaux fueil- 
les & aufrûtâ:. La bonté ou la mauuaiftié delà ra 
cine fe monftre es bracbes & es fleurs Se au fruiét 
mais l\amcrrume de la racine eft aucunesfois fi 
digérée que le fruiâ eft doulx & la racine cft amc 
re, & ce vient de la bonté de l'zr Se de la chaleur 
du ciel qui digère la matière, comme il appert de 
la racine de la vigne & de l'Oiiuier qui font moult 
fort amercs fie leur fruiâ: cft doulx, comme dit 
Yfaac en fes diettes. Quand vn arbre eft mlade te 
ne fru&fie point on le dort medeciner en fa natu 
re, car on le fcnd& met on vne pierre dedans la 
fante pour faire yûn l'humeur corropuc fie pour 
y faire entrer l'aer nouueau ,parquoy l'arbre fe re« 
nouuelle Se fe .guertft, comme dit Ariftote au Ii- 
urc des plantes. De rechief Y(àac dît que Galien 
difoît que toute herbe dont la racine eft de grand 
nourriflement à la femence de petite nourriutre* 
comme d appert des nauetz Se des paftenades qui 
font racines bien nourriflàns : mais leur fejneacc 
nourrift peu ou ifeant. Il eft vne berbequi pareC- 
pecialeftappelJée racine Se cft chaulde & feiche, 
fif eft fcmblable à vngrosnauet, fie eft eo aucuns 
pais Rais &à vertu de degafter les humeurs fie 
d'ouurir les condiri&z, Se vault contre les fitbuce 
qui viennent de froide-caufe, Se fi ouure les con- 
ciliât de la ratte & l'amollift & vault conteydr© 
pflfie: mais elle à vne faneur trop ague, & pource 
vault elle mieulxen médecine qu'en viande. Le 
fumet aufsi eft vne racine qui vault mieulx en via 
de qu'en médecine , car il cft chault Se nourrift 
plus qu'autres herbes ou racincs.comme dit y ùac 
enfes diextes. Le nauetfait molle chair Se doulec 
& enfle par fa vcntofitc,Et quand il cft bien cuiû 
il nourrift bien & quand il eft cru ou mal cru ou 
mal cuift il cil fort à digcrcrSc cftoupe les veines 



Se lesconduiâz. Le nauet aufsi eft bon en méde- 
cine , car le ius eft bon pour lauer les piedz de ceulx 
qui (ont podagres & qui ont es piedz la goutte ar 
theaque Se leur appetice la douleur on fait huyle 
de femence des nauetz qui vault à m oult de ebo 
fes & par efpecial elle eft bône à ardoir: mais n'eo 
doit point mettre es lampes du tabernacle dedieu 
corne il appert au dixfeptiefme chapitre du liure 
d'Exode, car Hiuy le qu'on y met deucroit cftrc 
d'OUue feulement Se non autre félon la loy. 
PfrDeCAubefpme. 
CHAPITRE. C.XXXVL 

L 9 Aubefpine eft en latin appcIIcRaroas eom~ 
me dit Papie fit angafle, pource eft elle cy 
mife entre les arbres dont les noms recom- 
mencent par. R. Aubefpinc cft vn arbre fort 
ramé& plain de neux Se d'efpinesentourlesfueil 
les qui bleçcnt les mains qui les touchent. Les 
fueilles font molles Se legieres au commcncetnct: 
mais tant plus enuieilliflcnt de tant dcuiennent 
plusafpres & plus agues. Le maiftre dcshyftoires 
fur le neufiefrac chapitre du liure desluges dir que 
lofephus le grand do&cur des Ioifz difoit que ceft 
arbre àfinguliere vertu de ictterfic faire feu de foy 
car quand ces fueilles chéent elles font fi friches 
qu' vne petite eftinccllc les elbrent & y met le feu, 
fie en chaulde région le feu fi prcntparle rayda 
Soleil feulement, parquoy les grands foreftz font 
arfes aucunesfois. De rechief dit Plinius qu'entre 
les autres arbres il eft moult poignant, Se font les 
cfpincs couoertes des fueilles, & fi à vn fruiâ qui 
eft rouge quâd il eft meur, & la eft la (cmence qui 
àvertaattrayan^carellcatrraithorsdu ventre de 
la m :rc la peau ou Tcafant à efté enuclopé, laquel 
le peau cft appclléc fccôdinc. Ceft arbre eft moufe 
amer en racines, Se en fueilles, en branches Se en 
fleurs: mais eft profitable en medecine,car du ius 
de la racine on fait vne médecine qui vault moult 
pour la clarté des yeulx, car elle ofteja maille de 
l'ceii Se la ebafsiedes paupieres,& vault contre U 
mangeure des oreilles & contre la pourriture des 
genesues, Se fi profite Iceulx qui icuétlcfang par 
la bouche, fit nettoyé l'amarris Scfi vuydedcs 
mauuaifes humeurs &fi guerift des rongnesfic 
desercuaoesde la bouche, comme dit Piintus* 
PfrVe la KefînCé 

chapitra, c.xxxvrr* 

REfine eft la larme ou la goutte qui yftdes 
arbres ai n fi comme fucur félon Yfidoreaa 
dixfcptiefmc l*ure,comme il appert du baf- 
me de Serificr & du Prunier, Se de raouk 
dautres^car Rcfinc enGrec eft faueur en larin^rac 
les arbres aromatiquesqui croifle oren orient fuie 
quand ilz font cfcbauftcz,fic cefte fueur eft appel* 
Iéc Refine & en eft de deux ma ai ères dont l'vno 
cft appelée rerebeptine qui eft la meilleure, fie 
vient d'Arabie, de Iudéc,ficdeSiric,dc Cbipre. 
d'Afrique Se dcsjÛcsdc mer. Les autres deux vié 
nent des fapins Se des pins , Se font aucunessfois 
moles Se aucunesfois durcs,ce dit YfidorcRefine 
donc eft gomme malle au dure qui yû des arbres 

comme 



Digitized by Google 



DES ARBRES ET PLANTES. 



Fucif.clxviij. 



comme Bafme, MafHc, Encens, Myrre, Poix, 8c 
leurs femblables.Toute Refine eft clerc quad elle 
y ft de 1 arbrc:mais après aucunes s'endurcifler par 
froidure ou par chaleur,&aucunes fonr'toufiours 
clercs . Il eft vn arbre , qui eft appelle Serille, qui 
ietf c vneR efinc qui sendurcift et deuicr vnc piec 
re precieufe, qu'on appelle Ele&re, corne dit yfi- 
dore.Toutc Refinc eft bône pour faire médecine 
pour mettre en diuers remedcs& en pluficurs oi- 
gnemens qui valent contre moult de maladies* 
Boijfon. 

chapitre. c.xxxvrrr. 

BOiffon eft rnc erpece aff emblée d'Efpines 
po/gnans qui croiflent en vn licu^comme dit 
Yfidore. Le nom duBoiflbneftparefpccial 
appropriéàvnc affemblée de ronces qui por 
têt les Meures fauuagcs que les pafteuts des châps 
mangenr quâd ilz ontfain.Ces Meures font rou- 
ges au commencement, & de ce eft leBoiflbn ap- 
pelle Rubus en Latin,leqùel Boiflbn à les brâcbcs 
longues, grefles & rondes Se plaines d'efpines, & 
font vn peu rouges,Ies fueilles en font courtes & 
vn peu fendues aux coftcz,& fi ont cfpincs par de 
hors qui font agues & poignans,& toute la ronce 
des la racine iufquesaubout eft toute plaine de 
poindfcures & d'aguillons, & font par deuers ter- 
re fcsaguillons courbez comme les dentz d'vnc 
fie. Lcfrui&de ladite ronce eft vert au premier 
Se dur & moult amcr,& puis il deuiét aigre Se eft 
rouge, & au dernier il deuient noir Se ddutxquâd 
il eft meur, & en eft le ïus rouge Se taint les mains 
deceftuy qui le touche ainfi que faitlefang. La 
Ronce eft bonne en médecin e , car elle eft froide 
& fi eft fêiche,commc dit le Platcairc. Conftârin 
dit que Jerhaulx bourz de la ronce valent contre 
les chauldes apoftumes & contre arfeure Se con- 
tre la rougeur des yeulx quand on me* la cendre 
de la ronce fur les yeulx rouges auec l'aubin d'vn 
<fcuf. Le ius en eft bon contre le Flux du vétre/jui 
eft appelle Difsintcre, quad on le prcntaucccauc 
d'orge , comme dît le Platcaire. Le Boiflbn croift 
en terre brehaigne & eft bône en tous champs Se 
les vignes, car les beftcsôY les gens ny ofent en- 
trer pour les efpines du Boiflbn qui font entour. 
Le Boiflbn eft le refuge des Lieures Se de telles pe 
tires bcfte$& fi deffend & muçe les oyfeaulx qui 
yfontleurs nidz. LeBoiflbn eft obfur & vmbra- 
geux,& pource eft il aymé des Coulcuures 8c des 
autres verscnueniraées,& parcfpecial vne rayne 
cnuenime'c, qu'on appelle Rabette , y habite vo- 
luntiers,& pource ne fait il pas bon dormir feure 
ment près des Boiffons, comme dit le maiftre.dcs 
hiftoires fur le liure d'Exode. 

$frDcldKuc. 
CHAPITRE. CXXXÎX. 

RVe eft vne herbe medecinable,qui eft ainfi 
appellcc pource qu'elle eft trefehaulde ,J& 
de deux manicres,ceft à fçauoirvne fauua- 
gc & vnepnuée,& tourcs deux font chaul' 
des: mais la fauuage eft le plus % félon Yfidorc au 
dernier chapitre du dixfeptiefmc liurc.La Rue eft 



contraire à venin ,cômthe nous en feigne la Mu- 
ftcllc qui mange la Rue, Se puis s en va combatre 
hardiment cotre le Serpent par la vertu de Ja Rue 
ÔY par fon odeur. Et qui plus eft quad elle la man- 
ge elle s'en va pour côbatre au Bafilique,& le tué 
par la force de la Rue, comme dit Plinius,Diafco 
rides & Conftantin . La Rue eft moult louée au 
vingtiefme liurcde Plinius. Ainfi cotame deuant 
toutes herbes il la recommande &dir quelle eft 
chaulde.& feiche & conforte l'eftomach quâd on 
la boit fouuent. De rechief elle à vertu de bouter 
l'enfant mort hors du corps cr de nettoyer les or- 
dures de l'amarris. De rechief elle degafteparfii 
(cichereflè l'humeur luxurieufe & refrainû le de- 
fir du fait de luxure es hommes: mais elle le croift 
es femmes qui font froides & moytes & de leur 
nature, & pource que la Rue eft chauldc & feiche 
elle cfchauffe la froidure des femmes, & lescf- 
meult au fait de luxure. La Rue cuiâeofte les 
grands tourmens du ventre quandonlaboit , & 
quand on la met chauldc fur le vëtre ainfi ou' vne 
cmplaftre. La Rue nettoyé le poulmon & la poi- 
ftrine de toutes ordures froides Se moytes qui vi- 
cnnët des membres efpirituelz. La Rue cuidte en 
huy le tue les vers auventre & fi on la mange crue 
elle efclarcift la veue & ofte l'obfcurté Se l'empef 
chemët des yeulx. Le ius de la Rue iette au nez re 
ftrainâ le fang qui en yft. La Rue refifte à tout ve 
nin quand on la mange ou boit,& vault contre le 
mors de toutes beftes enuenimécs,& fi on la mec 
defliis broyée auec du fel et des aulx & des noix, le 
ius de la Rue îetté es narines purge le cerucau& 
enoftelcFleume,& vâultàceulxquichcent du 
hault mal, la Rue cuiâe ofte la douleur des dentz 
& rend le fentir aux membres paralitïques & ou- 
ure lescôdui&t qui (ont eftouppcz,& ofte les vé 
tofitez qui font cnclofcs dedans les boyaulx & a- 
doulcift toute* douleurs qui (bntdedâsle corps, 
et ofte la chafsie & la rougeur des yeulx auec vn 
peu de Cômin mefléen eaue Rofc. L'odeur de la 
Rueenchaflè tout venin du lardin ou elle eft, & 
pource la doit on planter près de la Sauge ou les 
Serpens, Se les Crapaulx viennentvoluntiers.De 
]a rue dit Plinius au rte aficfmc chapirre de fon dix 
neufiefme liure,qu*ellevcult eftre femée en equi- 
noxe d* Autonne, ceft à fçauoir en Septembre, Se 
fi eft en Yuer Se fiens Se humcurs,& s'efiouyft en 
fec téps,& veult eftre nourrie en terre dure Se en 
cendre,ct y doit on mefler de la cendre en fa firme 
Ce pour lefchauffer. Les anciés de Rome fouloiëc 
boire le vin qu il y auoit de la Rue cotre le venip 
et contre les autres perilz,laRue k prent en terre 
defemence ou des brâchesou de fa racine,car qui 
couche vne branche de Rue en terre elle prêt ra- 
cineja Rueàgrâdamytiéau Figuier entât quelle 
ne croift nulle part fi voluntiers q fouz le Figuier 
ou aupres.Dc rechief dit Plinius au vingtiefme li- 
ure,que Pitagoras failloit en difant que la Rue fut 
contraire et nuyfantaux yeulx,car Icsraillcursdcs 
ymages et lespainâres la mangent pour la veue 
aguifcr,les femmes groflesfc doiucnt biengar- 
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dcr qu'elles ne mangeuflènt point de ruc,car leur 
enfant feroit wé,qui eft oingt du ius de la rue line 
peult eftre pomét des efeorpions ne des yraignes 
ne des moufehes, et fi ne luy peult nuyre le ius de 
la Que, qui eft le venin des venins, côme dit Pli- 
nius au treziefme chapitre du vingticfme liure. - 

CHAPITRE. C.Xt. 

LE Sault et le bois ceft tout vn en l'eferiprure 
& eft vn lieu vaft Se fauuage , qui eft appelle 
Sau(r,pource que les arbres en (aillée & ctoif 
fent moult hault, ou pource q les beftes fau- 
nages y fai lient plus hardie ment qu'entre les gés, 
côme die Yfidore au quatorziefme liure.Le Sault 
eft vn lieu ou les arbres (ont haulx,& nô pas trop 
près Tvn de l'autre , & ne portent point defruiét 
qui foit bon à manger, le Sault ou le bois eft fort 
hanté des oyfeaulx & des beftes fauuagcs,& y 
croift moult d'herbes & de part ures, & fi à moult 
d'herbes medecinables,& par efpeçial es montai- 
gnes,& y fait moult beau en Eftépour la verdure 
qui eft dcflùs & deflbuz. Le fault ou le bois eft vn 
lieu pour esbatre & pour chaflcr,ccft vn lieu pour 
foy muçer,car les larrons fi muçent voluntiers& 
defrobent les paflans. Es bois on fe pert & efgare 
volun tiers pour la grand multitude des voyes & 
fentiers qui y font, 8c pource omnoue les brâches 
des arbres fur le chemin pour enfeigner la voy e à 
ceulx qui ne la fçauét pas. De rechief les oyfeaulx 
font leur nidz es bois • Et les Moufches y font le 
miel dedans les arbres qui font creux . De rechief 
ceulx qui fonrefehauffez & trauaillezde chemi- 
ner ont grâd plaifir de pafler par le bois : mais que 
ilz foient feurs,car l'vmbre des arbres les refroide 
& leur don ne grand confort . De rechief ilz font 
moult de pais qui fontdiuifez l'vnde l'autre par 
les bois qui font entre deux. Et par le bois les ges 
fontaucuncsfois fauuez & dcfFcncfcs de leurs en* 
, nemys. 

CHAPITRE. C. XLT. 

S Aulx eft vn arbre,qui eft ainfi appelle pource 
qu'il fault toft de terre ,& croift légèrement 
quand il eft fiché ou planté en heu moy te,cô • 
me dit Yfidore au dixfeptiefme liure, le Saulx 
eft vn arbre mol qui eft bien apte à lyervignes. Le 
Saulx n'a point defruidt.-roais il àFleur & femen- 
ce qui eft de telle vertu que qui la boit il n'engen- 
dre Jamais enfansmafles,& s'il engendre filles el- 
les font brehaigneé, côme dit Yfidore au dixfepr- 
if fme liute.H eft moult de manières de Saulx,cô- 
me dirPhnius,car ilz font aucuns qui croiftènt blé 
hault & engendrent grandes branches dot on fait 
les perches Se les efchalas des vignes,& fi ont l'ef 
corce longue 8c forte & cfpcflc qui eft blachc de- 
dans & verde par dehors, 8c en fait on des lyens à 
plufieurs choies. Telz Saulx combien qu'ilz foiét 
fors* fi ne font ilz pas fi ployans côme font les pe- 
tis, Se fc bnfent de léger. Il eft d autres Saulx qui 
font plus petisi& plus ereflcs,qui font plus ployas 
& ne rompent pas de legertmais s'eftendent corn 



me fil & font bons pour lyer les vignes & les ton 
neaulx ou on met le vin. Il eft vneautre manière 
de Saulx moyenne entre deux & en qualité & en 
quantité, & qui à les branches blanches & fouef- 
ues, entant que l'cfcorcc en eft oftée , & fi ya peu 
déneux Se en fair on moult de ebofes, comme pa 
niers & corbeilles, vans & hottes, & moult d'au- 
tres inftrumcns.Et ce Saulx eft en France appelle 
Ofier', combien que tout Saulx foit fans fruidt fi 
n*eft il pas fans profit , Se par cfpccial quand il eft 
couppéen Mars ou en A pur il, car il eft profitable 
à moult d*vfages,côme il eft dit cy deftùr . LeSaulx 
quâd il eft couppé à dei}x piedz près de terre il fait 
vne fouche qui ne croift plus en hault: mais fes 
branches croiflent en large & s'eftendent^par def- 
fus terre, fi qu'on les peult coupper (ans efcbelle, 
& tant comme la fouche eft plus près de terre , de 
tant iette elle plus de branches. Le Saulx pourrift 
quand il eft vieil , 8c commence fa pourriture au 
cueur Se à la mouelle & demoure tout vuyde par 
dedans,& fi eft tout vert par dehors, 8c la dedans 
habitet les Couleuures & toutes autres beftes vc- 
nimeufcs,& pource ceft grâd péril que de dormir 
fouz vn vieil Saulx,comme dit Pli nius. Combien 
que le Saulx ne porte point de fruiâ fi eft il bô en 
medecine,car il eft froir & fec, comme dit le Pla- 
te aire, & à vertu de reftraindre 8c adoulcir la cha- 
leur Jdc la fiebure fi on boit le ius des fueilles . La 
pouldre de lefcorce du Saulx vault contre le Flux 
qui eft appelle Difsintere, quand on la boit, cefte 
pouldre aufsi guerift lesplayes ou il ya ordures, & 
fi ofte les Ver u es, que nous appelions Porreaulx, 
quand on la boit Se on la met fur les Verues, les 
branches & les fueilles du Saulx mouillées d'eaue 
refroident l'atr ou elles font Se font bié dormir, & 
ceft la caufe pourquoy on les met entout les ma- 
lades qui font en chaleur,comme dit le Plateaire. 

CHAPITRE. C.XLII. 

S Eu eft vn arbre mol & petit, dont on fouloit 
faire vn inftrument deMufique,qu'on appel- 
loit Sembue, comme dit Yfidore au dixfcpr- 
icfme liure . Le Seu à les branches longues 8c 
rondes & dures par dehors, Se creufes par dedans 
qui font plaines de blanche mouelle. Les fueilles 
font grafles Se de forte odeur, & eft la Heur moult 
blanche Se menue Se de bonne odeur, & fi à dou- 
ble efcorce,dont celle de dehors eft pafïc, & celle 
de dedans eft verte, 8c eft moult moy te , & le ius 
bon en med?feine . Le Seu plufieurs fois l'an flo- 
rift, & porte fruidt en aucuns pais , & eft le fruiéè 
moult noir & d'horrible odeur 8c de maie faueur 
& ne vault riens à manger. Le Seu eft vn arbre 
chault& fec, dont lefcorce, les fueilles cr Fleurs 
font profitables en médecine , comme dit le Pla- 
teaire Le Seu vault contre la fiebure quotidienne 
qui eft caufe de Fleumc^e ius tue les vers au ven- 
tre auec miel. L'cfcorcc moyenne cuifte en vin a- 
molift le fiel Se la ratte , Se à ce valent les fueilles 
cui&cs cnhuyle& mifes deflus comme vn cm. 
plaftre . L'efcorce, les fueilles Se le fruidt cuiâ en 

eaue 
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caue faléeofte l'cnfleuredes pied*. Le iuseft bon 2&Dccycomor. 
contre ydropificquiviët de froide caufc. Le fruiél CHAPITRE. c. x I v. 

et fueilles cui&es en fort vin vaulr moult contre Ycomor cft vn arbre qui autrement cft an- 

mcfelleric qui vient de fleumc.L'cfcorce moye- f pclléfiguier,qui àlesfueilJcs fcmblablesà 
ne de la racine ou du ttonc du feu , fi on la racle V^raeurier & en autres chofes il reffemblc le 
cotremonr elle purge les baultes parties du corps %"cr, comme dit le mairtre des hyftoircs 

& fi on la racle contre val elle purgeles baffes par le Cycomoreft plus bault que n'eftpaslc meu- 
tics,commcdicnt plinius, Diafcoridcs et le pla- rier, & cft vn figuier fauuagequi portefruift qui 
tcairc,& ccft chofe bien merueillculê. cft vn peu doulx & ne vient iamais â meureté,cô- 

fifrDuSdleriquc. médit Diafcoridcs, & toutesfois aucuns le man- 

. CHA . PITRBfc C.IXIII. gent. Le Cycotnor iette vnc goutte ainfi comme 

SAIerique,cômeditpIiniuseft vne petite her- cft la gomme quand on laficrr d'vne pierre & 
be qui à moult de fueilles et de branches, et ceftegoutte eft medecinable,comme dit Diafco- 
^uadon la touche à la main elle donne moult rides, car cllevault contre le mors des beftes en- 
grand odeur & tient à la terre par petites ra- ucnimées quand on la boit Se ofte I cnflcurc de la 
cines,etcroiftenIicux durs et plains de pierres, rattc& la douleur de l'eftomach. 
& eft vnc herbe cbauldcctfeicheetdefubftancc 2£Dcf E/p/)ir. 

Lien fubeilc. La racine de ceft arbre cuiâe en vin CHApitr e. c.xl vt. 

oftclcvenin.et conforte moult re(lomach,cômc ♦ t fpinecft vn arbre plaindaguillons qui ble- 
ditPBuius audixfeptfefme chapitre defon dou- I çentlcs mains de ceulx qui la touchent mal 
2«efmcliure,Hugu(Tedir que Salcnqueeft vnc JL^^âgcnientjComme dit Yfidorc. A la fcmbjan 
herbe poignante qui en France cft appcllée Chatt ce de ce cft apellé lcfc hine du dos pôur les os 

cetrape,ct eft aùtrcméfappclléc Efcorpion,pour des neux qui y font durs, poignans & aguz corn- 
ce qu'il poindceulx qui la touchét zinfi comme me Efpine J'aguillon de l'arbre cft proprement 
fait rEfcorpion,encefte manière îecroy miculxà apptlIcEfpineqùi cft gros & cfpes vers l'arbre 8c 
Toppinion de plinius le naturien,qu'a celle d'Hu- agu 8c poignant vers l'autre bout, ce n eft pas de 
gufle le Grammarien. l'intention de nature q ue les arbres ayenr F fpines 

ffaVHScouT. maisceftpourla racine qui attraidl humeur tiop 

CHAPITRE, C.xlîliT. froide & peu cuicTrequcpar la chaleur du Soleil 

SCoraxcft la goutte d'vn arbre qui croiften eft traide hors de l'arbre 8c formée en Efpine qui 
Arabie qui reffemblc à vn pommier. Les brâ- eft ague au bout par deffaulte de matiereJ'Efpinc 
ches de ceft arbre au temps qu' vnc eftoillc fc eft aucunesfois courbe, comme es rofes 8c es ro- " 
lieue qu'on appelle la chienne fi iettent ceile ficrsfc es englcnticrs,& aucunesfois elle eft toute 
goutte qu'on appelle Scorax, laquelle n'ell pas droite, comme eft laubcfpin.Grandfoifond'ef- 
nette quand ellechict à terre: mais la fault garder pinesen vnlicu cftfigncde mauuaife terre & de 
dedans fon efeorec , et adonc elle cft bonne et de mauuais labourage, & eft chofe générale que tous 
bliche couleur,mais elle deuient après iaulne par arbres qui ont Efpines fentretiennent Tvn à l'au- 
la chaleur du Soleil • Il cftvne mankrede cefte tre & défendent Pvn l'autre & bleçcntcculx qui 
goutte qu'on appelle Calamités , qui cft grade & leur refiftent & fi neblecent point l'vn l'antre Jes 
moy te comme cnie!,er iette moult doulce odeur, Efpines font fi cfpcffcs qu'elles ne laiffent paflèr le 
comme dit Yfidore . Scoi ax eft la goutte de ceft ray du Soleil ne la roféc du ciel dcffouz,ce qui eft 
arbre qui cft de gtand profit t n médecine , car fc- femée entre lesEfpincs ne profite pas moulr. L'cf- 
lon Diafcoridcs & le Plateaiic elle cft chauldeôc pine point & naute fouucnt les mains&r les piedz 
feichc 8c glueufe & à vertu d'attraire, et en eft de 8c ne ccflè point iufques i tant que ladiâe fcfpine 
trois manteres,dont la première eft blanche, la fc foit dehors de la playe . Les E/pines font fi agues 
conde eft rouge,la tierce eft rouffe et clerc. La pre qu'il les conuient coupper ou arracher à vnc fer- 
mière eft de plus grand vertu elle conforte le ccr peou àvn autre ferrement 8c quand elles (ont 
ueau par fa fumée 8c toute rcumequi viét dcfrol couppées onleslye parfaiffeatilx pour ietterau 
de caufe , 8c fi conforte les genciucs et les dentz feu. Les Fleurs qui font molles & belles croiflèn t 
qui lochenr, 8c fi rcftramél les fleurs des dames, entre les Efpines:mais pource ne font elles pas les 
& vau!tconrreIatoux& cotre enroueùrc. Cefte Efpines plus molles. Les Efpines font fi (ciches 
goutte cft bonne en cmplaftre contre la taigne que le feu fi prent de legicr & font grand fon 8c 
de la tefte,& contre moult d'autres pafsion$,com grand bruiâ en voulant ardre : mais le feu en eft 
me dit Diafcoridcs et le Plateairc . Et la feroenec tantoft eflainft.' Les Efpines ne font pas du tout 
du Scorax purge l'acrcorrôpu et enchaffe le mau- pourneant: mais font fouucnt bien profitables à 
uaisasrdont vient lapeftilcncc, comme dit Yfî- moult d'vfages, car on enfaitleshaycspourgar- 
dore. 1 1 cft vnc autre goutte, qu'on appelle Sca- der les gensde leurs frui&,& fi croift moult grâd 
tesjquiyftdcl'aibrc ou eft le Mirre. Et eft vnc foifon dcfruiûz qui font bons ou à manger ùvt 
mefme chofe Scates et le Mirre, delaqucllc nous à médecine, 
auons parlé cy deflu^ct pout ce nous en paflbns à îethin. 
tant fans en faire chapitre c(peciaX CHAPITRE. Cxcvir. 

FF 
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IL eft vn atbre nomé Setbîn legler 8c plein def- 
pines dont le fuft ne pourrift jamais, & cft ceft 
arbre femblable à laubeipinc.Serhin eft le nom 
dvne région 8c d'vnemontaigne& d'vn arbre 
comme dit la Glofefur le liure d'Exode . Selon 
Diafcoridcs ceft arbre à vertu de reftraindre le 
FIu x du fan g. Les efpincs en font afpres 8c poigna 
tes 8c vn peu blanches & la Fleur rouge & ietrent 
longues vergetés qui font groflè» d'vn doigté nô 
plus & au boutdecefdiâesvergcttesfi croiflent 
telles rondes 8c plaines de femence qui vault con 
tre venin& les ferpens en fuyent l'odeur, & quâd 
on la boit elle ay de aux membres pourris. 
De Scwftx 
CHAPITRE. C.XLVIII. 

LE Sentix eft vne herbe qui à les fueillesagues 
poignans,graflès 8c fcndues,ainfi qu'vne her 
bequicroiftesbledz qu'on appelle eruque 
& croift bien deux couldées de hault&cft 
appellée Sentix pour le lieu ouellecroift qui cft 
dur&fec& non labouré ainfi comme le lieu ou 
croiflent les Efpines , comme dit Yfidore , car au 
bouràrefte ainfique le chardon, & fi à la racine 
roufle 3c longue 8c grade qui eft medccinablc,& 
vau It comre arfeure 8c contre le venin qui eft de- 
dans le corps, comme dû Plinius 8c Diafcondcs 
De Ut Haye. 
CHAPITRE. CXL1X. 

HAye cft en Latin appellée Seps & pource 
eft elle cy mife encre les lettres dont les nos 
fc commencent par. S . La Haye eft vne 
manière de garnifon & de deffenfe qui cft 
fai&e rf'efpincs & de baftons aguz au bout,car les 
paulxfont fichez en terre,cntourjlefquelz on met 
les verges 8c les efpines pour faire la haye par la- 
quelle les maifons ou les biens fonrgardezfc def- 
fenduz, 8c pource dit l'efcripturc au trentefixief- 
me chapitre du liure de Pecclcfiaftiquc. Q^e ou il 
ny à point de baye la poflcfsion eft gaftée, entour 
la haye fe muçcnt les belles enueniraées, comme 
coulcuurcs et crapaulx . Et par efpecial vn ferpet 
qu on appelle Sepy y repaire voluntiers qui à fort 
venin qui deftruid &brife!esos du corps ou il 
entre, comme dit Plinius. Et pource ne fait il pas 
bon dormir près de la haye, la haye eft toufiours 
àlapluye &au Soleil, & pource elle faulttoftfi 
elle n'eft fouuent renouuclléc <8c en gardant les 
autres chofes elle fc degaftc& s'en va à deftru<âiô 
& à la fin elle eft fifeiche qu'elle ne vault que 
pour mettre au feu. 

Du Vdlis. 
CHAPITRE. C.l. 

PAlis eft fait de paulx aguy fez aux deux boutz 
qui en latin eft appelle Sudcs, & pource font 
ilz cy mis entre les lettres dont les noms fe 
commencent par. S. Les paulx font appeliez 
Sudes félon Yfidore, 8c pource qu'ilz coufent les 
parties de la haye ou du Palis l'vn à lautre. Et rant 
comraeilz fontplus parfond fifehez en terre, de 
tât cft le Palis plus forr,& pource font ilz aguifez 
auboutdcdeflbuzpour miculx entrer enterre. 



Et font aguz par deflus à fin que les belles ny cn^ 
trent ne les gens aufsi fans eulx bleçer. 
pfrDciilique. 
CHAPITRE. C.Lf.\ 

SIlique félon Yfidore au dixfeptiefme liure cft 
y n arbre qui porte doulx froid & à ce faccor- 
Je Plinius qui dit que le fruiû de la Silique eft 
moult doulx. Et eft grâdcomme vn doigt de 
la main & large comme vn poulce • Et en eft l'ef- 
corce bonne à manger • Aucuns dient que la fili- 
que & le figuier d'Egypte ceft tout vn: mais ceft 
faulx,caren Egypte ne croift point de Clique co- 
rne dir Plinius au dixiefme chapitre de fon rrezief 
me hure: mais elle croift en Sine. Silique cft va 
nom Grec qui fignifie plufieurs chofes,car en au- 
cuns lieux il fignifie vne manière de potage qui 
croift en codes qui fait grâd noy fc & cft de peu de 
valeur ,car il griefue plus le cotps qu'il ny profite, 
comme dit la Glofe fur le quinziefme chapitre de 
l'euangilefainâLuc.En aucuns lieux Silique fignt 
fie la cofle de tous potages, & laveceure quand 
on la venné dont les pourceau! x font nounis,cô- 
me dit Hugucflc • En autres lieux Silique fignifie 
vn arbre qui porte vn doulx fruid, comme dit Pli 
nius& Yfidore 

Deseneut 
CHAPITRE. C.LIT. 

SEneuceft vn arbre qui porte la graine dont 
on fait la mouftarde , & à les fueiUcs fcmbla- 
bles à Chanure,côme dit Yfidore au dixfept- 
iefme liure . Du Scneuedit Plinius an vingr- 
quatreiefme chapitre de fon quinziefme liure,que 
Pithagoras la louoit fur toutes aurresbcrbes.Sene 
ne cft vne herbe chauldc fc feicheau quart degré 
qui les grottes humeues 8c glueufes fait deuenic 
fubtiles & déliées , & guerift au ce peu de vinaigrç 
la poin&urc des efcorpiôs& des ferpens,& adoul 
cift le mal des denrz , & purge bien le ccrues u , 8c 
brife la pierre au corps , & fait venir fes fleurs aux 
femmes, 8c aguifc l'appetit 8c côfortc l'cftoraach 
8c vaulr contte le bault mal dequoy on chict* cô 
tre ydrodifie& Iitargie,& oettoyc les cheueulx 8c 
les garde de tomber, 8c adoulcift le fon des oreil- 
les, & adoulcift la (prêté des paupières &efclarcift ' 
la veue, & ayde aux paraliticques, 8c ouure les 
conduitz & degafte l'humeur qui lafchetrop les 
nerfz 8c les fait infcnfiblcs. Ces vertus & moirir 
d'autres à le Sencue,commc dit'Plinias.Et dit que 
la plus grand vertu de cefte herbe eft en la femea 
ce qui eft moult petite en quantité : mais elle eft 
moult grande en vertu,car elfe cft chauldc & ou- 
ure fort les conduitz &,degaftc les humeurs & fe 
multiplie fort, car d'vn petit grain vient vne gra- 
de plante qui s eftant en branches, en fleurs te en 
femence oui croiftrn cofles grcflcs,rondes & (on 
gues,ou clic fe garde iufques à ce qu'elle foit mea - 
re. Les Fleurs en font moult iaulnes 8c de bonne 
odeur,& les ay met les moufehes qui font le miel 
combien que toute l'herbe foit moult chauldc cô 
me dit Plinius. LeScncuefe multiplie, fi que le 
lieu ou il à cfté vne fois femé à peine fera il tamais • 

nettoyé 
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nettoyé, 8c la ou la fcmcncc chict lieue 8c verdift 
cantoft. 

Y &&DeU Semence. 

CHAPITRE, C.Lriî. 

QVand à noftrc prefent propos la fcmcncc 
eft ce qu'on iéttc aux champs pour faire 
yrnir lefruidb combien que plus propre- 
ment la fifmence foie aux homes et aux 
beftes pour le fait de génération, comme dit Yfi- 
•dore,Labonnefemcnccdoit eftre nouuclle&pe 
fentc& blanche dedans,cômc ditPIinius au vingt 
^oatreicfme chapitre du dixhuyticfmc liurc, on 
doit femer toft ou tatd félon la qualité de là terre; 
car en terre moyte on doit pluftoft femer qu'en 
teh-e fèiche,et fi on doit iettet plus de femençe en 
terre graflèqu en la mcfgre, car elle fc multiplie 
mieiilx , et s'il y en auoit trop ellç feroit fi efpcfle 
qu'elle deffouJcroit à la fin & fe confonderoit 
en foy mefmes. La femece qui eft toft femée doit 
eftre plus cfpeflc que celle qui cft tard femée. Ce- 
loy qui feme doit ictrer fa fcmcncc egallemenr et 
aller fagement.fi quvn pa* ne.foîr point plus grâd 
quel autre . La femence qui eîft femée en inefgrc 
tetrefait greflé tuyau et menu efpy ec vny. La fc- 
meeequi cft icttéegrafle fait d'vn grain plufieurs 
tuyaulx et les efpis gros et bien garnis.Et comme 
dit Plinius en fon vingticfme liurc la femence cft 
vn petit grain rond qui à en foy la vertu de garder 
et de multiplier fon efpcce, quand (a femence cft 
lèmee elle s'enfle par l'humeur de la terre, et s*a» 
mollift par la chaleur qui cft cnclofe en la terre et 
fecloft et s\>uurcctiettc fon germe ou fondent 
fes racines qui fe fichent en terre par deflbuz,par- 

Îuoy elle trai<a fa nourriture et à la fin clic ouure 
i terre par la force de la chaleur et y d'hors et ict- 
tcntvn tuy au ,fucilles, fleurs etfruiâ en diuers 
temps, combien que la femece foit petite fi cft ce 
moult grand chofe de ce qui en vient. Et cuydcnt 
lcsfolz qu elle foit perdue quand on la ictte en ter 
rc: mais on ne la peult mieulx gardcr.Dc la femë- 
çcyftlc tuyau, et puis lefpyauplus haultqui cft 
annéd'areftesagues ctpoignanspour deffendre 
leerain qui cft dedans du mondes peritz oyfe- 
tolx et des vers,commc dit Plinius.Lcs cfpys font 
de diuerfes figures fclon la matière des grains qui 
font dedans, car I'cfpy eftauplushault du tuyau, 
et la cft le grain dedans la pailleainfi comme l'en 
fant cft dedans l'amarris de fa merc, et la fe garde 
infques à tant qu'il cft racur, et adonc l'epfy s'ou- 
ore et lapaileîefcnd pour le grain quiefè trop 
gros , comme dit Ariftotc . L'efpyeft tout droit 
vers le ciel quand il cft vcrd.-mais quàd il cft meur 
its'enctine vn peu Icchicf vers terre pour le grain 
<jui cft trop pefant • L'efpy verdeft aucuncsfois 
corrompu par hiauuais£r, quand il à pluye ou 
toufécconuenable et chaleur attrcmpccilencft 
trop meur & ne laifle point cheoir fes grains hors 
de la paille pout la moy teur de la roufec, comme 
dit Plinius. On cognoift la bonté de 1 efpy parla 
bonté delà terre, car en bonne terré Tefpy cft 
grand &plain de grain, & en terre mcfgrc il cft 
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petit & ya peu de grains, comme dit Plinius,Cori 
ftantin > Yfàac i & maiflrc Albert furlcliure des 
plantes; 

$frT>u chaulme. 
chapitre, curii. 
^^Haulmecn latin eftappcîlé Stipula &pour 
| ce cft clic cy mife entre les lettres dont les 
V^nomsce commencent par. S. Le Chaulnie 
cftainfiappcllé pource qu'il eftçfchaufFc 
ouars du feu, on ardlc Chaulme en aucuns pais 
fur fon pied quand le bled cft cueilly pcW engtef- 
fer la terre ou il eftcrcu,coi6me ditYfidore au 
dixfepticfmcliurc,lcChaulmcçftcequidemeute 
en eftanr aux champs quand le bled en cft ofté & 
fie & le garde on pour plufieurs vfages, on en coU 
ure les maifons & fi en fait on les liez & en nour- 
rift on les beftes & fi en fait on le feu pour cuyre 
le pain 8c les viandes, en aucuns pais, comme 
dit Plinius au trcntiefmc ebapirre de fon dixhuy t 
icfmc liurc . Le Chaulme cft vnc chofe legierc, 
creufe &fciche & afpre & cft fubiede au vent 8c 
cft du feu toft embrafée comme dit Plinius. 

pfrDeUvlcurdeïroment 
CHAPITRE. cLv. 



LA Fleur du Froment cft en Latin appelle SîJ 
mila, 8c pource cft elle cy mife entre les let- 
tres dont les noms ce commencent par. S.Et 
cft la farine trefdcliée qui y ft de la mouelle du 
Forment & vole furie moulin rant cft legicre 8c 
déliée, & vault à moult de viandes Se à plufieurs 
médecines, comme nous auons dit cy deuant* 

} CHAPITRE. C.tvr. 1 

BOul cft vn arbre qui cft en Latin appelle Sco 
pa, & pource cft iley mis entre les lettres 
dont les nomsfe commencent par. S. Boul 
eft vn arbre dont on fait les ballctz pour net 
toyer les maifons, comme dit Yfidorc au dixfepc 
icfme liurc, Ceft arbre à lesfueilles Icgiercsainfî 
<juek tremble quife meult à peu de vent , & à 
moult de verges dures 8c plaines de fccux'dequoy 
on bat les enfans fur le dos,& fi porte fe Boul vné 
petite femence qui cft vuydc dequoy vfent les 
hommes fauuages en lieu de pain, & ceft arbre i 
moult de ius qui eft aigre vn peu fcV poignanr, 8c 
pource les hommes fauuages en yucr & en Au- " 
tompnecouppent l'efeorcedu Boul & prennent 
le ius qui en y ft & le boyuent en lieu de vib, & 
ce brcuuage cftanche la foif & enfle: mais il ne 
nourriflent pas, n'il n'en yurc point. Ce ius qiiâd 
il eft longuement gardé en vn vaifleau fouz vrt 
fumier fe conuertiften greflepar corruption 8c 
deuient ainfi comme oignement qui eft noir,hof 
rible 8c puant : mais il eft profitable en plufieurs 
viàgcs,& pource les hommes fiuiuages viuent 
de la femence 8c du ius de ceft arbre es delcrtz ou 
ilz habitent, & n'ont autres Oliues neutres vi- 
gnes, comme dir Plinius au dixfeptiefmc liurc de 
fon œuure» 

FF % 



Digitized by Google 



LIVRE DIXSEPTIESME 



ffaVeslftoupes. 
CHAPITRE. C.LvïK 

EStoupcs font les ordures du chanure eraufsi 
du lin, ec font ainfi appcllées pource que les 
creuaces des grands ncfz en fonteftoupées 
cômedic Yfîdorcau dixncuficfme Hure, Les 
E (loupes font feparées du chanure et du lin par 
peigner et feranecr. Et quadclles en font feparées 
elles font courtes, afprcs et rudes à fil 1er et en fait 
on du fil gros et rude et plain de neux qui eft bon 
àfaireles liminions des chandelles, car elles font 
moult feiches et y prent le feu tantoft et de legier 
et deuiennent cendres et quand elles font eftain- 
£tes elles icttent vnc fumée qui eft dcmalc o- 
. deur et fait mal aux yculx,le^£ftoupes font bon- 
nes en médecine, car quand elles font bien net- 
toyées elles valerit à feicher les playes et à les gue 
m et adoulcir les arfcures,et à offer l'enfleure 
des yeu lx, comme dit Phnius au dixicfme chapi- 
tre de fon dixneuficfme liurc; 

CHAPITRE. C.Lviri. 

TAxuscft vn arbre enueniméfï quedefon 
ius on fait les poifons et eft vn arbre grand 
et hault qui à les braches grofles ployanres 
cr longues . Dont ceulx de Pcrfc font les 
arez poùt trairc,comme dit Yfidorc au dixfeptief 
me hure, l'vmbre de ceft aibrc eft mortel à ceulx 
,quiy dormentjCtlefuft fait lefeu gregoyserlc 
garde tcllement,qu'on ne le pculteftaindie com- 
me dit Diafeorides. 

PfrDcU tajble. 
CHAPITRE. C.LIX. 

TAblc eft ainfi appcllée pource qu'elle tient 
et eft vn nom qui à plufieurs fignifications 
car aucunesfois fignifie la table ou on ma- 
• ge qui tient vins et viandes et ce qu'on 
mctdeflus. Aucunesfois elle fignifie le tablier ou 
on ioue aux tables qui ployé en deux parties et eft; 
plain de diuerfes couleurs. Aucunesfois elle figni- 
fie tables ou on efeript qui font de fuft couuertes 
de cire verte ou rouge ou noire, Aucunesfois elle 
fignifie vne planche longue et large qui eft lyée 
pour rçjettre en aucuns ediffices,cclles tables font 
moult neceflairesen edifficesdemaifons,etpar 
cfpecial pour faire lesplanchiers furquoy on fait 
le paiement du garnier, telles tables font blan- 
ches feruantes à tous ceulx de l'hoftel, et fi font de 
tous marchées et derTouIées:mais elles (ont deffen 
ducs par les tras quilesfouftiennent pardtflbuz 
à celle fin qu'elles ne s'enclinét pour la charge du 
pauement des autres chofesqui fontdcflùs. Tel- 
les Tables font bonnes pour faire ncfz & aiz & 
moult d'autres chofesrmais qu'cllesfoicnt bien 
dchées & plantées ioinâes & clouées à leur droit 
Celles tables aufsi font neceflàircs à ceulx qui font 
en la mer, car quand la nefbnfeilzfcfauuent au- 
cunesfois defllis celles Tables. 

CHAPITRE. C.Lx. 



IL eft vn gros fuft nommé Traf qu'on met Je 
trauers de l'hoftel dont les deux boutz touchée 
les murs de la maifon et les tiec cnfemble qu'ilz 
ne chéét pour leur haulteflc.le Traf eft ainfi ap 
. .pellé pource qu'il efttraid del'vndcs mursiuC. 
. ques à l'autre & pource il Va du trauers de l'hoftel 
comme dit Hugufïc. Le Traf doit cftre grand 
long & fort, & par cfpecial au meilleu à fin qu'il 
nçcoutbe, & poureequand il eft long on y mec 
vnpillier au dctfbuzpour lefouftcnir ou autre-' 
ment tour l'ediffice feroit cri pcnl de trebufeber 
parle deffaultdu Traf que nous appelions pou- 
tre en François. 

frfrVc therebinthe. 
CHAPITRE. CL XI. 

Sfcft Thcrebinthe vn arbre qui par manière 
de fueur ictte de foy vne poix refine meilleur 
que nul autre qui eft appcllée Thcrebintccô* 
me dit Yfidore au dixfcptiefme liure, ceft ar- 
bre eft fort medecinable,car félon Diafeorides les 
fueillcs, l'cfcorcc, le fruiâ & la femence reftfai* 
gncnr&font contraires aux mors desbeftesen- 
uenimées. La goutte qui en y ft quand elle eft cle- 
rc & nette & de bonne odeur& de couleur roufle 
à vertu de lafcher &dc meurtries apoftumçspac 
tout IcçorpSjCcft arbre croift en Siric,commedit 
PJinius&r en eft de deux manières ceft à fçauôir 
mafle & femelle & porte deux paires de fruuShs 
donc Y vn eft petit comme lentilles & eft de roufle 
couleur, l'autre eft gros comme Fcbues & eft de 
parte couleur & de bonne odeur & eft gras au ton 
cher,ceft arbre eft grand & dure moult long téps 
& à les fueillcs efpcflèsouil vient petites beftes 
qui percée Tefcorcc & en font yfsirla goutte que 
on appelle refine, la racine & les fueillcs de ceft 
arbrccuytcs en vin confortent l'eftomach& oftéc 
la douleur du chief guanfTrnt les playes ce dit Ph- 
nius au fiaiefrne chapitre de fon vingtiefmc liujre» 
p$Dnthyme. 
CHAPITRE. C.LxH, 

LE Thymc eft vn fuft trcfpreciculx ainficom 
mcefthebene&' dccefuftfift Salomonies 
dcgtczdu teqaple comme ditlaGlofcfur le 
dixiefmechapitrc du tiers liure des roys,ce 
fuft ne pcult pourrir & eft moult plain dcfpines, 
ainfi comme l'aubcfpine &cft rond, blanc, luy 
fant & poly comme vn mirouer & corne vn on- 
gle & voit onles ymages dcdas,ce fuft n'ard point 
au feu, &ncpourriftpointen leauecômelcfijft 
qui cy deuant eft appellé Sc;in, & pource aucuns 
cuydent que ce (oit tout vn: mais non eft. 
p$ Du sommet des Arbres des Herbes. 
CHAPITRE. Cl XIII.. 

SOmmet des arbres & des herbes eft en latin 
appcll éTirfus comme dit Papic. Et pource eft 
il cymis entre les noms des arbres dont les 
noms ce cômencent par. T. Le fommer eft la 
plus haulte partie de la plante & la plut tedre plus 
verdefc plus mo!e& plus belle,& qui eft plus près 
du ciel & plus loingde la terre. Et qui plus reçoit 
larofccducicl &qui vaultmiculx en médecine 
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LKs Cbeurons font en latin appeliez TigM 
poorccfont ilzcy mis entre Us tet très dont 
les noms ce comme ncenccnepar.T. Les cfae 
urons four ceulx qui vont des meurs iufques 
en haulr de la fbaifon& fouftiencnt lacouocrturc 
ic fe tiennent au plus haute boor. Enrrc les Che- 
tirons 8c la couucrture natiul moyen fors que les 
Jattes qui fonrcloqccs aux Chcurons, lescfaeoros 
fomfors& quatre* & font plus gros parte bas que 
par le lu ulr. Et font par dehors chargea de ia coq 
uerturc,& par dedans le lambtoify y cft attaché* 
Forment. 
CHAPITRE. C.txv* 

F R ornent eft en latin appetléTriricun%ErpCKtr 
ceeft il cy roys entre les lettres dont les noms 
ce commencent par. T. lleftdenx manières 
de Froment dont Y vn cft ronge par dehors 6c 
blanc par dedans & agu aux deux bdutz & Fendu 
d'vne patt& eft gros 6c pcfant.Erceftny cy cft 
bon, comme dit Plinius . L'autre cft tautne pat do 
hors * blanc par dedans 8c f cluy ft 6c eft legter 6c 
fortlbcifen Le Forment fuyt h nature de b terre 
eu il eft firme, comme dit Yfcaccu fes dtertes, car 
cehty qui croift en terre graffe cû plus gros 6c plus 
pefant que ecluy qui croift en mefgre terre . De ce 
cbief cehly qui croift en temps bienattrempé 
eft meilleur 6c 4 plaide mouellc, 6c d'efcorce 6c . 
nourrift miculx queceluy qui croift au m attisais 
temps. De rec bief le Forment qui eft trop vieil 6c 
trop fec cft dur à digérer, & eft de petite nourri- 
ture.Erceluyqmcft trop nouueau ii eft top mof 
te, & de dure dtgeftion 8c enfle te corps 6c le ven 
tretmaisccky qui eft moyen ne trop vieil ne trop 
nouueau eft de meilJcu nourritfement 6c le plus 
feiru Le Focmenr, comme dit Yfaaceft cha >lt 8e 
'Citoyen entre fec& moy te & le pain qui en eft fais 
eft plus chaiilt pour la chaleur du feu qu*iladcki 
chaleur naturelle du Froment. Derechicf le Fro- 
mét eft plus nournflint que nul autre grain pour- 
ce qu'il eft plus (cmblablc à humaine comptexid 
comme dit Yfaac. Derechicf le Froment à ver- 
tu de nettoyer 8c de couler 6c de lauer. Et pource 
la farine de forment purge la poidrtne 8c le pont- 
mon. Etainfi fait latifenne qu'on fait de grain de 
Forment ainfi comme d'orge. TeMetifenne vault 
aufocontre la toux 6c contre le fleux de fang, De 
reebiefte Froment cuyt en iusderoe guenft les 
mammelies quifanegrcuées du laiâ qui y endui* 
cy.De rcebief k FrAment trempé en mis cMtanne- 
banne fierais ùtt les nerfa garde les humeurs dfe 
dc&cncreen celny lictt. De rechieffe grain defret 
ment mafché vault contre le mors du chien entz*. 
gl&cntrak le venin, comme dit Yf?ac. Des** 
chief il vault contre ta rongnt 8c la grarellc qùad 
on en frotte bien fc lieu à vn drappéau bien afpre 
Dtrechieflc fondu Forment ncrtoyemieuhrquf 
ne fait la fatinc;mai$ H eft de nul ou de petit noue 
riflèmene. De recbitf le Forment noatteairnonr- 
stftpeu, 6c enfle quile mange cru & engendre le 
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Flenme&fatr grand douleur fescoftc*& fepeur 
rift rantoft. Et pource (m il venir les versau ven- 
tre 6c quand il rofty il nourrift mteulx & engen- 
dre dx>i os de ventofitez mais il rcfl ram<â moult 
fort & quand il eftcuidfc en eaue il eft moult pe- 
faiit & enfle tropfic engedre maudailcs humeurs* 
comme die Yfcac en fes diertes, 
PfrDt tarifent*. 
'CHAPITRE* C.txvt. 

SI eft Tifenne vne viatïde&iûc dorgepillét 
qui eft bonne pour ceulx qui n'ont nulles 
Jentx, comme dit la Glofc for le fécond hure 
des roylOn fakaufti d'orge vn breouagequi 
eft apellé ttfanoe qui eil profuablcàceuxqarfonr 
en fieburc& en autres maladies cbaufdes, car elle 
at t rempe la chaleur Se eftanche la foif,cocmne du 
Y&ac cnfcsdktreK 

$frbe thymus* 
CHAPITRE. C.LxvtT. 

THymus eft vnatbrc de moult bôoe odeur 
comme dit Virgille,& àvneflcur qui cft 
appcrléeEpithytncqaicftmooh bonne eh 
médecine, car cHcpNurge mélancolie & le 
fleumev* pource vattlt elle cdtrc la ficbnrc quar- 
taioe, 6c contre les autres pafsfons melâcolieu/êss 

-chapitre* c.txvrir. 

CHatdon eft en latin appcllé Tnbttltis, A 
pource cft il cy mis entre la lettte de. T. Et 
cft appelle Tribulus pource qu»il donne 
peines & tribulaeiorw aux mains de ceulx 
qui le toueben Vomipc dit PapieAcChardon eft 
vne herbe plaine d'aguHrosquêeft plus mole que 
les arbres 8c plus dure que les amies gerbes, & en 
eft de deux manières dont les vni font plus gfâds 
qui croient presdes bayes , & encltncntle cbief 
Vers terre par deffadtede vertu,& font ve* plains 
dagmllons 8c couuers depors bterre iufqucsan 
cbiefyCôiile dit Pburui Jlcs autres font plùs^peritz 
qui ciajffcnt en lieux moyrcs& es champs 6c ont 
lcsfruetUes petites 6c rondes 8e poignans & ont 
la fleur rouge ou blanche, 8c dcflbiw la femence 
qui eft verte aucommencemenr, 6c poiseftron» 
ge 6e après cWrdcmcnt noite 8e lamâgent moult 
Volunrirts Iesferpcns et le»couleuures et les c 
pauljû. Et pource eft ce grand péril d^cd manger â 
elle n'eftli hault de terre que telles ordutes ay 
puiflîrnt toucher. Les Chardons des diomps font 
ennemys descharruesetdes bledz,commcdit Pli 
ni os, car riz font moult vifcecfi mukiphenffbrt 
et ne peuk on extirper du lieu ou ikfcnt enraei* 
^ie£, et deflbllent les blcAt et bJeçem les piedk et 
les iattibesdes trefpaflàns et les mains <te ceulx 
qmles touchent et font fouuentcheoir les genë 
et tffebucheneet defpiecent les robes et arrachent 
h laine des brebis qui ptes d eulx font en pafhu 
re, et pourtant appert il bien que le Chardbn eft 
a ppelW tribulus en latin,car il triboulc tout ce qui 
ce^pprocbedcluy. 

Vethimidrtut. 
CHAPITRE^ ClYr* 
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THîmiama cft vtic chbfe <le trcfpredeufé 
odeur, qui cil compofée de pluficurs cfpi~ 
ces de bonne odeur, comme il appert au 
trétiefme chapitre du liure d'Exode. Cefté 
odeur ne deuoit pas iadiseftrcmifecn vfagctde 
creatuce,car dieu auoir commandé qu'on l'offrift 
au temple tant (eullement furvn autel qui a c« 
eftoit par efpecial ordonné, 6c pource en (ainâc 
Eglifeon donne l'odeur de le ncens fuflcfpoufe 
quand ilz font cfpourez. Lequel encens eftoit vçc 
deschofes qu'on mettoit en ce fa cri fi ce qui efloît 
fi odorant: mais on ne leur donna pas l'odeur des 
autres chofes qui cftoientence facrificc pource 
qu'il appartient à Dieu tant feulement, & de ce 
vient que lencés dequoy on encen(e laurcl cft be 
niftd'vn preftre: roaisceftuy dont on encenfe les 
gens cft misdedans Pencenfok fans benediâion. 
^ Tfa De t incens. 
CHAPITRE. CL XX. 

ENcens eft en hunappellé Thus, 6c pource 
efliley rais entre la lettre de. T. Encens eft 
vn nom d* vn arbre, 6c de la gomme qui! iet 
te comme dit Yfidore an dixfepticfmc liure. 
Ccft arbre croift en Arabie & eft moult grand fie 
àl'cfcorce legiere & ague 6c fouefue fie efpcflè cô 
me vne planche, & iettede foy vnc gomme de 
bonne odeur qui eft blanche $ clcre,& eft grofle 
Cbmmc vne amende 8c fi eft grade & ard vçlun- 
tiers au fetr, 6c eft en aucuns pais appellé mafte 
pource qu'il eft ropd & gros comme les gefiitoi» 
ses d'vn homme, Se le remanant eft plus petit 8c 
à en foy bettescomme rongne, comme dit Yfido 
te. Les marchans meflér aucunesfois la poix auec 
l'Ecncens. On le cognoift par ce que l'Encens ard 
au feu Ôc la poix y fume. L'arbre qui rend PBncés 
eft appellé Liban,& croift en vne montaigne d' A 
xabie qui à femblable nom,commc dit y fidore fit 
laGloïe aufsi furie vingtquatnefme chapitrede 
l'tcclcfiaftique.Ceft arbre en fueillcs 6c en cfcor* 
ce reflcmblc au 1 auricr.Et iette deux fois l'an fa gô 
.me,ceft à fçauoir en Ver 6c en Autompnc mai* la 
première vaultmieulx,car elle y ft de favolunté.fir 
la féconde y (l comme par violence, 6c par coup» 
per l'efcorce de l'arbre, 6c pource n'eft pas fi pure 
ne fi chaulde. L'encens eft bon quand il eft blanc 
6c pur 6c fermc& rond 6c de bonne odeur.La re* 
gion ôu il croift eft plaine de montaignes, fi qu'a 
grand peine y peult on aller,côme dit la G lofe fur 
Je chapitre deuantdit. L'arbre ou croift l'E ilcés ay 
ine^ne terre qu'on appelle argillcfic y profite fans 
laboucer.Et dienteeulx d'Arabie que l'efcorce de 
<eftatbrenedoit eftrc ouuerte, ne l'encens fi ne 
doit cft recueilly fors que d'hommes facrezfit refi 
gieux 6c qui ne foient point honniz de lajcompai 
gnie de femmes, & pour le teps qu'ils le cueilfent 
comme dit Phnius au neufiefme chapitre du qmn 
zicfmc liure. De reebief ilditauicizitfmcchapw 
tre de cç liure que la première vendage naturelle 
de i Vncens eft la plus fot te chaleur de huit, à la 1*- 
uée d'vne cftoillequ on appelle la cbienne,car a- 
donc l'efcorce dcl arbre s'ouvre de fa nature & en 



yft l'Encens fans violence. La féconde vendange 
eft fur Ty uer qu'adonc on coupe l'afcorcc& en yft 
lancés: mais il n'eft pas fi pur ne fi boa que le pre 
micr. L'arbre quand il eft nouueau porte plus bile 
Enc£s:majs le vieil le porte plusvertueux. A ucuns 
dient que l'encens desiflescftle meilleur^ les 
autres dient qu'il n'en croift pointes ides. Quand 
il eft cueilly on le porte fur chameaulx en vne cité 
qu'on appelle fabotritparvne porte qui eft à ce 
ordonnée, & ne peult cntrer.par autre partie, fie 
la on prent la difme pour Dieu & le baille on aux 
preftresde leur Dieu qu'ilz adorent & le rcmanâc 
eft après bailléaux marchans.On efprouue par le 
feu s'il eft bon, 6c s'il art toft 6c par les denrz , car 
s'il eft bon il ne fond point deflouz la dent : mais 
brife toft en pouldre& en picrre,commcdttPlins 
us. Selon Diafcor ides 6c le Plateaire l'encens eft la 
gomme d'vn grand arbre qui croift au pais d' Aie* 
xâdncfic fi eft le meilleur,*: fi croift enDamasqui 
n'eft pas fi bon. L'encens eft chauk fec 6c de bon- 
ne odeur 6c gras5c glueux & à vettu de conforter 
& d'Affermer 8c de reftraindre les larmes & les 
humeurs qui defcendetduchief & par les veines 
en la (ace entour les temples fi on y met vue ero-* 
ilaftrc de pouldrc d'Encens mouillé en vin 6c ci* 
'aubin d'vn œuf.L encemquad onlc mafebe ofte> 
a douleut des dentz fif des genciues 6c garde Iet 
tumeurs du chief de defeendre à la poiârtncfit au 
. poulmon, & ayde à la digeftion quand on boit le 
vin ou il eft cuid & la fuméenettoye l'amarris 6c 
le conforte 6c àydece qui eft dedans conceu. La 
pouldre medéc auec vin aigre engreflift les mam 
mellesqui font enflécsja pouldre mife en vin ofte 
l'enfleure des boyaulx quand on la boit, comme 
dit Diafcorides . Encens eft vne chofe diurne qui 
fouuent eft mife au feruice dcDiea & fi eft de bô- 
ne odeur ,6c rant plus eft batu & brifé,de tât rend 
il plus grad odeurfic eft plus toft enflambé au feu, - 
fit adonc il iette vne doulce fumée, qui cft ainfi 
qu'vne vergette large par deflbuz & s'eflargift en 
montant, 6c s'efpand de toutes pars , 6c fe fait e» 
ïxr comme vne manière de nue,& par fon odeur 
il oftelapuantife des charongnes & monte roue 
droit au cerueau pour conforter lesefperirz qui 
(ont efpandus par les petis ventres du cetueau. 
PfrDetofier. 
CHAPITRE. C.Lxxt. 

ENIatinOfier eft appel lé V/rocn, & pource 
eft il cy mis entre les lettres dont les noms fe 
comniencétpar V. Ofier cft vne verge mole 
qui à en foy grand verdufe . Et quand l'Ofier 
cft fec 6c on le met en l'eaue il renient à foy, com- 
me dit y fidore au dixfèpriefme liure. Ofier eft bô 
pour lier les vignes & pour relyer les tonneaulx, 
comme il appert cy deuant au chapitre des Saul*. 
PfrDela verge. 
CHAPITRE* c.Lxxrr. 

VErgc eft ce qui naift desbrancbe*,er cft ap- 
pel lée verge pour (à vertu ou pour fa ver- 
dure. Les enchanteurs et les pbilofopbes et : 
les roys et les maiftres vient des verges 
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cbifcon en fitoeftat > cotrime dît Yfidore au dix-s 
Jeptiefme liure.La verge à en foy frais fubftanccs 
ceft a fçâuotf l'efcorce > le fuft , er la moue lie* La 
moocllc nourri ft le fuft, la febftaceet l'efcorce U 
garde de ftott er de chaulr,car comme dit IcCom- 
jnentateur fur Je littrcdesPlârcs,Parbre et l'efcor- 
ce en lieu de peau 5 et le fuft en lieu de dos, er la 
tnouelle en lieu de Tanger de veines qui attraid 
l'humeur de la racme,ct ce qui cft gros feconuer- 
tift en fuft er enefeorce, eteequi eft mcfgrc cr 
cler fc côucrrift en fucilles,cr ce qui eft cler er gras 
fe conuer rift en fruiâ er en femence, Il fleur er le 
fruid y flènt de la verge fans (by corrompre: mais 
luy donnenr pcrfe&ionetbeaulté. La verge ne 
conçoit pas (on fruiâ par meflée de femêces corn 
me font les belles-mais par la roulée du ciel et par 
la chaleur du Soleil, la verge rend toujours con- 
rremont et à le chief vers le cie^et cft moy cne en 
tre la brâche et le frui£k,cr fe ployé de léger à tous 
coftez . La verge p$r dehors cft afpre , durcer feu 
chetmais pardedâs elle cft moleer doulce et plai- 
ne de moodle . Derechicf tant comme la verge 
croift plus, de tanr s'eflongne elle plus de terre et 
deuienr plus ague et plus grefle au haulr bout. Oc 
rechfcf la verge doit eftre droiâermais fi elle s'en 
dîne vers terre quand elle cft icune et rendre, ce 
cft fort qu'elle foir iamiis redreflee, et quâd on la 
ycult redrefler elle bnfe, et quand la verge eft ror 
tue on la mer au feu pour la ramener à droiâure. 
La verge eft baye des chiens , des fol* erdes cn- 
fans,pource qu'ilz en fonr battus, 

CHAPITRE* C.LxxTfr. 

OR le verger eft le lieu ou il croift moulr de 
verges verres,commedtr Huguflo.le ver 
gier cft lent en Yuer 8c beau en bfté,car il 
eft verd 8c floury plain de fruidt, comme 
nousauons dit cy deuant. 

&&DeU Vigne. 
CHAPITRE. CLXXÎÎtr. 

Vigne eft vn nom qui fignifie plufieurscho 
fcs,car aùcunesfois vigne fignifie la plante 
ou le vin croift, &r aùcunesfois elle ugnific 
le lieu ou elle eft plantée. Et félon ces deux 
lignifications nous ferons deux chapitres de la vt 
gne , dont le premier fera de la plante dont le vin 
croift. La plante de la vigne cft ainfi appellée pour 
la vertu qu'elle à de foy roft cnracincr,comme die 
Yffdorc.La vigne eft foupplc & ployanre de fa na 
ture, & felye aux arbres qu'elle rrouue 81 rampe 
contremont , 8c Les tient ainfi que par force * Les 
vignes auGi felieuent enfc mble 8c le tien net hr- 
tie à l'autre pouteftre plus fortes & pour mieulx 
refifter au vent 8c à la pluy e fans brifer . La vigne 
fur rouresaurresplanrcs requietr grad labourage, 
car il faulr defehaulcer & defcouurir la Racine 
pour luy donner l'aer du Soleil. De rechiefil lacô- 
uiér coupper & oftetfcsfuperfluirez 8c nertoyer 
fes branches. Derechicf il la faulr prouigner & 
coucher Ces brâches en rerre pour croiftrc& pout 
multiplier la vigne quand elle eft trop clerc . De 



rechiefil la contrif t fooy r,& mouuoi t la terre çqt. 
rour pour ofter les herbes & les racines qui la 
pourroienr cmpefcher.Dc rechiefil la faulr ficfccr 
8c merrre lesefcballas pour lafouftenir. De re^. 
chief il la conuiét ployer & lycr pour mieulx p0£ 
ter 6c fouftenir fon fruidt.Dc rechief ilfaulr oflcl> 
desfuetHesà fin que le Soleil y puiflcplusàplam 
ferir fur le fruid, 8c que la fubftance qui alkut aux; 
fueilles fe côuertiftè en frui&De rechief il la faute 
vendanger & cueillir les rai fins pour faire le vin, . 
8c ceft le loyer & le labourage de la vigne . De la 
vigne dit Plinius eh fon dnfeptiefmeliure,que 
quand eHeeft raillée de bonne façon 8c en bonne! 
fatfonelle reprent fa force & conçoit la matière 
dot le fruiéfc eft après formé,& fi elle n'eftoir tail- 
lée eHe ne porter oit point de frui&maismerrroit 
route (à force en fueilles 8c brâches. La nature de 
la vigne eft qu'elle ayme mieulx à porter fruidfc 
qu'a viure, 8c tout ce qu'on taille d'icellc fecôuet 
rift en frui& La vigne de tant qu'elle eft plus roft 
raillée,de tant porte elle moins de fruiâ , car elle 
cfpand rrop de fa matière , de ranr qu'elle eft plus 
rard taillée, de ranr porte elle plus de fruiâ : mais 
que le temps de tailler ne foit pas paffé, on doit 
plus roft railleries greffes & les tendres que les 
grofles,& les ddit on toures tailler de long 8c non 
pas droir , pource que les gouttes de lapluyc ne 
fi arreftenr,car elles bleçeroient la vigne; Tant cô 
me elle eft plusgrefle , de tanr en doit plus coup» 

1>er.Rt quâd on ofte les fueilles on doit laiflcr ecl- 
e qui croift auec la grappc,& ofter celles qui fonr 
plus loing. Les vignes (ont malades aùcunesfois 
ou par mal tailler, ou par mauuaife roufee, ou par 
ce qu'il pleut trop quand c; les (bntenleur fleur* 
ou parce qu'elles font enge!écs,ou par ce qu'elles 
fonrbleçées en la racine de cculx qui rrop rude- 
ment lcsfouyftènr, ou par vers quijvieonenr dé 
larr mauuais 8c corrompu qui mangent les bout* 
geons. Toures vignes hay et les nauerzjeschoulx 
te les porreat)lx , 8c quand relies chofes (ont près 
dleenvaulr pis.Lc voirre,alun 8c l'eauede la mec 
& ce qu'on ofte des Febues & de la Vcflc fonr le 
venin de la vigne, comme dir Plinius au fécond 
chapitre de fon quatomcfmc liure. Les vignes 
fonr fi grandes en aucuns pats qu'on fair les y ma- 
ges des fauches des vignes & les colônes furquof 
on lesafsiet,comme il appert des y mages dclupi- 
ter,qut font du Sep d'vne vigne en vrie ciré,& de 
l'y mage de Dyanequi eft fur lacouucrrure du té* 
pie de laciréd'Ephefe. Les colonnes qui font fai- 
des de vignes durenr moulr longuement & peu 
de fuft eft ou nature demoure fi longuement co- 
rne en la vigne , car elle croift fans fin , 8c la peull 
on faire allerenrour vne maifon ouentour vnc 
cité,& montent iufques au plus hault des plus 
grands arbres ou elles fe prcnnenr,comme dit Pli 
nius. La vigne eft bonne en medecinc,& quand à 
la fleur 8c quad au fruiâ, & rend vne liqueur qui 
vaulr mieulx q le ius de rous aurres arbres. Qoid 
on raille la vigne elle icrre Pcauc rrefpure qui cft 
bonne pour les y cttix, & par telle eaue l'humcuf 
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de la racine fc purge parque? le fruiâcn eft mcû 
leur Se plus doul x. Lesraeiiks des vignes font iar 
ges & vertes te fouefuesdedam,& par dehors d- 
Je&font plus afpres & fota fendues aux codes, 5C 
fi font medecinablcs,cat elles nettoyée les playes 
te lesgueriftcnr,& rcfrofdét la chaleur delà fieb~ 
ure quand elles font cuiâesen cave, & fi orient 
tenfteur c de l'eftomach quand on les met deflb* 
tomme vne emplaftre. Les fucillcs de vignes ai- 
dent aux femmes groflcs,& font bien dormir, te 
fi fakbiS dormir fcaoc qui y ft Je la vigne. Quai 
on ta boit elle brifc la pierre du corps , te agu yfo 
ta veue, fi fi vaott contre le mors des befte&cmie 
nimets, te fait le ventre dur, comme dit Diatco- 
rides. La cendre de la vigne eft bonne à toutes ces 
Cfcofes, te quand elle tft mtâce aoecleiusde la 
Mue te vn pcndtanylc elle ofte tenâeurc de la 
racte, comme dit Ytidoreôr Pliniusan premier 
cbapwc de (on vingt troific(mcliure,o»ildit q 
fosfoeillcs de vigne oftent la douleur duebiefte 
hentieore te gucri&nr k goutte artfactiqgc qui 
vient de ebaokk taufc auec farine d'osée , & fi 
va ul* contre lcftiif*du vencr*,qui rft appelle* Drf- 
fintere, quand on en boit le ius. La larme de la vi- 
gne méfiée auechuy le eftctrpoil du lieu qui en 
eft coucbr,& fi ofte les ver nés, l'c&orcc de vigoe 
te lesfuciliesfckhes eftanebec le fangdes playe* 
te recloyent te gucrdTeot.U cendre de vigne pur 
ge la tiftule te adonietft la douleur des nrtfzqut 
fontoontraiâa, & guct*ftiemorsdu chien ne de 
hrfeorpionauee buyte.L a cendre de Pcfcorcc par 
Çojùh venir le poil & le multiplie, coin»*, dit 
ftfoius au liuredcfibfdtr. 

CHAPirai. c.lxxv. 

Vîgoc fauoagc eft en fEfcripcure appeUee 
Lambrufque, pource qu'elle feiche la terre 
ou ette croift (ans moeeriuuilt, comme dtr 
Ylidore au quatorzième liure, Ôc eft fera - 
WabJe en fucillcs fitjnon pas en fruiô,cartUe fait 
peuou oulfrui5t > & Icfruîd quelle fait eft dur te 
dénient bonne par labourage ,comme dit Plirrius, 
combien que bvignefiuioage ne foirpatfi bonne 
on viande iî eft elle profitable en rnedecine,car la 
racine cuixSke en crue de pluye te raeflcc en van 
o guevift d'y dropifie te ofte toutes tache&At gtseàft 
de la toux» Lapouldrc de b racine vaurtmuuit cô . 
tveledeftauk de Peftomadi, félon Diafcoudcs.La 
vigne fauuage,comme dit Plinius,a lesfuctJirieC- 
ptflbs y 8c les grappes ronges ou iaulnes comme 
Saftran<, dont le ius neteoyc la peau du vttfâge des 
femme i,& leiuidcsfueilfcs te deagrappeseofirm, 
ble *?ulrconcre lemaldescuyflcs& des raios.Et 
qvâd o* le broyé aucc vin aigre ce eft bon comte 
la ropgnc des befte*,comnac dk Plmint. 
J# Ves tomba ksH*rtkt. 
chapitré. c.Lxxrr, 
«i^Ranches baftatde* de la vigne font en latin 
ippeUccaVitulanwwi, félon Rabane furie 
JL/ 4«art chapitre do linrede Sapience , A font 
Je» bûches qui yflènr deianacmc deJa vigne 



de ne viennent pas des bourgeons? (k ne portent 
point de ftui& mais empcfchcnr la vigne a froâl 
fier,car l'humeur de la racine qui délierait aller ata 
ft ui<a s en va en fes branches baftarde«,& pource 
on] les doit tort arracher comme baftardes , comb- 
ine dit fainâ Auguftin au premier liure de la do» 
ârinechreftienne. 

9^ Outrât ou croift U >Jg»r. 
CHAPITRE. C.lXXVlT. 

COmme die Papte, telieu ou la vigne eft pin 
tée eft appelé Vigne,ainfi que le lieu ou la 
Bled eft ferac eft appellé Bkd , te ainfi eft 
1* vfage de parler en duànt ceft le bled on ln 
vigne de telle personne, la vigne eft vn lien diii* 
gemment labouré te fouuet vifité des laboureur» 
te dos de murs on de baye ponr les beftesqne font 
frotô ne foit gafté , te y eft la garde continuelle» 
ment tant comme le fruiâ y eft. mais en y ucr elle 
eft fans garde te eft moult pafle te laide.Et en efté 
elle eft moult belle & verte & de bonne odeur, fie 
par efpecial quand cHe florift, te adonc fon odeur 
enchafle tout venin qui ne la peuk ièntir . La vi« 
gne donne grand; deliâ à la veue par fa verdure». 
te au nés par fon odeur , te au gonft par h foucur», 
de attraiâ par fa doulceur. Lavigoc defite l'art pur 
te fery hayt le temps pluuieux &ay metecr^ 
ciiaulde te fekhe quieft moyennement graflè te 
dou Ice , car quand la terre eft trop grafle te rrop 
moyte, la vigne iette trop de fueilleafc pcu'dîe 
frniâ,& quand la terre eft trop friche la vigno 
fault & fcichcrroptoftpardeffaulte denourrkn^ 
re, & fi la terre eft amer e te fatée elle corrompt la 
racine de la vigne, & pource elle aymela terre 
doulce te attreropéeen fes qnalltez,& pource lej 
haaltes momaignes qui font au Soleil font bict% 
difpofées à porter vignes,car l*humeur y eft doul- 
ce te la cbaleur forte , & tant comme la vigne 1 
plus de Solcil,dc tant porte elle phis ddulx ÉroiA* 
Le fruiû de la vigne eft vert au premier & dur te 
aigre;, &. puis par la chaleur du Soleil il deuienc 
doulx te délicieux , fous les fucillcs des vignes fo 
muçenc tes Regnardz qui mangent les grappes te 
lesgaftent nuand les gardes font negligensdefcs 
ebaftr. Il aduien t aucuoesfois q u'on met les chi- 
ens en la vigne pour chaflèr les Regnards i mais 
ceft folie, car plus y font de dommage deux chics 
que quatre Regnarda,côme dit Yfidore, Ar pootw. 
ce lestages vignerons gardent moult bien ieum 
vignes des Pourceaulx, des Regnardz, te des 
chiens cftr anges te priuex . On ne peolt garder In 
vigne des mou fiche s et des vers, fi ce n w par ce» 
luy qui tout tient en fa puiflance& qui&tutc tout 
ce qu'il vcnk,comme dit Yfidore. 

CHAPITRE. €• t X X Y I II. 

GRappeeften latin appelle Vua,& pource 
eft die cy mife fouz la letrrede V. La grap-» 
pe eft appellée Vua,DOorce qu elle eft plat* 
ne d'humeurs par dedans, ce dit yfidoreatt 
dixfirpncfmcliure. Au rai fin, à Pefcorce,le ius,fle 
Jespepins,* en la grappe i pluûcursiaiûns,& en 
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•la rnoifsine i plûfiéurs grappes. Les grappes font 
belles à veoirte doulces àgoufter, & font plus 
toft me ores les v nés que les autres félon la cha- 
leur daSoIcil qu elles ont • Les grappes font rou- 
ges & puis noires, & font nommées par djucrs 
noms codtucrs pais félon leurs diùerfes proprie-» 
cez & conditions qui font dîffcrétcs l'vnede l'au- 
tre en couleur, en fàucur, en grandeur & en ver- 
tUjCommedirYfidoreauquatorziefrricMure.Les 
grappes ont quatre manières de couIcur,commc 
dît V/a-ic en. fes Diettcs, car aucunes font toute J 
blahi hes & clercs , qui ont Icfcorce bien dcly ée, 
& le^ pépins petisi Les autres font toutes noires 
qui otft moult deius 6c peu de peau & les pépins 
j^ro^Lcs autres font iaulnes qui approchent plus 
au blanc qu'au noir. Les grappes blanches nour- 
riffout kgeremenr & font de légère digcfîion, & 
rreiperçent les veines Refont bienyfsir l'vrincè 
Lcsnoifes grappes font de dure dtgellion ; mais 
elles cpt)f<ment l'eftomach plus que lesblanchcs 
& nourrifT nt mieulx quand elles font bien digé- 
rées. Les iaulnes & les ronfles ont la vertu moyen 
ne enfre ces deux, La grappe cft meilleure de tant 
comme elle eft plus meui e 6c nourrift mieulx 6c 
engendre meilleur fang. Les grappes dont les rai- 
fins ônt plus d'humeur & moins de chair font 
mcijleuts que çeulx qui ont pl 9 de chair & moins 
d'humeur: mais elles ne font pas de fi grand nour 
riturc, comme dit Yfàac en fes Diettcs. 
: 2& D e U grappe yerde. 
CHAPITRE. C.Lxxrr. 

LA grappe verde eft froide & feiche 6c moule 
aigre, 6c- blcçelcs nerfz de fa nature 6c les ra- 
cines desdentz^ntant qu'elle les fait fi aflees 
qu'on ne pcult manger. La grappe verde à 
Yerru de reftraindre 5c d'empefeher le vomir qui 
vient de laeole, cV de reftraindre la chaleur du 
foyc 6c d ofterla foif 6c d'appetifler la chaleur 6c 
defeicher les grofles hurheurs des yeulx 6c des 
paupières & en oftela mangeure,cômcdic Yiaac 
en fes Dicttes. 

ffeVeld grappe feiche. 
CHAPITRE. C.LXXX. 

L Es grappes feiches de raifins qu'oh mange 
lcKarefme font faidkes en moult de manie- 
res,car on leur tort la queue, fi que l'humeur 
de la vigne ne prult venir , 6c puis les laifle 
on au Soleil feicher, aucunesfois on les enuclope 
en fueillcs de vignc & les lye on de fil 6c puis les 
met on au four quad le prin eft t rc que la chaleur 
cft attrempée, 6c les laifle on feicher aqcuncsfois 
à la fumée de la cbeminée,corame dit Alexandre 
le mauuaiSè De ces raifins fecz dit y faac en fes diec 
tes, que quand ilz font bien doulx ilz ne lafehent 
ncfcftraignent troprmaistiennétlc moyen entre 
ces deux 6c fi attrempent les mauuaifes humeurs 
& fi gueriflenc les mors des beft es enuenimées & 
parefpecial quand la. grappe eft grade & charnue 
6c Icfcorce des raifins elldelyée 6c les grains ou 
les pépins font petis.Telz raifins valent contre la 
doulcuc, de la poi&rin* & do foy e & nettoyé le 



poulmon & oftela toux & purge lés rainscV la 
vcfsie:mais quand ilz font gros 6c durs ilz ne font 
pas bons pour la ratte ne pour le foy e. Les raifins 
fecz qui font afpres & poignahs & aigres ne font 
pas il ebaulx comme font les doulx ne fi moytes, 
6c par efpccial quâd ilz font blancz,pource qu*iU 
nourriffent peurmais ik eftaingnent la chaleur & 
reftraignent le ventre. 

CH À PJTRI. CLxXxT. 

VTncft ainfi appelle pource qu'il eft de vi- 
gne; Il eft dît vin pour la veine, car quand 
on le boit il remplift les veines de fang, cô 
me dit Yfidore au vingriçûne liure. Le vin 
à moult de noms' en grec & en latin , & par efpc- 
cial il eft appelIéMerunijqui cft à dire pur,& lî eft 
appellé Bacchus pour vn homme qui trouuaprc*- 
micr l'vfage de lavignc,fcion Toppiniô des gteez 
leqùcl auoit nom Bacchus , ou il auoit ainfi nom 
pour la force qu'il donne à ceulx qui le boiucnr; 
Le vin cft de fi grand vertu que fi Bacchus viuou 
il nepourroità*plain d'eferipre toutes fes vertus & 
fes louengcs , car en toutes liqueurs des arbres & 
le lus des herbes le vin tient la fcigneurie . Le vin 
attrcmpémentpriris conforte lecorps&met le 
cueur en lyeflc & guerift les play cs& les maladies, 
6c de ce dit Yfaac en fes diettes , que la vin donne 
bône nourriture au corps 6c rend la fanté perdue 
6c la garde, & côforte la chaleur naturelle fur tou 
tes chofes , & la croift pour la familiarité qu'il a à 
nature. Le vin engendre lefangtrefpur 6c purifie 
le fang trouble et ouure la bouche des veines 6c 
trefperçc tout pour nettoyer les baffe^ parties par 
fafubtilité& enlumine les fumofitez renebreu- 
fes qui font caùfedc rriftefle. Le vin afferme tous 
les membres du corps & donne forcc& vigueur 
à chafcun,& les œuures de l'arhc manifefte la bô- 
tcdu vin, car il fait oublier toute triftefle 6c ne 
laifle fentir angoiflè ne douleur. Le vui aguife l'en 
rendement 6c luy donne fubtilité pour enquérit 
les fortes chofes , 6c fi fait l ame hardie 6c coura- 
geufe.Lanoblefledu vin appert en ce que fon via 
ge eft conuenablc à toutes gcris& àtousaagcs,ert 
tout temps & en toutes régions: mais qu'il foie 
prins par raifon et fclô la force de la perfonne qui 
le boit. Le vin cft bon à vieilles gens pour confor 
ter la chaleur naturelle, et fi cft conuenableaux 
ieunes gés , car il eft fcmblable à leur aage 6c fi eft' 
bon aux petis enfans,car ce leur eft viande & mé- 
decine , car il conforte leur chaleur qui cft enco- 
restrop foiblc&fi degaflcleur moyteurqui eft 
trop grande au froitpais,& en yucr le fort vin eft 
pur& conucnable, &encfté 6c en chaùldere- 
giô on doit vfer de petit vin 6c foible 6c y mettre 
de l'eauCjCar tel vin refi ôidc 8c amoy tift le corps. 
Et pource lesanciens appelèrent le vin le grand 
Tnacle,car il refroide le corpscbault& cfcbauflfe 
lecorps froit & fi amoy tift le corps fec , et (eicbé 
le corps moy tetmais ceft de la nature du vin qu'il 
etchauffe 6c feiche le corps & luy cft chofe eftran 
ge X par accidet de refroider 6c amoy tir le corps 
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comme dit Yfaac. Au vinori doit confidcrcr la 
~fubftanc£, U chaleur, la faueur, l'odeur & la cou- 
leur. La fubftance du vin monftre s'il cft grosse- 
lyé ou moyen, carie vin qui eft delyéen lubftan- 
ce eft blâc 6c cler & eft bon â l'eftomach, car il cft 
tort digéré & perçc les veines & ne trouble pas le 
ccroeau,& fi ne bleçe p oint les nerfz.Le vin gros 
& rude fait le contraire , car il griefue l'eftomach 
6c trefperçe les veines à grand peine. La cou leur 
du vin eft rouflc,ou blanche,ou iau!ne,ou rouge. 
Le vin rouge eft le plus fec , 8c le vin blanc eft le 
plus moyre & le plus delyé , & le vin iaulne & le 
roux cft le plus chault,comrac di t Yfaac. 

CHAPITRE. C.LXXXU. 
' y In qui eft rouge cxeefsiuement ainfî que 
\ f fang eft tresfort & bleçe moultlechieféc 
V l*ame,& pource il cft bon d'y mettre de 
l'eaue,& quand il ya de l'eaue 8c on le boit 
félon la qualité de l'aagc 6c du temps & du paisjl 
eft moulr profitable,caril degafte les humeurs & 
ouure la voye des veines & en ofte la pourriture 
& purifie le fang. Et pource eft il bon aux vieilles 
gës, car il conforte leur chaleur & degafte les froi 
des humeurs qui font aiïemblées en leurs corps. 
Le vi n rouge à vne faueur poignâte 8c doulce & 
vnc liqueur moyéne entre groflè 6c delyée & fon 
odeur e(tmoyenne,& tel vin eft le plus attrempé 
qui foit pour nourrir le corps 6c fe couerrift plus 
toft en fang pour la femblance qu'il a à luy en li- 
queur & en couleur. Le vindoulxquieft moult 
rouge ayde à nettoyer les vices de la poiârine 6c 
du pou!mon,& fi ofte ieshumeurs glueufes 8c or 
des. L'odeur du vin cft£confidercr,car quand il à 
bonne odeur ccft figne que la fubftance eft fubti- 
1c 8c delyée & que toutes ordures en font hors& 
quil eft de bonne digeftion & engendre bô fang 
6c clcr, 6c conforte le cueur 6c le met en lycflc & 
boute hors lesgroflèsfumécs& troubles,comme 
dit Ypocras. Le vin qui n'a point d'odeur cftgros 
6c deroauuaifc nourriture 6c ne conforte point, 
ne n'efclarcift pas le fang,& fi engédre gros fang, 
& rrouble les fumées au cerueau.Le vin qui à hor 
nble odeur & poignante faueur eft trefmauuais 
6c nuy fant au corps,car il fait trefmauuais fang 8c 
nourrift mal. Vin quâd il eftatttempécn fes qua- 
lité z, A: ileftprinspar mefurc,il ayde à nature & 
engendre bon fang 6c donne (iueur auxViâdes & 
aguyfe l'appétit eteonforre la vie & la vertu de 
nature, & fi ayde à l'eftomach à defiret & à recc- 
uoir 6c à digérer la viande , & fi efmeult nature à 
bouter hors les ordures du corps , & fi ofte la foif 
& mue les pafsions de l'ame de biéen mieulx,car 
il à tourné de durré en pitié, d'auaricc en libérait* 
ré , d'orgueil en humilité , de paour à feureté. Et 
pour dire plus brief levin quand il eft prinsarrré- 
pément eft la fiinté de l'ame & du corps , comme 
dit Yfaac en fes dicttes. Du vin dit Plinius , que (a 
nature eft quand on le boit d'cfchauffcrle ventre 
par dedans,& quand on l'efpand fur les membres 
par dehors il les refroide. Il n'eft ries plus profita. 



ble au corps que levin quad il cft prins par raifon; 
mais quand ilpaflè mefure il n'eft chofefi dom- 
mageable.Et pource le fage Androides eferipuoir 
auroy Alexandre en vne Epiftre.Royfouuiçnnc 
toy du fang foible de rerre 6c fçachcs que vin cft 
à homme venin s'il le boit fans attrempance . Le 
vin fait moult demaulx quand on le boit outre 
raifon ,'comme couche Plinius en fon neufiefme 
liure , ou il dit que vin mue le courage en force» 
neric & en mal faire , 6c luy fait oublier le bien. 
L'y urongne a le vifage rouge & les ioues petidas, 
& les yeulx plains de fang , & les paupières chat 
ficufes.Les mains luy tremblérja langue eft lyée, 
l'alaine luy put plus qu'vn Sepulchre , 8c lechief 
luy fait mal, 6c il à la bouche amerc, 8c à foifauae 
qu'il foit ieué de fon Ji&,& eft ainfi que la Senfœ 
qui rant plus boir,de tant plus veult elle boire . A 
propos dit Yfaac en fes diettes , que le vin quand 
on le boitiufquesen yoreftcil eftaind vfage de 
raifon & conforte bipartie beftialle.Er adonede 
moure lecorps comme vne Ncfenlamer fans 
gouuernail , & ainfi qu'vn Oft fans capitaine , 8c 
pource ceftuy qui eft yure lotfe ce qu'il doit blafc 
mer , 6c blafmcce qu'il doit louer, 6c desfages il 
fait les folz,& des bons il dit qu'ils font mauuais, 
car y ureflè eft de tous vices caufe & nourrifle , 8c 

(>ource l'yurongnechetde léger en homicide, cft 
uxure,en larrccin,& en cousautres maulx & vi- 
ces , 6c pource qui veult bien garder là famille il 
les doit bien garder de boire du vin qui foie outre 
leur complexion naturelle. 

P&Duvinnôttucdu. 
CHAPITRE. C.LXXXIII. 

OR le vin nouueau eft appelléMouft quand 
il vient du Preflbucr, & eft ainfi appelle 
pource qu'il rient encores fa terre & l'or» 
dure en foy,car Mouft enGrec cft terre en 
latin , comme dit Yfidorc.Lc Mouft eft chault 8e 
bouillant Miette hors les ordures par deflu s qui 
en luy fonr par la force de la chaleur qui eft fi for- 
ce que le tonneau tant foit fort romperoit tantoft 
fi le Mouft n'auoic aucun foufpirail , comme dit 
Cpnftantin 8c fainâ Grégoire fur le liure dclob. 
Le Mouft cft moult trouble au commencement. 
Et pource dit yfaac, que quand on le boit il fait 
grofles ventofitez dedans le corps 8c (ait engen- 
drer grofles fumées & fait fonger horribles fon. 
ges,cteftcauféde ma uuaifes humeurs et n'a pat 
la force de mencfla viande parmy lecorps, corn* 
me dit Galien.De tant comme le vin ouure dIus, 
de tant cft il plus put et plus ne£b,et tou/iours 
croift fa chaleur et cft meilleur er plus amy de na- 
ture, et à plus d'odeur et de couleur et de faueur: 
mais qu'il ne foit corrompu demauuais arrêt de 
mauuais vaiftèau,car par telle caufeileQ aucu- 
nesfois aigre,ou gras,ou bouté, ou pourry . Er a- 
donc il eft ç ontraire à nature humaine et le doit 
on fuvr ainfi comme venin. Le vinaufsi quand 
il eft trop viculx eft trop chault et change faueur 
et couleur, et eft fi fort agu qu'il bleçe lecerueau 
et enflambé la chaleur de Nature, et pourtant 
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il en fait bon vferqui ne (bit trop[nouueau ne 
trop vieil,comme dit Yfaac. 

ffaDHVin artificiel 
CHAPITRE. C. LxxIIII. 

ON met aucunesfois des betbes ou dcsefpi- 
nés aromatiques au vin pour luy donner 
odeur fie faueur art ificfel,comme il appert 
au Saugiet fie au R oficr & au Giroflier ou 
cleré & en Ypocras , & tel vin eft bon à boire en 
medecine,car les herbes fie les efpices luy donnët 
grand vertu & le gardent de cottompre & telvin 
eft deleâable au gouft fie côforte l'appetit,8e cô- 
forte par fon odeur le cerueaa 8c l'eftomach, 8c 
nctroyc lé fang fie trcfpcrçe les mcbr es 8c veines. 
$$VHViù aigre. 
CHAPITRE. C.LXXXV. 

LE vin aigre qui premièrement eftoit doulxfic 
de bonne faueur % deuicnt aigre par la chaleur 
de Yxt & du Soleil quand il n'a force en foy 
de refifter, comme dit Yfaac en Tes diettes au 
chapitre du vin aigre,car par lavertu de la chaleur 
de l'acr qui eft plus fort q la chaleur du vin,la fub- 
ftanceduvindeuict plusdelycc & cftainét facba- 
leur naturelle^ pourcele vin qui eftoit chault de 
fa nature deuient vin aigre qui eft froit naturelle* 
met . Le vin>igre eft puis fec que froit par fa fub* 
tilité,car il refroide au premier degré & feiche au 
tiers.Commedit Yfaac le vin aigre par fa fubtili- 
térrcfperçc le corps kgercmet 8c va iufques aux 
lieux qui font bien loing. Il n'eft ne ius de pômes 
de grenades ne d'auttesqui trefperçent tant loing 
comme le vin aigre, combien que le ius de la pô- 
mc de grenade ouure plus loing , ou elle attainét, 
que ne fait le vin aigre,fie pource qui veult reftoi 
der la chaleur de l'eftomach ou des membres qui 
font près il fait meilleur vferduiusde la pomme 
de grenade que de vin aigrc.mais qui veult refroi 
der les parties qui font loing& parfond dedans le 
corps il vault mieulx vfer de vin aigre*, car il eft 
plus vif & plus trefperçant . Et pource qui à le 
fing amoncelé, ou le laiâ dedans l'eftomach il en 
guerift pourboire du vin aigre. Le vin aigre con- 
forte l'eftomach & aguy fe l'appétit» & boute de- 
hors tous les maulx de l'eftomach, & fi vault con 
uelc vcnin,comme dit Yfaac. Scion Diafcotides 
' & Plinius , qui met du fort vin aigre fur le fer ou 
fur la terre bié froide il commence tatoft à bouil 
lirfiecftanchc le Flux du venrrcfielcfang aufsi, 
& s'il trouue le ventre plaid il le lafche & s'il le 
trouue vuyde il le reftram&Le vinaigre aufsi eft 
profitable contre litargie & côtrefrenefie & net* 
toyeles nouuelles playes 8c ne les lai (Te enfler, & 
ofte la 'puantife de la bouche fie desgenciues, te 
refroide les nerf* des dentz & fi reftraindfc le vo- 
mir.Le vin aigre vautra ceulx qui fontfourds, car 
il ouure les condui&z des oreilles & aguyfe la 
veue & mange les metaulx & engendre couleurs 
diuerfeSjComme du plomb il engédrevermilloft, 
& du cuyureil engendre verd,& d'arget il engen 
dre azur . Les œuft qui font mis en vin aigre plu 
fîeurs foisdeuiennent fi molz que l'efcaillc en eft 



ainfi comme peau. La lie du vin aigrevault contre 
le mors dyne Serpéte cornuc,qui eftappell écCe 
raftes,fie vault aufsi contre le morsd'vn chien en 
ragé fie du CocodrilIe,commedit Plinius au dix- 
ieUne chapitre de fon vingt troîfiefme hure. 
J)£ Dm Marc desraifins. 

CHAPITRE. CLXXXVI. 

M Arc de raifins qu'on iette du Preflbuer eft 
en latin dit Vinagium > comme dit leGrc- 
cifme,eft vnechofe que les Pourceaulx 
mangent itoluntiers , combien qu'il y ait 
peu de nourriture & enfle plus qu'il nenourrifh 
p&DBcelieraiêVm. 
C H A pjl T R E. C.IXXXVII. 

LE celier au vin eft en latin appelle Vinarla.Et 
pource eft il cy mis entre les lettres dont les 
noms fc commencent par V. Le Relier eft le 
lieu ou on mu£e le vin entant qu'il eft plus 
froirfie fec de tant vault il mieulx à garder le vin 
aux tonneaulx , & pource fait on les caues fie les 
celiersfouz terre 8c en roches pout rtiieulx garder 
le vin de la chaleur de htr 8c du foleilquile fait 
deuenir*igre,ou luy donne autre corruption. 
Pfr De la Violette. 
CHAPITRE. C.Lx XXVIII. 

Violette eft ainfi appellce pout la violence 
de fon odeur qui eft fi forte, comme dit y fi 
dore.il eft Violette azurée 8c blâche fit iaul 
ne et les fueilles font froides de leur nature' 
fielafchenrlc ventre quand elles font cui&es en 
eaue & en miel. Les Violettes méfiées auec fuccre 
8c mifesaufoleilen vn vaiiïcau de voirre lafchét 
le ventre fie oftét l'en fleure fie adoulciflènt lâcha 
leur de la fiebure 8c appaifent la foif . La femence 
des Violettes iette l'enfant du vetre 8c tue lesvers 
du corps fir refroide le foye . La Violette eft vne 
petite herbe qui eft meilleure ieune que vieille, 
fie à la fleur de grand odeur qui ofte la chaleur fie 
amolift.Er tant comme la fleur eft plusvertueufé 
de tant encline elle le chief vers terre. La Violette 
eft despremieres fleurs du nouueau temps fie fa 
petitefle eft récompense en (à Vertu. 
pfrDetorme. 

CftAPITRE. C.txxxtt. 

L'Orme eft en latin appelle Vîntes', pource 
qu'il croift en lieux moy tes fie plains d'hu- 
meurs fie y profite mieulx qu'en rtiôtaignes 
fie en lieux fecfc, corne dit yfidoreau dixfept 
iefme Iiurc, ceft arbre iette fes racines moult par- 
fond en terre fie traift de loing fa nourriture fie fil 
à moult de brâches fie de fueilles qui font bel vmi 
bre pour repofet les traudillcz:mais il ne porte au 
cun frui&.Les fueilles en (bntvn peu blanches fie 
de bonne odeur ainfi comme cublesimaiselles nef 
font de nul profit. Les Moufches qui font le miel 
hantet ceft arbre fie cueillent la doulceur du miel 
fie combien que l'orme ne porte nul fruiét fi eft il 
profitable à la vigne de qui il porte lefruiâ fie les 
branches fie les fou (tient, L'orme à l'efeorfe durd 
fie froncie:mais lefuft eft mol par dedans er léger 
et fi eft bon à tailler y mages,comme dit y fidorc. 
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JfkDeforw. 
CHAPITRE. C.XC 

L'Ortie eftainfi appcllée pourec qu'elle ef- 
chaufFc et ard le corps qu'elle touche, côme 
dit Yfidore. Seloo Yfidore il eft deux manie 
res d'orties , dont l'vnc eft poignante et ar- 
date ctlesfiieilles arpres,velucs etagueset point 
les mains de ceulz qui le touchent et y fait venir 
les vefsics,et eft de forte odeur et d'amere faueur 
l'autre eft appcllcc Ortie morte, qui à les fueilles 
plus moles, plus blanches et plus rondes, et ne 
oingt point, étales fueilles vne fois rouges, et 
l'autre fois blanches et eft d'odeur et faueur mau 
uaife,!' vne et l'autre Ortie eft medecinablc 9 car le 
ius en eft bon contre la iaulniflè quand on le boit 
et contre la pafsion colérique qui tient dcoâs les 
boyaulx. Leiosauecmiel gueriftdefa toux en- 
uieillieet nettoyé le poulmon etofte l'cnflcurc 
du ventt c. Les Fueilles broyées auec ici gueriflènt 
les playes ordes et lemors do chien et le chancre, 
aufsi la racine broyée en vin ,etcui&cenhuyle 
vault contre l'enfl cure de la rarte, le ius auec meu 
ré cftache le feigner du nez et rcftra''n& les fleurs 
des Damcs,la femenec quand on la boit en vin a- 
uec vnpcudc poyureefmeult ceftuy qui le boit 
au fait de luxure,^ fait bien piflèr,ccfte herbe cui 
die lafche le ventre quand on la mange,& pource 
Phnius commandeàcueillir les Orties en Mars 
quand ellcsfontnouuclles, & les manger cuiftes 
aînfi comme choulx,car elles valet contre moult 
de maladies .-mais elles font plus profitables en 
médecine qu'en viandes. 

CHAPITRE. C.XCT. 

YVray e eft vne hcrbe,qui en latin eft appel- 
léeZizania, & pource eft elle cy mife entre 
les lettres , dont les noms fe commencent 
par Z. Yuray c eft vne herbe fans profit qui 
croift entre le froment par corruption de temps 
6c par feichcreflc.Er de tant côme elle eft en Hier 
be elle eft fi fcmblableau froment qu'a peine y 
peult on mettre différée* : mais quâd elle eft crue 
elle dcffoulc le fromét.Et pource on la doi t ofter 
bien (àgement qu'on n'arrache pas le fi omet qui 
luy reflcmblc,ceft donc le plus feur de laiflèr croi- 
ftre l' vn & l'autre iufques en Aouft , & adpnc on 
cognoift bien chafeun par fa feroence et les peult 
on feparer Tvn de l'autre, & mettre l'yuraye au 
feu Se le froment au garnicr,ceftc herbe eft ague, 
Se aucunement vcnimcufe,& fi enfle & engêdre 
vetofitez & fait les gens y ures,& fait mal au chief 
& change la faueur du pain ou elle cft,& fi on en 
mange gueres elle nuvft moult, 8c aucunesfois el 
le tue Iaperfonne, combien qu'elle foit mauuaife 
à manger fi eft elle bonne en médecine, car quad 
elle eft mcfle'e auec farine d'orge & pouldtc d'en* 
cens Se de faffran elle ayde les feramesi enfanter 
& garde l'enfant au ventre,& quand tllc eft mef- 
làc auccfoulfre Se vin aigre elle vault cotre la ron 
gne, Scii elle eft cui&c en vin auec femécede lin 
elle meurift les bofles, clic vault aufsi contre la fi- 



ftulle & contre le chancre et fait venir les Fleur* 
aux dames 8c nettoyé l'amar ris & la difpofe à con 
ccuoir, comme dit Plinius & Diafcoridcs. 
ffaDu Gingembre. 
CHAPITRE. C.XCÏI. 

Gingembre en latin eft appclléZinziber.Et 
pource eft il cy mis entre les lettres qui fe 
commencent par Z Gingembre eft la raci 
ne d* vne hcrbe,& eft chaulde 8c moy te, ce 
dit le Plateaire, 8c en eft deux manières dont 1* vn 
eftpriué, & l'autre eft fauuage & à la racine plus 
ague que le priué , & eft plus ferme & n eft pas fi 
blanc: mais il fe brife plus légèrement & vault co 
tre froides maladies de la poiâtine& du poulmo 
& de l'eftomach & oftc la douleur des boyaulx 
qui eft cauféc des ventofitez qui font la dedas en- 
clofc fi on en boit levin ou il eft cuiét auecvn peu 
de Commin leGingembrecôforte l'eftomach 8c 
fait bonne digeftion &aguyfela veue &oftela 
toye des yeulx,& toutes ces chofes fait le Gingc- 
bre pnué mieulx que le fauuage , tant comme le 
Gingembre eft plus blâc & plus nouueau,de tant 
vault il mieulx , & fe garde par deux ou trois ans 
en valeur , Se puis il feiche & eft perçéde vers 6c 
pourrift par fa moyteur,cômcdit Yfaac,& quand 
on le veult longuement garder on le doit mettre 
auec poiure qui eft fec pour attréper fa moy tcur. 

CHAPITRE. C.XCIH. 

ZTtual eft vne cfpice chaulde & feiche 6c en 
eft de priuée qui eft ehaulde & rendre,lon 
gue Se ague au gouft,& n'eft poinr pcrçée 
6c ceft la meilleure,il en eft du (auuage qui 
eft plus blâc &~moinsagu & vault tout ce à qooj 
vault le Gingébre & conforte l'eftomach 6c roue 
le corps 6c aguife l'appct it,cômc dit le Plateaire. 

CH APITB E. C.XCIIIL 

r * Vcre eft en latin appelle Zucara 8c eft fait 
desrofeaulxpresdu Nil 6c le ius de ces ro 
mL~à feaulx eft douh comme miel,& en fait on 
le zucre par cuy re au feu comme on fait le 
fel d*eaue en aucuns pais , car on pille de fes rofe- 
aulx,& puis le mer on en la chauldiere fur vn feu 
qui n'eft pas fort ou il deuien t tout côme efeume 
et puis le meilleur & le plus efpes s'en va au fons, 
6c ce qui eft vuide & plain d efeume demoûre par 
dcflîis 6c n'eft pas fi doulx que l'autre & ne croift 
point entre les dentz quand on le mafche:mais fe 
tond tout en eaue,on met le bon zucre en vaiflc- 
aulx ronds feicher au foleil& la il s'endurcift& de 
uiem blanc, & l'autre deuient iaulne qui eft plus 
chaulr , et pource on ne le doir donner en fieburc 
ague,Ie bon zucre eft attrempé en fes quahtez, 6c 

I>ource dit Yfaac en fes diettes qu'il avenu de cou 
er&dedeftremper fltd'araoytir leveutre (ans 
nulle poinâure & de nettoyer l'eftomach 6c d'a- 
doulcir la poitrine & le poulmon &d'cfclarcir 
la voix & d ofter la toux Se l'enroueure 6c de re* 
ftaurer la moyteur perdue & d'adoulcir l'amena 
me des efpiccs chauldcs& aromatiques & pource 
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ifefeneceifelreen médecine comme eneleéhiai- gequandottleWtteiceiiltqoîforir cofcriques, 

tes Se enpouldres&enfirops, comme die yfaac, carainfi que chofes aigres eftrtgnem la colle aitrfi 

Se fienftevn peu le ventre ,&pare(pecial après leschofesdcHiIceslacroiflènc & la iK>urriflcnt,c6 

m anger, caF tomes chofes doulccs enflent de leur me dû yfaac en ce rocfmc chapitre, 
natu re,lc fuccre fc côucrctft de kgicren colle roa- Fin du dixfepticfme liortr 

Le dixhuy tiefme liurejequel trai&e 

des Proprictcz des Beftes. 




2£ Desïeftes en gênerai. porcs & tnoult d'autres il appelle ferpens roufé 

chofcviuequi va fur fa poidtrinc& qui raftrpe fur 

Vk que le traiâé eftacomply qtri terre &foy eftcndcnt& reftraingncnr, comme 

rraiâedelatrnemcnt de (a terre font les vers, les couleuures &• les ferpens. Ilap- 

quandaux chofes qui y (lent d'elle pelle beftes celles qui font ficrcs& fauuagcs & fie 

defqucllcs lefcripturcfait metion rent ou de corne ou de dent ou du pied, comme 

il eft temps de dire aucunes pro- fomSengliers, Lyons,Tygres, Loups & leurs ferri 

prierez des chofes fenfiblcs & par blables qui font beftes fauuages & plus fiercs ouc 

cfpcciaLde celle dont la fain&c eferipture fait mé les priuées par nature. Toutes beftes ont eh elles 

non & en dirons premier en çencral Se puis en ef vertu de mouuoir & de fentir: mais ccft en fvne 

pecial^outechofe eft appeUéebcftc qui eft corn- plus qu'en l'autre , car les beftes qui ont Je fang 

pofee de chair Se d'efperit viuant (bit en l'art com pfus pur & plus fubtil ont en elles meilleure ver- 

me les oy féaux, foit en eaue comme font les poif- tu fenfitiue 6e plus viuc& ont plus d*auis,& de ce 

fons, foit en terre comme font les gens Se les be- vient que le Beuf eft parcfleiw & Lafne eft fol, le 

(les louages Se priuccs,les vers Se les ferpés.Moy Cheualeft luxurieux, Se le Loup eft fauuage, & 

fe au commencement de la Bible mec les chofes le Lyon eft bardy, & le Rcgnart eft mafieux, * 

qui ornâmes ou cfpcrit de vie en trois parties dôr leCingeeftfrcnafietix & leChicn eft gracieux 8c 

il appelle les vns iuroens & les autres il appelle be luy fowiient bf en des bénéfices qu'on luy fait. E c 

ftcs>& les autres il appelle ferpens. Les iumés font ainfi des autres beftes dont chafeune à fa côdinon 

les beftes qui font ordonnées au feruice de l/hom félon fa nature.comme dit Bafille,* Ariflote 

me Se defon vûge 8c à fonaydc,dont les aucunes aufsr letefraoigne au liuredes beftes ou il dit que 

font pour le laboorer, comme font les cbeuaulx, les beftes font différentes l'vnc de l'autre félon 

lesbeufz 8c leschameaulx, Se les autres font or- les conditions.car aucunes font moult debonnai- 

données à porter layne pour veftir home Se fem- rcs , comme la Vache & la Brebis , Se les autres 

tue comme fonr tes brebis &lesmoutons,&les font moult fiers, comme le Tygre & le Sanglier, 

•litres dont ordonnées pour manger comme font 8c tes autres font de grand courage côme le Lyon 
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& Ici autres de grand force, & malicieux en leurs 
œuures comme le Loup & le Renart . Et cefte di- 
uerfité des conditions viét de la diuerfîte de leurs 
complcxions,iI eft aucunes beftes qui ont fang& 
les autres n'en ont point corne font le moufehes 
à miel & les vers: mais ilz ont autres humeurs en 
lieu de fang. Les beftes qui ont fang font de plus 
grands corps St de plus grartd vertu que les autres 
qui n'ont point de fang. Ilz font aucunes beftes 
qui ay ment côpaignie Se vont enfcmblepar trou 
peaulx commefont lesCerfz,Icsafncs fauuages 
&lcs Chamcaulx. Les autres font qui fuyent cô- 
paignie Se nepeuucnt habiter enfemble comme 
font lesoy feaulx de proye.De rechief dit Ariftote 
au premier liure des beftes qu'ilz font aucunes be 
ftesde ville & aucunes de boys, & par efpecial 
homme ne pcult viure fcur,ne les grues, les mouf 
ches à miel ne les formis. Les beftes aufsi font fort 
différentes en leurs vian3e$,car aucunes ne man- 
gent que chair, comme le Tygre, ïe lyon, le loup 
Se moult d'autres. Les autres mangent toutes via 
des comm c le Chié & le Chat,les autres de grain 
& d'herbes vfent leur vie , comme les chcuaulx, 
lescerfz Se leurs femblablcs,comme dit Ariftote. 
De rechief aucunes beftes ont leur gouft determi 
né à propres chofescomme les moufehes qui ne 
gouftent que miel Se peu d'autres chofes doulces, 
Se les yraignes ne mangent que moufehes. Les au 
très ont gouft commun Se gênerai à plufieursebo 
fes comme le Lyon & le loup & moult d'autres 
qui ont le gouft à toutes beftes qu'ilz peuuent pré 
dre,lcs autres font qui afïcmblcnt leur viâdc pour 
viure au temps aduenir , comm? le Heriçon & le 
fourmy,lacaufe pourquoy toute befteà melticr 
de manger eft pourxcftaurcr la moyteur de (a fub 
ftance qui eft conunucllemét pctdue,& degaftee 
par la chaleur naturelle, comme dit Auicéne. De 
rechief aucunes beftes font qui de nuiâ quierent 
leur vie, comme les oy feaulx qui fuyent la datte, 
& les autres la quierent de iour. Oc rechief aucu- 
nes beftes font toujours fauuages, & les autres 
font toft apprîuoifccs, comme les Elephans,com 
me dit Ariftote. De rechief il n eft nulle beftepri 
ucc qui n'ait fon pareil fauuage comme eft l'hom 
me fauuage Beuf fauuage, Se Chcual fauuage, Se 
ainfi des autres fauuages comme il appert. De re- 
chief aucunes beftes Tbnt de fier courage Se Ce co* 
bâtent moult vo!untiers,& par efpecial quand el- 
les font en a mours. E t adonc il eft aucunes beftes 
qui appareillent leurs armes pour mieulx comba- 
tre , comme le porc fauuage qui aguife fes dentz 
encontre vn arbre Se Ce couche en la boue & puis 
après quand il eftfecil s'en va combatre, com- 
me dit Ariftote. De rechief aucunes beftes font 
delegier fcparécs& les autres tiennent longue* 
ment leur yrc Se font de grand mémoire, comme 
le Chien & le Char, le Charnel Se l' Afne, Se les 
autres font de petite mémoire comme T Auftruce 
Se le Coulomb. Et homme feulement à mémoire 
Se fouuenancedes chofes oubliées, comme dit 
A uiceooe: mais moult de beftes retiennent la me 



moire de ce qu'elles vôyeht Se apprennent, Corne 
dit Ariftote au premier liure des beftes, mémoire 
eft feulemét en home en prenant mémoire félon 
ce qu'elle eftdcftbuz raifort, & pource dit fainâ 
Auguftin en Tvnziefme liure de la cité de Dieu 
que moult fait à merueiller la prudance des beftes 
mues qui toutesfois n'ont point de feience, com- 
bien qu'elles en ayent lafembljce, car \\t ont vne 
euidtf ntc diligence qui appert en noorriftànt leurs 
faons ,en édifiant leurs habitations, en queranc 
leur vie, en gueriflant leurs playes.En fuyant leur 
contraire, en annonçant la mutation du temps ad 
uenir &en cognoiflàntSr enaymant leur com- 
pagnie félon Ariftote au premier liure des beftes. 
En toutes beftes il ya vn membre qui eft comme 
cernent & racine de toutes fes vertus naturelles 
&efpirituelles. Et de ce membre eft le cueurou 
aucune chofe du lieu do cueur,de la racine duquel 
commence la création Se formation dclabcfte, 
comme dit Auiccnne,Ia befte mue à la face endi- 
née vers la terre qui eft fon matériel commence* 
menr:mais homme qui eft befte raifonnablc va 
tout droit & à la face leuée vers te ciel à fon créa* 
teur& ce luy eft trcfgrand noblc/Ic,commc dit vn 
poète. Et pource dir Bafillequc s'bommc fc gou- 
tierne a la volunté de fon corps en obey flànt à lu- 
xure de fon ventre il eft acomparagé aux folz iou 
uenceaulx Se eft fait fcmblable à eulx. De rechief 
toure befte par fa chaleur de nature font enclines 
à engendrer leur fcmblable pour garder Se multi- 
plier leur efpece comme dit Bafille. Et ce fait ad- 
uient voluntiersen printemps que la chaleur du 
feu commence à régner au corps des beftes & àef 
mouuoir les humeurs en fait de générât ion, com- 
me dir Ariftote. Les beftes qui ont fang font plus 
nobles que celles qui n'en ont point & font plus 
grandes Se pl us fortes excepté peu de poifTons de 
mer qui font plus grâds que nulles beftes de terre 
comme dit % Auicennc.De rechief route befte, qui 
à fang à quatre membres pour fby mouuoir,com 
me quatre piedz es beftes mues,ôu deux mains Se 
deux piedz en home & en femme, ou deur piedz 
& deux jefles es oyfeaulx.Ilz fonr toutesfois aucu 
nés beftesqui ont plus de quatre piedz comme les 
Efcreuices Se les Chenilles, & aucunes qui ont 
plus de deux xfles,côme les Papillons Se lesMouf 
ches, ceulx cy nont point de fang qui eft le trefor 
de nature Se pource les autres beftes qui ont (âog 
ouurent mieulx & plus fort à quatre inftrumens 
que ne font ceulx cy a fi x. Les membres de deuât 
la befte font plus mouuans Se plus après à ouurer 
que ne font ceulx de derrière, car ilz font près du 
cucur & participent plus de la chaleur de fon fang 
Auicenne en gênerai touche les proprietez des be 
(les Se dit qu'aucunes beftes fe reflèmblent en au- 
cuns membres comme leCbeual Se l'homme qui 
fc refTcmblenr en ce que l'vn à chair Se nerfzcô- 
v me l'autrc:mais ilz fonr diffères en moult de cho* 
fes. A ucunes beftes ont efcailles,comroeIes Lima 
çons Se la Tortue, Se le Heriçon à cfpincs , Se le 
Chcual à queue, & Homme n'a nulles de ces cho» 
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* fes. Aucuns fcttf |c$ ycuUtyàtfos^comïixths tijTc* r ncs,ne £f ànds iêhizjnë ongles fiî fkuuèffir en fïiy- 
aulx qui volent de nui£t,lcs autres ont jietlscoii 
'itteLâiglc. Aucuns ôtu deux piedz &'Iësàurrci 'i 



aulx qui volent de nui£t,(cs autres ont jietlscom- 'arit parla légèreté de Icurscofps^ 

rrcièn duîieutd&dembdtt d'iutfès. Dctéchféf touèc 



orttquatre,& Ics^utres cfnoni r pItifiéiirs,c6rtittic 't>cfte qui engendre autre fi' à yeiîlx, excepté là 
feraignequi à huy t picdz,'& auàïrics'énontdix. Tâulpequr^Iés'yeufxcouuérsd'vnetoyequiluy 
Derechicfilz fontaucunes bc(!c*bttt ôhtlé pftd >ft donricVjibùr la foiblcfedefa veue. Et toute 
•dur. comme leBcuf, les autres I^rirtriol, cùmnie befte qui a ofcillcsTi les rtieiilt eicepte 1 hom- 
>c(l Homme. Dctcchief aucunes beftesorit Wmâ r riic, l & toute Befte quïa potiltabn fi rcfpirè: mais 
ttfcllcsàla poidhrinc presducucùrcôirieliafenl- 3 aucuHès Hèffès refpircftt par voycjrtiànîfeftcsi 
•mc& l'Elcphanr,&lcs autres rohrérifcr partie J p6rtrtne pàrla bouche pVle/h & aucunes le 
derrière deflblxz laine, cotritne te rutilent. De re- 'font par voyes plus Recuites &fecrcttes comme 
cbief aucunes beftes drit laveue foible,comtrie léjmo^(lÇesi8clësVèri5 , (fc les ^buIëûkres;Er rou- 
les oyfcaulx qui Volet de' riûi&,& lés autres l'orit te befte qui àfangfià'ffiobellè, & par cfpéçiàl 
forre, comme lesàrrondeHes/C^rechicfaucàhc^ 'lTiomme fi T ënrà mollit bù rcgài'd de fdn cotys: 
belles ont grand appétit au fa/f tJejgencMtîon,cô- mife cchy cft'heccftité pour Ta niukitude de fés 
tnelc Cheual & le paon & les autres non com- œuures.Toute befte ijui à corne fi ^fes piedz feri- 
tnt l'Eléphant & la Tourterelle &les aurres nè dus, rxcepté la licorne qdiàVriecôrric aufrbnt, 
fonr iamais ce fait comme les moufchesà miel. 'Se fi à lé piëd etiriér coirifmc vn cheual. Et tbùfc 
De rechief aucuns chaflent leur proycdeiour& befte cornue £ les cornes vuydcs par dedans, ex- 
denuiâcommelc Loup, les autres de iour feule- ccptcle'Cerf & la licorne. Et toute befte cbrniïe 
nient, comme l'Aigle & le Faulton, lesautresde à quatre piedfc, excepte yn fcVpcht d'Egyptcqui 
fiui&tant frulement comme les oyfeaufx qui fuy cft cornue & cft âppeïïé Ccràftcs.D'crcchicf aû- 
Wttlalumiere du Soleil. De rechief en toutes be- cuns ondes deritz iWaclielliêrs deffus & deïïbuz, 
Iles fonr nécessaires diuers membres qui feruent mais Ici beftes qrii font cbrhùes fi n ont riiilîe's 
l'vn à l'autre par diuersœuurcs, car les os font ne dentz deffus, car la matière des dcrirzfeconucr- 
ceffuires pour foubftenir rout le torps,les rehdrôs tift eh cornes, rie hûlîc befte quï àîcs deritz co'ur- 
font neceffimcsàla deflenfe dé la chair quelesjos bes coromclc Seriglicrfi n'anuîlci co ! rnes,carto 
nelabrifcnrjes nerfz font de necefsité pour tein matière s en va auxderirz. Les bcïle* qui ont lç 
dre les membres l'vn à l'autre, Se pour leur dan- pied entier ont les dentz lepirez l'vn de l'aûrre 
toer fentir & rtiôuuemcnt , la chair y cft requifë Se bien agues pour mieulx entrer Se prcridl c leur 
pour remplir ce qui cft vuide. Et pourgarder là proyc comme ilappctt dùlyon& dulôupr mai* 
chaleur de la vit le cucar eft neccflàire pour la ge- les beftes priuécs ont les dentz eèalles Se ioiriâes 
ncrationdela vie&dcsefpcritz. Lepoulmoncft l'vne à l'autre pour mieulx paftucer Se, cueillir 
bon pour atttaitele riouucau aerqui rcfroidc la l'herbe cgallcment près de laterre^nùllë belle n'a 
chaleur du cueur L'eftomach y eft profitable pour plus de deux ordres dé dedtz en la bbùche , cx- 
la première digeftion des viadcsjefoyey eft mis ceptéles poiffonsquien ont plus gtand bcfbing 
pour engendrer,lc fiel,les veignes pottent le fahg i fin que l'eaue ne leur ofte là viande de (a bouche 
par tout le corps,lcs boyaulx vuydcnc les ordufe* comme dit Ariftote. Il va touresfbis en Inde vne 
de«rains, Se les membres genirojresy foné poW befte fauuageSc contrefaire quiàlecorpsd'vne 
conferunion des natures, le fiel y eft pour côiifor but fe,& les cheuculx d' vn hommc,& la face aùf. 
tet la digeftion, la ratte y eft bonne pour recueil- fi , Se à la tefte rouge comme vermeillon , & la 
lirlesfuperfluitezdes humeurs mclancolicufcs, bouche grande & horrible, & en chafeune ma- 
ie chief y eft neceffiire pour tout le corps gouùcr chqcrc die à trois ordre* de dentz deftachée Tvne 
ncr, lecol y ëftneceflàire pour joindre IcchiéfaU dcPautre, Scàctbt belle lespiedzd'vn lyonfic 
Corps Se pour former (a voix, Se pourenuoyer la laqueùcd'vn Efcdrpion fauuagequia vn aguil- 
viande à l é eftomach, la poitrine y vault à deffen^ lonàubout Se fier de fonpôïl aîiSfi que le porc 
dre le cùeur,Sr les parties efpiritucllesjcs bras 8c cfpic, & à^ric voit^ornblecommevnc rrom- 
fcs m tins y valent pour ouurer,les coftes gardent nette 6t côm t rtioult toft & mange les gens & eft 
les membres naturel* Jcscuyftès Se les piedz y la 1 plus cruelle béftequifoit en terre, comme dié 
font pour k corps porter dVn lied en l'autre, h Auiceriné, Êt de cefte befte pàrlcaufsi Plinius àà 
peau pour tout couutir& gârderjepoily éflfpoùr v.idgtdeuxicfmechapitredc fbn huytîefîùè liùré. 
garder Iecuyr, les ongles y font pour gratrer,lc$ Dercc&ief éobtebeftcquiengcÀdréautfëàdcui 
piëdz & les mains Se aucunes beftes y (ont pour fônénôns fk vhc Vcfsie : mais Tes beft es qtii fonî 
ks deffendre , cafr I^ature à fubtïliépar fon engfti &ûte n'en om poi'ntVcir les fujiërfluîtez des ojCc 
de donner à chafeune befte aucune garmlbn pour ablx fecohueTtiflenten plumesS en ongles Se en 
fo'y armer & cfcflertiJre de Tes aduerfairés,& pour ^birtbns elles tè cpriucrtiflènt eVpenrics Se cri ef- 
ce.lds Cctfz ont cornes , les Sangliers onr grandi caille 8c pouvez i\t n'ont point mèft ier des menî 
deritz, & lei Lfons ont grands ongles dont ihs Bresquirecoiutnr Tes fuperflûiréz. Derechiftod 
Vftnt en Iîeù d*e(^&s. Et plararnfiil appert qu'il te befte qui àcornéscV n-adcrz^rdcflbuîl'fi ton-! 
tiy irie'nîsfes belles qui rie leur foir propice'& ne- gefa Viande, & à plufieurs ventres dontl'vnetf 
ceftaire. tes autits bcftcspctircis qui n'ont rie cbt- girarid Se latge;Ôi lautrc elrplus petir, & laïcdufè 
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cft pourcc que celles beftes font plufieuts digefti- 
ons,car leur viâdc elt fcichc Se n'eft pas bien maf- 
chée au commencemét pour la hafte qu'elles ont 
démanger. Et pource clic reuient du grand ven- 
tre arrière en la bouche,& quand elle cft bien ma 
chéeadoncs'en va clic au fécond ventre pour en 
faire ladigeftion. Et ce fécond mafchereft appel- 
le rongier comme dit Auicenne. De rechief il dit 
au premier chapitre du fecbnd liurc, que toute be 
(le qui àfuif au ventre fi à leccrueau gras. Et ccljc 
laquelle n'a point de fuif, n'a pas la mouelle grafle 
& toute belle qui à alayne fi à poulmon, ou autre 
chofeenlieude poulmon comme le poiflbnqui 
à fes branches parquoy il attraidt l'xr & l'eauc, & 
puislc reictte hors. Et toute beftequià fangfià 
cueur & foye , Se celles qui n'ont point de fang fi 
n'ont point de cueur-.mais elles ont d'autre chofe 
en lieu du cueur: ou cft le fiege de leur vie.Dé rc* 
chief toutes beftes qui engendrent fi ont ficlrmais 
aucunes l'ont muçe comme le Cerf & le Cheual. 
Et les autres l'ont tout en appert, & le Daulphin 
tant feulement, &ceftuy n'a point de fiel &fiil 
cngendre.Lcs belles qui font œufz fi ont fiel grad 
ou petit,commc les oyfeaulx & les poiflbns & les 
ferpes. De rechief il dit que toute befte qui â fang 
fiàfemence, Se toute befte qui à fang & engen- 
dre fi à cinq fens , excepté vne efpccc de vers qui 
ont les yeulx couuers & ont la prcunellcdcflbuz 
le cuyr, Se la voyedes fens cft en aucunes beftes 
moult occulte corne les oreillcsfc le nez des poif- 
fons qui oyent & odorent, car autrement îlz ne 
viendroient pasàlarethz àl'odeurdu laiû&de 
la chair ainfi que font les efercuices qui pour tel- 
le» chofes entrent es nacesdes pefcheurs comme 
dit Ariftotc, & pourcc dit Ariftotc que le Daul- 
phin & vne autre manière de poiflbns quand il 
tonne cheent aufons de la mer ainfi comme s'il 
cuffènt le hault mal Se les prent on ainfi que s'il 
fuflint yures, parquoy il appert qu'ilz oyent Se fi 
n'ont nulles oreilles. Hz odorent aufsi moult bien 
car ilz fuyent les vieilles naces & les vieilles rethz 
\ qui font toutes puantes & entrent voluntiers es 
neufues qui font debonne odeur, Se qui plus cft 
s'ilz trouuentvn homme en la mer qui en fa vie 
ait mangé du Daulphin ilzlefcntent rantoft&le 
mangent en vengeance de leur compagnon,& s'il 
n'en mangea iamais ilz le boutent hors de la met 
Les moufehes aufsi Se les fourmis font moult agui 
fans& oyent & odorent de loing&fe dele&cnt 
en aucunes odeurs & meurent es autres comme 
en odeur de foulfre, &de cuyr noir & de corne 
de Cerf & de Beuf. De rechief les beftes font dif 
ferentes quand à la voix, car aucunes ont la vo ix 
fortc& ague Se les autres ont la voixfoible Se baf 
fc, Se les autres ont peu ou néant Les autres ont 
poulmon Se alayne & voix & les autres non, & 
aucunes qui n'ont point de poulmô fifflét bic.Les 
beftes qui ont voix font diuers tours, & par efpe- 
cial quand elles font en amours fc cognoiflent par 
leur voix.Dc rechief toute befte qui à fimg,va dort 
& veille, & toute befte qui à paupière fi les cloft 



quand elle dort . De rechief toute befte à meftier 
de nourriture conuenablc à (à complexion & à la 
prendre il va grand différence, car les beftes qui 
vont & qui ont leurs deuxjeures efgallesl'vncà 
l'autre boiuenten fedtant l'eaue& le vin, com- 
me fait l'homme, le Cheual, & le beuf fc les au- 
tres. Et les beftes qui ont vne leure plus longue 
l'vneqUe l'autre boiuenten fuccant ainfi queie 
Chien, le Chat & leurs femb!ablcs.Et pource na- 
ture donne à celles beftes la langue plus fouefue 
& plus ployât Se plus longue pour raieulx lécher 
Il cft moult de belles qui boiuent peu fouuem co 
me font les Licures Se lcsConnins,& ceft pourcc 
que leur viande cft moy te, & fi peult bien porter 
par les membres tèns boire & faffift bien pour at- 
tremper leur chaleur naturelle:mais les autres be* 
(les qui font de grad chaleur & de feiche comple- 
xion & vfent de feiche viande ont meftier de boi 
re pour aualler & pour attremper leur chaleur. Et 
ceft la caufe pourquoy les Coulombs & les oy- 
fcaulx qui ne viuent pasdeproye boiuent, car 
ilz viuent de viandes c ha u Ides &feichesqui ont 
meftier de mouiller: mais les oyfeaulx de proye 
viuent de viâde moy te & pourcc ilz boiuent peu 
fouuent, & quand ilz boiuent ceft figne de mala- 
die, comme dit Ariftotc Se Auicenne.De rechief 
aucunes beftes font petites de corps: mais elles 
fog plus fubtilles que les grades,corome il appert 
des yraignes, des Moufehes à miel & des Fourans 
qui œuurent tanr fubtilieroent que fens humain 
ne peult entédre à faire œuure femblablc à la leur 
& ainfi Dieu Se nature fupplient eu fens & en 
vertu ce qui leur fault en quantité Se en force cor 
porelle , comme dit Ariftpte . De rechief toutes 
beftes qui ont les dentz ferrées font glouttcscV Ce 
combatent voluntiers 9 commc il appert du Chien 
du Lyon & de la patherc Se de Lours,& les femel 
les de celles beftes font leurs faons imparfaitz cô- 
me la Chienne qui à fes faonsaucuglcs,& Lourfe 
m et hors de foy des pièces de chair qui n'ont nul 
le façon , Se pourcc la mère les couue dcflbuz fes 
aefles comme vneGeline couue fes poufsins & les 
forme petit à petit en léchant. Le panthère aufsi 
& la Lyonnefle mettent hors leurs faons impar- 
faitz Se 6ns auoir lewrformeparfaiâe, corne dit 
Soline en la fin de ion liurc qu'il fift des mcruciU 
les du monde. De rechief toutes beftes qui font 
plufieursfaons ayraent mieulxle premier né. Et 
pource font aucunes beftes qui niangeuflent leurs 
faons treftous excepté le premier né comme font 
aucuncsTruycs,cômc ditSoline. De rechief il dit 
que gloutonnie cft la caufe pourquoy aucunes be 
ftes font leurs faons iraparfaitz,car s'il attcndoiét 
ànaiftte iufques au temps de leur perfeâionilz 
tueroient leur mere par leur gloutonnie. De re- 
chief il dit pource que telles beftes fc combatent 
voluntiers, nature fi à ordonnéqu'il en naift plu- 
fieurs enfemble,à celle fin que fi les vnz font tuez 
en bataille que lesautres demeurent par conferua 
tion de leur efpcce, comme dit Auicenne. Il cft 
vn ferpet qu'on appelle vipère qui fait bien vingt 
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faons à vnc fois : mats cite en eft fi greuée qu'ils 
meurent auant qu'ilz foienr nez . De rechief dit 
J\ ri flore que Tes beftes qui ont lesdentz conioin- 
des et les piedz entiers font peu de faons à vnc 
fois, comme il appert du Cbeual et celles qui ont 
les denrz réparées IVne de lautre,et le pied fendu 
font à vnc fois piufieurs faons. De rëcbief les be. 
ftes de petit corps font plusde génération quecel 
les qui ont grand corps. Et les beftes qui font peu 
de génération ont peu de .mammelles. Et pource 
la Truye et la Chienne ont moult de mammelles 
car elles font moult de faons. De rechief les be- 
ftes qui vfent foqient du fait de nature font de 
courte vie. Et celles qui peu en yfent viuent lon- 
guement, comme iLappcrt doceulx qui font c ha- 
ït rez qui viuent plus que les autres, laraifon en 
met Gaiien qui dit que le Corps en^ffoibhrt trop, 
car la femence qui y ft au fait de nature cft du plus 
pur fang qui foit en la perfonne, Se eft ia fi digéré 

3u'il eft près de foy conuertirau nourriftêment 
es membres. E t pource quand on met hôrs ecl le 
humeur, ce n'eft pas merueilles fi le corps en af* 
foiblift plus que s'il en y (Toit quarante fois autant 
d'autre fang, comme dit Auicenne fur le liure des 
beftes 6c la caufe pourquoy l'Eléphant vit fi lon- 
guement , car il vfe peu de ce fait & aymecha- 
flcté , comme dit Ariftote & Yfàac en fes diettes 
ou il parle des beftes félon ce qu'elles font con- 
aenablesau nourriftêment du corps humairtf car 
aucunes beftes font conuenables à humaine com- 
plexion comme AtgncI,Cheureau,Moutô,Porc, 
6c Cerf fauuageEt aucunes y font du tour con- 
traires ou par trop grand chaleur, comme les fer- 
pens ou par trop grand froidure, comme les y rai- 
gnes&lcs Efcorpions. Les autres font contrai- 
res à humaine nature: mais non pas du tout, car 
elles ne font pas mortelles à manger, comme He- 
riçons, Lieures , Regnardz Se autres beftes qui 
ont la chair de forte odeur .Telles beftes font de 
x mauuaife nourriture pour corps humain. Les be- 
ftes fauuagts font plus chauldes & plus feiches 
que les priuées & pl us mefgres, car elles font de 
plus grand mouuemét Se habitent en pluschault 
lien, & viutnt de plus feiche viande, & pource el- 
les ont la chair plus dure & plus forte àfaire di- 
geftion , laquelle chofe appert -quand elles font 
cuidtfts leur ebairne pourrift pas fitoft commè 
fait la chair des beftes priuées , & pource la chair 
des bcftcsfauuagcs eft moins (àuoureufe& moins 
nourriftànte que la chair des beftes priuées, ex- 
ceptÉleChcureau fauuage qui eft plus fauourcux 
te de metlleur nourriffemenr que tous les autres, 
pource qu'il cft de plus grand mouuement, au- 
cunes beftes prénent leur pafture bas en lieu moy 
tefrlcur chair eft de grand moyteur&de legie- 
f e digeftion: mais elfe Ce départ tantoft des mem- 
bres Se du corps.Lcs autres prennent leur pafture 
en lieu Ccc Se en montaignes,& certes cy ont meil 
lenre chair pour viurc Se pour garder la fan te du 
corps. Les beftes qui font gardée? es maifons ont 
ia chair ptas glucuïe Se plus grofle 6c font de plus 
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dore nourriture 8c font plus tard digérées cnle- 
ftomach & au foye, car comme dit Ypocras à co- 
gnoiftrelabonté de la nature des beftes fait boa 
fçauoir le lieu ou elles paiffent & l'arc ou elles con 
uerfent, & la quantité de leur mouucment & de 
leur repos. Et félon ce on doit iuger fi elles font 
bonnes pour le nourriftêment du corps humain. 
Les beftes qui font priuées de leur nature font de 
moindre chaleur & de plus grand moyteurque 
les fauuages, & pource leur chair cft plus mo le 8c 
plus Icgiere a digérer & de grand nourriftêment 
& va legicrement par les veines & fc pourrift toft 
&engendre moult d'ordures & fedepart toftdd 
corps par (à moyteur.La chair des beftes (àuuages 
par cefte raifon cft plus profitable au corps hu- 
main que la chair des beftes priuées, car combien 
qu'elle foit de petit nourriflcmcnt,toutesfois elle 
demeure au corps plus longuement que ne fait le 
nourriftêment de la chair priuétf qui tantoft s'en 
y ft par (4 moyreur. En toutes manières de beftes 
le malle eft le plus chault Se plus Ccc que la femel- 
le,* pource fontilzde meilleur nourriftêment 
& plus fain i manger que les femelles, excepté la 
Chieure qui vault mieulx à manger que le Bouc. 
La chair des beftes chaftrez tient le moyen entre 
la complexion de la chair du malle & de la femel 
le, car les chaftrez font plus froidz que les mafles 
£r plus chaulx que les femelles. Entre les beftes 
qui font de froide complexion les mafles vallent 
mieulx à manger que les femelles foit en ieunefle 
ou vieilleftè:mais entre les beftes qui font de fei- 
che complexion les fueilles vallent mieulx à man 
ger que les mafles , Se par cfpccial en leur ïcuncf- 
fe, comme dit Yfaac. De rechief la bonré des be- 
ftes eft à confiderer félon la diuerfité de leur aage, 
car les beftes qui font près du laiéfc font mouk 
moy tes & ont la chair glueufe & coulante & en- 
gendre moult de fleume fi elle ne feiche de fa na- 
ture comme la chair du Beuf& delà Chieure. Et 
celle chair vault mieulx près du la ici qu'en autre 
aage, car mieulx vault pour manger vn Veau ou 
vnCbeurcau qu'vn vieil Bcuf ou vne vieille Chic 
ure qui ont la chair fi dure & fi feiche qu'on ne 
la pcult digérer. Ceft donc reigle generalle que 
toutes beftes Se oyfeaulx vallent mieulx à man- 
ger en leur ieunefle qu'en leurvieilltflè de tant co 
meilz croiflènt après, comme dit Yfaac. De re- 
chief les beftes qui font nourries es montaignes 
ont meilleur fang Se plus fubtil que celles qui paif 
fenr es vallées, & par confequent elles (ont de 
plus grand nourriture pour corps humain. De re- 
chief les beftes qui paiftènr les grandes herbes, 
comme les Beufz Se les vaches font plus mefgres 
en yucr qu'en eft é par deffaulre de pafture, Se ont 
en eft c la chair plus grade & de meilleure faueur 
qu'en yuer, Se les beftes qui paiffent les menues 
herbes fdrttgraffes& tendres des le commence- 
ment d'yuer iufquesau meiHeu d'efté,carence 
temps elles ont aflez à pafturer, Se les beftes qui 
mangent 8c qui broutent les fueilles Se les bran- 
ches des hcfbcs 8c des arbres & des buy flbns font 
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bonnes à manger des le' commencement d f eftc 
iufques en y uer,car elles ont adonc bonne & ten- 
dre pafture. Les beftes qui paillent les petites & 
feiches herbes font meilleures à manger que cel- 
les qui paifTent es grandes & moytes hcrbcsEt les 
beftes qui viuent des fueillcs 6c des branches val- 
lent miculx que celles qui font nourries à l'hoftel 
dcfrutéfc & de grain, & les beftes qui mangent & 
boiucntpeu vallcntmieulx que celles qui man- 
gent peu & de meilleures chofes. De rechief les 
beftes qui font trop graflesfont trcfmauuaifesà 
manger, car ilz empelchcnt la digeftion & mon- 
tent fur les viandes en l'eftomach & fi engendrét 
humeurs glueufes qui donnent ennuy au cucur & 
dcfplaifance,& fi Teftomach cft moy te la chair 
trop grade le deftrempe 6c le dcfconforte,& fi Te 
ftomach cft chault la greffe l'cfchaorTc encores 
plus, comme la greffe qu'on iette au feu. Et pour, 
ce ont les anciens médecins commadé que des bc 
ftes qui font trop grades on ne mangeufle que la 
chair rouge . De rechief les beftes qui font trop 
maifgrcs ont trop de nerfz 6c peu de fang & font 
trop feiches & font de froide digeftion 6c donnët 
peu de nout mure au corpsrmais les moyennes en 
rrc gras & maifgre font meillures pour vie humai 
ne. De rechief il ya diuerfité es beftes entre lâ mu- 
tanondu temps, car elles ont plus de fang & de 
<mouelle envn temps qu'en autre, comme il ap- 
pett fenfiblemcnt des Huyftrcs &dcs Moulles 
qui font plus plaines à plaine l'vne qu'en autre 
temps , 6c ainfi cft leccrueau de l'homme & par 
aduenture de toutes beftes, corne dit Ariftoteau 
liure des propnetez desElcmens.Et de ce viét que 
aucunes perfonnes font plus malades en vn téps 
qu'en autre, comme il appert des folz & des luna 
tiques , & de ceulx qui ebéent du hault mal , le 
femblable dit Ariftotc du fagequi fcfiouyft 6c fc 
. courrouce félon le coursxic la l'vne & moult d'au" 
très beftes font qui en vn temps amcfgriflènr cô- 
i>ien qu'elles aycntbienà manger, 6c en autre 
temps elles engreflenten dormant & fans man- 
ger,commc il appert du Ler qui eft vne befte com 
me vn dar qui ne fe bouge d'vn lieu tout yuer & 
fc yft en dormant fatw manger &cn cetempsil 
cft moulr gras,& en cfté il rampe par les arbres 6c 
boit & mange & adonc il cft plus maifgre qu'en 
.yuer, comme dit Auiccnne. Scmblablcmcnt ra- 
* compte celuy mefme Auiccnedes arondes &dcs 
.autres oyfcaulx qu'on trouucaucunesfois dedans 
Jcs arbres ainfi comme morsj&ppis en eftéreuien 
nent 6c reprennent leur force & volent ainfi com 
, me les autres. Ainfi fait Lourïè félon Ariftotc & 
Auiccnne , qui fe boute en vne foflfe quand ellci 
conceM 6c ne mange point en celuy temps. Et les 
poiffons fi font plus gras en vn temps! qu'en autre 
. & les vns s'engrelTcnt du vent deSeptentrion,cp 
mêles ronds poiflbns,& les autres sçngfeflcnt du 
vent de midy.comrjne font les larges & platz poif 
Tons. Aucuns poiftbns amendent de la pluye,com 
me les huyftres & les moulles,& les autres empi- 
rent 6c aucuglcnt , & les autres fc muent comme 



Vn poiffon qui eft appelléBocear qui mue vn iottr 
qu'il goufte de la pluye , comme dit Ariftote. De 
rechief aucunes beftes ferenouucllent en temps 
6c oftent lesfuperfluircz, corne les efereuices qui 
laiffent leur efcaille vicillc,& les Cerfz qui oftent 
leurs cornes , & les couleuures leur peau, & les 
Fau lcons leurs plumes. De rechief la chair des bc 
(tes qui font de feiche&dechaulde complexion 
eft bonne en yuer& non pas enefté. Et la chair 
des beftes qui font chauldes & moytes eft bonne 
en yuer,comme la chair de Porc & la chair des be 
ftes qui font froides & moytes font bônes en efté 
comme Mouton 6c Chieure. De rechief la ebaïr 
des beftes qu'on mange cft en diuerfes manières 
appareillée, comme 4'vne eft rpftie, & l'autre cft 
boullie,& Tautre eft frite. l'autre eft en pafte,com 
médit Yfaac.La chairroftie 6c fritte cftdc plus 
groiTe nourriture & de plus dure digeftion, car 
elle eft tropfcichc& fans humeur. La chair bouil 
lie eft plus moy te & de meilleure digeftion: mais 
qu'elle nefoittropgraflè,& adonc on n'en doit 
point manger fi elle n'eft roflie pour en ofter la fa 
perâuitré de fa moyteur,& pource toute chair (ci 
chevault miculx bouillie que roftic,cômc la chair 
de Beuf Se de Chieure, & toute chair moy te vaulc 
miculx bouillie que roflie, comme dit Yfaacen 
fesdiettcs,De rechief les beftes font ordonnées 
au feruice d'homme & non pas feulement quand 
à viande : mais aufti quand à médecine , comme 
ditAriftotc& Jehan Damafcene.Et pource aucu- 
nes beftes nous font données à noftre viage pour 
manger, comme font les Moutons les Bcufz, les 
Cerfz 6c moult d'autres. Aucunes nous font don 
nées pour nous ayder, comme C heual Chameau 
6c leurs fembjablcs. Les autres nous font données 
pour noftre esbatemenr , comme les Cinges , les 
chiens & plusieurs autres. Aucunes nous font do 
nées pour cognoiflànce de noftre fragilité , corne 
les Pulcesôc les autres vermines qui y fient de no- 
ftre pourriture. Les autres no 9 font doubter dieu 
& fa puiflànce , comme les Ours, les Ly ons & les 
Scrpcns qui nous font doubter & réclamer pour 
la paour que nous auôs de telles beftes. Les autres 
nous font données pour nous bailler remède co- 
tre moult de maladies , comme il appert des Ser- 
pens, dont on fait Je Triade qui nous guariftde 
moult de maulx . Le fiel aitfsi du Thorcau 6c des 
autres beftes & deplufieurs oyfèaurx eft bôpour 
Ja clarté des yeulx . La peau du Serpent cui&e en 
huy le ofte la douleur des orcilles.comme dit Dia 
feorides. La peau de Serpent guai iftdes Emor- 
roides quand le patient fc fiet deftùs. Le corps qui 
cû oingt du fuif du Lyon ou de fon fierjsn'a garde 
des Loups : mais s'enfuyent quand ilz le fentenr* 
Qui pend la queue d'vn Loup à I'cflablc des Va- 
ches les Loups n'en approcheront iamais . Les y- 
eulx des Ours gueriflent de la Quartaine quand 
ilz font arrachez hors de la tefte des Ours & lyes 
fur le bras dextre du malade . Les denu de Chien 
45c de Loup gueriflent en vn enfant la paftion la» 
natique^corame^dit Diafcoridc?.SçmbTablemcnfc 
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racomptc Plinius Se Dlafcorides, qui diet qtie les Tellement les aigneaulx & fuyt les vieilles brebis 

beftespnuées à quatre piedz s'enfuyent quand on qu'il rencontre Se eft plus profitable à fa vieille fle 

leur monftre l'œil d'vn Loup,& onr grand paour qu'a fa ieunefli Se combien qu'il foit de fier coura 

combien qu'il Toit hors de la tefte du Loup. Con- ge plus que les brebis il pert fa fierté fi on luy per- 

ftantin dit en fon viatique, que le poil d'vn chien çe la corne près des oreilles quâd il à le dextre ge- 

qui cû tout blanc & n'a nulle tache noire , vaulc nitoire lyéil engendre des femelles. Et quand il à 

contre le mal deqaoy on cher fi le malade le por- Je feneftre lyé il engendre des mafles . Quand Je 

te pendu à fon col , & le garde cheoir de ce maL Vent d' Aquilone vente il engendre des ma(lcs,& 

ScmblablcmenrracomptcPitagorasauliuredes quandlevent d'auftre vente il engendre des fc- 

Romains , qui dit qu* vn anneau fait d'vn ongle melles,& tellesyeines qu'il à deftouz la langue de 

d'vn. Afne vault contre le haultj mal dont on cher telle couleur font les faons , car fi les veines font 

fi le patient le porte en fon doigt , 8c empefche noires ilz font noirs aigneaulx,& fi lesveincs font 

qu'il ne ebée t mais que l' Afne n'ait point de poil blanches ilz font blancz aigneaulx, & fi elles font 

noir fur foy . De rechief il dit que le Thoreau mis de diùerfes couleurs, les aigneaulx aufsi le feront» 

fur le nombril deftrempe le vëtre. Il dit aufsi que Le front de celle befte eft moult dur : mais il à les 

la denr du Serpent arrachée en (à vie guerift de la téples foibles.Et pourec il à les cornes deflus pout 

quartafne fi lemalade la porte pendue fur foy. De Je garder & deffendre comme vn efeu Se pour af- 

rechief il dit que la fumée du poulmon d'vn afne faillir fes aducriaircs,cômc dit Plinius, car ce n'eft 

cnchaflè toutes Couleuures, Serpes & Crapaulx pasraifonqueceluy foit fans armes qui à les au- 

dc l'hôftel ou eft telle fuméc.Ces vettus & moule très à mener Se à deffendre. Et pource luy à natu- 

d 'autres merueilleufes font muçécs es membres redonné deux cornes qui (ont recroquillées com 

des befte^comme dit Plinius Se les autres, & ain- me vn cercle pour garder fon chief qui eft foible 

fi qu'il appert es natures des beftes en particulier et pour foy & les autres deffendre, pourtant va il 

cy après, car au corps de la befte il n'ya riens qui hardiment deuanc les autres en la fiance de fes ar 

occultcment ou manifeftement necontienneau mes & va la tefte leuée Se le pied fiche fermemét 

cunemcdeci©e,carIccuyr,Iepoil, les cornes, les fur la terre. Ilàl'alaincplusgtofle& plus longue 

ongles , la chair. & le fang , Se mcfmcs le fiens des que les autres , Se le pied fiche Se le cuyr plus fort 

bettes ont en cujx grand vertu de médecine. Et à & plus efpespour foy deffendre, du froit Se du 

tant fufrife ce qui eft dit des propriété* des beftes chaule* De rechiefil fc combat au teps d'amours 

cngencfcaL ; pour fes femelles Se heurte fes aduerfaircs de fes 

PfrltoMoutonqMrfcJlpdschaftréi cornes & recule pour mieulzferir* De celle befte 

CH APITRB. I. 4' c Auiccnnc,qu'elle va moult pouruoyant Se ne 

OR après ce qui eft die des natures despro- fc muçe point en y ucr pour le froir, Se laide aucu- 

prietez des beftes en gênerai il refte,à la y nesfois le lieu chault pout le lieu froit, & quand il 

dede Dieu, aucunes chofes de la conditiô pleut il ne s'ofte point delapluye iufques àtant 

d'aucunes^cftescnefpecial, & encefai- qu'il meurt. Il efmeult voluntiers IcsCheurcs Se 

fant nous procéderons félon l'ordre des lettres de s arreftent tous enfemble iufques à tant que le pa 

l'A.BiC.ainfi que nous auons fait des oyfeau!x& fleur en met vndeuant qui les autresefmeult.il 

des arbres Se des herbes. Le Mouron qui n'eft pas double moult le tônoirre ainfi que les brebis qui 

chaftré en latin eft appelle Arics . Et pource eft il en aqortent de paour. Hz dorment iufques à mi- 

cy mis entte les lettres dont les noms fe commen nuiéfc aucc les brebis, & après ilz fe feparent d*el- 

cent par AXc Mouton eft vne befte doulçe Se de les Se dorment fur vn cofté Se puis fur l'autre, car 

bonnaire chargée de laine,comme dit Yfidorc au d'Yuer iufques en Auronne ilzdqrment fur vn 

prciDKi: chapitre du dïxfeptiefme liure.Lc Mou- cofté,& tout l'Eftc iufques à Ver ilz dorment fur 

ton cû prince & feigneur des autresqui font cha- l'autre cofté , # en dormant ilz ont le chief droit 

ftres\& des hrebis,fc pource luy à nature plus do s*ilz ne font malades & rongent leur viande aufsi 

ne de force qu'aux autres. Ctfte befte à vn ver en bien en dormant qu en vcillant,& quand ilz font 
là tefte pourquoy il eft appelléVeruex, corne dit foru&ycz ilz ne retournent pointfilepafteur ne ( 

Yfidorc,ou pource qu'il eft plusyertucUx que les les ramainc . Tan t comme le Mouton eft ieune il 

avttcs.Ce ver le poinâ tellement en la tefte qu'il çft meilleur à manger que les brebis ne l'Aigncl 
£e;t rresfort ce qu'il rencontre pour celle heure, qui alai&e,car fa chair n'eft pasfi m oy te ne fi glu- 
Cède befte fut la première qui.futfacrifiée fur eufc,& pource elle engendre meilleur fang,com 
1 autel des payens, qui eft appcllée Ara, Se pourec me dit Yfaac en fes diettes.De rechief dit Anfto- 
eft ilappellé Aries,Comme die Yfidorc. En la loy tc^que les Moutons ont proprcsvoix parquoy ilz 
aufsi de Moyfe on je facrifioit à Dieu pour le pe* appellent leurs femelles en temps d'amours, Se 
chédu peuple Se fi le mangçoit on comme befte quand ilz boiuent eaue falée ilz en font plus toft 

nette félon la loy, car il à le pied fendu & fi rouge - en amours, Se quand les vieilz fonr plus toft en a* 
qui font deux conditiôs requifes enfemble envpe mours que les icuncs*ceft ligne du.bon temps auç 
Befte à et qu'on en peult manger félon celle loy, nir celle année.Et quâd lesicunes y font plus toft 

De celle befte dit Plinius au quarante feptiefmc ceft fignede peftilence Se de mortalité aduenit 
chapitredefon buyticfmeliure, qu'il baye natu« par celle annçe for les brçbis, 
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CHAPITRE. II. 

COmme dit YfidoreJ' Aignel eft vnrtom en 
Grec , qui en latin eft à dire débonnaire et 
innoccr, car en routes les belles ceft la plus 
doulcc,car elle ne bleçe nul de dent , ne de 
la corne , ne du pied , cr tout ce qui eft en luy eft à 
homme profitable , car la chair eft bonne à man- 
ger, et la laine à veftir. La peau vault à diuers vfa- 
ges, et le riens eft bô pour engrefler la terre, et les 
ongles et les cornes valent en médecine . A igncl 
félon l'oppinion des Iatins,eft ainfi appelle pour- 
ce qu'il cognoift fà mere à la voix entre toutes les 
•autres. Selon Ariftotc lesaigneaulx naiftenr en 
Ver et en autonne:matsceulxde Ver font plus 
grands et plus gras que les autres • En aucuns pais 
on tient meilleurs les Aigneaulxqui nailïcntcn 
Yucr, comme dit Plinius en fon huy tiefmc liure. 
Les aigneaulx qui font conceuz quâd le vent d'à- 
quilone vente (ont meilleurs que ceulx qui font 
conceuz fouz le vent d'auftre,ce dit Plinius. Lai- 
gncl eft de telle couleur corne font les veines qui 
font fouz la lâgue de fon pere, comme dit Plinius 
en ce mefme lieu . L'aignei s'agenouille des deux 
piedz dedeuant quand il vculrtctter, ctfiert les 
mammcllesde fa mere de (â refte pour en faire y f- 
fir plusde Iai& et quiert fa mere en criant.Et quâd 
îl la trouue il luy fait fefte de fa queue et quiert les 
mammellesàtefteleuéeet ne peult terter s'il ne 
lieue hault la tefte , et fi à moult Talaine crefpe et 
dcl y éc. Le froit nuyft moult à I* Aignel, fie par ef- 
pecialen temps pluuieux,firfi eft moult lié en 
compagnie, Se luy dcfplaift moult d'eftrefeul fie 
en à grand paour , Se fauit Se loue deuant le trou- 
peau des brebis. Et quad il voit le Loup il s'enfuy t 
& puis s'arrefteempres les brebis tout esbah y Se 
h'ofe plusfuyr.L'aigncl quand on leveulr tuer ne 
fe deffend des dentz ne de la corne , 8c quand on 
luy ofte fa laine & fa peau rl fe taift fans reclamer 
Se obeift à toutes ebofes, comme dit PImiuS.Ccft 
péril de laiflcr les aigneaulx tous feulz, car s'ilz ne 
ont quelque confort ilz font en grand péril de 
modrir, pource qu'ilzont trop foible tefte, & 
pource ce eft bon de les mettre en côpagnic pour 
reconforter l' vn l'autre. 

ffcDcl* Aignel fan à*. 
CHAPITRE. in. 

L 'Aignel d' vn an eft ainfi appelle Aigneletcn 
l'Ef cripture,fit dedans celle année de tant eft 
il meilleur comme il eft plus loingdu laift, 
car le laidt luy donne trop de moy teur . Et 
quad il en eft hors (a chaleur croift, Se appetiflè fa 
ftioy tcut Se en cft meillcur& plus fain à manger, 
comme dit Yfâac.Ccft Aignel quand il eftoit faiA 
de fon corps Rentier ilcftoiraprcaufacrificedé 
la loy de Moy fe,combien qu'il euft la laine de di- 
uerfes couleurSjComme dit laGlofc fur le douzief 
me chapitre d'Exode,& fàin&Hicrofme le dit auf 
fi fur le liure de Leuitiquc . Ceft Aignel d'vn an, 
comme dîtPlinius au quarante deuxiefme chapi- 
tre de fon hu/ticime liure , eftoit iadis fcenfié fur 



l'autel, & eft bon à mager Se à veftir, & pource ain 
ficomme on garde les Beufz pour le labeur, ainfi 
fault il garder les Aigneaulx pour la vie des gens. 
Selon Diafcorides , l'Aigncl fait moult noir liens 
qui ofte les taches norresdu corps s'il eft deftrem-» 
pé de vin aigre Se fi guerift du feu faunage & d'ar 
feure quand il eft méfié auec huy le fie cire. 
* &&DeCAignelette. 
CHAPITRE. Hit. 

T 'Atgnclctte eft la fille dû Moutô,& eftmoin 
I dre de.corps Se de force que l'Aigncl , Se eft 
I . plus moyte en fa complexion , comme dit 
Yfaac, & n'en eft pas la chair bonne à man- 
ger,car elle engendre (ang fieumatique & eft for* 
te à digérer , fie/quand elle eft digérée elle ne fe 
peult départir des membres tant eft glueufcrmais 
elle defeend toft de4'cftomach, pource qu'elle eft 
trop coulant. La chair en eft meilleure roftie que 
bouillie,car la moy teur s'en degafte mieulx.L'ai.» 
gnelcttc eft plus fimplefif plus paoureufe ql'Ai- 
gnel,car elle à moins de chaleur, & pource n'a el- 
le nulles cornes t comme dit Auiccnne.Sclon A- 
rt flore au tiers liure des beftes. Les Aigneaulx font 
aucunesfois malades quand ils font trop gras, Se 
pource ne les laide on pas paiftreà leur volume 
qu'ilz n'engreflènt trop, car ilz meut&t quand ils 
ont les rongnons plains de greffe. 

pfrDu Porc Sanglier. 
CHAPITRE. V. 

POrc Sanglier eft appelle en latin Aper, & 
pource eft il cy mis entre les beftes , dont les 
noms fe commencent par A. Le Sanglier eft 
vnebefte cruelle fit afpre.Et pour fon afprc- 
té eft il appellé Aper , comme dit Yfidore au pre- 
mier chapitre du douziefme liure, il eft aufsi ap- 
pellé Vcr,pource qu'il eft fort Se vertueux, com- 
me dit Vfidore en ceftuy chapitre . Selon Plinius 
Se A uicenne le Sanglier eft u cruel qu'a peine le 
peult appriuoifer comble qu'il (bit chaftré qui eft 
contre la nature de toutes les autres beftes qui de* 
uiennnent plus priuéesquand on leur à ofté leurs 
genitoires. Le Sanglier eft fi cruel qu'il ne doubte 
point la mort: mais s'oppofe fans paour au fer du 
Veneur. Et quand il eft bienferu fi fe combat d 
hardiment contre luy iufques à la mort. Le San- 
glier à en la bouche deux grands detz bien aguet 
Se fortes, dont il fiert Se dcfpieçê tout ce qui luy 
fefifte, te fi ààu cofté dextre vn os trefdur qu'il 
met toufîours au deuant pour foy défendre ainfi 
comme vn efeu , quand il fent qu'il fe doit corn* 
batre il frotte Ces dehtz à vn arbre, fie s'il fent 
qu'ilz ne font pas bien rrenchans, il qutertvne 
herbe^u'on appelIeOrigane,fit la mafebe, par 14 
vertu de laquelle fesdentz font confortez Se a* 
guyfez, comme dit Auicenne. Selon Plinius It- 
rinedu Sanglier guefift (e rtiâl des oreilles quand 
elle eft méfiée auec huy le rofar.Son fiel vault cou 
tre la pierre fie la grauelle. Son vrîne luy fait fi 
mal qu'il ne fe peult leuer nefuyr s'il ne là met de 
hors:mais gift ainfi comme mort'. Le fiel du Sa tv- 
gîier efiucultau fait de luxure, comme dit Pli- 

uius. 
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nius . Le Sanglier ayme les racines Se couppe la 
terre aies dentz pour les auoir Se s'en engrefle 
grandement mais qu'il ait repos par fept ioufs & 
il boiue peu il fe combat contre le Loup & le baie 
de fa nature, car le Loup fouuentesfois mange fes 
faons. Et pource le Sanglier aguife contre luy fes 
dentz , & à ongles pour deffendre fes femelles & 
fes faons, comme dit Plinius. Le Sanglier mafle 
fierr des dentz contremont,& pource il.ne peulc 
pas moult nuy re à ceulx qui font couchez fur ter- 
re^ la femefie ne blcçe qiic du groing, & pour- 
ce elle blcçe peu ceulx qui font en eftant. Le San- 
glier efeume par la bouche quand il fe combat & 
quâd il fait le fait de nature, le Sanglier eft moule 
fier quand il eften amours Se fe combat fieremét 
pour fes femelles , Se gratte la rerre aux piedz , & 
dreflè lafoyc defondos ( ct lettc de fes dentz en 
grongnantiUnonftrefonyrc & mange bien peu 
en ce teps, il ne celle de courir après fes femelles, 
Se pource eft il adôc moult mefgre Se va en lieux 
moult hortihles & en valéesparfondes dedans le 
bots pour mieulx muçer fes faons, &r la viuent des 
racines des herbes Se dufrui&desarbres.Etquâd 
il fent venir leschafleurs il fe met deuât fes faons, 
Se sfy ne pcult fuy r il fe met en péril de mort pour 
culx. Quand le Sanglier feveult combatre i l frot- 
te fes dentz] contre vn arbre pour endurcir 8c fe 
couche à la boue , Si puisfe va fekherau Soleil 
pour mieulx fouftenir les coups de fes aduerfatres 
Les femelles des Sangliers font moult cruelles 
quand elles ont faons & motdent &dcfpcçcnt 
moult cruellemét ceulx qui leur veulent mal fai- 
re,coramc die Ariftote au liure des bcftes.La chair 
du Sanglier eft plusfeiebe Se moins froide que 
celle du Porcpriuc,& ceft pource que leSanglier 
fe mue plus fouucnt & vit deviandes plus feiches 
& en plus hault xt que le Porc priué,& pource fa 
chair eft plus dure & fa greffe & fa chair plus dc- 
licieufc,& de ce vient que le Ver priué eft vain Se 
trauaille moult longuement quand on le veult 
tuer, à fin que par tel mouuement la chair en ïoit 
plus tendre & de meilleur faucur.Ou Sanglier dit 
Diafcoridesquefonfiét mis Se deftrempé devin 
&d ? caue eftfingulier remède contre le flux de 
fan g, & quand il eft deftrempé de vin aigre il gue 
*rift la douleur du codé & conforte les os brifez 
& lcsrcioinéh 

2£Def Afne. 
CHAPITRE. VI. 

L* Afne eft ainfi appellé,pource qu'on fiert def 
fus,car lésgens ieoient fur ces Afnes aucien- 
nement auantque les cheuaulx vinffenten 
vfage de cheuaucher, comme dit Yfidorc au 
douziefmeliure. L'afne eft vnc fimple befte Se pi- 
teufe , Se pource eft elle légère à mettre en fubie- 
#ion dhomitf e. L'afne, félon l'interprétation de 
fon nom,vault autant à dire corne befte fans fens. 
L'afne eft plus beauen fa ieunefle qu'en (à vicillef 
fe, Se de tant eft plus vieil , de tant eft plus laid & 
plus rude & plus velu, L'afne delà nature eft me • 
lancolieux Si frott Se fec , & pource eft il pefant, 



pareflèux & oublieux, 9 mais il porte grand faiz & 
peult moult de labeur & fi vfede petite & vile 
viande, car il prent fa vie entre les cfpines Se les 
chardons,& pource dit Auicenne Se Ariftote au 
huyticfmeliuredesbcftcs, que I* Afne eft hay des 
petis oyfeaulx qui font leurs nidz entre les cfpi* 
nés & fe combatent contre luy pource qu'il man- 
ge les Chardons ou font leur nidz & fe frotte aux 
hayes ou ilz font Se fait cheoir à terre leurs petis 
oyfeletz, Se quand l'Afne fe brait les Efpincs fe 
mouucnr,& les oyfeaulx ont paour de fa voix qui 
eft moulr horrible & s'enfuyentdeleuts nidz,& 

Î»ource les peres & les meres le hayent & luy fail- 
ent au vifage & le fièrent du bec à leur pouuoir, 
Se s'il à quelque ptayefur le dos les oyfeaulx le 
poignent pour le faire y fsir de ce lieu.LeCorbeau 
aufsi hayr rAfne,comme dit Ariftote, Se vole fur 
luy & luy veult creuer les yeulx de fon bec : mais 
l' Afncfe deffend en ouurât les.orei Iles Se en cloy 
ant les yeuix . De rechief dit Ariftote que l'Ours 
fe combat contre l'Afne Se le Thorcau,& en ma- 
ge la chair moult voluntiers , comme dit Plinius. 
Lafumce de l'ongle de l'afne fait y fsir l'enfant du 
ventre quand il eft mort,& fi l'enfant eft vif celle 
fumée le tue fi on eri vfe fouuct.La fiétede l'Afne 
reftrainâ le faigner,fon iufiervault contre le mal 
dequoy on chet;ct par efpecial les enfâns. Le laidl 
de l' Afne vault contre la poincture de l'Efcorpiô, 
êe aufsi fait fon fang ♦ Si vn homme dit à vn Afna 
en l'oreille qu'il eft féru de l'Efcorpion , le mal P c 
part tâtoftjComme racompte Plimus/Toute* pe- 
lles venimeufes le fuy cm du lieu ou eft h Fumée 
du poulmon de l'Afne. Les os de l' Afnc/orifez Se 
bien cuidtz valent contre venin quâd on en boit 
l'caue^ôme dit Plinius au dixiefme liurc.L'vi ine 
de 1* Afrte auec vne herbe , qu on appelle Narde, 
multiplie les cheuculx & garde de cheoir. De re- 
chief dit Pliniusau huytiefmeliurc,que l'Afne ne 
peult pasbien foufFrir le froir,& pource il n'en eft 
riulz es froides régions,^ c^bien qu'il foit moult 
frdir de fa nature fi eft il moult luxurieux : maisil 
n*eft poînt efmeu à luxure iufqiiesà tant qu'il à 
deux ans &demy &fi n 'engendre point iufques 
à la fin de fonticrsan.il eft peu fouucnt trouue 
que l'A fneffe porte deux Afnes à vne fois.Et quad 
elle doit faonner elle fuyt la lumière & quiert va 
lieuobfcur,àfinquenul homme nelavoye,& 
quand le Faon eft né clic l'ay me cher enf anr quel 
Je va à luy parmy lefeu fi elle ne peult auoir autre 
voyc. L'afne doubtc ï paffer l'eauc& d'y boutet 
les piedz , & quand il eft contraint de pa(Tcr vne 
riuierc il pifle dedans , Se ne paflè pas voluntiers 
vn ponr ou il ya creuaces . L'afne ne boit pas vo- 
lunticrs,forsque de l'eaue qu'il à acCouftumé , Se 
ar efpecial s'il luy fault bouter fes piedz, et com- 
ien que l' Afncaye grand foifil ne veult boite fi 
on luy change fon eaue,ou fi on ne luy baille fem 
blable. De rechief dit Plrrçius que fi vne Afncf- 
fe mange Orge touchée des Fleurs des femmes 
elle feraautanr d'années lins porter Faons com- 
me elle à mangé des Grains de celle Orge. De 
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I'" Afnc de la Iuroemcft engédréle Malet la^ *p ■■ 1 |>Oot t Scrpcot tpii feptoyT& fc tortillccft 

Muleimaisilconuicntque&luirant nlaytpoint >l eroLatin appelléc A nguis.,:& pourec font 

inoins de quatre ne plusdedix ans . Le MuJct eft JL ellcscy mifesentre les bcftcs,dom les nôs 

engendré aucuncsfois d'vn Afne en vne lumenr, fe coraraencentpat A.Tellcs Serpens font 

€< aucunesfois d' vn cheual en vne Afncffc,&,rou tortes & ne vont point droittmaisvont toufiouis 

tesfois ces deux bettes ne repair et pas volun tiers de erauers, côme dit Yfidorc au douziefme liure, 

cnfcmbJe s'ils ne font nourris cnfemble en icu- Telles Serpenstfont nulzptedz: mais cheminot 

neflèd'vnlatél;& pourceceulxqui veulent auofr "Suvk ventre & fur lapoidrinc, & four appel lécs 

dcsMuIctzÀ: des Mules vfent de ccft art , car ilz Coulcuures,pource qu'elles coulent légèrement 

prcDneptlcspetisPouUins^lcucfoncrcttcrlcs ou pourec qu'elles ay met les vmbres^comme dit 

A(heftes en lieu obfcur , ou ilz ne voyent point. Yfidorc. H cftmotilt de manicresde teiz Serpens 

Ecqttand ilz font nourris de ce laiébil&fe méfient de diuetfes CQuleurs,& de diuers venins, & de di- 

plos toftaucc les Afneflcs au fait de génération, tterfc quantité. Selon Plinius au quinziefmc cha* 

Itafontau&i les Afnes quand ilz font petisterter pitre de fon rtuyttcfnrcliure,ileft aucunes Serpes 

lesdumens en ténèbres, & purs quand ilz font en Indefi grandes quelles dcuorent vn Cerftout 

grands ilz aflàillent les lumens au ceps d'amours. emier,ou vnThoreau.Et rncfois on en printvnc 

£epar çesdeux voyes font les Muletz engendrez par-force d'engins, oud'arbalcft ces presd'vneri- 

félon Ari flore au fciaiefmeliure desbeftcs,fi vne uierc, kquellcauoit cent vingtpredzdc long, & 

Jument eft prcins,& vn Afne laflaulc aptes elle en fut la peau pendue a Rome douant vn Temple 

pertee qu'cllcauoit coceu par lafroidu te délaie^ & dura iufques au temps d'vn Empereur ,^jui foc 

menée de l' Afne quieft fr fi oit de (a nature qu*el- appeiiéClaudius;En Ytalieanfsi fut ttouué&r tur 

4c cftainâ la chaleur de la première fcmcnce du vn Serpent (Igeand qu'on trouua vnenfantîom 

chcual.Par ceflemefmccaufe û vne Afncffeacô- eotiec dedans ion ventre. TcHes Serpens blcçenr 

ceu d'vn Cheual , & vn Afnc Taldult depuis clic aucunesfois par inordre ,auairaesfbispar fcura- 

£srt ce qu elle à côceu,& ccft laraifonpourquoy laine, aucunesfois parrferir de laq«ue„aunnie£. 

Mulet n'engendre , & la Mule ne porte point, fois en regardant, èc aucundfois en peignant.Uz 

-car la femence eft trop froide dont ilz fontengen font aufii aucuns Serpens» q«i foc* péris de corps 

<drçz,commedit Auicenne.il eft en Inde vne ma- mais leur venin nay fi tropgcamJctnent.il eftvue 

•nierc d'Afncsqui tfont qu'vne corneaufronr,6c Serpér fi petite qu'&.petne lapeokon veoir quad 

fi n'ont qu'vne ongle en chafeun pied,carcôbien on marche dcflîis , qui eft appel léc Dtfpas, & tue 

que toutebefte qui à deux cornes ay tic pied fen- laperfonne qui pafl'cfur cÛc (ans (émir douleur 

jdu il eft bié des beftes qui n'ont qu'vne feule cor- ne tri ftcfie,coniraedi£ Yfidore.il eft vne autre pe 

i)e et le pied entier, comme il appert de la Licor- tite Serpent,quieft appeilé Tir«s,de qui le venin 

ne &del , A(hed'Inde.L'afne & le Mulet maagét eft fimauuais qu'a peine peult on trouuerreme- 

hci bes 5c chardons, & boiuent eaue trouble plus de encontre,comrac dit Ariftote au feptiefmelî- 

( volunnçrs que la clerc . De techief dit Ariftote q ure des Beftes , les Serpens ont grand différence 

.les Afnçs ont voluntiers vne maladie , qui leur en leurs figures 6c en la difpofirion de leurs corps 

pend auchief& leur defeend moult defleumes car il en eft aucunes qui ont deux teftes, don t hr- 

{' >ar les nariUcs', 6c s'il vient iufques au poulmon ne eft a vn bour,& l'autre à la queue, & eft appel- 

'AfnQfcmeurt,rAfncfentpluslcfroitquenul- léeEmphibene, âcferraiâ par terre de chafeune 

. le autre belle , & pourec il n'en eft nulz es parties de fes teftes comme cllevcufr,6c ainfi elle cfpand 

jiç Septétrion.LesAfncsontl'cfchinc du dos plus fon venin de toutes pars , comme dit Yfidorc Se 

dure derrière que deuant , 6c pourec on y met le Plinius au vingt quatriefrac chapitre de fon buye 

Jaix qu'il porte. L'afnecfmciilt à luxure après l'e- iefmeliure. Ilz font autres Serpens qui ont trois 

quinox.cd,eVer,quieftcmmy lemoysde Mar«. ou quatre teftes, ainfi comme dit Yfidorc. Ydra 

;tt adonc îiixait horriblement & appelle fa femel eft vne Serpent , qui à pluiîcurs teftes , qui à cfté 

je , Çc attrait par le nez le vent qui porte l'odeur aucunesfois veue es Mareftz d' Arcadie • Et dieoc 

defafeoieUc>&adoncileftpluscfchaufFéquede aucuns que quand on luy couppe vnedefes te~ 

uaxit.cQmmc dit Plinius . L'afneà moult d*auttes ftes ilen rcuienttroisimaisceft vneFable.car. fe- 

naefebantes conditions que chafeun fcet,car on le 15 la vraye vérité. Ydra eft vn lieu qui iette Teâue 

fait labourer ouxi e fa force , & le bat on d* vn ba*. de tous codez , dont la cité qui en eftoit près foc 

#oo,& lêpoindond'vnaguillon > & luy met on degaftée. Et quand on eftouppoit vn conduiûil 

deuanf fa bouche vne mufelliere qu'il ne peult en y doit deux ou trois , laquelle chofe voyant le 

manger quand il vcult,& quand il à moult labou- vaillant Hercules il deftruiâ cefte ifle, 8c pourec 

té il rocurt,& pour tout fon labeur on ne luylaif- dient les Fables qu'il occift Ydra le Serpent qui 

fe pas la pçau:mais luy ofte on, èc laiffe on la cha- auoit cinq teftes,ainfi comme dit Yfidore au do« 

rogne aux champs fans fcpulture, fors que ce que tiefme liure. De rechief les Serpens font diffères 

les Chiens & les Loups en enfepuclificnt en leur en couleurs, car aucunes font noires , & aucunes 

vçntrc. font rouflès, comme eft vne Serpent , qu'on ap- 

JfaVes serpens ployant. pe41éTirus,&tellesSerpensqui ont relie couleur 

C H A fil T l fi. v l r* font tre(fuaouaifes » Les autres (but tachées de 

plu- 
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plusieurs êotfleur$,comme eft vne ferpent, qu'on 
appelle Scitalle,qui à tant de diuerfes couleurs fur 
le dos q pour fa bcaulté elle fait ceulx qui la voy- 
entarrefterpourla rcgardcr,& en la regardant el 
le cnuenime, 6c ranr côme elle à plus de couleurs 
de ranr elle eft plus mauuaife, car fon venin eft 
trefagu 6c fichault qu'en Yuerlapeau 6c lesef- 
cailles qu'on ode de fon.corps font routes bouil- 
lans,commedit Yfidore. Ilcft vne autre ferpent, 
qui eft appellée Ophite,qui cfl tachée de diuerfes 
couleurs, 6c à autât de manières de nuy rc comme 
il a de coulcurs,comme dit Locain^ De rechief les 
ferpens font differétes félon les lieux ou elles ha- 
bitent, car aucunes habitent es cauernes fouz ter- 
re lefchent la pouldrc,& fuccent la moy teur de la 
terre, comme dit Plinius. Les autres habitent ert 
caue fur le riuage, comme vne itrpenr,qui eft ap- 
pcllée Euidris, qui fait vne perfonne enfler d'y- 
dropifie fi tort comme elle la riert. Et cède ferpéc 
eft appellée Bouine , pource que pour le fiens des 
Bcufe on met remede çontre fon venin , comme 
dit Yfidore audouzicfmc hure, lleft vne autre 
ferpent qui de fon venin corrôpt toutes les eaues 
ou il habite, comme dit Yfidore au douziefme li- 
me. Les autres habitent es bois 6c es hayes vmbra 
gccs,& chaff.nt aux petis oyfeaulx 6c aux petites 
beftellcttcs dequoy elles fuccent le fang, comme 
dit Yfidore au quatorzicfmc liure des Beftes . te 
telles ferpens fonr perilleufes pour cculxqui dor- 
méntjCar fi elles trouuent la bouche ouuerte elles 
entrent dedans le ventre pour la chaleur & pour 
l'hum :ur qui y eft. Contre telle ferpent fc combat 
la Lézarde, 6c fi elle trouue vn homme dormant 
ou le ferpent vueille entrer, la Lézarde luy faulc 
fur le vifagc,8c le gratte des picdz pour lcfueillcr, 
afin que la ferpent ne luy face mal, comme d t 
Auicenne. La Lézarde quand elle eft bien vieille 
elle deuient aueugle,& adonc clic entre dedans le 
perruysd'vn mur contre Orient,^ metfesyculx 
contre le Soleil, 6c par ainfi elle eft illuminée. Il 
eft aucunes ferpens qui viucnt au fcu,comme ëft 
la Salemandre qui eft enueniméc, comme dient 
Yfidore & PIinius,& eft fon venin plus périlleux 
<Jue des autres, carjes autres ne tuent qu'vne per- 
fonne à vne fois , & la Salemandre en tue plufi- 
euts à vn coup , car fi elle rampe fiir vn arbre elle 
tnuenime tout le fruift qui eft deflus,& tous 
ceulx qui en mangent meurent , & fi elle chet en 
vnpuys tous ceulx meurent qui en boiucnt de 
]'eaue,il n'eft nulle befte qui viuc au feu fans cor- 
ruption que la Salemindre:maisellcy vit&a- 
doulcift 6c eftainâ le feu, comme die Yfidore, 6c 
tomme dit Pliniusau quarante fcpticfme chapi- 
tre du dixicfme liure . La Salemandre reflemble à 
vne Lczarde,& n'eft iamais veue par beau temps 
mais atiand il pleut bien formelle eft fi froide que 
elle eftaindt le feu, ainfi comme fait la glace 6c iet 
te par la bouche vne ordure qui fait cheoir le poil 
' du corpsde la pet fonne qui en eft touchée, & tout 
ce qui en eft touché prent vnerreflaidc couleur. 
De rcchicflcs ferpens font différentes en manie- 
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re d'aller , car aucunes vont toujours de trauers, 
& les autres vonr droit,côme dit Yfidore au qua^ 
ranriefme liure. Detcchief aucunes vont fur la 
poictrine, & les autres fur la tefte, & la poidtnne 
efleuéc de terre 6c vont fur le vcntre,commcvne 
Serpent d'eaue, qui eft appellée Cehbros , qui va 
toujours la tefte Icuéc&fait fumer la voye par 
ou elle va & va toufiours deuant foy, 6c fi elle fe 
tort en courant elle creue parmy , comme dit Yfi- 
dore.De rechief aucunes vont tout bellement,^ 
les auttes courent moult toft 6c legercmét fi qu'il 
fcmble qu'elles volent, comme vne ferpent qui 
fault fur les arbres, & quand il pafle vne befte par 
dcftbuz elle fe laide cheoir deflus & la tue , com- 
me dit Yfidore. De rechief il dit qu'en Arabie à 
ferpens qui courét plus fort que chcu*ulx,& (cm 
ble quelles volent &font ficmicnimécsquc la 
mot t enfuyt tanrofl la morfure auant qu'on fen- 
te la douleur, & font ces ferpens appellées d'au- 
cuns ScreineSiDe rechief les ferpciu font fi difte- 
rentesen mauuaife(âge(Tc & cnfubtilité,corome 
il appert d'vnc ferpent cornue , qu'on appelle fe- 
raftes, qui fe muçe fouz le fabion 6c met (es* cor* 
nés vn peu dehors & les remue pour attraire les 
oyfeaulx qui cuydent que ce foient vers , 6c s'ilz 
en approchent ilz font tantoft happez . Il eft vne 
autre ferpent en ytalie,qu'on appelle Boas,qui eft 
moult grande & fuytlcsBeufz & les Vaches 6c 
les tette par les nftmmelles 6c en tettant il les tue, 
comme dit yfidore. Il eft moult d'autres noms de 
ferpens, comme Afpis, Dragons 6c Vipères, def- 
quclz nous dirons cy après, félon yfidore. Les fer- 
pens pour la plus grande partie font de froide na- 
ture 6c ne ficrér point fi elles ne font cfchauffécs, 
& pource font plus de mal par iour que par nuiû, 
car la froidure de leur nature 6c du temps les cm- 
pefche denuiâ & les fait fi endormies qu'elles 
nefepeuuent ayderne mettre hors de leurs ve- 
nins, lequel eft bien appelle venin,car il va par les 
veines, 6c a'efpand lufques au tueur & ofte i'ame 
du corps & la vie: mais il nepeult nuy re s'il ne 
touche le fang,ainfi comme dit Lucain. Le venin 
eft froit,& pource le fuy t l'amc qui eft de chaulde 
nature entre les dos de nature qui font communs 
aux hommes 6c aux beftes. Les ferpensont le plus 
viffens^ Et pource il eft efeript au liure de Gcne- 
fc, que la ferpent cftoit la plus malicieufe de tou- 
tes les beftes de la tetre , félon Plinius . La vie de 
la ferpent eft en la tefte principalement, & vit la 
tefte depuis qu'elle eft couppée: mais qu'elle ayt 
deuxdoigtz du corps auecfoy.fit pource telles 
ferpens ont la veue moult greffe &rude,& ce 
n'eft pas meruci Iles, car elles n'ont paslesyeulx 
au front: mais es temples , 6c oyent plus toft vne 
chofe qu'elles ne la voyer. De rechief nulle befte 
ne meultfi toft la langue comme fait lifcrpenr, 
car elle la meulr fi roft qu'il femble que les fer- 
pens ayent troisIangues,& fi n'en ont qu'vne.De 
rechiefilditque les ferpens ont le corps moy te, 
6c pource iaiflènt elles vne trace glueufe par la 
voye ou elles paiTcnt.Dc rechief il dit que les fer- 
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!>rnsviuent long temps Gins manger.Et viucnt £ ksyetHx elles ont arrière leurra*», ie qoî le» 

onguemëc qu'elles laiflint leur vieille peau & en . couppe la queue elle leur reutet arrière ainfi qu'a 

1 prennent vncnouucIlc.Laguife de renouucller la Lézarde. De rechief toutes Serpens font leurs 
es Serpens eft aflèz merueiUeufc y car félon Ari- œufz , non pas cnfemble : mais l'v a après l'autre, 
ftore,qu«nd USerpcnt fe fentgrcuéede vieillcflc & des œufz viennent les petites Serpcns,excepté 
elle fait abftinence de mâger par moult de ioiirs, vne petite Serpent» què eft appellée Tiru«,& vne 
à fin q fa peau fc putflc mieulx feparer de fa chair, autre , qu'on appelle Vipère , qui £ms œufz fonc 
& puis mange d'vne herbe qui la fait vomir & a- leurs faons. De reebief dk Arîftote,quelesSer~ 

fircs elle fe va baigner en eaue pour Ùl peau amo* pens quand elles font en amours fe joignent telle 

ir,5r'puis pafle parle pertuys d'vne pierre ou elle ment enfcrable qu'il fembleà ceufc qui les voyée 
parte à grand peine, Se y laiffe fa peau, & eft toute q ce foie vn corps à deux teftes. De rechief quand 

renouucIlée,& voir plus clcr que deuât,& va plus la Serpct englouti ft aucune chofceUc fedrefle Se 

forr&ramgemicuIx,commcditPlinius Se Auu puis fereftraind iufquesà tant que ce qu'elle 1 

cenne.DerechiefdjtPkagoras,quedcIamoueIle mange vienne en fon ventre, & ce fait elle pour 

de 1 cfchincdu dos de l'homme quand il eft mort fon cftomacb qui eft trop pétilles Serpens viuér 

s'cngendrwn Serpent , Se s'il eft ainft ceft ebofe long temps fans roâger .comme il appert en ceulx 

taifonnab!c,carawfi comme homme mourut par qu'on vend,qui font en l'hoûcl des marcha os 16- 

le Serpenr,ceft raifon que d'homme naiftè vn guemer fans manger. Derecbkfdit Ariftoteque 

Serpent pour mouTir,comme dit Yfidoreau dou la Muftelie mange de la Rue, & puisfe combat 

ziefmcliure, & Pliniusaufsienfon dixtefme li- contre les Serpcns,& par efpecial cotre celles qui 

twre.Derechref la Serpent doubtevn homme nud mangent les Souris de que y elle vit. De rechiefil 

Se ne rofcafliillin mais elle l'aflàult bien vertu, dît que les Serpens ay mer mouk le vin Se le iaiéfc 

fclon Yûdorc. Derechicflafaliuedel'bômcieun & enfuyuent Codeur, & poutcefi vn Serpent eft 

eft le venin aux Serpens , & en meurét fi elles en entré au ventre d'vne perfonne o© la peult traire 

gouttent, comme dit Plinîus. Les Serpens ont hors par l'odeur du laiâ. Derechiefdit Ariftote 

moult d autres nobles proprietez, comme dient que les Serpens tourner lewsteftes derrière cul* 

Diafcorides,& Ariflote,& lesaurres a£kcurs,dcf- fans mouuotr le corps , & ce leur eft neceflaire 

quelles proprierez nous dirons aacuoes cy en pre pour regarder leur corps qui eft long par derrière 

fen t. Les Serpens,comme dit Dfcfcoridcs/ont en & pour eulx gouuei ncr . De reebief les ferpens 

Yuermuçez enfoflesen ténèbres fouz terre, 8c vont en eane comme en terre en eftendam &re« 

pour l'obfcurité du lieu leur veue empire & en eft ftrargnant letimorps,caT nature ne leur à pas do* 

plus rude ôc quand elles yflent hors an nouueau népiedz pour aller, ne arfles pour voler, nebran- 

temps elles quîerene du Fenoil pour leur veue a- ches pour nager comme lesPoifibns,car elles ont 

mendcf& en mangenr,pour celle caufe delà Ser le corps rroplong,&ponrce fault il qu'elles fc 

petit, dit Ariftote , qu'elle hay t la Rue, & foyt la meuucnt en tftendant Se reftraignat leurs corps* 

MuftcIIequienàmangé,&quadelle(cntI'odeuf Les portions aufsi qui ont le corps long ainfî que 

de la Rue elle ne peult fuy r ne foy ayder. La Ser- les ferpens ont peu de brâches ou nullcsrmais nau 

pent mange voluntiers chair & en fuece la moy- gent en eftendant & reftraignanr leur corps ainfi 

reurainfiquelcs AraignesfuccentlesMoufèhes, quefaitlaferpent,côme»lappertdc]a Lamproye 

& prennent les pecisoyfeaulx & les mangé t. mais Se de Languille, & telz poiflôns vioent hors de 

elle les remet tâtoft dehors par derrière, & ne les l'eaue plui longuement que ne font les au t tes. De 

laide pas demourerau ventre. De rechiefdit An* rechiefil dit q les ferpens ont voyes f< conduits 

flore, que les entrailles de la Serpent rcffemblent pour mettre hors leur foperflwitc : mars elles ne 

aux entrailles des beftes qui font œufz:mais quel font point d'vrine,car elles n'ont point de vcfsie. 

le n'a nulles genitoires : mais elle à voyes & con- De reebief dit que les ferpens s'entortiller enfem 

duûâz ainfi que les poiffons,& à l'a marris longue bleau temps d'amours , car elles n'ont nulzgcni- 

& fi à les boy aulx tout du long de fon corps, Se i tofres pource quelles n'ont nulles cuy (lès, Se & 

la langue longue & noire, & tourchée Se agite de ont le corps trop long parquoy leur fcmcnccfe- 

van t Se mou 1 1 mouuante. Le ventre de la Serpent toit refroidie auât qu'elle y (sift hors du corps qui 

eft moult eftroiâ Se longue comme vn boyau du eft fi long. De reebief il dit q peu fouuent aduiene 

chien , & à la fin du ventre elle à vn petit boyau erreur en la génération des ferpens, & ceft pour 

qui va iufques au lieu ou elle met hors fesordures, caufe de leur marris , quieft longue, droufte Se e- 

£c fi à vn petit cueur près du co/,& près du cueur ftroiâe,& lagifentlesceufztousarrengezordon 

eft le poulmon ou font les nerfz moult delyez qui némenr,fi qu'a peine y pourroit errer nature. Ces 

viennent du cueur, & après eft le foye long Se c- proprietez & moult d'autres des ferpens ployant 

ftendu& le fiel deflus comme ont les Poiflbns: reciteAriftoteauIiuredcsbcftcs,quiferoiëttrop 

mais elle à petite rattequi eft toute ronde. Les longues àracompter : mais de ce qui en eft dit es 

dentz des Serpens font agus & vn peu croebusâc gênerai fuffife quand à prefent. 
près l'vne de l'autre , Se fi qnt trente coftes félon D'y ne fcrpcntquieftépfdlct 

le nombre des tours du moys,& fi eft des Serpës Afpis. 
Minfi que des icuncsAi ondes, car qui leurercue CHAPITRE, mu 
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SI eft A fpisvne Serpent ployante qui mord & comme fix ou huyr, & ainfî à toute beftecuià 
iettefon venin de toutes parsenraordatmor pluficurspiedz,carilz ne font point non pcr. L'a- 
tellement, comme dit Yfidore auquartcha- raigneàlespiedzlcs vns plus longs & les autres 
pitre du tiers liure. Ccfte Serpent àplufieurs plus cours, pour diuerfcs œuures qu'elle fait car 
c Pcccsquinuyfcntcn diuerfcs manières, JL'vnc d'aucuns defes picdz clic fille, & des autres elle 
eft enGrec appclléc Difpas qui tue & fait Courir ioin<a fes filz !• vn àl'autre, & des autres elle ram- 
de foif ceulx qu'elle mord . L'autre eft appclléc pc par fa toille & fc met au moyen fans foy bou- 
Ypalisdcqui le venin fait cculx qui le prendront ger quand cllevcult. L'araigne entre toutes les 
mourir en dormât.Et ce venirt fi fift rçourir Cleo autres beftes eft fans os& à moult bon fens de tou 
patra,comme dit 1 hy ftoirc des Machabccs. L'au- chcr,car quand clic eft au meillicu de fa toil le clic 
trceft appcllee Emouroye quifuccctoutlcfang fcntbicnlamoufchcqui touche au plus loing de 
de ceulxqu'clle mort, & ainfî elle les fait mourir, fa toille & defeend fur elle foubdainement ôc la 
L'au trceft appcllce Prifter qui eft moult bortible tue& lyc de fes filz & en fuece l'humeur de la rc- 
car elle vatoufiours la bouche ouuerte en icttant fte.Eittreles Araigncs il ya grand dtuctfité,com^ 
fon venin par tout. Et cculx queJlcfiertil meu- médit Ariftote au cinqicfme liure des beftes, car 
rem à grand douleur comme dit A uicenc. L autre la femelle eft de plus grand corps que le mafle, & 
eft appcllce Seps qui eft trcfmauuaife Scrpenr,car à les piedz plus longs , & plus ployans, & plus 
cculx qu'elle mord font tantoft tuez & fondent rtiouuans . Et au temps d amours elle atrraiâlc 
entre fes dentz comme eaue& chair & os & tout mafle à foy par le fiel de fa toille & le mafle aufsl 
le corps. II eft vnc autre manière de Serpensqui l'attrait à foy par fon fiel, & ne ceflent d'attraire 
ont le venin fi fort qu elles tuent la perfonne qui I" vn à l'autre iufqucs à ce qu'elles fe ioingnfcnt en 
les touche d'vne lance Ioing,commc dit Auicen- fembleau fait de nature. Et eft ccfte coniunébon 
ne au liure des vcninsJ>e ccfte Serpent qui eft ap au commencement d'efte. Etaucunesfois àlafin 
pcllée Afpis dit Yfidorcau douzicfme liure que d'Autompne,& adoncleûr poin&urecft bcau- 
quand clic fefent que lençhantcurla vcultprcn- coup p/us enuenimee qu'en autre temps. Il eft 
drcelle cftouppe l vnc de fes oreilles de la terre, moult dëmanjcrcs d'Araigncs,ainfi comme dit 
Etlautre dubout de fa queue, à fin qu'elle noyc Ariftotcauhuyticfmcliurcdcsbcftcs,carlesau- 
pas fes enchantemens . De ccfte Serpent dit Pli - cunes font petites & de diuerfcs couleurs & font 
nius au vingtquatt iefme chapitre de fon dixhuy t agues & courent moult fort haftiuemcnr.Les au- 
icfme liure. Que le membre qui en eft mors s'en très font plus grandes & noires & ont les cuyflcs 
fle & ne peult eftre guery fans coupper. Ccfte fer- par dedans plus longues que n'ont les autres. Et 
pentayme tatfa compaignic qu'elle ne pçult pas font déplus tardif mouuemcnt fi ce n'eftau teps 
bié viure fans elle. Et fi vne perfonne luy fait mal d amours. Et certes cyfont leurs toillcs pres dç 
l'autre la fuyt par tout iufqucs à tât qu'il ait venge rerre entre les pertuys de la terre. Et fe tiennenr 
facôpagne. Et pource qu'elle n'a pasbonneveue en leurs toillcs iufquçs à tant qu'il vient vnc mouf 
elle fuyefon aduerfairc par odeur &parouyr& che qu'elles prennent & la mangent, fi ellesont 
n'eft riens qui de mort le peuft garanrir fors bien fain , & fînon elles la gardent iufques à vne au- 
fuyroupaflcrvne grand nuiere, comme dit Pli- tre fois, & quand ellesont fuccétout l'humeur 
nius. De rechief dit Marcicn qu' Afpis ne nuyft cfles icttent hors le remanant & viennent à leurs 
point à ceulx d' Afrique: mais mettent leurs en- toillcs pour en prendre des autres & ne commen 
fansnouucaulxnezdeuantccsfcrpcns& s'ilfont cent point à chafler iufques à tantquclcur toille 
de loyal lift ces Serpens ne leur feroient ia mal foit rappareillce par tout ou clic eftoit rompue & 
& s'ilz font baftardz elles les tuent tanroft. Sem- commencent à ouurer au Soleil couchant ou àSo 
blableracomptePliniusdc^Serpens qui font pres leil leuant, & femucentfouz leurs toillcs que le* 
du Flcuue d'Euffratequinc font mal à cculx du moufchesneles voyent. La femelle fait les œufz 
pais n'en dormant n'en veillant: mais elles tuent dequoy apres viennent , les petites Araigncs, & 
tous les autres. Tout le contraire racompte Ari- fi toft comme elles font nées la met e les apprent 
ftoted'vne montaignelaou il ya moult d'Efcor- à labourer & à filler & à prendre leur proyc. II 
pions,&desSerpcnsquinefonrnulmaIauxcftrâ eft vne manière d'Araignes quiprentla Icfarde 
ges getis: mais ilz tuent cculx du pais raefmcs. & fait fa toille dcflùs elle & la lie fort & puis def- 
$&VelArdigic. cend defliis elle & la pique iufques à tant qu'elle 

CHAPITRE. ix. meure, cômedit Ariftote. Dercchkfil ditqu on 

<_ 'Araignecft ainfî appel léc pour Yxt dont et rrouue fouuent desAraignes dedans les vaiffcaulx 
I le vit, comme dit Yiîdorcau douzicfme h- des moufehes à miel qui corrompent & fuci 
JLjure. Araigneeft vn ver qui en peu de temps cent le miel félon Pliniusaudouziefmc liure. La 
fille fcourdift vne grand toille. Et ne cefle? rtaturedesAraignesfaitmoultàmcrueilIe^cntrë 
iamais de filler 8c de labourer: mais fon labeur eft Pefaûclles il eft vnc cfpace laqucllecft appelle* 
toft perdu,car vn peu de vent & de pluye luy ofte Spalangion qui à petit corps Se va en faillant & fi 
la roille ou elle à long temps 1 abourc. Selon A- à vn mors enuenimé, les autres font plus grandes 
uicenne Araigne eft vne petite beftc rampant qui qui font les toilles grandes & larges & fubtille* 
àplufieurspicdz&fonttoufiourseanombrepcr delà fubftance de leur ventre & cftgraftd mer*. 

HH 
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«eillesqtfelles prennenttant dcmatiere dedans appeliez Formicalion pource qu'elles prennent 
leur cens fans leur ventre appeticer, & qui met- es formis & en fuccent la moy teunmais les pet» 
troit la toille enfembleellctiédroit plusde mont oyfcaulx les mangent Le temede contre le mors 
quedixtellesAraignescommceftcelledoutelle détoures Araignes eft de boire du cerueau du coq 
eft yflue.De rechief il eft dit que l'Araigne fait en vindoulxauecvnpcude poiureouboireref- 
fon filrond 8c le trait de bas en haulr par merucil wlledwnaignelauvinouboirelacedredelon- 
leuxarrificc & le rerournede rrauers de point en glcduMouron qui n eft paschâftrcauec du miel, 
pointendiftancetoutcegallefansfaillirdvnfeul De rechief les Moufches pilées miles fur le mors 
fil Se fait fa toille toute ronde diftinûécs par cer de I 1 Araignc rrayenr hors levenin & adoulcflcnt 
cles entre Icfquelles ya petis pcrtuys dont les vns la douleur . Il eft moult d'autres remedtes contre 
font cauez Se les autres font ronds & les autres ce mal, comme dit Plimus: mais il furfift quand a 
fontlones&de tant comme ces pettuys font plus ptefent. Encores dit il au fixiefme chapitre de ce 
près du meilleu de latoille de tant fonrilz plus liure, que l'Ataigne longue & blanche, qui a les 
eftroiaz,& de tant comme ilz font pluslongs de piedz tendres* delyez broyeeen vietllehuyle 
tant font ilz plus larges. La roille de l'Araigne eft guenft le mal des yeulx. ^ 
fi fubrillement faiûe qu'homme ne peult veoir p&Oes Uonfcbes 4 meL 

commentvnnïcftnoueàl'autrefansdefpecemc chapitre. x. 

leiuRcmcnt de noftre raifon ne le peult pas bien A Moufche qui fait le miel & la are eft en 
comprendre . De rechief il dir que tant comme I latin appcllée Apis, & pource eft elle cy mi- 
ledemiernldcl'AraigncdurerAraignecommé J^fc entre les lettres dont lesnorasfecommé- 
cetoûfioûrs au meilleu a appareiller les pertuys cenrpar A. La Moufche à miel eft vne belle 
quiy font. De rechief il dit que par les Araignes qui à moult de piedz, & eft moult petite de corps 
aucunes gens iugent du temps aduenit félon ce entre les auttes belles Se fait moult à louer en pla 
qu'elles font leurs roilles plus hault auplusbas. fieurschofes comme dit Plinius au fixiefme cha- 
De rechief il dir que grand f oifon d« Araignes eft pitre de fon vnziefme liute . La petiteflè de fon 
fignede grandes pluvesaduenir. De rechief il dit corps eft recompenféc par lagrandeut de fon en 
qu'aucunes Araignes fonr leurs toilles entre les gin Se eft comptée entre les oy feaulx qui volent 
fucillcs des vignes Se des arbres parquoy lont au- & entre les belles qui vonr à leur pied , oultre les 
cuncsfois perdues les vignes & les arbres quand proprierez des Moufches à miel que nous auons 
ellesfont engerme ou en fleur. Lcmors d'vne recitées cydeuant au douziefme liure . Nous re- 
Araignc qui eft appcllécSpalangioo cit mortel & cirerons les autres que met Plinius en fon vnzief- 
enuenimés'il n'eft toftfccoutu Se eftaindlpar le me liute. Et Plinius dit au fixiefme chapitte de 
plantain , & poutee la Lcfarde Se les autres fe gue celluy liure qu'entre toutes les chofes qui font, 
riffcntpatleius du plantain de la poinilure de moulrfaitàmefueillet lafageflèdes Moufches à 
l'Araigne , comme dit Plinius Diafcorides & A- miel qui pourfaire le miel cueillenr des fleurs, le 
uicenneau chapirredes venins. L'arignefairde fa ius eft rrefpur.doulx & délié & Ijordonnent fub- 
fubftancefa toille à grand labeut pour prendre fa tillement en miel & en cire & àl'vfagedc vie hu- 
vie,& fi cftranroftrompuecombienquel'Arai- maine.tlles (ont raucées en y uer.pource qu'elles 
gne dont yft la toille foitcnueniméc fi ne l'eft pas n'ont pas force de refifter contre le vent d'aqui- 
pource latoille : mais eft à moult de chofes pro- lonne qui vente par couftumeen celuy temps Se 
fit ableen médecine , car quand elle eftblanche yiTcnrenprintempsquandellesfementquc feb- 
& fans pouldre elle refroide le fang qui yft des ues floriffent & commencent adonc leur labeur, 
playes Se les recloft & les garde de faire boue & & n'en eft nulle qui foir oy fiue au temps d'efté 
d'enfler , comme dit Diafcorides. Il eft vne ma- elles ordonnenr leurs maifons par chambrettes 
niered' Araignes qui fonr femblables aux formis & oignenr le roiâ de ius d'herbes & d'arbres qui 
de façonnais elles fonr plusgrofles & ont la telle eft tenant, ainfi comme glus, pource que venr ne 
rouffe Se le corps noir tache de taches blanches pluy e ne autres etnpefchemés ny puiifcnt entrer. 
& font voluntiers presdufour& ontplus mau- Elles font pour le fondement de leur œuurc vne 
uais venin que le vipère comme dit Plinius. Si ctofte qui eft d'ametc faueur, & puis en font vne 
vne telle Araigne mord vne perfonne le Souuc- autre plus doulce qui eft commencement de la 
rain remède eft de monftrer à la perfonne vne tel cire. Apres elles mètrent la gtoflè matière qui fou 
Je Araigne; comme eft celle qui la blcçé, & pour ftient le miel Se ya trois manières de roilles pour 
ce les garde on quand on les ttouue mottes, Se deffendre le miel du froit & des aurres moleftcs 
vault la peau contre le mors de la mufteJle quand elles ne s'aiîeent point fut le fruiâ : mais fur les 
on la boir. 11 eft vne manière d' Araignes qui font fleurs ieunes Se nouuel les, Se la prennent la roa- 
velues Se ont groflè telle & eft la douleur de leur riere dequoy elles fonr le miel Se la cire.Et quand 
morfure comme lapoinéturc de l'Efcorpion Se toutes les Flcuts font faillies enrour les vaiflèaulx 
fait lapoinâurc vomir Se auoir mauuaife veue elles cnuoycnr leurs efpies plus loingpourtrou- 
& les genoulx tachez. Il cil vneautre manière uerpafture,&filanuicllcs furprenrenla voye 
d'Araignesqui reflêmblenr à formis Se ont la te- elles fegifentle ventre & les piedz dcflùs pour 
ftc blancbc& le corps noir taché de blanc & font garder leurs «lies de la pluy e Se de ia rouféc pour 
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plus Icgicrement voler au marin àlcqt befongne' chafeune eftre ta plus prochaine de luy. Et s'il cft 

Elles ordonnent leurs gardes par nui&ainficom trauaillé les autres le portent, & fi aucune des au- 

me vn oft & fe repofent iufqucsàtantqu'vneles très eft trauaillécou cfgarécellc fuyt les autres 

efueille au matin en trompant vne fois ou deux par l'odeur ou Icroy s'afsiet,/cs autres s'afleenr, 

ou trois , & adonc fi le iour doit eftre pluuycux & quand elles le voyent ..elles en font plus har- 

& venteux elles demeurent dedans leur vaifleau, dyes, & quand il eft perdu toute la compaignie 

& file iouteft clcr&fcry elles yflent hors pat fe départ & Va àvn autre roy, car elles ne peu- 

compaigniesà leur labeur & cueillent aux piedz uent eftre fans roy. Il entre aucuncsfois dedans 

& à la bouche la greffe des Fleurs ôc la portent les leur vaifleau aucunes faulfes moufehes qui ont 

plus icunes aux plus vieilles qui font leurs œu- '«grand ventre lefquelles mangent le miehmais 

urcs dedans le vaifleau. Celles qui portent la gref- les Moufehes les tuent quand elles les peuuenc 

fedes Fleurs chargent les piedz de deuant pre- tenir. Quand le temps de Ver cft moy te les ieu- 

mier& puisceulx de derrière & puis la bouche, nés moufehes fe multiplient & le miel appetifle, 

ainfi toutes chargées retournent au vai(frau,& 9c quand il eft fec il eft pende moufehes ieunes & 

Ialesrcçoiuent les autres quilesdcfchargenr, les moult de miel, quand viande fault en leur vaif- 

moufchçsà miel ont leurs offices diuifées, car au- fel elles aflàillentlés autres qui font près delà & 

cunesfont leurs maifons, les aunes les pohflènr, lesdefrobent fi elles peuuenr. Dcrechiefdit Pli* 

les autres leur appareillent la viande de ce qui eft nius au dixneufiefm c chapitre de ce liure qu'il cft 

apporté. Et ne mangenr point Pvne fans l'autre: aucuncsfois moufehes villaines & fauuages & 

mais toutes enfembic ainfi comme elles labou- ont laid regard ôc font plus ficrcsquelcs autres: 

rent toutes à vne fois, elles font leur œuurc en itiais elles font de plus grand labeur. Les autres 

vn vaiffrau moult ordonnémcnr& mettent en font plus priuées donrles aucunes font courtes 

la plus haulre partie plus de cire Ôc moins de miel & rondes ôc de diuerfes couleurs , les autres font 

& es plus bafles parties elles merrem plus de miel longues comme guefpcs, & certes cy font les pi- 

Cellcs qUipoitcnt la matière doubrentle vent, res ôc font velues. Les moufehes fauuages font 

&pource auand il vente elles volent presdela leur mfel es creux des arbres & des fuftèsfouz ter 

terre, & fi èlics ne font bien chargées de miel, elle rc & ont vn aguillon qui tic nt à leur ventre donc 

fechargent de pierrettes pour eftre plus pefantes elles peuuent ferir vncoup, ôc fièrent aucuncf- 

contre le vent Les moufehes à miel ont entre et- fois fi fort qu'elles laiflent. laguillon ôc le boyau 

les grande iuflice,car quand aucunes font paref- auecflc meurent tantoft. Les autresperdent l'aguil 

feufesde labourer, les autres leschaftient & les Ion ôc viucnt après rmais elles ne font point de 

tuent, elles font fi nettes que nulles ordures en- miel. Les moufehes à miel hayent Jcs puantifes 

tre elles ne demeurent, & fcaflemblent en vn & fcdcle&cntcn bonne odeur & meurent fi on 

lieu ce qui y ft du corps de celles qui demeurent cuyft des efcrcuiccs près d'elles. Quand leur roy 

f>our ouurer Se le boutent hors du vaifleau, à cel - meurt elles font en grâd tnfiefîe & ne font point 

e fin que les autres ne fe départent. Et quand il de labeur & ne volent point: mais s'aflcmblenc 

ttuefprift , elles entrent en leur vaifleau chafeune entour le mort, & fi on n ofte le corps mort ellcj 

en fon lieu ôc brouyflent iufqucs à tant que cellfc fe laiflent mourir entour luy de fain Ôc de dou- 

qui Jcs efueille au matin leurfacefignede repo- leur. Dcrcchief dit Pliniusau dixncufiefmecha- 

ler, ôc lors routes fe taifcnt Ôc fe repofent. De re- pitre de ce liure , que les Moufehes encourent 

chicfdk Pliniusau trciziefme chapitre de ceftuy moult de maladies diuerfes , ou parmauuais «r, 

hure qu'entre les moufehes eft gardée iuftice & ou par fleurs corrompues, ou par les araignes qui 

équité, car toutes fièrent celle qui trouble leur font leurs toillcs en leur vaifl;!, ou par les papil- 

paix & qui defpicce leur befongne^ ont vn roy Ions qui enrrent dedans ôc mangent le miel & 

quin'eftpasarmédaguilkMKmaisde famaiefté, laiflent leurs fiens dedans dequoy fengendrent 

& s'il à aguillon il n'en fiert point par végeance, vers qui gaftentla cire plus volunriers qu'autre 

comme dit Pliniusau dixhuytiefmc chapitre de ebofe, comme dit Plinius en ce chapitre. Elles 

ceIiure,àceroylesautres obeyffcntfanscontre- font aufsi malades de trop manger, combien que 

dit. Et quand il vole toutes les autres font entour les Fleurs foient bonnes elles rie peuuenc viurc 

luy comme vn oft,& lepeult on a peine veoir en huylle: mais font tantoft mortes fi on lesrou- 

pour la multitude des autres qui le gardent tout chefurlatcftc,&parefpecial fi le foleil les fiert: 

enuirofi. Et quand les moufehes vont en labeur mais elles reuiennent fi on les mouille après de 

il fe repofe en fa maifon & i auprès de foy les vin aigre,quand elles fentent qu'on leur ofte leur 

moufehes qui ont aguillon pour garder le roy, miel elles en mangent tant Ôc fi glouttcmcnr que 

&yft peu hors du vaifleau fi toutes n'en yflent, elles meurent aucuncsfois, comme dit Plinius. 

& celle yflîie peulton apperceuoir parle bruyt Moult d'autres proprietezdes Moufehes à miel 

qu'elles font dedans le vaifleau par aucuns iours recite Auiccnneau tiers chapitre du liure des be- 

deuant ainfi comme vn oft quife vcultdcfloger. (les ou il dit qu'elles viuentdu miel &en man- 

Sien celuy temps on couppoir vne atflc au roy, gentpeu fi elles ne font malades, & adont elles 

toutcsles autres demeurenr. Et quand elle yflent ne y flTcnt point de leurs maifons. fc t quand les pet 

chafeune fe prefente au feruicc du roy, & veult tuys par ou elles entrent en leur vaifleau eft trop 
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large, elles l'appetiflcnt d'vne cctxe noire & glu* ne.Moult d'autres chofes des moufehes à miel dit 
culcquiàfaueur agueaugouft.Ellcscdiffienten Arittoteauhuytiefmc liuredcsbeftes& Plinius 
leur vaiflTcauIa maifon du roy premièrement & en fonvnzicfme liure, comme il appert cy de- 
puis les autres félon la quantité de celles qui y uantaudouziefmc liurcde ccft ceuurc, ounous 
doiucnt habiter » Le roy ne yft point hors fi ce auons trai&édcceftc matière. Et pourec nous en 
neftà grand oft. Les mafles n'ont point d'aguil- paflbnsàtanr* 
Ion & dont aucunesfois grand volume de poin* 2£D»B«*/l 
dre. Le roy des moufehes eft aucunesfois rouge CHAPlTRB. xi. 
Se aucunesfois noir & eft au double plus grand - . E Bcuf eft vnc befte de grand labeur Se qui 
que les autres. Les autres mafles font plus paref- I moult ayracfcs compaignons,& quand il 
feux iouurer que les femelles, & les plus petites J^lesàpcrduzillcs quiert en criant moultpi- 
font les plus bonnes, & celles qui prennent leurs teufcmcnt,commcdit Yfidore au trczicfme 
pafhircscs montaignes & esprez & es iardins liure: des Bcufz dit Plinius en l'vnziefme chapitre 
font les meilleures & font meilleur miel & plus de fon huytiefmc liure, qu'en Inde y font ainfi 
legier, les Moufehes ont vn aguillon pour eulx grands comme chameaulx, Se ont les cornes de 
défendre & pour degafter leur hunlcur fuper- quatre piedz de hault. Le Bcuf engreflèdeftre la- 
fluc par fa chaleur qui eft moult grande & pour ué d'eaue chauide,& quand lesBeufz (ont ioinftz 
garder leur tniel , & aucunes mauuaifes Mouf- par les cornes ilz peuuent plus faire de labeur que 
ches qui entrent aucunesfois au vaidèau des bon- quand ilz font couplez par les efpaulles ou par le 
nes& leurfont en n uy & leur perce leursarflesâ col.EnSyrie ya des Bcufz qui n ont point de peau 
fin qu'elles ne puiflent voler: mais les bonnes les pendante fouz la gorge: mais ilz ont groftesbof- 
chaflcnt& les poingnent & ne les laMTent point les fur le dos. Les Bcufz qui ont les cornes lacées 
arrefter en leur hoftel . Les Moufehes qui font le font moult excellens en labeur. Et ceulx qui font 
miel tuent les mafles &Ieroyaufst quand il leur noirs & ont petites cornes font reputez trop pro 
nuyft Se quand il les gouuerne mal& mange trop Stables à labourer . Le Beuf à plus grands cornes 
demiel&parefpecialquaDdilenyapcuauvaif- &plus efpeflcsquelc Thoreau & croift plus en 
feau. Il eft vnc manière de Moufehes qu'A uicen- corps & en cornes quand ileftchaftre qu'autre- 
ne appelle Labionqui tuent les bonnes Mouf- ment: mais il n'en eft pas fi hardy& fi en eft plus 
ches, Se quand elles font entrées au vaifleau elles priué Se plus paifible Se de plus tardif mouucméc 
dcfpcecnt les raaifons des bonnes & pour m an-* Se plus pacient en labeur • Le Beuf en fa icunefle 
ger elles fc fichent au miel fi qu'elles nefe peu- pcult on bien apptendre à traire & à labourer les 
lient rauoir, & adonc les bonnes les tuent legie- terresumis quand il parte trois ans il eft trop tard, 
rement. Les petites moufehes fe combatent con* comme dit Plinius . Le Beuf entre les autres be- 
tre les grandes quand elles ne labourent Se s'effor ftes eftoit iadis fi pnûilegie que qui tuoit vn Beuf 
cent de les bouter hors du vaifTeau. Quand le roy il eftoit griefuemenr pugny comme celuyquia- 
veult yfsir hors du vaifleau les autres s'efmeuuent uoit tué fon laboureur. Le Beuf eft vne befte de- 
par deux iours deuant pour elles appareiller à fon bonnaire & ncdt & profitable au facnfice deDieu 
commandement . Quand les Moufehes ont vn & à Tvfagc des gens félon la vieille loy. Le Beuf 
roy elles n'en veulent point prendred autre, 8c ouurela terre par la charrue & l'appareille pour 
fi v n autre veult eftre leur roy elles le t uent.Quad f cuiâ porter, la chair du Beuf nourrift le corps^ 
les moufehes font courroucées il n'eft befte de & la peau en eft bonneàplufieurs vfages, & fon 
plus ficre vengea ce à leur pouuoir, comme il ap- fiens vault à engrefler la terre, & les cornes quai 
pert contre ceulx qui leur oftent leur miel,ef- elles font chauffées &dre(fees valent en moult 
quelz elles aflaillcnt à leur pouuoir de toutes pats, de chofes, car on en fait cornes d'arez pour tirer, 
& le tueroient voluntiers fi elles pouuoien t biles Se des armes en aucuns pais,& fi en fait on des lî- 
hayent fiens & fumée fur toutes chofes & pour - ternes , dtspignes Se des ebrnetz pour corner a- 
ce elles s'efforcent de faire leurs fiens en volant, à près les beftes Se pour efmouuoir les chics à chat 
fin qu elles n'en ayét la puantife en leurs raaifons. fer, on en fait auisi les cornetz pour mettre l'an- 
Lcs icunes Moufehes font meilleur miel que les crc,& pour mettre les couleurs,des cornetz vfênr 
vieilles & ne fièrent pas fi fouuent ne fi volun- ceulx qui font en bataille pour ralier leurs compa 
tiers que les vieilles. Les Moufehes boiuent:mais gnons,& ceulx qui gardent les fjbrterefles pour ef 
ilfaultquel'eauefoit moult clerc, & neboiuent uci lier les guet tes. A moult d'autres chofes valent 
point fi elles n'ont auant ietté leur ordure hors les cornes de Beuf, Se ny à rien en luy qui ne foit 
de leur corps pareillement elles font leur miel en' profitableà moult de chofes, Se mefmes le fiens 
Ver Se en Aurompne : mais celuy de Ver eft le comme dit Plinius, car le fiés de Beufauec vin ai- 
meilleur car adonc les fleurs font plus tendres Se gre vault contre la douleur desortelzdes piedz, 
plus pures. Les Moufehes fe dele£tenrenfon& Se contre ydropific quand on en oingt le malade 
en chant mélodieux , Se pourecon les fait reue- au Soleil. Le Beuf mage aucunesfois entre les her 
nir en leur vaiffel au fon du bacin . Quand elles bes vnc befte trefpetite, que Plinius appelle Bure 
ont trop de miel elles deuiénent parefTeufes d'où fie, laquelle le fait enfler Se creuer parmy , & luy 
urer Se ne font que manger, comme dit Auiccn- fait pis que le faix dot il eft chargé, ne que l'aguil* 
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Ion dont il eft picque*, comme dit Plinius. haulc, St adonc !c veneur qai en oyt la voix vient 

Du BQuuicr. 9 par derrierè & la tue tout feurcment. Ccfte befte 

CHAPITRE. x 1 r. ' cft des Philofophcs appellce Aptalone, Se fi leur 

BOuoicr eft celuy qui eft député lia gardedes dit eft véritable ceft grâd mcruciîle comme cefte 
Beufz qui les mainc paiftre & les ramai ne à befte fe laide arrefter de pentes vergettes , Se fi 

l'boftcl Se les met à la charrue Se au labeur abat les grands arbres de la foreft. Il cft vne autre 
& lcscbaflcdel'aguillô&'lcscfchaufFcpour manière de beufz fauuages qu'Ariftore auhuyticf 

miculx labourer en feignant chantcr.car IcsBcufz me hure des beftes apelle Boricus.Et dit que çefte 

ainfi comme Je Cerf ayment chant de leur na- befte eft fi grâdecomme IcThorcau Se luy reffem 

turc Se voix melodicufè, comme dit Auicennc. ble les crains pendans des deux codez plus grâds 

Le Bouuicr adrefle fes Beufz à vne verge Se les qu* vn cheual : mais ilz ne font pas fi durs & def- 

fait aller droiâe voye. Et puis quand ilz ont bien cendent fur fon front iufqucs auxyeul9(,& eft de 

Jabourcil les rameine àlacreiche pour manger couleur rouge ou iaulne & à la voix comme vn 

Se pour repaiftre. Thoreau & les cornes vn peu ployces, qui font 

VuBugké fi grandes que les deux tiennent vne mefutede 

CHAPITRE. xIIL bled Se n'anulzdcntz machelieres deflùs,& aies 

BVglc eft vnebefte femblablc àvn Beuf, & cuyflèsdepoilquifemblecftrelainc&àlcspicdz 
cft fi fauuagc qu'on ne le peult mettre au la- fenduz & queue petite au regard de fon corps, Se 
beur . Il ya moult de Bugles en AfFriquc fc caue la terre aux piedz & aux cofnes comme le 
en germanie. Il cft des Beufz fauuages qui Thoreau,& fi àla peau dure pour fouftenir moule 
ont fi grands cornes qu'on en fait vaiflèaulx pour de coups, & la chair doulec, Se pourec le charte 
boire aux rables des roys, comme dit Yfidore* Le on, quand onlechaftc & il eft las de combatreil 
Bugle eft vne fi forte befte qu'on ne le pculr gou- iette fon fiens par quatre pas loing de foy auq uel 
uerners'il n'a vn anneau de fer par les narines. Le fiens les chiens fârreftcnr pour odorer 8c tandis la 
Bugle eft vne Befte noire ou fauqe & à le poil beftes'eflongned'culx.Semblablcdit Ariftotcdc 
court &en à peu, Se à les cornes tresfortes furie la vache fauuageau dixiefmeliure des beftes, Se 
front , Se à la chtir qui eft bonne à manger & fi dit que quand clic doit faire fon veau, moult des 
vault pour médecine, car comme dit Phniusau autresla viennent acompagnet& affemblcntJc 
dixiefme chapitre de fon dixhuy tiefme liurc. La fiens ainfi qu'vn mur entout elle, car ceft vne bc- 
chair du Bugle roftieguerift de la morfure d'vn fte qui fait moult de fiens, comme dit AtiftotèSc 
homme enragé, & la mouelledefadcx^rc cuyflc Auicennc. 
ofte le poil des paupières Se guerift le rtial des y* vu Bapliqucê 
eulx.LefartgduBuglequandonleprentauecvin CHAPITRE. xiilî. 
aigre vault contre ceulx quiictrentfang. Leson- y EBafiliqueeft vnnomGrec,quicftàdireen 
glcs aucemierre afferment les dentz quilochent. I latin Régulas , & pource cft il Roy des Ser- 
Lelaiâ: du Bugle vault contre les trenchaifons JL^pens^ommedit Auiccnne,car lesSerpcnsIé 
du ventre Se contre le flux qu'on appellédifsien- doubtent Se lefuycnt & meurent de fon ré- 
fère, Se contre le mors des Scrpens Se des Efcor- gard & de fon alainc.Toutes chofes viues meuréc 
pions, & fi tire hors le venin de la Salemandre, 8c quand ilz le voyenr , Se les oyfcaul* qui volent en 
gùeriftdes playes nouucIlcs.Lc fient chault du l'xrpardeftiisluy chéentmorsenfafofTe,& tou^ 
Bugle guerift des dures apoftumcs& les amollift. tesfoiseftil vaincu parla Muftcllequ'on boute 
le fie I en eft bon aux yeulx. Hz font aufsi aucuns en la fofle ou il habite,carDieu qui eft pere de tou 
Beufz fauuages qui font nVerueilleufemcnr grâds tes chofes n'a riens laifle fans remède. LcBafilique 
&(bnt wreflegiers entant quilz lieucntfur leurs quand il voit laMuftelle s'enfuyt & clic court a- 
corneste fient qullz gettétplus toft qu'il ne chet près & le tue. LcBafilique eft vn Serpent de neuf 
à terre. Les Bugles hayent toutes chofes rouges piedz de long qui eft taché de blanc& aymcJcfec 
&rou(1è&,& pourec ceulx qui les chaflèntfe ve- lieu plus que le moy te, ainfi que fait l'Efcorpion. 
ftent de rouge pour les plus efmouuoirà courir Er quand il vient àl'eaucil renuenime& meu- 
après eulx*Et quandlc veneur voit que la befte renteeulx qui en boiucnt . Ilfiflc& en fiflantil 
approche de luy, il fe met derrière vnarbreau- tue tout ce qu'il mord,commc dit Y/ïdorc au qua 
quel la befte fiert fi fort de fes cornes qu'elle nefc rriefme chapitre de fon huy tiefme liure.II ya vne 
peult tirer hors,& adonc le veneur vient par der- fontaine en Ethiopie qui eft chief de la riirierc du 
riere& la met àmort.Ileft vne autre befte qui Nil, félon l'oppinion de plufiéurs,cVpre$ d'elle 
reftemblc au Beuf fauuagc ; mais elle n'eft pas fi eft vne bcftc,qui cft appeIlêcCâcoblcfas i ,& eft dé 
grande & à trefgrands cornes , haultes & agues petit corps & de pefans mebres, & à la tefte rouf. 
par lesquelles elle abat les arbres & les gros chef- iours près de terre & ce n'eft pas bon pour les ges 
nés : mais aucunesfois elle met fa tefte entre les car rous ceulx qui voyent fes yeulx meurent tan- 
grefles verges pour prendre fa pafture & elle fe toft,& à celle vertu q le Bafiïique, qui eft vn Ser- 
prent par les cornes, & de tan t comme elle fc cuy pent de douze poulccs de long S? àvnc tache blâ- 
dcplusofterdetantfelyeellcplusfort.Etquand chefurlatcfte comme vne couronne, Se cbafïe 
elle voit qu'elle ne fe peult auoir elle crie moule tous autres Scrpens quand il fifle , St ne fc traift 
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pas (î jr terre en foy pîovant comme la' coupure: ^ R le Ver qui fait U foyc eft en Latin tppet 
ma lst0 urdroitlechicf!eué > il(eichelcshetbes& ( y^ombex, & pource eft il cy mis entre 
dertruidt tout entour luy par fon alainc, & eft de V-/ les lettres dont les noms fc commencent 
fifort veninqu'il tucccftuy quiletouche d'vnc par.B.Cc Ver naiftentrc lcsfueilles de 

lance loing: mais la Muftellc le tue, & lapuantife frefne, de cyprès Se de meuner, comme dit Plini- 
du Bafiliquc tue la Muftellc fi eUc namangéde la usau vingtquatriefme chapitrede 1 vnziefme li- 
ruc & fi elle en à mangé elle n'a garde de luy, cô- ure. Ce Ver, comme dit Yfidorc fait la foye de & 
bien que leBafilique foit bien enuenimé en fa vie fubftance, Se ne demeure dedans luy fors que laie 
fi en eft la cendre bonne contre le venin quand il & eft au premier femblable à la chenille qui man- 
cft ards après fa mort , & fi vault à lart d' Alque- gc les chouix. Et quad il eft grand il doubte le froïc 
mie &par cfpecial pour traqfmu crics metaulx &faitvnctoillcouilyavnedurecfcorcepourfoy 
dcl'vnen l'autre, cnuelopcr cotre le froit Se fait Iafoyc& l'ordône 

9&D**Qtcfdo*crâfé». Hcspicdzû déliée &fubtille que ccflmenicillcs. 

CHAPITRE. XV. $&b*Ch*md. 

BOcercl ou crapau eft vn ver enuenime qui CHAPITRE. * v 1 r * 

habite en terre Se en lieu moy te comme dit Hamel, comme dit Yfidore au douziefme 

l>liniusau trcntcdeuxiefmc chapitre defon f lïurceft vnnom Grccquieft cnlatmàdirc 
dixhuy tiefmc liure. Le Botcrel laifle fa vieil- V>biief ou petit, car il fagcnouille deuat cculx 
le peau pat la force d'aucunes herbes qu'il mange . qui le chargent . Le charnel eft vne befte 
mais il ne laifle pas fon venin . 1 1 fe combat con- debonaire qui porte grâds faiz fur fon dos.Ef font 
trcles araignes & les furmonte parla vertu du trouuez en diucrs pais: mais par cfpecial ilz (ont 
plantai n . Le venin du Botercl eft froit, & pource bôsen Arabie,car ilz ont deux bofles fur le dos,fc 
tout le membre qui en eft touché deuient infen- ceulx d'autres rcgiôs n'en ont qu'vne, comme die 
fible Se endormy comme s'il feuft engelé. Le Bo* Yfidore.Des chamcaulx ditPlinius au vingtiefrae 
fterel eft tout cnucnimé,& fi toft qu'on le touche chapitre defon huy tiefmc liure, qu'en Orient ilz 
il fcnflc,& tant de taches comme il à fouz le ven- font nourris entre les beufz & en eft de deux ma- 
ire tantdcmanicresdcnuyrcàfonvcnin. Il à les nicrcs,dont lesvnz font d'Arabie quiontdeux 
yculx reluyfans comme flambe, & de tant com- bofles fur le dos, Se les autres font du pais de Ba- 
me il à les y culx plus ardans, de tant vault il pis, étene qui ont vne feule bofle fut le dos & l'autre 
& combien qu'il ait les yculx clers fi hay t il la lu- fouz la gorge furquoy ilz fe couchent. Leschamc- 
mierc du foleilôc quiert Iieuxobfcurs.llayme aulx n'ont nulles dentz machclicrcspardcfluscô 
herbes doulccs Se en les mangeât il les enuenime me le.Bcuf,& rongent leur viâde comme le Beuf 
& en mange les racines. Et pource on doit plan- Se le Mouton,ce dit Yfidorc;mais ilz n'ont pas le 
ter de la rue auec telles herbes , car le Boterel la pied fendu* font bien efucillces beftes & valent 
hayt & eft contraire à fon venin. Il ay me lieu ord en bataille, & à porter marchâdife. Le charnel ne 
& puant Se haye le lieu odorant, comme la vigne va pas plus qu'il à accoufturaé , & ne fe veult pas 
floriedontilnepeult foufFrir l'odeur. Du Bote- pl* charger vne fois qu'autre, Se hayt le cheual de 
rel dit Plinius qu'il eft autrement appelle rubette fa nature, & porte bien fa foif par quatre iours,& 
pour les yculx qu'il à rouges , Se habite entre les quand il boit il trouble I caue. Il vit bien par cin- 
buyflbns, Se tant comme il cft plus grand tant eft quante ans,& aucunesfois par cent,& enrage au- 
il plus mauuais & à couleur noire ou rouflc,ou cunesfois. Les Chameaulx qu'on vcult mener en 
iaulne ou pafle & fi à deux iufiers dont l'vn eft bataille font chaftrez,car ilz en font plus fors,co- 
plain de venin Se lescognoift on en cefte manie- me ditPlinius.Du charnel dirAuicëne qu'il meu/ç 
re,car quand on lesiette tous deux en vne for- premier le pieddextre, ainfi que fait le Lyon, K 
roiere,les formisfuient ceftuyquieft çiiuenimé eft tout feul qui à bofles fu/lc dos & àlepicdten 
&fuy uent l'autre pour le mâger,«c ccftuy doit on dre par deflbuz Se plain de chair ainfi comme àvn 
prendre & carder pour médecine contre venin. Ours , & pource on leur chauffe des fouhers , 8c 
On dir que le Boterel à vn os muçc au Cofté dex- leur lauc on les piedz.On trouue au cueur du cha 
tre qui fait l'eaue bouillant refroidir foubdaine- mel vn os ainfi comme au cueur du cerf, & à la 
ment & ne peult plus bouillir fi l'os n'en eft a. Femelle quatre biberes es mammelles ainfi que 
uantofté,&dcceftosvfentlcs enchanteurs à cC la Vache, & s'enclinc fur fesgenoulx quand eU 
raouuoiramourouhayne entre deux perfonnes. le eft en amours, & elle defire le malle & man- 
Et fi vault çontre la fiçburc quartaine , combien ge peu en ccftuy téps Se vouldroit eftre toufioùrs 
qucle Boterel foitenuenimé fipcrtilfon venin fouzfonmaflc,&parefpecialaulicuoueIleàcftc 
quand il eft ars , Se eft la cendre bonne en mede- premier cogneue charnellement au temps d'à- 
cine, car elle fait reuenir la chair perdue & le cuyr mours . Il defire eftre foliraire es montaignes , & 
aufsi Se conferme les nerfz Se fciche les playes & nul n'en approche fors que le paftcur,& eft la ver 
Jes guerift fi on en vfe. gc du mafle moult durc,& en fait on cordespour 

„ r • f r tircrdcratc&del'arbaleftre,commedk Atifto- 
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porte douze moys en fdn ventre Se ne font point 
le fait de nature lufqucs au tiers an. De recbief il 
dit au huytiefme liuic, qu'on c haftrc les Chame- 
au Ix pour mieulx courir,& quâdilz font chaftrez 
ilz (ont plus légers que cheuaulx , carilz ont plus 
grâd pas. De rechief lcChamel ne fc couple point 
au fair de nature au ce fa mère, comme dit Arifto- 
te. Dont iladuinren vnecité qu'on couuritd'vn 
manteau la mere d' vnChamel & la faillir, & quad 
elle fut defcouucrrc il vit q ceftoit fa mcrc,adonc 
courut àceluy qui l'auoit couuerte & le tua . De 
(èmblable r acompte Ariftote d'vn Cheual d'vn 
Roy qui tua ecluy qui couuertement luy fift fail- 
lir fa mere.Du Charnel dit Plinius au dixhuy tief- 
me chapitre du huytiefme liure, qu'entre les be- 
ftes à quatre piedz le Charnel rourfeul deuient 
tout chanu comme l'homme, & l'Oftruce Se la 
Grue entre les oyfeaulx.De rechief il dir q le Cha 
mcl entre les beftes (ans cornes tout foui n'a nul- 
les détz machelierespar dcftus,& en ceiheflera- 
ble aux beftes qui rongent leur viande & àlc ven 
tre de telle difpofition. De recbief il dit au quator 
ziefmc liure , que le Charnel à plusieurs ventres. 
Se la lâgue grafle & charnue,& le parler dur,pour 
ce qu'il n'a nulles dentz machelieres par dcfiùs,& 
pource il ronge fà viande fans digeft ion, & cft re- 
tenue au premier ventrc,& fe commence à digé- 
rer au fécond ventre 9 & au tiers ventre la digeftiô 
cft plus verte , Se au quart ventre elle cft du tout 
accomplie, & ceftcdiuerfitéde ventres cft necef- 
faireau Charnel pour la grofleur de fa viande qui 
cft peu moulue par fes dentz . De rechief il dir au 
quarorzicfme lmrc,quc le charnel n'a poinr de fiel 
fur lcfoye comme l'Eléphant, pourcc qu'il à le 
foye bien fain, Se le fang bien doulx . Et en telles 
beftes n'a point de fiel , ou s'il y cft il eft es veines 
bien delyées.Et pourcc dit Anaxagoras q le Cha- 
rnel eft de lôguc vie pource qu'il n'a point de fiel, 
qui eft caufe de mort & de maladies agues quand 
il va au poulmon& aux autres parties du corps: 
mais Ariftotc dit quecefteoppimon cft faulçe,car 
moult de beftes font qui n'ont point de fiel , St fi 
ont bien des agues maladies Se mortelles,comme 
il appert du Charnel qui n'a point de fiel , & fi eft 
aucunesfois malade de podagre qui eft vue ague 
maladie dont il meurt aucunesfois, comme dit A- 
fiftotc.Lc ChameljCÔmc dit Conftantin,eft vne 
trefehaulde bcfte,& pourcc cft il mefgrc de fa na- 
ture , & le lai<a du Charnel eft plus fubtil que des 
autres beftes ,& eft moins gras& déplus petite 
nourrirure , Se eft chaulr, falé & agu au gouft, & 
pourcc eft il bon pour diuifcr& fubrilier les grof- 
fes humcurs,tout Je côrraire eft dulaiétdcVache, 
car il eft gros & gras Se de grand nourriffemem. 
ffe Du charnel leopart. 
CHAPITRE. XVIII. 

LE charnel leoparreft vne befte d'Ethiopie, 
qui à la refte du charnel , & le col du cheual, 
& les cuy (Tes & les piedz de Bugle, & à le 
corps taché comme vn Leopatt, comme dit 
Yfidorcau douzicfmcliurc,&Plinius au vingtief 



nie chapitre defon huytiefme liure. Ceftebcfte 
cft plus belle que fierc,car elle eft aufsi debopnai • 
rcqu , vncBrcbis,& eft fi netteque les Iuifz la peu 
uent bien manger félon leur loy : mais ne la doi- 
uent pas mettre en fàcrifice , comme il appert au 
quatorziefme chapitre du liure Dcutcronomc. 
(feUuCtmcleon. 
CHAPITRE. XIX. 

I eft le Caméléon vne petite befte de diuerfes 
C couleurs,car elle fe mue en la couleur des cho 
kjks qu'elle voit , & n'eft nulle befte de oui le 

corps foit fi toft mué en couleurs oppofites q 
cefte befte, comme dit Yfidore . Selon Auicennè 
caméléon & Stellion ccft tout vn,& eft vne befte 
"qui reluyft comme vneeftoille & change fouuét 
facoulcur,car il eft moult paoureux & fia peu de 
fang,& à quatre piedz, & à la face d'vne Lézarde, 
Se les ongles agus & crochus, & le corps dur,& à 
la peau afprc comme le cocodrillc. Du caméléon 
dit Ariftote au fécond liure des beftes , qu'il à le 
corps comme vncLefarde,& à les coftes Se le dos 
comme vn Poiflbn, & fa face cortimc vn Porc 8c 
vn cinge, & à la queue moult longue Se grefle au 
bout, 8c à les piedz diuifez en deux parties corne 
vne Lezarde,& à les ongles comme vn oy feau,& 
à le corps afpre Se les yeulx par fonds, grands & 
rons,qui font couuers de cuy r dur Se afprc & tour 
ne les yeulx fouuent& change couleur quand fa 
peau enfle& eft (à couleur près de noire,tachéc de 
taches par le corps,& par efpecial es y culx& en la 
queue & eft de tardif mou uement & cft de laide 
couleur à ta mort & à peu de chair en fon corps, 
fors en (à refte & en la queue, & à le cerueau près 
dès y culx,& fi on le couppe parmy chafeune par- 
tie vit par foy Se remue, Se fon corps n'a poinr de' 
ratte,& habite en fofles Se en cauernes , corne die 
Ariftote au fecod liure des beftes.Plinius au vingt 
huytiefme liure dir, q caméléon eft vne befte qui 
reftèmble à cocodrillc ,fors en ce qu'il à le dos 
courbé & la queue Iargc,& eft pluspaoureux que 
nulle autre belle, Se pource change il fi fouuër fa 
couleur,cefte befte à grand vertu contre les oyfe- 
aulx de proyc,car elle les traiû en foy & les baille 
aux autres beftes pour tuer. La pouldrc de (à gor- 

Î;c Se de fa tefte fait plouuoir & tonner quand on 
a met en feu , comme dit Democritus : mais ceft 
vne fablc,côme dit Plinius. Le caméléon eft vne 
befte nette , félon la loy de Moy fe , & vit de Parr 
feulement, corne la Taulpe vit de la terre,& l'au- 
tre vit de l'eaue, Se la Salemandre du feu. 
$&T)eU cheure fiuudge. 
CHAPITRE. XXé 

LA cheure fauuage eft en larin appelle capra, 
pource qu'elle prêt la verdure des arbres ou 
elleveult toucher, comme dit Yfidore au 
douzicfme liure. Les autres dient qu'elle prêt 
leschofesafpres,& habite en haujtcs montaignes 
& voyenttrefcler ceulxqui viennent de loing, 
& quand elles font trop approchées des chiens, 
ou des Veneurs elles fe mettent entre leurs cor* 
nes,& felaiflcnt trebufcheraualfans elles blcçcr, 
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commeditYfidorfcLaCheurefauuageefttrefef- en leur vieille.*, &onr deux ^ 

S^^tecmB^tnè^ *fi » ncsfoisfiellcsfontbiennootncs ,&ficl!cscon- 

trcaïc" veue & en cft la chair doulcc au gouft Se çoiuent contre le vét de Septentnon elles auront 

Sêâ^I^.EtficftmoulrûgewpiSiuiiû Cheureaulx mafles, & fi elles concluent contre 

pàftu carf ar vcoir & par odorcV & par goufter le vent de Midy elles autour femelles , & pource 

différence entrées herbes & lesfuei Iles quand le maûe la veult ailht elle tourne le viOge 

des aTbres qu'elle broute Se dont elle vit.Le Léo- deuers Septentnon fi elle peult. De rech e W d,t 

pa aboi lelaiét de la Cheure fauuage Se envit au fepricfme liurc.quc les Cheures manger l'ber- 

para uuu •* ni: n ; ilc ° bc comme les Brebis : mais les Brebis prennent 

longuemenr.comme^mjus. fi^?^ à laracine , Se la Cheure'neprent 

CHAPITRE XXI. queleboutpardeflus,&s , arrcftentpeuenlieu& 

ECheureaufauWe,fclon Auicenne.eftvne deuiennent plus grafles quand elles boiuenreaue 

L befte en Inde.qui cft femblable àvn petit falée ,& fi elles mangent du fel quand elles font 

Cerf &àle,ye2lxbeaulx&agus. LeChe- gtoflesellesontplusdelaidr.Derech.ef.ldu a» 

ureau fauuage quand ileftnauré mange du huytiefmcliure quelles ont peu d'entendement 

Poulieul parquoy le fer y ft hors de laplayc.com- ainfi que les Brebis, entant qu a peine fçauent el- 

medit Ariftote auhuytiefme liure des belles, la lesallerenpafturcneretournerfionnelesymei- 

chaireft plus tendre & de meilleure faueurdu ne . Et fi on en drelTc vne fur les piedz de derrière 

Cheureaùfauuageqdesautresbeftesquinefont lesautres la regardent fermtmet «ifelicuent fut 

pasdefierandmouuemcnr.commeditPlinius. les piedz de detricre ainfi comme l'auttç. L»vfage 

Ccftc befte quictt les plus haulx lieux pour fa pa- des Cheures nous eft neceflàire , car le laicl & la 

fturc Se mer differece par fon odeur entre les her- chair valent pour manger , la peau & le poil viet 

besbonnes& mauuaifes , & ne fe défendent de pour yeftir , le fiens &Tvnne engreflèiH laterre 

p.edncdecorne.ncdedcntzrmaispatfafuyteil fi qu'il n'a riens en la Cheure qui ne foir bon ,. m* 

fe deïiure de fes ennemys. Il ya es montaignes de ger ou âvcftir ou en medean^cat comme ditPli- 

Inde dcsCheureaulx fauuages qui paiflent des her nius au dixiefme chapitre defon dlxhuytjcftac li- 

^^^^7^^^^^ ure.Lafuméedupoil&delacornedeCheureea 

fo.svncapoftumeentrelcs ongles des piedz dot chafle les ferpens & vault contre moult devenu» 

labouc& l'ordureeft demoult bonneodeurfc Se la cendre quieneft fairte ronge & mange la 

vault à moult de médecines .comme dit Diafco- roauuaife chair & reftrain<aies flux d'humeurs & 

rides Se le Plateaire. <««P>7 es * d " ^ > ,a ,P MU de ch /°" " 00 - 

foDeldChture. uelleefcorcheegucnftlesplayesquandelleslont 

CHAPITRE. xxlî. couuertes.lefangcuiclaueclamouellcdelacbe- 

A Cheure eft ainfi appellée pource'qu'elle ure ofte le venin de la pcrfonne qui eft empoi- 

prenr le hault bout des herbes & des arbres fonnée, 8c gucrift du mors des Scrpens & des Ef- 

,ou elle peultaducnir, comme dit Yfidore. corpions,lcpoulmonchaultdelacheure roisfur 

SelôPIiniusenfonhuytiefmeliure.laChc- le heu qui eft mors des beftes enuenimées enat- 

ure àaucuncsfois pluficurs Cheureaulx à vne pot traie* hors le venin & en ofte l'angoifle , le fiel 

tee-mais ccft peu fouuent.fc porte par cinq moys chault ofte la maille des yculx Se efclarcift laveue, 

comme lesBrcbis,& quand elle eft tropgraflèel- leiufierrofty vault contre mefelleric fi on en ma 

le ne porre point,* ce qu'elle porte auant le tiers ge fouucnt, le fiens meflé auec fuif de Bouc & jus 

an eft de peu de profit.Elle conçoit cnNoucmbre d' Yrc vault contre le podagre.Son vrine chauldc 

Se fait fes Cheureaulx en Mars ou en Apuril. Au- vault contte la douleur des oreilles . Touresccs 

cunes Cheures ontcornes,& aucunes non, Se co proprietez Se moult d'amies mer Plinius de la 

gnoiftonleur aageparla grandeur des neûx qui cheure&ditque milleremcdes contre diuerfes 

Fontcnleurscornes.Les Cheures titent leur alai- maladiesfont en elle trouuées . De rechief dir A- 

ne par les oreilles& non pas par leur nez,comme nftore qu'il eft vne befte qui tette les maromelles 

dit Atchilles , Se font peu en tenebres , car elles de chcure,& tantoft fon laidt luy fault & aueugle 

voyent de nuidt comme de iour. Elles ont le poil lacheute. 

pendant fouz le menton comme vne batbe , Se 2fc>rt» chien. 

qui traiâ vne Cheure par cette batbe toutes les CHAPITRE. XXIII. 

autres la regardent comme esbahies. Le mors des y^Hicn en Grec eft appel lé Cenéns.comme 

Cheures nuyft moulraux Oliuicrs , Se quandles f dit Yfidore. Et eft appelle Chien pource 

Cheures Icfcbent fouuct vnOliuierillailTeàpor V^l 0 '» 1 chantc en abayant, comme dienrau- 

ter fruid. Des Cheures dit Ariftoteau tiers liure cuns. II n'eft beftefi fagecôme eft la chien 

des beftes, qu'en moult de régions elles ont laidt ne*quiaittantdefens,catilentéd &cognoiftfon 

fans cftre grofles , car on leurftottc les mammel- nô & ayme fon feigneur & deffend la roaifon ou 

les d'orties . Et adonc en y ft fang Se puis laid qui les biens de fon maiftre fontSc s'oppofe à la mort 

ne vault pas moins que de celles qui font eroffes. pour luy & court par tout après luy & ne le veult 

Derechiefil ditau fixiefme liurc.quc lesCheures pas laiflcr ne vif ne mort, le chien fuyt la trafic 

viucntdixans Se vfent du fait de nature iufques delà proycparodcur»& par Iefang& aymelaco 

pagnie 
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pagniédcsgens^arfins culxilncpcultviurcjcô lîure des beftes, que le chien cft plus toft cfmcu 
me dit Yfidorei les chics au fait de nature fc mef- au fait de génération que n'eft la chienne . De re- 
lent aucuncsfoisauec les Loups, & de ce font en- chiefil dit au fixiefmcliurc, que le Leurier engeri 
gendtez Chiens moult crueux quand ilz font en dre plus toft que les autres chiens, & font fes chi- 
amourSiEnlndcon lyc les Chcures quand elles ens aueuglcs par douze iours,& ne va le mafleà 
font enamours parnutô au bois pour les faire lafcmcllcquâdclleàcuchienshjfqucsàfixmoys 
failIirauxTygrcs,8cdccc viennent C heures (i après. Le maflefemefle au fait de nature quand il 
cruelles Se Ci fortes qu'elles tuent les Chiens,com commence à leucr la cuyflc pour pificr Se non de 
me dit Yfidore au douziefme chapitre de fon doU uanc, le mafle à cède propriété qu'il cft plus puif- 
2iefme Imre.Du Chien dit Plinius au quarante & fant d'engendrer quand il laboure que quâd il cft 
vniefmc chapitre de fon huy tiefme liure, que des en repos, & vit bien dix ans i Se vit moins le Le - 
beftes qui côucrfcnc auec nous le Chié cft le plus urier que la Leuriere , & es autres chiens plus vit 
loyal à rhommc,& puis le Chcual,car IcsCbtens le raaflc que la femclle,& viuent plus long temps 
fc combatent aucunesfois contte les larrons pour que les Lcuricrs , car ilz n'ont pas tant de labc ur. 
leur maiftre, & chafïènt Icsoyfeadlx & les beftes Etpourceilz viuent bien par quatorze ans, & au 
fauuagcs quelles nefacent mal au corps de leur cunesfois par vingt ans, comme dit Homère. De 
maiftre quand il cft mortounauré,& fuyucnt le reebief le chien quand il cft malade mange de 
meurtriet qui l'a tué iufquesà tantqu'ilzle font l'herbe pour vomir , Se par ce il feguerift, & à ce 
mourir.On t rouue en efeript que le roy Caramé- nous enfeigne à vuider noz repleâions par pure- 
té ramena d'Ifrael deux Chiens & fecombatir a- eation de racdccine,cômc dit Plinius en fon dix- 
uec culx contre fes aducrfâires , & eut moult de huy tiefme liure. 
belles vi&oircs par culx . Le Chien aufsi de lafon Dr U chiénnéi 
en Cccille ne voulut iamais manger après ce que CHAPITRE. x x 1 1 1 î. 
fon maiftre fut tué & fc laiflà mourir de fain.No 9 — A chienne cft la mère des chiens qui à Pamac 
lifons que Colon le Sénateur fut aflailly à Plaifan I ris longue félon la longueur de fonventre 8c 
ce de gens darmes: mais fon chien le deffendit tel J^àplulteurs mammelles ordonnées 1" vnc ton 
lement qu'il ne fut point nauré îufques à tant que tre l'autre qui senflenr quand elle cft preins, 
fon Chien fut tué. Ainfî fut du Chien de Tyce le la chienne porte plufieurs chiens à viie fois : mais 
Sabinois,qui ne le laiffoit n'en chartre n'en mort: ilz naiftent tous aucùgles Se les aymela mère ten- 
maishurloitpardcfTus le corps mort.Et quand on drement & lesdeffend en mordant& en abayant 
luy donnoit à manger il le portoit à la bouche de & s'ilz y ffent hors du nid la mere les y rapporte à 
fon maiftre,& quand on ierta le corps mort en la fes dentz fans les bleçcr . Et rapporte premier le 
riuicre du Tybrc, le Chien faillit après & fe met- meilleur & le plus beau,& ecluy qu elle ayme mi- 
toit fouz le corps pour le fouftenir, dont tous s*cf culx& luy donne la mammelleplus toft qu'aux 
merucilloient de telle loyaulté de beftc.Lcs chics autres , quand la chienne veult entrer en amours 
ont mémoire en chemin , combié qu'il foit long, elle eft malade par cinq ou fix iours deuant,com- 
quand ilz ont à aller & retourner à l'hoftd de leur me dit A riftote au quinzicfme liure des beftes. Et 
maiftre quand ilz les ont perdus.LcGhien pert fa quad elle eft guérie elle conçoit de léger . Et quâd 
cruaulté quand l'homme fc fiet à terre ne iapuis elle à fes chiens clleiette moult d'ordure de fon 
mal ne luy fcroit,le chien cft mcrueillcufemét fa- corps , & pource eft elle moult mtfgrc en ccftu y 
ce en chafler , car par le vent Se par l'odeur il fuyt temps.Oe rechief on trouuc du lai A en la chien* 
u proy e , & ne la laifle pour eaue ne pour autre ne deuaht qu'elle ait fes chiens & plus toft on le 
chofc,& quand il ttouue la trafic il la racufe par trouuc en la Leuriere qu'es autres chicnnes.Et cft 
fonhabays. Les Chiennes faillcnt aucunesfois les ce laid plus efpes qu'il n'eft âptes ce qu'elle à en 
Tygrcs Se ilz engendrenr chiens qui font fi fors fes chiens, & vit la chienne communemet moins 
qu'i Iz tuent les Lyons Se les Elcphans, comme j! que le chien excepté lesLeuriers^efquelz pour le 
appert du chien que le Roy d Albanie enuoya au labeur de la chaftè viuét moins que les Leuneres. 
roy Alexandre^lequel chien en la prefenec du roy La chiene en piflànt ne lieue point la cuy flje com- 
tua vn Lyon , Se puis oh luy amena vn Eléphant, me fait le chien : mais elle s'encline encontre U 
lequel il trauailla tant qu'il cheut à terre Se le tua. tertc. La chienne à le corps plus petit& plus gref- 
Le chien engendre après vn an & demourc ttois le que le chien , Se n'eft pas fi forte : mais elle cft 
moy s au ventre de (a mere , Se vient aueugle , & plus diligente de nourrir fes chiens, fie adonc elld 
Voycnt,& s'il targe outre le vingt & vniefmc iour eftplusapte& duyte &plus légère àcourirque 
il ne verra Jamais goutte , Se tant plus en ya à vne n'eft le chien : mais elle faute plus toft que ne fait 
ventréc,dc tant plus tard ont ilz leur veuc , Se ce- le chien, on cognoift la noblefle du chien & de la 
ftuy qui voit le dernier eft le meilleur . Et ccftuy chienne a la longueur du mufeau , & à la largeur 
que la mere porte le premier en fon li<5t , comme de la poi&rinc , & à le ventre eftroit , & à la Ton- 
dit Plinius au quarate & v niefme chapitre de fon gueur des oreilles pendas, les iarabes grefles pour 
feptiefme liurc.Sclon Ariftote le chien tant corn mieulx courir , la queue longue & requoquillécw 
mcilcftplusicunc,dctantàil Jesdcntzplùsbla- Le noble Chien à moins de chair & plus court 
ches Se plus agues . De rechief il dit au cinqicfmc poil que le vilain pour courir plus le jerement^ 
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quand le Chien à la queue droite ou requoquil- 
léc ceft figne de hardieffermais quâd elle luy pend 
entre les iambes ceft figne de couardife. Le noble 
Chien cft moult fier en chaflant Se en prenant les 
belles fauuages,& fi eft fort debonnaireaux gens 
Se aux beftes priuées,& s*il s'cfmeult aucunesfois 
contre les gens il refrainél tantoft fon yre.Le no- 
ble Chien quand il à prins le Cerf ou le Lieure il 
ne le mage pas: mais il le laifT; à fon maiftre & eft 
contét qu'il n f cn ait que le fang ou les os, & fi fon 
feigneur ne luy en donne riens pource ne laide il 
pas à charter vnc autre fois. * 

pfrD c s rruHHdifes proprie tez du Chien. 
CHAPITRE. XXV.' 

LE chic à aucunes proprictez qui font moins 
à louer , car il à vn appétit defordonné qu'il 
vouldroit toufîours manger, & fi enrage au 
cuncsfoisdcfain • Le Chien à moult de ma- 
ladics,comme Equinancic qui fe prent à la gor'ge 
& la rage qui le prêt à la tefte Se par tout le corps, 
Se fi deuient aucunesfois chanu , comme dit Ari- 
ftote au fcpticfme liure des beftes. Toute befte 
qui eft morçe du Chien enragé deuient enragée, , 
excepté l'homme quiaucuncsfoisen eft gardé par 
le bénéfice de médecine. Selon Conftatjn en fon 
Viatique, le Chien de fa nature eft froit & fec , Se 
la cote noire à en luy la feigneurie , Se quand elle 
cft pourrie ou corrompue elle fait le Chien enra- 
ger , Se ce adulent parcfpccial au temps de Ver & 
d'Autonne. Les autres Chiens fuyent leChien en 
ragécommcleurcontraircj&cftroufioursvaguc 
& fuytif, Se va chancelant commcs'ilfuft yurc, 
Se va la bouche ouucrte , & à la langue trai&e Se 
la faliue yflànte hors de fa bouche , Se à les yculx 
tournez en la tefte & rouges, & les oreilles re- 
traites, Se la queue entortillée entour descuyf- 
fes. Et combien qu'il ait les yeulx ouuers fi s'abu- 
fc il contre tout ce qu'il trouue en ù voye , & a- 
baye contre fon vmbre Se contre la Lune. Les au- 
tres Chiens le fuyent & l'abayent Se negouftenc 
point de chair ou il à mors. La per fonne qui en eft 
morçe forige chofes moult terribles, & eft paou* 
reufe Se fc courrouce de léger & regarde ça & la 
Se ne veult qu'on le regarde Se àabhominatiô de 
tout bruuage& doubte l'eaue& abaye comme 
vn chien, & fi meurt s'il n'eft fecouru par méde- 
cines vertueufes, les cures Se les remèdes contre 
les mors du Chien enragé font cy deuant au fept- 
iefme liure au chapitre des Venins.II y a aucunef~ 
fois (buz la langue du Chien vn petit Ver , qui en 
Grec eft appelléLyeffe qui le fait enrager. Et quad 
il en eft tiré hors la maladie ccflc,cômc dir Plinius 
en fon dixneufiefme liure. Dercchicf il dit que la 
violence du Chien enragé eft fi grande que qui 
marche fur fon vrine il en eft malade,& par cfpc- 
cial s'il n'a playes ne boffes . De rechief qui iette 
fon vrine fur l'vrine du Chien enrage il fent tan- 
toft vne grand douleur en fes rains, corne dit Pli- 
nius en (on liure. De rechief le chien eft de grand 
yre &■ moult malicieux pour foy venger,iImord 
la pierre qu'on luy iette tcllcmét qu'il fe brife au* 



cunesfois fes dentz. De rechief le Chien blandift 
aucunesfois de la queue & mord aucunesfoispar 
derrière en trahifbn quand on ne fc garde point. 
De rechicfle Chien hay t la vergeje bafton Se les 
pierres . De rechief il eft moult hardy en fon lieu: 
mais il n'ofe mot dire quand il en eft hors . De re- 
chief il cft glout fc mange fi gloutement qu'il iet 
te hors ce qu'il à mange & le remange par fa glou 
tonnie.Dc rechief il cft enuieux fi que,fclon A ui - 
céne, il ne veult pas qu'on cognoific l'herbe qu'il 
mange pour foy vuider quand il eft trop rcmply 
en l'cftomach.Et quand il entrevn chien cftrange 
enl'hofteldefon maiftreilcnàenuie& fc doub- 
te qu'il ne luy en foie de pis , Se pource il fe côbat 
contre luy & le boute hors s'il petilr.De rechief il 
eftcouuoitcux &efchars,caril muçe fa viande 
quand il ne lapeulr manger, afin que les autres 
chiens ne la trouuent.De rechief le Chien eft ord 
& luxurieux & vfe de luxure toute fa vie,corame 
dit Ariftote au fixiefme hure,& ne refufe ne mè- 
re ne feur en ce fait. Et pource félon la loy dcMoy 
fe l'offrande qui eftoit fai&c du gaing d'vne folle 
f:mme toute commune. Et l'offrande qui eftoit 
fai&e de l'argent dont vn chien eftoit vendu.Ces 
deux cftoiét égales & réputées ordes en celle loy. 
De rechief le Chien quand il eft vieil deuiet fi pa- 
reffeux qu'il ne bouge de deflude fumier enrre les 
moufehes & les vers qui luy mangent les oreilles 
& la chafsie des yeulx & ne fe deftend point pour 
ù parefle. Erau dernier il eft fi vieil & fi abhoroi- 
nable qu'on luy met v ne corde au col Se le traine 
on en la riuiere pour le noyer, & ainfi fine (à pau- 
urevie.Lacaufede(àpareflè,commedit Ariftote 
tu fcpticfme liure des Dcftes,eft cefte,car les chics 
en leurvicilleflcdeuiennenr fi podagres quifz ne 
fe peuuent fouftenirfur les piedz, & peu en eft 
qui cfchappent de cefte maladie, & pource ils Ce 
gifent tôuuours Se fc laifiènt mourir ebetiuemér. 
Jbt quad ilz font mors on ne leur ofte point la pe 
au ne on ne mage point la chair , ne on ne les met 
point en terre-mais les laide on mage r aux moût 
chcs& aux vers. 

CHAPITRE. xxvr. 

LEs Cheaux font les filz des Chiens 8c des 
Chiennes, qui naiftênr aueugles, &ont les 
dentz petites Se ferrées comme les détz d'v- 
ne Cfc 9 Se toute befte qui à les dentz telles eft 
gloute Se s'en bat voluntiers,& engédre fes faons 
imparfaitz, félon Ariftote, comme il appert do 
Chien,du Lyon, de la Panthère, & de leurs fera- 
blables. Les Cheaux anciennemët fouloienr eftre 
à grand honneur,commedit Solinus.Et decc dît 
Plinius que les anciens ofFroient à Dieu les petis 
Chiens de laid en facrifice pour leur purté,& par 
grands délices les mangeoient, Se difoient qu'il 
n'eft riens plus profitable contre les poifons que 
le fang des Cheaux quand ilz alaidfcenr . Et de ce 
dient les aâeurs de médecine que le fang eft bon 
contre le mors des beftes enuenimées , car il rrait 
hors le venin,& trait hors la douleur Se fi tardent 

ilz 
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ifz plus à auoir leur véuc, comme dit Ariftote. Et 
combien qu'ilz foicntaueuglcs ficognoirtentilz 
leur mere à lavoix & à l'odeur, & quand ilz n*ont 
le laid à leur volunté ilz cftraigncnt les mammel 
les aux dentz pour en faire yfsit le laid plus fort, 
Se quand Hz ont fainilz quierenries mammel* 
les de leur mere en criant & les prennët félon l'or 
dre qu'ilz gifoien tau ventre de la mere, &ceftuy 
qui eft le meilleur & le plus fort eft premier alai- 
été 8c cftle plusaymé de la mere . Quand on les 
ofte du laid ad 6c on les peult introduire à ce que 
on veult ou à chaflèr,ou à iouer,ou à garder les be 
(les ou les maifons. Ceulx qui font ordôacz à gar 
derles hoftelzdoiuentpariour eftrelyezen lieu 
obfcur , car ilz en font par nui plus fiers contre 
les autres. 

CHAPITRE. XXVIL 

CA (loi eft vne befte merucilleufe qui va pat 
terre entre les beftes à quatre piedz , 8c fi 
nage fur l'cauc cotre les poi(Ibns,& eft ap- 
pellecCaftor pource qu'il fe chaftre & cou 
pefes genitoires à fes dentz 8c les laide cheoir en 
la voycquâd on lechaflè, car il fect bien qu'on ne 
le charte pour autre chofe que pour fes genitoires 
qui valent moult en medccine,comme dit Yfido- 
ieau douziefmeliure. Du Caftor dit Phnius au 
buytiefme chapitre de fon vingcicfmc hure, que 
ceftvne befte qui habite en terre 8c en eaue& fait 
fa maifon fur la riuiere moult fubtilemët.Ces be- 
ftes ay met moult ceulx de leur efpece & vont par 
troupeau Ixcnfemb!c& couppentlesbufcbes es 
dentz & les emportent en leurs cauernes par mer 
tieilleux art,car ilz en mettent vn en rerre fur fon 
dos les piedz contremonr,& luy mettent les buf 
cbes entre les cuyflcs 8c le tiret commevne char- 
rette iufaues au lieu ou ilz habirét, fie la le defehar 
gent de (es bufehes , ilz ordonnent leurs maifons 
fortes 8c fubtiles, car il ya deux ou trois garniers, 
êc quand l'eaue croift ilz habirene hault,& quand 
elle eft appetifiee ilz habitent bas, & à en ebafeun 
garnier vn pertuys par ou ilz mettét leurs queues 
en eaue, fans laquelle elle ne peult durer longue- 
ment pource qu'elle eft de nature de poifibn, qui 
ne peult viure (ans eaue . Le Caftor eft vne befte 
côtrcfaidc,car il à la queue de poifibn & le corps 
d'vne befte à quatre piedz,& eft de la qualité d' vn 
petit chien , 8c à les deux piedz de derrière corne 
vn petit chien, & les deux piedz de deuât comme 
vne oye pour nager en eaue, & fi à la peau moult 
precieufe pourquoy on le chaflè , & u à les dentz 
agues 8c ferrées comme vn chien, & ne vagueres 
toft, car il à les iambes courtes. Le Caftor à deux 
genitoires qui ne font pasproportionnez félon U 
quantité de fon corps. Et quand les Veneurs le 
chaftènt il les coup pc à fes dentz, comme dit Pli- 
nius au fécond chapitredefon trente troifîcfme 
linr e:mais ce eft faulx, comme tefmoigne le Pla- 
tcaire,<iui dit que les genitoires du Caftor (ont fi 
près de refehinc de fon dos qu'on ne les peult o- 
fter (ansprtuer la vie de la befte. Les genitoires du 



Caftor valent en moult de maladies : mais que la 
befte ne foi t trop ieune ne trop vieillc,& qu'il n'y 
ait point de méfiée d'autre cho(è,& adonc ilz ont 
vertu de conforter les nerfz , & degaftem les hu- 
meurs qui y font, & valent contre le hau It mal de 
quoy on chet de la froideur du chief& contre la 
paralifie de la langue ,& rendent la paroi le per- 
due & valent contre la paralifie de tout le corps 
quand on les boit cuidz aueevin 8c auée fauge ilz 
efmeuuentlecerueau& le confort ét & font bien 
efternuer,& pource font ilz profitables à ceulx 
quifontenlitargie.Ilzfont bien dormir quand 
on en oingtlecbief auec huyle rofat,& valent 
contre le venin du Scorpion & de TA rai gne & 
d'vne Serpét,qu'on appelle Ceraftes, comme die 
Plinius au tiers chapitre de fonhuytiefme liure. 
L'vrinc du Caftor vault à toutes les chofes deuat 
dides & fait venir les fleurs aux Dames & les ay- 
de à cooeeuoir , & la gtefle du Caftor eft moult 
bonne en oignemens. 

PfrDuCerf. 
CHÀPITRi. xxvrrt 

LE Cerf eft ainfiappellé pour fes veines, car 
cerafton en gtec eft corne en latin, corne die 
Yfidoreau douziefmc liure. LeCerf eft enne 
my des Serpens,& quand ileftgreuéde ma- 
ladie il tire par le vent de fes narines vne Serpent 
hors de (à fofle 8c la mange,& quand il furmonte 
la force du venin il eft guer y .Le Cerf nous donna 
cognoiflànce premieremét d'vnd herbe,qu'on ap 
pelle Diptane,car par mager de cefte herbe il iet-- 
te hors de fa playe le fer de la fâiette dot le veneur 
la fera. Le cerf s efraerueille quand il oy t fiffler,& 
fi fe delcdc moult quand il oy t chanter en inftru- 
mensdemufique.Etquâd le cerf à les oreilles le- 
uées il oy t moult elerrmais quand il les à abaiflecs 
il n'oyt tiens. Les cerfz partent la mer 8c les grâds 
riuieres,& adonc le plus fort vadcuant,& l'autre 
met la tefte fur ledos du premicr,cV le tiers fur le 
fecond,& ainfi iufqucs au dernier, & ainfi ilz par- 
lent & nagent plus Iegeremër,comme dit Yfido- 
reen l'vnzicfmeliurc.SelonPIiniusau tretetroif- 
mc chapitre de fon huytiefme liure, le cerf eft vne 
befte plaifante cVpaifible, & auandla force des 
chiens le contraiod il à fon refuge à l'homme 8c 
ay me mieulx cheoir en fa main qu'en la main des 
chiens. Et quad la cerfue veult faire fes faons elle 
fe garde moins de la voye des gens que de lavoye 
des beftes, la cerfue conçoit après le leuer d'vne 
eftoille,q. eft appclléc Mercure, & porte par huy t 
moys fes faons & enàaucunesfoisdeux au coup, 
8c fi toft qu'elle à conceu elle fe fepare de la com- 
pagnie du mafic,& adôc le marte fc forçene de ra* 
ge de luxure & fouy ft la terre au pied 8c luy délit- 
ent le groing noir iufques à ce qu'il ait leàue de la 
pluye, Et lacerfue auât qu'elle ait fes faons fe pur* 
ge par manger aucunes herbes par Icfquelles elle 
fe deliure plus légèrement. Et quand elle eft deli* 
urée elle vfe d'autres herbes qui luy donnent du 
laid pour nourrir fes petis faons,& quâd ilz font 
yn peu plus fors elle les apprêt à courir 8c à faillie 
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8c à fuyr la voix des Veneurs,lc Cerf quand il cft 
trop gras fc va muçcr qu'on ne la trouue,car adôc 
il ne pourroir fuyr pour le pc(àntcur de fon corps 
8c pourec il fe muçc iufques à tant qu'il foie amer 
gry,leCerf quand il fuy t ne continue pas fon pas: 
mais s arrefte& regarde les gcs. Etquandon viét 
presde luy il recommence à fuyr, le Cerf oytl'a» 
boy des chiens quand il à les oreilles leuées , & a- 
donc il s'enfuyt : mais quand il à les oreillcsabaif- 
fecs il n'oy r point le péril ou il cft , le Cerf eft vne 
fïmplc befte qui s'esbahiftde toutes chofes qu'il 
voit denouucau entant que fi vn cheualou vne 
autre befteviét deuers luy il la regarde fi fort qu'il 
ne luyfouuicnt du Veneur qui tient deuantluy 
l'arc &lafaiette pour la ferir. Quand les Ccrfz 
partent la mer ilz aydent & fouftiennenr l'vn l'au 
tre 8c quierent le riuagc non pas par la veuemais 
par l'odeur, le Cerf mue fes cornes chafeun an au 
temps nouucau,& adoncil à perdu fcsarmes.Ilfc 
muçe de iour iufques à tant qu'il foit armé de cor 
nés nouuclles & quand il iette fes cornes il muçe 
la dextrc,car il ne vcult pas qu'on s'en ayde en me 
decine. On cognoift l'aage du Cerf par les bran- 
ches de fes cornes,car chafeun an il croift vne nou 
uclle branche iufquesà fept ans,& depuis fept ans 
les cornes luy reuiennentfcmblablcs chafeun an 
quand au nombre des branches, ne depuis qu'il 
pafle fept ans on ne pciilt pluscognoiftrt fon aage 
par fes cornes: mais quand il eft vieil on cognoift 
par fes dentz dequoy il à peu ou nulles. Si le Cref 
cft chaftréauâr que les cornes luy viennetil n'en 
aura jamais nulles: mais s'il cftchaftré après ce il 
ne les pert pas>pource quad leCcrf n'a nulles cor* 
nés il va en pafture de nui& , non pas de iour , & 
quad elles luy reuiennent il les met au Soleil pour 
endurcir 8c les frotte en vn arbre tout doulcemct 
pour effàyer fi elles font aflez fortes . Et quand il 
lent qu'elles font aflèz fortes & dures adoncil va 
en pafture publiquement & ne fe muçe plus. Le 
Cerf en foy frotantà vn arbre fe prêt aucunesfois 
par les cornes à lierre qui fe lieue contrera 6t ceft 
arbre,& pource eft il plus toft prins des Veneurs. 
Les Cerfz font contraires auxSerpens entant que 
l'odeur de la corne du Cerf bruflée chafle les Ser- 
pens, & le caillé du Cerf, qu'on appelle autremét 
prefure,guerift la morfurc de toutes couleuures. 
LesCertz font de longue vie, & viuentplus de 
centans,comme il appert des Cetfz qu Alexâdre 
print , aufquclz il fift mettre trois totfes d'or en- 
tour le col 8c puis les laiflè aller , 8c ceulx cy furet 
trouuez& prïns es bois plus de cent ans après la 
mort du Roy Alexandre à tout les torfes d or. Le 
Cerf n'eft iamais maladede fiebure, car il fcet bié 
remède contre cefte maladie, comme dit Plinius. 
LcCcrf,fclon Ariftote& Auicenne,eftvnebefte 
qui n'apointdcficlforsquelesboyaulx,* pour- 
ce font les entrailles fi arriéres que les chiens n'en 
veulent point manger s'ili n'ont trop grand fain. 
Aucuns font qui cuydent q le Cerfay t le fiel aux 
oreilles : mais ce eft faulx, comme dit Ariftore au 
fécond liure des bcftesi mais il à bien vne ordure 



qui reflcmble àla moyteur delà ratte, comme dît 
Auicenne.De rechiefil dit que le (angduCcrfne 
fe fige point: mais eft toufiourscler ainfi que le 
fang du Lieure,& eft contre nature des autres be- 
ttes .'De rechief nullc autrc befte ne mue fes cor- 
nes , fors que le Cerf qui les à fermes 8c pefantes, 
& pource les ofte il chafeun an . Le Cerf à quatre 
grands dentz en chafeun cofté de ùt gueulle dont 
il malchefa viande, & fi en à deux autres dont il la 
couppe,& font les dentz du mafle plus grandes 4 
celles de la femelle,& fe déclinent au par dedans, 
comme dit Auicenne . De rechiefdit Ariftore au 
huytiefme liure des beftes,qu en tre les beftesfau- 
uagesà quatre piedz le Cerf eft le plus (âge, car il 
fait fes faons près de la voy c ou les beftes fauuages 
n'ofent venir pour les gens . Et quand la Cerfue 
veult faire fes taons elle quicrr vne forte obfcure 
qui na qu' vne entrée pour foy mieulx deftendre 
des autres beftes . De rechief il dit que les autres 
Cerfz fe combatët fott cnfemble,& celuy qui eft 
vaincu obeift à celuy qui l'a coquis. Le Cerf doub 
te la voix du Regnard 8c duChien.Ec quand il eft 
trop gras il fe muçe qu'il ne foit rrouué des Ve- 
neurs. Le Cerf quand on le chafle s'enfuy t à l'eaae 
& s'il la peult trouuer il la pafle 8c y reprent fafor 
ce 8c Ces efperitzpar la froidure, 8c quand il eft 
prins il pleure.De rechiefil dit que quad on chaf- 
fe le Cerf 8c il trouue vne voye (burchée il ne va 
pas tout droit:mais fau le deçà 8c dela,à fin que les 
chiens ne rrouuenr pas fi toft fa trace . De rechief 
il dit q (a cerfue à moult de peine quand eliefaoo 
ne,& pource elle mangevne herbe,qui eft appel- 
Icc Tragonece^pour foy deliurer plus legercraér. 
Et quand elle faonneelle mange la peau ou foa 
faoneftoitenuelopéenfon ventre auanr qu'elle 
chéc à terre. De la cerfue dit Phnius au dixhuytief 
me liure, qu'elle mange vne herbe qui la fait plus 
légèrement faonner. Er quand elle eft morre on 
rrouue aucunesfois cefte pierre en fon ventre, te 
cefte pierre vault moult à faire les femmes légère 
menr enfanter. Et à ce; valent les os qui font as 
cueurdela cerfue, comme dit Plinius. Aucucur 
du cerf à vn os qui eft de grad vertu contre moofe 
de maladies 8c le mer on en moult de nobles mé- 
decines /comme dient Plinius , Diafirorides, 8c 
Conftantin. , 

frfrD'Vne Serpes qui eftdppcllceccrdfles* 
CHAPITRE. XXIX. 

CEraftes eft vne Serpent cornuc,cotnroedjr 
Yfidore au dixfeptiefme Iiure,ccfte Serpéc 
à deux cornes aux deuxcoftezde la telle» 
qu i font ploy cts come les cornes du Mou* 
ron , 8c fe boute cefte befte au fablon , 8c met fes 
cornes hors, 8c quand les oyfeaulx le voyent ils 
cuydent que ce foient vers , 8c viennent pour les 
manger, 8c adonc laSerpent les prent & les man- 
ge.Ccftc Serpent fe met entre la pouldre es voy es 
& es chemins & mord les gés 8c les cheuaulx qui 
y partent 8c les rue de fon venin . La Glofe fur le 
penultime chapitre du liure de Geneiedit,que 
Cerafteseft vnccfpccc deBafilique,& fi eft fi eni- 

uenimée 
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ocnimcc que fi elfe touche longle d'vn chetial, il 
tue le cheual & celuy qui cft monté dcfliis, Les au 
très client que ceraftes font vncefpeccdcferpens 
qui font appeliez alpis cjcfquelznousauons fait 
mention en ce liure. 

Des Cornes. 
CHAPITRE. xxx. 

LEs cornes,comme dit Ariftote au troificfme 
liure des beftcs,fobt de la nature des os« mais 
elles font au feu plus molles, & les peult on 
amollir au feu comme les ongles des bcftes, 
Jes Cornes ont la couleurdu cuyr de la befte & fi 
lecuyreftnoir les cornes feront noires & le poil 
& les ongles aufsi. Les cornes (ont données aux 
bcftes en lieu d'armes pour eulx deffédre,& pour 
ce font cllesfiirla tefrbpour en vfcrplus prefte- 
ment quand on les aflàult.Toutes cornes fonr vui 
despar dedans exceptéduCerf & nulle beftene 
muefescornes fors que le Cerf qui les chage tous 
Jes ans & les muçe tellement qu'a peine les peult 
on trouucr. Les cornes font ttiieulx cotinuesauec 
le cuy r de la befte qu aucc les os, Se pource dit A ri 
dote qu aucunsmouuent les cornes corne oreilles 
en vne région qui eft appelléc Eufrages . L es cor- 
ncs & les ongles des bcftes vienent rout d'vne ma 
ticre,ccft àlçauoir delà fumée qui y ft de la cha- 
leur du cucur, comme dit Conftanrin. Et félon la 
force & la grâdeur de celle fumée font les cornes 
grandes,& cefte fumée en aucune befte fe conucr 
tift en poil, & en aucune elle feconuertift en détz 
& pource dit Ariftote au tiercsliurc des bcftes que 
les bcftes qui ont détz deffùs & deflbuz n'ont nul 
les cornes,& parefpecials'ilz ontgrandsdétz qui 
leur faillent hors de la bouche, corne de l'Elephât 
& du Sanglier, & toute befte qui à les dentz feu- 
lement par deffouz & à le picd.fendu ,cc! le befte à 
cornes be à deux ventres ou plufieurs,côme nous 
auons autresfois dit . Pc rechief toute befte qui à 
plufîeurs cornes à les piedz fcndustmaisvne befte 
peult bien auorrvne feule corne & le pied entier, 
comme ecluy de l' Afnc d'Inde.qui àvne corne & 
le pied entier comme vn Cheual,corrime dit Ari- 
ftote & Auicerme. Il ya fi grand affinité entre les 
ongles & (escornesde la befte qu' Ariftote com- 
mande q fi la Vache à mal es ongles qu'on la frot- 
te entre les cornes dhuy le Se d'autre médecine. 
$frDu Cocoirille. 
CHAPITRE. XXXL 

COctf drille eft ainfi appelle pource qu'il eft 
de couleur iaulne,cômc dit Yfidorc, Se cft 
vnc befte a quatre piedz qui vit eh terre Se 
en câuc & à bic vingt couldécs de long, & 
eft armé de détz Se d'ongles qui font moult grâds 
&àla peau fi dure que coup de pierre qu'on luy 
donne ne luy griefue ries , & fc tient pat nui£fc en 
l'eaue & par îour en la terre, & couue fes oeufz en 
terre qui font plus grands qu'œufz d'oye.Et quâd 
. il mange il meult plus la machouere de deflusque 
ne fait nulle autre bcftc,cômc dit Yfidore au dou- 
ziefme liure. Et PliniUs au dixfeptiefmc chapitre 
île fon huy ticfcnc liure, que le Cocodrille eft vnc 
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befte qui habite en la rluiere du Nil & n a point 
d vfagede langue Se meult lamacbocre de dcflïis 
fculemenr,à fon mors eft eftuenimé,il à les dét % 
moult horrible ainfi comme vn Sabglicr, & n cft 
befte nulle qui tant croift de] fi petite naiflànce cô 
me fait le Cocodrille & cft vnc befte gloure qui 
mange trop. Et quand il eft bieft faoul il fe gift lue 
le riuage trop & ne fait que rotter. tant eft plain, 
Et adôc vient vn petit oy fclet que nous appelions 
rpytellct & vole pardeuant la bouche du Coco- 
drille qui ne liiy vculr pas ouurir, pource qu'il cft 
trop plain.nlaisle roytellet continue tant qu'il 
luyouurefa bouche. Et adonc il entre dedans & 
le gratte tant de fes ongles qu'il le fait endormir. 
Er quand ileftendormy leroytellet entre dedans 
fori vetre Se le perce de fes ôngles,car il cft mouk 
mol eqtant que les poiflbns le perçent de leurs arc 
ftes qu'ilz ont fur le dos. Cefte befte chaflè cculx 
quifuyentdcuantluy ; mais elle fuyt cculx qui la 
cbaflenrAr par cfpccial elle fuyt les Scrpens&à 
mauuaiïc veueen l'eaue: mais à terre elle la tref- 
dere. Le Cocodrille fc muçe quatre moys en yuer 
&yftau nouueau temps. Er tant comme il vit il 
croift toufiours, comme dit Plinius. Du Coco- 
drille dit le phifiologueque s'iltrouue vn hom- 
me près du riuaçc il le tue & puis pleure fur luy Se 
le mange. On dit que du collé du Cocodrille on 
faitoignement dont les femmes fe fardent telle- 
ment qu'elles apparent icunes, combien qu'elles 
foicntvieillcs & lidécs. Cefte beftemange volun- 
tiers bônes herbes, entre lefquellcs vnc petite fer 
pent qui cft appelléc euidros s'enuclopc Se quand 
leCocodrillc mange l'herbe il engloutift la ferpec 
laquelle luy perçe le vetare Se le tue Se en y ft de- 
hors toute faine. De ce dit Plinius au douziefmeli 
urc que cefte Serpent efpie qu'elle trouuc ieCoco 
drille dormant, & adonc elle fe fouille en la boue, 
Se entre dedans Se |c tue. LeCocodrillc ce dit So- 
linus efpie aucuns petis oy feaulx qui habitét entre 
les herbes qui croiflent en la riuicre du Nil qui 
s'enuolét par la chaleur duSoleil,& entrent dédis 
le verre du cocodri!lc& mâgent Icsvcrs qui y fQnc 
Cefte befte à le cuyr fi dur qu'a peine le peult on 
greuerne percer & n'a pas la langue grande pour 
crierrmais la petite pour goufter comme les poif- 
fons, comme dit Solinius, Ariftote et Auicccnc. 
2$ De/4 couleuurc. 
chapitre» xxxrr. 

Ouleuure eft ainfi appelléc, pource qù'cllè 
m\ ay me l'vmbre , ou pource qu'elle coulle de 
%^lcgier,commedit Papie. La couleuurc fuye 

la ccrue er tue le ly ôn, côme dit Yfidôrc,et 
hayt la rue>ct laide favieille peau et ayme le creux 
des bois et des arbres, et boit le laid moult volun 
tiers et bleçc des dentz et de la queue et ictte fon 
venin et fe met au Soleil empres la haye et fucce 
les chiens et mange les moufehes et lèche la pouU 
dre,cômc nous auonsdit cy deuant en ce liure.La ' 
greffe de laCouleuure d*eauevault contre Iç mors 
du cocodrille, er qui porte fur fôy le fiel de la cou- 
leuurc, le cocodrille ne luy oferoit faire maljCom 
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Dttin cil vn cncurcau iduu^vuiuuic un. 

Yfidorc au douzicfme Iiurc, et eft appelle — I 

Dâmula en latin , pource qu'il fenfuy t de If 

la main,car ccft vnc pcriilcufc befte et foi- | ^ I 



me dit Plinius au quatriefme chapitre de fon tren Yfidorc au douzicfme liure,& eft fon venin fi mal 
ncfme Iiurc. qu'il tue auant qu'on le fente, car ceftuy qui en 

d* Ddhu meurt ne le fent point ou peu ou néant. 

CHAPITRE. XXtftII. PfrDuVugon. 
Ain eft vn cheureau fauuagc, comme dit CHAPITRE. xxxvl. 

E Dragon eft le plus grand de rous les Scr- 
pcns,coramc dit Yfidorc au douzicfme Iiurc 
, Le Dragon yftfouuent horsde fafodè&fe 
ble qui ne fc feait deffendrè fors qu'en fuyant. Et lieue en l'xt , 8c adonc Vxt fe trouble & la 
pource nature luy à donné legiercté de corps et de mer s'enfle pour fon venin. Le Dragon à vnc cre 
membres en lieu d'armes pour deffendrè fa vie. fte fur la refte 8c vne petite bouche, parquoy il ac 
Et de ce dit Marcien q le Sanglier fe deffend de la trait le vent» & lieue la langue & à les dentz aguz 
dent et le cerf de la corne, et le Dain en fuyant.Le & ferrez* La force du Dragon n'eft pas es d'entz: 
Dain ay me les montaignes, et eflift les herbes me mais en la queue, 8c n'a pas tarit de venin comme 
dccïnablcs et de bonne odeur et mange le bout ont les autres Serpens félon fa quantité, car pour 
des branches quand il y peulc touchcr,quand il eft tuer vne befte ou vne pctfônc il ne luy fault point 
nauréilmangede la Serpentine pour faire faillir de venin :mais tueeequilye de (a queue & n'eft 
le fer hors de la playc, côme dit Ariftote au cinq- fi grande befte ne l'Eléphant n'autres qu'il ne tue 
iefmcliuredesbeftcs.Lefangcftmedecinablc,car par celle go y fe, le Dragon fe met. près des voyes 
il amolhft les nerfz retraitz et ofte la douleur des ou padent les Elephans & lye de fa queue la cuy £ 
orteilz et boute hors le venin, comme dit Plirii- fe de l'elephat& l'eftraint fi fort qu'il le fait cheoic 
us au vingthuyticfme liure.Lcs Serpens bayent le à terre & puis le rue,leDragon naift en Inde 8c en 
Dain&le fuyét & nepeuuent fouftcnirfonalai-. Ethiopie entre les grands ardeurs du Soieil,côme 
ne,&fi àlavcueagtjc & court trcficgtcrcment, dit Yfidorc au douziefme Iiurc. Des Dragons die 
comme dit Plinius, & comme nous auons ditcy Plinius au trczicfme chapitre dcfonhuyticfmeti 
devant au chapitt e de la chieure (auuage. ure,qu'cnEthtopic itz ont vingt couldécs de long 

Du Dromadaire. & fentrcly ent quatre ou cinq par les queues & les 

CHAPITRE. xxxinr. teftcsleuécsilz vontparlamer & parlcsriuieres 

DRomadaire eft vne efpcce deChamehmah comme voiHcs, 8c ainfi patient oultrc pour trou» 
il eft plus bas 8c court plus toft que le cha- uer meilleure pafture.De rechicf il dit au douzief 
racl& pource'eft il appelléDromadairc,car me liuf c qu'entre le Dragon & l'Eléphant à guer 
Dromos cnGrec eft cours en larin,car il va re perpétuel le,car le Dragon eftrainâ de fa queue 
cent mil en vniour qui vallent cinquâte lieues en l'Eléphant & l'Elephar lefiert du pied & lefcachc 
France. LeDromadairc mange & remange fa via- narfapefanteur. Le Dragô fait de (à queue cheoir 
de comme fait le Bcuf & le charnel, 8c le chaftre l'Eléphant à terrc:maisccft à fon dommage,car l'e 
on en ieunede pour courir plus legierement,com lephant chet fur luy & le tue tant eft pefânr. De re 
médit Auicennc,& pource que la couuoytife des cbiefildir que quand l'Eléphant voit le Dragon 
femelles ne le retarde de fon cours. Le Dromadai- fur vn arbre, il veult brifer ccft arbre pour ruer le 
rc à moult grand pas, pource fait il moult de che- Dragon, 8c adonc le Dragon fault fur ie dos de l'e 
min & fi elt de chaulde côplexion qui ne fe laide lephant& le mord entre les nages & puis luy cre 
engreder ne changer de chair & en eft plus legicr ueles y eulx aucunesfois, &luy fuccelefangrane 
pour aller srâds iournées.De rechicf il va legiere- que l'Eléphant en afFoibltft, fi qu'il fe laide cheoir 
ment,car il à les mébres longz & gredes & plains à rerre fur le Dragon,& en mourat tue ceftuy qui 
de nerfz , dont itz font plus fors à continuer leur le tue. La caufe pourquoy il defire tant le fing de 
mouuement. De rechicf il eft de petite vie, car il l'Eléphant fi eft, car le fangeft froit 8c le Dragort 
mange du foin,des efeorces & des noyaulx de dat eft moult chaulr, 8c pour attremper (à chaleur il 
tes, & de ce il eft content au vcfpreaprcs fon la- defire la froidure du fang de l'Eléphant, côme dit 
beur, 8c pource n'eft ce pas mctucillcs s'il eft bien Yfidore.Lc Dragon eft vnc befte qui à roufiours 
Iegier, corne dit Plinius,fon fangeft moult chaule foif entant qua peine fe peult il faouler d'eaue 
8c aigre & fubtil. Le laid de la femelle eft délié & quand il eft dedans la riuierc,& pource ouurc i I la 
cler plus que des autres beftes comme dit Confia bouche au vent pour refroider fa chaleur& f&fioif 
cin, 8c nourrift moins &: cfchauffc plus, & diuife comme dit fàinéfc Hierofme. Quand le Dragon 
les chau Ides humeurs comme nous auons ditcy voit vne nef en, la mer 8c le vent eft fort contre la 
deuant au chapitre du charnel , car le Dromadaire voiIle,adoc fe met il fur le tref de la nef pour coeil 
& le Charnel ont acquis tout vne propriété. lir le vent, & eft aucunesfois fi grand le Dragon 
$£kDff Difpds. qu'il fair aucunesfois tomber la nef pour fa pcftn 

CHAPITRE. xxxv. teunmais quand cculx de la nèfle voyentappro- 

—^Ifpas eft vnc Serpent fi petite qua peine la chcrilzoftentla voille & pource ilzefchappenc 
I f vo î c onc l uanc ' on marche dediis&.eftcn le péril. De rechicf dit que ceulx d'Ethiopie vfenc 
JL^latinappclIécSitulajpourcequ'cllctuede du fang du Dragon contre la chaleur du temps & 
foif la perfonne qu'elle mord commadit du péril & en mangejir la chair cocitre plufieors 
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maladies, car ilz fcauent bien ofter le venin hors 
de fa chair, car tour Ton venin eft en (a langue 6c 
(on fiel, & ces deux ebofes ilz oftent & vient du 
rcmanant en médecine 6c en viande, & ccftcc 
que vouloitdire Dauiden fonpfaultier quand il 
parloit à Dieu en difant. Sire tu as donnéles Dra- 
gons pour viande au peuple d'Ethiopie. Du Dra- 
gon ditPiifiius qu'il a toujours la langue leuée 
par la force de fon vcnin,& aucunesfois il enfla m 
bc l'«er par fon venin, fi quilfemble qu'il getre 
feu de fa bouche, & en fiflant ilgetrc vnc fumée 
dont l'xr eft corrompu & en viennent moult de 
maladies. Le Dragon habite en la mer es nuiercs 
6c es foflesen terre ouilfe muçe & oyt peu & 
mange les beftes 6c Icsoyfeaulx&àla veuetref- 
ague fi qu'il voitfaproye deloing.Et fe combat 
en mordant & en frappant & prent volunticrs la 
belle à qui il fe combat par les yeux & par les nari 
nes&de ce dit Plfnius en (on huy tieftne liure qu'il 
bleçe aucunesfois l'fclephant es yeulx Se en la bou 
chc fi qu'il ne voir goutte & qu'il ne peult man- 
ger 6c felaiffi mourir. De rechief dit Ariftote 
que les mors du Dragon qui mange belles enue- 
nimées, comme Efcorpions cft fi périlleux qu'a 
peine ya il point de remède. De rechief routes bc 
(tes enuenimées fuyent la greffe du Dragon 
fon fiel guenft du mal des yeulx , comme dit Pli- 
nius au dixhuvtiefme liure. De rechief les poif- 
fonsquele Dragon mort fe fneurent félon Ari- 
ftote au fepticfmc liure des beftes. 

DU Chenal 
CHÀPITRB. XXXVTT. 
Heual cft en latin appelle Equus, pource cft 
| il cy mis entre les lettres dont les noms fc 
V ^j commencentpar.E. Les Cheuaulx font en 
Latin appeliez equî, pourccqu'ilz font egi 
lement couplez 6c ioin&z I vn à l'autre à la char* 
rue, & pourec quiJz fonr egaulxen façon & en 
manière de courir. Hz (ont ainfi appeliez Che- 
uaulx, pource qu'ilzfonr cauezfouz le pied. La- 
quelle chofe ne font pas les autres beftes, comme 
dit Yfidorc au douzicfme liurc.Le Chcual eft vnc 
befte viucqui s'cfiouyftaux champs &fent la ba- 
laille par fon odeur& à defir de foy côbatre quand 
il oyt la trompette 6c s'emeulr àcourir quand il 
oyt crier les gens,& eft dolent quand il eft vaincu 
6c quand il à vi&oirc il eft moult ioyeulx.il eft au 
cuns Cheuaulx en bataille qui fentent leurs enne 
mys & les cognoiflènt & les aflaillcnt des dentz 
6c des pie<Jz. Les autres qui cogqoifîcnt leur mai- 
ftre & ne fe laiflènt cheuauchet fors qu'a luy. Les 
autres font qui pleurent la mort de leur maiftre. 
Aucunes gens font qui iugenr des chofes aduenir 
félon la triftefle ou ly efle des Cheuaulx. Les Che- 
liaulx de Perfc 6c de Secillc font de longue vie & 
viuent bien cinquante ans ou plus: mais ceulx de 
France, d'Inde & d'cfpatgne font de plus briefuc 
vie. De rechief dit Yfidorc que quatre chofes font 
confiderées en vn noble & bonChcuaI,ccft à fça- 
noir la façon, la Beaulté, le hanir 6c la couleur. La 
façon du bon Cheual eft qu'il ait le corps ferme 
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6c de bon ne haulteur, les coftez longz à eft roiâ z 
& le dos rond & la poi&rinc large &Icmufteau 
de tout le corps gros & efpes & bien nouéjc pied 
fec & bien caué& ferme dedans & dehors. La 
beaulté du Cheual cft quand il à petite, tefte & 
feichc 6c la peau près des os en celle partie. I es 
oreilles courtes & agues 6c les yeulx grands , les 
narines ouucrtesjescfpaulcs haultcs,les crains cf 
pes& la queue rondc& longue iufques aux piedz. 
Le hanir monftrc la hardyefle duChcual,car quâd 
le bon Chcual hanift tous les membres luy ttem- 
blentfic cft fignedeforce& fi eft de legier cfueillc 
de fon dormir & fc lieue haftiuemenr. La cou- 
leur du Cheual eft rouge ou blanche ou noire ou 
grifeou pommellcc 6c la couleur luy donne be- 
aulté ou laidurc & fi monftrc fa fotec & fa hardy 
eflè» mais pour fuvr toutes ces chofes feroittrop 
loing.Toutce chapitre iufques ïcy eft des di&z 
Yfidorc au douziefme hure. Des Cheuaulx dit 
Plinius au quarantefcpticfmc chapitt e de fon fept 
iefme liure que les cheuaulx de Cicic fc côbatcnt 
pour leurs maiftres 6c ne faillent point leurs mc- 
res.Et dcccracompte Ariftoteauhuytiefme liure 
des beftes, qu'vnroy de Septentrion auoit vnc 
belle iumentqui eut vn tresbeau chcual qu'elle 
auoit porté. Et pour la beaulté delà mere &du 
filz leroy vouloir auoir vn poulain d'eu Ix deux 
& fift couurir la tefte de l'vn& de l'autre tant que 
le filz cuftfaillyfa mere, & quand ilz furent def- 
couuersle filzfc ietta d'vnc haultemontaigneî 
terre &fc tua de courroux qu'il cutdcccqu'ila- 
uoitfailly fa mere. Le Cheual va plus voluntiers 
auec fafeur quauec fa mere 6c fefiouyft au fon 
des inftrumens & au fon de la trompe . Il aftaulc 
les ennemys, & fent la bataille auant qu'elle foit, 
6c pleure fon feigneur quad il l'a perdu. Les meil- 
leurs cheuaulx pourbarailler font<eulx qui par* 
fond boutent lemufcauenl'eaue quand ilz hoi- 
uent, car en courant ilz ne fonr point empefehez 
de Icurvrine.Dc rechief il dit au neufiefmc chapi- 
tre de fon vingthuytiefme liure. Que le fiel du 
Cheual eft bouté entre les chofes venimeufes , & 
pource entre les anciens vnc p ci forme facrec n'o- 
foit toucher ne cheuaucher vn Cheual fauue. Le 
(àng du Cheual chault 6c cru eft mauuais et péril" 
Jeux , ainfi que le (àng du Thoreau . L'efcumc du 
Cheual donnéauee laid d'Afncflê rue lesvers en- 
ùenimez qui font au ventre. De rechief le Cheual 
ictte fes dentz , 6c tant comme il cft plus vieil, fié 
tant à il les dentz plus blanches , comme dit An- 
ftotc . De rechief il dit au cinqiefme liure des bc • 
ftes,que le Cheual vit vingtemq ans,& engendré 
de trois ans iufques à trente ans. Et la Iument vie 
plus longuement , & porte iufques à quai âte ans. 
Et quand ilz cômenecht à engendrer ilz ont plus 
grofle voix que deuant,& fiayftient moult le fait 
de luxure plus qu'autres beftes • De rechief il dit - 
au feptiefmc liure des beftes,que les cheuaulx ont 
le Podagre aucunesfois qnand ilz font en pafturc 
& jettent les folles de leurs piedz , 6c fonr piedz 
nouucaulx, & les cheuaulx qui font en Kûablô 

II i 
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ont aucunesfois ladoulcur dcsrains,& ce voit ' plus haulx par deuant que derrière. Et de ce vient 
on par ce que les membres deuiennent eftroidU queranc comme ilz font Poulains ilz touchent 
par derrière & laiflènt le manger, & fi on les fait leurs teftes de leurs piedz de dcrricre:mais quand 
feigner îlzcn amendenr. Les Cheuaulx ont aufsi ilz font cheuaulx parfaitz ilz ne le peuuent faire, 
aucunesfois les nerfz reftrain<9;z& aufsiles veines Le Poulain ay me moult fa mcre& la (uy t par tout 
leurtâdentparlecol&parlateftecommecordes * ou elle va, & fi illapertil laquierten haniflanr. 
& leur griefuc moult àaller . Hz ont aufsi moult Le Poulain n'a point de hûicrc & n'eft point cfta 
de maladies qui les efchauffe fi qu'ilz ne peuuent blé ne parc de fcellc ne feru de Tcf peron & n'a ne 
manger. Les Cheuaulx aufsi enragent aucunef- ftain ne chcucftre:maisfuytfa mère franebemée 
foisjfc adonc les oreilles leur pendent vers le col, & paift hherbe ou il luy plaift & ne luy met on es 
&decc mal on nclespeult guérir. Hz ont aufsi piedz ne fer ne clou: mais à la fin on le met au la- 
ie mal de la vefsie,fi qu'ilz ne peuuent piflèr,& ce beur & lujr met on le frain ou le cheueftre pour le 
lcumuyft moult fort &aux Mulctz au6i &cn tenir &luymetonlafcllepourfefeoirfurledos 
meurét aucunesfois pour le venin qui fi aflcmble & Tapprent on à faillir & à courir par force dcfpc 
DerechieflcCheualcognoiftlchanirdc l'autre r0 n& le met on à la charrue ou en bataille ou en 
quife veult combatreàluy, &fedeleâ:een efte autre labeur . Et pource dit Yfidore queiadisles 
& à nager en l'eaue & boit voluntiers eauc trou- cheuaulx eftoient confacrez à Dieu en diuers vfa- 
ble, & fi elle eft clerc il la trouble aux piedz com- ges,car les cheuaulx deschariotz furent confacrez 
me dit Ariftore, au foleil par les quatre faifons de l'an qui font Ver 

2£ De/4 \ument Efte, Aucompne & Yucr qui félon les cours du 

CHAPITRE. xxxvlll. Soleil les cheuaulx des charrettes à deux roues e- 

LA iument eft en latin appellée Equa, & pour ftoient confacrez à la lune pource qu'on la voit 
ce eft elle cy mife entre les beftes dont les n ôs cn deux temps ccft à fçauoir de iour & de nuiéè ôc 
fe commencent ftar.E. Laluméteftlafcmcl pource on mettoit enpaiDturcauec la lune deux, 
le du Cheual, de laquelle dit Ariftote au fept cheuaulx dont l'vn cftoit noir& l'autre eftoit blàc 
iefme liure des beftes, que fi elle fent la fumée de Et quand il auoit trois cheuaulx en vn char ilz e- 
la chandelle eftain&c quand elle eft prinfc elle a eftoient confacrez aux dieux d'enfer pource que 
uorcift. De rechief il dit que les lumens paiflenr J cs diables denferriroient à culx les gens en trois 
cnfemblc & fi l'vne eft morte qui laiffe fon pou- aagcsccft à fçauoir en Enfance, Ieuneflc & Vieil- 
lain, l'autre le nourrift comme le fien propre. La l c flè & ceulxcy menoient cheuaulx de diuerfes 
Iuraétfaonnecneftant&aymc fon poulain plus couleurs l'vn aucc l'autre &eft à fçauoir qu'ilz 
qu'autre befte n'aymefes faons. Et quand elle le n'ofoient pas bien coupler plus de fept cheuaulx 
pert elle nourrift vneftrange& l'ay me comme le enfemble, pource qu'il n'eft que fept planettes 
lien , comme dit Plinius au quaranticfme ebapi- quj gouuernent tout le monde & fi n'eft que fept 
tre de fon huy tieGne liure. De rechief il dit qu'au jours qui comprennent tout le temps. Les rouges 
front du Poulain il naift vne petite pelette noire cheuaulx eftoient confacrez au feu, & les blancs 
delagradeur d' vne figue feiche , laquelle la merc àl':rr,lesfauues'& les noirs à la terre & les verdz 
refche de fa langue & la couppe aux dcntz& la à feaue. De rechief ilzchcuauchoicnrencftéles 
muçe & ne luy donneroit iamais la mamelle iuf- cheuaulx rouges, pource qu'adonc toutes chofcs 
ques à tant que celle peau fuft couppee, & eft ce- font chauldes,&c» yucr ilz auoiët cheuaulx blâcz 
fte peau appellée de Plinius le bénéfice d'amours* qui fignifioient la glace & la gelée qui eft blacbe, 
car les forcicres en vfent quand elles veulent faire & en ver ilz auoict cheuaulx fauues & noirs,pour 
vne perfonne ay mer par amours . De rechief la C e qu'adonc toutes chofcs prennent leur bcaulté 
Iument fe glorifie en fes crains & eft courroucée & verdure. De rechief confacroiem les cheuaulx 
quand on les luy couppe,& eft eftain&e fa luxure rouges à mars Dieu de batailIcpourceqtTilz fe de 
quand elle à les crains couppeï, ainfi que fi la fuft } e ftcnt en (àng qui eft rouge,& les cheuaulx bUcz 
la force de leursamours. &d'aurres couleurs ilz dedioiét à diuerfes ebofes 

VfrVit Voddin. follement par la procuration du dyable qui amfi 

CHAPITRE. x x x I x. les déçoit, comme dit yfidore au huytïefitocliufc. 

LE Faon de la iument eft appelle Poulain tant Le poulain à cefte conditiô que le pas qu'il â acoa 
commeil fucce les mammelles de fa mere 8c ftumé en fa ieunefiè (bit dur ou fouefylveult raaia 
en fon front on trouue vne petite peau quad tenir cn fa vieilleflè & eft fort de luy oflcr. 
il eft ne, laquelle Ariftote au fepticfme liure $&Vebllcfhdnt. 
des beftes appelle bénéfice d'amours. La Iument CHAPITRE. Xt. 

lefche cefte peau ou la muçe ou la mangc.Et quad ^ 'Eléphant eft la plus grande befte qui foit en 
les forcicres en peuuent auoir elles en font les gés I terrc,& pource eft il en Grec appellcElphio, 
aymer par amours. De rechief dit Ariftote auqua J^qui eft à dire Montaigne en latin, car il à le 
torziefmc liure des beftes que le Poulain à la par - corps moult grand . Eléphant eft cn Inde ap- 
tie de derrière plus grande que celle de deuant, Se pelle Barra,& font appeliez fes dentz yuorre,& à 
quand il eft vn peu plus fort il croift plus par de- j;rand boyau deuantfa bouche à quoy il tire à fojr 
«ant Ôc pource eft il moult de Cheuaulx quifoat là viande,car il eft 6 grand qu'il ne peult mettre (a 

bouche 
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bouche à terre, comme dit yfidare an douxiefme auons dit cy deuant auchapitre du Dragon. 
Celte befte eft moult bonne en batailleur cculx tfc DeUlongUHrdettlcphMt. 
de Medée & de Petfc mettent grands tours de CHAPITRE. xU. 
boisfurledos des Elephans & mettent genfdar* ^!on Ariftote,Auiccnne& Yfidore le nez de 
mes dedans qui fe combatenc contre les ennemys Cl'Elephanr eft grand& long & eft ridé comme 
& jettent & trayent contt e culx ainG que dfc def- ^ vn bouleau, & en vfe comme d'vne main.car 
fus vn meut. Les Elephans ont plus de mémoire par luy il prent le manger & le boire & le met 
& d'entendement que nul autre befte & vont par à fa bouche, ce qoe ne fait nulle befte, l'Eléphant 
tropeaulx. U femelle porte l'on faon deux ans en à les mammclles en la poi&rine & en la bouche à 
fon ventre.»: faonne au bois ou en la riuiere pour grands denrz & fortes & fi à moult petite langue 
paour du Dragon qui eft fon enneroy & ne porte félon fon corps & la voit on peu fouuent hors de 
qu'vne foisenfavic& vnfeul faon, & vit l'Ele- fa bouche fors quand Ufeiche aucune chofe. com 
phantttois cens ans, comme dit Yfidoreaudou- mefeslcurcsquadil àmangéoubeu Srn'aqu'vn 
zieftne iiure Selon Plinius au premier chapitre de , boyau qui eft ployanr & tortille en mou t de roa- 
fon huvciefme liutc. L'clephant eft la plus vertu- nieresfc en vfe pour leftoraach 8e pour leboyati 
eufe befte qui foit.fi qu'a peine trouue on en hom & à vn foye plus grâd quatre fois que le foye dvn 
me tant de pjoueiTe.car quand il eft nouuclle lune Beufc mais il à moult petite ratte, car la roclanco- 
ilz vont partropeaulx & fe lauent en la riuiere & lie ,qui eft nourriture de la t atte , fe conucrtift 
puis s'cnclinevctsla nouuelle lune tous enfetri- en la nourritute dcfoncotps, comme dit Ara- 
ble & puis tetoutnent enleut lieu & font les plus cenne. De rechief dit Ariftoteau fécond hure des 
kunes aller deuant eulx & les enfeignent moult belles que l'Eléphant de fes dentz & aufsi de fon 
diligemment. Quand ilz font malades ilz alTem- groing arrache les arbres & quand il nage il cette 
blent aucunes hcTbes & les licuent vets le ciel a . Feauc par fon nez & quand il s afsiet il flcfch.ft les 
uanc qu'ilz les mangeuiTent ainfi qu'en deman- piedz de derrière & ne peult flefehir tous les qua 
dant ay me de la haulf. Hz font de fi bon entende- tre pour la pefanteur de foy. Et quand il doit il eft 
ment qu'on leur enfeigne à cognoiftre le roy & en eftant appuyé du cofte dextre ou fcncflrea vn 
laorcnt& s'endinent deuant luy ainfi comme par atbrc ou àautte chofe.Lc malle vfedu fait de natu 
reuerence,& silztrouuentvn homme foruoyé te après cinq ans, & la femelle apresdix ansiu - 
es defers ou ilz font ilz fe mettent hors de fa voye ques à quaranteans.fc depuis qu'elle eft preins le 
vn petit pourec qu'il n'ait paour d'eulxfc puis mafle ne la rouebe Scporre fon faon par deux ans 
vont deuant luy tout bellement iufques à tant en fon ventre,* quand il yft il eft femblable à vn 
quïlz layent mis en la voye, & s'ilz trouuent vn veau de deux ou de trois ans , comme dit Atiflote 
Dionquivueillefaitemalàl'hommeilzlcdef oucinqiefme l.urc des beftcs.Dc rechief ditau 
fendent &fe combatent pour luy, & ce font ilz fept.efme liure quil eft malade de ventofitezfc 
ntincinallcment quand ilz ont icuncs faons, car ne peult iciter fon vnne ne fa fiente Se s'il mange 
Kr/ouSi" i cert homme ne les viennent de la terre il meurr s'il ny eft acouftume & fi en- 
quel ir, pou rce ilz s'en veulent deliutet poutre- glout.ft aucunesfois des pierres, ,1a ^aucunes*™ 
?ournêr &earderleursfaons,commedir Plinius mal es ioin^ures & de ce luy vault boire eaue 
ffin£ hure. De rechief quand ilz paf- chaulde & manger herbes mouillées en miel & 
fcnt l'eauellz mettent Iesplus ieunesdeuant,à fin quand il eft fi travaillé qu il ne peult d orm.r On 
Snefç êt empefchez P patIesplusgtâsquioc luy doit oindre les efpaulesd'caue cbaulde&de 
?uVnttrop y d'eaue.Derechiefquâdl'vneftvain- h«yle& mettre de ^a chàir de pou ^ ^ « 
Lïel'autreilfuytlavoyedeceluy quiiavaincu, efpaules& lierdeffus& il aferdedansle corps 
Z vfent du fait de natureen l'aage de cinq ans & qu'on luy donne de Hiuy le a boire & le fer en yft 
dTdixans & nehafeonde fesalsparcnqiours Derechief ildit auhuytiefme liurequele : mafle 

«ommeditPlinius.Derechiefilyabatatl^perpé fait "^/^X y au d? xhuy tic f m e Hure que nulle 
.«elleentrel'Elephât&leDragon^arleDragon ^^^fy^^^ mt m^m.té 

«oieftfortchault defire à refroider fa chaleur par beften eftdeli longue s viee F » 
ïfangderElephantquieftmoultfroir, & pour. 

ce le tcûU il toufiours mettre à mott corne nous il dt content qu a f y ^ 
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ventre de fa mère, car plus tort il ne peult eftrc a- 
comply ne parfait pour la grandeur de fon corps. 
Dr f 'entendement des llephans. 
CHAPITRE. xLH. 

LEs Elephans, comme dit Solinus ont fi bon 
entendement qu'a plaine lune ilz vont à l'c- 
aue Se Ci lauenr. Et puis faluent la Lune & le 
Soleil au mïcuhc qu'ilz peuucnt,& après vôr 
au bois ou ilz font nourris^ cognoift on leur aa- 
ge par la blancheur de leurs dentz l'vne cft tout 
tours en vfage & l'autre fe repofe afin qu'il fen 
puifle aider quand befoing eft, & quand ilz font 
trop près chaflez tettent leurs détz qui font diuoi- 
re, car ilz fçauent bien qu'on ne les chatte pour au 
trechofe.LcsElephans vfent peu du fait de nature 
& adonc ilz Ce baignent en eaue viue auant qu'ilz 
retournent aux autres Elephans. Hz nefe corn- 
bâtent point pour leurs femelles, car ilz ne font 
nulz adultères. Et quand ilz fe combatent par au- 
cuneaduenture ilz ont grand diligence d'errer & 
les mettent au meitleu d'eulx.Et les gardent & def 
fendent plus qu'eulx mefmes.Quadilz font prins 
on leur donne de l'orge pour les appriuoifer , car 
on fait vne folle fouz terre en la voyeou l'Elc- 
phant à acouftumé à pafler. Et quand il vient la it 
chiet dedans Se adonc vient vndes veneurs & le 
bat & après vient l'autre veneur qui enchaflèle 
premier & le bat & l'empefchc qu'il ne fiere l'Ele 
phant & luy donne à manger de l'orge. Et quand 
il la fait trois au quatre fois ainfi il ayme ceftuy 
qui ladeliuré & luy obeyft toufiours depuis, L'c- 
lephan t fauuage deuient priué quand il mange vn 
ver qu'on appelle Caméléon, il à le ventre mol 
&le dos dur . Et pource quand ilfe combat à la 
licorne il luy tourne toufiours le dos & non pas 
levenrre qui eft trop mol. Il à peu de poil & n'a 
point de foyefur le dos & à grands oreilles ten- 
dres l'arges Se pendans,lefqucllesil lieue& eftend 
quand il veult Se en ficrtlc Dragon trefcruclle- 
nsent qnandil fe combat à luy. Le Dragon hayt 
l'Eléphant ,& en boit voluntiers le fang. Et afin 
qu'il puifle mieulx eftaindrefa foifilaflàult l'Elé- 
phant quand il vient boire& eft plain de leaue de 
la riuicre.Tout ceftuy chapitre cit des ditz de So« 
lin us, 

2£ VeUgrdndeiirdetilephdnt. 
chapitre. xLinr. 

IE me recorde que iay leu au Hure des Phifioto* 
guesque f Elephât entre /es beftesà quatre piçdz 
eft le plus grâd Se à moult de mémoire & d en 
rendement. Les Elephans ne couchent tamais 
du tout àn dormant, Se quand ilz font trauaillez 
ilz s appuyent à vn arbrefc part efpcciall la palme 
pour repôfer,* pource ceulx qui les vcullent pte 
drecouppenr l'arbre ou l'Eléphant s'appuyepar 
couftume fi qu'il ne tienne qu a vn peu. Et quand 
la befte fi appuyé l'arbre cher Se la befte aoec qui 
nefe peut leuer pour fa pefanteur.Er adôc elle crie 
moult fort, & à fon cry viennent les autres Ele- 
phans dont les plus ieunes fe bourent deflbuz luy 
à leur pouuoir pour le releucr. Les elephans bay- 



ent le fait de luxure Se n'en vfent point fors que 
pour caufe de lignée. Et quand ilz en veulent vfcE 
la femelle va deuant contre Orient & le poafle ta 
après iufques à tat qu'ilzvicnncnt en vn lieu bien 
fecret Se la ilz mangent de mandragoire&cn 
mange la femelle premièrement ,& le mafle a- 
pres& puis ilz s'aflèmblent au fait de gene ratio, 
&quadla femelle cft preins elle porte long téps 
fa porteurc, quand fon temps cft acomply cllefa- 
onne en l'eaue ou en v ne ifle par la paour du Dra- 
gon qu'il ne le mangc,&quâd la mere eft en point 
de faonner le mafle la garde Se deffènd à fon pou- 
uoit.De rechief il dit qucquâd tes os de l'elcphant 
font ars ilz enchaflènt les ferpens Se routes beftes 
venimcufcs* De rechief il dit vne chofe merueil- 
leufe,ceftà fçauoir qu'en aucunes régions d'E- 
thiopie on prêt les elephans en cefte maniere,car 
à la dextrede lelephanr viennent deuxpucclles 
toutes nues les cbeueulx efpanduidonr l' vne por 
te vn vaiflèau Se l'autre porte l'efpée & commen 
cent à chanter, &'quand l'elephantles oyt il vient 
à elles & lefche leurs mammelles & s'endort de 
la douiceur de leur chant, & adonc l'vne luy perçe 
la gorge ou le cofté d'vnc cfpée Se faurre reçoit 
le (ang au vaiflèau, & de ce fang on fait la tainture 
de la pourpre pour veftir les roy s du pais. 

Du Cheureau. 
CHAPITRE. XLIIII. 

CHcureau en latin cft appcllé Edus,& pour- 
ce eft il cy mis entre les lettres dont les nos 
fe commencent par E.Lc Cheureau cft bô 
à manger, Se eft petit & gras Se de bône fa- 
ueur , comme dit Yfidore au douziefme liure. La 
feiebereffe naturelle du Cheureau eft attrempée 
par la moy teur de fon aage , comme dit Yfaac en 
fes Diettcs, le Cheureau mafle vaulr miculx que 
la femelle, & eft de meilleure digeftion, & nour- 
rift raieulx, & engédre meilleur fang La chair du 
Cheureau eft moult chaulde pour caufe de la com 
plexion de fa icuneflè , & pource cft elle bonne à 
ceulx qui yflènt de maladie, & eft moult conueiu 
ble à humaine nature, & par cfpccial à ceulx qui 
viuent delicieufement & en repos. Le Cheureaa 
à le poil plus long & plus afpre que TAignel.mais 
il à meilleure chair & plus obeiflànte à digeftion* 
Se plusattrempéeen moy teur & en chaleur,com 
me dit Conftantin. Le Cheureau à la veue moule 
ague Se fimple regard,& regarde de trauers,& co 
gnoift fa mere à la voix & la quiert en criat,com- 
me dit Plinius au premier chapitre de fon huy tiel* 
me liure. Le Iufier du Cheureau quand on le ma- 
ge vault à la veue qui fe trouble contre le vefprev 
De rechic f il dit au dixiefme chapitre de fon dix - 
huyticfme Iiure,que la peau du Cheureau gberift 
le mors des Beftes enuenimées quand on la tiene 
chaulde deflus. La fumée du poil du Chcurea» 
bruflée cnchaflèjes Scrpens, Se le (àng en cft bon 
cotre venin. Le caillet ou la prefurc du Cbcoreaftr 
vault contre le venin, Se aufsi lefàng du Thoreatt 
quand on la beu chaulr, qui cft chofe morreHe Se 
venimeufe^infî comme ditPlinius.Le Cheureau 
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eftvhe befte qui ne fe dobat point ne nuy ft à nul. 
Et vne befte nette pour offrir en facrifice (èlon la 
Idy ancienne, & eft vnebcftcquifeioue&fault 
volufttiers,& eft grafle dedans Se afpredehors,& 
mange volunriers les fuci Iles des arbres, &: paref- 
pecial il ayme moult les fueilles du L y erre. 
P&DeU Chenille. 
CHAPITRE. " XIV. 

Henille eft en latin appellée Eroca,& pour 
| ce eft elle cy mife entre les lettres, dont les 
V»> noms fe commencer par E. La Chenille eft 

vn Ver rampanr, qui à moult de piedz , & 
croift entre les fueilles des Choux & des Arbres, 
Se ronge Se mage les fueilles,les fleurs & le fruiifc 
& pource eft elle en latin appelléc Eruca, car elle 
ronge tour, comme dit Yfidore au douziefme li- 
ure.Selon ce que dit Plinius en fon huytiefme H- 
ureja Chenille eft vn ver velu qui mage les fueil- 
les & lesvcrdures,& puis fait de fes enrfaillcs vne 
toille ou elle s'enùelope Se y garde fa fèmecc par 
tout Yucr. De laquelle femence au nouueau téps 
yft vne mauuaife lignée de Chenilles qui mangée 
la verdure des arbres Se herbes,la chenille eft mef 
lée de ditfei fes couleurs & reluy ft de nuidt côrtie 
vne eftoille Se par iour eft moult laide, & eft cer- 
tain qu'elle n'eft pas (ansveriin,càr quad elle paflê 
par deffiis le mebre d'vne perfonne elle cfchauffc 
la peau fi qu'il viét tantoft après de petites boflet- 
tes , la Chenille eft comme le Ver qui fait la foye 
&mue(à figure,et de ccVcr rampant elle deuient 
papillon vo!ant,et à *fles tédres et lârges,qui ont 
autant de couleurs comme la Chenille auoit en 
fon corps auant quelle deuint papillon. Ces papil 
Ions latflcnt leurs ordures fur les fueilles Se de tel 
les ordures viennent les Chenilles, & des Chenil 
les viennent les Papillons, les Chenilles nuyfent 
m oins en volant qu'en rampant, Se aduient aucu- 
nesfoisqueles Papillons volent de-nuift entour 
la chandelle Se en veulent eftaindre la lumiere,& 
en ce faifanrilz ardent eulx mefmes,& fe bourent 
an feu Se fe deftruifcnt en voulant nuyre àautruy 
comme dit Papie. 

fr£ De; Vdnnes ou Sdtytes. 
CHAPITRE. xLVf. 
Y-n Annesfo*nt beftes mon ftrueufes &'contre- 
L faidles qui ont vifage d'home : mais ilz n*ont 
JL pasàplain vGgedcraifonhuniainc, & ne les 
peult on apprendre à parler ne par art ne par 
nature, & ont vn fier courage Se appétit beftial,& 
par efpecial quand à luxure entant que quand ilz 
peuuët trouuer vne femelle au boys ilz la trauail- 
lenr tât de ceftuy fait qu'elle demourc toute mor- 
te, Se pource fontilz appeliez Satyres , car ilz ne 

Eeuuent eftre faoulcz de luxure,combicn que ces 
eftes n' vfent pas de raifon fi enfuy uér ilz humai* 
ne nature en voix Se en moult de leurs faitz,com 
me dit y fidorc en l'vnziefme liure au chapitre des 
béftes contrefaites , ou il dit que les Satyres font 
bcftes qui ont face humaine Se lesnarines ouuer- 
tes Se renuerfées Se ont cornes au front Se ont les 
piedz comme vne Chcure. Telle eftoit celle que 



vitfainft Àmhoineau Defert qtiandilalfà veoif 
fain&Paul le premier hermire,& quand il luy de- 
mada qui il eftoit,il luy refpondir qu'il eftoit mor 
tel , Si vn des habitans du Defert que les Payens, 
deçeuz par diuerfes erreurs, appellent Faunes ou 
Satyres . Ces Satyres, félon loppinïon d'aucuns, 
fonthommes (àuuages dont ilz font pluficursqui 
habitent par les Dcfcrs, comme dit Yfidore en cé 
chapitre,car il en eft aucuns,qui fonr appellczSc- 
nopha!es,qui ont tefte de chien & abbayent com 
me vn Chien. Les autres fônt appeliez Ciclopcs, 
qui n'ont point de tefte,& ont les yeulx es efpau- 
le$, les autres vifage fans nez, & ont les |cures de 
deflôuz fi grandes quilz en couurent toute leur 
face contre la chaleur du Soleil quand ilz fe dor- 
ment. Les autres ont en la poi&rine vn petit per- 
tuys en lieu de bouche par ou ilz prennér leur vie 
partuyaulx d auoine, & n'ont point de langue Se 
vfent de fignes en lieu de parollcs, les autres (ont 
en Cicie qui ont fi grandes oreilles qu'ilz en afFu- 
lét tout leur corps. Les autres font qui vont à qua- 
tre piedz com me vne befte Se ne fe peuuent dref- 
fer . Les autres font en ethiopie, qui n'ont qu vri 
pied: mais il eft fi grand que contre le Soleil il dô 
ne vmbre atout le corps, &cculx cyà tout vn 
pied courent comme vn Chien , & font en Grée 
appeliez Sinopedes.Les aurres ont les plantes des 
piedz tournez derrière & les cuyffès , & ont fept 
doigtz en cbàfcun pied,& detaoutét es Defcrs de 
Libie* Les autres loto en Cicie, qui onr forme hu- 
maine & piedz de cheual,& font d'aucuns appel- 
iez Latinia , comme dit Pafchafc fur les lamenta- 
tiôs de Hieremie le prophète. M ouït de telles be- 
ftes monftrueufcs Se contrefaites récite Yfidore 
en l'vnziefme liure, Se cecy prent il de Solinus Se 
Plinius en fon fix & huy tiefme liure. 

De U femme. 
chapitre. xLvrr.* 

LA Femme eft ainfiappellée pour les parties 
de la cuy flè dequby elle eft differ ente de Th5 
me,car Femme en Latin ccft Cuyflè en Fran 
çois,ou Femme eft di&c de feu,car en toutes 
manières de beftes la femelle eft pluschaulde que 
le mafle , Se eft menée plus ardamment à amour, 
commedit Yfidore en l'vnziefme liure . Anftote 
au huytiefme liure des bcftes, met les conditions 
gencralles, & dit qu'en toutes bcftes la femelle 
eft plus foible que le mafle , exccptérOurfé Se la 
Leoparde,qui (ont plus fortes Se plus hardies que 
leurs mafles,& font les femelles plus légères à en 
feigner,& font plus diligétes à leurs faons & plus 
piteufés que leurs mafles, comme nous auons dit 
aùfixiefme liure de ceft œuùreau chapitre de la 
Pucdle. Les femelles font de plus grand yrc que 
les mafles , & fe combatent contre eulx pour peu 
de catife, & eft la femelle de bltis petite confiance 
& de moindre foy à fon mafle que le maftç n'eft à 
elle, car il fe côbat fouueàt pour elle,& quand on 
bat le mafle elle s'enfuy t Se luy court fus aucc les 
autres aucunesfois.De rechef dit Ariftote au quin 
ziefmc liure des Beftes , qu'en génération Jafc* 
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roelle cftainfi comme matière 9* le mafle eft ain- 
fi comme la forme , car de V vn & de l'autre y ft la 
femencedequoy eft fai&e la créature. Derechjcf 
la femelle eft de matière plus foible 6c plus ploy- 
ante que le mafle,& ce eft par faulte de chaleur & 
habondancede froides humeurs qui habondent 
en la femelle plus qu'au mafle , & pour cefte eau- 
fe ont les femmes 6c aucunes beftes femelles au- 
cunes purgations fecrettes , qu'on appelle fleurs, 
comme die Ariftote , 

chapitre, xtvrrr. 

TOiite femelle portant faons eft en latin ap 
pellée Faons en quelque manière de befte 
que ce lbit,& toute femelle à vn propre 
membre ou elle conçoit ,& no urrift fes 
faons dedans Ton corps, & à ce ayde la reuolution 
du ciel & l'influence des EftoilIes,comme dit A— 
riftote au dixhuytiéfme liure des Beftes. En la fin 
il dit que la terte& le membre de génération fe 
fait naturellement félonies reuolutions du Ciel 
& des E ftoilles , & de ce npus auons allez dit au 
fixiefme liure de ccft œuure au chapitre de la fera 
me qui enfance. 

CHAPITRE. XLIX. 

F Aon eft le fruidt du ventre de la femelle tant 
comme il eft nourry au corps de la mere de- 
dâs vne peau, qui eft appcllcc Secondine,qùi 
yfthors du ventreauec l'enfant ou Je faon 
quâd il eft ne, & fi cefte peau demouroit au corps 
de la mere elle mourroir.Les faons font differens 
l'vn de 1 autre côbien qu'tlzfoient y (lùsd'vn ven- 
tre, & cefte différence eft félon leur fexe, car l'vn 
eft mafle 8c l'autre eft femelle , 8c nul n'a fes deux 
fexesenfemb|e fi nature n'erre en luy, comme en 
aucuns,qui font appeliez Hermofrodites,qui ont 
IVn & l'autrefexe imparfaiâement , comme dit 
Yfidoreau douziefme liure. Et de cefte matière 
nous auons parléau fixiefme liure de ccft œuure, 
au chapitre de la génération de l'homme. 

CHAPITRE. L. 

F Icare eft vn nom qui fignifie moult de cho- 
ies , car Ficarc fignifie aucunesfois celuy qui 
vend les Figues, & aucunesfois il fignifie les 
hommes fàuuages qui aux boys viuét des Fi- 
gues fauuages.E t en ce fens eft il entendu au liure 
de Hieremie le prophète , ou il eft eler jpt que les 
Dragons habiteront auec Jes folzFicares.Et fur ce 
mot dit la Glofc que lesFicares font hommes fàu- 
uages. A urrement Ficares fignifient lesSaty tes ou 
autres beftes contrefaites , dont nous auons fait 
mention cy deuant qui habitét entre les Figuiers 
fàuuages & les autres arbres, co^me dit Yfidore 
en l'vnzicfme liure'. Et ces Beftes ont façon de 
gens 6c de beftes méfiées enfemblc . Autrement 
Ficares fignifient Larrons, qui en trahifon tuent 
les gens d vn petit Coufteau.qui eft appelle Fica, 
comme fift Aioth le petit luge d'ifrael , qui tua le 
Roy Eglond'vn tel petit coufteau ,& cftappeljc 



Fica,qui pendoit à Ton dextrecofté, comme il eft 
efeript au tiers chapitre du liure des Iuges,telz lar 
rons fouloient habiter en Babilone: mais il n # en 
y a plus nulz,car il ny habite que Serpens & Dra- 
gons. 

2£ D» hormis. 

C H A P Ï T R E. L I. 

FOrmy vault autant a dire comme ccft uy qui 
porte les myettes , ceft à fçauoir les grains de 
bled dont on fait le pain, le Formy eft monte 
fubtil,& fait fa pouruoyanec en Eftépour vi- 
ure en Yuer & aflcrable les grains de bled , & les 
perçe à fin qu'ilz ne g?rraent,comme ditYfidore 
au douziefme liure. Les Formis a Semblent le fro. 
ment & n ont cure de I'orge,& quand le froment 
qu'ilz ontaflèmblé eft mouillé delà pluye ilz le 
mettent feicher au Soleil.En Ethiopie ya Formis 
aufsi grands que chiens qui fouyflènt àleurspiedz 
le fablô d'onmais ilz le gard(t fi qu'on n'en peult 
prendre,& fi on en prent ilz tuent apresceulx qui 
l'empoftentjCommc dit Yfidoreau tiers chapitre 
du douziefme liure.Des Formis ditSolinus qu'ilz 
font pet is: mais ilz font plus fubtilz que les grads 
beftes,car fagetnent fe pouruoyenr pour/e temps 
aduenir Se viuét enfemble par troupeauli,& font 
monceaulxde terre ou ilz habitent, & cueillët les 
grains & Iescfcorces& les mettent es plusfeçret 
tes parties de leurs maifonsque les oyfeaulx ne les 
mangét ou q le vent ne les emporte & fontvoyes 
toutes droites occultes qui vôt en leurs maifbns 
6c font les plus (âges fur la voye, à fin que les au- 
tres ne foruoyent,quand on les veult prendre en 
leurs maifons ilz jettent vne eauevenimeufe en 
la main de ccft uy qui les prenr, & cefte eaue fait fa 
main efchauffer & dommagcr,cV leur eft donnée 
cefte eaue en lieu d'armure poureulx deffendre. 
Plinius au trente & vniefme chapitre de fon vn- 
ziefme liure dit que les formis viuét en commua 
de leur labeur. Les formis quierent leur viande Se 
portent plus grâds faix que n'eft leur corps.Et fe* 
Ion la petitefli de leur corps ilz font de grad vertu. 
Hz portent leurs faix à la bouche, & s'il n eft fi 
grand qu'ilz ne le puiûcnt mordre ilz le porteur 
aux piedz de derrière & fe tournent à Tenuers^ils 
ont grand cure de leur bien cômun Se muçent les 
grainsqu'ilz ont efeorebez & pcrçez qu'ilz ne gec 
ment 6c lesaflemblcnt à grad diligence qu'il* ne 
foienr pc rdus,& fendent les grads graios pour mi 
eulx feicher & pour les mieuïx garder en leur gre 
nier,quâd la lune eft plaine ilz ouurent par nuiâ, 
& quâd elle eft nouuelleilz ceflènt de leur labeur, 
& pource qu'ilz apportent leurs viandes de diuers 
lieux ilz ont certain tempsqui leur eft donc pour 
cognoiftre l'vn l'autre, 6c adonc il ya grand aflèip 
blce & s'entrerencontrent l'vn l'autre , 6ç femble 
qu'ilz parlent l'vn à l'autre, & retournent par cer 
taines fentes qu'ilz cognoiffènt & fur les pierres 
& par tout. Les formis font petis & eftroiéU par 
le" vcntrermais ilz croiflènr & leur vient allés cô— 
meaqx moufches& vpléçen l'acr.En Inde ya vne 
manière de formis qui ont grâds cprncs& garder 

les 
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les pierres precieufes 8e l'orrmaisceulx d'Inde le 
defrobent quand les Formis font en Efté, muçez 
pour la chaleur duSolcilrmais ilz les fentent à l'o- 
deur^ volent après ccul x qui ont defrobcl'or & 
les bâtent moult cruel Jemenr,côbicn qu'ilz s'en- 
fuyent fur leurs Chamcaulx tant qu'iîz'pcuuenr. 
Des Formis dit Ariftoteau buyriefme liure des 
Beftcs,qu'ilz odorét bien comme fonr les MouC- 
ches à miel & hay ent toutes puatifes, fie H on mec 
en leurs maifons fumee de foulfre oij d'origanne, 
ou de corne de Cerf ilz s'enfuyent & Jaiflcnt le 
lieu combien que les Formis viuent en commun 
&Jobeiflcnt l'vn à l'autre, toutesfois n'ont ilz 
point de Roy , comme dit A riftote au premier li- 
ure des Beftes. Et Salomon aufsi au feptiefmecha 
pitre de fes Prouerbcs , & fur ce mot dit la Glofe 
que fi petite befte, qui n a point du fens ne.de rai- 
fort, fepouruoit pour le temps aduenir). Par plus 
forte raifon home, qui eft fait à l'ymage de Dieu, 
Se eft appellépour veoir fa gloire * & à fon créa- 
teur pour m aiftre Se pour feigneur, doit cueillir 
lesftui&z en ce prefent fieele dont il puiflè viure 
en l'autre monde. Ariftote au huy tiefroc liure des 
Beftes,approuue la fentence de ceulxqui coramâ 
dent la fageffe des Formis, & dit que l'œuure des 
Formis eft tpute manifefte à cculx qui veulent en 
tedre,car les Formis vont toufiours par vne voye 
Se portent leurs viandes en leurs hoftelz , & fi la- 
bourent de nui& quâd la Lune eft plaine. Les For 
mis ont aucunes proprietez mauuaifcs,car ilz ma 
gent les racines des arbres qui font près de laFor- 
mierc, Se honniflent les mains de cculx qui la tou 
chentj& montët es arbres & honniflent les fleurs 
icsfucilles Sclefruift. Les Formis nuyfent aux 

fensrmais ilz fonr profitables aux Ours, car quâd 
Ours eft malade il mange des Fbrmisj&parce 
il eft guery, comme dit Plinius en fon huytiefme 
ïiure.Lesœufz aufsi des Formis en aucuns cas 
font bons & medccinables , comraonous dirons 
au dernier liure de ceftœuurc< 

CHAPITRE. LU. 

FOrmilleoncft vneefpeccd'Araigne,quifait 
moultde mal auxFormis,comme dit Yfidorc 
au douziefmc liure , car elle entre en larrecin 
au garnier des Formis & mange leur pour- 
uoyancc.Et pource eft caufeque les Formis meu- 
rent de fain ou qu'ilz fotent mangez des beftes en 
querât leur vie. Lafcconde fois cefte Araigne à I* 
façon duFormis Se fi chaffe le Lyon,& pource eft 
clic appclléeFormilIcon,comme dit Yfi^çrc. Les 
proprietez deluy font mifescy dc^Staii chapitre 
dcl' Araignc,& pourcenous fuffife à prefent. , 
P&DeL MoufcbeqHt mange le miel 
CHAPITRE. LUI. 

IV eft vne manière dcMoufches qui nç labou- 
rent pointimais mangent le miel que les autres 
ont fait à grâd labeur, & font plus grandes que 
celles qui font le miel & plus petites que FEf- 
charbot, comme dit Yfidore au douzicfme liure. 
Cefte Moufehc eft en latin appellée Fuccus,& 



pource eft cy mife entre les lettres donrlesnoms 
fc commencer par F. Cefte Moufehc, comme dit 
Plinius au douziefme chapitre de fon douzicfme 
liure, dit qu'elles n'ont point d'agui lion , car elles 
font imparfaites , Se feruent aux Moufches qui 
font le m ici ,& font les maifons desRoys grandes 
& larges, & ne les voit on point fors qu'au non- 
ueau remps,& quand le Miel eft meur les bonnes 
Moufches les chaflènt hors ou ilz les ruent. 
PfrVu Griffon. 
CHAPITRE. LUIf. 

LE Griffon eft vne befte a quatre piedz & fi à 
«fies, & habite es môtaignesd'Hypcrboréc 
& eft la partie de derrière de cefte befte fem- 
blable à vn Lyon, Se la tefte & les arfles font 
fcmblablcs à vn Aigle . Le Griffon hayt moult le 
cheual Se luy fait moult de mal, & deUirc les hôr 
mes tous vifz , comme dit Yfidore au douziefmc 
liure. Le Griffon eft fi fort qu'il porte le cheual en 
i'xr Se vn homme deffus , comme dit Hugues de 
fainâViâor,les G ûffons gardent les montaignes 
ou eft l'Or Se IcsEfmerauldcs Se les autres pierres 
precieufes, & n'en laiffenr riens emporrer, corne 
dit Yfidore au quatorziefme liure . Les Griffons 
ont fi grands ongles es piedz Se fi latges qu'on et* 
fait Hanaps qu'on met es tables pour boire. 

CHAPITRE. LV. 

LE 1er eft en latin appellé Glis,& pource eft il 
cy mis entre les lettres dont les nom s fe com 
mencent par G . Le 1er eft vne befte comme 
vn Rat,& eft en aucuns pais appellé Rat d'ac 
bres , Se dort par tout Yucr , & femble qu'il foit 
mort, Se en Eftcil s'cfucillc , comme dit Yfidorc 
au quatorziefme liure. Du Lcr dit Plinius au cin- 
quante quatriefme chapitre de fon huytiefme li- 
ure , qu'il habite en Efté aux bois Se es tardins , SC 
ayrae fc6 compagnôs qu'il cognoift & fc combat 
contre les autres , & nourhft (en pere & fa merc 
en leur vicillcffe moultdiligemment. 
2£d» crie. 
CHAPITRE. LVI. 

GRillccftvne petite befte & foible,chargéc 
d'cfpines, & eft moindre que le Hcriçon, 
comme dit la Glofe fur le liure des leuites, 
le Grille & le Grillon eft tout vn,& oft ain 
fi nommé pour le fon qu'il fait de fa voi x,commé 
dki Yfidore au douzicfme liure . Le Grillon va à 
recullon , Se perçc la terre , Se cric par nui& , & 
charte les SoDris,& quadd il eft ly c d* vn cheuculx 
& iettéenvne Fofle oùiln'yapoint de pouldrc 
pour le muçer,les Formis le viennent quérir & le 
traînent après eulx en leur Formierc, comme die 
Yfidore. 

ffrDuietitteCcrf. 
CHAPITRE. LVII. 

VN icune cerf eft en latin appeltéHymulus, 
Se pource eft il cy mis entre les lettres dot 
les noms, fe commencent par H . Le petit 
cerf eft vne ieune befte qui ne fe combat ^ 
point,& cft.de trefague veue Se court legereroct. 
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Sa merc le muçc en fofles & en lieux vmbrageux 
& l'apprêt à fai I lir les hayes 8c les buyffons,coro- 
medit Plinius en fon huyticfme liure. Le ieune 
Cerf à la chair tendre 8c de bonne digeftion pour 
ce qu'il cft de grand mouuemenr. Selon Conftan 
îin & Yfaaccn Tes Diettes quand il cftchaftré a- 
liant que les cornes luy viennent fa chair eft m cil 
icure&plus attrempeeen feicherefle & en cha- 
leur^ ii ne luy viennent iamais Iescornes 9 & s'il 
cft chaftré après ce qu'il à cornes ellcsne luy cher 
rontiamais, comme ditAriftote& Plinius. Le 
ieune Cerf eft moult contraire aux Serpcns,& la 
perfonne qui eft oingre de fon fang ou de fon fuif 
ne fera point touchée des Scrpens en ceftuy iour , 
comme dit Plinius au neuficfme chapitre de fon 
vingthuytiefmçliurc.LccailIctdu ieune Cerf cft 
fouucrain remède contre le venin. 

PfrDuBouc. 
CHAPITRE. LVIII. 

BOuc cft en latin appelle Hircus,& pource eft 
il cy mis entre les beftes, dont les nôrasfe 
commencent par H . Le Bouc eft vne belle 
iolie 8c amoureufe 6c ardantede luxure , 6c 
fes yeulx regardent detrauers en figne de luxure, 
comme dit Yfidore au douiiefme hure . Le Bouc 
cft défi cbaulde nature quefon fangehault bnfe 
la pierre deDyamant,qui ne peult cftrc biifée par 
fer ne par feu , comme dit YJidore au douiiefme 
liure. Le Bouc engendre deuancôu'il ayt vn an, 
comme dit Ariftoteau fepricfme hure des beftes. 
Et leCheureau qu'il engendre premier cft plus 
gros&r plus grand que les autres qu'il engendre au- 
près . De rechief il dira» huytiefmc hure , qu'au- 
cuns Boucz ont les oreilles moule grandes com- 
me aucuns Moutons, & ont la queue trcfgrande, 
car aucuns ont les oreilles d'vne paulme de large, 
& vne grand barbe, & la queue grefle 6c longue 
iufquesaterre, Se ont pluficurs cornes grofles 6c 
fortes, 6c ont le poilafpre 6c dur 6c puanr, 6c ont 
moult de greffe , 6c par efpecial fur les rongnons, 
&adoncilz meurent de léger s'ilz n amefgriftent 
& tant comme îlz font plus grands,de tant engé- 
drentilz moins, comme dit Artftore.Onà veu 
Bouc aucunesfôis qui auoit les cornes es cuyftcs, 
qui cftoit chofe bien contrefaire, comme dit A - 
riftote au dixhuytiefme liure des beftes . La chair 
du Bouc eft plus miuuaife que des autres beftes 
qu'on mange, & eft de plus dure digeftion, com. 
médit Yfaaccn fes Diettes, par efpecial quand le 
Bouc eft bien vieil : mais la peau vault mieulx du 
ieune quâd il en eft chaftré, & la chair en eft mciL 
leure&plus rendrepour manger. Plinius dit en' 
fon dixhuytiefme liure , que Dcmocntus dit que 
le Bouc n'eft iamais fàns fiebure. Le fang du Bouc 
quieftnourry dierre dcfpeçe la pierre au corps 
merueilleufcmenr, comme dit Ylidorc. La corne 
du Bouc btuflée charte lcsSerpens,& guerift la fi- 
ftule& le chancre 6c les autres maladies qui font 
en doux & en bofles,^ mange vne bolTe qui viét 
dedans le nezjaquelle bofle eft appcllpc Polipus. 
' Le îu/îcr du Bouc vauk contre le mors du Chien 



qui eft enragé 8c fon fiel efcfarcift la veue , 6c ofte 
latoye,& fon vrine méfiée auec (ici cft moult 

{profitable aux Mefeaulx,& fi ofte les Lentilles de 
a face. 

CHAPITRE. IIX. 

HYenne cft vne trefcroelle befte fèmblabfe 
au Loup de Gloutonnie. Celle Hy enne ri- 
re les mors hors de terre & les mange, & à 
toufiours la gueuile bée après fa proy e par 
Gloutonnie. Cette befte mue fon fexe , & cft au- 
cunesfôis maflc,& aucunesfôis femelle, & cft 
moult orde, comme dit Yfidore,ellc va parnuidt 
entour les maifons 6c contrefait la voix humai, 
ne le mieulx qu'elle peult , a fin qu'on cuyde que 
ce foit vne perfonne. De cette bette dit Plinius au 
trente 6c vniefme chapitre de fonhuyricfme lu 
ure , qu'elle eft raafie 6c femelle & vfe de luxure 
fans mafle,comme croit le commun peuple: mais 
ce eft faulx,felon Anftore.Ccftc befte à col d'vne 
Serpent , qu'on appelle Vipère, & fi à le dos dvn 
Eléphant qui ne fe peult ployer , 8c contrefait fa 
voix des gens, & appel le aucun desPafleurs par 
fon nom , & quand il vient dehors elle (e rue , te 
files Chiens y fient elle les a(Tault,& pour les faire 
yfsir elle brait comme vne perfonne. Cette befte 
à moult de dîucrfcs couleurs en fes yeulx & les à 
moult mouuans,& (on vmbre fait les Chiens tai- 
re quand ilzen font touchez, & toute bette qui 
regarde fes pas par trois fois s'arrette en^cefluy 
lieu. Cette bette fe couple au fait dénature en E- 
thiopie auec la Lyonneflè, 8c de ce vient vne be- 
fte trefcruelle , qui contrefait les meurs 8c la voit 
des gens 6c des beftes , & à plufieurs ordres des 
détz en fa bouche. En AfFriquc à moult de Hyen- 
nes 6c d'Onaftrcsfauuages , 6c de moult d'autres 
beftes montlrueufes 6c contrefaites, comme die 
Plinius en ce liure .Ccfte befte porte enfoy vne 
pierre , qu'on appelle Hycnnc, qui fair dire les 
chofesaduenir à ceftuy qui la porte fouz la lan- 
gue,comme dit Solmus.Dc rechief dit Plinius en 
fon vingthuytiefme liure, que Hyenne hayt fa 
Panthère, 6c qui met les deux peaulx de ces deux 
beftes enfemble le poil de la Panthère cher par h 
force de l'autre. Qjuand Hycnnc fuytle Vcneac 
die fe décline Idexti c pour occuper la voye de 
l'homme qui eft allcdeuant,& s'il va après il yft 
du fens , ou chet de deffûs fon chcual , 8c s'il va à 
trauersla befte eft prinfe de leger.De rechief il die 
que le fiel de cette befte cft moult mcdecinable, 
& vault contre la douleur des yeulx & en vfent 
les enchanteurs en moult de leurs maléfices • Sc- 
Ion A riftote au feptiefme liure des beftes, Hyen- 
ne eft de la quantité du Loup , 6c au col les crains 
comme vn Cheual,& à grand poil fur l'efehine du 
dos,& fi mocque les gens 6c les prent*, 8c mange 
les Chiens aufsi voluntiers comme les gcs,& ou- 
ure les Sepulchres pour manger les charongnes 
& les corps mors. 

CHAPITR*. II. 
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HËrîçon eft në bcft* afpre cr plaine d'cfpi- 
nés deftùs fa peau , Se entre les agiiillons il 
fe cloft & dcfFcnd , car fi roft qu'il fent au- 
cunechofe ils'encloft aufsi rond qu'vnc 
pelotte, & s arme de fes efpines. LeHeriçon vfc 
de pouruoy ance , car il monte fur la vigne & fur 
les arbres Se tes hochc,& en fait cheoir lesRaifins 
Se les Pomme^, Se puis fe tourne par dcfliis & fi- 
che fes aguillons dedans tant qu'il eft tout chargé 
& les porte à fes faons, corne dit Yfidore au dou- 
ziefme liure. Le Heriçon, comme dit Ariftore au 
premier hure des Beftes, à efpincs en lieu de poil, 
Se font fes armes dont il bleçe ceulx qui le tou- 
chent. De rechief dit A riftote au tiers hure des be 
ftes,qu'il eft Heriçon de boys, de terre Se d'eauc, 
& toutes ces trois manières font moult d'oeufs 
qu'on ne rriange pas. Les Heriçonsonr peu de 
chair, ceft leur propriété, Se ont latefte & la 
bouche bas , & ont les perruyspar ou ilz iettenc 
leur ordure par deflus , car leur ordure eft en leur 
dos,le Heriçon à cinq dentz en la bouche, & à de 
la chair entre deux en lieu de langue .Il eft des H c- 
riçons tous blancz , qui ont blanches éfpincs , Se 
ceulx cy font moult d'œufz. LeHeriçon à dure 
ouye Se foibleplus que nulleaurrebefte à quatre 
piedz.De rechief il dit au cinqiefme liure, que les 
Hcriçons fauuagcs font le fait de nature en cftâr, 
& s'appliquent dos contre dos,car en ce (le partie 
(ont les conduiâz par ou ilz iettenr Jeurs ordures 
De rechief il dit ail huytiefme liurc,quele fensdes 
Hcriçons appert en ce qu'ilz font foflcsen terre 
ouilzfuyènt quand ilz fentent venir le vent de 
Septentrion & de Midy , dont il aduint en Con- 
ftantinoblc qu'vn homme annonçoit les vens a- 
uenir,pourcc qu'il le veoit en vnHeriçon qu'il a- 
uoir, Se nul ne Içauoit dont luy venoit cefte fcien 
ce, Se cuydoicnt qu'iIfuftprophcte.Dc rechief il 
dit au quatoriiefmc liure, que le Heriçon à autâc 
de ventres comme de denez *& la font engendrez 
fes œufz,& les vnsfonr meilleurs que les autres, 
& les vns font plusgrands d vn Heriçon que de 
l'autre, Se fonr de mei Heure digeftion.De rechief 
il dit au dixneufiefmc liure,que le Heriçon à petit 
corps & grands efpincs, car le nqurriffêment du 
corpsfe tourne es efpines,pource qu'il ya peu de 
chaleur Se ne digère pas fa v iande , Se pouree à il 
au corps moult de fuperfluîtez qui vont en nour- 
riture d'elpincs^omme dit Anftote. 

&frl>*V0Tcefpy. 
CHAPITRE, LxT. 

POrcefpy , félon aucuns , eft appelle Hérma- 
cius, Se eft femblablcau Heriçon : mais il eft 
plusgrad. De cefte befte dit Pliniusau vingt 
iefme chapitre de fon huytiefme liure , qu'il 
feicttefurles Pommes comme vn Heriçon, de 
en emplc fes efpines , & ourre ce il en porre vne 
en fa bouche & les porte à vn arbre creux ou îl re 
paire. Ccftebeftcàlcgroingd'vnPorc&lc dûs 
chargé d'efpincs , Se quand on le chatfc il fe cloft 
rout rond entre fes efpines comme vne pelotte à 
fin qu'on ne le puifie prendre pour fes aguillons; 
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Et quand ilvôic qu'il ne peu! tefchapper il iettfe 
de foy vne vnne venimeufe qui nuyft à foy & aux 
aurres qu'elle touche, car fi elle chet fur fon dos il 
en eft blecé & en chéent les efpines,& pourec on 
lepreiitpluslcgeremcnr, & pourcelcs Veneurs 
efpient qu'il ait ietté toute fon vrine.Et adonc on 
le prent , car il à tout le dos brife & luy cheent fes 
efpines.Et pourec qu'il fent bien par fon odeur la 
vertu de fon vrine il la retiët tant comme il peulc 
your s'en ay der à fon befoing . Cefte befte s'cftïd 
fi^ort dedâs fes efpines qu'a peine le pcult on ou- 
urir fauue la peau fi on ne la met en eaue ebaulde: 
mais quand elle fcntl'caue chaulde elle s'ouure, 
Se adonc on la prent par les piedz de derrière Se. la 
tue on, Se autrement n'en peult on cheuir , com- 
bien que la chair de cefte beftctnefoit pas gueres 
bonne* fi eft elle moult neceffaire, & les cTpines 
neceflàirespour ncttoyei les draps & robes. Ce- 
fte befte à cefte proprieré que s'il chet vne des Pô 
mes qu'elle porte en (es efpines elle iette toutes 
les autres par defpit,& retourne à l 'arbre ,& fe 
charge tour de nouueau. 

2£De la \cniflc. 
CHAPITRE* LXII. 

IEniflceft vne icunc befte qtti ri'cft pais ehcores 
trop apte à mettte en labeur, comme dit Yfido 
re.Ou elle eft appeilec Ieniflè,pource que iadis 
on la facrifioit à lu pi ter, & non pas le Thorcau 
ainfi comme dit Yfidore . La lénifie eft iolyc be- 
fte pour fa ieuneflè, & pource quand on la met crt 
labeur on luy donne plus grand faix pour la mar- 
ter, & la poin<2 on de laguillon pour la faire allée 
droit après les fieufz, la lénifie eft apte pour cou- 
pler auThoreau pour le fait de génération. La lé- 
nifie eft engrefléc en pafturc,& puis eft menée au 
Boucher pour tuer Se pour feruir à homme en di- 
uers vfages, la lénifie à là chair plus feiche & plus 
fertne que n'a le Veau de laiâ , & fi eft plus ten- 
dre, Se plus chauldc,& plus moyre que n'e(V& 
chai* de Beuf ou de Vache,pourcc qu'elle eft plus 
ieune& plus près du laiâ , comme dit Yfaac en 
fcsDiertes. 

tHAPITRE. LXIIt 

OR Lyon en Grée eft à dire Roy en latin, 
car le lyon eft Roy des Beftes , ainfi com- 
me dit Ariftdteau fixiefme liure des Be- 
ftes^ Yfidore au douziefmeliure.il eft 
aucuns lyons , qui fonr petis Se cours , & ont les 
crains crefpes& le courage fier,& leurfrôt& leur 
queue monftre lcurvertu,& leur poiâridcaufsi, 
& fi ont le chef moult ferme,& quld ilz font des 
Veneurs enuironnez ilz regardent la terre pour 
eftre moins esbahisje ly ô doubte le fon des roues 
des charrettes,^ encéres doubte il plus le feu, & 
quand il dort fes yeulx veillent , & quand il va il 
couure fes pas de fe queue afin que les Veneurs 
ne la cognoiflent. Quand le lyon à fon faon il eft 
tout endormy trois iours Se trois nuiâz, Se puis 
au cry du pere il s'efueille. Le lyon ne fe courrou- 
ce pas volun tiers contre l'homme s'il n'eft bleçe,' 
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&r appert de fa Jcbonnairctépar moultd'cxem- 
pics, caril pardonne à cculx qui fc iettcntà terre* 
deuant luy , & laifle aller leur chemin cculx qu'il 
rencontre,& ne mange point les gens s'il n'agrâd 
f3in,commeditYfidorea^dixfcptiefmeliure.Du 
Lyon dit Pliniusau dixfepticfmc chapitre de fon 
huy tiefme liure , qu'il eft fouuerainement noble, 
quadilà lecôl bien vertu de crains & lescfpaulcs 
aufsi,& les Lyons qui font engédrez des Leopars 
n'ont point de ce figne. LeLy on par fon odeur co 
gnoiftquâd fa femelle s'eft mcsfaicieauccIcLeo* 
part, & la pugnift trefgriefucmcat: mais fi elle fc 
peulc auant laoer en vne riaicre fon malle ne s'en 
apperçoit point. Les Lyons defpeçcnt le ventre de 
leur mere quand ilz enyflcnt.Ét pourcelaLyon* 
nefTe ne faonne pas fouuent.Et félon Ariftotc elle 
porte cinq Lyons à la première fois, & quatre à la 
féconde, & ainfi en defeendât chafeun an iufijues 
à tant qu'elle laiffe du tout à portcr.La Lyonncflc 
met dehors fes faons auant qu'ilz foientdu tour 
formez,& font petis comme Muftclles, & yffent 
peu fouucnt deuât fix moys,& fe mouuent auven 
tre après deux moys. Le lyon lieue lacuyfle en iec 
tant fon vrine comme fait le Chien & put moult 
fort fon vrine. Quand il eft bien ftoul il eft bien 
après ce deux ou trois iours fans mâger, & s'il luy 
conuient fuyr quand il eft faoul il tire hors (à via- 
de a fes ongles pour plusiuyr legeremér. Le lyon 
vit moult longuement & cognoift on leur vieil* 
lcfle par leurs dentz quand ilz font bien vfez . Et 
quand il eft bien vieil ilaflàuJtlesgcns,carilne 
peuk plus chafler les beftes,adonc (etietpres des 
villes:maisquâd on le prent on le pëd pour cfpou 
uenter les autres. Le lyon aflàultles hommes & 
brait contre les femmes, & n'aflàult point les en- 
fans s'il n'a trop grand fain . On cognoift le cueur 
du Lyonparfaqueuc,& le courage duCheual pat 
fes oreilles,car quand le Lyon eft courrpucé il bat 
la terre de fa queue,& fi fon y re croift il en bat fon 
dos. De touteplayeqbelc lyôfaitlcfangcnfault 
foit'de dentz ou d'ongles, comme dit Yfidorc.La 
noblefledulyon appert par efpecial quand il eft 
en péril, car quand on le chaffeilnefemuçepas: 
maisiefict eh plain champ ôuon lepeult veoir, 
& la il fe met en deffençe,car il tient que ceft hon 
te de fc muçcr,& s'il fc muçe aucunesfois ce n'eft 
pas par paour qu'il ayt:mais eft à fin qu'on a y* pa- 
our de luy. Le lyon fent quand il chaflè:mais quâd 
il eft chafle il ne fent point, le lyon quand il eft na 
are regarde bien de qui ceft, & l'aflault auant que 
les autres , Se fi aucun luy iette vn dard & il ne le 
bfeçejc Lyon le regarde: mais il ne le fiert poinr. 
Quand le lyon meurt il mord la terre & pleure, 
& quâd il eft malade il fe médecine par le fàng du 
Cinge , 8c doubte moult la crefte du Coq,& fon 
chanr aufsi. Le lyon eft vnebefte gracieufe & co* 
gnoift & ayme ceulxqui bien luy font,comme 1 1 
appert parles exemples queracoropte Pliniusen 
fon huytiefme liure.Du lyon dit Ariftote & Aui- 
cenne au fécond liure des Beftes, qu'il à le col dur 
& roide, & à les entrailles dedans côme vn chien 



& efmcult le pied dextf e auat que le feneftre ainfî 
que fait le Charnel, & à peu de mouelle en fes os, 
ôcîàlcsos fi durs que le feu en yft quand on les 
fiert l'vnà l'autte. Derechiefil dit au feiziefme 
liure des Beftes, que le lyon aie pied fendu en 
moult de lieux , & font les lyons aueugles quand 
ilz naiflènt, comme font les Chiens & les loups. 
Le lyon à paour quand il voit & oyt battre vn pe- 
tit chien, comme dit Sohnus.Le lyon fe muçe en 
tre les haultesmontaignes,&dela il regarde fa 
oroy e.Et quand il ta voit il brait moult forr,& les 
beftes qui oyent fa voix ont grand paour Se s ar- 
reftét,& fait le ly 6 vn cercle fur terre de fit queue, 
& les beftes qui font dedans ce cercle n ofent yf- 
fir: mais font toutes esbabies & attendent le corn 
mandement de leurRoy.Quand le lyon pafle par 
vn endroit qui eft trop dur il rerraiâ fes ongles 
qu'il ne les bleçc , car il en vfe en lieu d'efpée , & 
pource les garde il diligemment. Le lyon à honre 
de manger tout feul fa proye quand il l'a prinfe,& 
la départ liberallemét aux autres beftes qui le fuy 
uent.Le lyon eft defichauldecomplexion qu'il a 
les fiebures, quartaines , 8c cefte maladie luy re- 
ftrainft moult ù fierté. La chair du lyon eft nîiy- 
fible à manger pour (à chalenr,comme dientDia- 
fcorîdes &Plinius en fon dixhuitiefme liurê:mais 
elle vault en médecines en moult de chofes, car la 
greffe eft contraire au venin, & qui en oingt il n'a 
garde d'eftremors des Beftes nedes Serpens. Ce- 
tte greffe méfiée aucchuyleRofat garde le cuyr 
du vifage, & le blanchift, & leguerift d arfare, 8c 
oftel'enfleure des yeulx. Le cueur du lyon quand 
on le mange guerift de la fiebure quarraiae,eom« 
médit Pliniusau vingthuytiefme liure, on prent 
le lyon par cefte, manière , car on fair deux foflès 
l'vne contre l'autre , & en la féconde on met vne 
grand huche qui fe cloft de leger,& en l'autre fof- 
ie on met vne Brebis . Et quand le lyon la voit il 
fault dedans pour la manger:tmis il ne peulc y fsic 
hors & cntrêdcdans l'autre foflê & fe boute de- 
dans celle huche qui fe cloft deflùs luy , 8c adonc 
on tire la huche & le lyon hors de la foflè , & le 
tient on dedans iufques à tant qu'il foit appriuotr 
fé, comme dit faine! Hicrofme fur le vingtiefrac 
chapitre d'Ezcchicl le prophète. 

&frVchlynneffc. 

chapitre. Lxirrr. 

Q Va nd la Lyonneflc, qui eft la femelle du 
lyon à fes faons elle eft moult cruelle, car 
pour eulx deffendre elle ne doubte rien et 
**fe met en péril de mort . Elle porte plus 
de Faons à la première fois qu'aux autres, car (à 
marris eft bleçédes ongles de fes faons, corne dit 
A riftote, Pli ni us et Yfidore au douziefme hure, 
la lyonncflc pour les ongles de fesfaons qui la ble 
çent ne peult attendre qu'ilz foièt parfaitz en fon 
ventre * mais eft contrainte de les mettre hors a- 
uant qu'ilz ayat leur perfeâion . La lyonncflc par 
ârdeur de luxure fe couple auec le leopard,qui eft 
vne befte cruelle et de diuerfes couleurs. Et quad 
elle à fait elle doubte le lyon , et nereuient point 

à luy 
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à luy iufques à tat qu'elle fc fort barngnée en cauç 
carautçement lcLyon auroit cognoiflàncc de Ton 
mesfak& U pugniroit griefuetnem. Le Lyon 5c 
la Lyonneflc doubtent moult vnc petite bcflc qui 
c(l appcHéc IeOnthoufoa qui porte vn venin qui 
xuc les Lyans, car on atd cefte befte ;& iette on la 
cèdre fur lachair qu'on met en la voye dcsLyons 
6c rantoft qu'ilz en mangent ilz meurent, com- 
me dit Yfidoreaudouzicfmeliure.Selon Auicen 
ne le Lyon eft vne gloute befte & aualle fa viande 
J&ns mafeber & puis la reiette hors Se la remange, 
et en prent tant à vûc fois qu'il eft tout pefanr, et 
puis eft deux ou trois i ours fans manger et ne fait 
fiens qu'vne fois en deux iours & eftfon fiens 
moult fec& puant & fon vrincauGi, quand on 
ouure le ventre du Lyon il en y ft mauuaife odeur 
& à puante alaine & fon mors eft mortel , 6e par 
cfpecial quand il eft enragé. Le Lyon fe courrou- 
ce de legier 6e àfouuentfoif & fe bar par indigna* 
tion delà queue, 6V reftrainû fes denrz par yre Se 
par efpccial quand il àfàin,& femuçepourefpicr 
les beftes qui paffentpour les prendre defpour- 
ucuement,& en boit le fang& en mange lachair. 
Et ce il aduientqu'aucun luy vueille refeourrefa 
proyr,il le reftrain& 6c fiert la terre de fa queue& 
s'il approche il luy court fus & puis retourne à 
faproye» 

CHAPITRE. LXV. 

LEopart eft vne rrefcruelle befte qui eft en- 
gendréedu pardcnlaLyonncflè ou du Lyon 
en la Pardeainfi quclcMulereft engendré 
deLafne &dcla Iument.oudu Cheual& 
de Lafneflç, comme dit Yfidore au douziefme li- 
ore,le lcopart eft moslt foubdain 6c defirelefang 
te eft la femelle plus grande 6c plus cruelle que le 
malle» comme dit Ariftore. Le lcopart eft de di- 
nerfes couleurs & pcenr fa proye en Taillant & 
nop pas en courant.Et s'il fau lt au tiers fault ou au 
quart à prendre il la laide par defpit 6c s'en retour 
ne comme vaincu . Le lcopart eft fcrtiblable au 
Lyon de corps & des piedz & delà queue ; mais 
de tçfte ilrefTerableauPard. Le lcopart eft plus 
petit.de corps que lé lyon& hayt moult lelyon 
mafle,& pputla doubtc dulyon le lcopart fait 
vnefoflc en terre en laquelle il à deux entrées qui 
font plus larges que n'eft lafofle au meillieu. Et 
quand le ly on le chafle ilfe bouteen celle fofle pat 
vn despertuys 6c lelyon après: mais ne pcult pas 
entrer dedans , pource qu'il eft plus gros que le 
leopart,& tant comme il s'esforcedy entrer. Le 
lcopart, yft hors par l'autre pertuys & fault fur le 
dos du lyon par derrière & le defpiece auxdcntz 
& aux ongles, 6e ainfi il à vi&oirc du lyon par arc 
te non pas pat force comme racompte Homerus 
au liure des batailles des beftes & de leurs mali- 
ces. Arirtote au huyticfme liure des beftes dit qu'il 
eft vne befte qui eftappelIéFatnleon & ceft le leo 
pan, comme dit Auicenne, Gefte befte quand il à 
mangé aucun venin quiert le fiens des gens le 
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riiange pour foy gûarir. Et pource fes veneurs pé- 
dent de ce fiens ert vn pot à vfi arbre. Et quand fc 
lcopart vient il fault contfcmont pourvoir les 
fiens, 6e en faillant les veneurs le tuent & en cefte 
minière fait le panthère, comme dit Anftote en 
ce liure. Le leopart quâd il eft malade boit le farig 
d' vne Chieurc fâuuage,& par ce il eft guary com- 
me dit Pifnius. 

J&£ D« Heure. 
CHAPITRE. LXVI. 

LIeurc eft ainfi appelle pource qu'il i les piedz 
legiers en courant corne dit Yfidôre au dou- 
zicfme liure. Le Heure eft vne befte moult 
cfueillce & paourcufe& qui ne fe combat 
point, & qui n'a nulles armes fors que legieretc 
pour fuyr quand il eft aflàilly deschiens. Lelicure 
à la veuc foible ainfi comme les autres beftesqui 
n'ont nulles paupières pour couurir leurs yeuîx 
en dormant : mais il oyr trop cler, 6e par efpccial 
quand il à les oreilles levées qui font moult Ion* 
gues & ployantes ce luy eft neceflàire pour 
défendre fes yeulx qui n'ont point de couuerturc 
des moufehes 6c des vers, comme dit Yfidore. Le 
Heure à les piedz velus par deflbuz pour garder 
les piedz de blcçer en courant » 6e eft peu de be» 
(les qui ayent ainfi les piedz velus par deflbuz, 
comme dit Ariftotc au tiers liure des beftes . Le 
Heure à les cuyflès de derrière plus longues que 
celles de deuant . Et pource court il mieulx con • 
tremontque contre val, 6e s'il luy conuient def- 
cendre il prent la vallée , non pas tout droit: mais 
de traucrsjil eft moult de manières de Heures com 
médit PHniusau cinqoantedeuxicfmc chapitre 
de fon huyticfme liure, car il en eft aucuns qui 
habitent es montaignes& es bois qui font plus 
grands 6e de plus gros poil 6V plus legiers en cou* 
tant que ne font les Connins qui font péris He- 
ures qui fouyflcntlarerre 6e y font leurs raifnie* 
res 6e y habitent, 6c font leurs faons la dedans ces 
petis Heures que nous appelions connins faon* 
neht fouuent & fe multiplient moufc & en à tant 
en aucuns bois en Efpaigne qu'ilz gaftët les bledz 
&font venir la famine au pais . Selon vn aâeur 
<ju on appelle Archelaus le Heure à autant de per- 
tuys deflbuz (a queue côme il à d'ans . Et à le fc*e 
de mafle 6e de femelle 6e engendre fans ma de, & 
pource en eft il tant comme il dit* La femelle eft 
tantoft preins après ce quelle àfaomié, fit eft le 
Heure profitable à manger, à veftir 6e en méde- 
cine, carie cailletdu Heure vault côfitre le venin 
& reftrainâïc tl ux du ventre, & fon fang eft bort 
contre la douleur des yeulx, comme dit Plinius 
6e Diafcotides.Dc toutes les beftes qui ont dentz 
deflbuz & dedus , il «'en eft nulle qui ait caille ou 
prefure fors que le Heure, comme dit Ariftcte. 
fit tant comme le cailler eft plus vieil t^nt Yauh il 
mieulx, comme dit Plinius. 

CHAPITRE. LXTIT. 

KK 
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LInxeft vne befte qui cft ainfi appellée pour- yfldcfâ cauerne ilmarche vne herbe qui eft ap- 

cc qu'elle cft femblableau loup : mais clic à pellée Origanne pour aguyfcr fes dentz. De rc- 

le dos caché ainfi que le Pard . Son vrine fc chief il dicen ce mefmc liurc que le loup eft fort 

conuertift en vne pierre precieufe qui eft ap malade quandil nemange& quandiln'a point 

pclléé ligure, cefte belle ne vcult point que ces defain il fercpofc& eft moult hardy & iouc vo- 

pierres profhtenc à nature humaine Se muçcfon luntiers, & fc bonnement peult prendre vn en* 

vrine fouz terre : mais elle s'endurcift en pierres fant il fe iouc aucc luy & puis le tue Se le mangé, 

plus toft fouz terre que deffus , comme dit Pli- comme dit Homerus. Le loup eft moult diligent 

niusau trentcneuficfme chapitre de fon huytief- Se doubtc le feu , & fi on luy ictte des pierres il 

me liure, et Ariftote au douziefme liure des Etbi- confidere moult bien ceftuy qui luy iette la pre- 

mologies. 1 micre &s»il cftblcçe de celle pierre il tuera s'il 

£rg*Dff Lymacon. peult celuy qui la iette & fi la pierre ne le b Icçe 

CHAPITRE. L x v 1 1 T. point elle ne fait gueres de mal à ceftuy qui la ier~ 

I eft le limaçon vn ver qui eft ainfi appellé te de tant comme le loup eft plus vieil de tant eft 

Spource qu'il eft engendre du ly mon de la ter- il plus maauais & fait plus de mal aux gens, car il 
reetpource eft iltoufiours ord. Le ly maçon ne peult prendre les beftes pour fa vicilleflc, la- 
cft moult tardif en fon mouuement Se porte quelle on cognoift aux dentz qui font vfez & bri 
enfondos vne eicaille,cn laquelle ils'cncloft & fcz.Dcrechicfilditcncemefmeliurequ'ilzfont 
eftcotnu&àdcuantla bouche deux cornes par- pluficurs loups, car aucuns font cours & rondz, 
quoy ilquiert la voye.Et quand ilfent aucune les autres font loups qui ont le corps plus long & 
chofe contraire il rraiét tantoft fes cornes dedans le courage plus fier qne les autres, le loup à les en* 
fon cfcaillc. Le ly maçon croift en xv corrompu traillcs foiblcs Se fc corrompent de legïer : mais 
Se en lieu pluuieux Se rampe tout bellement lut le remanant de fon corps eft moult fort Sekuffte 
ques au couplet des arbres Se en mange les ger- trop de peine & à fi grand force au col Se en la te- 
rnes Se laide fon ordure Se fon lymonpartoutou fte & cft fon mors fort à guérir, car il eft cnueni-' 
il fe peult trainer. mé,& le guerift on ainfi comme le mors du chien 
££tDtt Itup. enragé, comme dit Ariftote • De rechief il dit au 
t CHAPITRB. txlx. tiersîiure des beftes quela bouche du loup àgrâd 

SElon Yfidore le loup eft ainfi appellé, pource ouuerture , Se à grand force en la bouche Se eft 

qu'il à vertu du ly on, & par efpecial es piedz, vne befte qui moult dcuore.Ilz fonr aucuns loups 

car ce furquoy il marche fort ne vient point qui de leur nature défirent à manger poiflbn & 

après. Le loup eft vne befte qui vit de rapine mangent les ordures qui pendent aux retbz des 

Se qui defire fang & qui tue ce qu'il trouue quand pcfcheurs quand ilz ont pefché& qu d ilz ne trou 

il eft enragé* Du loup dient les gens des villages uent riens à manger ilz vont aux rethz & les def- 

qu'vn homme pert fa voix quand le loup le voit pecent aux piedz & aux dentz .Des loups dit le 

premier : mais fi vn homme le voit , il pert toute Phifiologue que leur verru«ft en la bouche & en 

fa hardy elle & fa fierté. Les loups en tout Tanne la poiârineft es ongles: mais ilz (on tfoibies par 

font en amours que douze iours.Er quand ilz ont derrière & ne peuuent ply er le col par detriere fi 

fain ilz la portent moult longuement & puis ma* ce n'eft en May & quand il tonne le loup ne prent 

gent moult Se trop gloutement. En Ethiopie les point (à proye près du lieu ou font Ces faons . Et 

loups ont grands crains fur les efpaules&onten quand il va de nuift quérir (à proye, il va contre 

culx toutes manières de cou leurs, comme dit Yfi le vent, à fin que les Chiens ne le fentent àl'o- 

doie. Les loups d'affrique félon Pliniusfontgrâds deur, & fifon pied en allant fe heurte à aucune 

& couars : mais ceulx qui font esfroides régions chofe qui face noife il le mord en allant pour Je 

fonr plus petits & plus fiers Se plus cruelz A rifto- pugnir,& reluyfcnt fesyeulx parnuiâ comme 

te dit au fécond liure des beftes que en Inde y à chandelles* Les loups, comme dit Solinus por- 

vn loup qui à trois ordres de dentz en (à bouche tent en leur queue vn aguillon d'amours, lequel 

deflïis Se dcflbuz Se à les piedz de ly on & la face ilz couppent aux dentz quand ilz fe doubtent de 

d'homme Se la queue d*Efcorpion,& la voix d'hô cftrc prins. Le loup doubte les pierres, entant 

me 4 & court aufsi toft comme vn Cerf, & cft fi que quand il oy t deux pierres heurter enfcmbleil 

cruel qu'il mange les gens. De rechief dit Arifto- s'enfuy t de paour,Ie loup mange la terre quand il 

te au fixiefme liure des beftes que les loups au tfps à bien grand fain & il n'a point de proye & fe mu 

de leurs amours font moult fkr$.Et quand ilz ont çc entre les herbes près des buyflbus pour happer 

faons ilz font epcoresplus mauuaisainfi que les lesChicures qui y viennent brouter les fucillcsSc 

Chiennes.Derechiefildkauhuytiefmeliurequc nuyft aux brebis plus par fa malice queparfafor- 

les loups ont les dentz qui furmoètcntP vne Tau- ce& ne luy fuflîft pas de tuer vne brebis pour 

tre & mangent chair& non pas herbes s'il ne font fon manger : mais tue tout le troupeau fi on luj 

malades: mais adonc ilz en mangent par medeci- fooffrcQuand il à prins fa proye il muçc fouz ter 

ne, car quand. les loups fi font trop remplis ilz re ce qu'il ne peult manger, & le reuienr querre 

mangent de l'herbe pour vomir. De rechief quad quand il àfain.Lc loup corrompt la laine de labre 

le loup fenfuyt il emporte fes faons Se quand i I bis qu'il tue. Et la robe qui eft fai&e de celle lay ne 

cft ton* 
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eft toute! pouilleufe, corne dit y fidoretoute la na- 
ture du loupcft contraire à la brebis entant que 
qui mcttroit en vne guifterne vne corde fai&c de 
boyaulx de loup entre les cordes fai&es de boy- 
aulx de brebis, clic les mâgeroit & corrompçroic 
ainfi que la plume de laigle méfiée auec la plume 
de coulomb les deftruifent & corrompent fi elles 
font longuement enferable/commc dit Ariftote. 
ffeVti Mulet. 
CHAPITRE. LXX. 

MVleteftaihfi appelle poureequ'en aucun 
pais il tourne la mculledu moullinpour 
mouldre le bled ou ce qu'on y met, com- 
me dit Yfidoreau douzicfme liurc. Les 
Ipifz dxent qu' Annas le nepueu d'Efau fut le pre - 
micr qui fift les Afnes faillir les lumens pour auôir 
des Muletz contre nature,comme dit Yfidore.Lc 
Mulet crtfuy uant latiature de fa mère eft plusgrâd 
& plus beau que neft f Afne:maisil eft plus paref- 
feux Se plus laid que n'eft le Cheual. LeMulçt eft 
brehaing : mais il eft de grand labeur, comme die 
Plinius au quaraptcquatricfme chapitre de fon 
huy tiefme liure. L'afnc & la Iument n'ont point 
dappetîtd'eulxcouplerenfemblecharnellettient 
s'il n'ont efté nourris cnfemble en icuneflè. Et 
pourec on fait les ieunes Cheuaulx tetter Afnefles 
Se les ieunes Afnes tetter les lumens ii on veult 
auôir d'eulx des mulles, comme dit Yfidore. La 
Mule qui eft engendrée dcl'Afnc fauuagc & de 
la Iument eft bonne Se aies piedzdurs,& court 
legieremenr, le mulet eft afprc de corps Se dur Se 
d'eftrange courage. Et les meilleurs Muletz qui 
foyent font ceulxqui font engendrez de l'Afnc 
fauuagc & del'AfnefTepriuée. Ou Mulet dit Ari • 
ftotc au fepticfme Hure des beftes que de tant co- 
rne il boit dlusd'eaue de tant luy profite plus fa 
viande . De xcchief il dit au quatorziefme liure 
que leMuIet n'a point de fiel qui appare nullcmét 
deffus fon fil . Derechief il dit au feiziefme liure 
que le Mulet n'eft pas apte pour cngcdrer,car f Af 
ne Se la Iument dont il vientfon t de froide natu- 
re. Et cefte froidure à domination fur la nature 
du Mulet parquoy il ne peult engendrer. Dere- 
chief il dit que la Mule à gros corps, gource que 
la matière orde qui y ft hors de la Iument fe con- 
uertift en la nourriture de la Mule,& le fang dont 
nature n'a meftier y ft de fon corps auec fon vrine 
&ccftlacauf<^pourquoy le mulet n'odore point 
T vrine de laMuIe,comme font les autres beftes de 
leur femelle, la Mule ne porte nulz faons:mais le 
Mulet qui eft chault pourec qu'il eft mafle engen 
dre par aduenture en aucuns temps, Se en aucuns 
pais & ce qu'il engendre eft moult eftrange Secô 
trenaturc,commedit Ariftote au feiziefme hute 
des beftes, lachair du Mulet eft plus mauuaife à di 
gercr& à nourrir lecorpsque n'eft lachair del'Af 
ne, comme dit Y&ac en fes dicttes,lc fiens du Mu 
let broyé, ars & meflé auec vin aigre reftrainâ le 
fang, comme dit Diafcoridcs & fi vault fon fiens 
contre la poinâure de l'Efcorpion, comme il dit. 



S TE S. : FuciLcxciiij; 

fa VcU Souris. 
CHAPITRE. LXXI. 

SOuris eft en Latin appclléc Mus,& pource eft 
ellecymifc entre les beftes^ont les noms fe 
commencent par. M, La Souris eft engendrée 
par pourriture de l'humeur de la terre& croift 
fon iuificr& appetifle félon le cours delà lune, 
comme dit Yfidoreau douziefme liure. La Sou- 
ris comme dit yfidore au douzicfme hure des be- 
ftes ne boit point, Se fi elle meurt, Se eft vne glou 
te befte, & pource eft elle toft deceue par vn peu 
de viande ou elle fe prent quand elle la fent à l'o- 
deur.Son vrine eft puâte & cnuenimée, 8c fa mor 
fure aufsi & fa queue . Des Souris dit Plinius au 
vingthuy tiefmechapitre du huytiefme liure qu'il 
en eft aucunes fortes qui aflèmblent leur viande 
en leurs foflès & la fe muçent en y uer & ont tref- 
bon fens d'odrer, Se en aouft le mafle & la femel- 
le cueillent les efpis des bledz, & chargent l'vne 
l'aurre fur le vcmre Se l'autre lartire ainfi chargée 
par la queue iufques à la foffe, Se la fe defehargenc 
Se puis retournent arrière au labeur. De rechief il 
dit qu'il eft moult de maniérés de Souris dont au- 
cunes viennent es maifons,Ies autres aux champs, 
les autres fur les riuages dèseaues, les autres veil- 
lent vne partie de Tan,& les autres dormentPau- 
tre partie comme le 1er. Et combien que les Sou- 
ris foient nuy fans, fi font elles profi tables en me* 
decine,carla cendre en eft bonne contre la dou- 
leur des oreillles quand on la met dedans auec 
miel ou auec huylIc.Et s'il ya aucuns vers qui 
foient entrez dedans l'oreille, le fouuerain remè- 
de eft d'ygetter du fiens de Souris auec vinaigre 
tiède. Son fiens broyé auec vin aigre garda les 
cheuculx de cheoir, & fi on le boit en vin il l'af- 
chc le ventre, & fa peau guerift de mulles qui font 
aux talions. 

CHAPITRE. Lxxir. 

MVftelle eft vn nom Grec qui vault autant 
àdire comme longue fouris, comme dit 
Yfidore au douziefme liurc -Cefte befte 
eft moult malicieufe, car es maifons ou cl 
-le nourrift Ces faons elle les mue de lieu en autre à 
fin qu'on ne les trouue, la Muftclle chafïe les Ser- 
pens,6V hay t les Souris & les mage,& eft de deux 
manietes de Muftclles, dont aucunes font fèuua~ 
ges, Se les autres font priuécs,& habitent es mai- 
fons,& ne font pas fi grades comme les fauuages. 
L'oppinion eft faulçedc ccûlx qui dient q la Mu- 
ftelle conçoit & met hors fes faons par la bouche, 
corne dit yfidore au douzicfme liure . La Muftel- 
le efpie les petis oyfcaulx & mangé leurs œufz.Si 
fes faons en aucun cas font bfcçcz ou tuez au nid 
elles les guerift Se fes reflufeïte d'vne herbe,com- 
me dit Plinius . La Muftelle mange de la R uc , Se 
puis s'en frotte,& s'en va plus hardiemét comba- 
tre cotre le Bafilique & entre en fa foffe & le tue, 
comme dit Plinius au douziefme chapitre de fon 
huytiefme liure. La Muftelle engreflè de dormir 
comme le Lcr. Lfe fiel de la Muftelle foit eftrange 
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ou priuée va ult contre le venih de la Serpent qui 
cil appelle Afpi$& à fa nature moult puante, Se 
toute chofe qui put eft contraire aux Serpens. La 
chair de la Muftelle arfe vault contre le venin Se 
la cendre de la Muftelle arfe eft bonne en méde- 
cine, car elle fait yfsirde lirargieceulxquiy font 
parle venin de la Serpent qui eft nommée Afpis 
qui fait les gens mourir en dormant cefte cendre 
aufsi vaulc contre la fiftullc. La Muftelle court 
moutt toft & fi à le corps moult ployant & mou 
uant Se inftable & à le dos rouge & le ventre blâc 
Ce change fa couleur, car en aucunes régions la 
Muftelle eft toute blanche en aucun temps excep 
té le bout de la queue qui eft noire ,fon mors eft 
venimeulx & mauuais,& fon vrineputainfique 
celle de la Souris, comme dit Ariftoce. 

2£ De U Marte. 
CHAPITRE. LxxIII. 

LA Marte eft plus grade que la Muftelle: mais 
elle eft de telle façon, & eft vne befte gloute 
plaine de barat & de larcin,comme dit laGlo 
îêfur l'vnziefmechapirre du hure deslcui- 
tes, la marte par paour monft re qu'elle foit priuce 
mais fi on s'approche d'elle mord & iette fon ve- 
nin, de cefte befte dit Ariftoce quelle fait moult 
d'ennuy aux Cheuaulx & aux Veaulx , 8e par ef- 
pecial aux lumens quand elles font preins,la Mar 
te fe combat contre les Serpens 6e adonc elle far-; 
me de la Rue. 

CHAPITRE. LxxIIir. 

CHajr eft en Latin appcIjéMurilegus,& pour 
ce eft il cy mis enrre les beftes dont les môs 
recommencent par. M. Le Chat eft ainfiap 
pcllé pource qu'il thaflè les Souris & voit 
de nui<5fc comme de iour.Et rendent ces yeulx clar 
téenrenebres,commedit yfidoreau douziefme 
liure. Le Chat n*a point decouteur déterminée 
car il en efide blâcz& de noirs Se gris & de roux 
Le Chat refembleau Leopartde piedz,detefte 
& des oreilles & à grand bouche & les denez fer- 
rées & agues & à la langue longue Se tendre Se 
ployante de laquelle il boit en lefchantainfique 
font les autres beftes qui ont la leure de defloiu 
plus courte que cette de deflïis, le Chat en (a ieu- 
neflè eft legier & moult ioyeulx & fe prent à tout 
ce qui fe remue deuanr luy, Se fe ioue à (à queue: 
mais quandil eft vieil il eft moult pefant &ne 
fait que dormir Se efpier les Souris moult fubtil- 
Jemer & les prent plus par lodeur que par fa veue 
Et quand il en prent vne il s'en ioue& puis la man 
ge. Le Chat au temps de fes amours deuient fau- 
uage Se vagant encre les autres & fe combat pour 
Ùl femelle . Et adonc il brait & crie moult laide* 
ment, le Chat eft vne befte rrefcruellc quand il 
deuient fauuage & s'en va au bois ou il charte les 
Connins Se les autres petites beftes. Quand on le 
iette de haulr il chet toujours fur lespiedz Se Ce 
bleçepcufouuenten cheant, fa fiente put moult 
fort, & pource il la muçe fouz terre & la couure 
de fes picdz. Et quand il à belle peau il en deuient 
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plus vague: mais quand il la bru fie il demeure à 
l'hoftel Se aduienr fouuent que pour la beault c de 
fa peau il eft prins Se clcorché- 

Delà befte qui rdiêyftde nuiéf. 
CHAPITREE. LXXV. 

IL eft vne petite beftelette , qu'on appelle No- 
âiluca , qui à moult de piedz , & fi à selles , Se 
pource on la compte aucunesfois entre les be- 
ftes,& aucunesfois entre les oyfeaux,& reluyft 
en ténèbres comme vne chandelle, & par efpccial 

1>ar derriere,& quand elle eft en la lumière elle eft 
aide & obfcure,& honnift les mains de cculx qui 
la rouchenr. Et combien qu'elle luyfe en ténèbres 
fi fuy t elle la clarté Se la hait Se va de nuiâ tât feu 
IcmentjCommedtt Yfidoreau douziefme liurc. 
PfrVcl Kfncfduudgc. 
CHAPITRE. Lxxvf. 

L'Afne fauuage eft en Latin appelle Onager, 
& pource eft il cy mis entre les beftes donc 
les noms fe commencent par. O.Ces Afncs 
(àuuages font en AfFrique grands & cruelz 
Se habitent es dcïcrs, Se les malles gouuernent les 
femelles, Se quand les petis font nez s'il fonr maf 
les les grands malles les chaftrenr s'/Jz les peuuenc 
tenir Se leur couppent lesgeniroires auxdcntz,Se 
pource les mères les muçent en lieux fecretz.Dcs 
Afnes&uuagcs &des Afneflès priuéesfont en- 
gendrez Afnesqui font treftegiers.comme dit PU 
nius en fon huy tiefme liure Afne fauuage eft vne 
befte franche Àriolyc qui àdecouftuméde han- 
ter les bois Se fes moqtaignes, & combien que na 
tureneluyait donné nulles armes fi furmonte d 
leLyon pour fuyr legieremët au defert Se le loup 
auGi. L'a(he fauuage porte fa foif longuement iuf 
ques à tât qu'il trouue fon appétit. L'afne fauuage 
le quinzielme iour du moys de Mars brait douze 
fois le iour & douze fois par nuift. Et adonc fcet 
on qu'il eft equince & chafeun iour il brait autant 
de fois comme il ya de heures au iour. Et ain/î font 
ilz de la nuiâ,& pource les gensdes bois feauene 
l'eftat du iour & de la nuidh L'afne fauuage à bon 
fens d'odeur , car quand il eft en am'ours & il ne 
fcet ou eft la femelle il monte fur vne roche & 
trait le vent à foy par les narines , & pource il fcet 
ou eft fa femelle. L'afne (àuuagequierr mou It di- 
ligemment es montaignes les herbes qu'il ayme. 
Et quand il lesttouue il chante deioye.Et n'en 
part point tant comme il y ait riens fi on ne l'en 
fait aller par force de charter. Il hait trop for la han 
tife des gens & la fuy 1 6c ayme moult les defers 
Se les lieux (blitaires. 

DT/t hionfirequiefidppfllt'Onocentttirc. 
CHAPITRE. txxvil. 

ONocentaure félon la Glofe deflùs le neuf- 
iefme chapitre du liure cfâfaye eft befte 
monftrueufequieft engendrée d'Afneet 
de Thoreau . Cefte befte eft iolic comme 
!• Afne,et à le col gros comme vn Tboreau,côme 
dit la Glofe. Le Phifiologue dit que cefte befte eft 
compofée d'homme et d* A fne et à la figure d'ho- 
me des le ventre en amont, et par dcrtbaz le ven- 
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trei! à formede l'Ame etàce Caccorde Plinius laid. Et quand elles fe tiennnent trois iours de 
en fon huy nefme liurc ou i! met moult debeftes manger & <î après elles mangent fort elles en- 
contrcfaitçs,etentrelesautresceftcbefteilcftdit greflentplus. Enetté I eauefroide leur eft bonne 
quelle afigure d'Homme et de Cheual. Les au- en yuer lacbauldc.Les pafteurs cognoiflentles 
tresdientgue cesbedes contrefaitesfurentiadis Brebis qui peuucot porter !c labour d'y ucr & cel 

hommes à cheual quifonteonuertis en telle bc- les qui ne le peuuent porter, car celles qui font 

fte, comme dit Plinius. fortesefcoucntlage]éehofsdedcfluse!les:miHs 

2^ D«Or«. les foibles ne le peuuent faire. La chair des Ouail- 

CHAPITRE. Lxxvlir. lesqui font nourries en lieu très moy te cftmau-. 

SEIon la Glofe d'hfaye le prophète , Orix eft uaifc & celles qui ont la queue treflonoue fout 
vne belle orde qui n'eft pas nette pour mettre ftent yucrà trcfgrand peine, & celles qui ont la 
en facrifice félon la loy de Moy fc et eft vnc be queue large, & ccllesqui ont peu de laine & cref- 
ftc comme vn Ratd'eaueou cômevn 1er qui p C ont plus fott temps en yuer que les autres. Et 
dort tout l'yucr et engreflè de dormir. Plinius dit la laine des Brebis que le Loup à mangé fait venir 
quOrixeft vnc befte fauuage quiauleuer d'vne les poux ou drap qui en eft fait. De techief dit 
cftotlle laquelle eft appelle la Chienne laquelle fe Ariftote au fepriefme liurc des belles que les Ou- 
lieueaumoysdeluingfemetcontrccefteeftoille ailles ont moins d'entendement que les autres . 
etlarcgardcainGqueficllelavouloicaorer.Etce beftesà quarrepicdz& leurnuyftle ronnoirre, 
fait cefte belle après ce qu'elle à longuement dor & fi vnc Brebis eft prins &cllc demeure feule 
my. Scion Inuenal Orix eft vnoyfeau figrasque clleauortiftde paourdutonnoirre aucuncsfois; 
fa greffe rebourec le calon d'vnThoreau 6* la tré% & pourec eft il bon de les mettre enfemble,com- 
che& eft ceftoyfeau comme vneGellined'AfFri me dit Plinius au dixhuyticfme chapitre de fort 
que. Aucuns dïent qu'Orix eft vnebefte bonne huytiefmc liure. 
& nette pour manger: mais non pas pour facrificr Dek Vunthere. 
felo la loy. Plinius dit au tierschapitre de fon huy CHAPITRE. Lxxx, 
tiefme liurc qu'Orix eft vnecfpecc de chieurefau Antherecft vnebe'fte quitftainfi appellc'e 
uage & en cefte manière ce n'eft pas tout vne be- \j pource qu'elle eft ay mée de toutes beftes ex- 
ile, car il ya Orix de qui parle Haye qui dort tout JL ceptéduDragon qu'elle hay t moult.ou pour 
l'yuerfc Onxquieftvne Chcurefauuage félon cequelles^fiouyftdelacompagnicdcsau* 
Plinius, car toutes manières de Chicuresdormêt très beftes defon efpece& conueitift àfafem- 
peu & seueillent delcgicr pource qu'elles font blancc tout ce quelle reçoit, comme dit Yfidore x 
moult paourcufcs. au douziefme liure, car Pan en Grec ccft tout en 
Dcl'ouailïeoH Brebis. Latin, cefte befte eft painéte par tout le corps de 
CHAPITRE. Lxxlx. petites figures blanches &: noires & perfes, celle 

O Vaille eft vnc befte molle qui porte laine tèfte faonne vne fois en fa vie & non plus, car 
fur fon corps & qui n'eft point armée & à quand les faons fonr au ventre de leur mere & ilz 
vn doulx courage & eft diûe ouaille pour f on r près de yfsir, ilz hayent la mere & luy defpie 
ce qu'au commencement des facrifices on cent le vëtrc aux ongles, & conùicnr que par dou 
nefaifoitoblation d'autres beftes que des ouailles leur elle les mette hors auant le temps & àTamar 
comme dit Yfidore au douziefme hure.ElIcs font r j s tellement appareillée qu'elle ne faonne depuis 
aufsi appellécs Brebis pource qu'entre huy t détz comme dit Yfidore . Et pource dit bien Plinius 
elles en ont deux plus haultes que les autres,& ces que les beftes qui ont grands ongles ne peuuent 
deux les payens offroient voluntiers en factifice fouuent faonner . Le Phifiologue dit que la Pan- 
comme dit Yfidore . Des Brebis dit Ariftote au there hait le Dragon & le fuyt , & quand ellcâ 
cinqicfmc liure des beftes qu'elles portétiufqucs mangéellcfe muçeen vnefolfe& dort pat trois 
à huy t ou fept ans, & dir au fepticfmc liurc fi elles jours, Se quand elfe s'efue illc elle gette vne gran- 
fc tournent deuers le vent de Septentrion elles Je voix& y ft de fa bouche vne odeur aromatique 
portent des Aigncaulx malles & fi elles fc con- qui eft fi doulec queioutrs beftes la fuyucnr, ex- 
tournent vers le ventdcMidy elles portent des cepté le Dragon qui la fuyt fc^enfliytcnfarofle 
femelles,& telle couleur comme à la veine de def à fin qu'il ne fente telle odeur, car il la réputé fon 
fouz la langue de la Brebis telle couleur aura lai- venin, de la Panthère dit Plinius qu'elle & le ti- 
gnel quçlle porte. Quand les vieilles Brebis fc greont Ieurbeaultéendiuerfcscouleurs,& en Si 
meuucnt à luxure en aucun temps deterroinéceft rieà des lyons noirs qui ont taches blanches corn 
/îgnede bon temps aduenirfcdicntlcs pafteurs. me la Panthère, & toutes beftes fe deleâent à 
Lt quand les ieuncs s'efmcuucnt à ce fait auant veoir la diuerfiré des couleurs de la pan therc& du 
que les vieilles, ceftfignc depeftilcnec qui doit Tigre: mais les beftes ont grand paour de leur te- 
cclle année aduenir fur les ouailles. Derechief il fte qui eft tortue & laide. Et pourec ces deux be> 
dit au feptiefmc liure que les Brebis engreflènr de ftes muçent la tefte & rrionftrcnt leur corps feufe 
boire & pource les pafteurs leur donnent du fcl ment pour attraireles beftes à regarder leur bc- 
pour miculx boire, &cn Autompne ilz leurdon aulré, &par ce ilz les prennent ÔV les mangenr, 
nent du felauec leur viande pour multiplier leur combien que la Panthère foit moult cruelle fi â/» 
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me clic ceulx qui bien luy font,comme racompte 
Plinius de ecluy qui ictta les faons de la Panthère 
hors d'vne fofle ou ilz eftoient cheuz, & la mere 
le mena hors dudefert enfaillant deuant luy & 
en le remerciant à fon pouuoir. 

CHAPITRE. Lxxxl. 

P Ard, comme dit yfidorc,eft vne befte trefle- 
gierc plaine de couleurs diuerfes comme h 
panthère &defirc lcfang&lamort desgés 
& des beftes, & à le corps de telle difpofuiô 
comme la Panthère & ny à différence fors en ce 
que la Panthère à plus blanches taches que le Pard 
comme dit Plinius au (îxicfme chapitre de fon 
huyrîcfme liure des beftes. Quand le Pard efl ma 
ladeilçnangc du fiens des gens, & pourcelcsvc* 
neurs fi le tuent . Le Pard eft vne befte luxurieufe 
&fe couple charnellement à laLyonncflè & de ce 
eft engendré le Léopard commej baftard & adul- 
tere.Le Pa£d eft trop cruel quand on luy à oftéfes 
Faons, ainfi comme dit la Glofe fur Ofée le pro- 
phète. 

£fk Des Velus. 
CHAPITRE. Lxxxll. 

PElus fejon laG lofe fur le douztefme chapitre 
d'Efaye font beftes monftrueures contrefai- 
tes qui ont femblance d'homme ôc font au 
cuns appeliez hommes fauuages& les autres 
les appellent Satyres, & Yfidore lesappellclncu- 
bes pource qu'ilz fe couchent auec les femmes & 
ont forme humaine par dcffiis ôc ont forme de be 
fte par dcflbuz, amfi comme dir Papic, & la Glo- 
fe fur le vingtquatricfme chapitre d'Efaye, il eft 
vne autre Glofe qurditqueles Pelus fontCin- 
ges qui font beftes monftrueufes & conrrefaiâcs 
Ôc velues & ont figure d'homme en moule d'au- 
tres chofes. 

chapitre. Lxxxirr. 

OR le Pigart eft vne befte bonne &net- 
'e à manger, comme il appert au trezief- 
me chapitre du liure deuteronomic. Pi- 
gart eft vne befte cornue & barbue com- 
me vn Bouc 6c eft moindre qu'vn Cerf & plus 
grande qu* vn Bouc & ronge fa viande & à le pied 
fendu Ôc eft fauuage & moult legiere ôc habitées 
bois ôc es defers . Hugues de faindt viâor dir que 
Pigart eft vn oyfeau petit & efpes: mais félon la 
Glofe, ceft vne befte àquatre piedz. 

2£ Des Vigncàulx. 
chapitre. lxxxiiit. 

LEs Pigneaulx font gens de petite eftature, 
car ilz n'ont qu'vne couldéc de long Ôc har 
bitent es monraignes dinde qui font près 
de la mer, comme dit Papic; mais (àinâ Au- 
guftin dit que les pigncaulx n'ont que deux coula 
dees de long & fi font en leut aage parfaiâz au 
tiers an & font vieilz au feptiefme an &fecom- 
batent contre les grues, defquelles ilz font aucu- 
nesfois vaincus ôc fi font armez de fer. Selon pli- 
nius au tiers chapitre de fon buytiefme liure. Les 



pigncaulx habitent deflbuz le ciel , en terre at- 
trempee ôc en montaigdcs fainps & bien ordon- 
nées vers la partie d'Aquilonne: mais les Grues 
leur fonttrop d'ennuy , les pigneaulx par armes 
montent furies Moutons & furies Chieureséc 
ont des Saiettes, & au temps nouueau ilz defeen- 
dent à moult grand oft en la mer & deftruifent à 
leur pouuoir les œufz des Grues & des Jeunes fa- 
ons ôc durecefte bataille Tefpace de trois moys 
&s'ilz attendent oultreilz ne peuucnt refifierà 
la grand multitude d'oyfeaulx qui viennent au 
pais,& quand ilzont eu vittoirc ilz font leurs 
maifons des plumes & des efcailles des œufz des 
Grues qu'ilz ont defeonfitz, comme dit plinius. 
Des pigneaulx dit Ariftote qu'ilz yiuent & habi- 
tent en cauemes ôc foffes fouz terre. 

Vu Porc. 
CHAPITRE. Lxxxv. 

LE porc, comme dit Yfidore au douziefme li- 
ure eft vne befte ordequis'emplie defiens. 
Ôc d'ordures ôc Ce gift en la boue & en heu 
ord il Ce repofe, les cheueulx de deflîis le dos 
du porc font appeliez foyes,dcfquelles foyes quâd 
elles font arrachées & tirées hors du dos de cefte 
befte vfent communément toutes gens ouuranc 
en cuy r comme font cordonniers & autres,& pa- 
reillement celle foy e fert aux Dainâres pour fai- 
re de petites bi oiflTcs, lefquelz leurs font neceftài- 
respour aflèoir leurs groflès couleurs, & pareil- 
lement on fait de celle foy c des afperges,dcfquclz 
on ckfperfc chafeun iour l'caue Bcnoifte aux egli- 
fes pat tout le môde,& aufsi fert aux Imprimeurs 
pour faire des broiflès& fert en moult d'autres 
chofes.Ueft plufieurs manières de porez donc 
les vns fonr priuez & les autres fauuages. Les 

ftorez priuez qui ne fonr pas chaftrez font appel- 
ez Verras & les femelles fonr appellées Truyes. 
Les porez fauuages fonr appeliez Sangliers,com- 
me dit Yfidore, le porc naift à tout fes dentz,com 
me dit Gillc. Et quand il à perdu vn œi| il eft toft 
conquis, & vit quinze ou dixhuy t ans, & à moule 
de maladies. Et quand il eft malade il tient fa tefte 
de trauers . Et quand il eft couché en la boueii Ce 
gift plus votuntiers fur le dex tre codé que for Je Ce 
neftre. Le Porc engre(Tc en quarante iours, & par 
efpecial quâd on le fait ieufner trois iours au com 
mencement quâd on lcvculr engrcfler.Les Porez 
s*entreayment d'vnc grand amour ôc cognoidène 
la voix l'vn de l'autre, & fi l'vn crie tous les autres 
courent à luy Ôc s'esforçent de le deliurerà leur 
>ouuoir, les Porez qui font priuez cognoiflènt 
eurs boftelz, & y retournent aufoirfansque nul 
es y amaine & grongnent en allant & en gifimr, 
& dorment voluntiers quand ilz font bien gras. 
Les Porez dorment plus voluntiers au moys de 
May qu'en autre teps, & ceft pour les fumées qui 
s'cfmeuuent eneulx& montent au cerucau par 
la chaleur du nouueau temps. Du Porc dit Arifto 
te au fécond liure des Beftes , qu'il ne iette point 
fes dcntz,& à le malle plusde den tz que la feme 1- 
le . De rechief il dit au tiers liure des Beftes , que 
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le ma.le fault la femelle quànd il à huy t moys , & 
la femelle faonne après vn an , 6c li ainfi eft que 
le mafle engendre deuant qu'il ayrvn an acomply 
ou plus ce qu'il engendrera fera de trop plus foi- 
blc que s'il auoit deux ou trois ans, car il a moins 
de verru generatiuecn foypourfa ieunefle que 
s?il cftoit plus vieil 6c plus fort , parquoy lefruiét 
en fera plus débile, & par confequent ne pourra 
pas tant viure comme feroit vn autre. Dcrcchicf 
il die que la femelle porte plus dépens Pource* 
aulx à la première fois qu'aux autres,& quand cl- 
le eft trop grade elle à peu de laiâ: , & raieulx va- 
lent les Pourceaulx qui font nczenYuerque ne 
font ceulx qui font nez en Eftc, & mieulx valent 
ceulx qui font nez de ieune mere que ceulx qui 
font nez de vieille mere. LcVenat qui eft gras 
pcult faillir en tous réps : mais plus au matin qu'a 
autre heure. De rechief il dit au fixicfmc liure,quc 
h Truyc dône la première mammelle au premier 
né, pource qu'elle laymemieulx naturellement 
qu'elle ne fait les autres, & quand elle à grand ap- 
pétit & de (îr au fait de nature elle ne laiffe point 
monter le mafle fur elle i ufques à tant qu'elle en- 
cline les oreilles . L'orge eft moult bonne viande 
pour les Pourceaulx, & par cfpecial quand ilz doi 
uent engendrer .Pe techief il aduient aux Porcz 
trois malàdies, dont l'vne eft v ne apoftume qui 
vient en l'oreille , & l'autre vient en la gorge , 6c 
l'autre au pied , & la chair qui eft en celuy lieu eft 
corrompue , & vient celle corruption iufqucs au 
poulmon,& adonc if meurt. Cefte maladie vient 
moult foubdaincment,& quand le Pourceau la 
voit i 1 couppe le membre ou elle fc prent, ou au- 
tremenr il ne pourroir iamais cftrc guery . Hz ont 
vnc autre grand maladie qui leur fait grand dou- 
leur & grand pcfanreur en la tefte , & de ce meu- 
rent ilz communément » l'autre maladie eft flux 
du ventre, duquel ilz font fi excefsiucmcnt mala- 
des & fi cruellement tourmentez qu'a peine y 
peultontrouucrnul remède fi que qui ny pour- 
uoye dedans trois tours au plus tard il leur conui- 
ent 'mourir de celuy flux du ventre . Quand les 
Porcz fonr gros les Meures leur font bonnes , Se 
leur eft bon le baingen cauechauldc& lefeigner 
delà veine qui eft deflbuzla langue. De rechief 
les Porcz mangent voluntierslesGlans: mais fi 
les Truyes, quand elles font preins, en mangent 
moult elles auôrtertt ainfi comme font IctBrebis, 
Comme dit AriftoteJ 

CHAPITRE. L x X x V I. 

LE Poul eft vn ver qui eft ailnfi appelle pource 
qu'il à moult de piedz , corne dit Yfidore au 
douziefme liure > ce Ver bleçc plus du mou- 
uement de (es piedz,en courant par deflus la 
chairde la perfonne ou de la befte ou il eft , qu'il 
ne fait pat (on mors. Les Poulz font engédrez des 
humeurs corrompues qui font entre le cuy r & la 
chair qui y (ïènt auec la fueur,comme dit Confta- 
tin en fonviatique.llz (ont aucuns Poulx qui font 
engendrez d'humeur fanguinc, & font rouges Se 



gros, les autres viennent de fleume,& fontmolz 
6c blancz,les autres font engendrez d'humeur co 
lerique,& (ont iauliies & longs 1 & agus & légers, 
les autres viennent d'humeur mélancolique, 6c 
font relz poulx mefgrcs , pafles & tardifz la ou il 
ya moult de poulx, ccft figne de corruption gene 
ralle& mefellerie, contre les poùlx vault fouuét 
foy lauer, peigner 6c nettoyer, & les tue le vif ar- 
gent cV la cendre de (aulx& le plomb ards aufsi 
mefléauce huy le ou vin aigre, comme dit Con- 
ftantin.Si les poulx viennent de froides humeurs 
on les oftepar Orpin Se buylc & vin aigre de- 
ftrempez enfcmblc, ou par eaue de met ou falcu- 
reauec vin aigre meflé tout enfemble , les poulx 
des pourceaulx (ont trefmauuais,car après leur 
mors vient tantoft vne vcfsie, comme dit Yfido- 
re au dixfeptiefme liure, de tant comme le poul 
mord plus fort, de tant eft il plus mefgre. 
2&D*U Vulce. 

CHAPITRE. tXXXVII. 

LA pulce eft vn petit ver, qui fait moult d'en* 
nuy aux gens.Et eft diâe pulce pource qu'el 
le fe nourrift en la pouldre, côme dit Yfido- 
re au douziefme liure. La pulce eft moult lé- 
gère & fe deliure de moult de perilz : mais nô pas 
en courant:mai&en (aillât 8c nefait riens en Yuer 
mais en Eftc fait moult de mal aux gens. Les pul- 
cesiettent d'elles des petis œùfz comme Lentes, 
defquetz elles multipliétleurefpece,& eft la pul- 
ce blanche quand elle naift:mais elle deuient noi- 
re foubdaincmcnt.La pulce defire Je(âng& per- 
çela peau & là chair pour l'auoir,& en la partie 
ou elle mord elle laide vne tache rouge. La pulce 
bleçe ceulx qui veulent dormir, & n'efpargne nul 
ne Roy ne papeî mais aflâult tous generallemenr. 
Cotre le venin des pulces eft bon e!oyne& fucil- 
les de pcfchicr,& dit Cônflâtin que contre le ve- 
nin de la pulce vault la Coloquinte broyée & de- 
ftrempee d eaue ,& icttec par le lieu ou font les 
pulces, l'odeur aufsi desfueillesd'aloyne les fait 
mourir. La pulce n'eft pas légère à prendre, pour- 
ce qu'elle fault legerement,& quand il doit plou- 
uoir elle mord plus aigrement. 

PfrDeli Licorne. 
CH APITBEi LxXX VIII. 

EN Latin la Licorne eft appellée Rinocerofy 
6c pource eft elle cy rai(c entre les beftesdôt 
les noms fe commencent par R. La Licorne 
eft vne befte trefctuelle qui au meilleu dtf 
front à vnc Corne de quatre piedz de long, & eft 
fi forte & fi ague quelle perçe tout ce qu'elle fiert 
comme dit Yfidore au douziefme liure. LaLicor- 
nc fe combat fouucnt contre l'Eléphant, & le tue 
de (à corne qu'elle luy boute au vétre. Cefte befte 
eft fi forte qu'elle ne peult eftre prinfc par lavertu 
des Veneurs: mais quâd on la veult prédre on fait 
en cefte manière, car on met vnepucelle au lieu 
qu'on fçct ou la befte à couftume de repairc^quâd 
celle befte viét & qu'elle voit cefte belle pucelle, 
elle fc va coucher en fon gif on, 6c quâd elle eft en 
dormic les Veneurs viennent & la tuent au giron 
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de celle pucelle, ainfi comme dit Yfidore au dou- eaue,comme dit Ariftote. 
zicfmc liure. La Licorne eft fi fiere que quand elle P&VcU Salcmndre, 

eft piinfc on ne la peult tenir ne garder : mais fe CHAPITRE. xC. 

laiflc mouiirdedueiI,commeditûin(aGregoire ^^Ommcdit Plinius au quarante huyticfrae 
fur le liure de lob. De cefte Befte dit Plinius au | chapitre defondixicfmc liure, la Saleman 
vingt & vniefmc chapitre de fon huyticfmc li- V _^ drc à la figure de Lézarde , Se n'en appert 
arc,qu'elle à vne Corne au front, laquelle elle li- pointficen'eftautempsdcgrandspluyes. 
m c & aguife contre les pierres quand elle fe vcult La Salemandrc eft fi froide qu'elle cftainâ le feu 
combatre contre l'Eléphant qu elle hait mortel- par le toucher ainfi comme fait la glace, t lie iette 
lemenr,& le fiert de fa corne par le vcntre,& fçct de fa bouche 61iuc blanche qui fait cheoit le poil 
bien que ceft la plus mole partie. La licorne eft de du corps qui en eft touché, & fi corrompt tout ce 
la longueur du Chcualrmais elle à les ïambes plus qu'elle touche & luy donne laide couleur,car elle 
courtes, & à la couleur uulne comme le bois de. eft trefcnuemWe, & corrompt lesfruiâz de la 
quoy on fait les Tables pour eferipre . Il eft trois terre 8c des arbres & des eaucs fi que ceulx meu- 
maniercs de Licornes, dont l'vne à tout le corps rent qui en mangent & boiuent , & fi elle touche 
deCheual,& à la tefte duCcrf,& les piedz de Il> le pied d vne perfonne elle l'enuenime tout . Ec 
lephant, & la queue de Sanglier , & i vne Corne combien qu'elle foit fi venimeufe fi la mangent 
noire emmy le front de deux couldces de long,* aucunes bettes. Il n'eft nulle befte qui viuc au feu 
ne la peult onprendrc viue, & eft cefte befte ap- que la Salemandre , comme dit Plinius: mais elle 
pellée Monoceron,l autre eft appcllce Egliccron, eftainâ le feu. Et eft vne manière de Salemandre 
qui eft à dire Cheure cornue,& eft vne petite be- qui à la peau velue , comme la peau du Veau ma- 
lle femblablc à vn Chcureau,& fi à au front vne rin,ac de celle peau on fait deux courroyespour 
corne trefague,Pautre eft femblablc à vn Beuf,& les Roys , & quand elles font vieilles on les ierre 
eft taché de blanches tables,& à les ongles fermes au feu ou elles fe nettoyent 8c fc renouueliét. De 
comme vnCheual,& à vne corne emmy le frôt cefte peau on fait aufsi le lumignon pour meure 
De rechicfdit Plinius qu'en Inde yades Afnes, es lampes qui parfeunepeuuenteftre gaftéesne 
qui ont vne corne au front : mais ihs ne font pas fi corrompues, comme dit Plinius au tiers chapitre 
fors ne fi fiers comme font les Licornes, comme defon vingtneufiefme liure. 
die Ariftote & Auiccnne. ffaDeU $*np*. 

P$DelaKdinc. CHAPITRE. xCT. 

CHAPITRE. Lxxxix. Anfue eft vn ver d'eaue qui fucce le fimg do 

corps ou il (eprent,ce Ver efpic ceulx qui boi 
fuent &fe boute en leur bouche s'il peult 6c 
fe prent aux veines qui y fom,& quad la San- 
nés (ont d'eaue , les autres de terre, (es au- fue eft plaine elle iette le (àng qu'elle à tiré pour 
très de buy(Ibns,lesalirresdeprez,&Ies autres en fucccrd'autre,comme dit Yfidore au douzieC- 
habitent entre les Rofeaulx ÔY montent contre- me liure . La Sanfue eft noire & à aucunes lignes 
mont, & font verdes & ne crient point. II eft vne rouges & eft mole & longue & ployante, & à la 
cfpece de Raines qui fait lesCbiens muetz quand bouche à trois quarres,& à dedâs vn tuyau par oa 
on leur iette en la guculle , ce dient aucuns i mais elle fucce le fang . La Sanfue prent à chofes veni. 
ce eft faulx , comme dit Yfidore au douziefme li- meu(ès,& pource quand on la vcult mettre envn 
ure bes Beftes. La Raine à la langue iotnâe au pa- membre par médecine , on ta doit deuant mettre 
let, 8c ainfi comme lyée à la bouche,ainfi comme en orties 8c en fel pour luy faire ietter fon venin 
la langue d'vnPoiflbn,& pource fait elle fi grand fi elle en à dedans fon corps JLa Sanfue fc prent 
cry & noyfeen l'caue,& double fa voix,car quad plus tort aux membres autepschault ouen caue 
la partie de la bouche pardeftbuz touche Peauc chaulde qu*autreroenr. 
elle eftraind la partie dedeffus tant comme elle J^DaStrîwur. 
peult, fi que fes yeulx rcluy fent comme chandel- CHAPITRE. XCIL 

ïes,& parcfpccialparnuidt. Lemafiepar fa voix y. E Stcllion eft vne petite befteletref qui eft ain 
appelle fa femelle au temps de leurs Amours, & I fi appellée, pource quelle à le dos painâ: de 
vfcnr du fait de nature de nuift plusquedeiour, JL^diuerfcs gouttes qui reluyfent comme eftoil 
8c n'eft aucuns poiflbnsne beftes d'eaue qui ne les, ce dit Ouide& Yfidore au douziefme li- 
noarriflent leurs Faons, fors que la Raine, ainfi ure. Le Stcllion eft fi contraire aux Efcorpions 
comme dit Ariftote au fcpnefmc liure des beftes, qu'ilz ont paour de le veoir . Cefte befte vit de U 
il fen\blc que la Raine n'a vt que la tefte: mais elle roufée,& côbien qu'elle (bit belle fi eft elle veni- 
s'eftend après au ventre, & luy viennent les piedz mcufe,& en fait on moult de mauuais oignemer, 
deuant & derrière. Toutes Raines fe mouucnt côraedit Plinïu$,car le vin ou il eft mort eft pour 
plus en (aillant qu'en allant , excepté le Crapault. faire venir les Lentilles en la face de la perfonne 
La Raine cft.vn Ver d'eaue moult noifeux 8c ord qui le boit , & pource qui veult belle femme fat- 
& venimeux, taché fouz le ventre,& abhomina- re deuenir laide, fi luy donne à boire de tel vin: 
bte & hay de toutes gens, & vit en terre & en mais on y peult tresbien remédier par le moyen 
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des œufz & par miel & pit voirre.Le fiel du Stel- 
lion broyéaucc caue enfcmblc lésMuftcIles.S tel- 
lion eft vne manière de Lézarde à quatre piedz, 
qui font larges & à les doigtz fendus, parquoy il 
rampe contre les murs& fe boute dedans les cre~ 
uaces, & quand il eft vieil il mue fà peau comme 
fait le Serpent, & fc muçeen Yuer,& luy trouble 
la veue:mais quand vient le temps nouueau il yft 
hors de fa fofle & tend fes yeulxvcrs lecieliuf- 
ques à tant que par la chaleur du Soleil toute l'hti 
roeur foit degaftée qui luy trouble laveue.La glo- 
fe fur le vingtcinqiefme chapitre du liuredcs pro 
uerbes de SaIomon,dit que Srcllion eft vne befte 
treiefueillce fansa?flcs & (ans plumes : niais elle 
rampe à fes piedz treftegctemët tout au hauk des 
murs & des maifons. 

f^veU Serpent 
CHAPITRE, xCIIt 

SErpent eft ainfi appellécpourcc qu'elle ferpe 
& va occultcment,commc dit Yfidore au dix 
icfmeliure. Delà Serpent nousauons dit cy 
deffiis en ce liurcfur la lettre de A ,& pourçe 
nous en partons en brief fors que d'aucunes deiè» 
proprierez communes, comme dit Iean defain<5fc 
Gille, la Serpent doubte vn homme nud , & l'af- 
fault veftu . Le venin qui tue la Serpent eft la fali 
ue de l'hom me à ieun* La Serpent fe combat pour 
garder fa tefte ou eft le fiege de fon cueur. La Ser- 
pent eft froide & va fur fon ventrc,& rcnouuelle 
fa peau,& lefche fa pouldre,& ayme les lieux vm 
brageux,& regarde de traucrs,&,iîert de la queue 
& va non pas dedroitrmais de trauers,& muçe la 
mefellerie de la perfonne qui la mange. La Serpec 
ne cefle de mouuoir fa langue, Se à (ouuent fain, 
Se eftoupe fes oreilles à fin qu'elle n oye lavoix de 
l'enchanteur qui la veult prendre , & la pren t on 
par vin,elle fifle auanr qu elle morde, & eft enne- 
mye des oyfeaulx, & quand elle àietté fon venin 
elle le reprenr. 

&&DeUseràine. 
CHAPITRE. XCIIII. 

SEraine eft vn Monftre de mer qui par la doul- 
ceur de fon chat traidfc les Mariniers à péril de 
mer,commedit yfidore, félon la Glofc fur le 
trezicfme chapitre d'Efàye, Seraincs font fer- 
pens qui ont creft es & xfles. Les autres dient que 
ce font poiflbns de mer qui ont forme de femme. 
Yfidore au vingtiefme liure, dit qu'on faint trois 
Seraines, qui font moy tié vierge & moy tié oy fc- 
aul x, & ont ongles Se xfles , & I'vne chantede fa 
voix,& l'autre ioue de la harpc,& l'autre d'vn in- 
flr ument, qu'on appelle Tibia, & chantét fi doul- 
cement qu'elles font les gés endormir & puis les 
tuent . Selon la vérité ces Seraines font les folles 
femmes qui mettent les homes à pauurcté & leur 
font perdre corps & ame. Yfidore au dixiefme li - 
urc,dic qu'en Arabie il yaferpens qui onta?(Ics&r 
coûtent plus fort quecheuaulx,& font appellccs 
Seraines, Se font fi fort enuenimées que leur vc- 
nio tueauant qu'on le fente. Le Phifiologuedit q 
la feraine eft vn monftre de mer qui à la forme de 



femme du norhbril en amont, Se par bas il à for- 
me de poiflon Se à grand ioye quand ilfair tempe 
fte,& eft courroucé quand il fait beau téps,& fait 
par fop chat endormir les mariniers Se puis mon-, 
te à la nef & les porte en fon Iieu& les comrainét 
de coucher aucc foy,& s'ilz ne le veulent ou ne le 
pcuuent faire,elles les tue 0e les mange. De telles 
feraincs ht on en l'hiftoire du grand Alexandre. 

CHAPITRE. XCV. 

CInge eft vne befte camufe qui eft en moult 
de chofes fcmblant à I'homme,come il ap- 
pert par fa figure » Le Cinge eft moult fage 
aftrologien , car il Vefiouyft quand la lune 
eft nouuelle , & eft trifte quand elle eft plaine ou 
vieille* Quand laCingeflc à deux faons elle porte 
entre ces bras celuy qu'elle ayme le plus Se l'autre 
à fes efpaulcs, & fi elle à necefsité de fuy r quâd el- 
le eft contrainte, elle iette celuy qui eft en (cS 
bras, car elle eft tant chargée de ceftuy qui eft fur 
fes efpaules qu'elle ne peultfuyr , & ainfi les Ve- 
neurs la prennent au dernier. Il eft moult de ma- 
nières deCinges,dôt aucuns ont longues queues* 
que nous appelions Marmottes» Les autres ont 
vifage de Chien, Se le corps de Cinge. Les autres 
ont grands cheueulx pendans,& font de léger ap« 
priuoifez. Les autres ont la face plus gracieufe, Se 
font moult enclins à ioue r. Les autres ont batbe 
au vifage & vne large queue, comme dit Yfidore 
au dçuziefme liure,fe!on Plinius au cinquanre 6c 
quatricfmc chapitre de fon;huytiefme liure, le 
Cinge eft moult prochain à la figure humaine , 8c 
veult faire tout ce qu'il voit faire, & fe chauflè des 
fouliers que les Veneurs ont laifledeuant luy tout 
de gré. Et pource il eft prins légèrement , car il ne 
peultfuyr quand il veult pour caufe des fouliers» 
De rechief il dit que les Cinges ayroé|t leur lignée 
& leurs faons, & les monftrcnt à cculx de Thoftel 
ou ilz demourejn Se ont grand ioye quand on les 
tient, & ay ment cculx qui leur font bonne chère* 
De rechief il dit au vingt, deuxicfme chapitre de* 
fon!iure,qu f en Inde ya Cinges tous bla nez. Aui- 
cenne dit que le Cinge participe auec l'homme en 
figure,& en poil auec le loup,& en ya aucuns qui 
fontmauuaifes enfances, & leur mords eft m au- 
uais ainfi comme d'vn Chien , & par efpecial de 
cculx qui ont queue,les autres font velus par tout 
deuant , excepté le vifage, & ont les dentz ainfi 
comme vn homme, & ont les yeulx ronds & at- 

[>res & agus, & les mammellesen la poiârine,& 
es mains & les piedz commevn homroc,& peu- 
uent aller commevn homme,car ilz ont talon ou 
ilzs'afsient comme vne. perfonne, & ce eft peu 
trouuéenbeftes à quatre piedz , comme dit Ari- 
ftote . La Cingcflè à fa nature eft fc'mblable à vne 
femme, & la verge duCinge reflcmble à vnChië, 
& (es entrailles (ont comme celles de l'homme* 
comme dit Bede.Lc Cinge eft vne befte monftru 
eufe er contrefaiâermais elle rep refente la nature 
de l'bomme.LcCinge eft de Icger enfeignéàfail- 
Iir et à iouer , et eft fauuage et malicieux de fa nt- 
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rurermais par batrc & par lyer on I'appriubifcjCar Dragons qui mangerif Efcorpions ont rrefmau~ 

onluybaille vne chaîne à porter &ne!eIaifteon uais venin. Hz font moult de remèdes contre la 

pas aller ou il vdûltiufqucs à tant qu'il fôit bien poin&urc de TEfcorpion, comme il appert au 
appriuoifé* II mange de toutes viandes & fc dcle- cinqiefme liure de ceft œuurc. 

£tc à ordes ebofes-, & quicrent les poulz es teftes 2£De U truye. 

dcsgens,& les iette en fa bouche quand il les à CHAPITRE. XCVir, 

trouuez . Le lyon defire lachair duÇinge,caril —N latin la Truye eft appelléc Sus , &pource 

en guerift de fa maladie % comme dit Yndore & L eft elle cy mife entre les beftes dont les noms 
Plinius, comme nous auons dit cy deuant au cha- JLZi & commecent par S. La Truye fouy ft la terre 

pitre du lyon. au groing,& 1a tourne ce deflus deflbuz pour 

ffaDcHfcorpion. auoir les racines qui y font. Elle faonne deux fois 

CHAPITRE. xcvl. l'an, & fait aucuncsfois vingt Pourceletz à vnc 

L'Efcorpion eft vn Ver terreftre , qui à vn a- fois : mais elle ne les peult nourrir & les mange 
guillon en la queue recroquillée , dot il fiert aucuncsfois, fors que le premier à qui elle donne 
&cfpâdfon venin, & à cefte propriété qu'il la première mammelle , comme dit Plinius/La 
ncfiertiamaisenlapauImedclamain,com- Truvc eft vne ordcbefte& gloute,&quis'cn- 
me dit Yfidore au douzicfme liure . L'efcorpion greffe en la boue,comme dit Ariftote, & vne par-' 
blandift du vifage & poindt de la queue. A la fem- tic de la viande fe conuertift en poil & en fàng.Et 
blancc de ce Ver eft vn buy ffon appclIcEfcorpion quand elle faonne elle croift & ame(grift,car tout 
quand il eft bien poignant & plain d'efpines Se à fe conuertift en Iai&,& quâd elle à faonnç elle eft 
vnc efeorgie plaine de neux ,& eft ainfi appelle moult ficre&fecôbat pour culx contre les loups 
Efcorpion . Il ya aufsi vn fîgne du ciel, qui cil ap- & contre toutes beftes. 
pelle Efcorpion,pource que quand leSoleil eft en pfrVcthom». 
cefigne nousfentons les premiers aguillpns de CHAPITRE. XCvrrr* 
froir.Dcrechiefvnçfaiettequieftcnucniméecft y ■ jHorcau eft vn Beuf quin'eftpas chaflré, 
appelle Efcorpiô,pourcequ elle enuenimcceluy I comme dit Yfidore. Le Thoreau eft vne 
qu'elle fiert .(Des Efcorpions dit Plinibsau vingt X ficrebefte & efueillée,qui à le poil gros te 
fixiefmc chapitre de fon vnzicfme liure, que leur recoquiIIé,&'le col gros & court,& le dos 
venin nuyft moult Se bleçc trois iours après la trefdur, Se combien qu'il foit bien fàuuage fi perc 
poinfture , & puis tue d'vne mort lente , fi on ny il toute fa fierté quand il eft lyc en vn Figuier, co- 
rnet bon remedc,r£fcorpion bleçe plus au matin me dit Yfi dore au dixfeptiefme liure.Lc Thoreau 
quâd il yft de fon pertuys Se qu'il eft icun qu'a au- eft moult orgueilleux , & à fa forçc au col & es 
tre heure - % Se à toujours appareillé fa queue pour cornes & es cfpaules , comme dit Plinius au qua- 
ferir,& nefl nul temps qu'il nenuyfe fi on luy en rantefixiefme chapitre de fon huyticfme liure.La 
donne occafion , & fiert de trauers & iette blanc noblcfle duThorcau apert en fon regard&cn fon 
venin. Vn a&eur qui eft appelle Apodcus dit qu'il front cornu & en les oreilles, & àfa guife de com 
eft neuf manières d'Efcorpions,& tout par chault batre Se en fes piedz de deuât dont il menafle fon 
temps ont double aguil!on,& font les maflcsplus aduerfàire& en iette la tetre conrremont,& en la 
perilleux,& par efpecial quâd ilz font en amours iettant ilefchautfc moult,commcdir Ariftorc.Le 
Se font plus greflcs& plus longs que les femeHes. Thoreau à le foyc rond ainfi qu'vn homme,& eft 
De tous Efcorpions le venin nuyft plus àMidy: toutfculenfa paftureauant qu'il foit en amour, 
mais qu'ilz foient à icun , Se quand ilz ont fojf ilz Et adonc il s accompagne aux Vaches, & fc comf 
ont fix ou fept ncux en la queue , Se tant comme bat contreles autres, ainfi comme dit Ariftote an 
il en ya plus , de tant eft le venin plus mauuais . U feptiefme liure des beftes. De rechief il dit que le 
ya en AfFriquc des Efcorpions volans,commc dit Thoreau engreflè de bledz Se d'herbes qui engen 
Appollodorc,& en à on aucunesîbis porté en Y- drent ventofitcz,& qui luy couppevn peu de fon 
taîie : mais ilz ny peuuent viure . Les* Efcorpions cuyr,& foufflededâspourleuer lecuyr delachafr 
fièrent aucunesfois les Pourceau Ix tant qu'ilz en Se puis luy donne bien à mâger il engreflè moulr 9 
meurent tantoft sïlz fe boutent en l'eaue après le & qui le veult bien engreffer fi luy donne choies 
coup . La cendre de l'Efcorpion eft bon remède doulces à manger, comme Figues & Raifins. De 
contre la poin&ure quand on la boit en vin aufsi rechief il dit que le Thoreau fait le contraire du 
eft l'huyle ou il ya noyé des Efcorpions , l'Efcor- Cheual,car il ne boit point d'eauc fi elle neft froi 
pion ne bleçe nulle befte fi elle n'a fimg, ilz font de&clere. De rechief il dit que les Thoreaulxfe 
aucuns Efcorpions qui en fontvnzc à la fois:mais côbatent pour leurs femelles, & celuy qui à viâot 
la mere les mange tous excepté vn qui luy mon- re fault fur la Vache fans contredit : mais quand il 
te fur la tefte, & la tue en vengeance de Ces frères, eft bien affoibly Se trauaillé de ccluy,adonc vient 
Se ce fait Dieu Se nature , potfrçe que celle malle ceftuy qui eft vaincu, & fe combat contte luy, 8c 
nature ne fc multiplie trop , côme dit Yfidore en s'il le vainc il va faillir la femelle en figne devi&oi 
fon vnzicfme liure. Scion Ariftote au feptiefme re.Le Thoreau commece à faillir les Vaches après 
liure des Beftes,les Efcorpions qui mângent cho- vn an ou après huyt moys.Le Thoreau tant côme 
fes enuenimées valent pis que les autres , & les il eft à chaftrer eft fier Se orgueilleux; mais quand 
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Fùeil.cxcvîi). 



il à perdu Tes genitoires il eft mol et parefléux. Le 
Tborcau a les nerfz plus fors que n a le Beuf, car 
tous les membres deuienoenr fort molz en vne 
belle quand elle cft chaftrée.E t pource on trouue 
fouuenr vnosau cueurdu Thoreau comme au 
cucur du Cerf, corne dit Plinius au vingthuy ticC 
me chapitre de fon huytiefme liure.II cft desTbo 
reaulx fauuages qui font plus cruelz que les autres 
& plus grands & plus légers ,& ont couleur fau- 
ue, & les y cul x rouges Se le poil crcfpe, & mou- 
uent les cornes à leur volunté l'vneapres l'autre, 
& ont le dos dur corne pierrc,fi qu'on ne les fçau 
toit naurer# chaflent & prennent les autres bc- 
fies , & ne les pcùlt on prendre fi ce n'eft par fof- 
fès. Et q uand ilz font pnns on ne les peult appri- 
uoMcr.mais fc laiflènt mourir par dcfpit. 

CHAPITRE. XCIX. 

TRagclapbus cft vnebeftemonftrueufe 8c 
contrcfaiâe,qui eft moy rie Bouc 8c moy- 
tic Cerf,comme dit Yfidore au douziefme 
bure. Ccftebcftc eft d'Ariftûtc appclléc 
Yrcoceruus y & eft vne befte qui àgrandes oreilles 
velues & barbe longue fouz le menton comme 
vn Bouc,& les cornes tortues & les piedz entiers 
comme vn Cheual, & eft grade comme vn Cerf, 
& eft moult fotte befte, comme dit Ariftotc au 
fécond liure des Beftcs. 

CHAPITRE. C. 

LA Taulpe cft vne petite befte côme vn Rat* 
qui ne voit gouttecar elle n'a nulz yculx,& 
à le groing côme vn Pote pour fouyr la ter- 
re . La Taulpe mange lcsracines des herbes 
fouz terre ou elle fe muçe,car elle hait le Soleil &j 
Je fuy t & ne peult viure fur terre longucraét, elle 
à la peau noire,vcluc & moIe,& à les cuiffes cour 
tes Se Icspicdz larges» & les doigtz feparez côme 
vne main. Toute befte qui engendre fon fcmbla- 
blc à yeulx , excepté la Taulpe qui n'a nulz yeulx 
apparensrmais qui cou pp croit la peau fubtilcméc 
il trou ucr oit dedans lesyeulx qui font muçez , & 
dient aucuns que cefte peau fc rompt quand la 
Taulpe veult mourir voit & ouure les yeulx en 
mourant,lcfquelz ont eftédos en fon viuant,cô- 
me dit Anftote.LaTaulpc oyt moult clcr dcffôuz 
la terrequi eft cfpcflc,& fi elleoy tvn homme par 
1er elle s'enfuy t bien loing, comme dit Plinius au 
quarateneufie fme chapitre de fon dixiefme liure» 
$&D*teffim. 
CHAPITRE. CL 

TEflbn cft vnebefte de la qualité du Re- 
gnard, qui à la peauafpre & moult velue, 
Se cft cefte befte autremét appelléeMelo- 
tefi» comme dit la',Glofc fur les epiftres de 
fainâPaul«Du Tcflôn dit Plinius au tréteneuficC 
me chapitre de fon huytiefme liurc,que quand on 
le charte il retient fon alaine & enfle fapeau pour 
mieulx fouftenir les mors des chiens & lescoups 
des baftoris.Lc Teflbn cognoift la tetnpefte adue- 
jnr,& pource il fait & foflè fouz terrc,quiàdiuer« 



Ces entrées, & qtiad le vent vente il cftouppe de fa 
queue le perruys deuers le vet & laide tous les au- 
tres pertuy s ouuers,leTeflbn fait en fa forte fa pro 
uifion pour viure en Yucr,côme dit Plinîus.ll cft 
vne manière de Teflbns qui font leur pouruoya- 
ceen y ucnmais quâd le mafle fe doubte qu'il n en 
ait pas aflez il rcftraind fa femelle & ne luy laiflè 
manger fon faoul,comme dit le Phifiologue:mais 
laferaellepour la paix de fon mafle le foufFre Se 
yft de fa foflè par vn pertuys & rentre par l'autre, 
Se fans le fçcu de fon mafle elle mage à fon gré. Le 
Teflbn hait le Regnard & fe combat contre luy: 
mais le Regnard q. ne le peult bleçer pource qu'il 
à la peau trop dure fait femblât de fuy r,& ce pen- 
dât que le Teflbn quiert fa proye,le Regnard s'en 
va dedans la fofle d u Teflbn , & y fait fon ordure. 
Et quand le Teflbn fent cefte puanteur il laiflef a 
maifon,& en fait vne autre en vn autre lieu. 

CHAPITRE. CIL 

LE Tygrc cft vne befte trcfcfucillcc à la fuy te 
Se courr comme vne faicttc,comme ditYfi- 
dorc au douziefme liure, & eft vne befte ta- 
chée de diuerfes taches,& cft forte mcrueil- 
teufemcnt.Le fleuue du Tygre qui court plus que 
nulle autre riuiercrft nômée après cefte befte qui 
cft la plus efueillée de toutesbcftcs.Lcs plus grads 
Tygres qui (oient font en Hircanie, comme dit 
Yfidore • Les Veneurs qui prennent les faons du 
Tygre s enfuyenr à chcual tant côme ilz peuuenr. 
Et quâd la mere l'apperçoit elle courr après Se les 
fuy t à l'odeur , & le Veneur qui la fent venir iette 
vn de fes faons, & la mere leprenr & le porte à 
fon Ii£t , & puis court après le Veneur pour auoir 
les autres: mais il fe met en la.ncf auât qu'elle foie 
venue à Iuy,commc dit Plinius, qui veult empor- 
ter tous les faons il iette des Mirouers en la voyc* 
8c quand la mere les voir elle regarde fop ymage 
dedans» & croit que ce foienr fes faons 8c s'atre- 
fte pour les ofter,& tantoft le Veneur s'enfuy t a- 
uec fes faons. 

2§tDe ; y ers qui mangcntles tohes* 
CHAPITRE. C.III. 

O N appelle en latin le Ver qui mage les ro- 
bes Tinea, & pource eft il cy mis entre les 
beftes dont les noms fe commencent par 
T. Ce Ver cft appelle Tinca, pource qu'il 
fe tient au drap en le mangeât, Se cft engendré de 
la corruption du drap quand il à efté trop longue- 
ment enclos fans mettre à l'apr . Ce Ver mange la 
robe fi fubtilcmét qu'on ne s'en apperçoit point, 
& femuçe dedans tellement quon né le peult 
vcoir.Ce Ver fuy t Ieschofesameres,& ayine cel- 
les qui font de bonne odeur, & ne vient pas vô* 
luntiers aux robes qui font garnies de telles chtf* 
fes, & pource met on entre les robes dés fueillcs 
de Laurier , de Cèdre & de Cyprès , à fin que les 
Vers ny viennent, comme dit Yfidore. Il eft vne 
manière de rongne,qui viét au chief, qui cft aufst 
appellée Tignc,qui tiét au chicf,dc laquelle ftoas 
auonsvcuçydeuanr. 
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CHAPITRE. C.llll. 

LE Vet qui mange Ic boûellen latm appellé 
Tctedo , & pource *ft il cy mis encre les be- 
lles dont Jesnoms fc commencentpar T. Ce 
Ver eft engendré d*huracur corrompue qui 
c ïï fouz l'efcorce du bois ôc en la mouelle des au 
brcs.&patefpcrial quâd ïlzfont couppez en téçs 
qui à ce faire ri'eft pasc6uenablc,comme dit Yfi- 
doreau dou2fefme liure.QuandlaLuneeft plaig- 
ne on nedoir point coupperles arbres,car leshu* 
meurs qui font obeiflans à la Lune (ont adonc cri 
Jeurforceen tous temps, &fontfi orgueilleufcs 
qae namte ne les peultgouuerner: mais fecorrô- 
pent ôc tournent en pourriture . Et de ce vient & 
font engendrez les vers des arbres qui font molz 
en leur fubftaftce, ôc fi mangct & perçcnt le bois 
qui eft trefdur, & le refte demoure en pouidre 
plus menue qu'on ne pourroit faire à vne lime. 
2£ De U tftttc. 
CHAPITRE. C.V. 

TOrtue dlvne beftequi cft enclofe entre 
dures efcailles ou elle fe retrait quand on 
luy fait aucune moleftc, & eft Tortue d'e- 
aue 3e de terre . Celle d'eauc eft mortelle, 
Ôc cejle de tterre eft nette & bonne 1 manger . La 
Tortue cft horrible àregarder & fait des œufz cô 
me la Gelinc: mai* îlz font plus pafles & plu s pé- 
ris, & cft vne hettt à quatre piedz qui font petiY 
cbmme tes piedz dV**eRainc,& ont la tefte peti- 
te comme vt>e Couleuure,& l'efcaillcdurc Ôc ta- 
chée de dioetfes taches. La chair des Tortues du 
bois cft medecinable, car elle recouure la vertu 
qui eft pétdue par maladie,& pource cft elle bon 
ne àcculx qui (ont thiftques & éthiques. La Tor- 
tue de; mer mange toutes chofcs,&i la bouche 
plus forte que nulle autre befte,car fi elle prêt vne 
pierre enla bouche elle la brifc,& vient auriuage 
ôc mange de l'herbe & puis rentre en l'caue, & fe 
met au deftus pour faire (on efcaille fekherau So 
leil,car elle eft pefanre qu^nd elle eft trop parfond 
enl eaue.Dercchiefdït Ariftoteautreziefmcli- 
urc des Beftes, que beftequi à plume ouefeorce 
n'a point de vefsie, car telle befte boit peu ÔC ce 
qu'elle boit fe conuertift en plume, ou en efeorec 
ou en efcaille .-mais de ce eft excepté la Tortue, 
car elle à vefsie ôc piflê,& fi à efcaille & poulmon 
fanguin -pour reccuoir fes fuperfluitcz, ôc iî à roi* 
gnons près de la vefsie qui eft moult petite. 
<*&XxcUVdche. 
"CHAPITRE. C.VL 

VAchc cft la femelle du Thoreau , Ôc cft en 
foicuncfle vne belle iolie& Iuxurieufe ( à 
vn an ou quatre moys après, fclô Ariftote, 
ôc porte par neuf moys,& au dixiefme elle 
veellciles-Vachesaucuncsfoisdtuicnnenrfauua- 
ges fi-^ue les pafteurs ne les peuuent tenir, & co- 
gnoifton le defir d'amours par renfleurcdeleurs 
ongieèjife pource qu elles crient' continuellemêt 
qu'elle^ (aillent fur le Thoreau & lefuyuentpar 
tout. De rechief il dit en ce liure,que les gens dict 



que fila Vache veelle auant le dixiefmemoys fe 
Veau ne vit point, & n'aura pas fes ongles accom 
plis. La Vache vit bic quinze ans, & le Beuf aufti, 
# quand ilz font (^aftrez ilz viuent bien vingt 
ans Le UvSt de la Vache eft bon qtoand elle à veel- 
le : mais auant elle ne vault riens fi elle en à, & 
quand il fe prent il deuicfttdur comme vne pier« 
re. La Vache fc couple au Thoreau après qu'elle à 
vn an* Et quand ia Vache à plufieurs Veaulx, ceft. 
figne,ot dtent les gens; qu'il fera gradspluyes l 4 y- 
ucrcnfuyuant. Les Vaches viuent enfemble, & fi 
Vne fe départ de ta compagnie, elle eft en péril d'e 
ftre perdueA: mangéedes loups. De recbief en 
toutes beftes les malles ont plus groftèvoix que 
les femelles , & pource la Vache qui à plus grofle 
voix que le Beufà les cornes plus fortes que fon 
mafte: mais elles nefont pas fi grandes. Qwndla 
Vache à mal es piedz on la doit oingdre entre les 
cornes d'huy le ôc de poix ôc d'autres médecines. 
De rechief il dit que les VâChes ne boiuent point 
d'eaue fi elle n'eft clerc ôc nette . La Vache eft au- 
eunesfois malade de Podagre , & en meurt, ôc ce 
cognoift on quand elle baiflè les oreilles & ne ma 
gc point . La Vache quand cl /e cftrropgrafle ne 
veult iabourer.Et quad elfe eft mefgt c elle fouffre 
mieutx fon labour , quand les Moufcbes la mor- 
dent clic lieue la queue & court par les champs. 
pfrDeU vachcfdHiugc. 
C H f A PITRE. C.VIL 

IL eft des Vaches fauuage^comme dit Ariftotc, 
qu'en la terre de Parthie ces t Vaches ont Jlcs 
crains fur le col comme vn Cheual, &ont le 
corps grand comme vn Cerf, ôc n'ont nulles 
cornes, Se fi elles en ont elles (ont petites & cou- 
chées derrière deflusle col & habitent es monrat- 
gnes & font (àuuages & ont moult beaulx yeulx, 
& la veueague, Ôc ont vn os au cucur ainfi que le 
Cerf ÔC le Chameau, & ceft os quand il efchauffe 
il heurte ôc meult les nerfz du corps, ôc efteaufe 
d'cfmouuoir les beftes à ly effè. Et adonc foubdat- 
nement elle lieue la tefte &fault légèrement ôc 
court parles bois lyemcnt.Derechicfdit A ri Hô- 
te que quand les Chiens approchent trop près de- 
là Vache fauuageelleietrc foniiens deflus eofx, 
qui eftfichault quelle lesard et faitfuyren fus 
d'elle , et les autres Chiens qui trouuent ce fiens 
s'occupent à l'odorer tant que la Vache s'enfuyr, 
et ainfi elle efchappe le péril de la mort. 
pfrVuYcau. 
CHAPITRE. C.VIII. 

VEau eft ainfi appelle pour la verdure de fon 
aage, comme dit Yndore au douziefme li- 
ur e. Le Veau fi toft qu'i I eft ne fe dreflè tan- 
toft par fa vertu , er quiert les maternelles 
de fa mere pour foy noumr.Quâd il eft né fa mè- 
re le Wcheerlonettoye àfa langue,ct luy couppe 
aux demz vnepeau qu'il à au front ainfi ^ leChe- 
ual quand il eft né, laquelle peau eftneult les gens 
à ay mer par amours r comme dient les experimen 
teurs , tant comme le Veau ait cefte peau famere 
ne te veultalaiâe^cdmmedit Auicene. Le Veau 
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ty me fa mere& entend fa voix& la fuyf Se quand 
il la cette il la fiert defa tefte au ventre pour auoir 
plus de lai\5t & quand il cft faoul, il faulc & coure 
moult lyemenr:mais il retourne tantoft à fa mere 
De rechief dit Ariftote que le Veau cft bon à cha- 
ftrer quand il à vu an, & quinelechaftreenceft 
an il demeure toufiours petit. La manière du cha* 
ftrcreft ceftecy qu'on met le Veau à terre & Iuy 
ouure on le cuyr à vn coufteau & fait on yfsir 
hors lesjgcnttoircs. Et lieue leurs racines contre- 
mont. Et puis on lie la playe, & s'il y vient apo- 
ftume,on ard vn des.genitoircs,& met on fur l a- 
poftumela cendre & elle guarift .Ilyacn larocr 
vne befte qui à la femblancc de Veau, & pource 
on l'appelle le Veau de mer. Ceftcbcftefaonncà 
terre Se vfe du fait de nature à la manière du Chié 
& ne fait iamaisplus dedeux faons à vne fois 5c 
les nourift de fes mammelles. Deuât qu'ilz ayent 
douze iours elle les met dedans la mer &Iesap- 
prentà nager, celle befte eft forte à tuer celle ne 
cft férue en la tefte & brait comme vn Veau, & 
dort plus fort que nulle autre befte & à la peau 
comme vn veau afpre & velue. Et quand il eft cf- 
corché la peau retient l'odeur de la mer, & fi on 
la met fouzlcchief d'vne perfonnne eHe le fait 
dormir par fa vertu , comme dit Plinm&au dou- 
zicfmc chapitre de fon huy licfmc Hure, 

9§>DtI*Offft. 
CHAPITRE. C.IX. 

LOurs cft en Latin appelle Vrfus & pource eft 
iLcy mis entre les beftes dont les noms fe cô 
tnencent par.V. L'ours eft ain fi appelle pour 
ce qu'il forme fes faons à fa bouche, comme 
dit Yfidore au douziefme liure,car félon Auicen- 
nc, l'Ours met fes faons imparfaiâz & font ainfi 
qu' vne pièce de chair que la mere forme& ordon 
ne en la lefchant de fa langue. La caufe de ctftc îm 
pcrfe£Hon cft, pource que la mere le porte trop 
peu de temps, car ellefaonneau rrentiefme iour 
après ce quelle à conceu Se met hors fes faons auf 
fipetis comme Muftelles, l'Ours à la tefte foible 
Ce à les bras moult fors& les rains aufsi Se va aucu 
nesfois tout droit longuement, comme dit Yfido 
rcau douziefme liure, Les Ours, comme dit Pli- 
nius au trcntcfcptiefme chapitre de fonhuytief- 
me liurc eftraigncnt moult fort ce qu*ilz tien- 
nent entre leurs bras, & font en amours au com - 
menccmentd'y ue^& ne fe couplent point enfera 
bleau fait de nature à la manière comme les au- 
tres beftes à quatre piedz: mais le font à la manie 
rc des gens & puis fe départent l'vn de l'autre. Et 
entrét en foffes feparées l'vncdc lautre,& au tren 
tiefraeiour la femelle fait fes faos,& n'en à iamais 
plus de cinq à la fois & font comme chair blanche 
qui n*eft point formée Se n'a n'yeulx ne poil Se 
cft chafeune pièce vn peu plus grande qu'vile fou 
lis Se ny appert riens fors que les ongles: mais la 
mere les forme de faiangue en les lefchant. Il ne 
cft riens qu'on ne voyc : mais que les Ours cou- 
pler au fait de nature, ou faonner, car les mafles 
fe rauçcntpar quarante iours & les femelles par 



trois moys,edifdent leurs maifonsde branches 
&lcscouurent defutillcs& de molles chofesfic 
la fe dorment par quatorze iours fi fort que par 
culx naurer on ne les pcult cfucillcr, & adonc ilz 
engreffent moult roerueilleu(ëmenr,& cft leur 
greffe bonne contre le flux des cheueulx quand 
ilz chéent de la tefte. A presces iours ilz s'cfueillet 
Se viucnt de fuqcer leurs piedz de deuant, quand 
les faons ont froit la mere les eftrainâ entre fa 
poi&rine pour les cfchâuffcr & les couuefouz el- 
le comme fait vnoyfeau. Vn au&eur qu'on ap- 

(>clle Theophraftus dit vne mcrueillcufe chofe q 
a chair de l'Ours dequoy nous parlons croift cuy 
te fi on la garde, Se adonc qui ouureroît le ventre 
d'vn ourson ny trouueroit nulfigne d'humeur 
fors qu'vnpeude viande dedans (on ventre. En 
ce teps il à petites gouttes de (àng entour le cucur 
&n*en peut on plustrouuer en (on corps; Au teps 
nouueau yflent hors de leurs cauemes & font les 
maQes moult gras& ne fect on la caufe comme 
ainfi foit que de longtemps par deuât ilz n'ayent 
nebeune mangé, ne fort dormy excepté parles 
quatorziefmes iours, deuant ditz. Quand ilz yf- 
fent de leurs foflès ilz quierent vne berbe& la ma 
gent pour lafeher leur verre qui cft trop eftrainâ; 
En ce temps ilz ontlesyeulx bien troublez pour 
les tenebiesou ilz ontefté, pource ilz quierent 
lesmoufehes à miel & les mangent, & elles poi- 
gnent l'Ours de leurs aguiilons Se le font feigner 
&par lefang qui yftdefa bouche faveur cnef- 
c!arcift,rOursàla tefte foible Se pource quand 
par contrainte on le fait cheoir Iuy eftantfur la 
roche il meurt de legier. Les Ours ont le cerueau 
enuenime, Se pource on ne mange point de leurs 
tefles: mais l'ard on enaucuns paisaufeu,àccllc 
(in que cculx qui en mangeroient n euflènr la rage 
de l'Ours, l'Ours fe combat contre le Thorcau Se 
le prentaux denrzparles narines &aux cornes 
& par les pattes de deuant Se le tire à terre par fa 
pefanteur,& puis le tue & met à mort,& n'eft be- 
ftefi malicieufc à mal fairecomme eft l'Ours, co- 
rne dit Plinius au crcntcfeptîefme chapitre de fon 
huyticfroe liure. De l'Ours dit Ariftote au feptict 
me liure des Belles, qu'il mange toutes chofe s, Se 
monte fut les arbres pour manger le fruiét & bri- 
ïe les vaiffeaulx aux moufehes pour mâgerle miel 
& les Moufehes le poignent es yeulx & en la lan- 
gue , & l'enchaflent aucunesfois , Se mangent les 
Formis par mcdecinc,& fi mange de la chair, & £ 
combat au Cerf & âu Sanglier Se au Thorcau, Se 
le met à tcrrc,& va tout droit fur les piedz de der- 
rière contre culx Se les prenr par kscorties ou par 
leursoreilles &lcsfurmontefouucnt. L'ours cft 
vnebcfteyreufc& impaciente Se fe veult venger 
de chafeun qui le touche, & s'il afliult vn qui lay t 
fcru,&vn autre le fiert, il laiflelc premier Se fe 
prentau fecôd,& ainfi des autres enfuy uant,quad 
il eftjprins on metdcoât Iuy vn bafsin ardat pour 
l'aueugler,&Ielye on dechaines,<8c le fait on 
iouer Se l'appriuoife on par force de barrre , Se va 
toufioursentour l'eftaehc oû il eft lyé,& fuece Ces 
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piedz par grand délices . L'ours monte es arbres 
ou les Moufchcs font le miel & y faic vn pertuys 
à ces ongles 6c en trait hors le miel Se le mange, 
& pource le veneur qui fect que l'Ours vient vo- 
luntiers fi tifehedes efpieulx agusau pied de l'ar- 
bre & met vn gros maillet dcuantlepartuys de 
l'arbre ou eft le miel,lcquel mailler pend bault Se 
eftouppe le pertuys du miel, Se quand l'Ours viéc 
&voit que le maillet lempefcbe il le boute en fus 
du pertuys & le maillet tourne & fiert l'Ours fur 
la tefte, adonc l'Ours indigné le reboute plus fort 
& lemaillet réuient déplus grand roideur&lc 
fierten la tefte plus forr quedcuant& continue 
cefte bataille iufquesàtant que POursqui àfoi- 
ble tefte eft endormy & chiet de l'arbre fur les ef- 
pieux agus qui font deflbuz fichez Se la fc tue & fc 
met à morr. Cefte maniéré de prendre les Ours 
racompte Tbcophraftus lequel il ouyt des ve- 
neurs de Germanie. 

PfrDclourfe. 
CHAPITRE. C.X. 

L'Ourfecft vnebefte trefcruclle fcparefpc- 
cial quand elle à fes faons Se on les luy ofte, 
car elle en à grand diligence &lcslcfche& 
les alai&e Se les nourrift Se s'opp'ofe pour 
culx contre cculx qui mal leur vcullet faire. L'our 
fefefeparc defon mafle quand elle cftpreins Se 
ne retourne point par deuers luy iufqucs à tat que 
fes faons fonrrous patfaitz &bien formez, elle 
femuçe quand elle eft en amours Se à honte dc- 
ftre veue en ecluy temps Se le mafl: ne va point 
par deuers elle pour faire luxure puis qu'elle eft 
preins, comme dit Ariftote, Piinius & Auiccnne 
les Oursenbcuuant ne lefchent pas l'eaue côme 
les;Chiens Se moult d'autres beftes,ne ilz ne la ti- 
rent pas comme font les Bcufz & moult d'autres: 
mais ilz la boiuent en dormanr, comme dit Pli- 
nius au foixante & troificfmc chapitre de fon dix 
icfme liure. 

&frDuKegnatcL 
CHAPITRE. C.XT. 

REgnard eft en Latin appelle* Vulpcs,& pour 
ce eft il cy mis entre les beftes dont les nos 
fe commencent par. V . Le Renard enuc* 
lope fes picdz en allant fi qu'il ne va iamais 
droit: mais va toufiours de traùers clochant, car il 
à les iambcs de la partie dextre plus courtes que 
celles de la partie feneftre. Le Regnard eft vnc bc- 
fte malicieufe Se deceuanr les autres par fraulde, 
car quand il àfainilfait femblant qu'il foir mort 
&prcntlcs oyfeaulxqui viennent fur luy pour 
le mangqr,cpiiime dit Yfidore au douziefme liure 
Le Regnard à la peau moult velue &ch?ulde& 
la queue grande Se grofle, Se quand le Chien la 
prent elle luy emply ft toute la bouché de poil. Le 
Renard fe combat contre leteflbn&fait fon or- 
dure en la maifon du teffon pour l'auoir & habite 
en foffes fouz terre & charte les beftes priuées 
plus que les fauuages,comme dit Ariftote auhuyc 
icfme liure des beftesu Le Cerf eft amy du Re- 
gnard& fe combat pour luy cotre le tcflbû que le 



Regnard hait naturellement & le vainc fouuenc 
plus par fraulde que par fa force. Le Regnard eft 
vne gloutc befte, Se pource font nez fes faons a* 
ucugles, comme ceulx dulyon&du loup & du 
Chien, car toutes beftes glou tes fait fes faons im- 
parfaiàz, car s'il attendoicntdenaiftre iufquesà 
tant qu'ilz fuflènt parfaidtz ilz turoient leur mere 
par leur gloutonoie, comme dit SoIinius,le Re- 
nagrdeft ord & puant & rend le lieu brehaigne 
ou il repaift ,il à le ventre Se la gorge blanche & 
le dos roux , & fi à fon alaine puante, & eft fon 
mord vn peu cnucnimé.côme dit Plinius.Quand 
les Chiens le fuyuent il met fa queue entre fes iam 
bcs & pifTe dcflùs & puis le ictte entre les Chiens, 
Se quand ilz s'entent la puantifedefon vrine ilz 
fe retrayenr & le laiffcnt aller. Et combien qu'il 
foit mauuais & malicieux fi eft il profirable en 
médecine, comme dit Piinius au vingthuy tiefme 
chapitre du huy tiefme liure,car fa greflè & (a mou 
elle vallent contre les nerfzquifon retrairzfon 
fangouure lesconduirz &brife la pierre es rains 
& en ta vcfsie, moult d'autres chofes racompte 
Piinius de la nature du Regnard Se en cfpeciâl dit 
que fi vn homme porte la langue du Regnard en 
vn anneau il n'aura point de mal es yeulx félon 
loppimon des experi menteurs. 

CHAPITRE. C.XÏL 

VErs font petites beftes qui fouuent vien^ 
nent à la chair & es herbes & font engen- 
drez aucunesfois par corruptiô d'humeurs 
aucunesfois méfiée de mafle Se de femelle, 
& aucunesfoispar œufz comme il appert des tor- 
tues, des Efcorpions &des lefardcs, comme die 
Yfidorcau douziefme liure. Le Ver eft ainfiap- 
pl le pource qu'il fe trouue à routes pars ou pour- 
ce qu'il eft de terre au temps nouueau qui eft ap- 
pelle Ver en latin ilz font Vcts de moult dema- 
nieres,car ilz font versd'eaue,de terre& d'herbes 
côme font Chcnilles& d'arbres côme font cculx 
qui les perchent & de beftes, & de chair qui eft 
corrompue, Se font Vers dedans le corps comme 
cculx qui font es boyaulx, & les Cirons qui font 
es mains, & les Poulx & les lantes qui (ont en la 
tefte qui font tous engédrezde la corruption qui 
eft au corps ou dedans ou dehors. Hz font d'autres 
Vers de terre qui font longs Se ronds & molz Se 
eoulans que les Taulpes chaflèntfouz terre & à 
quoy on prent les poiflbns quand on les met en 
la meflbn . Tclz Vers félon Conftantin vallent à 
vnc perfonne qrii eft pafmce & qui à les nerfz re- 
traite. Et vallent contre le mords des Sesrpens 
& des Efcorpions. Hz font aucuns Vers qui n'ont 
nulz piedz, comme font les CouIeuures,& les au 
très ont moult de piedz, & font aucuns qui n'ont 
ne nerfz,ne os,nc areftcs,ne fang,& rous fes Vers 
fc meurent en huy le > & rcuiennent en vin aigre, 
côme dit Piinius & Ariftote. Hz font aucuns Vers 
qui engendrent Se font engendrez, Se aucuns qui 
font engendrez & n'engendrent point comme U 
Salemàdrc > & telz Vers ne font mafle ne femelle* 
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9&tT>a petit Ver. foûz terre & toutes les autres fe muçent es pier- 

CHAPITRE. CxIlL res & es arbres. La Vipère porte fa fain moult Ion 

LE petit Ver eft en Latin appelloVermicuîds guemët & en fort yuer elle fe muçc bien profond 
par diminution. Et eft tel Ver comme on en terre : mais elle laiffe fon venin dehors & fe 
trouucau fuft&es frui&agcs qui eft d mol dortiufquesaunouueau.,& adonc clléfcrcfueil- 
qu'iln'eft riens fi mol quand on le touche ôc le&yfthorsfa cauerne& va quérir dufcnoil& 
fi perce lcfuft qui eft dur comme vnc pierre. Le enoingrfesyculx qui font troubles pour les tene 
Ver eft engendred'humeur pourrie oui eft au fuft bres ou clleà eftéen yuer. Il eft vnc efpccede Vi- 
& eft vil,mol & rond & cftgteflcau bout & gros père qu'on appelle Tirus qui eft moult venimeux 
au meilleu Ôc mord lcfuft occultement & traîne & fe muçc en yuer comme le Cocodnlle, Ôc puis 
en allant plus par la bouche que par les piedz & il ofte la peau de fes yeulx & pùis de fa tefte, & a- 
fe ployé legiercmenr & fi n'a point de rang, en près de tout fon corps. Et ainfiiife renouuelle, 
tous Vers eft le fens de toucher,commc dit Plini- comme dit Ariftote au feptiefme hure des beftes; 
us au feptante ôc vmtfme, chapitre de fon buyt- Derechicf il dit qu'il eft vnc manière de Tyrus 
iefme liurc, car fi tort comme ilz s'entent aucune que les ferpens fuyent combien qu'il (bit petit ôc 
chofe ilz s'arreftenr & feauent mettre la differen- à tout le corps vclu,& ce qu'il mord pourrift tan- 
ce entre les faueurs, car ilz fuyent les chofesame- toft,&ce qui eft près du mors. Etert Inde on 
res ôc falces & fuyuentles dou!ccs& quierent rreuuevn petit Tyrus, duquel le mors n'a point . 
leur necefsite, les vns aux dentz les autres aux on de remède. De la Vipère ditfainâ: Ambroife en 
gles, les autres au bec, les vns t n cauant,les autres fon exameron que c'eft la plus mauuaifc de tou- 
en (uccant , les aurres en lefchant , les autres en tes les Serpens& quand elle eft en amours elle va 
humant vient leurviande, comme dit Plinius en furl'eaue& fiflepour appeiler vn poiffbn qu'on 
ce chapitre. appelle Murène. Et quand ce poiflon eft venu 
^ DeU Vipère. laVipere met hors baftiueraent ion vcnin.Et puis 
CHAPITRE. C. xllir. fe couple à la Murène charnellement. Et quand 

VTpetc eft vnc Serpent qui eft ainfi appelles ceft fait la Vipère reprent fon venin Ôc puis rc- 

pource qu'elle faonne par force, comme tourne àfa cauerne. La vipère mange ôc auallc 

dit Yfidoreau douzicfmeliurc, car quand en fon corps vne pierre, & ceulx qui la peuuenc 

elle eft preins fesfaons n'attendent pas le prendre appettemenr &l*ouurcnt ôc prennent 

temps conucnablc pour la merc : mais luy defrô- l a pierre dedans fon corps ilz en vfent contre vc- 

pent Icscoftes ôc en yffent en la tuant.On dit auf- nin,ainfi commedit Plinius. De rechief il dit que 

fi que le mafle boute fa tefte en la bouche de la fe- ceulx qui font naurez du Dragon oud'vne Scr- 

mclle au temps d'amours & luy iette fa femence penr, qui eft appellce Afpis,fonr guens quand on 

par la bouche dedans le corps & la femelle toute met la tefte de la Vipère furlaplaye, ôc parl'op- 

efchauffce de rage de luxure fi cftiaint les dentz pofite ceulx qui fontbleçezde la Vipère fonrgue 

&couppe latefte duma(le,ainfi pour les faons nsquindon metfur lcmaldelachaird'Afpis^ar 

meurt le peteen engendrant ôc la femelle en fa- elle traid hors tout le venin de la Vïpcre,comme 

onnant. De la Vipère eft fait le Triade qui eft rc- dit Plinius au premier chapitre de fon vingtneuf* 

mede contre le venin, de la Vipère dit Plinius au iefme hure, 
quarâtiefme chapitre de fon huytiefme luire quel 

le toute feulle entre les Scrpens fe muçc es foflès Fin du dixhuy tiefme liure. 
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Le dixneufiefme liurc, lequel traide 

des Couleurs, des Saueurs, des Liqueurs, des Oeufz, & de la différence des Nombres, 
des Mefurcs, des Poix v des Sons de Mufique, & de leurs proprictez. 





Dr* Coulent s en gênerai. 
CHAPITRÉ. I. 

Inabltmét après que nous auons 
d'efcript des proprictez des cho- 
ies tant corporelles comme cf piri 
tuellcs félon ce qu'elles peuucnt 
eftre veues à nons. Mainte nât efl 
il temps dédire aucuns accidens 
qui enfument les fubfticcs des chofes corporelles. 
Et pourmieulx procéder en cefte matière nous 
dirons premièrement de la coulcurjecondcmcnt 
dcl'oJcur,îiercemcnrde Iafaueur,& quartemenr 
de la liqueur. La couleur eft ainii appeilée pource 
qu'elle efl parfaire par chaleur du feu ou paria 
chaleur du Soleil comme dit yfidore audixhuy- 
ticfmeliureouellceft appeilée Couleur pource 
qu'elle cft,cou|ée pour eftre plus fubtillcmét vnic 
& incorporée au corps ou elle cft «Toutes cou- 
leurs qui font au monde font par nature ou par 
art faiâes & ordonnées , comme nous dirons cy 
après félon Ariflorcau liurc des Methcores, Cou 
leureft lextremitéde la clarté du corpsquieft bic 
terminéc,car le terme de la dernière extrémité de 
lachofe corporelle vifible fi reçoit la différence 
des couleurs félon la nature de feigneune des ble 
mens qui font v nis en celuy corps»* la reprefente 
à la veue par la lumière qui fier t dtflus. E t pource 
dit Ariftote que la couleur ifmeult la veue par la 
lumière qui cftfà perfection , ca r la lumière cft 
celle qui manifefteà la veue la nature de la cou- 
leur qui eft es chofes vifibles,& combien q telles 
chofes foient bien coulourées fî ont elles beioing 
de lumière pour eftre veues , comme il appert de 
nuiâou toutes chofes font coulourées comme 
de iour: mais on ne voie pas par deffault de la lu- 
mière, & pource die Ariftote au fécond liure de 



l'ame que la couleur pourloy manifefter fi àbe- 
foing de la lumière: mais la lumière n'a point be- 
foing de la couleur pour fby manifcfter,car ellefe 
monltre rout par foy.Et pource dient aucuns que 
lacaufe pourquoy vnechofe cft vifible ceft la lu- 
mière, car quand die cft ortée on ne voit rien, la 
couleur eft en fa nature Se en fon eflenec au(si blé 
en ténèbres comme en lumière, car la lumière ne 
la fait pas: mais elle enlumine l'ser & la couleur 
& la difpofe à reçeuoir l*a;r, la fcmblance & J'ita- 
prefston de la couleur eft poi tée iufques à la veue 
ou fe fait le jugement des couleurs , comme die 
Aucrroysau (econd hure de lame, fie pource la* 
ùcux de profperiré au dernier chapirre du pre- 
mier hure dit q la lumière eft neceflàire â fa vifioa 
des couleurs fi ce n'eft en vne de ces deux caufes* 
Er pource que (ans lumière la forme des couleurs 
neft point eftendue en l'xr ou fi elle y eft eftendue 
elle n'ouurc point à la veue fans lumière, 8c pour 
ce il appert que la lumière n'eft pas ncccffiirc à ce 
que la couleur foit : mais elle eft neceflaire à ce 
qu'elle foit veue fie manift ftéc.Et pource ne (ont 
pas les couleurs pour neanr en ténèbres, car elles 
font la perfection de leur fubict aufsi bien en té- 
nèbres comme en clarté: mais la lumière qui vict 
deflus leur donne aornement & bcaultc. 

Du ïondement delà Couleur. 
CHAPITRE. II. 

LE Fondement fit la matière de Couleur eft 
vne clarté bien terminée qui eft au corps 
coulouré , fie pource dit Ariftote que la cou* 
leur eft vne lumière efpcfle,ccfte matière de 
couleur eft moy te qui cft clete de fa natnre, car la 
feichereflede la terre n'eft pas clerc fie lafèicheref 
fe du feu ne defeend point ça bas, comme dit Ari 
ftoteau fécond liurc de la génération parquoy il 

faille 
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fault que cette clarté qui eft la maticte de couleur 
foie moyreur , que celle clarté à rrois différences, 
car elle eft ou fubtille ou grofle ou moyenne en- 
tre ces deux & fi elle eft moyenneceft la moy. 
teur de l'eau e qui n'abonde pasmoult fur la feiche 
reflède la terre & eft moindre que la moyreur de 
l'îer ou cefte clarté moyëne eft la moyreur de l'an: 
qui eft alrerépar la feichereflè de la terre cefte clar 
té eft fubtile,ceft la moy teur altérée à la nature de 



Fucif.ccj, 

de chaleur de tant y eft blancheur plus toft engen 
drée& de tant q feichereflè y eft plus^iâde& froi 
dure y eft plus forte de tat y eft plus toft engédrée 
noire couleur Se de rant que froideur Se moy teur 
(ont plus fors tant y eft plus caufée noire couleur. 
Et quad moyreur règne Se froideur à la feigneuric 
adonc eft caufée forte blancheur & fi la moy teur 
eft forte Se la chaleur eft petite la noire n'eft pas fi 
grâde.Et fi la'moy teur eft grâdc& la froideur peti 



ïxr Se cefte clartéeft grofle, adonc eft la moy teur - te & la chaleur forte, la noire eft grande. Il aduict 
" % '~ ~ 1_ <*■ # - - 1 1 - s ^ J aucunesfois que chaleur engendre blancheur co- 

rne il appert del'aubin d'vnœufqui blanchiftau 
cuyre Se des cendrcs,quî font blanches par la cha~ 
leur du feu: mais ce n'eft pas fon effedt, car fa natù 
reeftde noircir,& ficlleblâchift ceft paraccidcc 
. & pourcaufede la matière en quoy elle œuurc. 
p£ Delà couleur noire. 
CHAPITRE. Vt. 

FRoit& chault œuurent moyennement en vne 
matiere,adonc eft de necefsité cngendrécvnc 
couleur moyenne entre blanc & noir, car le 
chaulrcftcndles parties de la matière pour y 
mettre blancheur, & le froit fi les deftrainâ Se les 
de la chaulx & des os ars fi fa matière eft engédrée difpofe à obfcurté, & ainfi Fvn & l'autre œuurent 
par froidure adonc fera engendrée noire couleur, en chafeune partie de celle matière. & côuient que 
car fi la froidure eftrainâ les parties de la matière chafeune y mette fa forme, & par confcquenrilz 
& les affemblc tant font elles plus obfcures& plus feront vnecouleur moyenne entre blanc & noir: 
noires. Quand la matière eft moy te elle eft tranf- mais elle approchera plus au noir qu'au blâc pour 
muée par chaleur, la couleur qui vient eft noire, la matière qui eft fcicbe,& par confequent elle eft 
car la chaleur brife les parties moy tes Se les noir- plus encline au noir qu'au blacmais fi la matière 
cift comme il appert es bufehes verdes & moy tes eftoit moy te & le froit& le chault cftoiét egaulx^ 



altérée à la grofleur & à la feichereffe de la terre. 
Vê la Gcnetdtion des Couleurs. 
CHAPITRE. IIÎ. 

IL eft à confiderer fi la matière des couleurs eft 
feiche par excellence ou moyre par excellence, 
ou feiche & moyénemet moy tc,fi feichereflè à 
la feigneuric en cefte matière, elle eft trafmuée 
parchaleur,adôceneft engendrée couleur blâche 
car chaleur de fa nature eftend & efpâd les parties 
de la matière ou elle œuure& engédre fubtilitéfc 
clarté, & ceft ce que dit Ariftote au vingtiefme li 
ure des beftes que chaleur engendre blancheur de 
peu d'humeur en matière feiche comme il appert 



dont il y ft noire fumée par lacbaleur du fcu,cômc 
dit Ariftote au dixneufiefme liure des beftes ou il 
monftre que la chaleur naturelle en tranfmuant 
matière qui eft moy te eft caufe de noire couleur. 
PfrDcU Blanche Coulent. 
CHAPITRE. II H, 



Adonc la couleur moyenne retrairoit plus au blac 
qu'au noir pour caufe de fa matière qui eft clcrc^C 
trait à blancheur de fa nature , Se fi la matière eft 
moyéne entre fec& moyreja couleur fera moyen 
ne entre blanc Se noir, Se fi la matière eft moyen 
ne & le chault eft plus fort que le froit , adonc la 

ET quâd la matière de la couleur eft moy te & couleur fera plus noire que blâche, Se fi le froit eft 
froidure àlafeîgncurie en la tranfmuât adonc plus fort, elle fera plus blanche que noire. Et fi le 
eft la couleur blanche engendrée, côme il ap froit Se le chaule entrent egalement,& la matière 
peu de la neige engelée Se es cheueulx cha- eft bien moyenne, la couleur fera aufsi moyenne 
nus qui font blancz pour caufe de froidure qui en entre blanc& noirjl appert donc par ce qui eft dit 
gendre blancheur oumoyteur& nonpasenfei- qu'cscoulcursyadeuxcxtremitcz. Ccftàfçauoir- 
chereffe. Et pource dit Ariftote que blancheur eft blanc& noir, Se ya cinq couleurs moyennes entre 
engendrée de Vxt qui décline à moy teur par l'œu ces deux Se ny en peult plus auoir ne moins aufsi, 
ure de la froidure comme il dit au dixneufiefme li car entre blanc & noir le rouge eft le moyen, & 
ure des beftes,& quand Auerrois dir que blâcheur entre blanc Se rouge ya deux couleurs, dont l'vne 
eft engendrée du feuclermcfléaucc vn Elément eft plus près du blanc que du rouge, & l'autre eft 
tranfpaffànt ceft à entendre de la clartéqui eft fon plus près du ronge que du blanc , Se entre le noir 
»anr blancheur d' Ariftote& d' Aucrroys nômée, Se le rouge en ya deux autres , dont l'vne eft plus 
aufsi dit on que flambe eft blache & les nues font près du noir que du rouge & 1 aurre eft plus près 
blanches, ceft à dire qu'elles font clercs. du rouge que du noir , Se plus ny en peult auoir 

frfr Des Couleurs Moyennes. comme il appert félon la Vérité. 

CHAPITRE. v. Des Koms des Couleurs moyennes 

ENtreblanc&noirâmoultdccouleursmoyc CHAPITRE. VIT. 

nés félon la difpofitiô de la matierc& des qua nomme Ariftote ces cinq couleurs moy enes 

lirez a&iues & pafsiucs,car tant que feicheref 
fc à plus de feigneurie fur la matière de tat eft 
elle plus forte à efcïarcir,& par confequent au bla 
chir pource qu'vnc choie feiche eft ferme& efpcf 
&;& rant comme feichereflè y a moins de force Se 



S Se dit que la première eft appelléc pafle, la fe- 
code iaulnc,la tierce rouge,la quatre pourpré 
laquintceft verde.Entrclc blanc & rougeeft 
le pafle près du blanc,& le iaulhe plus près du rou 
gc, entre le rouge & le noir eft le pourpre plus 
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près du rouge, Se le verd plus près du noir, côme 
die Anftote au liurc de Sompne Se de la vigillc. 

J*£ Des oppinionsdes Couleurs. 

CHAPITRE. VIIL 

OR aucuns dient que lumière eft delafub- 
ftance des couleurs & que couleur cft v ne 
lumière incorporée au corps ou elle eft,la 
partie du corps ou eft la couleur à Tes difFc 
réccs,car ou celle partie eft pure Se fans meflée de 
parties rerrettre ou elle n'eft pas pure:mais cft mef 
flée auec celle partie groffe. De rechicfileftvnc lu 
mierc pure & lautre cft obfcure,l'vne cft grade & 
l'autre petite,quâd donc la lumière qui cft pure Se 
grade cft recueillie en la clerc extrémité du corps 
adonc eft en ce lieu engendré blancheur qui n'eft 
autre chofe que clerc Se grande lumierecn pure 
extrémité du corps aindquedit Albumafàr.Ec 
quâd la lumière eft petite & obfcurc elle eft caufe 
de noire couleur en l'extrémité du corps qui n'eft 
pas pure.Ccfte oppinion deelaire la parolle d* Ari 
ftotc Se d'Aucrroisqui dient que la couleur noire 
eft priuation de Iumicre,& blancheur eft lumière 
purc.&felôccftc oppinion il yacntreblâc& noir 
moult de couleurs,donr ebafeune peult eftre diui 
fée en moult de degrez: mais de ce te me paflè,car 
il ny à pas moulr grâd profit. Couleur donc eft vne 
qualité delaiffée en extremitédu corps par lanatu 
rc de la mefléedes qualicez.Des Elcmens qui font 
en celuy corps, laquelle couleur cft par la lumière 
prefentée à la veue pour en iuger,car fans lumiè- 
re la couleur ne peult mouuoir la veue, combien 
que par foy elle (oit vifiblc, côme dit Ariftoteau 
ciers liurc de l'amc , & n'eft pas fa deffaulte fi elle 
n'eft pas veue fans lumière : mais ceft la deffaulte 
des yeulx qui ne la peuuent veoir, La couleur eft 
proprement en lcxtrcmitédu corps,côbien qu'el 
le Toit dedans Se dehors,comme il apperr en vn au 
bin dœuf quand il cft cuy t qui eft blanc dedans cô 
me dehors & au voirre coulouré aufsi quâd on le 
brife. Il eft toutesfois aucuns corps qui ont vne 
couleur par dehors Se l'autre par dedas,comme le 
poiurequi eft noir dehors Se blanc dedans & es 
greins des pômes ainfi, & es paroys qui font pain 
des dehors & non pas dedans. De rechif ainfi cô- 
me laprefencede lumière fait l'arr clcr, Se fonab- 
fence le fait ténébreux «aufsi fait la prefencede 
clatté les chofesblâchcs Se fon abfcnce les fait noi 
res 6c obfcures. De rechief vraye couleur eft feu- 
lement es corps formez qui fontd'eulx mefmes 
bien terminez, comme pierre, fuftôc leurs fem- 
blables: mais les corps ne font pas fermez Se fe ter 
minent non pas par eulx: mais par aurruy, n'ont 
pas vraye couleur, comme r*r&l , eaue& leurs 
femblables. De rechief lescouleursfont variées 
félon la proportion qu'on leur donne, & de tant 
corne elles font plus proportionnées, de tant font 
elles plus plaifànces à veoir. De rechief félon h>p- 
pinion des autres la génération des couleurs moy 
ennes fe fait par la (upofiti 6 de deux couleurs der 
nieres oui font plus manifeftées. De rechief en 
voyant les couleurs il ne y ft rien de l'œil: nuis la 



couleur multiplie" fa fcmblance cà ber & heri- 
uoye foubdainemët iufqucs à l'œil pour le Veoir. 
Dé rechief routes couleurs moyennes font engen 
dréesde blanc & de noir. De rechief la couleur 
moyenne eft plaifante à la veue: mais lesextre- 
mitez luy defplaffent comme blanc & noir .De 
rechief la couleur des chofes mon firent leur corn 
plexion, car blanche couleur eft ligne de froidu- 
re, & noire couleur cft figne de chaleur, comme 
dit Ariftote. De rechief la variété des couleurs bie 
proportionnées fait les gens & les belles efraer- 
uciller & les voluntiers regarder,comme dit Pli- 
nius delà panthère que toutes beftes regardent 
voluntiers pour la beaulté de (es couleurs. De re- 
chief la couleur fait la face de la perfonneou bel- 
le ou laide, comme dit Auicenne. Er pource die 
làinâ Auguftin que beau lté cft vne bonne difpo 
fitiondes membres auec vne fouefue& doulce 
couleur. De rechief (e Ion lacouleuron tugedes 
accidés de 1 amc,car parte couleur qui vient foub- 
dainement eft figne de paour , & rougir eft figne 
de hayneou d'yre.De rechiefla couleur parfait & 
termine fon fubieû,carfi vne chofe n'eft cou/ou 
réeelte ne peult eftre veue naduifée. De rechief 
la couleur aorne & pare les exrremitez du corps 
ou elle eft Se pâlie & couue fes ordures,comrae il 
appert des couleurs & despainâurcs qui font es 
maifonsw De rechief la couleur fi fcconfoime à la 
lumière comme la fille à fa merc, car quand la lu- 
mière eft grande & clere la couleur fe monftre 
mieulx. Et quand la lumière eft petite, la couleur 
en eft plus orbe Se moins plaifante à veoir. 

ëfrVcU Uufétiondes Couleurs. 

CHAPITRE. ix. 

MVtation de couleurs le fairpour diuerfes 
caufcs,côme il appert csfrui&z Se es her- 
bes & et autres choies qui yflent de terre, 
car les frui&z font verdsau premier .corn 
meilappctt des Raifins Se desMeures,& puisrou 
giflent. Lacaufcdcccftc variété eft pour la varia- 
tion de la chaleur naturelle & du Soleil qui en dî- 
uerfes manières cuy ft Ja fubftance de telz frui&z, 
car locuure peult digérer les parties rerreftres dit 
fruiâ 9 pource eft la couleur verde & pure: mais 
après petit à petit la chaleur s'enforçe Se digère 
mieulx la matière , & adonc rougift Je ftuidk , 8c 
quand la matière eft bien digérée Se meure 9 le 
ftuiû lé nourrift& deuient bon à cueillir félon le 
pais ou il croift. De rechief mutation de couleur 
fe fait es chofes fenfibles , en cuy r , en yeulx , en 
poil,en ongles,& en moult d'autres manieres,car 
la couleur de cuyr fefait aucuncsfois par dehors. 
Se aucunesfois par dedans, elle fe fait aucuncsfois 
des humeurs, & aucunesfois elle vient des par- 
lions de l'amc, quand les humeurs fe refroident 
le cuyr deuient blanc ou palle , Se quand elles cf- 
chaufFcnt elle deuient' rouge. De rechief la cou- 
leur fe mue par les pafsions de l'arae, comme pat 

I>aour,qui fait la couleur pallir, ou par honte, qui 
a fait rougir • La couleur des gens aufsi vient de« 
dans eulx fclon la Narure ê du pais, comme par 
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nature cculx d'Ethiopie font noirs, 8c ceûlx d' A- 
lemaigne font blancz pour la condition du pais. 
Derecbief lacouféur ducuyr delà pcrfonnc fe 
mue par moult d'autres caufes,aucunesfois par ja 
tnauuaiftiédelacomplcxion , comme les melan- 
co!ieux,ou par trop grand chaleur du cdrps,cora- 
me les colériques qui font iaulnesi ou par chaleur 
du Soleil , comme ceulx qui vont au chemin , ou 

!>ar corruption des hu meurs, côme ceulx qui ont 
a iauntiTcDcrechicfla couleur fc varie au poil & 
escheueulx félonies diuerfes fumées & complé- 
tions dont ilz font caiifè,carle fleume les faic 
blancz,& le fan g les fait roux,& la mélancolie les 
fait blonds, & Ja cole les fait noirs . Les cbeuculx 
aufsi deviennent chanus par faulte de leur chaleur 
naturelle,comme es vieilles gens. Et quand ilz de 
uiennent blancz au bout d'enhault premicremét, 
ccft deffaulte de chaleur: mais quand ilz commen 
cent à blanchir par deuers la racine , ceft figne de 
fleume qui eft habondant en la tefte. 

PfrDela CQulciirJesyeulx. 
CHAPITRf. x. 

ON doit aufsi côfiderer la couleur desyeulx 
qui eft noire, ou pafle, ou verde, ou perfe. 
tî cefte diuerfité vient de la clarté ou de 
lobfcuntéde refperir vifib!e,ou par l'hu- 
meur cnftahnede l'œil qui eft trop petit ou trop 
parfond ou par fuperfluité d'humeur blanche , ou 
par indignation de l'humeur des coftez qui eft fur 
la prunelle de I'œil,car s'il ya peu d humeur crifta 
]ine,ou fi elle eft trop pàrfonde. Et I humeur blan- 
che fault ou eft troublée, & l'humeur de la cotte 
noire qui eft fur la prunelle eft plus forte â les au- 
tresjes yeulx ferôt de noire couleur, & fi les eau* 
fes font côtraires les yeulx feront partes, Lesautres 
deux couleursviennent de la méfiée des humeurs 
deuanrdiâcs, comme nous anons dit cy denât au 
traiâé des y eul x.On doit aufsi péfer de la couleur 
desonglcs,car de leur narureilz dotuétauoircou 
leur entre blanc & rouge, & clerc comme vn mi- 
rouer.Er quand cefte couleur fe mue en morte ou 
perfe couleur,ceft figne.de ma!adie,commenou$ 
auons dit cy defTus au traidté des Ongles. 
&$Vela couleur blanche. 
CHAPITRE. xi 

MAintenant fault il dire aucunes ebofesdes 
côuleurs en efpccial,& premièrement de 
la blanche couleur, qui eft le fondement 
des couleurs moyennes. Blâcheur eft vne 
couleur qui eft engendrée de lumière clerc & grâ 
de en vne clerc par ne du corps ou elle eft,comrae 
dit Agafel . Et tant comme la matière eft plus pu- 
re & la lumière eft plus clere , de tant eft ta blan- 
cheur plus grande, & eft moins méfié auec fon cô 
traire. La matière donc de la blancheur eft la pure 
té clere de l'extrémité du corps ou elle eft, qui eft 
aucunesfoisfec, 6c aucuncsfois moyte. Lacaufe 
(iifficicnte de la blâcheur eft ou la chaleur ou froi 
dure qui tranfmue celle matière, car fi la matière 
eft plusfeiche que moyte 9 & elle eft trafmuée par 
forte chaleur la couleur fera blache,commc tl ap- 
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pert de la chair 8c des qs qui font ardsau feu,& fi 
la matière eft plus moyte q feîche,& elle eft rranf- 
rouée & par forte froidure la couleur fera blache, 
comme il appert de la Neige & de la Gelée, car le 
froit blanchi ft la moyte marterc,& noircift la fei- 
che chaleur, & blancbiftUfetchematiere,& noifc 
cift la moyte , côme dit Anftote au dixneufiefme 
liuredes Beftcs. De rcebief blancheur eft engen- 
drée aucun esfois de l'a?r bien tedre & delyé, cora 
me il apert de l'efeume de l'eaue. Et pource l'eau* 
chauldefait le poil blanchir,comme dit Atiftote. 
Blancheuren vncorps qui vient ^de la fumée de 
l'arr qui eft retenue dedans les membres, & pour- 
ce toutes beftes font blanches dcflbuz le ventre, 
comme dit A nftote au dixneufiefme liure des be 
ftes. La couleur blanche s*efpand moult par Icsy- 
eulx, 6c efpartfort la veue, Se la bleçc 6c corrôpt 
quand elle eft trop blanchc,& fait aucunesfois le* 
yeulx plourer quand on la regarde fort. Les cou- 
leurs moyénes ne fepcuuér mieulx fonder qu'en 
blancheur. Et tarit comme le fondement eft plu* 
blanc,tant mieulx fe tiennent les autres couleurs, 
6c pource qui veult paindre vne maifon il la blan 
chift premièrement, 6c puis y met les autres cou- 
Ieurs,ilz font moult de couleurs qui appartienne^ 
à blancheur , comme pafle , pers , blr u , & moule 
d'autres, comme dient les Phifîciens, qui parlent 
des couleurs desvrines.il eft vne manière de bla- 
cheur,qqieften Latin appelIécCandor,& en no- 
ftre langage n*a 'point d 'autre nom que blâcheur. 
Cefte blancheur â moult de lumière en fa forme, 
6c moulr de pureté en fa matière, & eft la plus ex- 
cellente blancheur qui puifle eftre veuefan* ble- 
çcr l'œil* car les couleurs fouz leurs derniers de- 
grez ne font pas vifibIes,comme dit Ariftoce. 
pfrDcU couleur faune. 

CHAPITRE. xn. 

F A une couleur eft engèndrée de foîble blan- 
cheur,qui traiâ vn peu fur le rouge, 6c eft en- 
gendrée en matière bic attrempée au regard! 
de la couleur verde,comrae dit Auicenne,cac 
le verd fe mue en fauue couleur es fueilles des ar- 
bres en Auronnepour le fr oit qui touche & trâfl 
mue leur humeur, & y fait vne couleur moyenne 
qui approche de couleur blanche plus que ne faie 
le verd . Et pource dit Auerrois qu'aucuns arbres 
verdiffent en Efté & pafliflent en Yuer,comme lé 
boys que la chaleur fait verdir en Efté , 6c la froi- 
dure fait paflir en Yuer. 

&&t)c la couleur pdflc* 
CHAPITRE. XIII. 
Aile couleur eft engendréde teile'caufc qtié 
\j lafauue:rftais ilya moins de blancheur, 6c fe 
JL traiâ plus au noir,& eft en plus grofte marié 
re . Paûe couleur commence au blanc, & fe 
décline vers le noir. Cefte couleur aufsi eft engen 
drée d'aucuns accidens,comede paour 6c de trop 
penfer 6c de trop trauaillcr,& d'autres caufes par* 
quoy la chaleur de dehors eft traiâe dedans pour 
reconforter nature qui eft defoléc, & ainfi la face 
6c le corps par dehors de uiét pafle Se defcoulouré 

LL 4 
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comme il appert en ceulx qui dormét & en ceulx 
qui font amoureux,qui par force d'amours dega- 
ftem leurs efperitz, fi conuietu pour les reftaurer 
que la chaleur &lc fang dedebors s'cnvoife au 
cucur,& le dehors eft pafle ôc defcoulouré, par ce 
fte caufe deuiennent pafles ceulx qui trop ieufnét 
Oc qui trop labourent. 

&&f>e U Codeur rouge. 
CHAPITRE. XlIIT. 

ROugecôuleur tient moyen entre blanc ' & 
noir, & eft autant loing de l'vn comme de 
l'autre. La couleur rouge eft cauféc en la de 
re exttemité du corps par incorporation 
d'vneclerc lumière quiànaturefc couleur de feu 
&eft compofée également du blanc Ôc du noir: 
mais en rcluyfanr elle s'accorde plus au blâc qu'au 
noir pour fa clarté qui eft de nature de feu, lequel 
reluyft Ôc efpart la veuc par fa couleur, ôc pource 
vne couleur bien rouge blcçela vcueainfi com- 
me fait la blanche, & fi donne couleur aux chofes 
qui font près de luy , ôc pourtant les vendeurs de 
draps pendent draps rouges deuant la lumière, à 
finquclesachepteurs puiflênt moins iuger de la 
couleur des autres draps pour la rougeur qui leur 
cmpcfchela vcue.fca couleur rouge eft figne de 
chaleur , combien que la Rofc, qui eft froide , foit 
rouge par dehors. 

2£ De U Couleur citrine. 

CHAPITRE. XV. 

COuleur citrine, iaulne & punicée font qua 
fi tout vn,& ya peu de differéce: mais il va 
moins de blâc ôc plus de noir en !• vn qu'en 
l'autre,* plus de chaleur & moi nsde froi- 
dure félon que celle couleur eft enracinée Se plus 
fubtile fcplusclerc matière, de tant reluyft elle 
plus Ôc appert rmeulx,& fi la matière c(l groflè & 
rcrrcftre tât appert moins cefte couleur. Couleur 
cictine quâd eft de foy fignifie chaleur attrempée: 
maisfelondiuerfescôplexionscllc fignifie diuer- 
fes chofes, comme dit Yfaac au rrai&é des vrines, 
couleur citrine en lVrincqui à tendre ôc delyée 
fubftance eft figne de fancé: mais que la perfonne 
foir ieuhe & de complexion colérique. Er fi la per 
v fonne eft fleumatique ou melancolieufe, cefte 
couleur en (on vrinepeult fignifier en moult de 
maladies, comme dit Gilles au trezicfme chapitre 
du trai&é des vrines,& pourcevnc couleur figni- 
fie diuerfes chofes félon diuerfes complexionsdes 
gens de qui font les vrinesqui ont telle couleur. 
P£ De U Couleur iaulne. 
CHAPITRE. XVI. 

I Aulne couleur donne plus grand rain&ureaux 
liqueurs ôc aux humeurs que ne fait la citrine, 
& eft fignede grand chaleur en vne vrine Se de 
fang malattrempé au foye,& que la colle eft 
mefléc auec le fang,comme il appert en ceulx qui 
ontlaiaubttffecni , efcume& lesyeulx&la peau 
aufsi . Les oyfeaulx qui font de chaulde& coléri- 
que complexion , comme les oyfeaulx de proye, 
onr le bec ôc les piedz iaulnes.Et ceft fuperbabon 
danccdelafumée colérique que nature reiette à 
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fes picdz,& leur donne telle couleur. 

De U Couleur de vermillon. 
CHAPITRE. XVII. 

VErmillon eft vne couleur près de rouge, 
qui reluyft ôc refplandift comme feu, car 
cefte couleur à en foy moulrde clarté du 
feu,& eft cefte matière bien clere,& pour 
ce elle eft luy fante ôc ague. La matière du Vermil- 
lon eft vne terre qu'on prent au nuage de la Mer 
rouge, laquelle terre eft fi rouge quelle rainû Se 
rougift toute celle mer,pource eft elle appeiléela 
Mer rouge , & es veines de celle terre fonc trou- 
uées des rouges pierres precieufes. Le Vermillon 
eft nettoyé & feparé de laterre , & puis broyé 8e 
moulu entre pierres,& deftrëpé du cier dVh oeuf; 
& puis on le met en paindurc & en efcripture,& 
par cfpcciâl es grands lettres & es commencemës 
& en la fin des liures. Cefte couleur cft[aguyfée 
par le ius d*vne hcrbc,qtri eft appelléeCo<aus,qui 
reluyft comme feu, & du iusde cefte herbe eft ce 
rte couleur appellée Coûtire en aucuns lieux de 
refcripture,& de telles couleurs vient les tainûu 
riers plus que les efcripuains,on fouloit aufsi agti/ 
fer cefte couleur par le fang d'vn petit Ver comme 
on aguy le le pourpre du fang des Molles, & pour 
la caufe de ce Ver eft cefte couleur appellée Ver. 
miJIon,commeditYfidore.Ccftecouleurfc tient 
moult fort ou elle fe prent,& len peult on à peine 
ofter qu'il ny apparoifle toufiours aucunement. 
PfrDeU Couleur punicéc. 
CHAPITRE. XVIII. 

LA couleur punicée eft entre iaulne ôc rouge, 
& à en foy plus de rouge que de blanc ne de 
noir,& décline plus au blanc qu'au noir,cô- 
me il appert en la couleur des Pommes d'o- 
rengesqui font de celle couleur. La couleur puni- 
cée parmy la couleur de pourpre paflê en noire 
couleur, comme dit Ariftote. H ya en la mer vne 
manière de Molles qui font moult petites, des- 
quelles on couppe les extremitez , & de la y fient 
aucunes gouttesrouges dont on traiék le pourpre 
auec autres couleurs, & fi en aguyfc on les cou- 
leurs rouges & les autres couleurs pour taindre 
la foy e. 

PfrDeltCouleurverde. 
1 CHAPITRE. XIX. 

LA verde couleur eft engédrée par chaleur en 
matière moyenne entrefee & raoyte : mais 
elle eft plus enclinée au moyre qu'au fec,cô- 
me il appert esfueilles , es fruiâz & es her- 
bes, & pource il ya moult de noir en la couleur 
verde, ôc eft la verdure des fruiftz &des herbes 
figne d'humeur crue & mal digerée,côme dit Au! 
cenne. E t ce appert,car tant comme l'humeur des 
fruicâz eft plus digérée & plus meure, tat plus ap«> 
petifle la verdure, & vient autre couleur, comme 
blanc & rouge,ou noir,ou iaulne,la couleur ver- 
de eft moyéne entre rouge& noir,& ce appartiét 
par tout,car, félon les Naturies,fi la cole rouge fc 
doiteonuertiren melacolie, qui eft appellée cole 
noire,i] la conuient auant côuertir en cole verde. 

La cou- 
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La couleut verde eft dele&able à la veue , car clic que nature à vî&oire fur le mal,c6me dit Gilles; 
eft copofée de nature de feu & de terre, & la clar- $&Dcb couleur mde t 

té du feu qui eft âttf epée en verd plaift à la vcue,& CHAPITRE. x x r r. 

robfcurtcde la terre qui y eft fi aflcmbléecôfottc -t Nde couleur fur monte la perfe eh beaulté 8c à 

fefpenc vifibledcdaj&s lesyculx,&ainfilaveue I plus de nature de herraeflécauee les parties ter 

prent grâd plaifir& confort en cefte couleur plus JL reftres qui (ont en fa complexion que n'a l'aù- 
qu'en nulle autre, côme il appert de l'efmcraulde trc.Et pource telle eft la couleur du dci,& telle 

qui conforte par fa veidure les yeutx de cculi qui couleur eft de matière trcfâpparant,commc il ap- 

taillent les pierres prccieufes & les merauIx,com pert es Saphirs d'Orient , & es pierres appclléc* 

me dit yfidorc. La verdure des fueilles & des hcr> Iacin6tes,& en Afur,qui font de codeur indc. 
bes vient des parties terreftres qui (ont en elles, &&DeU coulrur notre. 

lefquc Iles font efclarcies&coulourées par les par CHAPITRE. xxî ir. 

tics du feu qui font méfiées auec elles, fct comblé y Oire couleur eftpriuation de blancheur; 

que les fueilles foient Verdes* & le fruiâ aufsi, fi JV I comme amertume cft priuation de doul- 

ne le font pas les fleurs , car la matière des fleurs J[ t ceur.car blancheur eft commencement dt 
eft plus fubtileqtic celles des fueilles. La verde toutes couleurs,commedoulceur eft fon- 

couleur eft moyenne entre rouge, & donne grad taine de toute faueur,côme dit A riftote. La noire 

plaifir à la veue , & traift les y eulx aie regarder, couleur èft engendrée de lumière petite & obfcu 

& les conforte & repare quad ilz foot greuez . Et rc,qui eft incorporée en l'extrémité grofle & non 

pource les Cerfz & les autres beftes fauuages fre- pure du corps ou elle cft; La noire couleur afïèm- 

quentent voluntict s à !a verdure , non pas feule- ble & hônift lesefperitz vifibles & bleçe la veue 

ment pour pafturcr.rriais aufsi pour leurveuc cô- quâd elle eft trop fortCjComme il appert en ceulx 

fortçr.Etceftlacaufepourquoy les Veneurs font qui ont eft é longuement en prifon obfcure qui 

vertus de verd,car les beftes fauuages qui ay ment voyent peu quand ilz en y fient • La couleur noire 

le verd n'ont pas fi grand paour dVulx que s'ilz e- cft fondée aucuncsfoisen fubftace moy tt& chaul 

ftoient veftus d'autres couIeurs,côme dit Galièn. de,car la chaleur qui eft plusforte noircift la moy- 

PfrDcL coulcutviolèc. teur,commc il appert des bufchesvetdes qui font 

CHAPITRE. xx. noircies au fcu,aucunesfois elle eft caufée en fub- 

LA couleur violée eft engendrée en matière fonce froide & feiche , car la froidure qui eft plus 

ou Tcaue & la terre ont (eigneurie,& en cho force noircift la feiche matière , & fi blanchift la 

fes qui ont humeur grofTcfr froide, comme matière moy te, comme dit A uicenne, & pource 

il appert es violettes & au plomb,c]oi aucu- la noire couleur eft aucunesfois caufée de froidu- 

nesfois à cefte couleur , combien qu'il (oit blanc re, & adoncelle eft caufe dé rriortification. Et au- 

de fa nature . Cefte couleur eft figne de froi dure, cunesfois elle eft caufée de chaleur , & pource die 

te quand elle eft en vne vrine , elle monftrc que Plinius qu' vne vrine noire peult fignifier plufi- 

la cnalcur naturelle eft eftaindc en la perfonne, curs chofcs,car elle eft aucunesfois figne q la quar 

comme dit Gilles . Et quand cefte couleur eft en taine fc départ du corps de la perfonne , & aucu- 

vn membre , ceft figne que les humeurs y font nesfois elle cft figne de mort quand elle eft noire 

mortifiées & moult d'autres pafsiôs,ce du Gilles* en fiebure ague, comme dit Gilles le phificien. Il 

D c U malice de cejlc couleur* eft aucunes autres couleurs qui font conuenablcs 

CHAPITRE. x x I. à art de pain&utc,aufquelles aucunes naiflent qui 

CEfte couleur eft mauuaife es corps des gés (ont desveines de terre^ les autres font compo- 

& des beftes, car elle cft figne de trop grâd fées pat art,& de telles nous dirons aucunes, 
froidure qui cftainâ la chaleur naturelle Du sinope. 

cômenec à mortifier nature,ou elle fignific CHAPITRE. xxlIIT. 

trop grand habondance de fang mélancolie ux qui Iriopecft vne couleur rouge, qui fut premiet 
honnift la couleur ou la peau, ou ceft figne d'an- Çtrouuée en la mer près de la cité de Sinope, 6c 

goifle de cueur qui ramame la chaleur du fang de- |3 pource eft cefte couleur'appellée Sinope , ce 
dans le corps,comme il appert quand vne perfon dit Yfidorc au dixhuy tiefme hure , il eft trois 
ne cft bleçée ou ferue fort fans playequele fang manières de Sinope, dont l'vne cft plus touge,& 

qui eft affemblc cft pers & corr ôpu & ofte la cou l'autre rnoins,& la tierce eft moy éne en rougeur, 
leur naturelle du cuyr , ou cefte couleur eft figne la première eft appcllée Rubrique,pourcc qu'elle 
de deftaulte des efperkz& de la chaleur naturelle, cft rouge comme (àng,& croift en moult de lieux 
corne il appert es ydropiques & en ceulx qui font mais ^meilleure croift au lieu deftùfdir. 
ethiqucs,comme ditGilles. Cefte couleur aufsi fi- fâ* Du VymtnU 

gnifie douleur artbctique es ioinétures, corne dit CHAPITRE. x x v. 

Conftâtin,& au corps humain elle fignifie moult _^ Yment eft autrement appclIéeSirique,^ eft 
de maulx, & fignifie peu ou nulz biens fi premier Aj ce deqUoy on fait la couleur, dont on efeript 
autre couleur entre verd & noir ne fc mue en ce- X, ' c chief des liures , & eft cueilly au riuage de 
fie couleur par œuure de nature,& puisqu'cllefe la mer rouge au pais deFcnice. Cefte couleur 
tourne en couleur rouge ou iaulnc.maisccft figne eft comptée entre couleursfâin6kes,pourcc qu'e>r 
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Je cft aucunesfois compofée de finope & d'autres 
chofes méfiées enfembIe,comme die Yfidore* 
&frDeUume. 
CHAPITRE. XXVI. 

Mine efl vne couleur rouge q ceufe de G re- 
ce trouuerent premièrement en Epheze: 
mais il y en à plus en Efpaigne qu'en nul- 
leautre rcgîon,comme dit Yfîdorc. 
Sinobre. 

CHAPITRE. XXVIL 

DV Dragon & de l'Eléphant cft dénommé 
le Sinobrc^ar/clon AuicenneJeDragon 
lye de fa queueles iambes de l'Eléphant^ 
l'Eléphant fc laifle cbeoir fur lcDragon,& 
le fang du Dragon rougift la terre, Se toute la ter- 
re que le fang touche deuiét Sinobre,qu'A uicen- 
ne appelle Sang de Dragon , &cft Sinobre vne 
pouldce de rouge couleur y comme dit Yfidore. 
$&DcU Prafîne. 
CHAPITRE. xxvlIL 

PRafine cft vne terre verde comme vn Por- 
reau, & croift le meilleur qui foit en Libic la 
cyrene,cpmmc dit Yfidore. II eft vne cfpece 
de cefte cbuleu^qu'on appelle en Grec Cri- 
focane, pource qu'on rrouue l'orauecluy , & le 
trouue on en Armenie<mais celle qu'on trouueen 
Macédoine eft la plus efprouuée , Se la fouy ft on 
entre le Métal d'arain , & quand on la trouue on 
fçct bien qu'il ya minière d'argent , car les veines 
de r vn Se de l'autre ont compagnie Se aroycieen- 
fcrabIc,comrae dit Yfidore. 

CHAPITRE. xx ïx. 

SAndarache croift en vne ifle de la Mer rouge, 
qui eft appellée Topazon,& eft de la couleur 
de Sinobre: mais il à odeur de Sou]fre,&Ie 
, trouue on entre l'or & (argent , Se cft de tant 
meilleur comme il eft pins roux,& comme il lent 
plus le Soulfre,comme dit Yfidore: 
frfrDet kteeny. 
CHAPITRE. XXX. 

L\Arccny ou Orpiment eft ainfi appcIIé,pour- 
ce qu'il à couleur d*or,& eft cueilly envn pais 
qui cft appelle Pont A reeny, Se cft de matiè- 
re doréc,& ccftuy qui à la couleur d or eft le 
meilleur Se plus pur , Se ccftuy qui eft plus pafle 
n'eft pas fi bon, comme nous auons dit cy deuanr 
au traiété des veines delà terre de l'Orpiment. 
Z&Detocre. 
CHAPITRE. xxxL 

OCre croift en l'ifle dcTapazon,ou croift la 
Sandarache: mais de l'Ocre on fait aucu- 
nesfois IcSinobre par feu en molles micc 
tes cnuelopées au reu, & tât commeil ard 
plus, tant vault micuIx,comme dit Yfidore. 
PfrDclmdeouAfur. 
CHAPITRE. xxxir. 

EN Inde font tronuez Ro(cauIx,qui ont raci- 
nes fichées en fanges Se en lymon & à efeu- 
me qui fe tient à ce lymon. Inde eft de la cou- 
leur du ciel , qui cft moult belle, & à vnpcu 



de c ouleur de pourpre méfiée auec . II eft vne ait* 
rre manière d'Inde dont vient ceulx qui taignent 
le pourprejequel Inde nage dcflùs lcfcumc & les 
ouuriers le prennet & le feichenr pour mettre ca 
œuurejComme dit Yfidore. 

CHAPITRE. XXXIIL 

SI eft Attramenr ainfi appellé poorce qu'il eft 
noir,& eft ne ce (Ta ire à î'vfage de painâorc ÔC 
eft compté entre les couleurs fainâes, car on 
la fait de Flugine fur pierres ardans & mettëe 
les painélrcs de la Glu auec pour eftre plus reluy- 
fans. Les autres y mettent charbon devieil fermée 
de vigne broyé auec la Glu, Se les autres y mettéc 
de la lye de vin bien rouge , comme dit Yfidore. 
L'encre à eferipre tft at trempe Se aguyfe par aura 
menr, lequel à moult de vertu,commc dit le Phu 
reaire. E t côme nousauons die cy deuant au quin« 
ziefmeliure. 

2fr>De couleur meline. 
CHAPITRE. xxxinr. 

MEline couleur eft blanche, & cft fa matie^ 
re trouuée en l'ifle de Mellon , Se poarec 
:ft elle appellée couleur melinc, comme 
dit Yfidorcjes painâres n'vfent point de 
cefte couleur pource qu'elle eft trop gtafle. 
Pfrouiart. 
CHAPITRE. xxxv. 

LE Fart eft vne couleur fainâe que les fem- 
mes mettent fur leur face pour leur donner 
couleur Se beaulté apparente . Et eft couleur 
compofée de moult de chofes. 
fifrDu faulx Afin 

CHAPITRE. XXXVr. 

F Aulx afur eft fait de fort vin aigre ietréftirpb 
te de plomb qui font mis fur ferment de vi- 
gne blanche. En cefte manière fait on le verd 
de gris, carfurplatte d'arainon ietrede fort 
vin aigre, Se le laifTc on enrouiller,& le roil qui en 
vient eft verd de gris,qui mange Se ronge la chair 
morte de fa nature. 

2frDeU couleur de pourpre. 
CHAPITRE. XXXVH. 

C Ouleur de pourpre eft ainfi appellée' pour 
fa pureté & pour fa lumière , car cl/e croift 
es pais du monde que le Soleil enlumine 
plus proprement , cefte couleur cft aguifée 
par gouttes de fang quiyflcnt del'efcaille d vne 
manière de mouelles qui font en la mer de ccftuy 
pais,commc dit Yfidore au dixneufiefme huf e au 
chapitre des tainétures. Il cft moult d'autres ma- 
nières de couleurs tant fi ro pics q meflécs,dequof 
vfent lespain&rcs & les rain&uriers : mais nous 
en auons récité les plus nobles, & pource il fuffift 
de cefte matière quâd à prcfent.Dc toutes ces cou 
leurs parle Pliniusen fon trentecinqiefme Iiure 
des le douzicfme chapitre iufques au trétetroifief* 
me, & Yfidore au dixhuyticfme & dixneufiefme 
liure, les tainéhiriers vfent descouleursen cou* 
lourant les draps & les laines , Se les pampres en 
vfent en faifent les y mages. L'Art dcpainâurc fut 

premiew 
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premièrement trouuc en Egypte en pourtrayant 
l'vrobred'vn homme de lignes contre vn mur, 
& puis le firent de fimples couleurs 6c après ilz 
s'eftudierët de le faire de diuerfes couleurs, & ain 
fi peu à peu ccft art à profité,& ont trouué les dif- 
férences des couleurs, & la manière de les afleoir. 
En cor es ticnnét les painâres la manière de ceulx 
qui trouuerent ceft art,quand ilz veulent faire vh 
y mage ilz la pourrrayent premièrement , & puis 
y mettent les côuleurs,comme dit Yfidore au dix 
huytiefmeliureau chapitre des pain&ures. 
p&Des odeurs. 
CHAPITRE. xxxvllî. 
R après les couleurs il faultdire aucunes 
M | chofes des odeurs . Odeur eft vne vapeur 
V/ fumeufe qui y ft de la fubftance de la chofe 
odorable qui par Paer monte au cerueau & 
efmcult les fcns d"odorcr,car odeur cfmeult le 
fens d'odorer, ainfi comme la couleur efmeult la 
vcue à ce que le fcns d'odorer reçoiue le fens par- 
faitement , quatre chofes y font requifes , ce ft à 
fçauoir chaleur qui efmeult la matière , & la ma- 
tière fuffifammentdifpofée, & la:r par qui porte 
la fumée , ( & le cerueau bien difpofe pour le rece- 
uoir. La chaleur deueeft lacaufe mouuant, & la 
matière eft lacaufeobeiflant, & l'xreftcaufe pot 
ranr,& le cerueau eft caufe retenant de la matière 
odprable , & fi elle eft bonne & aromatique elle 
luy donne grand plaifir & grand confort,& fi el- 
le eft mauuaife elle luy griefue & luy fait grand 
dcfplaifir, la chaleur donc fait l'odeur Me froit 
l'empefche^ar il rc ftraintt l*a?r & ne laifle f odeur 
refpandre parmy l'ser. Er pource les mauuaifes o- 
deurs , comme des fumiers & des autres ordures 
ne puent pas fi fort en Yuer comme en Efté . De 
rechief quand la matière eft bien fubtile & bien 
obeiflint à la chaleur , l'odeur en yft plus légère- 
ment , 6c quand la matière eft groflè & rude elle 
ne donne point d'odeur,commc la pierre qui par 
fit dureténe donne odeur ne bonne ne mauuaife, 
comme dit Auicenne.De rechief lacr eft neceflii 
rc à l'odeur, car s'il eft fubtil &delyé il reçoit de 
léger emprain&e de lodeur: mais quad il eft gras 
& corrompu il ne le reçoit pas fi toit . Ht quand il 
la reçoit il ne laide pas fi légèrement efpandre par 
my foy,fclon Auiccnnc. De rechief à l'odeur eft 
neceftàire le cerueau ou eft l'odeur fenfible ou],fe 
fait le iugement des odeurs , car fi ce nerf eft mai 
difpofe ou bleçc ou corrompu,ou eftoupé des hu 
meurs il ne peu It pas bien iuger des odeurs, com- 
me il appert deceulx qui font mclancolieux & 
mil cotnplexionnez qui font plus voluntiers en 
lieux ords Se puas qu'en tresbonnes odeurs.ll ap- 
pert aufsià cculx qui font mutiliez qui ont les 
nerfz fènfiblcs bleçez, 6c pource ilz ne fentenc 
point les odeurs.II appert aufsi es Mefeaulx 6c en 
ceulx qui ont dedans les nerfz vne maladie,qu'on 
appellcPolipus,qui ne (entent nulles odeurs pour 
les humeurs qur leur eftoupent les narines fi que 
l'odeur ne peult paflèr^ufques aux nerfz fenfibles 
qui fontau cerueau . La fumée donc q^ yft de la 



fubftance delà chofc odorable eft la matière de 
l'odeur, & pource félon fa diuerfitedes fumées 
eft la diuerfitedes odeurs . Il eft trois manières de 
fumées,comme dit Yfaac en fes Diettes > dont l'v- 
ne eft ainfi comme toufioursen repos ,& ne fe 
bouge ou peu ou néant en l'aer , comme eft la fu- 
mée de la pierre, qui par caufe de fa durté 6c de fa 
froidure ne déclare point fâcomplexion enl'ser. 
L'autre fumée eft moult mouuant qui par chaleur 
yft du corps odorable & monte enl'xr légère- 
ment . Et fi la fubftance de celuy corps eft pure & 
nette l'odeur fera fouefue 6c aromatique,comme 
il apert cnl'Ambrp & es cfpices.Et fi la fubftance 
eft orde 6c méfiée auec corruption , ton odeur fe- 
ra mauuaife & horrible à fentir à nature. Et cette 
odeur mauuaife eft double , dont l'vne eft griefue 
appellée , & l'autre eft appellée puante . La tierce 
fumée eft moyenne, qui eft caufée de moyenne 
chaleur de la fubftance du corps odorable . Et fi la 
fubftance eft pure l'odeur fera moyennemét fou- 
efue & aromatique, comme il appert des Pom- 
mes, des Rofcs, & des Violettes, & fi la fubftance 
n'eft pure l'odeur fera forte , 6c en partie puante, 
comme l'odeur des AIoes,&du Soulfrc,&de 
l'AIuyne.L'odeur donc aromatique eft caufée par 
chaleur qui attraidfc la fumée plus pure qui foit au 
corps aromatique & la multiplie en l'a?r,& l'a:r la 
porte iufques au cerueau^& pource q cefte odeut 
fefait par chaleur dient les a&eurs que toute cho- 
fe aromatique eft chaulde de fa nature,car l'odeur 
du vin aigre & de la Rofe qui font Aofes froides 
fefait parla chaleur qui entrées parties qui font 
plus pures & plus fubtiles. Les odeurs ont deux 
extremitez , ccft à fçauoir odeur aromatique , 8c 
odeur puante, & fi entre ces deux odeurs à odeur 
moyenne , qui foit egallement diftinâ de l'vn 6c 
de l'autre , félon raifon & entendement , toutef- 
fois ne lapperçoit pas le fcns d'odorer . Et pour* 
tant dit Yfaac en fes Diettes, que le fens d'odorer 
n'apperçoit point les moyennes odeurs non plus 
que les poiflbns apperçoiuent les moyennes cou-] 
leurs,car ainfi comme les poiflbns qui n'ont nul- 
les paupières ont toufioursles yeulx ouuers par- 
quoy l'efperit vifible eft tellement efpars qu'ils 
nepeuuenr apperceuoir les couleurs moyennes, 
aufwles narines qui font toufiours ouuertesont 
Pefperit odorable fi efpars qu'ilz ne peuuent corn 
prendre les moyennes odeurs, ne l'odeur griefue 
ou forte n*eft pas proprement moyenne entre o- 
deur aromatique & odeur puante,car forte odeur 
eft contenue fouz puantife , comme dit Yfaac en 
celuy liure . Toute odeur donc qui eft comprinfe 
par le fens d'odorer eft où aromatique pu puante 
6c prenr plaifir en bonne odeur,& fuy t la mauuai 
fe à fon pouuoir , & apperçoit plus toft la bonne 
odeur que la mauuaife , car la bonne eft caufée d e 
beaucoup plus fubtilles fumées que la mauuaife, 
&par confequenr elle pafleplus toft iufques afl 
cerueau. 

ffaDes diuerfes opf inions des odeurs. 
CHAPITRA. XXXI x. 
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IL cft de diuerfes oppinions des cfpcccs Se des tain que toute puantîfc vient de corruption . La 

odeurs, car aucuns anciens difoient qu'on com chaleur non naturelle qui fait bié bouillir cft eau* 
prent Se apperçoir les natures & les fubrtances fe de corruption Se de puantife.Et quâd la perfora 
des chofes aufsi bien par odorer que par fauou- ne eft nourriede telles chofes elle engédre en l'e* 
rer, comme il appert des chofes doulccs ou aigres ftomach vne trefmauuaifc pourriture dont llviée 
ou ameres que nous cognoiffons communément vne fumée qui trouble lechicf&fairpuyrlaboti 
par l'odeur. Les aucres dient que par l'odeur on ne che.Et quand humeur feulemét cil caufee de cor • 

peu It riens cognoiftre,car ilz voy et aucunes cho- ruption adonc cft engendrée odeur qui cft forte: 

fes froides qui ont bonne odcur,comme la Rofe, mais elle n'eft pas puante , & cft mauuaife chofe 

6e voy ët aucunes chofes chauldes qui n'ont point d'eftre nourry de telles chofes* mais 1 cfpcrit n cft 

d'odeurjCommc le Poyure.Et pource ilz difoienr pas fi grand comme d'eftre nourry de telles cho-^ 

que par I odeur on ne peult de ries auoir cognoiC fes puâtes,comrac dit Galicn,& ce peult on veoir 

fanec. L'oppinion de cculx cy eft faulçc,car toute es Poiflbns frais , qui aucc leur chaleur naturelle 

odeur aromatique, cft caulee dechalcur ouefpe- ont vne forte odeur: mais fi toft comme elle leur 

ces aromatiques ouchaleuràlafcigneuriepartia- faultilz fonttous puans. Etquandlepoiftbn eft 

le côme en laRofe,qui eft froide principalement: cuy t il pert fon odeur forte? mais s'il eft puât il ne 

mais tou tesfois à elle vne chaleur partiale en foy, la pert pas pat cuy re . Puan tife donc cft prorefta J 

qui eft caufee de cefte odeur , Se ceft bon à veoir, tion de chofe corrompue , & monftre le dcffault 

car qui met vne Rofe en caue chaulde elle pert de chaleur naturelle, & corrompt ber Se l cfperic 

fon odeur Se fa couleur , pource que la chaleur de du ccrucau,& efmeult les gés à vomir, & fait dou 

l'eaue trait fon femblable,ceft à fçauoir la chaleur loir le chief,& defatttempe toute com plex ion, Se 

de la R ofe , qui eftoit caufe de fon odeur & de la donne horreur Se defplaifance à tous les fens des 

rougeur', il eft vne autre oppinion qui dit qu'on gens Se des beftes , & pource fuyent les poilTons 

cognoift la nature des chofes par leur odeur, mais les Naflcs vieilles & puantes , Se entremet) celles 

non pas fi bien que par la faueur, car en la vraye qui ont bonne odeur , comme dit Ariftote. Les 

ligue yafix veines pour mieutx cognoiftre ce qui Moufchcs aufsi hay en t toutes chofes puantes . Le 

cft prefentéau gouft:maisil ny en à qu'vne au fens Tcflbn aufsi laifle fa fofle pour la puantife du Sens 

dodorcr,parquoy il appert qu'il ne, peult pas fi du Regnard.comme dit Plinius. La puantife aufsi 

parfaitement comprendre vne chofe comme le corrompt les eCpetitzSc les nerfz,côme il appert 

gouft.Derechiefla chofe odorable riens ne vault esmefeaulx.delquelzl'alainecorromptceulxqui 

au (êns d'odorer, fors qu'vi) peu de fumée qui eft font fains,la puantife de la chandelle eftainâc fait 

portée par l'armais ce qu'on a fauouré cft mis fur auorter vne Iument preins fi clic la fene , comme 

le gouft fans moyen.Cc n'eft pas donc mcrueilles dit Ariftote . La puantife peult bien eftre fi forte 

file gouft donne plus grand cognoiflinec de ce qu'elle eftainâ vne perfbnne fubtilement , caril 

qu'ilcomprentqucncftitlefcnsd'odorcr.Ordi* cft vne cfpecede Serpent de qui lapuanrife tue 

Ions donc, en recueillant cequiciVdir, qu'odeur tous cculx qui la fentent^omme le Bafilique qui 

cil vne qualité perceptible par le fens d'odorer, tue par fa veue,commedit Auicennc. Lapuanrife 

côme dit Yfaac. Cefte qualité eft cfmeue par cha- ayde aucunesfois par accident,car aucunes chofes 

leur, Se efpandue en l'arr Se portée dedâs les nerfz medecïnables font puantes,come Alocs &,SouN 

en deux petites piécettes de chair, qui pendent es frc,& moult d'autres qui valent en moult de me- 

narines comme les biberons de deux mammclles decines,car ilz attrayent pour caufe de femblance 

Se de fa elle monte au cérueau . L'odeur monftre les humeurspourrics ou qui fonr difpofécs à pour 

la qualité du corps ou elle cft, & s'incorpore en riturc,& les boutent hors du corps. La médecine 

l'arr , & fe boute au ccrueau , Se reconforte les ef- donc qui eft puante boute hors la puantife, car na 

perirz, Se recouure les humeurs perdues, Se re- ture à fi grand horreur qu'elle boute hors i'vne 

ftrainâ les flux defordonnez du cerueau,& recô- Se l'autre. La puantife aufsi de laine atfè ou defea 

forte le cueur,& pâlie les puan tifes,& fi donne treoudecornedeCheurc vaulràceulxqui font 

Î;rand plaifir & deliâ auxgcns & aux beftes , car en litargie quand on leur met au nez, comme dit 

es Poiflbns Sclestyloufchcs ay ment les bonnes Conftantin,carIest(peritzx>nt horreur de celle 

odeurs, Se fuyent les mauuaifcs.LcsFormis fuy et puantife Se s'enfuyent au dedâs du ccrueau ou cft 

l'odeurdu SouJfre,& les Serpens aufsi. iacaufedeleur maladie Se digère plus toft lama- 

P&DeUpi$dntijf. tierede l'apoftume qui eftoit caufe de cefte lttar- 

CHAPtTRB. XL. gie, comme dit Conftantin , Se combien qu'vne 

ODeur puante vient de corruption, Se eft odeur ne foit nuy fin te à l'autre, toutesfbis eft vnc~ 

vne fumée quivient de chofe corrompue, puantife contraire à l'autre,comme la puantifede 

Se corrompt VxTySe bleçe les efpcritz &. l'Ail qui chafle la puantife des chambres priuées, 

les corrompt quand elle vient iufques à des chofes bien odorans nous auonsdit cy deuanr 

eulx.car ainfi que la bonne odeur donne confola* au dixfeptiefme liure. Et pource nous en paftbosf 

tioft,ainfi la mauuaife donc defplaifir au corps & à tant* 
srl'cfperir,commedic Yûac, câr toute corruption &frvesuuem. 
cft contraire &dcft>Uifante à naturc,fic ce eft ccr- CHAPITRE. XLI. 

Par 
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i>ES SAVEVRS. < < FuciJ.ccv/ 

Arlegoûfteftfcnîuela faucurainfi comme Vachofad^uifcsiU doukcsjucur 

la coulfeureftfentue par la vcue,la faneur cft CHapitrb. lxiiii. 

X vne propriété qui eftapperccue fcullement Bs quatre Elcmens s'affemblent àla doulcc 

' parlefensdcgooftet,Ies phllofophes parler I £ucur;imislefcu&hery font plus fors,car 

des faucars en vue manière & les phificicns en J^Jefeu y met chaleur, & l'a?r y met inovtcur 

vne autre ; mais leur queftion n'eft pas à noftre qui Font la faueur eftre doulce, car la chaleur 

propos, car nous querô< la différence des faucurt efchauffe la moyteur & la defpure des parties ter 

6r leurs caufesfelon ce qu'elles font conuenables rcfttts & iMdoulcift , Se ainfi la fubftance gratte 

à la Crinae efcripturtf pour traite de leurs pro- prent bonne Se doulce faueur quand elle eft par 

prtetez aucuns fens trtoraulx Se efpirituclz . Et chaleur bien digérée & efpuréc,comme dit YfaaC 

powce desautres ûoas ne tenons compte quand la doulcc faueur eft prochaine du fang, & pourcè 

àprcfcnc. elle donne grand lieflè Se fi nettoyé legoufl & la- 

^DtiaDifferenceicsOmkm. moyrift fans labeur de nature. La doulceur eft au- 

CHAPITRE. xX.lt. cunesfois pure. Et contient les trois qualitez dei 

S Aliène cftle propre obieft dugouft& enla Elcmens moyennement, comme il appert du fuc 
faneur il prent delift ou trifteflè,& font félon cre aucunesfois la doulccur cftglucufc , comme 
Yfaac en fes dicttes huy t difFctéccs de faueurs es dactes,aucunesfois elle eft ague comme au miel 
Ccft à fçauoir doulcc^amcrejgraflcjaguejpoi ■ La doulccur eft moult conuenable à nature : mais 
gnant & aigre & reftraignanr & on y adiouftela elle nuyft aucunesfois par accideur,quand nature 
fouetir fade &ainfi en ya dix manières: mais la fa- eh prent plus quelle n'en pcult bonnement di- 
ncur fade n'eft pas proprement difte faueur , les gérer. Et adonc elle eft caufe deftouper & de re- 
cinq de ces dix appartiennent à chalenr Se à ebaul ftraindre, car fuperfluité de doulccur fi fe gluc de- 
de complexion, ceft à fçauoir la doulcc, la grofle, dans les veines & tes eftouppe. Les doulccs chofes 
lafalée, lague &la mefgte & les autres font de dont de leur nature amolli cm les membres & les 
froide complexion . Deux chofes font qui font lauent Se les hettoyent: mais elles les nourriflent 
la faueur. Ccft à fçauoir la complexion Se la fub- i>eu,car elles font de groflè fubftance, parquoy el- 
ftance. La fubftancecftou grofle ou moyenne ou itsnepeuucnt pas bien trcfpercer parmy les mé- 
fubtille. La complexion qui cft chauldc Se moy te bres & cftoupent la bouche des veines & faoulét 
au fecôd degré Se eft de grofle fubftance fiait la fa- roft,combien que deleur nature les chofes doul- 
ueurgrafleja complexion chauldc & feiche en la ces nourriflent peu, fi font elles aucunesfois de 
fin du fécond degréqui eft en moyenne fubftance grand nourriflement par accident , car elles font 
fait (a faneur faléc. La complexion chauldc Se fei - moult fcmblables à nature humaine. Et quand on 
ebe au tiers degré en grofle fubftance fi fait la fa- en prent moult elles engendrent tresbon fang 
ueurague. La complexion chaulde firftiche au qui nourrift nature. La doulccur glueufe cft de 
tiers degré en fubftance fi fait la faueur poignante plus petit nourriflement & nuyft moult aucunef- 
laquelle faueur eft la faueur du fruiû vetd. La cô- rois: mais, ceft par accident, comme dit Yfaac,car 
plexion froide &fcicbe au fécond degré en moy- celle doulceur eftoupe&fe corrompt de legier 
enne fubftance fait la faueur eftraingnanr, com- & cngédrccnflcutc& ventofitez dedans le corps 
me eft la faneur des rofes& des courges mal meu Se eft leeiercmentcaufedefieburetiercaine& de 
rcs. La complexion froide Se feiche au fécond de- coReardant, la doulceur quand elle eft pure eftli 
gre en fubtille fubftance fait aigre faueur, la com- plus dele&ablc faueur qui foit Se plus aymée de 
plexion Froide Se feiche au premier degré cn moy nature. Et qui mieulx luy refcmble Se qui plus le- 
enne fubftance fait la faueur fade, comme eftlâ gierrccouure la partie du corps. La pure doulceut 
faueur de JaubindVEuf.il appert donc que la fa- conforte la vcrru,& lcsfoiblcs efperitz nourrif- 
©eurague,* h grofle& laigre font fondées en ferit le corps Se les membres, comme dit Yfaac.il 
fubtille fubftance, Se la faueur poignant Se amere n'eft nulle faueur qui nourriffè fi elle n f a en foy 
& la doulce font afsifes en fubftance groffe & la aucune douleur nicflée:mais de contraires faueurs 
faueur rcftratgnante & lafade Se la falécfont fon. on pcult bien faire vne faueur moyenne bié noùr 
dées en moyenne fubftance. tiflant pour la doulceur qui eft en luy , comme il 
DcDvHlcefiueitn appert desfaufees ou on met chofes contraires: 
CHAPITRE. x Lin. Il appert donc que doulccur eft fontaine de tou- 

EN grofle fiibftancc eft engendéè doulcc fâ- te faueur qui font plaifans Se deleâablcs au gouft 

ucur & quand clic cft mife fur la langue elle ainfi comme blancheur cft commencement d* 

efchaufFc&amoytiftattrcmpcment Sryde- toutes autres couleurs, comme dit Ariflôtc.Dé 

meurelonguemcnrpourlagroflèbrdelafub fechief doulceur cft aymé des membres efpiri- 

ftance, Se pourfon atrrempance le gouft & Tarne tuelz& les adoulcift Se cn ofte toute afprcté Se les 

s'cfiouyft & prêt plus de plaifir en moyteui qu'en éfclarciff, Se en ofte toutes fuperflûitez.Doùlceu* 

autre faueur. De rechief il n'eft nulle chofe fi pro- ouure tous les cônduitz de la poiûrine, & dût 

ebaine cn atrrempance à humaine narure comme poulmon Se ofte toutes ordures dé la gorge & de 

cft doulccur. Et pource nature humaine lay me & la voix & les artères & ofte la rcume & les hu- 

y prem plaifancc & délit comme*fon femblant. meurs qui bleçcnt les membres efpirituclzfitoflé 
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Dfc cnaieur ce moyteur cir engearce ta grai- 

fc faueur cnfubcillc lubftancc,& poorce — J 

quand on la met fur la langue elle rrefpcr- I t 

ce Se entre dedans. Et pource que ù cha- J^c 
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fquinencie & enfleure & ramanic lcscfperitz na- ont faueur fal& nettoyent letorjps 8c mordent 

turelz en leur eftat en degaftant les humeurs qui l'eftomach & lcs.bqyaulx, & en font yfsir les or- 

les cftraignent , il eft aucunes doulccurs qui par dures . De rechief le fel enduteift la dure chait 

accident font moult de mal au corps humain, car fcamoytift la mole & la garde de pour rirurc en 

ilz poignent Se enflent & oftent l'appétit & croif degattant la moyteur qui pourroit eftre catife de 

fent lacole rouge par leur chaleur. Et pource font corruption. De rechief il ofte la roigne & l'ordu- 

elles mauuaifes à cculx qui font malades de caufe re du corps par deuant en degattant les mauuaifes 

chaulde. De rechief doulccur eft caufe de pourri- humeurs qui font entre cuy r & chair. De rechief 

ture & de corruption pour caufe de fa moyteur et il ofte l'enflure qui vient dydropifie par la raifbn 

de fa chaleur ctfi eftoupe la ratte', le foycet les deuandiae.Dercchicfilguerifftdumorsdudfîca 

ratns, et engendre la pierre et la grauclle, car elle enrage, car il en trait le venin quand on en lauc la 

eft fi glueufe quelle ne pcult yfsir fi s'endurcift et playe en fa nouucllctc.De rechief qui mer la chair 

feconuertill en pierre Se en grauellc, comme dit falec en cauefalée on nclapeult plus deflaler, tac 

Yfaac.il appert de ce qui eft dit que aucunes cho vn fel trait l'autre pour caufe de ferablance.Dc rc- 

fes doulccs font moult profitables» aucunes font chief le fel endurcift au feu & s'amo!lift& fe fond 

moult nuy fables. cnl , eauc&n , eftpasmcrueillc,carlcfeu(êicheac 

PfrDeUfaucurgdffc. leauc amoy tit commcjl appert clcrcraenr. 

CHAPITRE. xLV, ^DcUfdUcutdmete. 

E chaleur & moyteur eft engedree la graf- CHAPITRE. il v I r. 

A faueuramere eft engendrée de chaleur aa 
tiers degré & de feicherefle au fécond degré 
,dc grofle fubftance. La faueur amere eft ab- 

leur n'eft pas moult loing d'attrempanec layme, hominablc au gouft & le bleçe.car la eba/eue 

Se le gouft reçoit volunticrs fa doulceur Se s'ef- & la feicherefle entrent moult dedans Se lcdcf- 

iouy II grandement en la grade faueur,il à plus de ioignent Se luy font contraires, en la fâucur amc- 

feu Se plusd'a:rque déterre ncd'eaue. Lagrafle te font les quatre Elemensrmaisilyaplus dcfcn 

v iande ofte l'appeti t, car elle flo tre fur leftomach Se de terre que d'xt ne d'eaue. Toutes chofes amc 

parfalegieretc&lafuméequien vient fait auoir resfontdefplaifantes au gouft plus que les autres 

defplaifir de toutes viandes. De rechief elle cm- faueurs,car elles mordent plus la langue combien 

{^cfcheladigeftionjCarcllcrempliftl'eftomach & qu'cllesaycnt moins de chaleur que les chofes a- 

oingt tellement qu'elle fait .yfsir les viande tou* gus.De rechief la faueuramere purge la colle ou 

tcscrucs.Dcrechiefcllenourriftpcu,carellcré- pource qu'elle luy reflèmble^u pource qu'cl- 

plift tantoft la bouche des veines Se ce qu'on en le entre dedans la colle & la diuife & la fait yfsir. 

prent eft tantoft degafté pour la fubtilité de la fub hors toute clcre. De rechief fes chofes ameres ef- 

ftance. De rechief elle cmflâbc la chaleur & nour mcuucnr l'appétit , car elles font yfsir la collequi 

rift la chaleur de fieburc. Et pource deffend on la eft lcgicre & flottant . De rechief quand elle ea 

chair àceulx qui font en fiebure ague ,car on à eft oftéc par amerechofe l'appétit en eft meilleur, 

doubte de la greffe qui nourrift la chaleur de fà na & fi la colle demeure fi la fait l'amertume defeen-, 

turc. De rechief elle eftoupe la ratte & le foye & dre au fons de Ieftomach par fa pefànrcur, adonc 

fi fait la tefte douloir par les fumées qui montent l'appétit en eft meilleur. De rechief les ebofes a- 

au cerueau. De rechief elle adoulciftlcs membres mères deftqupent les conduitzde la ratte & du 

efpirituelz, comme il appert du beurre. II eft au- foye en oftant leurs humeurs qui les empefehenc 

cunes chofes grattes qui nuyfent à la poi&rine De rechief les ebofes ameres font contraires anx 

pour leur feicherefle, comme eft huy lie de Noix, vçrs qui font au ventre qui font nourris de fleu- 

Dcrcçhtcf la greffe adoulcift les douleurs de de- me à qui chofes ameres font contraires. Dcrc- 

hors&amolliftlcsapoftumcs&faitvenirlaboue chicf elles nuyfent aux membres efpirituelz par 

dedans par fa moyteur, car par peu de chaleur leur feicherefle, Se par I afprctédc la fubftance. 

& par grand moyteur vient boue & ordure & De rechief elles gardent leschofes longuement 

corruption. par feicherefle. Ec par leur fubftance qui trefperco 

VeLfdttcurfdlée. iufques au fons de la chofe ou on les met quand 

CHAPITRE. xLvI. elles font deftrempées d'aucune clerc lkjucur.Dc 

SAueur falée eft caufée de chaleur Se feicheref- rechief chofes ameres gueriffent froide goutte at 

fc en matière moyenne, & pource qu'elle eft thetique Se paralific en degaftant la matière & fï 

caiiféc de chaleur Se de feicherefle qui fonç feichent la froide roîgne.Dc rechief elles ouurenc 

moult loing d'attrempance ne prent pas le les conduitz des rains Se de la vcfsie. Et brifent la 

gouft moult grad dchâ en cefte faueur faléc:mais pierre Se confortent l'amarris, & la nettoyent & 

luy cftdcfpUifant à goufter. Etenlafaueur falée en font yfsir les fleurs & font plus profitables 6c 

il ya plus de feu Se de rerre qu'il n'ya d'xrncd'e- neceflaires à moult d'autres chofes que ne font 

aue, car la chaleur du feu ofte la froidure de l'eauc les chofes doulces combien qu'elles nuyfent & 

&la fcichci cfle de la terre attrempe la moy teurde dcfplaifcnt au gouft. 
J'« en la fubitanec de cefte faueur. Les chofes qui 



Digitized by 



Google 



/ 



DES SAVEVRS. FbdI.cc v jV 

CHAPITRE. xLvIIT. CHAPITRE. L. 

DE chaleur Si feichereflè cft engendrée la A faneur poignant vient de froidure Srfci- 

faueur ague au quart degré en fubftance I eberefle au r iers degré en grofle fubflance.L* 

iubtille.Et pouree elle rrefperce moult Se JL^faueur poignant mife fur la langue fi la re- 
entre dedans le gouft par fon aguefle. En ftrainû par fa froidure, & la faitcïpcfle par 

cefte chaleur font lesquatre hlemens: mais il ya feichercflê.Enccftc faueur font les quatre Elemcs: 

plus du feu et de la terre que des autres, et pource mais i'eauè & la terre y ont la maifltife. La faueur 

les chofes agues font moult chauldes et feiebes poignant à cette propiieté que fi elle cft ioinûe 

pour la terre qui y cft par leur excellence* Les cho aucc chofe qui foit plaifanre au gouft, elle fait cn- 

ics agues font moult corruptibles par leur cha- cores chofes plus deIeôablcs,comme dit Yfaac& 

leur et feichereflè et par fubrillitédc leur fubftan- ceft la caufe pourquoy la chair cft plus fauoureufc 

ce qui y entre et diuife les parties l'vn de loutre et près des os qu'autre part, car les os qui font (ecz 

les mange et ronge. De rechief les chofes agues luy donnent faueur & agueflè. Dcrechief les cho 

trenchant et degaftant parleur fubftanefcnfitiuc fes poignansaguifent l'appétit & lafehent quand, 

et parleursqualitezaâiuesquicntrentmoultpar on lesprent après difner, car elles font defeen- 

fond. De rechief les chofe«agues confortent l'ap dre la viande: mais elles reftraingnent les nerfz & 

petit, en degaftant les fuperttuitezdcs membres eftoupent les conduitz Se retiennent la viande 

efpirituelz qui 1 cmpcfchct et fi mordét les nerfz qu'on à prins. De rechief elfes eftoupent la ratte 

fenfiblesparquoy l'appétit cft plus aguifé.Dcre- & le foye& engendrent la pierre & la pafsion 

chief les chofe^agues nournflènt, car ( lies cm* collerique de dedans les boyaulx & blcçentjcs 

pcfchent ladigeftionet ardent ce qui eft en Tefto membres efpirhuelz& fonrceflèrlc vomir,& o- , 

mach par leur chaleur et feichereflè et font depe- ftcntles Fleurs Scies Hux dcfang& refroident 

tire fubftance qui eft tantoft degaftée et pourec les nerfz & font les dentz atfccs. 
font elles de petic nqurnflement. De rechief les &frDcUfdueurre(hrdign<tnt. 
chofes agues font contraires à nature de leur pro- C HA PITRE. LI. 

pre complexion, et pource font elles horribles ^Aueurrcftraignant cft engendrée de froidure 

augouft et ne les defirepas: mars cllefuyt tant Ç 6c de feichereflè au fécond degré en fubftance 

comme il peult. ^3 moyenne. En cefte faueur font les quatre de* 
bcUfdueur aigre, mensimaisl'eauei&latcrrey ont leur feigneu 

CHA PITRE. XL Ix. rie? mais non pas tant comme eft la faueur poi- 

L A faueur aigre vient de froidure et de feichc gnant qui cft engendrée de cefte mefitoe cauie, Se 

rcffl- au fécond et au tiers degré en fubftance peu ya de différence entre ces deux faueurs : mais 

fubtillc ctdclyée,Ia faueur aigre reftraindt que la faueur poignant en grofle matière eft cau- 

par #s qualitez et laifle parfa fubftance , et fée de froidure & de fcfcherc fle au ticres degré, & 

aufsi elle eft compoféede deux contraires, en la la faneur eftraignant eft caufée en fubftance moy- 

faucur aigre font les quatreEIcmës:mai$reaucôc enne de froidure^ de feichereflè au fécond degré 

la terre y font les plus fors , Se pource elle feichc Se pour cefte faueur eft contenue foUz la faneur 

pour laterreetrefroidepourreauelcschofesai- poignant, comme dit Yfaacquimet feullcmcnt 

gres aguifcnr l'apperi t,car elles font defeendre les fept différences de faueurs. Et comprenr la faueur 

viandesau fons de l eftomach par leur froidure et eftraignant fouz la faueur poignanr , Se ny met 

feichereflè. Et ainfî quâd la bouche de l'eflomach point de différence, fors que tât que l'vne cft plus 

cft vuide. Nature defire la viande et à appétit de forte que l'autre, 
manger. De rechief les chofes aigres falcbent le frfrDeU faueur fade. 

v.en<rc quand il cft plain Se. le reftraignent quand CHAPITRE. LU. 

il eft vuidc,car quad là faueur aigre trouue moult ^ A ueur fade cft celle qui n'a point de gouft,c6 

de matière, elle l'amoy tift & la difpofc à yfsir, & C me l'eaue, èu fi elle à gouft ceft moult peu.co 

fi elle en trouue peu elle Tendurcift par fa froidu- t^mc l'atibin d'vn œuf, celle faueur eft fubftan- 
rcôc feichereflè. Dcrechief les chofes aigres ou- ce moyenne Se fa chaleur ou fa froideur ne 

urent lescondui&zdela ratte Se du foye non pas pafle point le premier degré, telles chofes fades 

par leurjjualité : mais par la fubtilité de /eut fubv corne courges^ melons & leurs fcmblables font 

llance.pprechiçflcs chofes aigres nuyfcnt aux tneilleursen médecines qo en viades,car ilz nout 

par ties.efpirituelles par Jeur froidure 8c par leur rifletit péu, pource que leur (âuçur n'eft dcleéta- 

feichçreflè qui IcsttflmnâSc ïçsfait afprcs. De bleau gouft & coulle leur fubftance trop dcle- 

rechief cho fes aigres appliquées aùy mebres pat gier.Lcs chofes de fade faueur par leurmoyreuf 

dehors fi rcboureiule$ humeurs pardedans, car & parleur froidure attrempent lafoif& croif- 

qui à les-iambes enflées pour retenir les humeurs, fent Iefleume& engendrent les fit bures quori- 

des emorroides ou" des fieurs& les laiseen vin ai*' «fiants & nourriflènt toutes maladies Fleumari* 

grechaultjcllcsdefenflentdelegie^commenous quesqui font froides & tnoy tes. Les quatre ele- 

auonsditcy deuantau dixhuyuefmcliurc autrai inens font cft ^faueur fade: mais l'eaue Se Ixt 

€té dès vignes Se du vin. • V font les plus fors , Et elle eft appellée faueur par 
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abufîon,car'ellen , apas proprement faueur. Ce 
qui eft dit des différences des faucurs fuffife quâd 
à prefent, Icfquelz ditz nous auons extrait des li- 
ures Conftantin , Yfaac, & GaJicn & des autres 
aâears de médecine. Il eft aucunes faueurs com- 
pofées des autres qui ont autres gouftz es chofes 
fermes qu'elles n'ont es liqueurs, ôc pource qu'es 
liures paflèz nous auous dit de ces chofes fermes, 
il eft bon que nous difons aucunes chofes des li- 
queurs ou font fondées ces faueurs. • 

ffaDeslificurs. 

CHAPITRE. LUT. 

Liqueur eft vneelere humeur qui eft engen- 
drée es plantes & es corps desbeftes 6c des 
gens par digeftion &enyfthorspar nature 
ou par violcncc.Cbafcune humeur n'eft pas 
appclléc Ii quenraais ecl le rant feulement que par 
art ou par nature coule dehors des plantes & des 
corps des beftes & des gens , comme le laid 8c 
f vrinc qui y ft des bcftcs.Levin & l'huyllc qui y ft 
des arbres, le miel des Fleurs, le fidre des frui&z, 
la ceruoife du bled 8c ainfi des autres liqueurs 
qui y flVnt de diuerfes chofes ou par art ou par na- 
ture Entre les liqueurs aucunes fonr (impies & 
les autres font compoféesde plufieursqui font 
méfiées enfemble. Les fimples font celles qui de- 
^ uicnnenr ainfi que elles font vflîics fans point de 
méfiées d'autres liqueurs, toutesfois n eft il nulle 
liqueur qui foit proprement fîmplc, excepté l'c- 
lement de l*eaue& toutes autres liqueurs font 
compofées des quatre elemens, mais elles font ap 

1>ellces fimples , pource qu'elles ne font pas mef- 
ées aucc autres liqueurs Jcs liqueurs ont diuerfes 
odeurs 8c faueurs félon diuerfes mefures & félon 
les diuerfes qualitez qui en elles ontla feigneuric. 
car celle qui eft chaulde 8c moy te eft doulce. Cel 
le qui eft chaulde & feiche cftague. Celle qui eft 
froide & feiche eft aigre, 8c celle qui eft froide & 
moy te eft fade 8c fans faueur, comme il appert de 
la tyfenne aux malades. Il eft aucuns arbres qui 
par la chaleur du Soleil iettent liqueur par l'ef- 
corce quand elle eft ouuerte, comme lcBafme 
& moult d'autres, lesautres liqueurs yflent de 
frutâz des arbres par les cftraindre,comme le vin 
fitlhuylle & leurs femblables. Lesautres yflent 
dediuers bois par force de feu ,com me la poix cle 
re & l'huy Ile de geneure Se moult d'autres qui fe 
font par art. Les autres fe font du iusdes herbes 
qui puis fe feichent par la vertu du Soleil corn* 
mêles Aloes& aucuns autres. Les autres fe font 
par le meftier des moufehes delà rouféedu ciel 
quichetdeflùsles Fleurs, comme le mieL Les au- 
tres y (IV nt des veines de i'eaue, comme l'eau e doc 
on fait par art le fel & le voirre Se l'alun. De tou- 
tes ces liqueurs nous auons dit fuffifammentau 
dixfeptiefme liure des herbes & des arbres & de 
leurs ius,&au qùtnziefme hure des veines de la 
terre, & au huytiefme liuredespafsionsdel'aei: 
mais combien qu'en celuy liure nous ayons parlé 
Jumiclfienfault il encore dire aucune chofe& 



dulaiâ&du beurre qui fotit liqueurs qu'on cë- 
print hors des mammelles des beftes, 

CHAPITRE. LIIIL 

m m lel eft ainfi appellé pour les moufehes qui 
|\/| en Grec font appellées melifes, comme 
JL ▼ X dit Yfidore au vingticfmc liure. Les mouf 
ches par merueilleux art fonr le miel qui 
vient premieremët de la roufée Ôc defeend fur les 
fleurs des herbesfie des arbres,comme dit Virgile. 
Et encore trouue on en Inde& en Arabie miel pe 
dant aux arbres en femblance de fel, comme il dit 
Et combien que le miel foit doulxdefanaturefi 
eft il amer au pais de Sardaine , car les moufehes 
le prennent aux herbes trefameres qu'on appelle 
Aliiyne dont celle région eft toute plaine félon 
Galien. Et dient les autres naturiens que le miel 
n'eft pas profitable auxenfansn'auxicunes gens 
ne à cculx qui font en aage parfait: mais il eft bon 
aux vieilles gens qui ont peu de vie & peu de cha 
leurauec vin vieil fcchauldes viandess, comme 
dit Yfidore au quinziefme liure. Le Miel eft vne 
trefdoulcc liqueur qui eft engendée de matière 
trefpute 8c vn peu agu par la chaleur & la roouf- 
che qui le fait. 8c pour autre chaleur qui fc mefle 
auecfafubftance. Et pource la doulceurdu Miel 
eft la plus chaulde& moins moyte de toutes doul 
ceurs, & luy donne fubtilité, & boute hors par & 
chaleur les grofle» humeurs pourries & faityfsic 
les ordures du corps . De rechief la doulceur qui 
eft chaulde 8c ague, comme eft la doulceur do 
miel n'eftoupe pas tant les conduitz du foyc & de 
la ratte comme fait celle qui eft purement doul- 
ce fans eftre ague, comme dit Yfaacau liure des 
quatre différences de la doulceur & de la faueur. 
Le miel donc pour caufedefon attrempance eft 
moult conuenable & amy de nature 6c confor- 
me tout à la matière des membres & reftaureh 
vertu perdue, 8c confondes foiblcs membres 
& reftrain 3: les plus nuyfiblesparfa groflêur, & 
grande nature bien attrempée,& empefçhelcs 
humeurs qui font difpofécs à faire flux,& eft laxa 
rifdesmauuaifes humeurs, & ainfi il à contrai* 
res qualitez qui félon les contraires difpofîtions 
de la nature enquoy on œuure,on met le miel 
en médecine pour nettoyer 6c pour garder, fie 
pourattremper lamertumedes cfpices. Le miel 
cru enfle 8c engendre venrofitez 6c fi fê conuer- 
tift de legier en mauuaifcs humeurs & eftoupe la 1 
rattc& lefoye frefehauffe la cplie&fak venic 
les fiebures, le miel donc à diuerfes <ruures,cont- 
me dit Conftanrin , car il eft bon à aucuns, 8c à 
aucuns mauuais. Etrant comme il eft plus roux 
de tant eft il plus chaule & plus agu. & tant qu'il 
eft plus blanc, de tât eft il moins chault 8c moins 
agu, 8c tant cômmcileft plus pur 8c de meilleur 
odeur de tant eft il meilleur* 

DtiraydvmiHt 
CHAPITRE. tv. 
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&eftcnUtin appel cfauuspoarccqoclei Uc^lrfpo«lefindlfcn&^^? r S5 ,, 

moufchesfontlcm. e lcDpetjteschambret pices il eftdc bonne odeur,* fohdSlnll 

tc$fa.âe»decyretrtirobt»llemcnt,&la fuccrcoupoùrleraiel. ' KI,e " dou, *P°« tIc 

dcdansnournffentlemicl.ouileftappelléfauus 2AD«Pi™«if 

po«rcecu-,leftfa«orabJe & plaifa n tai;goaft,cô . CHApItTb !* UX. 

meduyfidoreauvingticfracliure.moultdebe. pigment eftainfiappelIc,comraeditHu eu flc 

parefpeciallaMelotequieftainfiappelleepour 1 fait. Toutbreuuage faitdefpiccs enterai 

în^™*«^*!?^^ *ftaopelléP, gra e g nt^ 

ouTeffo^coramcnousanonsdircydelTusaucha ou autre bïeuuage. Et ceulxqui lefontcî latiri 

p.tre du Tcflon. L'ours aufsi ayme le miel fur toU font appeliez pimenterez 

teschofes & montées arbres à grand péril de fa femlxwtgcaHidappMovmtl. 

vicpourl'auoit.AucunesfoisauFonsduva.ûeau chapitre ti 

oueftlc miel font engendrez petis vers comme '-^ Zimeleft vnbrtuuage fait devin aigre & 

Ara,gnes,&quand,lzcro.flèntilzfontle U rstoil /^eftlcmiel parcefte L^«ô™* 

i^/o^ WlonguemenVevinaigreauecherbesVra 

5ihéft,< ï- ^"'"^J^™}™* cines&pu,scouleon&ymetondumiel 

«S rech,ef 1 . ,,d,t qwje ™«cl eftbon pur &.bië nettoyé & le met on fur le feu quin'cft 

?rlli?"l t T C ] lcc y rc - Et S ua nd«IIeeft pasfort& lecuyftoniufquesàtantqu'.ldeuien- 

T' ,n f " levincnvnev,ei|lequeue,pour toute l'ordure des heibcs&du mielet nagepar 

ÏÏ m£l ^h°«n er f Ua ?r' a f yr ^ 0i î. Vid " e< delE,s c,loftc onà vne P' umc ^btillementlfic 

feenTfcs moth 2 A a Ûi '° r oleat d f<* & f « P u » P<«" on l'Ozimcl et le met on en beaûlx 

î l, a? f n CCtnt ,e ™«lq 0 * WWx bien nettement pour vfagedemede- 

CSS2S£i25* ^ ,CSne ,cf f° ,ent ' CiDC ' Car oh,a donne en " ue ebauldf pour amol 

I * Wco«omperoutout&pufs viendroient lit la matierequi efttrop dure et pour nettoyer 

les Araigncs que lesmoufehes bayent rao olr, & le corps et pour deftoupeï les eonduitz' « • aLë 

SSSSî^" 8 dednJpouWbiengLerfilamatier;n.eftde 

crqiflcnt.maisIesroagentquandellesfo D tpctites auant difpofée à yfsir.lt celle difpofition fait par 

ouautrementelle^ero.enttoutesmortes. Ozimel.aucunesfois par femblaL artetparleî 

r> u i »\?J 1 * ; fâ 8 e fait ,c ciro P «cuncsfois Violât , aucunef- 

T:ll„.ftilk j j . f oi * Rorat l' vn P 0 «rlafi:her,rautrereftraindteft. 

ciron eu vn oreuuage d'eaue ou de vin Ion la difpofition de la matière, 

auccq miel qui eu en Grec appelé me- M-ùeUcire 

,!icraton,«c en latin il eft appelle Mul- chapitre. L*r. 

» t y^Yre eft la lye du miel ou lesmoufehes met 

/*«*.„\£„ f- tcntIem «el, la Cyre corrompt le miel quâd 

nu a \ ' tl**^ * i « A^ellcycfttrop longuement pourcconle 

Ochct eft en latin appelle Medo&elt eaue doit dfterde la Cyre qui le veult garder en 

cuyreauccmie pour boire, quand le Bochct fapurcté. La Cyre à cefte propriété entre lesau- 

— ?. tt P* a * ,e m,cl a ' en P" bien efcorhé très lyesde toutes liqueurs qu'elle né va point aii 

. l lenfl ff c î OT V e ! en " e * engendre lestren- fons quand elle eft fondue et efçhauffée:n»îs va 

choilons & fait le chief douloir: mais quand il eft toufiours au deflùs, et cefait le feu et l'*r qui ont 

r i efcMmel,eft «Jeleaableaugouft. Et la feigneiirie en û nature, rant comme la Cyreeft 

efclaraft la voix & nettoyé la gorge & les con- plus houuelle.de tant elle de meilleur odeur et eft 

duitzdupolmon& conforte lecueur&luydofl plus douléeet plus pure et meilleureà ôuurcrec 

ne lydie.Et nourrift le corpsrmais il n'eft pas bori receuoir toutes figùtcs et les retenit plus loncue- 

aceulx qui ont malan foye& ehla ratre& qui inenttantcnefcripturecoràmeenymage.etcel 

ont la piètre & lagrauelle,car ilreftraihû les con le Cyte eft appellée Cyre vierge. Ù i Cyre êft ne- 

duitz&les eftoupe.Onmct auBochetdesher- ceûaire en moult d'vfages, comme en médecines 

bcsaromatiquespour egarderpluslonguement en confitures etch oigneroens,ear elle à vertu 

& pour luy donner odeur & en Bretaigneony d-efehauffer et d'amollir, d'ouùrir, de meûrir,d at 

metde laluyncqui eft vne herbe tre&merepout traireetdedegafter.étfi vault à nourrir le feu et 

cequellcenfle. lumière et en fertôhaûxeglifesdeuît Dieu et la 

P&DiicUré. fainâ2etàlatabIedesféîgneiirs,etpoùrlaCyre 

m?- . PI Ji R /*. . tvïn * font diftes les cerimonies qu'on fait aù temple et 

• j ù Vi " & dc mieI * * e{ ~ tffte 0,0 ,es Cler S es t{ ,es cna ° d elles et les autres 

pices de bonne odeur qui font moulues en offrandes,comme dit Hugu/fcOn féelle aufsi les 

pouldre 8c mifcs en vn fac dc linge auec lettres de Cyre et font les fecretz ehubyez et les 

do fuccre ôc du miel , & puis coule on le preuileges confermez et les tables pour efcnpre 
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en font cyrécs pour garder liurcs et autres chofes bien qu'il femble aucunesfois le contraire. II e/t 

qui font enuelopcz dedans que la pluye ne lcaue aucunes beftes qui rendent l'aid & aucuns arbrès 
ne leur face mal . La Cyre fc fonder amolliften aufsi, commclc figuier de qui le laidtfair pren- 
chaulcet s'endurcift en froit et laiffe l^cs chofes dre le laid des beftes, comme dit Ariftorc. Le 
moyteset feprentaux chofes feichcs,et pource laid de la chicure eft plus cfpesqucdc nulle au - 
mouille on les feaulx pour féçllcr lcslettres,à fin tre befte, excepté du heure & delà truye,comme 
que la Cyre ny demeure. dit Ariftote au fixiefrae liure des beftes. La Vache 

2& Dm cierge. n'a point de laid auant qu'elle vclle: mais après 

chapitre. Lxir. elle en àde bon 1 , & quand on y met de lcaue & 

Cierge eft dénomme delà Cyre dont il eft il prent premièrement , il s'endurcift comme 
fait.comme dit Yfidorc au vingticfme liure vne pierre,côme dit A riftote. De rechief il dit an 
Les eyerges par leur lumière cnluminét les ncuficfme liure que les dentz viennent plus toft à 
ténèbres & ont en culx trois chofes ceft à vn enfant quand il eft nourry de laid chault.fc an 
fçauoir la matière , l'vfage & la difpofition de la cunes femmes ont le laid au coing des mammeN 

matière, du Cierge eft le feu & le lumignon qui les, 8c les autres l'ont autre part, & quand le laid 
eft nourrice de la Cyre. La difpofition & la for- eft bien digère il fe prent & s'endurcift es mam- 
me du Cierge fi eft qu'il eft large par deflbuz& mellcs quâd toute la mamelle eft moIIe& il vient 

fc monte toufiours en aguilânr* L'vfagedu Cier- aucun poilpardedans.il y vient vne grand mala- 
ge eft deftre afsis fur vn chandelier pour don* dicquincceflepointiufquesàtantquclc^oilyft 
ner clarté & lumière & deftre porté deuant les dehors aueclclaid & iamais il n'eftpourry,& 
feigneurs. tantcomraclelaidyftonnetrouuc nulles fleurs 

faVulditf. cncelledonrle laidyftpourcefte heure. Gène- 

CHAPITRE. Lxîll. 1 tellement le laid des femmes eft meilleur & plus 

PAr force de chaleur naturelle eft cngepdré nourriflant que le laid des beftes. Selon Atittotc 

le laiâ:, qui eft vne liqueur jdoulec & blâche fcmblablcs proprictez du laid récite Yfàacenfes 

ou comme dit Ariftote au quinziefme liure diettes ou il dit que le laid qui eft doulx Se y ft taJ 

desbeftes. Le laid eft fang cuyt&digeré& rpftdcla mamelle eft le plus fauourcux &lcplus 

non pas corrompu, car quand le fang eft S grand amy du fang & fe conuertift plus toft en luy & eft 

au ventre qu'il ne peult pluseftre nourry parle de bon nourrifièment &àen foy trois natures, 

nombril. Adonc nature luy boute le fang aux ceftaflauoir de nettoyer,de deftouper & d amollie 

deux mammelles qui fe conuertift en laid pat car le fromage qu r 6n fait eftoupe, & le beurre a~ 

fon nourriflèment,& la fe cuyft & nourrift & di- mollift,& le cler laid qui demeure nettoyé & laf 

gère &deuicnt blanc par la blancheur des m^m- chede fa nature, &diuifc les grofles humeurs & 

melles,commedit Conftantin.Lelaidenlafem nettoyé les boy aulx, 6c oftcles humeurs corrom- 

rae eft fait de la matière dont l'enfant eft nourry pues dedâs le corps & dehors & trcfperce les boy 

au ventre, & aufsi il eft nourry tout d'vnc ma- aulx,& deftoupe les conduidz du foye & de la rat 

tiere dedans & dehors le ventre. Le le laid n'eft te , & par efpecial quand ceft laid de befte qui eft 

pas es beftes n'es femmes ncceflàire fors que pour de chauldecomplexion, comme le laid de Cha* 

Jeur ouuerture,& eft le laid de la femme bon meau & tel laid vault contre Ydropifie. Le laid 

fix moys après qu'elle aconceu.Lc laid doulx donc par fa clerc fubftance nettoyé le corps, & le 

quand il eft bien digéré eftneceftàire pour la vie beurre refifte au vcnin,& le fromage par fa pefan 

delà befte, cai toute befte vit de doulceur,com- tcurfait la viande defeendre au fons de leftomach 

médit Conftantin.De rechief dit Ariftote au fix- comme dit Yfaac. Le laid à vne autre verni, car 

iefme liure des beftes que les beftes & les oyfe- s'il eft prins de corps qui foir nettoyé au temps 

aulx qui font œufz n'ont ne laid ne mammelles conuenâble, il nettoyé tresbien le corps &de Je- 

& en tôut laid il y à vnepartiecletecommeeauc gier fc conuertift en fang, mais s'il eft prins de 

& vne partie grofle comme le fromage, & tant corps qui ne foit pas ncd , ou en temps bien mal 

comme le laid eft pluscfpcs, tant en eft meilleur conuenâble, il fecôuertift en mauuaifes humeurs 

le fromage, & le laid des beftes qui n'ont nulles qu'il trouue & fait le chief douloir par fes fumées 

dentz es mafehelieres de deflus fi prent enfcmble: qui de luy y fient & monte iufques au cerueau , 8c 

mais le laid des beftes quiontdentzdc(Tus& def s'il trouue vne matière deFiebureil l'cnflambe, 

fouzfine fe prent point & aufsi ne fait fonfuif, & pource ne doit on point manger de laid fe le 

& le laid de celle befte eft moult doulx & délié, corps n'eft arrrempé& leftomach eft bien vuide 

comme le laid du Charnel &deiumcnr&d'Af- mais quandlc laideft bon &lccorpseft fainil 

nefle. De rechief il dir qu'en aucune région, on nourrift bien er fait croiftre le (ànget la chair, ec 

n'attend pas que les chicures foient prins pour fait le corps moy te par dedans, et le fait beau et 

cnauoirdulaidrmaison leur bat les mammelles tendre par dehors. De rechief il dit que laid doit 

d , orties& en yft fang & puis en yftainfi que bouc cftrcbeuàicungcucur ettoutchault ainficom- 

& après vient le laid qui eft doulx,ct ne vault pas me il vient de la mammellc et ne doit riens man- 

moins que le laid deschieures qui ont cheute- ger lufquesà tant qu'il foit digéré. Et nefe doit 

aulx > nulroafle n'a laid en fes mammelles corn- on pas trop mouuoïr iufqurs après la digeftion 
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du laiâ , car la greffe fe conuerriroir en fumées et 
lagrofle matière demourroircn l'eftomach fans 
digeftion , dequoy il y viendroit moult de corru- 
ption. Le bon laid doit auoir quatre qualitcz,ceft 
à fçauoir odeur, liqueur, couleur et faueur.il doit 
auoirtresblanche couleur, & odeur trefgracieufe 
fans abhomination , Se liqueur moyenne entre 
mol &fubrilc.Etce peultonbien fçauoir fi on 
en ietre au feu vne goutte & elle ne fe diuife point 
mais fc tient toujours enfcmble.il doit aufsi eftre 
doulx fans eftrc nullement aigre ne amer. Le laid 
de femme cft le plus attrempéen toutes condi- 
tions , car le laiâ enfuy t la matière & la comple- 
liondu corps ou il vient ,& pource la comple- 
lion humaine cft la mieulx attrempée qui foit. 
Pourcecft le laiâ de femme le plus attrempé de 
tous les autres,& pource eft il de plus grand noue 
liture, & amoytift le corps, & ofte lafpreté & la 
douleur desyeulx,& toute la bonté du laiâ de 
toutes les beftes eft aflcmblécau laiâ de femme, 
comme dit Yfaac. 

VfrhttLtitfdu charnel. 
CHAPITRE. LXIIIÎ. 

C Hameau pour la complexioft delà vcfsieà 
le laiâ plus chault que tous les autres & le 
plus fubtil , & le moins gras, Se le moins 
nourriflànt,& à nature d*ouurir& de de* 
fioupper les conduiâz , Se pourec cft il bon aux 
ydropiques.Le Chameau eft trefehaulde beftc,& 
pource fa chaleur attraiâ la greffe de fon fang par 
confequent de fon fang qui n'eft q Iaiâdcuxfois 
cuy t. La faueur du fang du Chameau cft falec & a- 
gue,& pource fon laiâ eft bon pour les humeurs 
diuifer Se fubtiher & attendrir. 

$&DuLifl de U Vache. 
CHAPITRE. Lxv. 

LE laiâ delà Vache eft contraire au laiâ du 
Chameau, car la Vache n'a pas tant de cha- 
leur qu'elle crée la grefle de fon fang,& pour 
ce eft fon laiâ moult gras, & eft plus nour- 
riflànt que le laiâ deBrcbis,combien qu'il ne foit 
pas fi chault , Se pource que le laiâ de Vache cft 
moins chault eft il plus gras & fa chaleur ne boic 
pas fa grefle fi en nourrift m ieulx, & fe conuertift 
plus toft en fang & en chair. Le laiâ de Vache eft 
clcr & pur, & pource il defeend au fons de Pefto- 
mach,& fi cft gras parquoy il conforte la chaleur 
de nature, parquoy il appert qu'il nourrift moins 
que ne fait pure greffe qui flotte & nage fur I'efto 
tnach.On doit pour nourrir prendre tout le laiâ, 
& pour nettoyer on doit prendre le cler fubtile- 
ment , & pour cfchauflfer Se amoy tir le corps on 
en doirprédre le Beurre feulement. Le laiâ quâd 
il y ft de la mammelle, & qu'il n'a gueres cfté tou- 
ché de mal eft bon contre venin & contre le mal 
desrains&delavefsie &dupoulmon. Le laiâ 
delà Vache eft bon à l'eftomach & conforte les 
membres & refroide le foye ficengreflèle corps 
&guerift les play es de dedans .11 vault mieulx 
quâd on met des cailloux ardas pour ofter l'eaue, 
te eft plus mcdceinabta 



CHAPITRE. Lxvl. 

ET après le laiâ de femme le laiâ de Cheure 
tient le moyen, Se eft le plus attrempé en fes 
qualttcz Se en fa fubftance . Et pource eft il 
profitable contre les play es du poulmon , Se 
contre le vice des rainsetde lavefsie quand on 
boit auec le fuccrcjc cler laiâ feparé du Beurre & 
duFromage eft moult coulant & nettoyé le corps 
& reftrainâ la eble , le laiâ de Cheure quand on 
en boir moult par foiffe prenttoft dedans l'efto- 
mach, & pource on y doit mettre vn peu de Miel 
&defel,à fin qu'il ne face mal & qu'il ne prenne 
pas fi toft. Le laiâ des Chcurcs n'eft pas fi moy te 
comme le laiâ des autres beftes , pource qu'elles 
viuent de plus feiche viande , & pource tant eft il 
meilleur à l'eftomach, car félon la diuctfité des 
pafturcs eft la variation du laiâ , & les beftes qui 
paiflènt herbes tendres &nouuel!es ont le laiâ 
plus plaind'eaue, Se en celles qui mangent les 
fucllles&lcschofes plus feiches ont le laiâ plus 
mordant Se qui poinâ les nerfz Se eft moult fore 
laxatif. 

$frDu Ui&dehrelis. 
CHAPtTRE. Lxvlk 

LE laiâ de Brebis eft plus chault Se fec que le 
laiâ de Vache,$c à moins de Bcurre,& plus 
de Fromage en fubftance,& pourec il nour- 
rift moins, & n'rft pas fi profitable au corps 
comme le laiâ de Vache. EtccditGahenque le 
laiâ de Brebis eft de plus forte odeur qucceftujr 
de Vache, & eft plus fleumatique: mais il nourrift 
moins que le lai<# de Vache, & plus que ccftuy de 
Cheure* 

CHAPITRE. LXVlIî/ 

SI à l'Afneffc le laiâ attrempé , Se nourrift Se 
repare la vertu perdue & lefche Se venere SC 
amoliftlesncrfr. &amoyrift lesmebres qui 
font endurcis par feichereflè & par chaleur, 
& aydeàla poiârine & à Ialaine,& guerift la 
play e des rains Se de la vefsie. 

2£ DuUtÛ de U mmenu 
CHAPITRE. LXIX. 

LE laiâ de la lumet Se dtf Chameau font pro- 
chains en conditions, comme en fubtilité, 
en aguefle Se en chaleur . Le laiâ de Iumenc 
vault contteles apoftumesde l'amarris,& 
cnfaityfsirles fleurs fi la caufe eft chaulde et fei- 
che, et cefte propriété à le laiâ delument outré 
le laiâ des autres beftes. 

2&buUi(t dcUtwye* 
CHAPITRE. LXX. 
r ( ! P| 7" à le laiâ moult fubtil et plain d^eaue 
I car il n eft pasdigeré pat fa froidure^r pour 
^ ce fi on le prent par médecine , il ayde peu 
où néant: mais quand on le mange auec 
Orge cuiâe il engendre ton et moy te nourriffe^ 
menr,comme dit Yfaac. 

2&DuLi(tdef4onncr. 
ÇHAnrRl. IxtL 

* MM 4 
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LElai<adcbeftequià tatoft faonné eft moult 
fubril & plain d'eaue,car les humeurs s'en af- 
femblent au faonner,& le laiéfc fe meflc auec 
celles humeurs plaines d'eaue,& pource en 
ccluy temps le laiâeft périlleux, & fait vomir 8c 
auoir les viandes en dcfplaifir,& amoliftles cho- 
fes afpres, & lafche le ventre oui eft de dure diec- 
ftion , & fi engendre mauuailes maladies , 8c fait 
douloir lechief par Tes fumées, & fait puyr les 
dentz & l'alaine,& s'il eft prins outre heure 8c en 
temps non deu il eft moult corrompu,& eft caufe 
demoultdemauuaifes maladies &dç mauuaifes 
humeurs 8c fi corrompt& aflèmble la grauelle en 
la vefsie 8c es rains, & affbibhft la chaleur naturel 
Ie,& aflèmble la chaleur de la fieburc,& fait venir 
la rongne & la taigne aux petis enfans,& engen- 
dre ventofitez, & eftoupeles rains , laratte 8c le 
foye 8c griefuel'eftomach & fait yfsir les viandes 
auanr qu'elles foient digérées . Ces maladies & 
moult d'autres fait le laiâ mauuais & corrompu. 
Et à tant fuffife du laiét bon # mauuais. 

CHAPITRE. LXXIJ. 

LE laidt cler eft en l'eaue blanche qui demoure 
du laidfc quand le Beurre 8c le Fromage en 
font oftez. Le cler laid laue les boy aulx 8c 
nettoyé 8c purifie la poiârinc, & ofte la foif 
8c attrempe la cole rouge qui eft trop ague & gue 
rift de la rongne 8c deftouppe la ratee 6c le foye, 
comme dit Yfaac. 

ft^DH Jtcufre. 
CHAPITRE. Lxtrir. 

BEurre eft la fleur du lai&,qui à moult de cha- 
leur & de moy teur, & àlarren luy lafeigneu 
rie,Iafubftance du Beurre de fa nature eft 
chaude &raoyte, grade & prochaine àhu* 
maine complexion,côme dit Yfaac,quand on en 
mange fouuent ilamoytift leftomach 8c lafche le 
ventre,& par efpecial quand il eft ftais,& pource 
les anciens accomparent le Beurre à Pbuy le méf- 
iée auec greffe, qui vault contre l'apoftumc de la 
poi&rinc 8c du poulmon • Le Beurre meurift les 
doux & les boffes, & diuife les humeurs , & net- 
toyé la pofôrine,& par efpecial on le mange auec 
miel 8c du fuccre. Le Beurre refi rte à venin 8c a- 
moy rift les membres , & ofte l'afpreté des y culx 
quâdonleslaue» Le Beurre fait meurir lesapoftu 
snes 8c guerift les play es de la gorge,de la poitri- 
ne & du poulmon , & adoulcift la pourriture par 
dedas, 8c amolift les nerfz qui font endurcis & re 
traiâz,comme ditYfaac.Selon Auiccnne vn fin- 
gulier remède contrevenin qui eft dedas le corps, 
eft de boire grand quantité de Beurre fondu en 
lai A chault,car il eftoupe les côduiâz par (a gref- 
fe fi que le venin ne monte au cueur, & fi traiéfc à 
foy levomir & le fait y fsir hors par la bouche.On 
faitle Beurre de fleur de laid qu'on met en vne 
ronde efcuelle de fuft pcrçée par deflbuz & le bat 
on longuement tant que la greffe monte deflus 8c 
le cler laid demeure au fons,& adôc on prenr ce- 
tte greffe qui nage par deffus,& en fait on le beur- 



re 8c le garde on nettement pour plufïcursvfage*, 
& tant comme il eft plus frais de tant eft il plus fa 
uoureux & plus deleâableau gouft,le Beurre eft 
mol au commencement? mais il s'endurcift après 
par fa chaleur,il nourrift légèrement 8c nettemet 
& appareille on les viandes en lieu de grefle & de 
huyle,on fale le beurrepour mieulx garder& pour 
appetiffer fa moy teur par la feiebereffe du fel , car 
quand il eft vn peu faléilen eft plus fauourcux, 
quand le Beurre eft trop vieil fa faueur appetiflè 8c 
fon odeur aufsi , 8c prent vne horrible faucur an 
gouft 8c defplai(ànr,& adoncilne vault ries pour 
appareiller viâdes:mais il eft bon en diuerfès mé- 
decines & oignemens,car il aduient fouuent q ce 
qui ne vault nés à la bouche eft bon en médecine* 

CHAPITRE. Lxxllïr. 

FRomage eft en latin appellé Cafcus , pource 
qu'il à carance & deffault d'humeur , comme 
ditYfido're au vingt iefme liure,car on lepref* 
fe moult, ou il eft appellé Cafeus en larin, 

f>ourcc qu'il chetparmy les doigrzdeceftuy qui 
e fait, comme dit Huguffe.Le Fromage eft la lye 
du lai&,& eft firoit & gros à digérer, Se reflnmét 
plus qu'il ne lafche, 8c eftgricfi l'cftoraach, au 
foye , aux rains & à la ratte , 8c par efpecial fi ces 
lieux font difpofez à eftre de léger eftouppez >fic 
it engen Jre la grauelle > & pour les mauuais aed- 
dens,di t Conftantin, que tout Fromage eft mais, 
uais: mais le Fromage frais et nonueau fait moins 
de mal, pource conftantin fait différence entre le 
Fromage frais,ct vieil,et nouueau moyenneroér, 
leFromage frais ne fait pas les mauuaifes humeurs 
car il à encore* la doulccurdulaift, et pource eft 
il de plus légère digeltion et de meilleur nourrif- 
fement , et par efpecial quand il n'eft pas (aie , car 
le fel luy ofte fa doulceur , et quand il eft trop falé 
il en eft moins délicieux et nu yft à l'eftomath , ce 
s'il n*ya point de fel il en eft plus délicieux et a* 
moytift le corps et fait croiftre la chair: mais il 
nuy ft à l v eftomach,et de léger fe conuertift en fu- 
mées quand il trouue l*eftomach chault , et s'il le 
trouue froit il fe tourne en aigreur,. Le Fromage 
donc qui eft moyennement faléeftde meilleure 
digeftiô, et griefue moins à l'eftomacb que s'il eft 
fans fel>et deuier aigre à l'eftomacb, et s'ncft trop 
falé il mord et poinâ l'eftomacb, et fi cfchauffc ce 
enflambe trop fort le fane. 

pfrDu yieuiromage, 
* CH A PITRE. LXXT. 

Vieil fromage eft agu et fec et de groftè nour 
riture , et yft cnuis de l'eftomach , car il eft 
trop dur, et à perdu la moy teur du laiéè et 
nuyft et corrompt et engrefle la viande k 
I'cftomacb,ct s*il trouue groffes humeurs es rains % 
et en la vefsie il les aflèmble et engendre la pierre, 
on doit fuy r Fromage fi vieil , car il n'ayde point, 
et fi eft inobedientà la digéft ion , et ne fait pas 
bon fane , et fi ne lafche point le vetre ne l'vrine: 
mais reftrainft et feiche les humeursqu'il trouue. 
Le Fromage vieil qui eft ioindt et ferré eft moins 

mauuais 
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mauuais ^ceftuy qui cfl par dedans pfain d'yeulx 
& de pertuys. Le Fromage frais qui eft plain d*y- 
culx eft moins mauuais q le vieil qui eft bien (aie. 
Le Fromage frais lafche le ventre, & le vieil lere- 
ltrain£l:,& par efpecial quand il eft bouilly ou ro- 
fty. Quapd il eft traidl hors de l'eaue & on le man 
ge auant difricr il eftouppe les condui&z de Fefto 
njach par fa grbflèur & ne laifle defcendfe lesvia- 
des:maîs après difner il prefle & reftrainâ les via 
des comme vn Preflouer, & les fait defcendre au 
fonspouryfsir. Le Fromage qui eft moyen entre 
vieil&r nouueau eft moule nourrifIànt,commedit 
Yfaac.Selon Diafcorides & Ariftote de tant com - 
me il ya plus deFromage au Iai6l,rint ya il plus de 
viande. Le Fromage eft contraire au venin, com- 
me dit Diafcoridcs,car il eftoupe les côduiâz des 
veines par fa groflèur & par fà greffe , & ne laide 
aller le venin iufques au cueur . Le Fromage frais 
mis tout chault fut le mords des Beftes enueni- 
iftées, fi en traiû hors le venin , & ce voit on par 
telzfignes,carquimet vn Fromage frais fur le 
mors du Chien enragé il pert fa blancheur 8c dc- 
utent tout pers , le Fromage vault aufsi contre le 
mors des beftesenuenimées quand on le mer def- - 
fus ou quand on le mange, & fi eft moult profit** 
ble en moult de medecines.comme il dit. 
P&DuCdillct. 
CHAPITRE. Lxxvt. 

CAillet eft aucremenr appellé Prefure,& eft 
laidl endurcy en l'eftomach d'aucunes be- 
ftcs,qui fait par fâ Vertu prendre & amon- 
celer le laid des autres beftes , & fair fepa- 
rcr le beurre & le fromage d* vne parr,& l'eaue de 
l'autre. Selon Ariftote au tiers liuredes Bcftcs,tac . 
Comme lelaidfc eft plusefpes.de tant feprcftt il 
miculx 8c rend plus de fromage 8c leJat&dcs be- 
ftes qui n'ont nulles dentz en la machoucre pat 
deftùs fe prenr de leger.mais le laiâ des beftes qui 
ont dentz dc(Tu$& qeflbuz neprét point,& aùfsi 
ne fait leur fuyf. De rechief il dit q le laid fe prent 
parle Caille ter par le laid de Figuier quand on le 
met en la Laine , & puis on laue cefte Laine d'vn 
peu de laift, & met on cefte laueure dedâs le laift 
6c tantoftil fe prenr . De rechief il dit qu'on ne 
trouue point le Cailler, fors qu'au ventre desbe- 
ftes qui alaiftent & rongent leurs viandes . Et les 
beftes qui ont dentz deffus comme dcflbuz n'ont 
point de Caillet, excepté le Lieure.Et tât comme 
le Cailler eft plus vieil de tant vault il mieulx , 8c 
vault contre le flux du ventre , & par efpecial ce* 
luy de Lieure 8c de ieune Cerf,comme dit Arifto 
te. Dcrechiefildiraufixiefmeliure,quele lai& 
fe pre n t par force d u Cai I ler,qui par fa chaleur ay . 
de à la froidure du laid ainfi comme la chaleur de 
la femence du malle ay de la femence de la femelle 
qui eft plusfroide.Le CailIet,felon Yfaac,cft laiéfc 
afïèmblé 8c endurcy par force de fa chaleur & de 
fa feichercfïè qui feiche famoyteur.Ef combien 
qu'en tous fromages il y air duCaillet fi le fent on 
mieulx su vieil qu'au frais qui eft plus moyte, le 
Caillçt donc eft trouue au ventre des Beftes qui 



LÎQJEVRS. FuciLccii; 

alai&erit & rongent leur viande , &r y met on dit ; 
fcl , & puis le met on (èicher à la fumée fur le feu, 
& quand il eft dur on deftrempe vne petite par- 
tie en peu de laid tiede & le iette on au lai£t pour 
le faire prendre , & par ce il apperr que le Caillée 
au regard du laid à telle vertu comme à la femeri 
ce du raafte au regard de la femelle,comroe d it A- 
riftote 8c Auicenne. Et à tantfiiffifete qui eft dit 
des liqueurs quand à prefenr. 

Pfr DesvcrtHsqviViennentàiti 

Uerfeschofes. 
CHAPITRE. Lxxvtr. 

ILz font aucunes vertus cotiuenables tant à hu- 
meurs corne à liqueurs & i autres choies , des- 
quelles il fault dire aucunes chofes eh brief,car 
félonies diuerfès complexionson trouiie di- 
uerfes vertus qui ouurent diuerfement es chofes 
ou elles font mifes, comme il appert delà vertu 
qui mcure,qui ouure,qui nettoyé 8c àufsi des au*, 
rres. La vertu quiàforced'ouurir & de dtftoup* 
per eft chaulde & feiche & à la fubftance fubtile 
comme il appert des Oignons, du ius de Porrc- 
aulx, & de l'Alun de Glace, & de leurs ferabla- 
bles,qui onr vertu d ouurir la bouche des veines, 
& de faire venir les Emorroides au fondemenr, 
comme dit Conftaminen fon Viatique . La ver- 
tu qui eftend & attendrift eft chaulde 8c moy te, 
comme il appert delà Mauue 8c de l'efcôrce de 
defïus qui eftendettr 8c attendrirent la peau quâd 
on les met deftus bouillis en huyle. Selon Con- 
ftantin la vertu qui efpefsift eft froide 8c moyte, 
comme il appert de laubin de l'œuf 8c du Percil. 
La vertu cfpeffe eft froide & moyte, comme il 
appert en la Mandragoire', pource qu'elle fait h 
peau deuenir efpeflè quand on la met deffus , fé- 
lon Conftantin . La vertu qui endurcift eft froide 
& feiche, & aucunesfois elle eft froide & moy- 
te, comme il apperr delà Gelée, & aucunesfois 
elle eft chaulde & feiche,côme il appert des Cail- 
letz & de la boue qui endurcift par chaleur & par 
feicherefle. La vertu afpre eft chaulde 8c feiche; 
car la chaleur haulçeles humeurs 8c la feicheref- 
fe lesabaifle , & ainfi vient vne equalité 8c afpre* 
té en celuy corps . La vertu qui amolift eft chaulé 
de & moyte, com me il appert des vapeurs grof- 
fes & terreftres qui font amolies la fus par la cha* 
leur del'aer qui les conuertift en mole matière; 
comme en Pluyc, ou en Neige, ou en Rouféc . il 
appert aufsi de la Cire qui eft amolie par chaleur. 
La vertu qui meurifteft chaulde 8c moyté ainfi 
comme eft la verru digeftiue. La vertu qui reri- 
enteftfroide & feiche. La vertu qui boute hors 
eft froide 8c moy tc,la vertu qui attraiéfc eft chaul* 
de & feiche, comme il appert dufiens de Cou- 
lomb, &dvne herbe qui eftappcllée Diptanu% 
qui traidfc le fer hors du corps. La vertu qui lafche 
eft aucunesfois chaulde & feièhe , 8c aucunesfois 
elle eft froide & moyre^conîiitfe il appert en plu- 
sieurs médecines laxatiùes . La vertu qui pournft 
eft aucunesfois chaulde & moyte, & a ucu nef- 
fois elle eft chaulde & feiche. Des autres vefc 
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ni nous auons dit cy dcflùsau fepticftae lîure au 
ttaiâé des remèdes des maladies. Pourriture et 
corruption de moy teur qui vient par deffaultc de 
chaleur naturelle , et par habondance d'eftrange 
' chaleur,lcs chofes froidesfont plus fortes au pour 
rir que les chauldes , comme dit Ariftote . Et vne 
chofe qui eft fouuét remuée n'eft pas fi toft'pour- 
rie comme celle qui ne fc bouge, et pource l'eauc 
courant ne pourri fl pas fi tort côçic fait celle d*e~ 
ftangs qui ne court point . De rechief vn grand 
corps ne pourrift pas fi tort comme faitvn petit, 
comme il appert de la mer qui toute enfemblç ne 
peuir pourrir: mais vn bras de mer pourrift bien, 
comme dit Ariftote,et ainû eft il des autres eaues* 
Les chofes pourries font horribles au goùft etab- 
hominables à l'eftomach , et font vomir ce qu'on 
à prins, et font de griefqc odeur et de maie fâueur 
etdegriefuecouleur, et honniflèntles mains qui 
les touchent et fon}conrraires à humaine condi * 
rionr mais elles font nourriture de Vers et de Scr- 
pens. Les membres pourris corrompet ceulx qui 
font fains et leur oftent leurs fenremês et nepeu- 
uent cftre guéris fi fa pourriture n'en eft oftéc , et 
ne vaulr riens le membre pourry fors à pourrir et 
à ar Jre . Il éft moult d'autres vertus par lefquelles 
nature ouure, comme eft la vertu nourrifftnt , ce 
la verru croiflint,ct la vertu engendrant es hom- 
mes et es beftes,et lavcrtu de faire les œufz es oy- 
feaulx , et es Poiflbns et à aucuns Scrpens; mais 
delà vertu engendrant etnourriflànt et des au-» 
très qui luy feruent nous auons dit fuffifamment 
cy deflusauquatriefmc liure de la génération de 
l'Homme au dixhuy tiefme Hure de la génération 
des Beftes en gênerai. Et pource nous en paflons à 
tant . La vertu defaire œufz eft en aucuns Serpes 
êtes Araienesetes fcfcoTpions êtes Poiflbns et 
es Oyfeaulx, et en toutes beftes à deux piedz , ex- 
cepté l'Homme , comme dit Ariftote au cinqief- 
meliute des Beftes. 

&frVesœufecngcnerdL 
CHAPITRE. LxxvIIT. 

LA femencedes OyfeauIx^.& des Beftes qui 
fonr-Q-ufzeftdiuifécen petites parties mo« 
les dé môy tes & blanches,ou iaulnes ou rou 
ges font appeliez œufz, pource qu'ilz font 
par dedans plains de moyreur, comme dit Yfido- 
rcau douziefme liure. Hz font aucuns œufz qui 
font engendrez de vent feulemétrmais ilz ne fi u . 
ih'ficnt point:m.iis ceulx fru&ifient qui viennent 
de femenec du maûc. Selon Yiidore les œijfz ont 
fi grand vertu,ce dient aucum,que boys qui en'eft 
oingt n'ard point, & la robe aufsi qui en eft trem- 
pée,comme racompteYfidore. Les œufz iont pre 
mierement epgendrez au ventre, 8c puis (ont for 
mez par la chaleur du corps , comme dit Y/idorc 
au tiers liure JesOyfeaulx,lcs Poiflbns, & les Ser- 
pens font œufz : mais ilz font moult difFercns en 
bonté, & en malice, & en quantité^ en fubftan • 
ce, 8c en façon . Les oy feaulx generallement font 
œufz au commencement d'Efté, comme dit Ari- 
ftote , excepté vn oy feau de Mer , qui eft appelle 



Alicion qui fait fes œufz au commencement d'y* 
uer , & les couue par quatorze iours auant qu'ils 
foient cfclos, comme dit Fauonides en fon liure. 
Dcceft Oyfcaudit Yfidore audouziefme liure, 
qu'il fait fon nid an riuage de la Mer cnYucr & y 
couue fes œufz par vn iour', auquel temps la mec 
eft moult paifible,& n'ya point de vent en la mer 
tantcommccesfeptioursdurent, efquelz ceft 07 
feau couue fes œufz , & ce feruice luy fait la mer, 
&]es chofes qui en luy font pour auoir fes petts 
faons, comme racompte Plinius & faind Am- 
broife,& Balîllc en fon exameron.llz font aucuns 
oyfeaulx qui font œufz deux fois l'an ou trois, 
comme les Arondes . mais les premiers ne valent 
riens pour la froidure, & les autres font bons 8c 
viennent à bien. Les Oyfeaulx priuezfonr œufz 
par tout Efté , comme les Coulombs 8c les Geli- . 
nes,par efpecial quand ilz, ont bien à manger, 8c 
ilz font en chault lieu, comme dit Ariftote au fis* 
iefme hure des Beftes,aucuns oyfeaulx font œufz 
roate l'année,excepté le moys de Iuillct & de De 
cembre , comme les Gehnes . Et aucuns font qui 
ponnent deux fois de io«r ,&' tous Oyfeaulx qui 
ponnent fouuét font de courte vie» Le Coulomb 
aucunesfoispond & couue deux fois l'an : mais il 
fait peu d'œufz à la fois,aucuns oyfeaulx ponnent 
en leurs nidz, & les autres en creux des arbres, 8c 
les autres es pertuys de terre , & aucuns es blcdz, 
&aucuus es roches, les autres au fablon, comme 
fait l'Oftruce qui ne couue pasfes œufz:mais font 
efclos par la chaleur du Soleil dedans le ûblon ou 
elle les laifle, les autres font leurs œufz fur les ar- 
bres, les autres fur haultes pierres , les autres fut 
roches 8c entre les rofeaulx, comme les oyfijaubc 
deriuierc. Les œufz des Oyfeaulx font durs 8c 
blancz par dehors : mais ilz font molz & iaulnes 
par dedans. Selon Ariftote au fixiefme liure les 
œufz des oyfeaulx d*eaue font difFerensdes autres 
oyfeaulx en ce qu'jlz ont plus de moyeu au dou- 
ble que n'ont les autres . De rechief aucuns œufz 
ont diuerfes couleurs , car aucuns font blancz , 8c 
les autres font pers , & les autres font griuellez, 
comme les œufz de I cfperuier.Dc rechief aucuns 
font agus & longs,& de ceulx viennët les ma/Irs, 
& aucuns (ont ronds» & de ceulx viennenr les fc- 
melIes,on met es chauldes régions lesœufz au fa* 
mierau Soleil, & la cfc loyer fan s cou uer, comme 
en Egypte, 8c en aucuns pais on les met es chaul- 
des plumes, comme en vne cité il y auoit vn ireC- 
grand Beuueur , qui mift des œofz fouz fon che* 
uer, & dit qu'il ne fincroitde boire iufquesà tant 
que lesPtfuIcins fufleut cfclos des œufz, & en 
brief temps furent efclos parla chaleur de la plu* 
me, aucunesfois on les metenebaulx vaifleaulx, 
81 la ilz s'efcloyent fans longuemét couuer,com- 
mc dit Ariftote, & quand la femence du malle eft 
receue en la femelle l'œuf appert blanc 8c puis de 
uientrpuge comme fang,& après il vient l'aulne 
8c y vient i'aubin 8c l'efcaillcparl'œuutedenatu 
re,& de rant que l'oy feau eft de plus chaulde com 
plexion,de tant eft plus dure l'cfcaillc de fon œuf. 

Les 
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FueiLcex. 



LesGdines & les Oyes font œufzdeuant quMz 
(otem engendrez fansle mafle de la fuperflujré de 
la femence qui eft en elles , & font fes œufz petis 
Se fahsfaucur,& ne fru&ifient point quand on les 
mec couucr . Le Poulcin eft plus toft formé en 
œuf en Efté qu'en Yucr , car en Eftéil efcloft au 
cUxhuyticfmeiour,&eiïyucrauvingtcinqiefrac. 
Et quand laGclinc couue les œufz fe corrompent 
s'il tonne , ou fi on les touche fouuent delà main 
nue. La vieille Getine pond au commencement 
du Printemps, & les œufz de la ieune font plus pe 
ris que cculx de lavictlle.Et toutes Gelines qui ne 
couuent font malades , & eft l'œuf parfaiâ en la 
Geline en quarante iours après la feméce du maf- 
le, aocùns oyfeaulx font qui fce gardent pas bien 
leur fexe: mais fault le mafle fur le mafle , & U fe- 
melle fur la femelle, Se de ce viér vne puantife Se 
les œufz qui en y fient ne font point defruift . Et 
decefte condition eft la Perdrix Se le Coulomb 
aucunesfois, comme die Ariftote. Les fignes du 
Poulcin apparent en l'œuf de la Geline quad elle 
les couue trois jours , &adonc monte le moyeul 
vers lapoinâc de l*œuf,& appert ainfi corne vne 
goutte de fang en l'aubin , & ceft le commence- 
met du corps du Poulcin, comme nous auons dit 
cydeuant autrai&édes oyfcaulx . De rechief les 
œufz ou ilja deux moyeux font deux Poulcins, 
&font les deux moyeux diuifez par vne'petite 
roille. De rechief les oyfcaulx qui mangent chair 
n en font qu'vnc fois l'an, excepté les Arôdes qui 
lesfont deux fois. L'aigle pond deux fois l'antmais 
il en iette hors vn nid & couue fes œufz par tren- 
reiours,commedit Ariftote au fixiefme liure des 
Beftes.De rechief i 1 dit au dixfepticfme liure, que 
les oyfeaulx qui font grâd génération font moult 
d'œufz de bouc & fans profit, & ce ne font pas les 
oyfeaulx qui volent bien, & qui ont les ongles 
crochus,comme font lesoy feaulx de proye,car ilz 
font fi maifgres qu'ilz ne peuuét auoir tat d'œufz 
comme les gras oyfeaulx qui ont plus de fuper- 
fluirez .De rechief ilz font aucuns oyfeaulx qui 
femblent d'œufz à I'odCur de leucr mafle à lavoix 
de luy,comme dit Ajiftote.De rechief il dit que la 
femelle efchauffe l'œufenlecouuant, & l'aubin 
la raaticrcdu Poulcin, Se le moyen cft fa nourritu 
xe, & par ce font feparez le moyeu & l'aubin par 
vne petite toille qm cft entre deux «En démon- 
firant quilz font de.diuerfe nature, car Tvneft 
chaulr & l'autre eft froit & le moyeu s cnaele et* 
froit Se l'aubin nommais il s'cndurcift au reu, co- 
rne d:t Ariftote au dixfepticfme liure des Belles. 
Selon Yfaac les œufz qui viennent des oyfcaulx 
fains font de bon nourriflcroent.Et de tât commf 
* ilz font de plus grades beftes tant nourriflent ili 
mieulx & font plus fanoureux en gouft. La n^tUr 
re des œufz eft moult conferméc Se proportions 
née à la nature humaine& eft l'aubin pl 9 froit que 
le moyen Se de plus forte digeftiô.Et par efpecial 
quând ilz font de vieulx oyfeaulx.Et quad ilz font 
conceuz du vent & Jkns mafle les œufz font va- 
riez, félon la variation des oyfeaulx <pi les pon- 



nent»car Ies|œufz qui viennent d'vnefubtile fub- 
ftance , come ceulx de Geline ou de Perdris font 
de meilleure nourriture & de meilleure digeftio: 
maïs ilz s'en départent enuisdu corps quand ilz y 
font. Et pource ilz valent mieulx à garder la fante 
qu'a porter œufz Se les œufz qui fon t de plus grof 
fes beftes , come d*Oftruce ou d'Oye font de plus 
dure nourriture & de plus mauuaife digeftion,les 
œufz qui font de ieuncs oyfeaulx font de plus le* 
gère digeftion , & ceulx qui font des vieulx font 
plus fois àdigerer, & ceulx qui font de moyens 
oyfcaulx font les meilleurs. De rechief les œufz de 
tant comme ilz font plus frais tant valent ilz mi- 
eulx. De rechief les œufz font variez félon la ma- 
tière du cuyre,carcculx qui font roftis en la braife 
font de dure digcftion,& cculx qui font cuiâz en 
la cendre chaulde valet encores pis,car les fumées 
ne peuuent yfsir,& cculx qui font bouillis en 
l'eauc à toute l'cfcaillc valent mieulx que les ro- 
ftis: mais encores valent mieulx les pochez en 
reaue,& les fris font les plus mauuais de tous , car 
ilz demourent en l'cftomach plus longuement Se 
y engendrent fumofitez & corruption. Les œufz 
font bons à manger, & fi valent en medcine,car 
ilz araoy tiflènt & adoulciflcnt la gorge & la poi- 
trine Se confortent les membres & reftaurent là 
vertu qui cft perdue , & reftaurent la vertu gene- 
ratiue,& gueriflent d arfure, car on fait huy le des 
moyeux des œufz quand ilz font ards qui eft bon 
contre arfeure. De rechief les moyeux des œufz 
gueriflent de l'Efcharbouclç Se d'autres apoftu- 
mes:mais qu'il y ait du felauec, comme dit Con- 
ftantin. L'aubin de l'œuf refroide & oftç l'cnflcu- 
re.& fi rcftrainâ: les humeurs, & vault contre 
chaulde goutte arthetique & contre podagre , Se 
quad les œufz font pourris & corrompus ilz cor- 
rompent les bonnes humeurs, & font auoir appe 
rit de vomir par leur puâtife & font venir la more 
légèrement. 

&&VcsœtifkdesSerpens. 
CHAPITRE. Lxxix. 

OEufzdcScrpét,qui eft appçllé Afpls, font 
petis Se ronds, & font de perfe couleur ou 
iaulne, ly roonneux & glueux par dedans, 
& moult venimeux & puans & s'entre* 
tiennent parpetis nerfz, ces œufz ont fi mortel 
venin qu'on ny trouue point de remède, comme, 
die Plinius. Le Crapault couue aucunesfois l'œuf 
d'Afpis,& de ceft œuf vient vnc Serpent, qui par 
fa feue & par fon alaine rue les gens ainfi comme 
fait le Bafiliquc,&- t^ntoft comme elle cft née elle 
tue le Crapault qui la couue par fon regard, com^ 
iflc dit Plinius. Ceftc propriété touche Efaycati 
quarante & vniefmc chapitre de fon liure, ou il 
dit que qui mangera des œufz d* Afpis mourra,car 
|cBa 1 filiqueenefl:fait.&nourry.Surccfteparollc 
dit la Glofc, qu ainfi comme des œufz d'Afpis eft 
engendréle Bafilique,ainfi fera engédré des Iuifar 
enuenimez TA^tcchrift. 

pfrDcs œufc des todigneu 
CRA PITRE. IXXX. 
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MÔult d'œufz fait V And fcne, <fùi fotn petit 
3c rachez de petites tacbes.St fontfeparcz 
I vn delaotrejôc fontermenimezfif mol* 
fiegf ueux , Oc fi h Araigne les pert die les 
quierr tantoft fie rapporte ara piedz & au bec. De 
l'vn defes œufz yffent moult d'Ara ignés qui fonr 
fi perirës qu'on ne les peu It reoir.Et tantoft qu*cl 
Icsyffent de l'œuf ctles commencent à fillcr & à 
fore leur toftle llfobrilltmenr que art & nature 
s'en donnent merueille , comme nous auons dit 
cy deflus au dixfiuy tiefmc Ihire. 

ffc Des œufi dcl &%le. 
CHAPITRE. Lxxxî. 

L Aigle fait peu d'œufz , ainfi aue le Faulcon, 
fie advient peu fouuenr qu'n en face plusde 
trois, & encores en ictte il vn hors du nid, 
poutre qu'il cft greuéde couuertant d'œufz 
comme dit Ariftote auqurnziefmeliuredes be- 
ftes. L'aigle met en fon nid auec fes œufz yne pier 
reprecieuft qui vaukcôtreletonnoiire,àfiû que 
le tonnoirre ne puifle mal faire à fes œufz. 
ff^Pnttufx det oyt 
C H A PIT RE. Lxxxlt. 

OEtifz d'Oye font grands & moule dors a 
libérer, fie font plus fors à covuer, & met- 
cent plus à c&Iorre que ne font les œufz 
de Geline. 

V&Dcsœnfxd'Atrettr. 
CHAPITRE. LXX*!îf. 

S T font les œufz d' A nette plus grads que ceulx 
de Geline: mais ilz ne (ont pas de fi bonne fi* 
leur, 8c ne font pas défi bon nourriflemeot 
comme font les œuf? de Geline. 
2&0eiœ*fz,d t Ahetre. 
CHAPITRÉ. IXXXTIIT. 

LEs œufz d* A foette font pet» 6c griueltez, 8f 
font corne fouz vne motte déterre, fie (ont 
mangez aitcunesfois parles Muftellcs,fie tu- 
tres beftes , pource qu'ilz (ont trop bas. 
Des œuf ide Chahuan. 
CHAPITRE. IXXXV. 

LEs œufz de Chahuan font petis fie grhiefle^ 
& ont foible efcaille,fie ont peu de fâucur,& 
mouk d'aubin & peu de moyeu , te les man- 
gent par iour les , Choues quand ilz les trot- 
oenr , 6c pat nui£ le Chahuan quiert les œufz de 
la Chouc 6c les mange,& pource ya il continuel* 



LE Ogne fitt mofeft d'œufz qui fonr gras 8e 
longs & de dureefeaifle , & n'onppastmmk 
grtoeufè fatseut,fie font de griefueodcur,fic 
font déplus duredigeftion q les œvfed oye. 
^Oes dtmfx. U Cvtodrtlc. 
CHAPITRE. LxXtVlIT. 

COcodriHe fait fes œufz plus grands qceufct 
dOye,fie font couvez puis du maflefiepuîs 
de la femelle, cfwne dit Minius en fon faujre 
iefine Inné, (es œufz font moult enuenî- 
mez,fit font moult horribles à goutter fie a odoece 
fie font mourir ceulx qui en mangent. 4 
Oej œîfcdeCêmlomb. 
CHAPITRE. LXXXly. 

OElrfz de Coulomb font plus poris q croix 
dtGefine,* font blacz fie ronds 8c vn pea 
longs 8c font faaoureux 8c diauJx 6c bien 
nourriflàn^Le Coulomb fkit deux œufz, 
& del'vn viemlemafl^ficdelaotrcla femelle, 
fir lescottuelemafle par tour f 6c la femelle par 
nuid, comme dit Anftoteau fi xieûne itère des 
Belles, le Coulomb fait œuf» par dix fois ton, te 
par efpedal en chaelde regtoa,comroe notsam* 
dit cy deuant au douziefroe liore. 

$fn>*situfkdec**le*m* 

C H A PITRE. IC 

COuleiwrefm moult d'œufz q*i fbntrôds 
8c blanc* A* plains de boue.Et s'enttetieo - 
fient Nn h l'autre, & font moi tclz fie reni- 
meux. 

^ X>ts**ft Je Dfdge*. 

CHAPITRE* XCU 

DRagon fait fes œufz plus grands 8c plus 
longs que ceulx du CocodriUe ne de l'O- 
ftruce,commedtt Plmiosje Dragon rient 
fes œufz dedans foy , 8c ne les met point 
hors : tuais font fes faons formez de ces œufz de* 
dans fon corps, fie font fes œufz fouillez de faog 
8c mortel* fit enuenimez , 8c à le Dragon tnoing 
d'œufz que les aimes Serpeos:roaisiIz font plot 
grands. 

CHAPITRE. JCCir. 

GErfault fait fes œufz péris Se grfoolJez * 
en a peu , car tous oyleaulx qui ont le bec 
crochu fit les ongles, 8c quivoleocfortom 
peudemoyteur fie de fuperfloitez.Etpout 



lement barailfc entrelesdeux oyfèauix pour leurs ^fowtilzpeud % œufz,cqtnmedit Ariftotcaudix 

œufz, comme dit Anftoteau htiytiefmeliureâeE fcj>acûiic livre des Beftes. 

- TfrÙrsœufiieCoTbea*. CHAPITRE. XCIIt. 

chapitre. Lxxxvi. y^Ormis fait fes œufz moult péris & blancz 8c 

S'EIon Arillotcatifixiefme livre des Bd!es f le L ronds, & croilTcnt quand ilz font dehors du 

Corbeau fait moult d'œufe,Gr les couue lafo- X corps en lieu chauh 8c moyte tulques à tant 

mellc feulemen t,fic adone leCorbeau luy ap- <pi ilz font parfaite fie Eccomplis , fit fi oa 

potte 2 ipanger . Et quandfl ya trop d œufz il lesofle de leurs nidz les For mis les rapportent fie 

en lette aucuns dehors. Le corbeau porte (csœufe lesmertët en leur lieu. Cesœufe font bône odeur 

& lescouuecnlaplusgrandchaleutd'eft^qirieft «e valent en medecioe,carquâd les OursfonrmE 

contre la naturede tous autresoyfcaulx. lades ilz fegueriflenr par manger œufz dePormia. 

Ê*D*r<rK/*JiiC#if. Vesœufydt Grue. 

CHAPITRE. LXXXVII. CHAPITRE. XCIUI. 



Digitized by Google 



DES 0EVF2. 



G Rue fait fes œufz grands moyennement, 
ci font partes et durs et fans faucuretfont 
de forte odeur et forte digeftion. 
u PfrDw œuft de Griffon. 

CHAPITRE. xcv. 
J font les œufz de Griffon plus grands qkie 



Fiieil.ccxj: 

PLongon fait moult d'œufz' petis & chaulx 
Se griuellez& blancz 8c font peu differens 
des œufz des A nettes qui font es eftangz 8c 



ceulx d'Aigle, et plus durs et de plus forte o- 
deur et faueur et font plus chaulx et n'en fait * 
que deux àu plus, car il luy grieftte moult 
couucr. 

2fr Dtf ceuft de Gebne. 
CHAPITRE XCVT. 



G 



Elinefaitfcs œefzplus attrerapez de tous 
tesabtreset plus conuenablesà la nourri- 
ru re du corps humain, comme nous auons 
dit cy deuant. LesGelinesfont aucunesfois 
œufz de vent qui ne font pas fi fauoufeux, n'auf- 
fi qui ne font pas de fi bon nourri&ment comme 
les autres qui viennent delà femencedu ma/le, 
comme il appert au douziefme liure. 

pfrDesœuftdctAronde. 
CHAPITRE. XCVIL 

MOult d œufz fait I* A ronde,car,fclon Ari- 
ftotc les oyfcaùlx qui ont petit corps font 
les œufz grand planté, 8c n'eft nul oyfe- 
au qui raangeufle chair qui face d'œufe 
deux fois l'an, excepté I* A ronde qui les fait deux 
fois l'an: mais les premiers font aucunesfois per- 
dus pour l'y uer: mais les derniers viennent tou- 
fiours à profit, comme dit An ilote au fixiclme 
liure des belles. 

^Deseeuft^oflmé. 
chapitre, xevirr. 

OEufz d'Oftrucc font premièrement engeri 
irez entre l'efcaille& le ventre & puis ilz 
yflent hors 8c s'aflemblér près de la queue, 
8c la s'enflent 8c agrandirent 8c croiflent 
tant qu*tlz font parfaitz, A' pendent quand ilz ne 
font aroufezdeU femencedu perc, comme die 
Aiiftote. 

2$ Des œufz. de stuteteaubc ou de tocufles. 
CHAPITRE. ' XCIX. 

SAutereaulx ou les l'Ocuftesonr les œufz de* 
dans le corps & font moult petis 8c en grand 
...... 



quilontes eftangz l 

esrîuieres. 

?fr Desœuft de ïlfprcuicr. 
CHAPITRE. LUI. 
« Eufz d'Efprcuiet font petis 8c griuellez 6c 

it * t 1 chaulx & feez , & fait aucunesfois œufs 
à de vent quand il cft trop gras ainfi coni- 

rac fait la Ge line. 

Des èufc de Butor. 
CHAPITRE. C.IIII. 
Vtor fait œufz fcmblables aux œufz de l'oye 



) planté, 8c lesefpandent fur la verdure en l'aer 
chault & moy te 8c corrompu, & la fe multi- 
plient fans nombre & fans fin. 

&frDesœufcd t tfcoufle. 
CHAPITRE. C. 



mais ilz font plus petis & de moindre faueuc 
âc ont plus forte odeur, 8c ne font pas fi 
blancz, & fi font plus fors à digérer. 
&fr Des <tuft.de Paon. 
CHAPITRE. C.V. 

P Aon fait (es œufz gros & font de dure clcaiN 
le,& if les couue par trente îo rsauâtqu'ilz 
foyét efclos.LePaon en pont douze & les ma 
çe la femelle , à celle fin que le mafle ne les 
brife 8c rompe, ainfi comme dir& tacomptclé 
prince des Philofophes Arfftotc. 

PfrDesœuft de Perdus. 
CHAPITRE. C.VI. 

LEs œufz de perdris reflernblét à œufz deCoà 
lomb en attrempance & en complexion 8c 
en grandeur . Les Perdris emblenrlcs œufs 
Tvn à l'autre: mais quand les Perdriaulx font 
hez 8c ilz oyent la voix de leur propre mere, ilz 
là fuyuent 8c laifiènt celle qui les à couucz com- 
me dit Yfidore. 

$&Desœuftde Moiflbn 
chapitre. c.vrr. 

LÈ*œufz de Moiflon qu'on appelle autrem et 
Moyneaulx font moult petis, & font œufz 
deux fois Tan, 8c par efpecial fi les premiers 
ne profitentjcs œufz font moult chaulx 8c ef 
chauffent lesrains & croificnt fcppctit de luxure 
comme fait leur certieau.comme dit Conftantin. 
2^ Des œuft de caille. 
CHAPITBE. c.vnr. 

C Aille fait fes œufz petis & ronds 8c font 
moindres que ceùlx dePerdris& plus gradé 



L 



que ceulx d'Alocrtc. Caille cft ainfi nom- 
mée pourlefon qu'elle fait de fa voix,& 
eftvn oyfeaù charnu & de plus petit y ôl que 1*Â 
loctte, &fait fon nid deiTouz les mottes de terré 
Ecs œufz d'Efcoufle font petis,faufnes&gri & Vient la muftcllc& luy mange fes teufz.ctpout 
uellez,& en fait peu & font plus terre (1res 4 ce elle les met en pluficurs lieux, et en couue lé 
les œufz desautres oyfeaulx iauuagei & font mafle vne partie et la femelle l'autre: mais quand 
fecz & fans faueur & de forte odeur* les petis Cailletcaulx font nez, le perc et la meré 

$&Desœu fi de Lézarde. font peu de compte de les nourrir, 

CHAPITRE. Cf. faDesccufodu Serpent qui eflappeltéKméger. 

£s œufz deLefarde font fcmblables aux œufz CHAPITRE. Cl*. 

Iuager cft vh Serpent qui cft âififi appelle 



1 de Scrpcntrman ilz font petis & font glueux 
1 vertueux: mais non pas tant comme ceulx 
des Serpens, comme die Plinius. 

Des œuft du vlongon. 
CHAPITRE* CH. 



pource qu'il habite fouz le nuage de l'eaue 
et la corrompt par fon venin, et font fc* 
œufz femblablesà ceulx delà couleuure: 
mais il* font plus petis et fi font plus enuenimez,* 

NN 
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Car en couuant fes œufz fur le riuage de rcauc,l e : 
auc en efl enuemmée, comme dit Lucain. 
pfrDcsœufzd'ofltuce. 
CHAPITRE. C.x. 

OEufz d'Oftruce font grads et rondz et fort 
blancz et de dure cfcaille et de maie faueur 
et de forte odeur. Quâd l'oftruce doit pon 
dre fes œufz , elle lieue les yeulx vers Pc* 
ftoiIIepoufsiniere,et quand elle la voit elle fou- 
y ft le fablon et met fes œufz dedans & les couure 
de fablon Se les laifle la & les oublie tantoft & ny 
retourne plus: mais yfontcouuez parla chaleur 
du fablon, & quand ilzfont efcloslamere reco- 
gnoift fon faon Se le nourrift . On pend es eglifes 
œufz de rOftruce par grand excelIcnce,pour leur 
grandeur, Se pource qu'il en cft peu en ce pais. 
J>£ Des œufk de Torterelle 
CHAPITRE. (f.XL 

LEs œufz dcTorterelIe rcffcmblent aux œufz 
de Coulomb: maisilz font plus petis Se fait 
deux œufz & non^plus s'il ne Iuy font bftez 
ou rompus, comme dit Ariftote au dixfept- 
iefme liurc desbeftes. La Torterelle pond Se cou- 
ue fur bufehes dures ainfi que lcCouIomb ramier 
& pcult couucrchafcun aq iufqucs à quinze ans. 
comme dit Ariftote. 

p& Des œufz de la Huppe. 
CHAPITRE. C.xll. 

LE s œufz de la Huppe font ainfi comme œufz 
dePerdris.mais ilz font plus petis& plus laidz 
à vcoir& de plus mauuais gouft&dc plus 
forte odeur, & font pons & couuez en fiens 
Se en ordure, & font bons pour faire enchante- 
mens & maléfice, comme dit Plinius en fon dix- 
nc\ifiefme liurc. 

VfrVesœufidcVQultowr. 
CHAPITRE. c.xiir. 

OEufz de Voultour font grands comme d'ai 
glc Se en fait peu, car il couue à grand pei- 
ne. Ces œufz font noirs & griuclcz&dc 
dure cfcaille & de forte odeur &de maie 
faueur, & iette aucunesfois de fes œufz hors du 
nyd, ainfi que fait l'Aigle , pource qu'il ne pcult 
pas bien nourrir tant de faons, côme dit Ariftote, 
ce qui cft dit des œufz & de leurs qualitez& de 
leurs diffère necs fuffife quand à picfcnt. 

Cy commence le trai&c de la difFe 
renec des nombres Se des mc- 
fures, des pois,& des fons. 



££k De U limite qui efl commence- 

ment de nomrbe. 
CHAPITR. C.xnir. 

Our l'acopliffcmcnt du liurc des 
proprietez des chofes*il me fcm - 
blc bô de dire aucune chofe legie 
remet de la différence des nora- 



bres,dcs mefurcs,dcs Pois,& des 
• fons, car félon Yfidore au tiers H 

urc on ne doit pas defprifer la raifon des nombres 



car elle contient grand miftere en pldficbrs lieux 
dercfcripturc,carfans caufe n'eft il pas dit au li- 
urc de Sapicnce .Que Dieu à fait toutes chofes 
en Mombrc,cn Pois & en Mefurc : & fans lafcicn 
cèdes nombres nous ne pouuons riens fçauoir 
du temps ne des hcures,ne des moys,ne du mou- 
uement du ciel. Parles nombres nous fommes 
enfeignez que nous ne foyons deceuz en comp- 
tant . Et qui ofte le nombre des chofes, il y mec 
grand confufion, & entre vn homme qui ne fçec 
compter & vne befte n'a point de difFcréce cômc 
dit Ariftote, & pource il eft efeript au commence 
met d* Anfmetique qu'on ne pcult cognoiftre vn 
triangle qui ne cognoïft le nombre de trois, n' vn 
quadran qui ne cognoïft le nombre de quatre Se 
ainfi des autres chofes parquoy il appert que (ans 
aucune feience des nombres nous ne pouuons 
riens, comme il cft efeript en iceluy liurc. Nom-, 
br c, côme du Boece cft vne multitude aflemblée 
d* vnitez, car vnitc eft racine femence Se mère de 
tous nombres, Se tous nombres y lient d'elle, & 
elle n'y ft de nul fors de foy mefmes,comme dienc 
Ariftote Se Auiccnnc. Vnitc comme racine con- 
tient toute multitude dcflbuz foy & tout nom- 
bre dépend d'elle comme de (à caufe Et de tant 
eft elle plus parfaiâe dcplas /îrapic, vnité fait à 
louer, pogrec qu'elle ne defpcnd de nul nombre, 
mais que de foy, Se tous nombres dépendent d*el 
le comme de leur racine. De rechief clic fait àlou 
cr pour fa fimpleflè,carcllc n'eft nullement di- 
uifée.De rechief elle eft à louer pour caufe de pce 
fcdtion, car tant à la chofe de perfection comme 
elle à d'vnité et non plus, comme dit Aiftote au 
cinqicfrae liurc de Pbifique. De rechief elle eft i 
louer pour caufe de fa finguliere dignité, car à v ni 
te cft toute pluralité ramenée, comme dit Agafèf 
fur lé liure de Metaphifique fi que moult de phi- 
lofophes, comme Ariftote, AgafcI,Boccc & pla- 
fieurs autres mettent deux manières d'vnitétmais 
faind Bernard en fon liure qu'il fift au Pape Euge 
ne fi en parle plus plainemenr.Et dit qu'il cft vne 
vnité naturelle&vne vnité gracieufe,& vne vnitc 
qui eft fur nature & fur grâce* L'autre naturelle cft 
diuifcc en quatre par tics.car il cft vne vnité qui Ce 
fait par aftèmblée de plufieurs parties qui Comdif 
ferentes Tune de l'autre, comme vn monceau de 
pierres qui fc fait par l'aflemblécde plo/îcurs pict 
rcs, l'autre vnité naturelle fe fait de pluficurs par 
tics dont F v ne n'eft pas femblablc à l'autre, corn- 
mevn corps qui eft compofé des mains,des piedz 
Se des autres membres ou il ya grand différence. 
La tierce vnité naturelle'^ fait deperfonnesqui 
font différentes en fexe : mais non pas en nature, 
cômc vnité de mariage entre 1 homme Se la fem- 
me qui font vne chair en fait de lignée . La quarte 
vnité naturelle fe fait par coniunétion de natures 
diuerfes qui font vne perfonne , comme l'arae Se 
le corps qui fait vne perfonne en h ômc & en fent 
me. L'vnité gracicufc cft ainfi diuiféeen quatre 
pattics,dont T'vne cft quand la perfonne par grâ- 
ce cft vnic en foy , & n'eft point diuiféle corps 

con- 
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contre f cfpcrmLa féconde cft quand aucunes per 
fonnes Ce confirment ciifcmble par chanté & ont 
vncuejir & vne arae à Dieu. La tierce eft quand 
l'âme Ce conferme du tout à fon crcàteux& cft vn 
cfpcrit auec Dieu par amour. La quarte cft quand 
le filz de Dieu en vnité pcrfonncllc fut conioindb 
àl'vntôn de noftre natiuité. L'vnicé qui cft fur na 
turc & fur grâce ,c(l celle vnité qui cft entre les 
trois diuines pcrfonhcs.E t cefte vnîté qui eft feu- 
le & finguliere & n a poinr de pareil & cft la fin 
& le tepos de toutes autres vnitez , ce die feindfc 
Auguftin auricuficfme ïiuredela Trinité. Il ap- 
pert donc parce qui eft dit que la perfeétoonde 
tous nombres eft à attribuera vnité,car tous nom 
bres y (fax d'elle ai n fi que toute la multitude des 
créatures y fient de Dieu, lequel cft vn fouucrai- 
nement qui cft commencement & fin de toutes 
créatures & cft bieneuré pardurablemcht; 
PfrDu nombre de deux 
CHAPITRE. CXv. 

OR Apres vnité vient le nombre de deux 
qui aioufte vne vnité fur la première 8c 
tient le fécond lieu entre les nombres,cô~ 
roe dit Yfidôre . Le nombte de deux eft 
d'aucuns appell é Infine, pource que par luy on fe 
départ à vnité 8c cft voy c de diuiùon: mais ce fair 
à vitùpere^pource qu'il approche du nombre de 
ttois, ainfi que die monfeigneur&itiél Auguftin 
au ûaiefrac j iure de (à mufique. 

Du nombre de trois. 
CHAPITRE. C.XVL 

LE nombre de trois adiouftevne vnité fur le 
nombre de deux, & eft le plusfacré nom- 
bre qui foir,car il repre fente le nombre de la 
glorieufe Trinité, car ainfi qu'vnité qui eft 
commencement du nombre, reprefenre la deité 
qui eft vnc,aufsi le nombre de trois reprefente les 
trois petfonnes de celle dcité,ceft à fçauoir le pè- 
te qui n'eft dépendant de nully,& eft commence 
ment des autres perfonnes & le filz qui eft dupe 
repar génération & lefainâ: Efpcntquiyftdu 
cre 8c du filz par procefsion, & pource dit An- 
ote au liure du ciel que nous deuonsDieu louer 
félon le nombre de trois,car toutes créatures pref 
chent & annoncent ce nombre,ehtant que Dieu 
les à faiâes& nombrées,enpois &enmefurc, 
Comme il eft efeript au /iure de fapience, 
2£ Du nombre de quatre. 
CHAPITRE. C.XVU. 

LÉ nombre de quatre met vne vnité fur le nô 
brede trois^&eft ce nombre quarr, car il à 
quatre vnitez qui font côme quatre anglctz 
d' vne figure quarréc, comme dit Yfidore 6c 
ainfi comme la figure cft la plus ferme de toutes 
les aurres ) aufsi le nofabre de quatre qui eft quar- 
rc'fignifie la fermeté de la foychreftiennë,pâr' 
quoy nous Comprenons auec tous les (âinâzla 
longueur & la parfondelfc de paradis, comme dit 
fcin&Paullapoftrc. 

Du timbre de cinq. 
CHAPITRE. C.XVIIL 



NOMBRES. ' feciiccxij; 

LE nombre de cinq cft infUtué par additioci 
d'vnc vhiré fur le nombre de quatre le nom- 
bre de cinq eft le (ccond nombre de non per 
après le botobre de trois*, & figriifre aùcu- 
netfois ceulx qui 6nt(ciencc& doârineauccJ* 
foy de 'a Trinité: mais ilz font encores dcçcuz es 
deleâatiosdcs cinq fens auec les cinq folles vicr- 

5 es , & auec ceulx qui acbepterent les cinq paires 
cBcufz,parquoy ilz nepeureht aller aux nop- 
tts,cotnmc die TEuangile. 

nombre de /&. 
CHAPITRI. C. XIX. 
Ar vne vnité adiouft ée fur cinq, cft coftitué 
\Jk nombre parfait de fix,qui eft nombre par* 
JL fair de toutes pars fans conrenir riens de fu- 
perfluité ne de dcffault,car ce nombre eftcô 
pofé defix vnitez, bu de trois fois deux, ou de 
deux fois trois. Et ainfi cft il parfait de tous coflez 
& pource il fighifie en l'Efcripturè la perfcûion 
de grâce & de vertu. 

frfrVu nombre de fept. 
CHAPITiU, C.XX. 

VNc vnité adiouftéc fur fixfait Icnobre de 
fept, 5c eft le tiers nombre non pcr,& figni 
fie en l'Efcripturè de fafuperbabondance 
de la grâce du fairiéè Efpcric desfcpt dons 
qui (ont donnez à ceulx qui bien gardent la Foy 
de la glorieufe Trinité, & la doÛnncdcs quatre 
Euangeliftes. 

Pfrtou nombre de huyt. 
CHAPITRÉ. C.xxl. 
y E nombre de huyt met vne vnité fur fept, 8c 
I eft ce nombre compofé de deux fois quatre; 
JL^qui font nombres per, & de cinq & de trois, 
qui font non per, & de fept & d'vn, & figni- 
fie l'abondance de Gloire qu'auront en Paradis 
ceulx qui en ce monde auront les fept vertus , ou 
les fept dons du fainâ Efperir,car ilz auront ioy cS 
pareilles à leurs mérites , ainfi fera elle compoféc 
de per & non per,comme le nombre de huyu 
nombre de heuf. 

chapitre* c.xxrr. 

y Ne vnité adiouftée fur huyt fair neuf, qui 
\ / eft nombre compôfé de trois fois trois , 8c 
Y fignificl'eftat 8c laioyc des trois Hiérar- 
chies de Paradis & des A nges , dont chat 
cun à conformité à la Trinité glorieufe & fc tient 
en Dieu fans moyen. 

f&Du nombre de dix. 
chapitre, cxxrir. 

SI met le nombre de dix vne vnité fur neuf, & 
eft la fin & le terme de tous les nombres fi m* 
pies, car qùi pafle outre dix il recommence ar 
riere à vrt , & puis à deux , & ainfi des autres.' 
Le nombre de dix,qui eft la fin des nombres Cm- 
plèi, 8c commencement des nombres cotnpofez 
fignific Dieu qui eft fin 8c cômcnccment de tou- 
tes créatures foient (impies comme les Anges,ou 
compofez comme les hommes . Lcnôbrede dûc 
parreplication de foy rend tout nombre parfait, 
car dix foisdix font ccnr,îc dix fois cent font mil^ 

NN à 
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& ainfî en inofitaht il rend tout nombre parfait. 
Ladiuifiôdcs nombrcsfefaiten gênerai par per 
& non per. Le nombre cft per quand il fe part en 
deuxpartiesegaleSjCommedeUXjquatre^fixjhuyf. 
Le nombre cft non per quand if*e fe peult égale- 
ment diuifer en deux parties égales, comme vn* 
cinq,fept,& ainfi des autres, commedit Yfidore. 
Hz font aucuns nombres, qui font fi per, qu'ilz Ce 
partent toujours en per iufques à tant qu'ilz vié- 
nent à vnité , comme foixante quatre , qui fe parc 
en trente deux , & puis en feize , & puis en huy t, 
6c puis en quatre , 6c puis en deux . De rechief ilz 
font aucuns nombres qui font périmais ilzfe par- 
tent toufiours en parties non per, comme cinq, 
quatorzc,dixhuyt,vingtdeux,trcnte & cinquan* 
re. De rechief ilz font aucuns nombres, qui fe di- 
uifent cft parties, qui font périmais cefte diuifion 
ne vient pas à vnitc,cômc vingtquatre,qui fe part 
en douze, & puis en fix, & puis en trois. Dere* 
chicf ilz font aucuns nombres^ non per , qui font 
compofez de non per comptes non parcmenr, 
comme vingt cinq , qui cft compofé de cinq fois 
cinq, 6c quarante neuf, qui eft compofé de fepe 
fois fcpt,commc dit Boece. 

De la féconde dtuifton des nombres per/. 

CHAPITRE. C.XIIIir. 

ILz font aufsi aucuns nombres pers qui font fur 
croidDins , & aucuns qui font defFaillans , & au- 
cuns qui font parfaitz & fuffifan* . Le nombre 
furcroiflànt eft celuyqui,diuiféen fcs parties, 
rend plusque le tout,comme douze,qui eft com- 
pofé de fix comme de fa moytié, de quatre côme 
de fa tierce partie, & de trois comme de (a quarte 
partie, & de deux comme de fa fixicfmc partie» & 
d' vnité comme de fa douzicfme parité, 6c toutef- 
ois fix, quatre, trois, deux 6c vn font plus q dou- 
zc,car ilz font feize . Et pource douze eft appellé 
nombre furcroiflànt. Le nombre défaillant eft ce 
luy de qui les parties rendent moins que le root, 
comme dix,qui eft compofé d 1 vnité comme de fa 
dixiefme partie, 6c de deux côme de fa cinqiefme 
partie,& de cinq côme de fa moytié, & toutesfois 
trois & cinq ne font q huyt, 8c pource dix eft ap- 
pellé le nombre deffai liant Nôtre parfait & fuffi 
tant eft ce luy de qui les parties rendent le tout, 6c 
ne font ne plus ne moins,comme fix, qui eft com 
poféd'vnitécommedc(afixiefmepartie,&dcux 
comme de fa tierce partie, & de trois côme de fa 
moytié, & vn,dcux & trois fôt fix tout apoint,& 
pourtant eft il appellé nombre parfait, & cft à (ça 
uoir qu'il eft peu de telz nombres parfaitz, côme 
dit Bocce.car deuan t dix il n'y en à nul q le nom- 
bre de fix, 6c entre dix 6c cet il n'y en i nul que le 
nombre de vingthuy t , & entre cent & mil il n'y 
en à nul q le nombre de quatre cens noname fix. 
j§£ De la tierce diHtfion des nombres. 

CHAPITRE. C.XXV. 

ON peult les nombres confiderer ou abfo- 
tuemét fans relation,comme trois,quatre 
Se ainfi des autres,ou on les peult confide 
rcr en les relatant & acôparant l'vn à l'an* 



rte, comme quatre deux', 6c ainfi Vvn eft double, 1 
6c l'autre eft iouz double à l'autre.De rechief tout 
nombre acomparé à autre eft égal à luy ou non t- 
gal. Deux nombres font egaulx quand il yaaurâx 
d'vnitéen l'vnqu'enl autre,côme trois & quatre 
mais quand il n'y en à plus en Pvn qu'en I'autre,a~ 
donc il * font non egaulx,côme font trois& qoa- 
tre,car l'vn eft plus grand et l'autre eft plus petit- 
ffaDe ù quarte diuijion des nombres. 
CHAPITRE. C.XXVL 

SElon Yfidore,il eft moult de manicresdenô- 
bres , dont l'vn eft appellé nombre dtfcrec oa 
diuifé,côme quand nous difons vn deux,ttois 
et ainfi des autres. L'autre nombre eft appelle 
nombre continué,et ccftuy eft en trois manières, 
car il eft continuéaucunesfois au long feulcroér, 
comme vne ligne fans fin,et tel nôbre eft appellé 
nombre ligneal. L'autre nombre eft continuées 
long et en large : mais non pis en parfond , et tel 
nombre eft appellé fuperfidal,comme eft le nom 
bre qui eft vn • L'autre nombre eft continué de 
long et de large,et du profond tel nombre eft ap- 
pellé nombre ferme. Selon Yfidorc,ikft appellé 
grand pource qui eft dk fouz la diuerfitédes nom 
btes font mis deuers fenset entendemenr efesek 
cripturcs, et pource dir Boece que la feience des 
nombres cft la plus grande entre les feiences iba-l 
rbemattques , car fans nombre vne lettre ne vne 
filabc ne peult eftre îoinûe àl'autrc.et on ne peuk 
àdioitconclurre vneconclufioncn logique, ne 
en geometrie,ne en mufique,qui n'a cogno) flan- 
ce des nombres,en théologie aufsi (ont Hz neceC* 
faires,à toute heure !• vnité de la draine eflence, et 
la Trinité des perfonnes,et les neuf ordresdes an- 
ges diuifez en trois nobles Hierarchies,et les frpt 
vertus,et les troispuiflànces de l'atne,et les quatre 
Elemens& moult d'autres chofesquiencloent en 
elles aucuns nôbres . Et toutes chofes oui font an 
monde (oient corporelles & efpiriruelles,auciel 
ou en la terre vfent des nôbres entant qu'aucuns 
philofophes ont dit que famé raifonnable eft vne 
composition faiûe de nombre , parquoy appert 
que la feience desnombres eft moult àhonnorer. 
$&Ves Mefurcs & P«w 
CHAPITRE. C.XXVIT. 

MEfures & Pois tiennent fouuenr //eu en 
l'eferipture qui ont leurs proprietez de la 
feience de géométrie, car félon Yfidore 
géométrie eft feience de mefure qui con- 
tient les lignes 6c Us efpeces & les figures & les 
nombres 6c les dimenfions , comme il appert es 
cerlces 6c es triangles & es quadrangles 6c esai*- 
tresfigurcs,defquellesil n eft pas temps de parler 
quand à prefent : mais en fault dire pour les plus 
(impies, félon yfidore. Géométrie traiâe de qu* 
tre chofcs,ceft à fçauoir de figures pleines de gra- 
deursnumerables& de grandeurs raifonnables, 
& de figures fermes • Figures pleines font celles 

3ui ont largeur & longueur fans profondeflè. Graî 
eur numerable eft celle qui fçct diuifer & pattic 
félon le nombro d' Arifmctiquc.Grandcur eft cel 

le de 
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le de qui nous pouuons fçauoir la mefure parlé 
iugement deraifon. Les figures fermes font cel- 
les qui font longues & larges & profondes. Il eft 
moult de figures pleines, comme eft le cercle, le 
triangle, le quadrangle Se moult d'autres qui ont 
longueur fins profondeur: mais entre toutes ces 
figures le cercle ou la ronde figure eft la plus fim- 
ple Se la plus parfai&e,car la ronde figure eft for- 
mée dvne feulle ligne qui fe comméce & fc fine 
à vn mcfmes, & à au moyen de foy vn centre ou 
toutes ces parties font egallement torraintes. La 
ronde figdrc n a nul anglet & poureceft elle de 
plus grand capacité que les autres ,& boflue de- 
hors & courbe dedans & rrçsbien difpofée à foy 
mouuoir & à tourner. La ronde figure eft fi par- 
faire qu'elle contient en foy toutes autres figu- 
res^ neft de nulle contenu fors que de foy,com 
me il appert du cercle du ciel qui contient & n'eft 
de nul contenu. La perfeélion de la ronde figure 
eft fi grande que toutes chofes l'enfuyucnr à leur 
pouuoir,comme le cieJqui eft rond Se les planct- 
tes qui s'efmouuent rondement & les eftoilles 
aufsi,& les Elcmens qui fe font I vn de l'autre par 
génération circuliere Se la rtier fe meiilr circulie- 
rement Se les arbres Se herbes y fient de Dieu par 
création Se retournent à luy par affedhon, & l'a- 
mc raifonnable félon Ariftoteeft acomparagée 
auxrerclc pour caufedefa pcrfe&ion. Dieuaufsi 
eft fignifié par cefte ronde figure, car comme dit 
Hermès amour à engendré amour, & à en foy re 
tourné fon ardeur,ceft à dire que le pere à engen- 
dré fon filz& eulx deux ont leur ardeur retourné 
au fatn&efperit qui eft ardeur Se amour du pere 
ôc de fon filz, & pourec difoir le fécond philôfo 
phe que Dieu eft vn cercle raifonnable duquel le 
centre eft par tout, & la circonférence n'eft nul- 
le part, Se par ce appert la perfe&ion de la ronde 
figure. 

DHTridngk. 
CHAPITRE. C.XXVITT, 

T Riangleeft vne figure plaine fai&c detrôis 
lignes droi£tcs,lefqucIlcs font trois angles 
en la figure, pour lefquelz elle eft appelléc 
Triangle, le Triangle eft la première figu- 
re entre celles qui ont angles, & pourec l'athe 
croiffant eft acomparagée à cefte figure, car l'ame 
croiflint eft la première des ames Se fi à rrois puif 
finces,ceft à fçauoirla puiflàncc engedrant la puif 
fance nourriflànt Se la puiflàncc profitât qui font 
comme vn Triangle, comme dit Anftote au fé- 
cond Hure; de l'amc, le Triangle endoften foy 
toutes âutres & tant de Triangles peiiuent eftrc à 
vnefigurc, comme on pculr traire de lignes dvn 
anglet de celle figure iufques à l'autre, comtfccij 
appert au quadrangles quiàquarreanglcs& qui 
trai&vnc ligne du premier anglet iufques au tiers 
il y fait deux Triangles comme icy. Et qui 
traiâ: vnc autre ligne du fécond a'u quart il y fait 
quatre triangles , comme icy. Et ainfi eft 

il de toutes autres figures qui ont angles,car chaf- 
cunc peult faire en foy tan t de Tr iangles comme 
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elle à d'angles, comme dit Bocceau fécond hure 
d'Arifroetique.Et combien que les autres figures 
feramainent aux Triangles fineferamaine si à 
nulle autr- figure fors qu'a foy mcfme par fa no- 
blcfle,cat il eft commencement de tous les au- 
tres. Le Triangle à vnc autre fingulierc proprie- 
té, car toute autre propriété peult eftrc baflè 8c 
fondement du Triangle, Se le pculr on affeoit fur 
chafeune. Laquelle cfaofe ne peult pas eftrc fai&e 
desaurres figures , excepté la figure ague qui eft 
comme vne poiré large deflouz & ague deffus 
qui peult eftrc afsife Se fondée fur le triangle Se 
fur les autres figures,côme dit Boccc. Il eft moult 
d'autres figures en Arifmetiquc & cnGeoractric, 
defquellcsil fault paflèr quandàprefcnt, car el- 
les font fans nombre Se eft vnc forte chofc & maf 
entcndiblccn François:mais en latin elles font 
moult à l'entendement de lafaindtc eferipture 
comme il appert du quadrangje qui eft la plus fer 
me qui foir,& fignific lafermeté delà doéhne 
des quatre Euangeliftcs qui eft prefehée par les 
quatre parties du monde , comme dit Bedc fur le 
liurc de Gencfe. Moult d'autres chofes appartien 
nent à cefte matière defquellcs nous auons ton-, 
chées aucunes au tiers & au cinqiefmc liurc de ce 
ftcœuurc, Se ce que nous auonscyditeft pour 
monftrcr comme les nombres Se les figures fer- 
uent à entendre les efcripturcs,& pourec dit A ri» 
ftoteque Peaue raifonnable eft fignifiéc par le cet 
cle qui eft de ronde figure,& l'ame croiffanr eft fi 
gnifiéepar le triangle, & l'amc fenfitiuc eft rc- 
prefentée par le quadranglc,&ainfi les autres figU 
rcs dnt diucrfes lignifications en l'eferipturc. 
Delà mefure & des Dois. 
CHAPITRE. C.XXlX. 

SOuz les figures font compofées les mefures» 
car félon Yfidorc au quinzicfmc liurc,mefure 
eft vne chofc enuironnée de fa manière ou de 
fon tcmps.Mefurc eft pfopremétôu du corps 
ou du temps, ou des efpaces,Ia Mefure des corps 
comme d' vn homme ou d'vnc pierre eft de (à grâ 
deur ou de fa petiteflc,car toute chofc corporelle 
à fa propre mefure, Si fa propre dimenfion: mais . 
mefure eft ainfi appelléc pour la diftributrondes 
bledzoudes liqueurs & desdraps Se des autres 
chofes qui fc font par celle , corne par le muy,par 
le fepticr,par l'aune,& ainfi des autres, Lad eur de 
ce liure met en ce chapitre moulr de mefures,dôt 
aucunes ne font point en vfage Se n'ont point de 
nom correfpondafttcn noftre langage & ( les au- 
tres l'ont fi communs que chafeun le fçct.Er pouf 
ce le men paflè de les eferipre quand à picfcnr. 
D es Uefrres de terre 
CHAPITRE. c.xxx. 

MEfurc de rerre & de pois , félon Yfidorc,' 
eft ainfi comme de corps fc liqueurs , car 
par telles mefures les anciens ont mefuré 
tout le mode & patty en prouinces,& les 
prouinces en régions, & les regionsen pais, & 
les pais en territoires, & les territoires en champs 
& lés champs en a?pans&lcs arpans en verges 

NN } 



Digitized by Google 



LIVRE DIXNEVF 

6c les verges en pans & les pans en picdz & les 
picdz en efpans&lcs efpansen doigtz. Et ainfi 
par leur fubtiiité ilz n'ont riens laifTéfans mefutc 
ran c foir grand ne petit. La plus petite de ces me- 
fures c(l appelles vn doigt 6c vnefpanà quatre 
doigtz & vn pied en à huy t.Et vn pas à cinq picdz 
& vne verge à dixpas&'conticnt toutes les mefu 
res deuantdi&cs.La toife eft plus grade en vn pais 
qu'en autre , & Parpant aufsi,& pout ce ce qu Yfi 
dore en dit eft vérité en fon pais & non par tout. 
Il eft moule d'autres mefures defquellesil nefault 
ia faire mcnrionimaisqd'vnc qui eft en Latin ap 
pelléeStadiumqui contient cent vingtcïnq pas 
qui valet cent vingteinq picdz. Et les huy rftades 
font vne lieue qui contient mille pas& vingt 
mille picdz comme dit Yfidore. Les mefures des 
verges font en diuers pais diuerfement nommez, 
car en Ytalie on les appel le mi I le,en Grèce Itades 
en France lieues & en Egypte fignes. La mille con 
tient mil pas,& la lieue mil & cinq cens 6c le fia* 
deeft huyciefme partie d'vne mille 6c contient 
l'eftade cent vingteinq pas, 6c fut premièrement 
cftably d'Hercules qui courut à vne alainée cent 
vingtcinq'pas. Et puis s'arrefta. Et pource eft elle 
appellée ftade comme dit Yfidore, la voye eft cel 
le ou vont lesebars & les charrettes & doit eflre 
Ci large que deux charrettes s'entrepuiffent enrre- 
rencontrerfans empefeher l'vne l 'au tre. L c che- 
min eft vne voycqui n'eltpas fi pubhcque ne fi 
dure comme la voye des charrettes 6c va on plus 
legierement, la fente eft vne voye plus eftroiâe 
ëc plus briefue, la voye fourchée eft quand l'vnc 
va à dextre &• l'autre à feneftreoules larrons fc 
tiennent voluntiers pour dertroufler les marchas 
En telles voyeson pert voluntiers fon chemin, 
6: pource y met on voluntiers la croix 6c les y ma 
ges pour monftrcr la voyc,Ie quarrefoui t eft vne 
voye de trois ou de quatre chemins 6c eft vn lieu 
perilieu x, la trace eft le figne du pied qui apprt en 
la voye pas ou il paffe, les bettes laiffent en la tra- 
ce de leurs picdz vne odeur parquoy les chiens les 
fuyuent.Et pource lelyonde fa queue efface la 
trace de fes piedz à fin que les chiés ne le cognoik 
icnr.Tout ce chapitre eft d'y (idore au dernier cha 
pitre du quinzieime liure. Et à tant fuffife des pro 
prieiez & des différences des mefures. 

De U manière des Vois. 
CHAPITRE. C. XX XL 

ILconuient fçauoir la mefure despois ainfi que 
des mefures félon Yfidore,car nature par fa puif 
(anec à donné à routes chofes corporelles leurs 
pois qui les gouuernc 6c les met en leur propre 
lieu félon leur nature, car poisn'eft autre chofe 
qu'inclination du corps tendante à fon propre 
lieu. Selon l'oppinion d'Ariftotc le pois des cho- 
fes eft conîîderc félon leur pefanteur ou félon 
leur legicrcté, car lepois legier qui eft en fubtille 
fubftance fait la chofe ou il eft monté à mont 6c 
ne fe peult repofer en autre lieu comme il ap- 
pert du feu qui par legiercté & fubrillité de fa ma- 
lierc ïend contrefont de fa nature, & n'a point 
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de repos d'autre f>art t & parle contraire pefii£ 
reurcn groffc& cfpcflc matière fait la chofe on 
elle eft defeédre bas & repofer en bas lien & non 
autre part, & combien que toutes chofes ayent 
leurs pois fi eft ce vfage de langage commun d'ap 
pellcr vne chofe pétante quand elle defeend con^ 
tre val & non pas quand elle monte contremont 
Selon le commun langage par leponon entend 
aucunesfois la balance & aucunesfois on entend 
la chofe pefee , & aucunesfois on entend Je con- 
tre pois, la balance eft pareillement ainfi appel- 
lée pource qu'elle baille de léger quand on la ton 
chc, & à deux parties d'arain ou de fer ou de bots 
ou on met ce qu'on vculr pefer à vne par & le 
pois de l'autre & fi à la languette au moyen qui 
dônne cognoiflànce fi la balance eft iufte ou non 
comme fela languette fe tient bien au moyen 
fans fe décliner à dextre n'a feneftre la balance eft 
iufte & fi ellcdcdine plus à Tvn qu'a l'autre elle 
n'eftpas bonne. Les pois qu'on met à fa balance 
contre ce qu'on veult pefer fouloiét auoir moule 
de noms, comme dit Yfidore *lefquclz ne (ont 
pas en vlage au temps prefenr, 6c pource ie men 
pa(Te quand à prêtent: mais les pois font cent de- 
mycent quarteron , demy qutrteron, liure, de- 
roye liure, once, demye once dragme, eflcrhn^Ôc 
grain, 6c tous ces pois font variez félon les cou- 
ftumes des pais ou on en vfe.Selon la loy de Moy 
fe, autre eftoit la mefure Se le pois du centenaire 
que n'eftoit la mefure & pois publtcque, comme 
dit Yfidore au quinziefme liure. 

^ T>eU différence destoix & des fins* 
CHAPITRE. C.XXXII. 

TOut ainfi comme l'art de comprer&de me 
furer fert à théologie aufsi fait l'art deeban 
ter 6c demufique 8c luy eft moult necef- 
fairc, car le monde eft compofédvnc pro 
portion dc'mufique, comme dit Yfidore au tiers 
liure. Le ciel fait fes reuolutions fouz vne doulce 
mélodie. Er mufique mue les affcdiôs & efmeulc 
Jcsfens&Ies courages. Et en bataille le fon des 
trompettes donne courage aux combatanç,& rat 
que le Ion eft plus fort tât font ilz plus courageux 
Les mariniers aufsi par les ebanfons qu'ilz chan- 
tent portenr plus paciemment le labeur de nager 
car par la mélodie de la voix fendoulci/Icnr routes 
manières de labeur 6c deledation àJamc&apr 
paife les courages mal meuz, comme nous lifons 
de Dauid qui par le fon d'vn inftrument de mufi- 
que defiura le roy Sauldu mauluais efpcrit qui 
le tenoit,Ics beftes aufti & les ferpens,& les pôik 
fons fc deleétent en ouy r la voix de mufique. Les 
veines aufsi 6e les ncifz & tous les membres du 
corps font enfemble ioin&z , acompaignez 6c 
accordez par vne vertu armonique, comme dit 
yfidore. Mufique eft celle qui met diflPerécc entre 
le fon agu& le fon gros félon ce qu'il eft haalféoit 
abaifTé. Et félon la proportiô du fbn & de la voir 
mufique eft doulce & confiante qui vient de bon 
ne proportion entre diuerfes voix& entre diuers 
fons qui fc font par fouffler comme le fon de 1* 
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trompe, ou pàr heurrer, comme le fon de la Gui- 
fterne,& moult d'autres telzinftrumens.En rou- 
te bonne mélodie il doit auoir plufîcurs voix ac- 
cordées, car vne feule voix treft pas plaifanteà 
ouyr,comme il appert du Coq qui n'a qu'vn fon. 
Et quand il ya plusieurs voix mal accordans, ceft: 
confufion: mais quand elles font bien accordées, 
ceft grand deleâation,&: pource eft elle appcllée 
mélodie, car elle eft aufsi doulccàouyr comme 
eft le niicll manger. La mélodie de Mufique fc 
fait par trots voix,dont l'vnc eft4iaulte,& l'autre 
eft baflè, 6c l'autre eftmoyéne,& yaton & demy 
ton,& moult de différences iufques au quinzief- 
me,commc dienr les Muficiem.Melodie de Mu~ 
fique fc fait par voix comme en chantant , ou par 
fon comme par inftrumens ï & ya difFerenccentrc 
voix & fon, car toute voix eft fon: mais tour fon 
n'eft pas voix , car la voix eft vn fon qui vient de 
Ja bouche de l'home ou de bc^ftemais le fon vient 
de toutes chofes corporelles , comme desarbres 
brifer,dcs pierres tailler ou heutrer,des beftescou 
rir Se de moule d'autres chofes féblables. La voix 
cftvn xx trefdelîé qui eft fctu& fouchéde la lâgue 
pour donner cognoiflance despenféesde cueur, 
car la parolle eft par l'enrendemét conccue,cV pre 
miercment dedans lapenfée, & puis eft boutée 
hors par la voix. Et pource dit Yfidore quclavoix 
eft la charrette qui porte la parolle. La voix qui 
fert à chanter à moùlt de différences , comme die 
Yfidore, car l'vnc eft fouefuc, l'autre eft fubtille, 
l'autre efpefïè, l'autre clere,rautre aigrejauti e eft 
prrfant , ceulx ont la voix fouefue qui n'ont pas 
les efpetitz fors comme font les femmes 6c les pe 
tis enfans,cculx ont lavoix efpcfn- qui ont bon ef- 
perit & fort,commc les hommes pavfaitz. Lavoix 
parfai&e efthaulte 6c fouefue, forte ôrclere,& 
cftfuflifantc pour emplir & pour dcleéter les o- 
, rcillcs,comme dit Yfidore. 

Pfr Delà mclodie des Infirment. 
CHAPITRE. C.xxxIIT; 

VNc autre An lodie eft,qu'on appelle Orga- 
nique qui fc fait par (ouffier & parmefu- 
re en inftrumehs qui à ce font difpofez , la 
dedans fc font moult de diucrs fons & di- 
uerfes mélodies félon la qualité du vent de la qua 
lité 6c hnftrumetit, comme il appert des orgues, 
des trompettes, des fieuftes 6c de moult d'autres. 
Orgue eft vn nom gênerai à tous inftrumens de 
Mufique-mais il eft en efpecial approprié à vn in- 
ftrument qui eft compofe de plufieurs tuyaulx, 
dont les vns font plus grands et plus gros que les 
autres,& ya des fouftletz derrière qui luy admini 
firent le vent,& de ceft inftrume nt vfe on en fain 
ûeeglife,& non pas des autres communément, 
frfrDcld Trompe. 

chapitre, c.xx'xriir. 

LA Trompe fut premier trouuée de ceulx de 
Tarcntc, comme dit Virgille. Les anciés fou- 
loicnt vfer de Trompes en bataille pour ef- 
bahir les ennemys, 6c pour donner hardieflè 
a leurs gens, & pour cfiouyr les cbeuaulx 6c pour 



faillir 6c fignifiet la vi&oire . t)e rechief iït vfent 
de Trompes es feftes 6c aux grands difncrs pour 
appeller le peuple, 6c pour efmouuoir les gehsà * 
Dieu louer, & pour eulxefiouyr.Il fut comman- 
dé aux Iuifz qu'il'z vfaflent de Trompes es feftes, 
& es barai lies , & au commencement de la nou- 
uelle Lune, 6c pour annoncer le lubiléauquel an 
il cftoit plaine remifsion.- La Trompe, félon Yfi- 
dore,eft vn infttument de bataille pour annonçcr 
lesfignesdes Affaulx,oupourfaire retraire,ou 
pour faire fuyt ceulx qui s'enfuyenr . I a Trompe 
eft cretlfe dedans 6c plaine &foUéfuepour plui 
receuoirde vent, 6c par dehors elle eft ronde, 6c 
moult eftrôi&c par deuers la bouche duTrôpeur: 
mais à l'autre bout cl le eft moult large,& eft mife 
à la bouche 6c retenue & gouuernée par la main 
du Trompeur qufla haulçe &l'abaiUe& la fait 
fonner diuerfement en diucrs vfagcsà fonplaifîr, 
comme dit Ylîdore. 

CHAPITRE. C.XXXV. 
Vciric eft vne pctiteTrompc de corne,ou de 
bois, ou d'arain , dont on faifoit îadis fignes 
.1 J contre les enncmys,car, comme dit Yfidore 
au dixhuytiefme Hure, lesPayehs des boisf 
s'aflembloict iadisen tous vfagesau fon de la Bu- 
cine.Et eft proprement Bucinc infiniment de gés 
de bois,comme dit Perfius.Lcs Iuifz foùloiét vfer 
de Burines 6c de Cors au commencement du 
moys en mémoire de la deliuranced'Yfaac pour 
lequel vn Mouton cornu fut facrifié , commcdit 
la Glofc fur le liure de Genefe. 

P&ùeLTybie. 
CHAPITRE. C.xxivt. 

TIbie eft vn inftrument qùi eftoit fait de l*o* 
de la iambe du Cerf, comme dit Yfidore,- 
ou félon Huguflc il eftoit fait de gros ionc, 
qui eft en Grec appcllée Tybinde, ceft in- 
ftrument fouloit on iadis vfer aux exeqoes de* 
mors, comme dit la Glofc furie ncufiefmc liatc 
del'EuangiIcfainâ Mathieu. 

$$t)uchdliime4tt. 
CHAPITRE. C.xxxvtl. 

CHalumeau cftainfi appelle' pource que la 
voix coule parmy,& eft nom gênerai à tou 
tes Flcutcs qui font ainfi appeliez , pource 
que la voix fuyt parmy. Les Veneurs vfent 
voluntiersdes Fleutes,car les Cerfz oyent voluri 
tiers le fon de la Fleute,& les Veneurs fierët de la 
flcfchc dequoy ilz ne fe gardent pas .Le fon délai 
Fleutc déçoit ainfi les Oyfeaulx en faignant leurs 
voix,& fi donne grand delift aux Bcftes,& pour- 
ce en vfent voluntiers les Veneurs 6c Pafteurs 
quand ilz veillent pour garder leursBeftes iouent 
des Chalumeaux pour miculx accorder Tvh à Tau 
tr,e,comme dit Virgille. Ceulx qui veillent vfenc 
des Fleutcs & des Chalumeaux pour endormir 
ceulx qui repôfent en leur liâ par mélodie de 
leurs Inftrumcns. 

fr&VeUîémbue. 
CHAPITRE. C.xxxvlll. 
" " ' NN 4 



Digitized by Google 



LIVRE DIXNEVFIESME 



SAmbue cft vn infiniment qui cft fait de bran 
chesde Suc, qui font creufes par dedans & 
vuydes quand la moucllc en cft oftéc,& de ce 
bois eft faiâe laTybic & vne manière de Sim 
phonie,comme dit Yfidore. 

CHAPITRE. C.XXXlx. 

TAbour eft vn inftrumenc de bois enuiron- 
né de peau tendue des deux pars & le fiert 
on de deux petis baftons pour dopner Ton 
ou gros ou grefle,comme on veult,quand 
la Flcutcy cft la mélodie en cft plus doulcc. 
2frDcU simphonie. 
CHAPITRE. C. XI. 

L'Aâeur de ce liure dit que la Simphonie eft 
vn inftrumët de Mufique, qui eft fait de bois 
creux, & eft couuerc de peau de deux pars, Se 
le fiert on de vergettes deçà & delà , & rend 
vn doulx Consomme dit Yfidorermais on appel- 
le en François vnc Simphonie rinftrumentdont 
lesaueugles ioucntçn chantant les ebançons de 
geftc,& â ceft inftrumét moult doulx Ton & plai- 
Unr fi ce ne fuft pour 1 eftat de ceulx qui en vfent* 
Simphonie eft aufsi accord Se concorde de quel - 
conques Tons comme accord & vnitéde plufieurs 
voix çft appellé vn cueur. 

^OeUGuifleme. 
CHAPITRE* C.XLI. 

GVifterncfur premier trouuée d' A polotne, 
commd diét ceulx de Grèce* La Guifterne 
cftfemblablc à la poiétrine humaine, car 
ainfi que la voix vient de la poiârine ainfi 
vient le fon dedâs laGuifterne.La Guifterne fou- 
loit auoir fept cordes , comme dit Virgille , dont 
l'vne n'auoit pas le fon de l'autre : mais auoient 
fept fons diuers po ur acomplir toute raelodie,ou 
pour fignificr la mélodie du ciel qui fe fait par fept 
mouuemens. La corde de la Guifterne eft denom 
m ce du cucur.car ainfi comme le poulce du cueuc 
eft en la poiârine , ainfi le heurter des cordes eft 
en la Guifterne. Le premier qui trouua les cordes 
des inftrumens fe fut Mercure, comme dit y fido- 
re.Tât comme ta cordes font plus feiebes & plus 
tendres, de tant en font elles meilleur fon. Les 
cheùillesparquoy on tend les cordes font appel; 
léesclefz. 

Pfrbuvfalterion. 

CHAPITRE. C.XLir. 

PSalrerion eft dit de chanter pource que iadis 
le cueur refpondoit auPfalterion en chantât, 
Le Pfalterion reflcmblc à vne Guifterne de 
Barbarie , qui eft fait comme vne Triangle: 
mais il y a différence en ce q le Pfalterion eft plat: 
mais la Guifterne cft boflùe deflbuz.Lcs Iuifz fou 
loient auoir dix cornes au Pfalterion,felon le nô- 
bre des dix commandemens de la Loy . Les meil- 
leures cordes qui foient pour le Pfalterion font 
de fil d'archel ou de fil d'argent. 

ffcDeUHarpe. 
CHAPITRE. C.XLIII. 



HArpe eft vn inftru ment qui fait diuers fon* 
comme dit yfidore, & fut premier trouué 
de Mercure par telle maniere,car quand la 
riuiere du Nil fur appendice & retraite de 
dans fes riues,ellc laifla moult de beftes mortes es 
lieux ou elle auoit efté, entre lcfquelles laiflà vne 
Tortue , Se quand elle fut pourrie il ny demoura 
que les nerfz eftendus dedans l'efcaille, Se Mercu 
rela trouua & la tordit Si luy donna fon atouche- 
ment , & pource félon celle façon il fift la Harpe, 
& la bailla à Orpheus qui eftoir bon Muficien , fi 
qu'il faifoit courir les beftes fauuages après foy, 
& les pierres & les arbres pour la mélodie de fon 
chant.Les Muficiens dient en leurs Fables que la 
Harpe eft afsife entre lesEftoilles pour l'amour de 
fon eftude & pour la louenge de fon chant, com- 
me dit yfidore* 

CHAPITRB. CxLlIIL 

LVcfut premièrement rrouué de Lyfisfaroy 
ne d'Egypte. Et pource fur il appellé Luc, & 
ceft la caufe pourquoy les femmesen iouenc 
en aucuns pais,côme il conferme ou les fera 
mes aftèmblent leur oft ou leurs batailles au (bu 
du Luc,& en vfent pource qu'vnc/cmmc/crroa 
ua premièrement. 

PfrDcsCimbdlles. 
CHAPITRE. C.XtV. 

LEs Cimballes font inftrumens de mufique 
qu'on fiert l'vne fur f autre,& pource ilz re- 
tentiflent moult fort & donnent trefgrand 
ion. 

$&DeU Sonnette. 
CHAPITRÏ. CxLvr. 

SOnnetre eft petite cloche qu'on pend au col 
des petis chiens & aux piedz des oyfcaulx, Se 
cft en Latin appcllée Timinabulum, pource 
qu'elle rctcnnft , & fi cft appellée Nola pour 
vne [cité d'y talie ou elle fut premier trouuée. La 
cloche foi t grade ou petite à cefte propriété qu'en 
fonnant & enferuant àautruy elle degafte & vfc 
foymcfmes.Ccs inftrumés & moult d'autres font 
au feruice de mufique qui traiÛedes voix &dcs 
fons, Se fi confidere les difpofitions deschofes na 
turelles, & les proportions des nonibres qui foy- 
uent, aucunes font tierces ou quartes , Se ainfi en 
montant,comme dit Boece au fecôd liure de mu- 
fique, ou il dit que la confonance de mufique eft 
ramenée à la proportion des nombres, car ainfi 
qu'il à proportion tierce ou quarte entre lesnom 
bres, ainfi à il entre les voix , il y a tierce propor- 
tion entre deux nombres quand le plus grand co 
tient le plus petit & la partie auec, comme quatre 
qui contient trois , & la tierce partie de rrois . Et 
ainfi cft il de huy t & de fix , car huyt contient fir^ 
& la tierce partie de fix, ceft à fçauoir deux,& air* 
fi eft il de douze Se de neuf, & ainfi en montant 
félon tierce proportion , Se ainfi eft il à entendre 
des voix. 

PfrDes autres proportions des nombres. 
CHAPITRE. C.xtvl/. 

Ce qui 
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CE qui eft dit delà tierce proportion eft à en 
tendre desautfcs,car quandvn nombre cô 
tient tout l'a utre, Se oultre la moy tïé de ce 
luy il à entre eulx vne autre proportio, que 
Boece appelle en Latin Sexquialtera & n'a point 
de nom enFrançois.Telle eft fa proportion entre 
trois &dcux > car trois contiét deux & la moy tic 
de trois ainfi eft il de douze & de quatre & ainfi 
de neuf& de fix & ainfi d'vnzc Se de huy t& tout 
ainfi qu'il eft des nôbres eft il des voix 8c des Ions 
de mufique. Ces parolles font moult profondes 
et obfcures à gens qui nom point oftudtc arifmc 
tique & M u fique , & pource qui àtftfubte de ces 
chofes dcuantdiétcs il fc peûlc camé i?cr,aiix ex- 
pers enfes fciences,cat félon Yficjpçeily àtant 
de vettu es nombres & es figures &éscànfonan 
ces de Mufique, que fans elle homme ne pcult e- 
ftre,car parfai&e Mufique comprent toutes cho- 
Tes . Recueillons donc de ce qui eft dit que art de 
Mufique ioindfc & reconfeille les ebofes contrai- 
res, & fi m un Jific les voix groflèsauec les agues 
&Iesaguesauec lcsgro(fcs,MufiqUévnift&ap- 
paife les contraires affeâions& refrainâ les mail 
uais mouuemens du courage. Mufique monftre 
&manifeftela concorde des chofes commécées 
auecles chofes du ciel, elle fait le cueur lyé eftre 
plus lyé,& le cueur trifte eftrc plus trifte,car com 
me dit faindfc AuguftinU mélodie fc conferme 
aux affc&ionsdu cueur par vne femblablepro- 
prietc qui eft entre l'ame 8c mufique. Et de ce 
vient ce que dient les aâeurs que les infttumens 
de Mufique font le cueur ly é eftre plus lyé, & le 
cueur trifte eftre plus trifte. Les autres proprietez 
de Mufique font cynsiiesdeuant entre les parol- 
les Yfidore. 

De U recdpituldtion de te qui efl dit. 
CHAPITRE. C.xLvIir. 

J>£ Les noms des Do&eurs, lefquel* 
ontefeript en ce liurc. 



GE qui eft briefuementditdes aeddensde* 
chofes naturelles comme des Couleursdes, 
Saueurs y des Ôdcurs,des Liqueurs,des Me- 
furcs, des Pois, des Voix & des fons fufh> 
fent quand àpFfifent,car ie crois qu'aux rudes 8c 
péris corne ie fuis doitfuffirecequi eft digéré en 
dixneuf parties duvolume des proprietez des ebo 
fes naturelles pour irouuer aucune raiibnpour- 
quoy la"YâfoÀe eferipture vfe fubtillement de* 
: figures dés chofes naturelles 8c de leurs proprie- 
tez. Et en la fin dé ce liure fais proteftation ainfi 
que iay fait au commencement qu'en tout ce qui 
fouzdiuerfes matières eftencefte petite œuuie 
contenu i*ay peu'oa néant mis du mien : mais ay 
recité Amplement les di&z des fainâz & des phi 
lofophes à celle fin que les petis ôcfimples qui 
par dcfFauite de liure ne peuuét pas veoir les pro- 
prietez des chofes naturelles dont lafainâe ef- 
eripture fait mention puiflent trouuer preftemët 
& en ce liure ce qdi eft es autres.Ce que i'ay cy ex 
traidt eft fimplc & rude:tnais eft profitable à moy 
& à ceulx qui me refemblcnr. Et pource i'admon 
neftcles fimplesqu'ilz n'ayenr pas en defpitles 
fimplcschofes: mais quand ilz entendront clere* 
ment adonc fe pourront ilz tranfportcr à plus gra 
de & fubtjlle dodtrine des grands doâeurs, auf- 
quelz ie cômetz à corriger rout ce que i'ay dit en 
ce liure, & s'il aduient qu'il y ait aucune chofe à 
adioufter iclcur fupplie qu'ilz Padiouftent félon 
la grâce que Dieu leur à donnée à fin que ce qui 
par moy rude & fimple eft commencé rudement 
(bit pat eûlx fitfy 8c acomply fubtif lemét à l'bon 
rieur 8c reucrccc de céluy qui eft commenceméc 
& fin de tous biens qui eft Dieu haultft Glori- 
eux qui eft roy des rôys qui vit 8c regne.Per om- 
niafecrikfetulorum Amen. 

Fin du dixneufiefmc liure; 

$fr Les notas des Philofophes,lefqueIz 
ontefeript en ce liure. 



q Le glorieux Voétear 

pm&AUffifUn. 

Aidnmdcin. 

Sdin&Ambroife. 

Hdyme. 

Alquin. 

Anfehne. 

Vdfitlc. 

"Bede. 

Sdin&Bernarl 

Cypricn. 

llicie. 

ïufèbe. 

Crifofhmt 

Vdmd/è. 

Vamafcene. 

Sam&Denjs. 

nlpitre. 

fulgence. 



UinU Grégoire. 
Gilbert. 

UinttMktofme. 

Yfidore. 

innocent. 

Léon Vdpc. 

UichelLefiot. 

GrtgoirelcH4Z4rkK 

origene. 

orofe. 

Senecaue. 

Vdmphite» 1 

Vdtrice. 

Ktbdne. 

Kobertielicoïïe. 

Kichdrddcfdûiâ Viffor. 

Symondemmdy. 

Ittfltennele borgne. 



'Arijloie. 

Auicenne. 

Auerroys. 

IgdRl 

Apouoine. 

Alfrede. 

Aliuredus. 

Afdopifes. 

Udgus; 

Boece. 

deerotù 

Cdthon. 

Stipiondffricdrt. 

Confidnttn k 

Vkfiaen. 

Dcmoflhenes. 

Dïdfcorideù 

Vfemocritus. 

Vondtkordm- 

màricn. 

twlite. 



tpine. 

Zuclides. 

Gilles le médecin. 

Le vhfiolognc. 

Gdlieh. 

lotdt. 

Ipcre. 

luucndl, 

iodnrfl<pe. 

CdUxtclcGrcc. 

Lencipc. 

Mdcrobé, 

Hercure. 

UifldUcdfitologûe* 

Vyme. 

àuide. 

Oribdfè. 

îdpic. 

ïUiori. 

vUtedhe^ 

Tcfc. 



iline. 

Vnfcien2 

Viétdgordu 

vlotinlerouxi 

Sdlufk. 

LeSdlermitdnfîS 

condvhlofophe; 

Sonnyre, 

Symonde. 

Termegtfle. 

Teophrdfte. 

Ttholomie. 

tulles. 

Théophile; 

Vdrro. 

irirgille. 

BugHffedeptfc. ; 
GHtUume de coche 
ypoerds. 
yfddc. 
Zenon: 
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Les Vertus & Proprietez des 



Eaucs Artificielles. 




tout faire ttued'ot. 
Renez platinesd'or bien efchauf- 
1 fcesdcdanslefcu,fie les mortifiez 
quarante fois dedans leauc de bô 
^^V 8 ^ puisoufoncainc,& apresfoit cou 
Ice fie gardée nettemet en vnc fio 
le de voirre, et en boire aoec bon 
vin,ou toute purc/elô que le cas reqoiert.La ver- 
tu et proprietede cède eaue d'or eft telle qu'elle 
eft bonne aux gens fains et aux malades de la ma* 
]adie,qui s'appelle cardiacapafsio,car elle confor- 
te le cueur merueilleufemenr, enlumine les efpe- 
ritzetconfumclcs fupcrfluitez,etcéfortc la ver- 
tu contenue de tous les membres par dedans, et 
vault moult en flux de ventre plus que l'cauc fer- 
rée. Elle vault moùlt aux Lépreux et àceulx qui 
font mal difpofcz. On fait bien de celle eaue d'or 
par feience d'arquemie: mais ie ne le metz pas icy 
pource q la manière de la faire eft moult difficile 
et pour ce ic n'en parlerav plus pouç ie prefent. 

ïdae de Buglofe. 
f Eaue de la Fueille , Fleurs & Racine de Buglofe 
tout cnfemblc côforte le cueur de l'homme mer- 
ueillcufcment,elle mundifie le fang & ofle la me 
lancolie, fie guerift le cerueau qui eft infeâ d'hu- 
meurs mélancoliques ,reduift& guerift les folz 
enragez incontinent, fie eft bonne à guérir de ro- 
gne fie de lèpre. » 

touedeSehue&BHgtofe, 
f Cefte eaue de Schuc fie da Buglofe fai&cs egal- 
lcs ont vertu moult mcrueilleulc à gens mclanco 
liques 6c àgens qui ont rrëbleur de cueur ,qui ont 
la couleur bruflécEHc ofte la triftefle 6c donne Vf 



cflè,fie fait l'home cftre de bonne raifon fie debé 
entédcntct:mais en cefte eaue fe doit mette Fleur 
deSehuc ficRofe* rouges autant d' vn que d'amte. 
latte d'Aube. 

f Cefte eaue ouure les opilations du foye,deb rat 
relie 6c des rains, fie preferue l'homme de pafsion 
colérique fie ventofité^ofte lesruttcs fie ratiffic la 
digeftion/ait auoir beaucoup laid aux nourrices 
fie ofte la douleur des nifes caufec de ventofité 6c 

{>urge la graucllc.fic fait ceffer fubitement la dou- 
eur caufec par elle, fie fait bonne couleur* ceulx 
quieuvfent. . 

tàue detouton rouge d'arkjkéngc montâbù 
f Cefte cane à moult grand proprieté,-e&e prouo- 
que lhomme,fie mundifie les rains fie la vefsiedt 
la grauelle,8e vault moult auxvlccratiôs des rains 
aux gens qui piflent le fang. 

Edue de scoUpendfie, cicorée, tndeukmejlot 
Mtenfcmble p*r egéles portions d- 
uec U tdctnc de Verdi & fort. 
f Cefteeaue eft moult merucillcufe à ôpiUribti 
de foy e fie de la ratrclle guerift de la iaulnRlè,fic 
quand on la veult boire il fault mettre du Succrc 
fan,fielapcultonboireauccdu vin à cous repas* 

' IduedeVcnod. 
f Eaue de Fenoil eft bonne à l'obfcorrédesyenlx» 
à ydropific fie litargie, fie vault contre venin , fie 
purge les rains fie la vefsie de la grauelle. Elle pto 
uoque l'homme, elle fait venir les f lents aux fem 
mes.elle fubtihe les greffes humeutsfie proooque 
Je laiét aux fem m es, fie aux hommes le (penne» 6c 
fi ofte la volunté de vomir. 

EaucdeCuffrHXiemontdne. 

^Cefté 
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Fucif.ccxVj; 



f Cefte eaucett mcrueilleufc a conforter la veue 
et larccouurers'il eft pofsib!e,ct par efpecial âgés 
fleumatiques et galtcz, qui la compoferoit auec 
Verucine, Rue, Rofeet Celidoinc, ce feroic vne 
bien merueilleufe caue àconferucr , conforter ce 
reparer la veuc. 

ïàut d'ffopefec. 
f Cefte eaOe mundifie tresfort les rains,Ia pô&ri- 
ne et le poulmô de la matière groflè fleumatique 
et vifcofc,et cft moult bonne à la toux qui procc r 
dede la froidure et huttiidité, elle clarifie la voix 
et vault à ceul* qui tumbent du hault mal& s*ap- 
pellc^ti Latin Epilentia. 

Bduc d'ynngorum, 
<"Cefte eaue guerift delà ftrangùrie, et profite 
moult à engendrer et multiplier fperme. 

laue de Sdklge. 
f Cette eaue eft bonne à toutes maladies froides 
de nerfz,com me font paralifie,trembleur de mé- 
bres, fpamc,cpilencie, Se femblablcsmaladies,& 
cft bonne à reuoluuon de gehelues & de douleur 
de dentz,& eft bonne à maladie d'eftomacb froi- 
de & à la mère du ventre , comme cft fuffôcation 
de mère. Et fi pcult vfer de cette eaue par de- 
dans en bcuuant , par dehors en lauant & par au- 
tres manières qui font à la diferetion de celuy ou 
de celle qui en vfc. 

laue de fort ejl enUt'm cflinchium. 
^Cefte eaue de fort cft de trefgrâd Se merucilUu 
fc vertu Se excellence par deflùs toutes les autres, 
car elle occift les vers Se diflbluc, ouure & confu- 
tùq les humeurs pourries dedans le corpses lieux, 
es condui&z,es fecretz, Se à caufe d'aucune vertu 
cftripte elle conforte les lieux ou font lès pourri- 
tures , Se cft appcrriùe Se conforte l'eftomacti & 
k nettoyé des ordurcs,& ouure les opilarions de 
la rattelle Se du foy c,& vault à recouurer la pârol 
le perdue Se contre le venin,el le conforte la veue 
cfchauffe Teftomach Se lefroidiftle foye^llepro 
Uoque Tvrine & les fleurs aux femmes , Se refifte 
au venin d'Opii thebaici Se iufquiamy,& de tous 
autres de cefte nature,& cft bonne à gens fourds, 
& quand lesCirurgiens en fauent leurs playes,el- 
leles garde de fiftulcr Se d'engendrer mauuaife 
chait, elle vault contre I*epidimye& contre Pser 
peftilcncial,elle ofte la volunté de vomir Se vault 
a intfat ion Se douleurs de membres & paralifie Se 
ofteTenfleurcde lalangue & deliure en faifant 
gargarifme. 

laue de fleur de [Romarin. 
f Cefte caue eft de grande Se merueilleufe vertu, 
te à plufieurs grades proprietez escorps humains 
& maladicsfroides,elleratiffiel , appetit& recon- 
forte l'efpcrit Se laçhaleuf naturelle à caufe de fa 
bonne odeur ou l'ame prcntplaifir,&amaffe la 
vertu des membres enlemble , elle conforte fpc- 
cialement le cerueau Se tous les mébres netueux, 
Se fi on s'en laue la face elle rembcllift, & fi l'ho- 
me en laue fes cheueulx,elle les rctiér & garde de 
tumber Se les multiplie, Se la continuation d'vfcr 
de cefte caue prcfcr uc l'homme de la boffe Se des 



maies maladies.ElIe conforte la fubftacc du cueuf 
&confume lefleume & mélancolie, & faitacque 
rir îeuneflè,dc qui çon tinueroit cefte caue par de- 
dans & par dehors elle preferueroir longuement 
fans corruption, & lauer fouuent fa bouche de ce- 
fte caue,ratiffic les dentz Se lesgchciues,elle gue-» 
rift du chancre Scdesfiftulcs Se ratiffieles mau- 
uaifesdialies & les feiche. Elle vault à Cardiaca- 
pafsion,qui eft à dire tremblcur de cueur, Se pton 
hibe le vortntfèmcnt Se eft bonne en flux deven- 
tre* â patalitiques,céft à gens qui treblent de tous 
leurs rtiembtcs Se à relaxation de vers , & ebafle 
tout venin commeTriacle,& aufsi ayde à la mère 1 
du ventre des femmes & la prefcruedeFle«r,& 
le baihg ayde fort à côceuoir,& qui fe baîgneroit 
fouuët en la decoétion de cefte Fleur,il renouuel- 
leroit fa ieuneffe comme vn Aigle.Ccft vne cho- 
fe bien fecrette Se fort merueilleufe qui la feroit 
en la façon Se manière quis'enfuyr . Soit emplie 
vne grande fiole de voiirede Flcut de Romarin, 
Se foit fort eftoupe par dcfliis , Se puis foit enfep- 
uelie dedans la riue de la mer iufques à demy', an^ 
Se qu'il face grande chaleùr,& puis eti téps Se fai- 
fon demourc la l'efpaCe d'vn moys y Se puis fc con 
uertira en eaue, laquelle eaue foit fort clcte& mi- 
fe en vne autre fiole au Soleil par l'efpacc de qua- 
rante iours, cefte eaue s'efoefsira &fera comme' 
Baulmc, lequel vault moult à conforter le cueur; 
le cerueau & tout le corps,& vault Contre débili- 
té de nerfz, Se ofte les taches du vifage , Se garde 
l'homme en bon eftat de ieuticfle, vault contre la 
maille,taye Se larmes des yeulx en y métrant de- 
dans deux gouttes à la fois,ratiffie le membre cn- 
dorrtiy & paralitiquc , & fi guerift de la fiftule & 
chancre la ou les autresrcmedes ne profit et riens, 
& qui feroir de Pcaue arda'nt du vin de decodtiori 
dé fes Fleurs, ce feroit vne trefexcellcûte chofe es 
maladies dcflufdictes. 

tauedesRàfdsyermeilles. 
f Cette eaue côfortc le cueur et tous lesmembres 
principaulx, Se garde les membres de diflbuldre, 
Se s'ilz font diflblus elle les reflaure, & à caufe de 
fa bonne odeur aromatique & cfpeciale^cllc pro- 
hibe la putrcfa&ion , 8c eft bonne en difsintcrie 
Se lienreriequi fontFluxdu ventre fansfang,& le 
conforre nioult la verru retendue Se eft bonne à 
foibleffe de cueur & vomiflèment 8e contre la 
fucur diaforetique,eIle radoulcift & conforte gé- 
ciues, & faitauoir bône odeur à la bouche SeHit 
auoir la chair ferme qui s'en laue fouuent & en 
iriettcz dedans les yeulx auec vn peu de vin, car 
ellemundifie,feiche Se conforte l'humidité fuper 
fluedes yeulx, & par efpecial qùâd on y raettroit 
dedans vn peu de Thutie preparée,ou vn peu d a - 
Ides & de fuccre fin,encorcCandi mife dedans lesf 
yeulx nettoyé Se mundifie la fubftance de* yeulx 
faris doûbtance. 

lauedeBetoynè. 
f Cefte eaue à plufieurs grandesproptiete*,car el- 
le rompt la pierre en la vc(sic& aux rains. Elle 
mundifie la poi<5trinc& le poulmô & guerift de* 
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plfencic, clic chaflclevenln et vault à morfure de 
beftevenimeufeetvault a ftrotique,purge la fleu* 
me de l'eftomach par detfbuz ou parvomitfemér, 
et vault à eruâation aigre , elle prouoejuc l' vrine 
et lafche le ventre , clleadoulcift la douleur de la 
ratte, conforte l'eftomach et ayde à la digeftion, 
vault contre cfchauffement defanget contre la 
douleur des rains et aufsi de la vefiie contre ydro- 
pifie froide» elle eft bonne à confolider les playes 
de la tefte et rire les os rompus hors des playes,el<- 
le eft bonne à douleur des dentz et à obfcurt é des 
yeu!x,courroufme à difficulté d enfanter, elle gar 
de d'y urefle , et ofte la faftidie des gens qui four-; 
dent de la maladie,elle eft bonne à douleur deve- 
% rre et à douloureufe Podagre , ofte le venin des 
Chiens cnragcz,elle eft bone à douleur des oreil- 
les et à gens loursde quelque manière que ce foir, 
et aux yeulx larmeux, à flux de fang de veines et i 
gens qui foufpirent pour maladie d'eftomach et à 
vomiflcmcnr,à douleur d*eftomacb,cmorroideSj 
et vault à boire auant l'accès des fiebures quartes, 
elle eft trcsbdnne à paralifie, trembieur de mcm« 
brcs,et vault moult à douleur de ventre enflé. 

ZéuedevUnUtm. 
f Cefte eaueeft moult obfcurciue et incaratiue, 
et moult bonne à playes corrofiues, clic (tique, 
elle eft bonne pour cours de ventre et cfcorchc- 
mens de boyaulx,en la beuuant elle ouure lesopi- 
lations du foy e,et la ratte nettoyé et amortift Hn- 
flamation du fang , et incarne les fiftules et autres 
playes vieilles,ct referue les amourcux,ct eft bon 
ne àvlceration de la bouche et à douleur des detz, 
à morfure de Chien et à bruflure de feu et d'eaue 
chaulde, à vlcerarion de poulmon et arracheméc 
de &ng,et à fieburc tierce. 

Eaue deLdi&*e0' d'eaue de Yte. 
4* Cefte eaue eftappertiuede veines et conforte 
et cfchauffe le foy e,ct par efpecial eft moult bon- 
ne es apoftumes chauldes & es fleumeseft c(pe« 
rile & fait dormir, & eft bone à opilation notiur 
ne , elle gatde d'y urefle , elle eft bonne à iaulniflè 
& àopilatiôde veriles 8c le fait d*endiue,nettoyc 
les vlceres qui font en la couche de l'œil , & vault 
moult contre la colère qui eft dedans l'eftomach. 

latiedesumeterre. 
^ Cefte eaue fortifie l'eftomach,& eft mundifica. 
tiue 8c prouoque l' vrine & vault contre la rogne 
& infc&ion , elle purge la colère 8c mundifie le 
fang des humeurs adufles. 

Idue de Hélice. 
f Cefteeaue eft moult bonne à Ieftomach frolc 
& moyte 8c ayde à ladigeftion & recuiâ la vian- 
de & conforte le cueur & le cerueau &ofte les 
mauuaifes penfées qui procedét de mélancolie 8c 
humeurs aduftcs,& vauit contre la morfure de 
Chien & de Scorpion , & vault à douleur de détz 
& àfufFocation de fonges & àextortion de ven- 
tre, & refolue l'cftorphules. 

EduedcBi/mdUUes. 
f Cefte eaue eft moyte & froide & amolift le vS- 
tre, 8c eft alteratiue des apoftumes chauldes 8c a; 



doulcift les durtez & prouoque les flux aux fem- 
mes. 

tauedeScabienfè. 
f Cefte eaue eft confumptiue &diflblutiue ,& 
vault àrongne 8c lèpre ferpigiue»impedUgiue 8c 
aux amoureux* 

EduedeVoulieu. 
f Cefte eaue deftoupe le foy e& la ratte & cod? 
forre l'eftomach froit , le foy c 8c la ratte 8c vault 
contre morfure venimeufe & appaife le vomir 8c 
deftoupe les narine* & eft bone à la pierrc,à la di- 
ftilation del'vrine,àfaillemét de cueur & àeftot- 
tion de vcntrc,à litaraie 8ç douleur de tefte. 

lave de Saxifrage. 
f Elle rompt la pierre aux rains & en la vefiie 8c 
prouoque l' vrine 8c eft moult bonne à differtc 8c 
furfic. 

tdue de Mente. 
f Elle eft confumptiue ,diflblatiuc & confortait 
ue 8c vault contre les opilations du foye 8c de la 
rattelle & des côduidkz de l' vrine & à la pueur de 
la bouche & des gcciues,elle conforte l'eftomacli 
& ftimule l*appetit de mager 8c de vomir,elle eft 
bonne àfaillement de cueur,elle mundifie la me» 
re du ventre 8c diflbult le laid caille es mammefi 
Ies,& vault contre venin 8c tue les vers & eft co- 
tre la toux d'humeurs froides 8c rcurac froide,cU 
le prouoque] Tvrîne 8c prohibe le froit des fieb* 
tires beue vne heure auec bon triacle. 

la»e de Kdàc forte ûh de Kdphdtti. 
f Elle eft fubtilatiue,apertiue, abttcrftuc, mondP 
ficatiue & prouocatiuedel'vrine, 8c vault conrre 
ftorgiue & impeâigiue , & ofte l'humeur de ce 
tnëbre, mundifie la poi&rinc 8c efclarcift la voix 
& fubrihe les grofles humeurs qui font en la poi-^ 
ûrine 8c au poulmon, vault à morfure d'f&orpio 
& tue les Efcorpions, & vault à fieburc quarte & 
à ydtopifie 8c iau!nifle,rompt la pierre, vault cou 
tre morfure venimeufe], refolue les humeurs qui 
font à la conebe corne à de l'œil , ofte la tache du 
viftgc, refolue 1 efquinantie 8c i'enfieure de la rat 
telle , prouoque les fleurs aux femmes , 8c vaulcl 
ceulx qui ont mangéftuiâz venimeux. 

laue de Fortuite?. 
f Cefte eaue eft vifeofe 8c cotrainétiue de fluxir 
vcntre,ofte la ftupeur des dentz, & vault à eipoe* 
ment de fang 8c à apoftumes chauldes* 

Zaue de Sempcrpiua ou dembaibe. 
f Cefteeaue eft moult froide et eft repercafifae 
des apoftumes chauldes deambulatiues,adou{cîft 
la douleur delà podagre chaulde,& vault moult) 
bruflure de feu auec huy le rofât à douleur de tefte 
et tue les lombrix, elle eft bonne à flux de ventre 
et à vlceration de boyaulx et prohibe la fircoefie 
de l'homme. 

tdue de Burfd P^/?onV. 
f Cefte eaue eft ftitique et trefvtilcjCtvanlt moult 
aux apoftumes chauldes au commencement, elk 
confolideet encharge les playes frefehes et Cw- 
glantes , et vault moult à la douleur des oreilles, 
et feiche la fange de dedans , et vault aux vlcera- 

tfoai 
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ttonsdesboyaulx & àfluxdenez,&àfiuxdcfang Autres nues pour faire complaire les femmes 

de quelque lieu qu'il faille 8c prohibe frenefic. * Heurs méris,& les faire femblcrplusieu- 

lauedcfleursdelyscrdefuetlles. '** nes,àfin de les garder d'dller en for- 

f Cefte eaue eft moult abfturfiue& moult mun- nicatfon cr- adultère. 

dificatiuc,& vault moult àfpergiue & infpcti- jL cft permis d'vfer aucunes eauesqui cmbel- 
giuemefléeauecmicl& cfclarci(t& cmbcliftle I liffent&blanchiffentlevifage,&deçeseaues 
v vifage 8c les mains à s'en laucr aplanift & enrou- X îe mertray aucunes icy qui s'appellent fimples, 
gift le vifage modetement & ofle les taches du & d autres compofées . Les fimples caucs font 

vifage, prouoque les fleurs aux femmes & ofte defleursdeFebues,eauede femencedè Melons, 

les durtez dclameredu ventre, elle incarnclcs eauedeflçurdeSeuc,caucdeflcurdcLys,dcra- 

playesvlcerées&vaultàbruflurcdcfeu&àmor cine d'YrisÔc deDragontine,&dela racine du 

fure venimeufe. Sigilium felmonis. Les compofées font celles qui 

lAuederdcinedeGldyouYreos. s'enfuyuent • Premièrement prenez vne once de 

^ Cefte eaue cft moult abftutfiuc, maturatiue 8c Deagrâgan concaflcc & la mettez dedans vne fiô 

mundificariue, & vault moult à digérer Iesgran le plaine de deux liuresd'cauede bonne fontaine, 

<lcs humeurs & vlcciations froides , & é^jtorci- foitccftcgommefonduedcdans,fideuicndrablâ 

ons de ventre, elle lafchc le ventre, cllevaulc chc comme lai&. Cefte eaàe blanche enlumine le 

moult à y dropific froide, elle purge l'eaue citrine vifage, & fait femblcr vne femme icuncàs'cn la- 

de l'ydropifie 8c cft moult bonne à morfure veni uer foir & matin. 

meufe & a fperme &à rigueur, prouoeque les fltcm prenez demyeliure de Tartre brufiée, & 

fleurs aux fcmmcs& ofte les enderles du vifagefc la mettez dedans quatre liures d'eaue froide tant 

malde l'œil. Et (à propriété eft tirer les os &cf- qu'elle fonde, & puis foit coulée cefte eaue par- 

{)ine fichez aux corps humains,& eft bône à dou- faiéte,& puis la bien gardcr.Ceftc caoe blanchift, 

cur detefte& à eftaindre ftratique pafsion. enlumine & ofte le s rognes du vifage & fait fera- 

ZduedeKcnufir blcr la femme ieunc. 

f Ccft eaue prouoeque le dormir & confume le f Item pour of|er îa rougeur & tache du vifage, 

fperme & débilite les membres degaftez 8c ofte Prenez du Soulfre vif quatre dragmes , Encens 

les pollutions nodurnes 8c vault à toux & pieu- blanc 8c fin vnc dragme, 8c du Canfre trois drag- 

re(ic,amoIlift le ventre 8c vault à flux de venue mes, «cfoicnt pillées fubtilcment,* puis mifes 

ancien 8c aux vlccrarions des bayaulx. E Ile refo- dedans vne bonne liurç de bonne eaue Rofe , & 

lue les apoftumes de la ratrcllc & vault moult à foit diftillec en vnc Chappelle de voirre , & s'en 

morfure blanche. lauerle vilâgefoir 8c matin fans nul péril 8c fans 

Uduedccdpilliveneris. danger, & parcelle vertu ayez l'eaue diftillée de 

f Cefte eaue eft diflblutiue &fubtilatiue.Et vault Verius , de Chou & de la Làiftue aigre, fi méfiez 

moult à olppitia & roignede latefte,& garde toutcnfcmble, 
les cheueulx de tomber.Elle mundific la poidri- Pour fdireUuementdeUmbes. 

ne & le polmon de grandes humeurs & vifeou- f Prcnci herbe Robert vile poignée, & la racine 

fes, elle rompt la pierre & vault à iaulnifïe & à de l'herbe Celidoine , & fueille de Plantain Ma- 

la douleur de la râtelle &eftrangury, elle diflbult iour& Minour,tant d'vn que d'autre vn plain 

les eftrophules 8c mundific l'eftomach & les boy poing,& pillez tout en vn morricr,& puis prenez 

anlx des fuperfluitez colériques, deux onces d'alun de glace, & fix onces de chaulx 

l,éuedelmgu<tduis. viue, puis prenez deux onces de Coupperofe,& 

f Cefte eaue prouoque 8c multiplie le fperme & deux quartes d'eaue de fontaine , 8c faides tout 

donne apetit de cbeoir, & vault moult à douleur bouillir enfemble tant qu'il tourne à la moy tié 8c 

de codé 8c cardiaque pafsion 8c mélancolique 8c laifler pofer dedans v n vaiftèau de voirre & en la- 

eft digeftiue de l'humeur mélancolique. uer lesiambes malades trois fois du iour tenez 

1 Hdue de [dulgcntdfle& femelle. bien nettement, & luy faiâcs emplaftrc mundi- 

^ Cefte eaue tue les vers 8c vault moult en fiftulc ficatif. 

te fait faillir l'enfant qui eft mort dedans le ven- Tùurfdhele munitficdtif. 

tredefamerc. f Prenez Plantain le petit & le grand autant d'vn 

ZdUedegrdincsdeGcnettrier. que d'autre, & prenez de TAche lapi autant d'vn 

f Cefte eaue eft moult fubtilatiuc,aperitlue,mun que d'autre, & prenez de laMorelle plus trois fois 

dificatiue. Bile vault moult à mundifier les vice- que de l'autre, 8c Oliue vne liurt & demyc , puis 

res fordides • Elle prouoque l'vrine & les fleurs prenez deux onces d'Encens fin 8c Maftic mis en 

aux femmes moult puiflammenr& fait faillir l'en pouldre. Apres prenez deux liures & demyc de 

fant mort hors du ventre de la raerc 8c chaflè grefledcBouc,puisvoftreOliue,Encens& greflè 

le venin & les beftes venimeufes. Soy baigner de Bouc, & faites fondre tout enfemble, & puis 

«n la decoftion de la femence du Geneure vaulc coulez à part tant qu 'il ny demeure point d'ordti 

moult àla douleur de la meredu ventre &at tri- re,&foittenu bien nettement. Apres prenezlc 

âion de vers. ius de voz herbes 8c pillez tout enfcmble,& mec 

tez dedans vn Bafsin voz huyles & greffes & les 
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rilettez fur le feu,& quand vous verrez qu'ils 
bouidront prenez voz herbes & ius,& lcsfaiûcs 
fort bouillir cnfemble»& les remuez fort en vnc 
efcuellede bois. Aprcsquand feront bouillies en- 
femblc prenez vn gros drap & les cou!cz,& quâd 
feront coulez,rctournez arrière fur le feu, & pre- 
nez voftrc Encfens & Maftic ,& prenez la quanti 
té de Cire vierge félon que verrez que requerra, 
Se en faiâcs oignetaens. 

vUfieurs Vertus &• propriété^ deU Mc^ 
Itffc , laquelle eft expicffemcnt requife 

conuenMepourconfrruer^ 

gatder Us coips humains. 

V nom dcDieu le pere tout puif- 
fant, prenez la MclifTe & lamct- 
' tcz tremper en vin . Apres met- 
tez toutdiftillcr parle Lambic, 
'celle eaue vault à moult de cho- 
fes pour la fànté du corps de la 
perfonne humaine comme s'enfuy t cy après. 

La première vertu eft, qui prendra vne plaine 
cuillerée de ladiéèe eaue & la ooiue en ieun , elle 
vault à l'cftomach^Hc fait auoir bon entendetnét 
& bien retenir. 

Item qui prent trois dragmes chafeun matin 
il profite à l'eftomach, & qui en beura celle tour- 
née vnpeu,il ne fera ia courroucée 

Item elle garde & retarde la perfonhea cftrc 
chault,ellefait bien bonne couleur. 

Iterafi le paralirique& celuy qui tremble les 
membres en boit plain vne coquille de Noix a- 
uecvn petit Gobelet de vin s'en lauecinq ou fix 
iours,pour cettain il guérira. 

Item vne perfonne bègue qui à la paroi le cm- 
pefchée,s'il baigne fa langue en cefte eaue elle luy 
profitera moulr. 

Item fi vn petit de Triade en eft deftrempé & 
leboiue à ieun,il guerift parfaitement du mal de 
fainâ Ieban,auieftappellée Caducque. 

lté guerift 1 alainc puante & le mal des dentz. 
Item elle vault contre la pierre,car elle la râpe 
Se fait piller, & fait venir les Fleurs aux femmes. 

Item elle vault contre le mal du boyau culier 
& contre la douleur des rains. 

Item emplaftre fait d'icelle,ou boire de ladiûc 
eaue eft moult bonne contre efcrouelles. 

Item on la doit boire à ieun,car elle rompt les 
apoftumes qui font dedans le corps. 

lté guerift du bout qui eft au corps Se escoftez, 
Se tue les vers au corps & ofte toute corruption. 

Item celuy qui la boit fera toufiours Jyé Se 
ioyeulx Se le gardera en vertus. 

Item elle conforte les membres Se guerift tou 
te goutte froide & efguife l'engin , & fur toutes 
chofes elle conforte les nerfz de l'homme. 

Item elle vault contre la rongne qui vient de 
froide caufe. 

Item qui la boit elle efguifc la veut Se ofte les 
douleurs des y cube. 



Item elle guerift celuy qui eft occupé par mau 
,uaifes humeurs & conforte la chaleur, qui la boit 
elle donne bon appétit.' 

Itefti elle ofte toutes caufes S: toutes lentilles 
du vi(àgej& qui l'en Iaue elle done bône couleur. 

Item cllevault à ceulx qui ont mal à la râtelle. 

Item elle profite à corruptis: mais qu elle foit 
prinfe d'aucune matière froide. 

Item elle guerift ceulx qui ont trop fleume. 

Item elle guerift dégoutte roufeauec iitargie 
qui s'en Iaue fouucnt. % 

Item elle guerift du mal des dentz:mais qu'on 
la tienne longuement dedans la bouche ,& fait 
bonne alainc & guerift les genciues » qui la boit 
elle guerift du mal de fiftule. 

Item l'odeur de cefte eaue tue les Moufchcs 
& les Vers* 

Item qui la boit elle guerift ydropifie venant 
de froide caufe & aufci desfuperfiuitcz. 

Item elle guerift de la grauelle qtii eft pourrie 
en la vefsie qui la boit. 

Item cefte eaue mife en vin trouble lè clarifie. 

lté elle vault à lauer toutes manières de play es 
8c les garde de pourrir & de toute corruption. 

Item elle guerift de paralifie venant de froide 
caufei 

Item elle guerift de toutes fieburcs > Se par ef* 
pecialdes quartes. 

Item qui la boit & il à le mal de fainû ladre q 
on appelle mefelerie , elle ne la laiflera plus eroi- 
(Ire; mais on retardera de plus venir auanr. 

lté elle profite à ceulx qui ont peu de ceruelle? 

Item eft bonne à ceulx qui font ftenefieux de 
tefte. 

Item qui auroit mangé vne y raigne, Se tantoft 
qu'il fe fentira mal boiuc de cefte eaue, Se le ve- 
nin ne luy fera ia mal. 

Item elle appaife les extortiôs du ventre quad 
elle eft beue. 

Item fivne perfonne cftoit cheut du hauk mal 
& on luy en met en la bouche tâtoft il Ce leueroic 

Item elle fait ceflèr toutes manières de flux 8c 
derongnes, 

^ De U ïleur du Kotndtin. 

LA Fleur du romarin lyée en drap Se bouilli* 
en eaue iufques audegaftement delamojr- 
ti e de l'eaue beue vault à toutes maladies de^ 
dans le corps, 
lté la fleur bouillie auec vinblac qui eh Iaue fa 
face garde d eftre podagre Se de choir les fourcilr. 

Item fi tu portes fur toy des fueilles de Roma- 
rin elles te feront ioyeulx Se lyé. 

îtem fi tu frotte tes dentz du charbon fait dix 
bois du Romarin Se mis en pouldre, puis le met- 
tre en vn drap,s a il ya aucuns vers ilz mourront. . 

hem Iaue tes piedz des fueilles en vin aigre 
& tu les auras fains Se (ans extortions. 

Item mangez les fleurs du Romain en ieun a* 
uec miel Se pain de Seigle , & il ne vous viendra 
nulle apofturae du monde. 

lté les fueilles duRomarin mifes fur le lift pre 

férue 
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férue de mauùaifcs penfées& de mauuals fbnges. 

Fais cftuucs du Romarin & il ce côfcruera ces 
membres & ce renouuellcra ca ieuncfle. 

Item les fucillcs broyées & mifes fur chancre 
legucriflcnt. 

Fais vne cueiller de Romarin & cour coque 
tu mangeras fera fai n. 

Item metz du Romarin fur le feul de con huys 
& tu n'as garde de Serpent ne defcorpion. 

Le baril fait du bois de romarin levin qui y eft 
mis prcferuc les humeurs de toute enfermée r. 

La Fleur du romarin trempe en bon vin blac 
par trois ou quatre heures, puis ofte le vin & fais 
diftillcr ladite herbe en chappelle Se en boire foir 
& matin vn quart de voirre, profite àceulx qui 
font paralitîqucs & àautres maladies. 

Le* fueillcs du Romarin mangées vallent con 
trclatoux. 

La racine du romarin mangée ode toutes dou 
leurs de dentz fans demeure & le ius aufsi mis de- 
dans Icsgucnft. 

2fk VetArmoifè. 

L* Armoife eft bonne herbe, car Je inaiftre qd 
laefprouuée dit qu'elle eft bonne à femme 
qui ne peult auoirfes Fleurs. Cuyfez la en 
eaue puis beuuezladidte eaue fi aurafirsflcurs 
Pour la douleur del'amaris boiue foUuent l'caue 
ou armoyfe eftcuyte fi guérira. Pource mefme 
broyez larmoyfe Se la deftrempez de vin blanc,fi 
Itoy donnez à boire fi guérira. Pour le mal des ge- 
noux, feichez l'àrmbyfc au Soleil &puiscn fai- 
tes pouldrc,& donnez de celle pouldre au mala- , 
de à vfet en eaue tiede ou en vin blanc.Pour bien 
cheminer & qu'on ne foir point las portez larmoi 
fc en voffre courroye pendant ou en voftre main 
quand vous cheminez, puis cuyfez au foir ladi&e 
Armoife Se de I eaue lauez voz piedz quand vous 
yrezcouchcr,fine pourrez eftrelaffé. Item qui 
porte l'armoife fur luy il n'a garde que le mauuais 
cfpèrit ne.nul empoifonnemenr n eaue ne feu ne 
luy puifle nuyre*Qui garde 1* Armoife en fon ho- 
(tel foit tout feur que nulles tempeftes ne maulx 
enragez ny tôberont,&' la doit on tenir fur l'huys 
de fa maifon. Pour douleur des piedz, prenez ar- 
moife & faulge franche & broyez tout cnfemblc 
Se en faicles emplaftre & puis metrez le marc fur 
les piedz fi guériront. Item pour fiebure cotidiâ- 
hc broyez l' Armoife deftrempez d'eaue tiede & 
tn donnez à boire au maladequand viendra à (on 
iour fi guérira .Pour tes mains qui tremblent à 
l'homme ou à la femme, broyez rArmoifc&Ia 
deftrempez en eaue rofe fouuent,& de ce oignez 
les mains fouuent fi oftera la trembleur.Pour fieb 
urc tierce, deftrempez V Armoife en ius de farine 
Se donnez à vfer au paciétchafcunJg^^ucrira 
Pour douleur de corps cuyfez la raTflf Karmoi 
fecnhuyllc& oignez levétreaufeu Icplfis chaule 
que vous pourrez, & tous les vers qui font au vë 
tre mourront.Pour la poin&ure defpines,prenez 
la racine de l'ai moife & fauge franche barez tout 
t nfcmblc Se puis lauez la playe du ius de larmoi» 
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fc & mettez le marc fur la poitrine, & le conti- 
nuez trois ou quatre iours & l'efpine for tira hors. 
TfcVache. 

% L'ache eft bonne herbe, premièrement pour 
la douleur des yeulx, prenez du pain blanc & le 
broyez bien auec le ius de 1* Ache & puis mettez 
fut lesyeulxdixneufiours fi oftera route la dou- 
leur .Pour l'enfleure d'ydropifie, broyez l'A- 
che& la deftrempez d'eaue& donnez fou uét au 
paciét fi guérira. Pour recoiiurer la couleur qu'on 
à perdue broyez la femehee de l'ache Se la deftré- 
pez de vin aigre & d'eaue enfemble Se donnez à 
boire au parient fi recouurera (a couleur,^ fi on 
iadeftrcmpe auec eaue feulement, elle oftera la 
fiebure Se guerift d'ydropifie. 

Sdlcmonde. 

^LaSalemonde eft bonne herbe enla prodigalité 
de la chair & du corps deftrempez farine dorge 
& du ius de Salemonde, & oignez la maladiedu 
corps fi guarira . Pour les vers qui font es oreilles 
mettez du ius de Salemonde dedans. 

Pour la. douleur des dentz cuyfez la racine de 
Salemonde en vin aigre Se puis vous en lauez vo 
ftre bouche Se en receuez bien longuement tant 
qu'il foit froit , Se puis le iettez dehors Se prenez 
de l'autre Se le fai&cs par trois ou quatre fois. 

Pour mamclles& pour oreilles enflées broyez 
là femence de là falemonde & la deftrepez en vin 
blâc Se mettez fur les mamelles & fur les oreilles. 

&$ldMordle. 
^Morcllecft vne bonne herbe pour la douleur 
des oreilleSjprenezIciusdelaMorelIe & le met- 
tez dedans les oreilles fi oftera la douleur. 

Pour prodigalité de la chair broyez pain blanc 
& fc! enfemble $ekt deftrempez du ius de fa rao 
relie Se mettez fur la maladie fi guérira. 

Item quand la femme à trop de (es Fleurs fi el- 
le met du ius de la Morelle en (à naiflânec fi eftain 
dra Icfdîûes Fleurs. 

f Celidoinc eft bonne herbe pour les yeulx cloz 
Vn homme moult fage dit que l'arondelle rend la 
veue a fes petis atondelles par la vertu de la Çcli- 
doine, cuyfez la fleur de (a Celidoinc en eaue tac 
q ce foit bien efpes.Et l'efeumez tresbien St la laïf 
fez refroidir & puis en mettez es yeulx fi guéri 6 r. 

lté broyez la racine de Celidoinc Se anis tout 
enfemble & deftrempez de vin blanc Se la don- 
nez à boire à ceulx qui ont enfleure. 

&&ldfUntbe. 
^La Flamhc à des bonnes vertus. Premièrement 
pour la toux & pour bien dormir, & pour mon- 
dificr les ventrailles du corps. Faiâcs pouldre 
de la racine de la Flambe. Et deftrempez en vin 
blanc Se en donnez chafeun ioutà boire au pa 
tient fi guérira. 

Item pour le mat du ventre broyez ladite her 
be&ehfai&es pouldre & la deftrempez en vin 
tiede fi oftera l'extortio du ventrc& chaftèra tout 
venin de dedans le corps. 

De/4 Creue ou ciné. 
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f Due eft bonne herbe pour refroidir homme 8c ofter courroux, treuue* le ius dePaloyne vous de 

femme fi aucuns eftoientfurprins& ilz beuuoiét uiédrez ioyeulx & liez,contre le mal des oreilles 

du ius de la racine du Ciue auec vin tiède mettez méfiez le ius de l'aloyne aueele ius d'vnc autre 

enfcmble ilz feront hors de péril. Item pour la herbe qu'on appel le coq & en mettez es oreilles, 

douleur des yeulx oignez du ius de la racine du &fr Vlantdin. 

C!uclesefpauIlcsdupacientfiguerira.Itcmpour -f Le Plantain à telle vertu que fi aucun à mal au 

faire les maraellcs,prenez du ius du Ciue fi feront chief & le porte à fon col il appaifera la douleur. 

toufiourspetites&durcs-Pourfémequiàtropdc Item pour la douleur du ventre prenez Je ius du 

fleurs, oignez le corps du ius de Ciue fi refroidira Plantain fi le chauffez & en frottez le venrre au 

Item pour pueur de la bouche broyez la racine du feu &oftera la douleur. Pour les vcntraillcs du 

ciue auec fain de porc méfiez en vin aigre & oi« corps beuucz le ius du Plantain par trois iours fi 

gnez le pacienr, fi guérira tantoft. les expurgera.Pour cours du ventre.Cuyfcz plan 

PfrDtUgrdineduGcrteurieré win aueclai&ues & lentilles, & puis en donnez 

f Le Gencurier eft vn arbre plein de moult bon- au malade figue rira.Aplayc cfuentée battez le 

lies vertus, car le mauuaisacr ne peult approcher plantain ,& puis en lauczla playeduius& puis 

deluy & croift en lieux diuers,&cn licudcfert mettez le marc dcflîis laplaye.Pourficburcticr- 

& en monraignes & haultes roches, deuez fça- ce prenez trois cucillerées dç vin& autant d'eaue 

uoirque le grain du gencurier eft moult bon 8c meflec enfcmble & en donnez à boire par rrois 

vault à plufîeurs chofes fi en doit on vfer te matin iours au malade auant laccez fi guérira. Pour l'cn-i 

fept grains ou mieulx continuellement fi vallent fleure des piedz, battez le plantain & le deftrem- 

à fes chofes cy après deelairées, premièrement pezen vin aigre & Iuy fai&es emplaftrefur les 

reconforte le cerucau & artrempe le (àng & le piedz fi oftera l'enflure . Pour le mal des dentz, 

fens naturel, nettoyé la vcue,efclarciftles yeult Cuyfez la racine du Plantain &puis la mettez fur 

&l>ftomach,deg'afte la viande au corps ficbrtfè lesgcnciues ilofterala douleur. Pour gourre/î- ' 

la pierre en la vcfsieAliure de Iarcume des yeulx ftullt battez le plantain & mettez le ius es per- 

& la voix déboute les ventofitez 8c fi réconforte mys de la fiftulle,& puis le marc par deffus fi guéri 

& fi vault contre paralifiefc feroù bonne l'eaue ra.ïrem pour la vef>iebJeçcc,battez le plantain a- 

bouillie pour goutte l'afchcr&à tous ceulx qui ucc la racine 5c ladeftrempczdc vinblanc,&ca 

ont mauuaifc alainc ilz en guerifïènt 8c fi amoin- donnez à boire au malade fi guérira . Item ou la 

driflent luxure & aydeàtous les corps. Er cette mettez auec miel en manière d'oignement il cure 

graine doit eflre cueillie entre la fefte noflrc Da- toutes les playes. Item cuyfez le plantain auec (cl 

sned'aouft & celle de Septembre, car lors cefte en manière dechoulx vault à ceulx qui ont mal 

graine cft meure bien à point , x & la doit on vfer ventre, &oftc les taches noires 8c met le cuyr 

(ans nulle confiture, car quand onlaconfift elle en fa couleur. Item cuyfez le plantain en manière 

n'a pas tant de force comme celle qui eft cueillie de choux & en donnez à manger aux ydropiqnes 

à point & à heure. &leur profitera moult.ltenj le ius auec eauc eftan 

ffa Detkloyne. chc le fang qui habôde outre mefurc en 1 amants, 

f L f aloync eft bonne, premièrement pour l'efto- P&Vdncelle* 

mach. Beuucz du ius d'Aloine par pluficer* fois fi f L'ancelle eft le petit plantain & eft motrft bon- 

vous expurgera l'eftomach Item pour amollir le nehetbepourla douleur du ventre . Chauffez le 

vcntre&r pour ofter les vers de dedans le corps de ius de lancette au feu fi oftera la douleur:roais que 

pour bien faire vrine, & afin que la femme n'ait ons'en frotte au feu. Item pour les vers qui font 

fes fleurs trop habondamment , cuyfez aloyne dedâs le corps en qu'clquc part qu'ilzfoient met- 

en eaue de pluye & puis la Iaiffez refroidir & en tez le ius de l'ancelle fur le lieu on ilz feront & ta 

donnez à boire au malade, & profite moult à tou toft mourront.Item feichez l'ancelle ou folcil ou 

tesdoulcurs du chief & reconforte la mémoire, au feu & enfaiâes pouldre & en mettez au lieu 

Pour morfure venimeufe,broyez l' Aloyne & de- ou eft le chancre pour certain il guérira. Pour la 

(trempez de vin,& en donnez à boire à celuy qui douleur despiedz quad on à trop chemine prenez 

cft mordz ou picqué d'aucun venin fi guérira, le ius de l'ancelle & la méfiez auec vin aigre & la 

Pour efclarcir les yeulx méfiez le ius d'AIoine a- chauffez vn peu puis lauez les piedz u guériront, 

uec raiel& en oingnez voz yeux fi guerirez,pour f enorf. 

playes broyez la femence de l'Aloyne & deftrem f Le Fenoil eft moult bonne herbe 8c de cbaufdc 

pez de miel & en oignez les playes frcfchcs& gue nature 8c feichc & eft bonne contre tous jvenins 

rironr.Pour pueur de la bouche broyez la femen- Cuyfez le Fenoil auec bon Vin blanc, & quand 

ced'AIoyne& la femence du lys tout cnfemble, ilferabicn cuytfilecoulez&en donnez à boire 

& deftrempez en vin blanc & en donnez à boire àccluy ^ûi Tera mords des Serpens fi iettera tout 

au pacient fi guérira. Pour la douleur des oreilles le venin hors du corps.Pour la douleur des yeuht 

cuyfez la femence de l'aloyne en eaue & mettez prenez ius duFenoil & meflezvn petit de raicl& 

csorelles fi guériront, pour Pcnrillcsdu viûge y mettez de cc trois ou quatre iours fi guériront 

méfiez le ius d'aloine auec dre& auec fein de porc Item pour les vers qui font es oreilles, mettez du 

& en oignez les lentillcs& tâtoft gucriront.Pour ius de Fenoil dedans fi tuera les vers . Item pour 

fairo 
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faire rcoenrr le lal&es femmes quî l'ont perdu, 
prenez la racine de fenoil 8c la cuyfez en eaue ou 
vin, &puis la coulez parmy vn drapeau de linge 
en donnez à boife à la femme fouuent fi luy ha- 
bonderafon laiéh Item pour ydropifie defroide 
' caufe cuyfez le fenoil en vin 8c en donnez à boire 
fouuenr à cclu y qui eft ydropique en froide caufe 
fi guérira. Pour la douleur du ventre deftrempez 
le ius de fenoil en eaue tiède & donnez au foir au 
malade fi guérira» Item quand on ne pcult pifler 
à Volunté.Cuyfez la racine du fenoil en vinaigre 
& le Coulez & en donnez à boire à celuyquine 
peult pifler par trois où quatre iours & s'il à la gra 
uelle n'autre chofe en la vcfsicii le degafte. 
fèvetuetne. 

^VerUeirte eft vne herbe de moult grand vertu 
quand on eft mordz de Serpent ou d'autre befte 
veftimeufe, cuyfez la verueine en vin, 8c la cou- 
lez& en donnez à boire à celuy qui à receu venin 
ou qui fera empoifonne fi guérira. 

Pour le mal de la bouche frottez dedans du ius 
de Verueine fi guérira. 

Et quand aucun eft en enrumé qui ne pcult 
parler donnez luy à boire du iusdeverueincfi luy 
efclarriralavoix & guérira. 

Item pour playes battez de la Verueine 8c la* 
oezladl&e playcduiusôc mettez le marc deflus 
fi guérira. 

Pour fiebure quotidienne, donnez au malade 
du iuldc la verueine auant Ton accès. 

^ Le Lys eft moult bonne herbe , prenez la racine 
du lys & la cuyfez en la braife & la battez &de- 
ftrempez d'huylle d'oliuc 8c la mettez furarfeure 
de feu ou d'eaue. Item pour lesboffèsqui vien. 
nent foubdainemenr es corps des gens. Mettez 
deflus les fueilles du Lys fi les creueront bien toft. 
Itepour les nerfz amollir 8c adoulcir cuyfez la ra 
cinedu lys en la brefe& mettez furies fierfzfi 
guériront. Item contre venin, cuyfez le lys en 
vin& luy en donnez à boire fi luy oftera Ievenin. 
Item pour faire venir & croiftre le poil cuyfez le 
lys & du fangdeporc& oignez le lieu ou voul- 
drez que le poil viengne. Item pour guérir 8c ex- 
purger playes meflez le iusdulysauec vinaigre, 
&miel, & puis oignez laplaye de ce fi guérira. 
Item pour ofter la rougeur du vifage,la rongne 
te la tache.Cuyfez la racine de lys en eaue 8c puis 
la lyez fur la rongne & de l'eaue lauez le vifa- 
ge& pareillement les taches.Item quand hom- 
me ou femme eft deftrempe du ventre prenez les 
Fleurs du lys & en fai&es ius& en lauez les piedz 
les mains & levifagefi eftanchera.Itcpouf la doa 
leur du pis faiétes feicher le lys & en faiâes poul- 
îJre &la meflez en vin 8c en miel 8c en donnez à 
vfèr au malade tout chault fi guérira do pis. 
2£ Mente. 

f La mente eft bonne herbe pour expurger l'e- 
ftomach, beuuez fouuent du ius de mente il vous 
purgera l'eftomach, & garde de vomir. Et iette 
hors les vers du corps. Item pour tétines 8c couit- 



les enflées, bâtez la mente 8c mettez deflus fi gue 
riront. Item pourfemme quine pcult auoirfon 
laid, cuyfez la mente en eaue & mettez le marc 
fur la tetine 8c boiuent fouuent de l'eaue fi deuié- 
dra le laiâ. Pour la douleur des oreilles mâchez 
la mente & la mettez es oreilles fi guérira. Item 
pour morfure de chien ou d'autre befte, battez là 
mente aucefel 8c mettez deflus. Pour garder fro- 
mages de pourrir, frottez les fromages du ius de 
la mente fi ne pourriront point. # 

&fr?okrceUine. 
<f Pourcelaine fiue pipoulcft froide & ràoyte& 
vault moult àapaifer la douleur de l'eftoraachde 
trop grand chaleur & guerift les douleurs qui vie 
net aux yeulx pour la chaleur du foleil qui la boit 
ou mange elle reftrainâleflux du ventre. Et fâ- 
chez qu'elle à autant de vertu comme l'ancellc. 

^ Sauge eft chauldc& feiche 8c quil'vfeenbreti 
uage elle cure Iesmauuaifes humeurs & cftaincb 
les playes de feigner & les nettoyé: Item qui boit 
fon ius fouuent elle guerift l'ancienne roux. Et 
appaifeladôuleur descoftez nettoyé pourriture 
de la nature & verge de l'homme quand eft lauée 
de l'eaue ou eft cuy te la fauge. 

Chieutcfueil. 

^ Chieurefueil eft de grand vertu qui la met auec 
miel il cure le chancre & mortifie 8c qui le boic 
auec vin il appaife la douleur des coftes & oftc la 
pourriture de dedans le corps . Et qui la cuyt 8c 
met auec huy lie il vault contre toute froidure, ic 
fi vous la deftrempez en vin aigre & le beuuez 
il vous tuera les vers de dedans le corps. Item cuy 
fez cefte herbe auec laurier 8c cire vierge & fein 
deporcilfaitdefenfler toutes enfleures & qui la 
met fur bofles il eft tantoft guery & qui laue fon 
chief de l'eaue ou eft cuyt il cure le venin & ap- 
paife moult la maladie de la tefte. 

Tfa Creffon. 

f Le Çreflbn eft moult chault & qui le boit auec 
rue il efchaufFc moult& conuient à luxure 8c qui 
le met auec eauepofte comme vne emplaftreir 
tue vne apoftume qui à nom aoterix 8c le ius mis 
deflus la dent qui deult il appaife la doulcur& tue 
les vers au ventre 8c vault contre venin & le fer- 
pent le fuy t par fon odeur & qui la boit auec miel 
vault contre goutte de la hanche ceft chofe qui 
vient au cueur.Item mettez creffon auec greffe 
d'oye & en oignez la tèftede cculx qui ont lara- 
chc&ilz guériront. 

ffe Du Vduot. 
f Pauot eft froit & fec & en eft de trois ou de qua 1 
tre manières comme blanc, noir, roux & rouge. 
Le blanc eft le plus noble, il vault à diuers cas, car 
le ius du blacmtsauec l'huy Ile d'oliuc # faite bou 
Ifr à petit feu 8c puis mettez les au foleil 8c le bou 
tez en vn va i fléau de voirre & lcftoupez bien fâ- 
chez qu'il eft bien precieûlx ôignemét à faire tou 
tes chofes, & qui en oingt les temple* du malàde 
il fait dormir . Item le Pau ot qui à la' 

Fleur rouée auec la feriicncc nouuelle en fait fort 

• * - • oo, 
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iftentîon & en donnez à boire au rrtalade elle fait 
dormir incontinent s'il n'eft trop près de la mort. 
Item qui boit la femencedu noir aucc du vin il 
refroidift luxure Se rcftrainâ le vetre & les fleurs 
aux femmes qui en ont trop, il fait dormir & ap- 
paife la toux. Item on doit prendre de ces femen 
ces le pelant d' vn denier Se qui en prendroit plus 
ildeuiendroit litarge& mourroit tant oft. Item 
qui fait cmplaftrc dcsfueilles &pauot& mettre 
fur les genoux enflez & tantoft ilz d'efenfleront 
& eftainâ le feu par fa froideur. Item il guerift la 
langue creuacée& noire efpece.I ternies grecz 
dient qu'vn chalcun pauot eft de grand vertu. Prc 
nez ecluy qui rend laid Se le mettez aueemiel la 
tierce partie.Et le cuyfez bien tant qu'il foit efpes 
comme miel, qui de cela vfera il fait dormir Se ap 
pai(e la toux Se cftrainâ le ventre. 

D'Y/o/x*. 

^Yfope eft moult bonne herbe, premièrement 
pour la toux Se pour la veuc,broycz Yfope,figues 
miel & cuyfez tout enfemble en eaue , & quand 
tout fera bien cuyt fi le coulez parm v vn drapeau 
blanc Se en don nez à boire chafeun iour au mala- 
de fi guérira pour certain ,ccft bonne médecine 
pour le poulmon & pour tueries vers au corps 8c 
fait amollir le ventre qui ne peutt aller à chambre 
& fait reuenir la couleur perdue & corrompt tou 
tes mauuaifes humeurs du corps quand on eft en 
fié & qui la boit deftrempée en eaue tiède elle fait 
enfanter les femmes grofles : mais que ce foit au 
terme ou elles doiuent enfanter. Item pour le 
mal des dentz battez l'yfope Se mettez le ius auec 
le marc tout enfemble par défias les temples la ou 
vous ne fentirez mal & les lycz bien d'vn drap» 
peau & tantoft ferez guery. 

gUix. 

Glaixeft moult bonne herbe pour la toux& 
pour bien dormir & pour mundifiér les vemrail- 
les du corps fai&es pouldre de la racine du Glaix 
Se deftrempez en vin& en donnez à chafeun iour 
à boire au malade (i guérira. Item pour aller à châ 
bre Se pour mal du ventre, deftrempez de la poul 
dreen vin blanc, rouge tiède & en lauez fouuent 
fi guérira. Item pour playes deftrempez d'icelle 
pouldre en miel Se oignez la playe fouuent fi gua 
rirez. lté pour les lentilles en quelque lieu qu'ilz 
foyent deft rëpcz celle pouldre en miel & oignez 
les lentilles fi guarirez. 

frfr GàbieuÇc* 

La Gabieufe eft moult bonne herbe . Première 
ment 3 toutes apoft urnes du corps iettez dehors 
deifusoudeflbuzpour eftrefain beuucz le ius de 
Gabieufe au moy s de May trois ou quatre fois ou 
vn gobelet aucuns la deftrempent de vin, Se qui 
la boit en quelque manière que ce foit elle don- 
ne bonne lame au corps & profite moult.Item ba 
tez la gabieufe & cnfai&cs cmplaftrc & mettez 
deflus l apoftume ou boffe fi la meurira. lté pour 
l'eftomach Se pour la toux vfer fouuent la gabieu 
fc cuyte ou crue Se l'eftomach vousalegera. 
29* Oignons. 



fLes Oignons font boftsen pîufîeurs manières 
Premieremét au chief Se à l'eftomach à en vfer ac 
trempcmêt,ilz font auoir bonne couleur & font 
bien dormir & font le vétre mol. Item pour moc 
fure du chien cuyfez oignons en vin & en miel 8c 
en mettez fur la morfure fi guérira . Item mêliez 
Je ius des Oignons auec Iai& de femme & mettez 
es oreilles malades, ilz font bons contre venin. 
violette. 

f La Violette eft moult bonne herbe & eft froide 
& moy te, elle eft bonne contre toutes chaleurs 
& efchauffcmens, bâtez la violette & mettez le 
ius auec le marc, & puis mettez fut les efchauffc- 
mens fi les refroidira Se fera venir le poil en quel 
que lieu qu'il foit cheu. Pour douleur de chief prc 
nez fouuent chappeau de violette auec les Fleurs 
fi guérirez. Item fi celuyquieft yureboitdu ius 
delà violette il fera tantoft defenyuér. Item pour 
la douleur du chief Se de fourdife prenez des vio- 
lettes & en faites de l'eaue& mettez es oteilles 
fourdes fi guériront tantoft, Se quâd la telle deulc 
fi en lauez le front Se les temples. 

f La Rofc eft fouueraine Fleur félon que iiët les 
maiftres philofophes.cllc eft de chavlde nature Ce 
de froide. Et premièrement quand on àle flux de 
ventre, battez la Rofe Se la mettez fur la maladie 
fi leftanchera.Itcm pour la douleur de l'eftomach 
Se de toutes les vctrailles,donnez à boire chafeun 
iour vne cueillerée d'eaue rofe au malade fi fc gue 
rira.Pour la douleur des dentz tenez de l'eauc ro« 
fe en voftrc bouche longuement fi guérirez. 
L'ortie. 

^Elle eft chaulde & de feiche nature & eft moule 
bonne herbe pour ofterles mauuaifes humeurs 
ducorps,bartezlafcmenccde l'ortie &: la deft ré- 
pezen vin blanc & en donnez fouuent à vfer au 
malade fi guerira.Item pour la toux donnez fou- 
uent au malade du verius de l'ortie Se icclluy ofte 
ra toute la froidure du poulmon Se guérira. Pour 
l'enfleure du ventrefeichez l'ortie &en faiâes 
pouldre & mettez celle pouldre & miel donnez k 
vfer au maladc-Si vous oignez de celle pouldre le 
chancre elle le mortifiera Item pour la poiârine 
& pour les hanches Se à toutes maladies du viftge 
battez la racine de Tortie Se la d'eft rempez de via 
aigre & en donnez chafeun iour à vfer au malade 
fi guérira, battez l'ortie Se le deftrpmpez d'buy Ile 
& en boutez au nez cftanchera. Item contre luxu 
re boutez la femence de l'ortie en pouldre & en 
fcl tout enfemble Se en vfez fouuent. Pour amol- 
lir le ventre Se pour bien aller à chambre, cuyfez 
l'ortie toute feiche Se en donnez à manger au ma 
tade fi yra à fa volunté à chambre.Pour l'enfleure 
du chief tenez du ius de Torde en voftrc bouche 
bien longuement fi oftera lenfleure Se la douleur 
du chief. Item pour faire cuyfez l'ortie enhuylle 
Se en donnez à manger à celuy qui ne peult fuer, 
fi fuera tantoft. Item pour mettre vne belle en a- 
mour, frottez la nature de la beftede l'ortie Se 
tantoft fera en amour* 
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f Quiconque* porte ceft herbe fur foy & la tient 
fcn (a main il eft tout feur de tout mouuement & 
de toutes fantafics & doit on auoircinq fueilles 
& cinq branches & eft bonne Ccfte herbe contre 
fiebures & la mettre fur le bras deftre, & doit on 
chercher la cinqiefme fucille en quoy vous trou- 
uezfeptfocilles.toutesfoislcs deux font deflbuz 
la cinqiefme Se font bien petis il en fault prendre 
cinq plates ou trois, & les broyez en voftrc main 
& y mettez trois grains de fel, & puis mettez aux 
5olz de la main deftre, & liez d'vne bande Se luy 
aiflez porter vn iour fi guérira. Item pour amol- 
lir le ventre prenez le ius de la quinte fucille àuec 
vin aigre Se en donnez a boire au malade. 

^Thcnaifie eft bonne herbe fi vne femme trauail 
le d'enfant & la met fur fon ventre, tantoft enfan 
tera.Itemfi vous voulez faire venir tantoft les 
denrz d'vn enfant prenez la Thenalfic & en fai- 
âes verius auec vin,& la faites cuyrerouren- 
femble & auec ce mettez la ceruelled'vn Heure 
dedans le ius de la Thenaifie,& en oignçz les gen 
ciues de l'enfant fouuent & ilzluy fauldronr. lté 
la fleur de la thenaifie cuyâc quand elle eft feiche 
ceft la mort aux vers qui font dedans le corps. 
Bourrache. 

^Ellecftbonne pour fiftules prenez Arrinoyne 
CcIidoinc,Ortie,griefche & Bourrache fi en fai- 
tes ius enuiron deux ou trois plains voirres Se y 
mettez du micl& deftrepez du quart de vin blâc 
&tout cefai&es bouillir enfemble& donnez à 
boire à celuy qui à la fiftulc chafeun iour au matin 
& au foir vn plain voirre & tantoft il fe guérira. 

2& veruenche. 
^La Peruenche eft moult bône herbe.Et eft touf 
iours verdefoit enyucrou en efté,faiûespouU 
dred'icel le herbe & veriusdcla terre. Et broyez 
tout enfemble. Et de ccfte pouldrc faides vfer Si 
manger ou boire à deux perfonnes qui font en dif 
cennon l'vn contre l'autre, & tâtoftqu'ilz auront 
beu Se mangé enfemble, ilz s'accorderont bien 
l'vn auec l'autre & viuront en paix Se en amour. 

^*La Rue eft moult bonne & eft de chaulde natu 
re & de feiche elle eft moult bonne à la douleur 
du vetre qui en boit chafeun iour deftrempée en 
Vin blanc. Item pour la toux donne à boire au ma 
Iade du ius de la rue fi guérira pour la douleur des 
oreilles prenez du ius de la Rue & le mettez de- 
dans fi guenront.Item quand on eft trop enfle Se 
plain de vcntofitezcuyfczla Rue en vin aigre & 
donnez à boire chafeun iour à ieung fi pftera ton 
te maladie du poulmon & du foye. 

^Les Aulx font chaulx au quart degré > ilz gue- 
riflèn^de morfure de Serpent, 4.'£fcorpion,&: de 
chien cnragé& de tous mauuais vcnins,dcftre pez 
les aulx de fort vin puis beuuez ilz vous gucniôr 
Item deftrempez les aulx de fort vin & beuuez fi 
vous tuerom les vers qui font au ventre. Item fi 




vous les vfczaucc laid ilz degafteront diuerfes 
maladies du poulmon. Item qui les vfe en vin i I a 
molliflènt le ventre. Item qui les cuiét auecfcb- 
ues tresbië& çn face emplaftrc fur fon chief quâd 
il fe deut il guérira . Item cuyfez les aulx en gref- 
fe doye& de ce mettez es oreilles qui font mala- 
des.Item qui mangeroit les aulx à ieung nul tnau 
uais xr ne le pcult greuer. 

Fin des ver tus des caues & des herbes. 

9^ Les Natiuitcz des Hommes & Fem- 
mes félon les douze fignes. 

prologue. 

Oy confiderat le cours des corps 
eleftcs& lapuiflànccdedieu om 
nipotent qui fait iuyre le Soleil 
fur les mauuais qui gouuerne tou 
tes chofes qui font au firmament 
iu ciel &en la terre. le me fuis 
prins à lire vn petit traidéen Latin. Lequel parle 
des natiuitez de Hommes Se des Femmes félon 
les douze fign es , & après que iay fair là ledurc 
confiderant plufieurs belles doctrines , pour co- 
gnoiftre les conditions desiiommesieTay tranf-, 
laté de Latin en François. En ce petit traidéfaulc 
côfidercr plufieurs chofes. Ceft à fçauoir le moys 
auquel on eft né & le figne du Soleil du mef - 
mes moy s,& n'eft pas à dire qu'il aduienne ce qui 
eft cy dit» mais les fignes ont telles proprietez Se 
eft la voludré de dieu deffus. Oultre plusfault no 
ter que félon les liures des poètes & des aftrolo-* 
gues, le figne d'aries eft premier. Ces fignes àf- 
fignent les fortunes & infortunes des Hommes 
& des Femmes corne on trouue auliuredeptho* 
lomec aftrologuc & trefexperr. 

Du figne d'Aties. 
CHAPITRE. f. 

PRemierement ie trouue que celuy qui eft 
né au figne d' Aries qui eft autrement appel- 
le le mouron depuis la my Mars iufques à la 
myAuril fera de grand induftrie Se ne fera 
riche ne trop pauure,tl aura dommage pat fes pro 
chains, il aura puiflinec aux chofes des mors,il fe 
'courrouccrabaftiuemcnt & incontinent s'appai- 
fera. Il expérimentera diuerfes fortunes & beau- 
coufflîc difcordes,ildefireradodrinc& commu- 
nicquera auec gens eloquens. Il fera expert en 
plufieurs degrez • Il fera menteur Se mobile de 
courage. Il prendra vengeance de (es ennemys; 
& fe trouueramieulx difpofée de toutes chofes 
en icunefte qu'en vieillcflè iufques à trente crois' 
ans, il ne fera point pauure ne trop riche. Il fera 
grand fornicateur , Se pareillement il fera marie 
à vingteinq ans, &s'il ne fe mary eil ne fera point 
charte. Il fera médiateur pour aucuns de fesamys 
&befongnera moult voluntiersen œuured'au- 
rruy, il aura des enfans,il fera cfpié pour luy nuy- 
rc, il aura vn figne en l'efpaule Se en la tefte & au 
corps. Il fera riche de la mort d'autruy.Sonpre- 
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ttiicr filz ne viura point. Il fera en danger des be- 
lles à quatre piedz, il aura grand maladie àl'aage 
de vingt trois ans, & s'il efchappc il viura oâan- 
te ans félon narure. La fille qui fera née en ce 
temps fera y reufe elle aura de gtarfSs.dommagcs 
de iour en iour, clic mentira volunticrs, elle per- 
dra fonmary& enrecouurcra vn meilleur, elle 
fera bien malade àl'aage de cinqans,& àl'aage de 
vingteinq ans elle fera en danger de mort, & fi cl 
le cfchappe elle fera en double iufquesà quarante 
ans, & fouffrira douleur de refte. Les iours de Sol 
& de Mârs leur font rresbons, & les iours de Ju- 
piter leur font mauuais, & tant l'homme que la 
femme feront femblables au mouton,lequcl tous 
les ans pert fa laine & incontinent la recouure. 
J>£ D u (igne de 1 hiatus* 
CHAPITRE. H. 

EN après eft le fignede Thaurus qt?i eft ap- 
pelle* Tboreau. Celuy qui eft néau fignede 
Thaurus, depuis la my Auril iufqucs à la my 
May fera ord, hardy , noifeux , délicieux , il 
pofledera biens qui luy feront donnez par autruy 
Ce qu'il vouldra faire fera fait tout incontinent, 
& s'efforcera moult de le mettre afin, enfaieu- 
nefle fera defpnfcur de chafeun 6c iracondieux, 
il fera pèlerinages, il laiflera fes parens& viura 
auec eftranges,il paruiendra à office & l'excercc- 
ra bien & fera richep.ar femme, il fera ingrat, car 
le feruice à luy fait ne fera point remuncré,il vien- 
dra à meilleur eftat, il prendra vengeance de fes 
cnnemys,il fera mordz d'vn chien,ilcxperimcn- 
tera plufieurs peines pour les femmes, il fera en 
péril au trentctroifiefme an.ll fera en péril d'eauc 
6c fera greuepar maladie &par venin au vingt 
troifiefme an,& au trentiefmc an fera habondant 
&cfleuccn dignité, & viura o£hntecinqans& 
trois mo vs félon nature, & verra fâ fortune trifle. 

La fille qui fera n ce en ce temps fera affe&u- 
eufe, labourieufe, mentcrefïè, & fouffrera infa* 
raeté,ellc iouy ra des biens dt fes parens ce qu'el- 
le concepuia en fon entendemët viendra à effeù. 
& viendra à la meilleure partie, elle aura plu- 
fieurs marys & plufieurs enfans , elle fera à feize 
ans en meilleur eftat elle aura au meilleude fon 
corps vn figne,ellc fera maladiue,& fi clic efchap 
pcelle viura feptanteans fdon narure, clic doit 
porter anneaulx 5c pierres precieufesfurcIIcLcs 
iours de lupiter & de Luna leur font tresbons, & 
les iours de Mars mauuais. Et autant l'homme 
que la femme feront femblables au Thoreau qui 
laboure , 5c quand le grain eft femé pour fa part 
il n a que la paille. Aufsi ilz goderont bien le leur 
6c ne profitera à culx n'a autruy & feront reputez 
ingratz. 

2£ D u figne de Qcm'wi. 

CHAPITRE. 1 1 f. 

HOmmequi eftnéfouzlc figncdeGemini 
depuis lamy May iufqucs à la my luing 
aura plufieurs playes, il fera beau & mife- 
ricors.ll mènera vie publique & raifon- 
nablc • Il reccura plufieurs pecuncs, il chemine- 



ra en plufieurs lieux Incogneuz Se fera beaucoup 
de pèlerinages. Il fera vanteur,&ne demourra 
point au 1 ieu ou il à cfté né . Il fera fàgc & neglï* 
gent en fes ncgoccs,il paruiendra en richeflès iuk 
ques à trente cinq ans. Sa première femme ne vi- 
ucragucrcs:maisil prendra femmes effranges & 
fera tard maryé. Il fera morsd'vn chien il aura vu 
figne de fer oy de feu. Il fera tour menté en l'eauc 
& paflera la mer x 5c viura cent ans 5c dix moys 
félon nature. La fille qui fera née en ce temps 
viendra à honneur & fc mettra en auant des biens 
dautruy . tlle fera arguée defaulx crimes. U la 
fauldra mariera quatorze ans fi elle vcult eftre 
charte. Elle euitera vn péril & viura feptanteans 
félon nature & honorera Dieu . Les iours de Lu- 
na & de Venus leur fonr mauuais. Et tant l'hom- 
me que la femme nez fouzle figne de Gemini, 
augmenteront Se aflembleront les biens de leurs 
fuece fleurs: mais à grand peine oferont ilz vfer de 
leurs propres biens tant feront auaricicux. 
frfrDu figne de Cdncer. 
CHAPITRE. un. 

OR après dit la terre que celuy qui fera ne 
au fignede Cancer qu'en françois on ap- 
pelle l'efercuice depuis /a my Tuing iud 
quesàlamy Iuillcrferamaliciculx & d'é- 
gale ftatue.II aymera bien les femmes.Il fera ioy- 
cux humble, bon & bien renommé &fage.H au- 
ra dommage parenuie,il aura en fa puiflàncela 
pecuned'autruy & fera condu&eur des caufesde 
autruy, Il aura grandes noifes & debatz auec fes 
prochains & aura vengeance de fes ennemys. 
Et par fon arrogance plufieurs fc mocqueront de 
luy. Il aura fouucnt paour eseaucs,il gardera fon 
courage enfoy & fouffrera trefgrandc douleur 
de ventre, il rrouuera aucunes pecuncs cachées, 
& labourera fort pour fa femme , il verra fon pé- 
ril en certain an,lequcl peçil eft cogneu de dieu le 
Créateur. Son auoir defci oiftra le tentiefmc an, il 
paflera les Mers, 5c viura feptanteans félon natu- 
re, & luy fera fortune ioyeufe. La fille qui fera 
née en ce tem ps fera furieufe , & incontinent fc 
courroucera & fera incontinét appaiféc , elle fera 
alegre, & fera feruiable,fage & ioyeufe,eIlc fou£. 
frira plufieurs perilz, lefquelz elle cuadera. Si on 
luy fait aucun feruiccellc le recompenfera bien. 
Elle fera en fon temps labourieufe 6c prendra très 
grand peine & trauail iufquesà trente ansrmaîs au- 
près clic aura repos. Elle aura plufieurs filz, il la 
fault marier à quatorze ans,hôneurs & dons l'en- 
fuyuront . Elleaura des playes : mais elle guérira 
par le Médecin , & aura péril en l'eauc. Elle fera 
blcçée par autruy au lieu fecret des femmes . Elle 
feramorfèd'vn Chien, & viura o£tonre deux ans 
félon nature. Les iours de lupiter, de Venus, & 
femblablement de Luna leur feront tresbons , Se 
de bonne fortune . Et tant l'homme que la fem- ' 
me auront uesbonne fortune & viâoire de leurs 
ennemys. 

$frDu figne de lee. 
CHAPITRÉ. y. 
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NOuslifonsqtie celuy qui eft né fouzJe fi- 
gne de Léo, qui eft autrement appelle /c 
Lyon, depuis la my Iuillet iufques à la my 
Aouft fera beau & hatdy. Il parlera publi- 
quement 8c fera mifericords , il plourera aucc les 
plourans. 8c fera moult arrogant en parolles . On 
luy dôjiera vn'pcril en certain temps . Et à trente 
fix ans il fera c(pié pour luy porter dommage- 
mais il euitera tous les pcrilz.Ses bénéfices feront 
ingratz. Il fera honoré des bons , & obtiendra ce 
qu'il commencera . II aura des biens par feruices 
temporel*. Il fera moult ingrat aux larrons & fe- 
ra grand & puiffant . Qn luy donnera charge de 
communité & autant qu'il perdra il récouurera: 
Il viendra à dignités feraamyable. Il prendra la 
fortune de trois dames. Il fera volumiers pèleri- 
nages 8c fouftrera douleurs pour fesveux,il cher- 
rade hault& feracrainéhfcn l'eauc, iltrouuera 
aucunes pecunes cachées, A huy t ans fera malade, 
iKera en doubte &aura péril d'aucun feigneur. 
A trentefix arts il fera mords d*Vn Chien Ôc gué- 
rira à grandpeinc , & vitira osante trois ans felô 
nature. La fille qui- fera née en ce temps fefa 
forte mentereflè, belle, bien parlant, mifericor- 
dicufe,plai(ànte & ne pourra pasfoufftir ne veoir 
plourcr les hommes , elle fera féconde, fon pre- 
mier mary ne viura guerea >e Heaura douleur de 
l'eftomachjclle fera guettée de fes prochains à dix 
fept ans,& viendra a trcfgrand richefle. Elle aura 
desenfans de trois. Seigneurs, elle fera amyable 
& aura flu x de fang,& fera morfc d* vn Chien. El- 
le cherra de hault,& viura feptante fept ans félon 
nature. Les iours de Mercure, de Soi & de Mars 
leur feront tresbons. Les iours de Saturne leur fe- 
ront mauuais. L t tant l'homme que la femme fe- 
ront hardis & gtands querclleux, & feront raifc- 
ricors. 

" &&T>* figne de Vtrgo. 
CHAPITRE. VI. 

— ^ E rechicfie trouue que celuy qui eft né 
I | fouz le figne de Virgo , qu'on appelle la 
1 V Vicrge,depuis la my Aouft iufques à la my 
Septébrc, commâdera voluntiers à fa fem 
•nie il fera grand rttefnager Se ingenieux,il fera fo- 
liciteux au meflier dequoy il befongnera , il fera 
honteux Se de grand courage, tout ce qu'il verra 
ilcouuoitcra en fon entendement , ilfe courrou- 
cera incontinent, il furmontera fesennemys. A 
grand peine fcrailguefes auec (a première fem- 
me, il fera fortuné à trente fcvnan.llne cèlera 
point ce qu'il aura & fera en péril d'eauc. Il aura 
vneplayeparfer, & viura feptante ans félon na- 
ture. La fille qui fera née en ce temps fera hon- 
tcufc & ingenicufe,& prendra grand peine & fe- 
ra négligente. On la doit marier à douze ans , elle 
ne fera gueres auec fon premier mary . Son mary 
fera de longue vie,&r aura plufïeurs biens par vne 
autre femme . Elle cherra de hault , fa vie luy fera 
en péril ôc mourra bien briefuement, Ellefouf- 
frera douleurs à dix ans, & fi elle efebappe ces 
douleurSjdlc viura feptante ans félon nature, elle 



ET FEMMES. Fueil.ccxxJ. 

aura germe moult fort vertueux, 8c parainfî tou- 
tes chofes luy fauonferont. Celle femme s'efiouy 
ra en diuerfes fortunes. Les iours de Mercure 8c 
pareillement de Sol leur feront tresbons , 8c les 
iotfrsdc Margeur feront trefmauuais. Et tant 
" l'homme que la femme loufFreront plufieurs tem 
ptations, tellement qu'à trcfgrand peine y pour- 
ront rcfifter.Ilz fedele&eront grandement de vi- 
ure en Chafteté : mais itz fouffreront beaucoup 
ou qu'ilz foient. 

tffrDu figue de libra. 
CHAPITRE. VIT. 
«p^ Emembrer onfe doit du Cgne de Libra, 
\J qui autrement eft appelle Balance , car cc- 
A\l ' a y q u * eft néen ce figne,dcpuis la my Sep 
rembre iufques à la my O&obrc (ira tref- 
puifîant, il fera prifé& honoré au feruice des ca«^ 
piraines , il cheminera en plufieurs lieux inco- 
gneuz 8c gaignera paiseftrâges,il gardera bien le 
fien , s'il ne le reuele par vin boire , il ne gardera 
point fa promefïe, il fera enuié pour aucune pc- 
cune 8c aucuns biens . Il fera marié 8c ne fe tien* 
dra pas feulement à fa femme , il parlera de léger, 
il n'aura nul dommage entre (es prochains. Il au- 
ra en fa puiflànce des chofes des mors, 8c aura au- 
cun figne en fes membres . On luy donnera che- 
uaulx 8c beufz , puis après il aura grand domma- 
ge par injure. Il fera enrichy par femmes, 8c ex- 
périmentera moult de diueifei fortunes. Plufi- 
eurs gens viendront à luy à confeil , 8c viurajep- 
tante ans 8c quatre moys félon nature. La fille 
qui fera née en ce temps (eraamyable 8c de grand 
courage, h Ile annoncera lamorcàfes ennemys, 
& cheminera en lieux incogneuz. Elle fera debon 
nairc fctoyeufe , elle s'efiouyra par fon mary , 8c 
(iellcn'eft mariée à treize apsellene fera point 
chafte .• Elle n'aura nul filz de fon premier mary. 
Elle fera plufieurs pèlerinages, 8c après trente 8C 
trois ans elle profperera en mieuIx,6V aura grand 
honneur & louenge , puis après elle fera griefuc- 
ment malade, & fera bleçée de btuflure aux piedz 
cnuïron douze ans, 8c viura foixante ans félon 
nature. Les iours de Venus 8c de Luna leur fe- 
ronc tresbons . Les iours de Mercure leur feront 
mauuais. Et tant l'homme que la femme feront 
en trcfgrand doubtç iufques à la morr,& ya doub 
te en la fin. 

J>£ Xju figne de scorpius. 

CHAPITRE. VIII. 

ON lit que celuy qui eft pé au figne de Scor 
oius, lequel vulgaircmët eft dit Scorpion^ 
Jepuis la my Odobre iufquesà la my No 
uembre,aura bonnefortune.il fera grand 
fornicateur.la premû re femme qu'il aymera pour 
auoir à mariage fera Religicufe, ilferuira volun- 
tiers es ymiges,il fouffrera douleur aux membres 
genitoires à l'aage de quinze ans, il fera hardy co- 
rne vn Lyon, & fera amyable de forme. Plufieurs 
facultez luy feront données , il fera grand chemi- 
ncuren vifïtant plufieurs contrées pour fçauoir 
des couftumes & ftatures de plufieurs belles citez 
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# aura vi&oire de tous fes ennemys , & ne luy 
pourront nuyte en quelque manicrcflue ce (bit. 
Pat fa femipe ilaura aucunes pecunes & fouffrera 
plufieurs fois douleur d , eftomach,& fera ioy eulx 
& aymera à fc trouuer toufiours #uec ioyeufes 
gcs,cn l'efpaule d'extre il aura vn fignct.Par doul- 
ces parollcs & adulations il feradeçcu . Souuen- 
tesfois il dira l'vn & fera l'autre . Ilaura playes de 
fcrremcnt,il fera mords d* vn chien ou d'autre bc- 
ftc.il fera en doubte Se aura aucuns ennuy s à l'aa- 
gc de tretetrois ans, & s'il cfchappc il viura o&âte 
quatre ans félon nature. La femme qui fera née 
en ce temps fera amyable & belle . Et ellcnc fera 
pas longuement aucc fon premier mary : mais el- 
le s^efiouyrad'vn autre. Par fon bon Se loyal fer- 
uicc elle aura honne ur, & ellçaura viûoire de fes 
ennemys^ elle fouffrera douleur de l'eftomach Se 
fera fage. Elle aura des playes en l'efpaule . 1 1 fault 
qu'elle craigne fa fin quijfera moult doubteufe par 
venin,& viura feptâte ans félon nature. Lesiours 
de Mars Se de Saturne leur feronr tresbons . Les 
iours de Iupiter leur feront mauuais.llz feront de 
doulec parollc & poignant de la queue , & mur- 
mureront derradbmt autruy endifant des autres 
ccqu'ilzne vouldroient point qu'on dift d'eulx 
mcfmcs. * 
l>u ligne de Sdgttdrius. 
CHAPITRE. IX. 

VOus deuez après fçauoir que ecluy quitft 
né fouz le figne de Sagitarius,quon appel- 
le Sagitaire^ depuis la my Nouembrc iuf- 
ques à la my Décembre il aura bon cffedfc, 
A aura mifericorde dechafeun, ce qu'il verra il 
obtiédra par reuclation.il cheminera par les lieux 
incogneuz & dangereux & reuïédraauec grands 
gaingz.il verra croiftre fa fortune de iour en iour, 
il ne cèlera point ce qu'il aura,il aura aucunsfignes 
es mains Se es piedz,il fera paoureux à vingtdcux 
ans, il adrcfïcra en aucun péril Se l'aura , il paflera 
les Mers & y gaignera , Se viura feptante fept ans 
Se huy t moy s félon nature. La fille qui fera 
n ce en ce temps fera labourieufc, elle aura plufi- 
eurs penfées pour noy fes eftrangcs , elle ne pour- 
ra vcoir plourer,c!Ie obtiendra viéroirc de fes en- 
nemys, elle dcfpcndra beaucoup de pecunes par 
l'ayde de mauuaifcs compagnies , elle fera appel- 
léc mere des filz,& fouffrera plufieurs aguctz,elle 
prendra grand peine , à fin qu'elle ait les biens de 
fes parens , on la doit marier à treize ans , Se aura 
mal aux yeulx à quatorze ans, & aura à vingtbuyt 
ans grand ioye, elle fouffrera douleur par enuie, 
elle ferafeparéede ioye , Se viura feptante ans fé- 
lon nature. Les iours de Venus & de Luna leur 
feront tresbons. Les iours de Mars & de Saturne 
leur feronr mauuais.Et tant l'homme que la fem- 
me feront inconftans Se inftables en faitz . Hz fe- 
ront de bonne confcicncc & mifericors, Se meil- 
leurs aux étrangers qu'a euli mcfmcs > Se ay me- 
ront Dieu. 

^ bu figne de Copncornut. 
CHAPITRI. X, 



[OMMES ET FEMMES 

IEtrouuc queceluy quieftné fouz te ligne de 
Capricornus,qu*on appelle la cheurc.depuis la 
my Décembre iufques a la my Ianuier,fera ira-* 
cond,fornicatcur,mcreur& labourieux,& fera 
de chofescftrâges nourry,il aura plufieurs crimes 
& expérimentera noifes, il fera de beftes à quatre 
piedz gouuerneur,il ne fera pas lôguemet auec fk 
fcmrae,il fouffrira plufieurs aguettemens & tri- 
ftefles en fa ieunefle. Il habondet a en plufieurs bi- 
ens & richeffes, il aura vn grand pcrilafeizcans, 
il fera de grand cou rage. Il hantera genshonneftes 
& fera riche par femmes & fera conducteur de 

fmcellcs/es frères feront plufieurs cfpiemcns fur 
uy. Il fera fort & courageux & viura feptâtedeux 
ans & quatre moys felô nature. La fille qui fera 
née en ce temps fera bon teufe & crainûiuc , elle 
furmontera fes ennemys,elle aura enfans de trois 
hommes, elle fera beaucoup de pèlerinages en fà 
ieunefle, & après elle aura grands biens. Elle aura 
douleur aux yeulx & fera en fon meilleur eftat à 
trente Se vn an, & viura feptantedeux ans Se qua- 
tre moys félon nature. Les iours de Saturne & de 
Mats leur feront trcsbôs.Lcs iours de Sol leur fe- 
ront mauuais. Et tant l'homme que la femme fe- 
ront raifonnables:mais ilz feront cnuicux. 
2£t D» figne d'AqUdms. 
CHAPITRE, XI. 

NOus trouuonsqucVeluy qui eft né au figne 
d'Aquarius, depuis la my lanuier iufques 
à la my Fcburicr, fera amyable Se iracond, 
il ne croira pas en vain,on tuy donnera des 
pecunes, à vingt trois ans il fera en fon eftat,il gai 
gnera ou il yra.Il fera fort malade & fera bleçé de 
rerremenr,ilaura paouren I'eaue,& après il aura 
bonne fortune,il yra en plufieurs lieux effranges. 

La fHle qui fera née en ce têpsfcra delicieufe Se 
aura plufieurs noyfes pour fes enfans, elle fera en 
grand péril. Elle fera en l'aage de vingt trois ans en 
fclitité.Elle fouffrera dommage des beftes à qua- 
tre piedz. Elle viura feptante fept ans félon natu- 
re. Les iours de Venus& de Luna leur feront tref- 
bons , Se les iours de Mars Se de Satutne leur fe- 
ront trefmauuais. Et tant l'homme que la femme 
feront moult raifonnableséc ne feront pas trop 
riches. 

Du figne de Pifees. 
CHAPITRE. XII. 

CEluy qui fera né fouz le figne dePifces,ceft 
à fçauoir des Portions , depuis la my Feb- 
urier iufques à la my Mars , traitera l'arc 
Se feience fubftitere,il cheminera beau- 
coup , il fera fornicateut , mocqueur & couuoi* 
rcLX. Tldira Pvn & fera l'autre, il troiïuera peco- 
nés. 1 1 Ce fiera en fa fapience„ Se aura bonne tortu* 
nc.U fera deffençeur des orphelins & des femmes 
veufues,il fera crain&if es eaues,il paflera de léger 
fes aduerfitez , Se viura feptante trois ans Se cinq 
moys félon nature. La fille qui fera née en ce 
temps fera delicieufe, familière en geftes,plaifàn- 
te de courage fcrucnte,& aura douleur aux yeulx 
Elle auradouleur par grand infameté. Elle laiflèra 
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fon mary, & aûec ce elle aura grand peine auec les 
cfttangers.Ellc n'aura pas ce qui cft tien, elle aura 
douleur del'eftomach & de I"amarris,& viura 
feptanrefept ans félon nature. Les ioursde Venus 
& de Luna leur feront trcsbons,lcs iours de Mars 
Se de Saturne leur feront mauuais. Et tant l'hom- 
me que la femme viuront fidellemcnt. 

Fin dcsNatiuitez des Hommes & Fem- 
mes félon les douze fignes; 

Aucunes receptestrefvtilcs' 

^ Keceptepourfdireyiolettede Pdris,deU 
moyenne, foucf, odotdnt et flayrantbon. 
pour en faire Vne bure. 
Renez vn quarteron& demy de 
Campane , trois onces de Glay, 
autrement nômé Yris ou Yrios, 
deux onces de Souchcr, vne on- 
ce dcKathalamini aromatici,vne 
once deSendali mufcacehni,vne 
once de fueilles de Bafilique menu , vne once de 
Poliet menu, demy c once de Noix mufgucttcs, 
demye oncede menus doux de Girofflc, deux 
quars d'once de Mufq d'Efpaignc,!! la voulez em 
mufquéc ôc parfaire, puis mettez lefdidtes ma- 
tières en pouldre & mcfUztour enfcmble , puis 
mettez voftrc pouldte en petis fachetz de cuy r on 
de foye. 

Voutfdire dXMt commun en >ingt qudtrè 
iours ndturelz, chef r expérimentée. 
Tour en fdtre demye Hure* 
^Prenez quatre onces verd de gi is,deux onces de 
Chauly,vne once de Croye fine, vnc once de Sal 
armoniaCjfc puis broyez ces quatre matières fur 
vn Matbre en fine pouldre , & pois le mettez en 
vne fiole de voirre Se rtftoupezbien,puis mettez 
ladidte fiole dedans vn fumier bien chault , & re- 
muez tous les huyt iours voz matières d'vn ba- 
fton quifoitneâ,&vousrrouuerczen vingtqua^ 
tre iours que voflre Azur commun fera bon. 
Keceptepour ofler U rougeur Un vifdgc, 
ckfe expérimentée. 
^Prenez du Soulfre vif quatre dragmes Encens 
blanc du plus fin vne dragme,du Canffrc trois 
dragmes, & foient brôyées lefdi&es matières en- 
femble fubtillement , 67 pois mifes dedans vne It- 
urede bonne eaueRofc & foit diftillécen. vne 
Chappelle de voirre Se s'en laoer le vifage foir & 
matin (ans nul péril de dager.Mettez fi vous vou- 
lez de rechieflcaue de Choulx & de Laiétues aU 
gres , Se méfiez tout enfcmble & mieulx vauldra 
ledit lauement. 

Accepte pour fdtre meur'trclouxoubojjès en pen 
de temps fins fouffrirgrdnd peine. 
f Prenez la farine de Froment, du Micl,moyeuIx 
d'œufz, greffe de Porc, & battez tout enfcmble, 
& chauffez fur le feu , puis fai&cs cmplaftrc fur le 
mal du parient. 

Keceptepour fdtre oigncmcnttreflro- 
ftdblc pour toutes gouttes; 



f Prenez oîngt de Porc frâis,racine de Perfil,raci- 
ned , Yfope,& graine de Genieure, cuy fez toutes 
ces matières enfcmble en vn pot neuf de terre 8c 
que ledit pot (bit tresbien couuert que la fumée 
ne faille, Se lê tenez deux iours & vne noiû , Se 
mettez bon vin blanc dedans tant que la matière 
foit tresbien côfite, puis coulez tout parmy deux 
rouail les bien nettes, puis mettez voftrc oigne* 
merircn boctes, & fouuent en oignez la goutté 
près du feu, Si en brief temps le patient fera gue- 
ry,approuuéeft. 

PfrKecépte pourfourdife trefrro fi table. 
^Prenez A,thaUry,Poiurc long,6V pillez tour en- 
fcmble auec Miel bien cfcumé,67 mettez du San- 
daly dedans, Se de totit ce faiâes pillcules groflès 
comme Auelincs,& en prenez vnc au foir & l'an 
tre au matin par cinq ou fix iours continùellemét 
puis prenez petites fueilles deFrefne 8c les hachez 
bien mcnu,puis les mettez dedans vne Chappel- 
le de terre, & les-faiétesdiftillerà petit feu Se re- 
tenez l'caue dedâs vn vaiflèaù de voitre & en fai- 
des boire audit patient au foir & au marih,& fai- 
âesque ladiâe eaue foit vn peu tiède, & luy ert 
mettrez vn peu dedans l'oreille , Se l'eftoupcz d'e- 
ftoupes chauldes tresbien,& que lefdi&es cftou- 
pes (oient de chanurc,approuué cft. 

JfaKcceptc pour guenr de fieburc tierce ou 
quarte, chofi expérimentée. 
f Prenez du Plantain trois ou quatre fueillcs.puisi 
prenez vne herbe nommée tdera, laquelle à U 
fueille ronde, & eft comme Mente verdeen Yuer 
& en Efté, broyez Icfdiâcs fueilles et herbe en- 
femble auec vn voirre de bon vin blanc, Se fai- 
tes boire au patient deuant fon accès, puis le fai- 
tes bien fort proumener tant que plq^nc (e puif- 
fefouftenir,puisle couchez entre deux coultcs 
bien chaulderhent, & le faiâxs deux ou trois fois 
fictantoftferaguery. 

Kccepte pour fdirt bonite ancre fans boud- 
It^ér pourcfoipred'educdbefotng. 
Vout en faire y ne Hure. 
^Prenez vn quarteron de Gomme arabic,quatre 
onces de vitriol romain où de vhriol terrier.Pour 
moins de couft,quatrc onces de Couperofe, qua- 
tre onces de Noix de galles Romaines,demy on- 
ce de Salarmoniac,ÔV demye once d'Alun dégla- 
ce, puis batrez bien menu enfcmble le Vitriol, la! 
Çouperofe, 8c le Sal armoniac Se VA lun , & puis 
battez la Gomme 8c les Noix de galles chafeun à 
part foy, puis après méfiez toutes vôz matières 
enfcmble , & quand vous vouldf ez eferipre pre- 
nez lefdidtes matières Se les dcftremf>cz en eaue 
Se vous ferez voft te ancre. 

Kécepte pour faite efcriptùre d'or ou forgent, 
ou dt tel met al q u 9 on youldrd. 
f Prenez vne once de pierre de touché , deux on- 
ces de Sal armoniac,demye once deGommc ara- 
ble^ mettez tputeslefdi&es matières en pouldre 
& puis les meflez enfcmblc,& quand vous voul' 
drez efcripreil vous fauldra demefter vofdiûes 
pouldres en eaue de Figuier ou de laiét de Figuieif 
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REMEDE CONTRE 

& quartd vo(trc lettre fera feiebe frottez de tel pleut point , laquelle difpoGcioneft à craindre & 
toetal que vous vouldrcz qu'elle foit. figne de grand peftilencc quand le temps demou 

^Keceptepourfairepouldreàdegrefferrobes re longuement en tel eftat. Le tiers figne eft quad 

& a ofter toutes tdches d'kuyle it greffe & nous voyons fuslatcrre autempsd'kfté habon- 

fdutrcsfbuilleitres. N dancede Moufchcs. Et ce figne dénote infeâion 

VovrcnfdifeyneUure. de l'aer. Le quart figne eft quand lesEftoillesappa 

f Prenez demyeliurc de cendre grauelée,deux roifletau regard humain cheoir& partir de leurs 

onces de Sauon blanc , deux onces de Gomme a- lieu x . E n ce figne de rechief dénote Vxt cftre in- 

rabic,dcux onces defeurae d'alun, vnc once de ra fcdfc & chargé de moult de vapeurs venimeufes. 

cine de Glay,vne once de Câpane,& mettez tou- Le cinqicfme figne eft auâd le regard humain iu- 

tes fes matières en pouldrc,puis les méfiez enfem ge & luy eft aduis que les Cornettes volent . Ec 

ble Se deftrempez en eaue clere,puis degreflèz les ainfi que le Philofophe déclare enMetheores,l'ap 

habillcmens auec vn peu de Iadiâc cauc, & vous paririon d'vne Cornette fouuét porte figne mer- 

c fierez la foui Heure. ucillcux , car par les expériences fouuentesfots 

ffaKccepte pourreumedbdiffer qui defccnl veues telle apparition dénote mort tresfurieufe, 

du cerneau furlcsyeubc rauiftemens Se déprédations de citez , danger 8c 

^Fai&es bon feu de Serment en vn lieu chaulr Se grand péril de mer, obfufcation de Soleil , routa- 

efchauffez le pahét fi fort que le front luy fue puis tion de royaumes,tourment 6c affliéhon au peu- 

le gardez de froir. Apres prenez Encens blanc en pie par perte & par famine . Le fixiefme figne eft 

petites pièces corne gros pois Se les mettez en vin quand il eft habondance de fouldres & de tônoir 

envne oblie bië mouillée,fai&es luy boire ccftuy res.Et principalement quand ilz viennent Se pro 

vin & puis le couchez chauldement & le couurez cèdent de la partie méridional. Le feptiefme figne 

fi fort qu'il fue, & la rcume ne montera plus en la eft quand plufieursventofitez fourdent & proce- 

tefte,puis fai&es vne poiréc d'herbes feu h es com dent des parties méridionales, car s'ilz fonr veni- 

me bout raches,percil, violettes & mauue, & que mcufcs& immundes & engendrer puanteur rrcC- 

tout foie cuift en gras ycau, & que de ce ledit pa- dangcreufe,de laquelle peult fortic vnc peftilencc 

tient vfe fouucnt, Se le verre luy lafehera fans cor à corps humain conragicufc& doubtablejaqud- 

ruption,& tantoft lareume defeendrapar embas. le nuyft Se grefucla créature en telle manière qoe 

nul médecin ny pcuItrcmcdier,fors feulement la 

Kemede trefvtde contre febure pcjMencieufh pitié Se mifericorde du Dieu tour puiftànt. 

Cr dutre mdniere^Bpydimie^dpprouué par frfrDescaufcsd'icellepeJhlencc. 

phjicursdorteurs en médecine. CHAPITRE. I r. 

LEscaufes de peftilence font diuifeesen troi* 
car aucunesfois elle procède Se viét de la ra- 
cine d* embas, aucunesfois delà racine d'en- 
r cfiàcrée Marie mere de dieu,& baulr,& aucunesfois de rous les deux enfem 

de toute la court celeftielle. Pour ble.Pcftilcnce peulc eftre caufee de la racine d'en* 

^laconferuation dcceulxquiont bascommenous pouuons veoir quand nous a- 

fante Se reformatiô desmalades, uons auprès de noftre chambre Latrines ou au- 1 

^e vueil fouz la corre&ion demesanciés mairtres très chofes particulières, parquoy l'arrpculr cftre 

& do&eurs aucunes chofes traiter & déclarer à corrompu & infc& . Et telle peftilencc eft ditic 

la chofe publique profitab!c,& contre la peftilen particulière , & peult efcheoir & aduenir de iour 

ce qui fouuent les corps humains inuade&cotra- eniour,&d'icellc vient & procède vnc fieburc 

rie, lefquelles chofes ie rrai&cray par ordrefelon peftilécieufe, de laquelle plufieurs médecins font 

toa perite puiflànce en la manière qui s'enfuyr. fouucnt deçeuz , non cognoiftàns telle fieburee- 

fr& Premièrement des fîgnesprenojhca- ftre peftilcncieufe. Aucunesfois aufsi vient* pro 

blesdepeftdence. cède telle peftilence par la corruption descharoa 

CHAPITRE. I. gnes mortes & corruption des eftangs, laquelle 

LEs fignes par lefquclz on peult prenoftiquer, fouucnt aduient aux lieux corrompus.Et cette eft • 

parler Se cognoiftre de la maladie peftilécieu aucunesfois vniuerfcllc , Se aucunesfois particu- 

fc, font pour ce prefentœuurcafsigncz fept liere. De la racine d'enhault aduient fouuent ce- 

tant feulement. Le premier figne eft quad en fte peftilencc par la vertu des corps celeftes, dcC- 

vn mefmeiour du temps d'Efté le vent fc change quelzeft corrompu l'efpetit vital en la créature 

Se mue par plufieurs fois , tout ainfi que fi au ma- humainc,& de ceparlc Auicenne en fon quart li- 

tin î! appert pluuieux, Se après obfcur fienubi- uredifant quedclaformeduciel , &par l'influ- 

leux,& finablementplain de vent, laquelle chofe encedes corps celeftes font fouucnt & de léger 

principalement procède du vent meridionaI,ceft les corpsd'cmbas corrompus & infeâz, car l'im- 

â dire de Midy, le fécond figne eft quand fouuen- prefsion celeftielle corrompt P*r, & par telle cor 

resfois au temps d f Efté les iours s'apparoiflènt & ruption eft en l'homme corrompu l'cfpcrit de vie 

fc mon firent totalcmét obfcurs,tout en telle ma- De la racine fuperiore & inferiore, ccft à dire tac 

niere que fi plouuoir il deuft Se nonobftant il ne par l'influéee des corps d'enhault que d'erobas eft 

aucn- 
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aucunesfbis caufce peftiteiice,' quand par hra- 
pafsion cclcfte l'xr eft corrompu en telle manière 
queparputrcfa&ion des charognes eft en fhcfm- 
mc maladie caufce 8e aucunesfoistelle maladie eft 
fieburc Se aucunesfois & en plufieurs eft apoftu- 
mé,car îarr afpiré Se attraiâ eft fouuét venimeux 
& corrôpu qui griefue & bleçe le cueur parquoy 
nature eft en pluficurstnaticres débilite Se greué, 
de laquelle lcfion ne Te peuuent' les médecins ap- 

Ecrccuoir,car fouuent apparent bonnes vrines Se 
onne* digeftions au patient que nonobftât ce il 
tend à la mort. Et pourtant plufieurs médecins 
confiderans & ayan t regard feulemct à l'vtine de 
leurs patiens fuperficicllement çn parlent & font 
dcçeuz , parquoy il eft de necefsité que le patient 
dételle maladie touchepouruoye de médecine 
fur bon & fufrifant en telles chofes expert • Et par 
ainfï appert des caufes dé peftileftcc* 

louxtc les chofes cy deftus déclarées oh peult 
mouuoir Se demâder deux qucftions,dont la pre- 
mière eft tellc.On demande premièrement pour- 
quoy de la dcflùfdiâc maladie l'vn meurt Se l'au- 
tre non Se en vnc mefmc ville, en vne maifon les 
vns mourront Se en l'autre maifon non. La fecon 
de queftiô eft telle,ceft à fçauoir fi telles maladies 
peftilencieufes fonteontagieufes. A la première 
queftiô ie dis que cela ne peult aduenir pour deux 
raifons.La première eft de la partie a c l'aâion des 
corps celeftielz, lefquclz regardent plus vn lieu q 
l'aurre,ou I autre que l'vn Ja fecoderaifon Se eau- 
fe vient de la partie du patient , car comme ainfi 
foit que tous humeurs ne foient pas également 
complexiônez l'vn peult cftrc capable d'vne ma<- 
ladie dont l'autre nel'cft pas. Et eft à noter que 
ceulxqui plus font difpofez à telle maladie font 
les corps chaulx qui ontcondui&z larges & por- 
rofitez,ouuers replis de plufieurs humeurs î & les 
corps defquelzgrâd refolution eft faiâe, comme 
font les hommes qui mal vfent Se trop frequeh- 
tent l'œuurc de narurc,ceulx qui vfent de baings, 
ceulxqui par grand labeurou pat ire véhémente 
s'efehauffent tous telz manières de gens onr le 
corps plus difpofez que les aurres à telle peflilcn- 
cieufe maladie. A la féconde queftion ic rcfponds 
&dy q telle peftilecieufe maladie eft contagreufe, 
carde corps infedtz y fient humeurs Se defluent 
fumées venimeufes corrompans Se caufans in fe- 
rions de l'xv . E t pourtant eft il necefsité de fuy r 
ceulx qui de celle maladie font attains. tt en téps 
pcftilencieux fuy r grands compagnies de peuple, 
car en grand multitude en peult auoirvn infcét, 
par lequel plufieurs autres feront corrompus . Et 
pourcefte caufe les fagcs& expers médecins en 
vifitant les patiens malades fe tiennent loing d'i- 
ceulx en tenant leur face vers la porte ou aucune 
feneftre de la maifon, Se ainfi doiuent faire les fer 
uiteurs & gardes de malades. Et eft à noter q cho- 
fe bonne Si trefvtile pour lafanré du malade eft 
par aucuns iours changer de chambre & fouuent 
auoir les fcncftresdefa chambre ouuertesvers la 
bife ou vers Otient & tenir les feneftresde de- 



uers Midyclofcs, car lèvent méridional enfoy 
à deux caufes de putrefadtiô.La première eft qu'il 
débilite le corps tant fâins que malades. La fécon- 
de eft qu ainfi qu'il eft efeript au tiers liure des ara 
phorifmes,Ie vét auftral enfle Se engrofsift,gricf- 
ue l'ouye, & bleçe le cueur, car il ouure les con- 
dui&z & porrofitez de l'homme, & entre Se pe~ 
netre iufquesau cueur.Pourquoy eft bon à l'hom 
me fain en temps de peftilcncc quand le vent me 
ridional vente foy tenir en la maifon tout le iour* 
Et qui par necefsité feroit contraint daller hors 
ne parte iufques à ce que le foleil foit hault & def- 
fusnousluyfànt. 

p^DcsTcmedeseontrcUdiétepeftilcnée* 
CHAPITRE. IIi. 

OR après que nous auons veu des caufes de 
peftilence il conuient à prefent dire & dé- 
clarer aucuns remèdes & 'conferuarions 
contre icelle. Pour laquelle chofe eft à no 
terfelonleditdufupernaturel Se fouucrain mé- 
decin difant & parlant par Hieremic qui pour ex 
cellére & feure médecine l'homme doit delaiflcr 
pcchéjfuyr mal & faire bié>& en humilité fes pé- 
chez confefler,car en temps peftilécieulx confef- 
fion Se pénitence font à eftre préférez deuât tou- 
te autre médecine . Et pour remède Se conferua- 
tion du corps la fouueraine chofe eft fuyr les lieux 
Se perfonnes infe&cs : mais pource que plufieurs 
font qui ne peuuent pas à leur profit ne conuena- 
blcment muet les lieux de leur habitation,ie leur 
confeillc entât que pofsible leur fera de fu vr tou- 
tes chofesqui ne peuuent produire putrcfa&iohs 
Se confequemment foy abftenir de frequentatio 
de femme, principalement aufsi on fe doit garder 
entempspeftilencieuxdu vent qui deucrsMidy 
vient & procede,car de fa nature eft caufe de plu- 
fieurs infections Se putrefa&lonsdangereuics.Ec 
pour celle caufe eft il deuant dit que les feneftres 
de la maifon de là partie dont celuy vent procède 
doiuent eftre clofes iufques à heure de prime Se 
ouuertes vers la partie de Septentrion , pourtant 
aufsi auons nous, deftufdit que toutes infeâions 
font à fuy r & à euiter comme celles d'eftablcs, de 
champs, de places &dcrfus toutes chofes d'mfc- 
Aiondecharongnes pourries &dinfc&ion des 
eaues laquelle eft trefdangercufe. Il aduient aucu- 
nesfois qu'on garde pour-l'vfage de la maifon les 
eaues ttois ou quatre iours qui peult engendrer 
au corps de ceulx qui en vfent dangereufèinfe- 
ûion. Aucunesfois aufsi en plufieurs roaifons il 
yavieilles dal!es,gouttieres ou conduiâz fouz ter 
reou les eaues de l'vfage de la maifon s'efiour- 
nent&sarreftent, & la caufent telle infeâion 
que les habitas de celle maifon meurent & ceulx 
de leur prochaine habitation demourent fains Se 
en bon ^oint.Semblablement on doit fuy r en di- 
ligence le lieu ou on vend les Choulx ou les Po- 
rées, car les Choulx pourris & infeâz de leur na- 
ture engendrent infeâion Se odeur moult côtrai 
re . Et tout ainfi que les odeurs aromatiques con- 
fortent Se confolenr le cueur ainfi par côtiairc les 
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odeurs Infe&es lesgrcuenr & débilitent. Pour* 
tant i 1 eft\ieccflàirc& conucnable pour obuicr en 
telle infcdfcon qu'elle n'entre en maifon n'en eba 
bre ou on rcpofe,dc tenir fa maifon garnie de feu 
à clerc Flamme & des fumées des herbes cy après 
efcrtptes,ceftàfçauoirLaunbaeée,Iuniperi,Vbcc 
Organi qu'on trouue chez lesapoticaires,Abfin- 
chi,Yfopi,Ruthe,Arthemcfic& Ligni Aloes,le- 
que! Alocs miculx vauldroic : mais on n'en peult 
pas pour peu de prisrccouurcr,& (bit telle fumée 
afpirée & attrai&c dedans le corps parla bouche 
& par les narines, car elle ratifie affermift & con * 
forte le cueur & les enciailles dedans la perfonne 
&pour celle caufe on doit femblablemcntfuyr 
& euiter trop grande repledHon,car les corps foi t 
replctz de mauuaifcs humeurs font de legier cor- 
rompuz & wfe&z.Pource dit A uicenne au quart 
canon que ceulx qui trop grand repleâion appe- 
tet abreget leurs iours & le période Se fin de leurs 
vie. Semblablcmet l'homme doit euiter bamg & 
eftaues en grand compaignic, car vn petit mor- 
ceau ou vne mauuaifealaine pcult tout le corps 
deftruire Se infaire.Et finablement toute multita 
de de peupledoit cftrc fuye.carainfi quedeuaut 
eft dit vne feulle alaine peulc plufieurs infaire: 
mais pourtant qu'il eft fort à plufîcurs difficille 
de foy abftenir de commune fréquentation de 
gens ceulx qui faire ne le pourront prennent Se 
vfent des médecines cy après eferiptes. 

Premieremenr . Quand la perfonne fe leuera 
au matin mangeufte vn petit de rue lauée en eaue 
hetteaueevn petit de fcl& vne ou deux grofles 
noy s bien nettoyez. Et s'il ne peult auoir l'fdi&es 
chofes prenne Se vfc d'vne toftéc mouillée ci* 
vin aigre 8c principallement en temps trouble & 
nébuleux, Et vault mieulx en temps de peftilen- 
ce demourer en fa maifon que d'aller hors, car il 
n'eft pas chofe faine que d aller parmy laville/oit 
aulsi la maifon arrouféede vin aigre de rofes& 
fueilles de vigne, ôc principallement en eftc.Bon 
ne chofe eft fouuent lauer fes mains auec eaue & 
vin aigre & après odorer les mains . Semblable- 
met eft bonne chofe tant en efté comme en y uer 
odorer chofes aigres, laquelle chofe iay aprouuée 
à Montpellier, car comme il fuft ainfi que par eau 
fede mapouurctéicn'aypeu euiter la communi 
te des gens : mais fus contraint d'aller de maifon 
en maifon pour curer Se guanr les paciens. Si a- 
uoye pour tout remède auec moy vne efpongc, 
ou du pain mouillé en vin aigre, laquelle chofe ie 
tenoys au près de ma bouche Se de mon nez, car 
toutes chofes aigres remplirent les conduitz Se 
deffendent les chofes venimeufes d'entrer dedans 
& par ce moyen ieeuaday lapeftilence,nonob- 
ftent que mes compagnons n'efperoieiu pas que 
vif en cfcbappafls & tous fes remèdes aeflufdirz 
i'ay par moy mefmes efprouuez. 

PfrDeL confortation du cueur des 

prinapdubc membres. 
CHAPITRE. im. 



Y Es confortertiens <fu cueur font faffran, carni 
I fer, plantain auec autres herbes qui ratiffienc 
\ .Se confolident fouuent l'cfpcrît intcriore.Et 
ces chofes valent principallement en vulgai- 
re, coramunité ou facillcment aduientque Tva 
eft infait de l'autre. 

Etpouttant eft il fouueraineroent neceflairc 
afuyr lafpiration des alaines . Et (ichez que les 
yculx par l'infeâion de I'«r détiennent de chofes 
deffufdi&es. 

Chofe treftàine eft lauer fouuent le iour fes 
mains, fa bouche, (à face & fes yculx d'eauc rofe 
auec vin aigre, F,t qui toutes lefdiâes chofes ne 
pourroit trouuer prengne de l'aigre Se par cela 
pourra plus feurement fréquenter plusieurs com 
pagnics & fi eft tel remède raxatif,trefvti Ile pour 
le ventre. Et fi naturellement telle taxation faire 
nefe peult foitfait artificiellement par vn fup- 
pofitoire & à ce faire valent moult pillules pefti» 
lenciellcs qu'on trouucravcrs lesapoticaires.Soit 
aufsi la maifon toufiours entretenue de feu 9 c^t 
le feu grandement empefche l'imprefsion celede 
&r clarifie fxr . Au regard des viandes ie dy qu'en 
efpecial le Triade eft fort vtile tant aux fstins que 
aux malades pourtat eft il bon d'en y Cet deux fois 
le iour auec vin cler ou auec eaue rofe clcre ou cet 
uoifeà lamonftracededeiixcuîl1iers,& doit eftte 
le Triacle du tout au vailTeau deftrempé. Et après 

3ucla perfonne aura cela prins il fc doit abftenic 
e toutes autres viandes iufques auMidy à fin que 
It Triacle puiftè dedans le corps exercer fes opéra 
dons. Bonne chofe aufsi eft vne fois le iourvfer & 
prendre bonnes viandes Se boirevin pur,non pas 
en trop grand habondance,car la fuperhabondaa 
ce de viandes engendre moult dje léger purrefa- 
âion d'humeurs . Viandes calefaâiues % ceft à di- 
re qui peult caufer chaleurtbnt à fuyr , tout ainfi 
comme fait lePoiure & pareillement les Aulx. 
Etnonobftant cequciepoiure purge le cerucad 
de fleume Se les efpeciaulx membres de fuper- 
flues humeurs vifqueufes , non pourtant à l'occa- 
fion de la chalejir qui engendre putréfaction plus 
en luy plaid l'amertume que chalcur,odcur ou fa- 
ucur. 

Les Aulx aufsi fèmblablement, nonobftanc 
ce qu'ilz purgent moult fort les fleumes Se aufti 
mettent hors toutes les mauuaifcs humeurs, & fi 
cfmeuuent l'appétit & reboutent l'an:, non pour- 
tant pource qu'ilz perturbent les yculx , Se fi eC 
chauffent moult fort la tefte dç celuy qui fouuent 
en vfeil nclemble pas guercs fain ne plaifant 2 
en vfer. 

Et pourtant quepeftilence pour caufe de cha. 
leur eft fouuét augmentée toutes viandes de faci- 
le digeftion font les plus faines.Et au matin eft b6 ' 
de prendre viandes bouillis,& vers le vefpre via- 
des roftis,brouetz &chaudeauxs*ilz ne font fore 
miftionnez d'aigre font peu profitablcs,quand au 
téps de peftilence lesviandes aigres font plus fub- 
ti lies 3 corps humains que toutes autres médeci- 
nes . Scmblablemcnt tousfruiûz font nu/fibles 

s'ils 
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s*|!z ne (ont aîgrçs comme cerifes , malagraneta 
ou au lieu de médecine vn petit de pommes ou de 
poires, car tons fruiftz engendrent putrefàâion 
Les efpices communément profitables en temps 
peftiléciculx font Cynatnome,Gingembre,Cimi 
num, Flores Mùfcatorum & Saffran,car de telles 
efpices peu! t on faire faulce pour gés riches: mais 
s'ilz font pauures qu'iiz n'ayerit pas puiflànce d'à 
noir telles chofes prennent pour leur faulce Rue, 
Saulge, Nuces , Gahcas auec Perfil le tout broyé 
& deftrempe de vin aigre. Et s'il font de moyen 
çftat ou puiflànce ilz doiuent prendre Saffran, & 
Ciminum & mettre parmy vin aigre, car celle 
faulce vault moult & prohibe Scdcffcnd toute 
putrcfa&ion. Et auec ce foy tenir ioyeulx & fans 
raeIancolic,cft caufe de famé de corps pourtat ne 
doit nul en temps de peflilence craindre la mort: 
mais doit viure chafeun en efperace de lôgae vie. 
$frDeflcubothomie. 
CHAPITRE. V. 

FLeubothomie peult vnefois le moys eflre fai 
de fe l'aage ou autre ebofe ne le deffend corn 
me en pèlerins ou en aucuns débiles de natu- 
re ou maladies de flux de ventre. Et foit Fleu- 
bothomîe fai&e eh la bafilicjue dextre ou en la 
feneftre deuît que la perfonne prcignc refc&ion 
corporelle de viandcôc après hnciffon la perfon- 
ne doit eflre à foy tenir ioy eufement ôc boire bô 
vin ou feruoife fans faire excès & foy garder de 
dormir le iour que la Bafilique eft incifée.Et s'au- 
cunfe s'çntoit ia greué d'apoflume ou infeâil 
doit fuyr le dormir querant compaigne ioyeufe 
ou en cheminant , car en dormant la chaleur in* 
trinfque appellent attrai&àfoy le venin an cueur 
& aux autres mébres;principaulx,en telle maniè- 
re qu'a peine peult on par hcrbcs,ou autres mede 
cines reftaurer ne mètre en premier eftat le corps 
delà perfonne, laquelle chofè n'aduient pas ce 
n'eftoit pour caufe de dormir. Et qui vouldroit 
faire queftion telle, ceft àfçauoir h la perfonne 
eft prinfe de dormir naturel s'il doit dormir ou no 
A celle queftion ie refpondz en brief que fi l'hom 
me après la refcâion en temps peftilencieùlx vou 
loir ou appetoit dormir il le doit différer en che- 
minant par aucune cfpace en aucun lieuplaifanc 
comme champs ou iardins. Et puis après pourra 
naturellement dormir par l'cfpace d vne heure. 
Et à ce propos dit Auicenne que quand Thomme 
veult en tel point dormir il doit boire aucun bon 
vin ou autre brcuuagc, car l'homme en dormant 
peult attraireplufieurs mauuaifes humeurs, lcf- 
quelles font rappel I ces par le hon breuuage eftant 
au corps de la perfonne : mais aucun peult mou- 
uoir vn dôubte tel. Ceft àfçauoir comme la per- 
fonne peut fen tir & apperceuoir quand il eft tou- 
chent attainû de peflilence. A laquelle queftiô ie 
refpondz & dis que l'homme infeâ pour celuy 
iour, ne mangera que bien petit, car il eft rcmply 
de mauuaifes humeurs & bien toft après qu'il à 
prins fa refeâion il defire lè dormir, & fouz vne 
cfpcccdc froit fent chaleur véhémente, auec ce 



la refte deuît en là partie de deuant. Lefquelles 
chofes peuuet eflre reuoequéespar foy mouuoir 
bu cheminer par aucune cfpace, car chetiaucher 
ou forttrauailler par chemin, ne peult homme 
pour la pefanteur du corps: mais appete en chaf- 
eun c heure dormir, car le venin intrinfequequi 
eft dedans le corps perturbe l'cfpcrit vital telle* 
ment qu'il ne quiert que repos. Et parles fignes 
defiïifditz peut l'homme apperceuoir auand il eft 
infer de perte. Et qui croire ne le vouldra attende 
l'cfpace de demy iour & il trouuera par experiea 
ce que tantoft fentira apoftumes fouz les bras, au 
tour des oreilles 'ou aux parties d'embasvers les 
efpaules, au col ou au deflus des rains,céft donc le 
fouuerain remède en temps peftilencieux defuyr 
le dormir,car quand l'efperit repefe le vënin s'ef- 
pert par touslcs membres,lefqueltes chofesi'ay de 
raoy mefmes toutes expérimentées et efprouuées. 
Et pourtant quand l'homme fe fent frappé de pe- 
flilence il doit celuy iour faire euacuatîon & ex- 
traction de fang en grande haboftdânce,car la pe- 
tite diminution de fang efîneult& excite le ve- 
nin & qui ne vouldroit faire de plufieurs veines 
incifion on doit par vne veine faire grand euacua 
tion pour la caufe dcflufdiâe. Et l'homme qui de 
fang fait évacuation foit fàin ou malade il doit 
fuyt le dormir pour les raifons deflus afsignées. 
Et^il à aucune apoftumeilfe doit faire incilerla 
veine delà partie du corps ou elle tient & non 
pas de l'oppofice partie pour caufe après afsignée. 
Pourtant fi lapoftume tient fouz ledextre bras 
foit faide incifîon en la veine du meilleu du bras 
ou tient la maladie, & fi elle tient au feneftre foie 
en celle partie fait pareillement . Et fi t'apoflume 
tiét en bas vers les parties honteufes foit fait fleu- 
bothomieaupied dicelluy cofté vers le gros or- 
teil: mais fi l'apoftume tient au col foit fait en 
la rpain du bras de celuy cofté iouxtele poulce 
& iouxte le petit doigt : mais fi lapoftume appa- 
roift auprès des oreilles de cephanicaenla par- 
tie ou eft le mal foit fait Fleubotbomie de la vei- 
ne qui eft entre le poulce & le doigt d'auprès a fin 
qu'habondance de venin ne corrompe le ceruc- 
au ou de la veine qui eft ioufte le petit doigt, ou 
l'orteil qui deplufieurs médecins eft nomme ba 
fillica. Si l'apoftume apparoift aux efpaules foie 
fait diminution de fang par ventôufcs ,& pre- 
mièrement delà veine médiane. Et celle appa- 
roift au doz foit fait diminution fus la veine ap- 
pellée Medica magna. Et foient toutes ces choies 
faidkes fi l'homme n f a dormy deuant la cognoif- 
fance de l'appoftumc * mais fi Tapotlume eft fen- 
tue après dormir diminution de fang doit eflre 
faiâe en croifée. Ceft à fçauoir fi lapoftume ap- 
paroift an bras dextre foit fleubothomie faille du 
bras feneftre de la veine du foyeoudela Bafili- 
que ou médiane &fi lappofturae apparoift au 
bras feneftre foit fait comme du dextre & confe- 
quemment de tous les'autres membres toujours 
en l'oppofite partie. Et fi le pacient eft après telle 
diminutio de fàngfort debillité il peult dormir a* 
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près my four : mais à m y iour il doit eftreà conti- mir , car adonc exercera la medpeine fon oppera^ 

nue] mouucment , foiren cheminant ou en che» tiôn plus vertueufement . Item celuy à qui appa- 

uauchant modérément , & fi l'apoftumc croift à roiftra l'apoftume prenne Auelaincs , Figues 8c 

l'homme ne doit rien craindre,car telle apoftume Rue,& de ce face emplaftrc, puis mette fur I'apo- 

cft caufe de la famé, & à fin que l'apoftume toit ftume , 8t à tant vous fuffife des chofes dcflùfdi- 

plustoft meure&rôpue faiâêsla medecinequi âesdepeftilence. Qui félon fës chofes defTafdiJ 

senfuyr. BroyczdcsfueillesdeScucaupc vn peu ûes fe vouldra régir &gouuerncr > ilpotirraeua» 

de tnouftarde 8c foit fait cmplaftre pour bouter der les perilz 8c dangers de la maladie peftilërietf 

furl'apollume^aucunsCirurgiensy veulétadiou* feàlaydedcDicu noftre fcigncurlcfus^ansle; 

fier du Triade , laquelle chofe ie deffens fur tout, quel nulle chofe ne peult eftrc faiâe» 
car la nature du Triade cft de rcpeller le venin,& Uus v&. 

pource feroit meilleure chofe que ie patient en 
beuft pour le venin contraindre à faillir hors. Au- 
tre remède pour l'apoftume meurir . Prenez de Fin du grand Propriétaire de toutes ebo^ 
rherbe,quie(lappcllée, félon les Médecins, Bar* fcs.Tranfiatéde Latin en François, 

ba iouis fepillum plantaginem & raodicum de fi- par maiftre lean Corbichon , de 

ligine,& broyez tout enfemble tant que l'eaue en l'ordre de Sain A Auguftin, 

fàiilc,puis deftrempez du laiâ de Cheure & don- Do&cur en Théologie, 

nez à boire au patient à cueurieun&deuantdor- 
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